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Ce livre a été conçu dans le but de faciliter les recherches et d'abréger le travail des t> chéologues et des érudits français, qui, chaque jour, rencontrent dans les châteaux et les églises, sur les tableaux, les armes, les cachets, les meubles et les monuments de toute sorte, des armoiries sans nombre. A qui saurait lire la langue du blason, ces Bgures héraldiques diraient le nom et le temps des fondateurs ou des possesseurs de ces objets divers. Mais cette langue est aujourd'hui aussi oubliée qu'elle était autrefois répandue ; et comme, au temps où elle était l'objet de l'étude presque générale, l'archéologie française n'existait pas encore, les livres très-nombreux qu'on a composés alors l'ont été dans un but tout autre que celui réclamé aiyourd'hui par les esprits studieux. Ces livres, en effet, destinés à donner l'armoirie d'une famille connue, sont rangés par ordre alphabétique, et les recherches dirigées dans ce but j trouvent une solution très-prompte et très-facile. Mais, dans les études archéologiques, le problème est renversé; l'armoirie étant connue, il s'agit de retrouver la famille ; il faut donc parcourir cette multitude de noms contenus dans les dictionnaires, et comme rien ne peut servir de guide dans cette laborieuse et pénible investigation , comme rien même ne peut indiquer si l'armoirie objet de tant de labeurs se trouve représentée ou décrite dans l'ouvrage qu'on a entre les mains , il arrive souvent qu'après de longues heures inutilement passées à tourner les pages de plusieurs volumes, on jette là de dépit et de colère le livre muet. Cela nous est arrivé souvent, et cette expérience personnelle tant de fois faite de l'insufiisance actuelle des dictionnaires par ordre de familles, nous a amené à penser qu'un dictionnaire où les armoiries seraient groupées par genres défigures, où, par exemple, tous les pals, toutes les bandes, toutes les fasces seraient réunis ensemble, et de même des lions, des chevaux, des ponts, des épées , des éperons et autres figures usitées en blason ; il nous a semblé qu'un tel livre abrégerait singulièrement les recherches, en restreignant de beaucoup l'espace où elles peuvent s'exercer, en les localisant pour ainsi dire. Il ne s'agira plus , en effet, que d'aller à la partie de l'ouvrage renfermant les figures analogues à celle qu'on a sous les yeux : aux lions, si c'est un lion; au\ chiens, si c'est un chien, et il suffira de parcourir quelques feuillets pour s'assurer si l'armoirie en question a été ou non décrite dans le livre. Comme les figures sont dans les armoiries, tantôt seules , tantôt en nombre, tantôt accompagnées ou chargées d'autres pièces, nous avons cru qu'on diminuerait encore le travail en créant dans chaque article un peu étendu des sous-divisions dont chacune ne comprendrait qu'un seul des états, si je puis dire ainsi, de la figure principale. Quant à l'ordre à adopter dans la disposition des articles, on aurait pu assurément en choisir un plus savant et plus méthodique que celui auquel nous nous sommes définitivement arrêté, et nous y avions songé d'abord; mais, après plusieurs essais^ Tordre alphabétique nous a semblé le plus simple, le plus court, et par conséquent le meilleur: Le résultat obtenu par Chevillard avec son fameux ordre tout à la fois alphabétique et naturel, était loin de nous engager à l'imiter. Ce cadre une fois arrêté , il ne s'agissait plus que de le remplir, et nous avions d'abord résolu de n'admettre parmi les exemples donnés par nous , aucune famille noble postérieure au xvi* siècle, et notre livre se fût trouvé ainsi comme le véritable livre d'or de la noblesse française : mais en cela nous ne songions qu'à Tarchéologie monumentale , et l'on nous a fait remarquer que tout le xYiii* siècle avait couvert de ses armoiries les meubles et les gravures surtout, et que bon nombre de ces blasons étaient pour lors récents ; nous nous sommes donc déterminé à reculer notre barrière jusqu'à ce siècle, et jusque-là seulement, les besoins de l'archéologie ne se faisant point encore sentir pour les temps plus rapprochés de nous.
De ce qu'une famille ne se trouverait pas dans notre livre, il ne faudrait cependant pas
en conclure que sa noblesse fût douteuse ou trop récente; cela prouverait tout simplement
qu'elle ne nous est pas tombée sous les yeux; sans compter qu'il était impossible de citer
tout le monde. Une seconde édition, si jamais il nous est donné de la faire, pourra et de-
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\ ra être beaucoup plus oomplèle. Que les censeurs et les critiques tiennent pour assuré que notre livre ne saurait sembler à personne plus défectueux qu*il ne Test à nos propres yeux, et que, paraissant dans une Encyclopédie en voie de publication, le teuips, plus que la volonté et le courage, nous a manqué pour faire mieux. Peut-être cependant voudra-t-ou bien reconnaître que, si imparfait que soit ce livre, il renferme plus d'armoiries et disposées dans un meilleur ordre pour les recherches, qu'aucun de ceux qui Tout précédé. Le plus étendu et le plus employé par les travailleurs, l'ouvrage de Louvan tieliot, revu au milieu du xrir siècle par Pierre Paillot, est sous forme de dictionnaire de termes et de figures, et il nous a donné, nous l'avouons, l'idée du nôtre. Mais Paillot a voulu faire surtout un traité de blason où les figures et les termes fussent définis et décrits dans l'ordre alphabétique ; il en est résulté qu'un nombre très-considérable d'armoiries se trouvent dans Paillot rangées sous des termes abstraits, comme accompagn/farméf arraché^ ou même presque inconnus au lecteur, t«ls que clarine^ lampa$$i^ gringoUf etc., et Ton ne sait comment les y trouver.
Nous avons cru éviter cet inconvénient si grave en plaçant à la fin de notre introduction un vocabulaire de ces termes abstraits qui se trouvent ainsi élagués du Dictionnaire, et qu'on fera bien de parcourir tout d'abord, ainsi que l'Introduction, renfermant un essai sur l'origine du blason, et destinée k donner une connaissance sommaire et générale du blason à ceux qui n'en ont aucune notion, et qui, sans cela, auraient assez de peine à se servir du Dictionnaire proprement dit.
Nous y avons développé^dans l'ordre alphabétique, chacun des points indiqués dans l'Introduction, et n'avons cru pouvoir mieux faire que de reproduire quelques-unes des excellentes dissertations que le célèbre Du Gange a publiées sur ce sujet. On y trouvera encore des articles sur les rois d'armes, les grands officiers de la couronne, les preuves de noblesse, etc.f dont la connaissance a paru se lier intimement avec l'étude des armoiries, et le tout est suivi d'une table alphabétique des noms de familles, villes et provinces de France, dont les armoiries sont décrites dans l'ouvrage. Cette table» qui reuferme environ douze mille noms, est comme un second dictionnaire à J'aide duquel on peut sans peine trouver les armoiries d'une famille dont le nom est connu, et notre livre renferme ainsi la solution des deux problèmes que peuvent faire naître les armoiries. Il faut remarquer, à propos de ces noms, que nous nous sommes attaché à donner le vrai nom de la famille, le nom primitif, celui qui subsiste toujours dans toutes les branches et à travers tous les temps, sans nous inquiéter des noms de terres ou seigneuries qui peuvent y avoir été ajoutés, et qui, dans une famille ancienne et puissante, sont très-nombreux. Nous ne nous sommes qu'assez rarement éloigné de cette règle, et encore le nom primitif a-t-il été conservé toujours. Nous en avons agi de même pour les armoiries, et l'on ne trouvera que les armoiries simples et réelles de chaque maison» les écartellements pouvant se multiplier et varier è l'infini, selon les alliances ou même les prétentions. Lors donc qu'on rencontrera des armoiries écartelées, il faudra se souvenir que le blason véritable de la famille se trouve au premier quartier à droite du chef de l'écu, et c'est celle-là qu'on doit chercher dans le Dictionnaire; s'il y avait un sur le toutf ce serait à lui qu'on s'adresserait. Les ouvrages généalogiques, tels que Lachenaye, Desbois ou le P. Anselme, donneront ensuite le personnage possesseur de ce blason écartdé. Nous ne termineroos pas celte préface sans prier notre savant j rofesseur à l'école des Charles, M. Lacabane, d'agréer l'expression publique de notre gratitude pour les conseils et les avis qu'il a bien voulu nous donner. Attaché depuis plus de vingt ans au cabinet des titres et généalogies à la Bibliothèque royale, il est assurément Tbomme de France qui connaît le mieux le blason et l'histoire des familles. Toutes les personnes qui ont eu des recherches à faire sur ces matières au département des manuscrits, connaissent bien ses lumières et sa complaisance également inépuisables. Elles ne nous ont point fait défaut toutes deux, et nous devons déclarer que, tout imparfait que soit notre livre, il le serait encore bien davantage sans les bienveillants conseils de M. Lacabane.
Abréviations du livre : V. ville; P. province ; Pi. plaiiclies.
INTRODUCTION
On ne se doute guère aujourd'hui que peu de questions aient été plus agitées que celle de 1 origine des armoiries et que les livres écrits sur cette matière formeraient une bibliothèque assez considérable. Ces livres divers sont remplis de systèmes, tous échafaudés à grand renfort d'érudition, tous appuyés sur des textes décisifs et accablants pour les adversaires. Les poètes, les philosophes, les^ historiens, les livres sacrés et profanes ont été fouillés en tous sens, et il n'est pas un vers, pas une ligne parlant de casgue, de cimier, de bouclier, d étendard, de signe, d'emblème, de figures allégoriques ou même hiéroglyphiques, qui nait été cité, allégué, torturé, pour établir ou renverser une opinion. On peut croire, d'après cela, que le uouibre do ces opinions n'est pas médiocre, et l'on en compte bien une vingtaine. Rien n'a pu arrêter les fabricateurs d'origines, et l'un d'eux, Favvn, est allé, dans son Théâtre d'honneur et de chevalerie, jusqu'à faire les armoiries aussi anciennes que le monde ; il en donne de différentes à Câïn et è Abel. Un autre, Segoing, en attribue l'invention aux fils de Noé. Tous deux, il est vrai, n'apportent pas grand texte à l'appui de leurs opinions, et l'induction surtout semble les avoir conduits à ce beau résultat ; mais voici venir Bara, qui s'appuie sur un passage de Diodore de Sicile pour faire aux Egyptiens l'honneur de cette invention. D'autres vont suivre, qui citeront le second cha- Ï litre du livre des Nombres pour en gratifier es Hébreux, et l'on aura les armes des douze fils de Jacob, de Josué et de David, d'Esther et de Judith. D'autres, et le P. Petra-Sancta est du nombre, en fixent l'origine au temps des Assyriens, dont les armes étaient une colombe, et il cite là-dessus non* seulement les chap. SS, 46 et 50 de Jérémie, où il est parié de cette colombe, mais encore ces deux vers de la 7' élégie du livre i" de Tibulle:
Quid referam ut tolUet crebrat intada per urkes Alba paUêiino iatteta columba syro ?
Les temps héroïques de la Grèce n'ont pas été négligés , comme on le pense bien , et là les autorités abondaient et la mine était riche et familière aux écrivains des xvi* et xvii* siècles. Aussi était-ce par centaines
Ïu'oo alléguait les passages des historiens et es poètes qui semblent favoriser cette opinion : tout ce qu^schyle a écrit sur les boudiers des chefs combattant devant Tbèbes, tout ce que Valérius Flaccus a dit des emblèmes portés par les Argonautes, tout ce qu'Homère et Virgile nous rapportent des tigures peintes sur Tes boucliers, les casques
et les cuirasses des guerriers grecs au siège de Troie, a été cité successivement ou à la fois.
Sicile le Héraut veut qi^lexandre le Grand ait régulé les armoiries et l'usage du blason et institué les hérauts d'armes.
Le P. Honet en fixe l'origine aux temps des empereurs romains, et allègue la Notice de l'Empire, où les boucliers des légions romaines sont décrits avec toutes leurs figures et toutes leurs couleurs.
Et l'on va ainsi descendant le cours des siècles et faisant naître l'usage des armoiries, les uns au milieu des débris de l'empire romain et de l'invasion barbare, d'autres avec Charlemagne, d'autres avec l'arrivée desDanois et des Normands en Angleterre, d'autres, et c'est l'opinion la plus commune, avec les croisades, la première bien entendu. Quelquesuns en attribuent l'invention à Frédéric Barberousse, et il en est enfin qui voient dans les factions des Guelfes et des Gibelins la source et l'origine des armoiries.
Le P. Ménestrier, qui a écrit un volume intéressant sur les oriKines des armoiries, a fort bien montré la fausseté de toutes ces opinions diverses, du moins en ce qu'elles ont d'absolu ; il a fort bien vu qiron ne saurait conclure de tant de passages et d'autorités de toutes les époques autre chose sinon que, de temps immémorial, les guerriers ont employé, pour se distinguer dans les armées, des figures et des marques symboliques peintes sur les boucliers, les enseignes et les drapeaux. Hais tout cela, £joute-t-il avec raison, ne prouve nullement que, dans ces époques reculées, ces marques ' symboliques aient iamais été des marques héréditaires de noblesse, ni composées de figures et de couleurs réglées et déterminées comme le blason. Il a fort bien vu que les exemples tirés des poètes ne prouvent absolument rien pour les temps où Us placent la scène de leurs poèmes, parce qu'ils donnent toujours aux faits qu'ils racontent et aux personnages qu'ils fout agir, la couleur du temps où ils vivent eux-mêmes, et souvent les rajeunissent ainsi de plusieurs siècles. Il renverse tous ces vains systèmes, et comme il ne rencontre avant le x* siècle, ni sur les sceaux, ni sur les tombeaux, ni sur les monnaies, de véritables armoiries ; comme, d'un autre côté, il en voit l'origiue dans les tournois, dont il fixe l'établissement vers ce temps-là , il arrive à celte conclusion, que les armoiries remontent au x* siècle, et il apporte de son opinion uue foule de preuves. Nous allons discuter les principales, sans oublier celles qu'on y a ajoutées depuis. A nos yeux, en effet, l'usage des armoiries.
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INTIIODUCTION.
{trônant co mot dans le sens môme où l*emploio le P. Méneslrier, n*est point aussi ancien qu*il le pnHendf et Ton doit descendre iusqu au commencement du xiii* siècle pour le trouver un peu généralement établi.
Les preuves qu'on apporte de Texist\*nce (les armoiries au xi* siècle, avant même Tépoque des croisades ,• prouvent trop ou trop peu ; si en eOet on les admettait comme Donnes, nous ce verrions pas pourauoi on rejetterait une 'foule d*eiemples ae môme nature et d'égale valeur qui se rencontrent dans les siècles antérieurs. Ces preuves, très-neu nombreuses, et c'est là leur premier défaut, peuvent se diviser en deux espèces : preuves figurées ou tirées des monuments, et preuves fournies par les écrivains. Voyons d abord les preuves tirées des monuments, comme étant, à coup sûr, les plus concluantes et les plus décisives.
Le plus ancien exemple cité par les parti* sans de Tantiquité des armoiries, est pris du tombeau du jeune Robert, fils de Richard r% duc de Normandie, et mort en 996, sur lequel ils voient un lion en champ de gueules. Par malheur, ce n'est point Ik une armoirie dans le sens qu'on est convenu d'attacher à ce mot, mais bien un emblème personnel, comme on en rencontre un si grand nombre dans toute l'antiquité. H suffit, pour s'en convaincre, de jeter les yeux sur fa fiure de ee tombeau, reproduit dans le 111' voume des Mémoires de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, de voir ce lion ' placé sur la pierre tumulaire, au milieu même de l'inscription qu'il coupe en deux parties, et surtout de lire h l'enlour, formant un cercle, ces paroles mêmes de l'Ecriture : Ecee vicit teo de tribu Juda^ radix David. Ces paroles prouvent jusqu'à l'évidence que ce n est qu'un emblème, et quant au champ de gueules, il fallait être bien aveuglé par l'esprit de système, bien déterminé à trouver des preuves à tout prix, pour voir dans Içs li^es perpendiculaires qui chargent cette pierre au x' siècle les hachures qu'on est, il est vrai, convenu d'employer dans la gravure pour représenter les gueules, mais seulement aux premières années du xvii* siècle, environ six cents ans plus tard; sixcents ans pendant lesquels on ne rencontre pas un seul monument qui porte trace de cet usaçe purement conventionnel. D'ailleurs quelles seraient ces armes ? La Normandie ne portait pas un lion ni même un léopai-d, mais bien deux léopards. Ce lion ne fut donc point dès lors héréditaire, non plus que le lion représenté sur le revers du sceau de Robert le Frison, comte de Flandre, et qui remonte à 1073. Le lion, devint, il est vrai, plus tard,Ies armoiries héréditaires du comté île Flandre ; mais comme un long intervalle s'écoule avant qu'on ne le retrouve sur les sceaux des comtes, comme il faut pour cela descendre un siècle entier, jusqu*en 1163, ou ne saurait voir une preuve de l'hérédité des armoiries dans ce qui iustement montre le contraire, et l'on ne doit v reconnaître qu'un emblème de force et Je courage.
La croix de Toulouse, à cause de aa forme toute particulière, à cause surtout de sa transmission constante sur les sceaux des comtes de Toulouse, est, nous en convenons, une preuve qu'au xi' sièf/c les armoiries étaient héréditaires dans la famille de Toulouse, mais dans cette fa«* mille~là seulement, et d*un exemple unique, peut-^tre, on ne saurait déduire une règle
Î générale. Nous n'avons jamais pensé, comme es écrivains que nous combattons, que les armoiries fussent devenues héréditaires en quelque sorte tout d'un coup, mais au contraire qu'elles ne le devinrent que successivement, plus tôt dans une famille, plus tard dans une autre. Raymond de Saint-Gilles, ayant déjà avant la première croisade une croix pour emblème ou svmbole de sa foi, la porta naturellement a cette expédition fameuse, et ses successeurs la conservèrent comme un souvenir de la gloire et de la piété de leur aïeul. Quant à la forme de celte croix qu'on désigne en blason par les épithètes vidée^ éléchée et pommettétf elle paraîtra moins étrange si Ton se rappelle
2ue DuCange la dit semblable à la croix que onstanlin éleva dans Constanlinople en mémoire de celle qu'il avait vue au ciel lorsqu'il combattit Maxence.
La quatrième preuve, alléguée en faveur de rhérédité des armoiries, va nous fournir l'occasion de montrer que, bien loin que cette hérédité fût établie à la fin du xi* siècle, l'usage même des armoiries personnelles, des symboles et des emblèmes ne Tétait pas encore généralement. Qu'on examine en effet les nombreuses figures qui chargent la tapisserie deBayeux, qu'on parcoure cette lon^e suite dé guerriers, eu costume de combat ou de cérémonie, qu'on s'attache surtout à ceux en très-grand nombre qui portent des boucliers, et l'on verra que Tes figures qui chargent non pas tous, mais une partie de ces boucliers, sont en général si simples, qu'on pourrait facilement les prendre pour des têtes de clous, attachant et renforçant la doublure du boucher. On remarque, il est vrai, sur deux d'entre eux des espèces de feuillages, et quelques autres portent des croix et des monstres ; mais rien ne montre que ces rares figures fussent héréditaires, et elles seniienl aussi nombreuses qu'elles le sont peu, qu'elles ne prouveraient pas davantage, il est d'ailleurs un autre monument, du milieu du xir siècle, par conséquent de plusieurs années |)0Sléneur à la tapisserie de Bayeux exécutée fers 1100, et dont se sont bien gardés de parier les défenseurs de l'antiquité des armoiries : ce sont les vitraux placés par ordre de Suger autour du chevet de Saint- Denis. Us représentaient la première croisade, et, chargés de guerriers portant leurs boucliers, ils offraient encore beaucoup moins de figures héraldiques que la tapisse* rie de Bayeux. Ces vitraux n existent plus. Us ont été détruits à la révolution, mais lu P. Monlfaui;on les avait reproduits dans ses Monuments de la monarchie frangaise, et
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Tou peut s'y convaincre de ce que nous aYancbns. Ces figures sont (rès-sîmples et très-uniformes, partant en général du centre de Técu, sur lequel elles semblent rayonner, et Ton ne reconnaît parmi elles presque aucune des représentations consacrées plus tard dans le blason, ni pal, ni bande, ni fasce, ni sautoir, ni aucun des animaux ou des oiseaux héraldiques. Si, dès la première croisade, leur usage avait été aussi général et aussi répandu qu*on le prétend, comment expliquer leur absence presque complète dans cette longue suite de sujets guerriers?
Nous ne parlerons pas du tombeau d^Hélie, comte du Maine, mort en 1109, et cru'on royait dans Téglise de la Couture du Mans, tenant un bouclier orné d*une croix fleurdelisée. Rien, en effet, ne sert à établir Tâge de ce monument, que Montfaucon lui-même regarde comme de beaucoup poslérieur à la mort du comte. Telle est la valeur des preuves fournies par les monuments. Les textes offrent encore moins d'autorité, ils sont également très-peu nombreux, et tous, un seul excepté, des allégations d'écrivains du xvn' siècle, ne s'appuvant sur aucune autorité contemporaine des faits avancés et n'ayant pour garants que des traditions de familles. Ainsi les Bénédictins diront bien {Gall. Chr,^ tom. V, col. 1036) que Regimbold, prévAt de l'abbaye de Mouri ae 102^ à 1056, avait des armes paternelles et qu'on les voyait dans l'élise de Mouri : s Gentilitia ipsius insignia... in area cœrulea mortarium flavum exhibent. »
Mais ils ne fourniront aucune preuve de ce qu'ils avancent, sans y attacher grande importance du reste. Us diront encore (/6id., toui. VII, col. 595), qu'un sire de Goulaine ayant, en 1091, réconcilié les rois Guillaume le R0UX9 d'Angleterre^ et Philippe /", de France , par reconnaissance , ces deux princes lui donnèrent leurs propres armoiries, qu'il porta dès lors écartelées ; mais ils u'appuieront ce fait, bien extraordinaire en un temps ofi, d'après les Bénédictins euxmêmes, les deux rois n'avaient pas encore d*armoiries fixes, que sur deux vers d'Abailard, qui semblent à peine faire allusion à l'événement , et qu'eux - mêmes regardent comme douteux. Assurément ce sont là de ces fables dont on se plaisait, dans les derniers siècles, à entourer l'origine des grandes familles.
Le seul texte à peu près contemporain est tiré du moine de Marmoutiers. Cet historien, décrivant les cérémonies qui accompagnèrent la réception dans l'ordre de chevalerie du jeune Geoffroy, comte d'Anjou, père de Henri Plantagenel, qui fut roi d'Angleterre sous le nom de Heun II, parle, en effet, de son bouclier chargé de lionceaux, et il dit : Clupeus^ leunculos aureoi imaginarios habens^ colla ejuê suspenditur.
Voilà bien les lions ou, si l'on veut, les léopards d'Angleterre ; mais rien, dans ce passade ni dans tout ce qui précède ou suit, n'indique que ces armoiries fussent alors
héréditaires ; elles le devinrent^ iF est vrai , mais plus tard, et un assez long espace de temps s'écoule entre cette première apparition et le moment où l'on peut suivre avec quelque certitude leur transmission régulière. Il faut, en effet, descendre pour ob19l jusqu'à Richard Cœur de Lion. D'ailleurs, et nous ne saurions trop le répéter, parce que rien n'est plus vrai et rien ne semble avoir été plus méconnu, quelques faits rares et isolés, auand môme ils seraient aussi bien établis qu ils le sont mal, ne prouveraient nullement que les armoiries fussent généralement héréditaires «au xi% ni même au xfi' siècle. A cette dernière époque» toutefois, les tendances à l'hérédité, encore bien rares dans le précédent, vont se multipliant de plus en plus, et au xiii* siècle elles sont assez générâtes, les faits sont assez nombreux, pour qu'on puisse déclarer que les armoiries sont devenues héréditaires. Mais jusquelà cette hérédité, qu'avec tous les écrivains nous reconnaissons être le caractère particulier des armoiries, celui-là seul qui les distingue des symboles et des emblèmes personnels usités de tout temps, cette hérédité ne sera que l'exception et non la règle. Au XIII* siècle même, cette règle ne sera pas tellement établie et rigoureuse , qu'on n'y puisse rencontrer de nombreuses infractions qui, toujours décroissantes, subsistent cependant jusqu'à la fin du siècle et môme au delà, ainsi qu'on en lit plusieurs exemples dans la Dimomatique des Bénédictins, t. IV ; ils citent, a la page 389, plHsieurs exemples de variations survenues aans les armoiries d'un même personnage ; et un peu plus loin, ils donnent un extrait du second Cartulaire de Champagne appelé Liber Rubeus. C'est une charte de 1258, de Henri, fils de Thibaut, roi de Navarre et comte de Champagne, dans laquelle ce prince déclare qu'il s'est servi du sceau de son père, parce que, n'étant pas encore chevalier ou majeur, il n'avait pas de sceau qui lui fût proore. Que s'il arrive, egoute-t-il, que je change de sceau, soit en recevant l'ordre de chevalerie, soit eu faisant l'acquisition de quelque nouveau domaine, cum si posiea^ vel in nova militia^ vel in requirendo dominip, sigillum * mutare coniingat^ je promets d'apposer à la présente charte le sceau que j aurai alors. Ce passage, dirons-nous avec D. Calmet ( Bist. de la maison Duchâtetet^ p. xxii de la Préface), démontre clairement combien les changements d'armoiries étaient fréquents, même dans les maisons souveraines, jusrque vers la ùw du xiir siècle, puisque la nouvelle chevalerie et l'acquisition de quelques domaines considérâmes étaient des motifs ordinaires et suffisants pour eu changer.
C'est donc pendant le règne de saint Louis que les armoiries sont néfinitivement entrées dans une voie nouvelle, celle de l'hérédité ; alors seulement la révolution s'est opérée, et un ordre de choses a été substitué à un autre ordre de choses ; auparavant la révolution se prépare, ensuite elle se conti-
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nue et «e régularise. En dire le jour, l'heure et Toccasion .précise, comme ont voulu le faire nos devanciers, nous semble tout à £&it impossible.
Ce changement se réalisa comme tous les changements qui s'annoncent longtemps à l'avance^ se glissent peu k peu dans les faits, d'abord par de rares et timides manifestations, avec le temps plus nombreuses et plus hardies, et finissent par tout envahir et tout soumettre à leur nouvel empire. Nous nous garderons bien surtout de chercher Torigine et la cause de cette révolution dans un iait unique, comme les tournois, les croisades, l'hérédité des fiefs ou celle des noms; nous les acceptons tous, et tous réunis suffisent à peine pour nous expliquer comment les emblèmes et les symboles, employés pai les guerriers sur leurs boucliers, leurs casques et leurs cottes d'armes, durant toute l'antiquité, après être demeurés plus de deux mille ans a l'état d'emblèmes personnels, sont, justement è une certaine époque et dans un espace de temps qui ne dépasse pas deux siècles, devenus héréditaires.
On s'explique mal comment l'esprit humain a pu rester plus de vingt siècles, pour ainsi dire, sur le seuil d'une révolution, sans le franchir tout à fait, et l'on trouverait, je crois, peu d'exemples d'un changement préparé avec tant de lenteur et d'hésitation et si subitement réalisé. Ce fait, assurément, méritait plus d'attention qu'on n'a cru devoir lui en accorder, surtout lorsqu'on trouve dans l'antiquité des exemples, rares , il est vrai, mais positifs, de la transmission héréditaire des emblèmes guerriers.
Dans Ovide , Egée reconnaît son fils Thésée en voyant les marques de sa race sur le pommeau de son épée :
Cum pater incapulogladii coanomt ebumo Sipia sut generu. Metam. 7.
Au dixième livre de l'Enéide , Virgile dit de Gupavus : <
Paueit comitate Cupavo^ Cujtti otcrinœ turgunt de vertice pennœ : Cnmen amor vestrum^ formœque insigne patemœ.
Un des Corvius, dans Silius Italiens (liv. v), a le corbeau de ses ancêtres pour cimier :
Corvinus Phœbea sedet cui casside fulva^ Oslentans aies proaviîœ insignia pugnœ.
Ces citations ne prouvent rien pour les faits particuliers qu'elles expriment, ni surtout pour le temps où les poètes placent leurs personnages ; mais elles* prouvent suffisamment qu'au siècle où écrivaient ces poëtcs, la transmission héréditaire des symboles et dos emblèmes n'était point tout à fait inusitée.
Ces exemples particuliers, et quelques autres qu'on pourrait réunir encore , générali-
Bs pris garde qu*un très-petit nombre de ts isolés ne prouvent rien pour l'ensemble, et que sur tant d'arcs de triomphe , do tombeaux , de temples , de bas-reliefs et de monuments de toute sorte qui nous restent des Romains, on ne voit aucun vestige d'armoiries personnelles : preuve certaine que l'usage même de ces dernières était alors fort restreint , et surtout n'avait rien du ca« ractère qu'elles acquirent par la suite. Les quelques figures qu'on rencontre sur deux ou trois boucliers de la colonne Trajane et de celle d'Ântonin sont plutôt des marques de légion, comme on le voit dans la Notice de l'Empire, que des symboles personnels.
L'origine des armoiries est donc à la fois ilus multiple et plus reculée qu'on ne Ta it, et voir, avec le P. Ménestrier, cette origine dans les tournois , c'est assurément la chercher dans ce qui ne fut qu'une cause d'organisation régulière et dénnitive. Pour reconnaître et distinguer les personnages dans ces jeux guerriers, il n'était pas besoin d'armoiries héréditaires , de simples emblèmes personnels sufQsaient parfaitement ; et le P. Ménestrier a été trompé par l'esprit de système, lorsqu'il a voulu prouver l'antiquité des armoiries par l'antiquité des tournois , et reculer ainsi ie blason jusqu'au X* siècle, parce qu'il rencontrait dès ce tempslà des exemples de tournois. Nous pensons qu'il en est des tournois comme des armoiries, qu'on ne saurait assigner au juste l'heure et le moment où ils se sont définitivement établis , que de tout temps à peu près les peuples belliqueux se sont exercés dans des jeux, images de la guerre et des combats, et que les tournois sont devenus ce qu'on les voit être au moyen âge, progressivement et sous l'influence de mœurs et d'idées qui , elles-mêmes , se sont établies bien lentement dans le monde. Mais leur avènement spontané fût-il vrai , qu'on ne pourrait y trouver l'origine des armoiries.
Les preuves que le P. Ménestrier apporte de celte opinion sont bien faibles et presque puériles. Dire avec lui, et comme on l'a tant répété depuis, que les pals, les chevrons, les sautoirs, les pairies, les jumelles, les tierces, les frettes , les pièces bretessées sont des pièces des lices et barrières où se faisaient les tournois , et que par là elles sont entrées dans le blason ; ajouter que les bandes et les fasces sont des écharpes qu'on y portait, et que les dames donnaient souvent aux chevaliers, c'est chercher dans les tournois seulement ce qui se trouvait partout, et vouloir donner un sens particulier et restreint à ce qui en avait un bien plus général, à ce qui souvent même n'en avait pas du tout. Les émaux, qu'il tire également des tournois, sont les mômes qu'on employait dans les jeux du Cirque, les mômes qu'on vovait sur les boucliers des légions impériales, et ils peuvent aussi bien et mémo mieux être venus sur les écus de là que des tournois. Ce sont, d'ailleurs, les couleurs
tes plus généralement répandues dans la nature 9 ce sont même \e$ seules vraies couleurs, et il n'est pas surprenant qu*on les ait choisies. Quant aux timbres » lambrequins , bourietSy tortils , supports et autres pièces accessoires , il est assez probable (Qu'elles ont pris leur origine dans les tournois, mai^ elles ne paraissent que plusieurs siècles après le aixième » et seulement lorsque \b blason et les tournois s'étaient développés et singularisés, et leur communauté d*existence avec les armoiries , k une époque déjà éloignée de la naissance de ces dernières, ne prouve nullement leur communauté d'origine.
Comme, un système une fois imaginé, on ne saurait s'arrêter en chemin, le P. Ménestrier, après avoir vu dans les tournois l'origine des couleurs, de toutes les pièces et de tous les ornements usités dans le blason, en tire encore l'étymologie du mot blason, qu'il fait venir de l'allemand blasen , et cela do la façon suivante :
« Blasen^ dit-il (p. 67 de ses Origines des ermotrtV^), est un mqt allemand qui signifie sonner du cor ; et si l'on a donne ce nom à la description des armoiries, c'est qu'anciennement ceux qui se présentoient aux lices pour le tournoy sonnoient du cor quand ils approchoient , pour faire savoir leur venue. Les hérauts, après avoir reconnu s^ils étoient gentilshommes, sonnoient de leur trompe pour avertir les maréchaux et leurs aydes, et puis ils blasonnoient' leurs armoiries. » Et pour prouver que les choses se passaient ainsi au x' siècle , le P. Ménestrier cite un passage du" tournoi de Chauvency , qui est de 1285.
L'absurdité d'une pareille étymologie saute aux yeux tout d*abord, et lorsqu'on songe que le P. Ménestrier prouve tour à tour son système par son étymologie, et son étymologie par son système, on peut juger du degré de conCance qu'ils méritent l'un et l'autre. Pourquoi aller chercher dans la langue allemande une étymologie que nous fournilbienplus naturellement cette latinité inférieure et des bas temps, véritable fonds de la langue fran* çaise ? Le Polyptiquedtf l'abbé IrmiuQn nous offre le. mol olasus répété en divers endroits : et, dans le Glossaire particulier dont M. Guérnrd a enrichi cette publication, l'un des plus beaux monuments de l'érudition française au XIX* siècle, le savant éditeur dit nue 6^0sus signiGait une arme de guerre. Comme, bien certainement, les figures héraldiques ont toujours été représentées de préférence sur les armes, on en sera venu à désigner IVnsemble de ces figures par le mot blaso^ tiré debiasus^ ahsolumentcommeaujourd'hui encore nous nous servons, dans le môme sens, des termes armes et armoiries, et cela, parla même figure de langage bien fréquente chez tous les peuples. M. Guérard, il est vrai, incline à penser que le mot 6/a^U5 signifiait une arme offensive, et non une arme défensive, comme un casque ou un .bouclier; mais si l'on considère que frfaM, racine probable de blasuSf dans les langues germani-
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ques, veut dire une feuille de métal, et qu'on a bien pu appeler ainsi la couverture de l'écu ordinairement en métal , il sera permis de croire que bhsus désignait une arme d'une ou d'autre espèce. Nous ne prétendons pas cependant qu on ne puisse donner du mot blason une étymologie plus satisfaisante encore, nous avons voulu seulement mettre une solution nouvelle en présence de celle avancée, croyons-nous, sans aucune raison plausible, par }e P. Ménestrier, et trop légèrement adoptée depuis près de deux siècles.
Si le P. Ménestrier nous semble s'être trompé, en cherchant Torigine des armoiries dans les tournois, nous ne contestons point pour, cela l'influence de ces mêmes tournois sur leur développement et leur organisation régulière ; mais nous attribuons aux cn^ sades une bien autre importance dans la révolution oui fit passer les armoiries de l'état d'emblèmes personnels k celui d'emblèmes héréditaires, transmissibles dans une même famille.
Ces iipmenses expéditions, où l'Europe se trouvait réunie s'élançant presque tout entière vers l'Asie, dans un désordre et dans un pêle-mêle tumultueux dont rien aujourd'hui ne saurait donner une idée, durent nécessairement beaucoup multiplier l'usage des emblèmes personnels ; chaque chef fut obligé de porter certaines marques distinctivee
S[ui pussent le faire reconnaître des ^iens dans a marche comme dans l&s combats. Et ici nous avons plus que des conjectures, nous avons des textes positifs. Albert d'Aix, chroniqueur contemporain de la première croisade et qui en a écrit l'histoire, dit (lib. III, cap. 35] : BoemunduSf Godefreaus, neymundus actes, et signa bellica diversi coloris pulchertima tnoderantur; voilà pour les étendards de diverses couleurs; et, plus loin, au chapitre 36 du même livrç, voici pour les boucliers : Àd ipsos muros horrihiles Antiochiast unanimtt^er in splendare clypeorum coloris atiret, virtdis^ ruoet, cujusque generis eiinsigniserectis auro^distinctis.
Le chroniqueur, comme on voit , ne parle que de boucliers de diverses couleurs et nullement de figures ;%est que sans doute les figures étaient encore rares à cette première croisade, et elles ne devinrent fréquentes que dans celles qui suivirent, et nous voyons encore ici une. preuve (j'ue les marques personnelles n'étaient point généralement usitées au xi* siècle, et que les plus hauts seigneurs seuls en portaient. De retour dans leur patrie, ils conservaient religieusement pendant toute leur vie ces marques de leur gloire et de leur pieux enthousiasme. Les croisades sont au moyen âge un fait si immense, leur retentissement fut si grand, elles s'emparèrent à tel point des esprits et des cœurs, toutes les gloires, toutes les illustrations, tous les souvenirs presque viurent tellement se fondre et se résumer en elles, que les fils des croisés, jaloux de perpétuer dans leur famille le souvenir de l'illustration paternelle, conservèrent avec un pieux respect
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remblètne qui avait flotté avec les bannières autour du Saint-Sépulcre. Ainsi se trouve expliquée celle multilude de croixqui char*
Sent tant de blasons; non pas cependant qu*on oive chercher dans lescroisades Torigine de toutes les pièces des armoiries, comme Tont &it quelques écrivains : ces origines furent très-ui verses, et il faut« pensons-nous « les voir un peu partout, dans les mœurs, dans les usages comme dans les idées et même les caprices du temps où le blason se fixa et se généralisa tout à la fois. Beaucoup de ces figures, et même celles qu'on appelle proprement héraldiques, se trouvent sur les boucliers et les étendards des légions romaines décrits dans la Notice de Tempire; il n*est donc point surprenant qu'elles se soient conservées sur les bouchers des soldats du moyen flge. Tout concourut à augmenter le catalogue des figures héraldiques, et il faut citer ici le P. Ménestrier, disant, dans un ordre un peu confus, page 135 de ses Oriaine$: « Les grands événements et les belles actions, la conformité avec le nom, les singularitez de certains pays, les inclinations à certaines choses, les emplois, les fonctions, les dignilez, la dévotion, la nature des fiefs que la noblesse a possédez, la conformité avec les armoiries du prince, les tournois, les pèlerinages, les habits, les devises, les factions, la chasse, la pesche, les bâtiments, lescroisades, Torigine, les concessions des princes, les vestiges du Tantiquité, les sobriquets, les inventions nouvelles, la disposition des terres et des fiefs, leur situation et pareilles autres choses, sont les causes
{principales de cette diversité si bizarre des igures que nous voyons dans les armoiries. B
Il serait curieux de rechercher avec détail quelle a été Tinfluence de chacune de ces causes et d*autres encore, qu*on entrevoit. C*est là un travail intéressant et difficile, dans lequel le P. Ménestrier ne nous semble pas avoir toujours réussi, comme on peut en juger par ce qui précède, et que Tabsence de documents suffisants nous force à remettre à un temps plus éloigné quoiqu*assez prochain; pour le moment, nous nous contenterons d'exposer trèt-succinctement les principes du blason, afin de mettre le lecteur en état de saisir sans peine les détails beaucoup plus étendus qu'il rencontrera dans le corps du Dictionnaire.
Trois choses sont k considérer dans les armoiries : les émaux^ Vécu ou champ ^ et les figures.
Les émaux comprennent : 1* les mi^^taux, oui sont : or ou jaune et argent ou blanc ; 2* tes couleurs, qui sont : gueules ou rouge, azur ou bleu, sinople ou vert, pourpre ou violet, sable on noir; 3*" les fourrures ou pannes ^ qui sont hermine et vair, auxquelles on peut lyouter la contre-h'rmine et le contre vair.
Dans la gravure on est convenu de représenter Yor par des points, Vargent par un fond uni et sans aucun trait ; le gueules par des traits perpciidiculaircs de haut en bas ;
l'azur par des lignes horizontales d'un flanc de reçu à l'autre ; le sinople par des lignes diagonales allant de droite a gauche; le pourpre, aussi par des lignes diagonales,mais de gauche à droite ; enfin le sable par des lignes croisées.
L'hermine et la contre-hermine, le vair et le contre-vair se marquent par des traits propres aux émaux de ces fourrures. Le fond de l'hermine est d'argent avec des mouche* tures de sable, et le vair est d'argent et d*a* zur.
L'écu s'appelle fond ou champ, il est simple ou composé. Le premier n a qu'un seul émail sans divisions ; le second, au contraire, peut avoir plusieurs émaux et par conséquent plusieurs divisions ou partitions.
On compte quatre partitions principales dont se forment toutes les autres.
Le parti, qui se fait par un trait perpendiculaire du naut en bas et qui partage l'écu en deux parties égales; le coupé, par un trait horizontal ; le tranché, par un trait diagonal de droite à gauche; le taillé, par un trait diagonal de çauohe i droite.
Le parti et le coupé forment l'écartelé, qui est quelquefois de quatre, de six, de huit, de dix, de douze et de seize quartiers et plus. Le tranché et le taillé donnent l'écartelé en sautoir. Enfin les quatre partitions primitives réunies donnent le gironné.
Comme les figures peuvent recevoir différentes positions dans l'écu, il est nécessaire, pour designer avec exactitude ces positions, de bien connaître les noms qu'on est convenu de donner aux différentes parties de l'écu. La figure suivante va nous servir à rendre nos explications plus claires et plus sensibles :
A est le centre de l'écu ; B est le point du chef; D le canton dextre du chef; E le canton sénestre du chef; F le flanc dextre; G le flanc sénestre ; C la pointe ; H le canton dextre de la pointe; i le canton sénestre.
Une figure seule occupe ordinairement le centre de l'écu A ; alors, on n'exprime pns sa situation. Une figure placée au poîut B est dite simplement en chef; au point D elle est au canton deitre du chef; au point F elle est au flanc dextre de l'écu et ainsi d'S autres. Deux, trois ou plusieurs figures disposées dans le sens des lettres D B E sont dites rangées en chef; si elles sont comme F A G, elles sont en fasce; dans l'ordre des lettres H C I, elles sont rangées en pointe ; disposées comme B A C, elles sont en pal ; comme D A I, en bande, comme EAU» en barre.
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Si trois figures eardent Tordre des lettres DEC, elles sont dites deux et une, et c*est la situation ordinaire de trois pièces en armoiries ; si «Iles étaient disposées comme les lettres H I B« elles seraient désignées par l'expression mal-ordonnées.
Les pièces arrangées comme les lettres D £ H I se disent posées deux et deux ; cinq 6gures placées dans Tordre B A C F 6 sont en croix ; comme D E A H I, elles sont en sautoir ; comme D E A C, elles sont en pairie ; en6n, les pièces qui suivraient Tar« rangement des lettres DBEGICHF seraient disposées en orle.
Une Ggure placée en A au milieu de plusieurs autres différentes par leur forme, serait en abtme ou au centre de Técu.
Pour blasonner une armoirîe lorsque le cliamp n'est chargé d'aucune figure, on doit dire : N porte d'argent plein ou de gueules plein, etc.
Quant aux fourrures, on dit simplement : N porte d'hermine ou de vair.
L'écu chargé de figures est simple, c'est-è-dire, sans partitions, ou composé. Si Técu est simple, il faut commencer par le champ,
J)uis on Tient aux figures principales, excepté e chef et la bordure, cgoutant si ces figures sont chargées ou accompagnées d'autres qui soient moindres. Il faut en exprimer le nombre, la situation, les émaux ; puis on Tient au chef et à la bordure, qu'on n'énonce qiï'en dernier, parce qu'ils ne font point véntablement partie du champ. Si cependant la pièce {>rincipa1e prenait sur le chef ou la bordure, ils feraient dans ce cas partie du champ, et il faudrait désigner ces parties avant la pièce principale. Ainsi Ton dira: Vendôme ancien, portait d'argent au chef de gueules è un lion d'azur, armé, lampassé et couronné d'or, brochant sur le tout.
Si Técu est composé. Ton commence par les divisions, dont on énonce d'abord le nombre, disant, s'il s'en trouve plus de quatre : parti de tant, coupé de tant, ce qui donne tant de quartiers. Par exemple : fig. !• Parti d'un, coupé de deux, ce qui donne six quartiers ; au premier de... au second de... au troisième de...
Fig. 2. Parti de trois coupé d'un, ce qui donne huit quartiers; au premier de... au second de...
Fig. 3. Parti de deux coupé de trois, ce qui donne douze quartiers ; au premier de... au second de...
Fig. i.
Fig. «•
Fig. Z.
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Les figures ou pièces ordinaires du blason sont de trois sortes :
1' Les figures héraldiques ou propres ; 2* les figures naturelles ; 3* les figures artificielles.
Les figures héraldiques se sous-divisent en pièces honorables ou du premier ordre, et en pièces moins honorables ou du second ordre.
Les pièces honorables occupent d'ordinaire par leur largeur, lorsqu'elles sont seules, le tiers de Téeu, i l'exception du francquartier, du canton el du giron, qui n'#n occupent que la quatrième partie. Ces pièces sont, le chef, la fasce, la Champagne, Is f»al, la bande, la barre, la croix, le sautoir, e chevron, le franc-quartier, le canton, la pointe ou la pile, le giron, le pairie, la bordure, Torle, le trescheur, l'écu en abîme et le gousset.
Les pièces moins honorables ou du second ordre sont : l'emmanché, les points equipolés, l'échiquier ou Téchiqueté, les freltes ou le fretté, les losanges et le losange, les fusées et le fuselé, les macles, les rustes, les besants, les tourteaux, les billettes. Voir ces différents termes dans le Dictionnaire.
Les figures naturelles usitées dans le blason, peuvent se ranger sous cinq classes différentes :
1* Les figures humaines ; 2' les animaux ; 3* les plantes ; 4* les astres et les météores ; 5** les éléments.
Quant aux figures artificielles, on peut les réduire aux suivantes :
l"" Les instruments de cérémonies sacrées ou profanes ; 2* les vêtements et ustensiles de ménage ; 3" les instruments de guerre, de chasse, de pèche et de navigation; k' les bâtiments, l'architecture civile et militaire et tout ce qui en dépend ; S"" les instruments des arts el métiers.
La plupart de ces pièces, et particulièrement les pièces honorables, sont susceptibles de recevoir divers attributs, dont nous allons, d'après le P. Ménestrier, donner la définition, sous forme de dictionnaire.
DICTIONNAIRE ALPHABETIOUE
TERMES DU BLASON
Abm$9é^ se dit des pièces qui sont ao-dessous de fenm situaliôns ordinaires; comme le chef, qui occupe ordinairement le tiers de Tëcn le plus haut, peut être aliaissé sous nu autre chef de oonoession , de patronage, de religion, cic.
Ainsi les commandeurs et chevaliers de Tordre de Saint Jean de Jérusalem qui ont des cerfs dans leurs armoiries, les abaissent nécessairement sous celui de leur religion.
La fasce peut anssi être abaissée quand on la place pins bas que le tiers du milieu de Técu qa*eUe oc* cupe ordinairement.
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Le cheTTon de même.
Le vol et les ailes des oiseaux peuvent aussi être abaissés, quand, au lien d*ôtre élevés vers le chef de l'écu, ils descendent vers la pointe.
Abouié^ se dit de quatre termines dont les bouts se réponiient et se joi/;nenl en croix.
Accolé^ se preiid en blason en quatre sens diflërents : i* pour deux choses attenantes et jointes ensemble : amsi les écus de France et de Navarre sont accolés sous une même couronne pour les armoiries de nos rois. Les femmes accolent leurs écus à ceox de leurs maris. Les fusées, les losanges et les macles sont accolées, quand elles se touchent de leurs flancs on de leurs pointes, sans remplir tout Técu, comme les trois losances de Nagn. i« Accolé se dit des chiens, des vaches et autres animaux qui ont des colliers ou des couronnes passés dans le cou, comme les cvgnes, les aigles, etc. 5« Des choses oui sont entortillées à d'autres, omnme une vigne à 1 échalas, un serpent à une colonne on à an arbre, etc. 4* On se sert de ce terme pour les defs, bâtons, masses, épées, bannières et avtres choses semblables 1|u*on passe en sautoir derrière Fécu. }
Accompagné^ se dit de quelques pièces honorables, quand elles en ont d'autres en séantes partitions ; ainsi la croix se dit accompagnée de quatre étoiles, de quatre coquilles, de seize alérions, de vingt billeltes, et quand ces choses sont également disposées dans les quatre cantons qu'elle laisse vides dans reçu. Le chevron peut être accompagné de trois croissants , deux en chef et un en pointe , de trois roses, de trois besants, etc. La fasce peut être accompagnée de deux losanges, deux molettes, deux r,roiseltes, etc., Tune en chef et Taulre en pointe, ou de Quatre tourteaux, quatre aiglettes, etc., deux en cher et deux en pointe. Le pairie peut être accompagné de trois pièces semblables, une en chef, deux en flanc ; le sautoir de quatre, une en chef, une en pointe, deux aux flancs. On dit le même des pièces mises dans le sens de celles-là , comme deux defs en sautoir, trois poissons mis en pairie, etc.
iUcorii^,.se dit de tous les animaux qui ont cornes, quand elles sont d'autres couleurs que l'animal.
Accoué^ se dit de toutes les pièces de longueur, mises en pal ou en bande, quand elles en ont d'autres à leurs côtés ; ainsi le pal peut être accosté de deux, de aiiatre ou de six annelets, trois d'un côté et trois de l'autre; de même un arbre, une lance, une pique, une épce, etc. On dit le même de la bande, quand les pièces qui sortt à ses côtés sidvèbt le même sens qu'elle : ainsi où la dira accostée de deux, de quatre et de six billettes , çuand elles seront couchées dans le même sens, trois d'un côié, et trois d'un autre , suivant l'étendue de la bande. Quand elles sont droites, elles sont dites accompagnées de deux, quatre ou six fleurs comme de lis, dont il faut énoncer la situation, particulièrement quand il y en a six, parce qu'elles peuvent être mises en orle. Quand ce sont des pièces roniles, comme tourteaux, besants, roses, annelets, on peut se servir indiflereminent du terme accosté ou accompagné,
Accroufn^ se dit du lion, quand il est assis, comme celui de la ville d'Arles et celui de Venise : on dit le même de tous les animaux sauvages qui sonl en cette posture, et des lièvres, lapins et éoniis qui sont ramassés, ce qui est leur posture ordinaire, quand ils De courent pas.
Acculé^ se dit d'un cheval cabré, quand il est sur le cul en arrière, et de deux canons opposés sur leurs affïHts, comme les deux que le grand maître de l'artillerie met au bas de ses armoiries pour marque de sa dignité.
Adextré, se dit des pièces qui en ont quelque autre h leur droite, comme un pal qui n'aurait qu'un lion sur le flanc droit s^raitilit adextré de ce lion.
Adossé, se dit de deux animaux qui sont rampnnts, les dos tournés, comme deux Uons , etc. ; deux clefs
sont aussi dites adossées, quand leurs pannetons sont tournés en dehors, l'un d'un côté. Vautre de l'autre; de même deux faux, et généralement tout ce qui est de longueur, et qui a deux faces diflereutes, comme les liacbes, les doloires, les marteaux, etc.
A/fronté^ est le contraire d'adossé, et se dit de deux choses qui sont opposées de front, comme deux lions oit deux autres animaux.
Aiguisé^ se dit de toutes les pièces dont les extrémités peuvent être algues, comme le pal, la fasce, la croix, le sautoir.
Aiouré, se prend pour une couverture du chef, de quelque forme qu'elle soit, ronde, carrée, en croissani, etc., pourvu qu'elle touche le bout de l'écu : il se dit encore des jours d'une tour et d'une maisoiit quand ils sont d'autre couleur.
AHéf se dit de toutes les pièces qui ont des ailes contre nature, comme un cerf ailé, un lion allé, et des animaux volatils dont les ailes sont d'autres couleurs que le corps.
Alaise, se dit des pièces honorables, retraites de toutes leurs extrémités, comme un cerf, une fasce et une bande qui ne toudient pas les deux bords ou les deux flancs de l'écu , sont pièces alaisées; de même la croix et le sautoir qui ne touchent pas les bords de leurs quatre exti^mités.
' Allumé, se dit des yeux des animaux , qoanil ils sont d'autre couleur, et d'un bûcher ardent : on dit le même d'un flambeau dont la flamme est d'autre couleur.
Anché, se dit seulement d'uu cimeterre recourbé.
Angle, se dit de la croix et du sautoir, quand il y a des figures longues à nointes, qui sont- mouvantes de ces angles : la croix ue Afalle des chevaliers français est anglée de quatre fleurs de lis ; celle de la maison de Lambert en Savoie est anglée de rayons, et celle de Machiavelli de Florence est anglée de quatre clous.
; Animé, se dit de la tête d'un cheval et de ses yeux, quarfd ils paraissent avoir action.
I Antique, se dit des couronnes à pointes de rayons, des coiffures anciennes, grec4|ues ou romaines, parce que ces choses sont antiaues et ne sonl pas de l'usage moderne : ainsi on dit des bustes des rois couronnés à l'antique. On peut dire le même des vêlements, des b&liments et des riches gothiques, qui font les armoiries de certaines villes, comme celles de llontr!llier,8ont une image de Notre-Dame, sur son siège l'antique, en forme de niche.
Àppaumé, se dit de la main ouverte, dont on voit le dedans qui est la paume.
Appointé, se dit de deux choses qui se touchent par les pointes, comme deux chevrons peuvent être appointes, trois épées mises en pairie peuvent être appointées en cœur, trois flèches de même, etc.
Ardent, se dit d'un charbon allumé.
Armé, se dit des ongles des lions, des griffons, des aigles, etc., et des flèches dont les pointes sont d'autre couleur que le fût : il se dit aussi d'un soldat et d'un cavalier, comme celui des armes de Lithuanic.
Arraché, se dit des arbres et autres plantes qui ont des racines qui paraissent, et des têtes et uieuibres d'animaux qui ne sont pas coupés nets, et qui ont divers lambeaux et filaments encore sanglants ou non sanglants , qui paraissent des pièces arrachées avec force.
Arrêié, se dit d'un animal qui est sur ses quatre pieds, sans que l'un avance devant l'autre qui est la posture ordinaire des animaux que l'on appelle passants.
Arrondi, se dit de certaines choses qui, étant ron« des naturellement ou par artifloe, ont certains traits en armoiries qui servent à fiûre paraître cet arron* dissement , comme les boules , pour les distinguer des tourteaux et des besants, et les troncs d*arbres.
Assis f se dit de tous les animaux domestiques
M» TERMES DD BLàSOR.
qsi fOBl m ranis, etc.
le col.
Icft fHfnt^ chats éciH
BêSlimud^ se dit des animsiix i|iil tmc im Mton entre les dmiis, eomne les fions, là ours, les chiens et leseodHHis.
Bmmdé^ se dH de tout réeo eoofeit de bsndes on de pièces bandées, comme le chef, h fatce, le pal, et même qoelqoes animaux, comme le lion de
ll«vé#, se dil des coqs ei des danpfains, quand lear barbe est iTnn antre émail.
Bmréé^wt dH d*ttn cheval paré.
Rmrwé^ se dit dans le même sens que bandé, de féea et des pièces couvertes de banes, qui vont diagonaienent de pache h droite.
BêatiUé^ se mt dfs pièces ^i ont des créneaux renversés, qm regaident la pointe de Técn.
AiMJli^, se dit d*nne doehe qri a le batall d*antre lil qn*dle n^est.
Béfué^ se dit des oiseaux dont le bec est d*aatre îL
ReêmOé^ se dil d^me pièce chargée de besants, comme nne boninre besantée de hait pièces.
Bl^&rré^ se dit dn papifion et de tout ce qui a diverses conlcnrs.
BUIeitét se dit do champ semé de billettes.
Bfite, estim serpent, et vient de Fiulien Hf«ta.
Bardée se dit des croix, des bandes, des gonfanons, et de tontes antres choses oui ont des bonis de diSé-
Raudé^ 8C dit dn collier d'un lévrier et d*un antre chien qui a des bondes.
BûMféoiUÊé^ se dit d*one croix dont les branches sont loamées et arrondies en bourdons de pèlerins.
Bamtomné, se dit du milieu des roses et des autres lents, quand il est diantre couleur que la flair : il se dit aossi d*nn rosier qui a des boutons et des fleurs de lis épanouies, comme celle de Florence, dont sortent deux boutons.
Bme$$é, se dit des pièces crénelées haut et bas en aUemative, comme la bande des Scarron.
Brtfé, se <fit des armoiries des piitnés et cadets d*nne famille, on il j a quelque changement par addition, diminution on alléralimi de tpielque piôce pour ifislinction des branches; il se dit encore des dievrons dont la pointe est d^ointe, comme ceux des violes : c*est un erreur d*appeler les antres brisés.
ffrodboai, se dit des pièces qui passent sur d*autrès, comme nne fasce ou on chevron qui broche sur on lion : les chevrons de la Rochefoucauld brochent inr des borelles.
BureUt se dît de l*éca rempli de longues listes de à flanc, iusqu^an nombre de dix, douze ou plus, à nombre ^al, ci de deux émaux différents.
CàbU, se dit d'une croix faite de cordes on de cables tortillés.
Cùbré, se dit d*nn cheval accolé.
CmmmeUf se dît de rengrèlure dont les pointes sont en dedans et le dos en dehors, comme les cannelures des colonnes en architecture.
Crafonn^, se dit de la croix cl des sautoirs accompagnés dans les cantons de Técu de quelques antres figures.
Canuaion^ se dit de tontes les parties du corps humain , pariiculîéreroeot dn visage , des mains et des pieds, quand ils sont représentés an naturcL
Cerclé 9 se dit d*un tonneau.
Chapé^ se dit de Féco qui s*ouvre en chape on en napiUoo depuis le milieu du chef jusqu^au milieu des flancs; telles sont les armoiries des Pères Prêcheurs et des Carmes , et c'est Fimage de leurs babils, de leors robes et de leurs chapes.
(HapcnuKtié^ se dit des épenricrs.
Chargé^ se dit de tontes pièces inr lesqndles il V en a d'antres; ainsi le chef, la fasce, le pal, b bande, les chevrons, les crois, les lions, etc., penvent être chargés de coquilles, de cnnssants, de roses, etc.
Ckàielé^ se dit d*une.bordore et d'un laaMwlcèargés de huit oit neuf ch&teaiix ; la bordure dn PoiSngai et le lambd d'Artois sont j^Mét,
Ckauêêif est Fopposé de chape.
Cheveié^ se dil d'une léte dont les cheveax sont d'autre émail que la tète.
Chênllé^ se dit des ramures d'une corne de eeif, et on dit : ckmlU de tant de cors.
Chevronné^ se dit d'un nal et autre pièce chargée de chevrons, ou de tout Fecu quand il en est rempli.
Cimlré^ se dît du globe ou monde impérial, entouré d'un cerde et d'un denû-cerde en forme de dntre.
Clariwé , se dit d'un aniauil qni a des sonnetles, comme les vaches, les moulons, ks chameanx, etc.
Clécàé^ se dit des arrondîssemenU 4le la croix de Toulouse, dont les quatre extrémités sont faites comme les anneaux des clefs.
CUmé, se dit d'un collier de chien, et des fers à dieval, lorsque les dous paraissent d'autre éraaiL
CoUeté^ se dit des animaux nui ont collier.
ComfHuUt se dit des bordures, pals, bandes, fasces, croix et sautons, qui sont composés de pièces carrées d'émaux alternés, comme une tire d'échiquier : ainsi la bordure de Bourgoene et la bande de Yallins sont componées; la bordure de Sève est contre-componée , parce que leur écn éunt fmcé d'or et de sable, et la bordure componéc de même, les compons d'or répondent aux fasces de sable, et ceux de sable aux Cuces d'or.
Contourné, se dit des animaux on des tètes des animaux tournées vers la eaucbe de l'écu.
Conirebûndé^ contrebarwé^conlrebreussé^ eontr'éaiT' Ulé , comrefaué^ eontrefleuré^ CimirepaUé , e&ntnoolencé^ eontretairi^ sont pièces dont les bandes, barres, brétesses, écarfdores, lasces, fleurons, paux, potences et vairs sont opposés.
Conir^possanf , se dit des animaux, dont l'on passe d'un cdte, l'autre d'un autre.
Cordé, se dît des luths, harpes, violons et autres inslrumenls semblables, et des arcs à tirer, quand leurs cordes sont de diflereiit émail.
Coïké , se dit du champ et de l'écn rempli de dix bandes de couleurs alternées.
Comeké^ se dit dn cerf, dn lion, du chien et autre» animaux.
Coulissé^ se dit d'un château et d'une tour qni olit la herse ou coulisse i la porte.
Coupé, se dit de Fécu parta|;é par le milieu bori^ zontalement en deux parties égales et der membrea des animaux qui sont coupés nets, comme la tète» les cuisses, etc.
Compté^ se dit des chiens de chasse liés euseinUe.
Courbé^ est la situation des dauphins et des bars^ qui ne s'exprime pas, leur étant nalurdie et propre en annmrics : il se dit des lasces un peu voAtées en arc.
Couronné^ se dit des lions, du casque et des autres choses qui ont couronne.
Comsm^ se dit du chef, quand il est de méul sur métal ou de couleur sur couleur, comme aux armoiries des villesde Paris et de Lyon, et des maisons de Bonne, de la Croix-€hevrières et autres, en Danpbiné et ailleurs.
Coau*eri, se dit d'une tour qui a on comble.
Crmmponmé^ des croix et antres pièces qm ont à leurs extrémités nne demi-potence.
Crénelé, se dit des tours, cbiteanx, bandes, iHoes et autres pièces à créneaux.
Cré$é, se dit des coqs, à cause de leur crête.
Croisé, se dit du globe impérial a des bannières qui ont croix.
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Denché, le dit da chef, de h fasce, de la liande ; et du fkarti, ceupé, trancbé, taiiië et écartelé, quand Ils ae terminent en pointes aiguës, comme les dents.
Décmtj^^ se dit des lambrequins qui sont découpés è fettilles d*acanthe, et du papillonné.
D€ Vun «fi faiilre, se dit do parti, du coupé , du tranché, de Fécartelé, du fascé, du paie, du bandé, etc., quand ils sont chargés de plusieurs pièces qui sont sur Tune de ces parties, de rémall de Taotre réciproquement et alternativement, comme aux armoiries de Bitillood, où Técu est tranché d*argent et d*aznr à trois tourteaux d*aznr sur Fargeut et trois besants d*argent sur l'azur.
Be Vmn à Canire, se dit des pièces étendues qui passent sur les deux pièces de la partition on snr toutes les fasces, bandes, pals, en alternant les éaïaax de ces partitions, comme Rodes Baroarel en Dombes porte parti de sable et d^argent, à treize étuilet, rangées en trois pals, les cinq du milieu de 1*011 è Taotre, et les quatre de chaque flanc de Tun eu Pautre.
ffémembréj se dit de Taigle, du lion et de tout autre animal «kmt les membres sont sépares.
DifUé, se dit des dents des animaux.
Dfentelé, se dit de la croix, de la bande et autres pièces à petites dents.
Deux un , se dit de la disposition ordinaire de trois pièces en armoiries, dont deux sont vers le chef et une vers la pointe, comme les trois fleurs de lit de France.
Diadème, sa dit de Taigle qui a un petit cercle rond sur la tète.
Diapré f se dit des Cisces, pals et autres pièces bigarrées de diverses couleurs.
Diffamé^ se dit du lion qui n*a point de queue.
Dtvfié, se dit de la fasoe, de la bande qui n*ont que la moitié de leur Urgeor, Ton dit fasoe ou bande en divise.
Domonméf se dit des tours et châteaux qui ont des tourelles.
Dragonne^ sa dit du lion qui se termine en queue de dragon.
Ecnrfilé , ae dit de Técu en quatre parties égales en bannière ou en sautoir.
EeHiqueté^ se dit de Técu et des pièces princip.nles, et môme de quelques animaux, comme les aigles et les lions, quand ils sont composés de pièces carrées alternées, comme celles des échiquiers : dans Pécu, il faut pour le moins qu*il y ait vingt carr< aux pour être dit écbiffueté, autrement on dit eipiipolé, quand il n*y en a que neuf; pt quand il n*y en a que nuinze, comme aux armoiries de Tolède et de Qulnnodes, on dit quinze points d'échiquier : les autres pièces doivent pour le moins être échiquetées de aeux tires, autrement elles sont dites componées.
Eeoié^ se dit des troncs et branches de bois dont les menues branches ont été coupées.
Effaré^ se dit d'un cheval levé sur ses pieds.
Elancé, se dit d'un cerf courant.
Enumché, se dit des partitions de l'écii où les
fuèces s'enclavent l'une dans Pautre, en forme de nun triangles pyramidaux, comme aux armoiries de Vaudrev.
Embouti, se dit des manches des marteaux dont les boBU sont garnis d'émail différent.
Emhroêêé^ se dit d'un écn parti ou conpé, on tranché d'un« seule émanchure qui s*étentl d'ini flano à l'autre, comme on verra dans ma pratique aux armoiries des Allemands.
Emmanché, se dit des haches, marteaux, faux et autres cbost^s qui ont manche.
Emmnuié, se dit des ours, cliamcaux, mulets et
autres animaux anxqnéb on Ile lé mtneau pour les empêcher de mordre et de manger.
Empenné, se dit d'un dard, trait ou javelot, qui a tea ailerons ou pennes.
Empiéianit se dit de Poisean de pr«»ie, quand il est sur sa proie qu'il tient avec ses serres.
Emfii§ué, se dît des flèches, javelots et autres choses semblables de flgure longue, quand ell«» sont au nombre de trois oo plus, l'une en pal, ks autres en santoir, assemblées et croisées au milieu de Péca : les flèdies de b devise des £UU de Hollande sont de cette sorte.
Enekauiiét est le eootraire de chape et une figure rare.
EneoclU, ae dit do trait qui est sur on arc, aoit que Parc soit bandé ou non.
Endaté, se dit d'un éco parti dont Pune des partitions entre dans Pautre DKir une longue liste.
Enc(o$^ se dit du lioo d'Eoosse qui est enctos dans un tpécheur.
Endenté^ se dit d'une lasce, pal, bande et autres pièces de triangles alternés de divers émaux.
En(Hé^ se dit des couronnes, annelets et antres choses rondes ou ouvertes, passées dans des bandes, paux, fasces, lances ou autres pareilles choses
Englanté, se dit du chêne chargé de glands
EngemU^ des bandes, croix, sautoirs et toutes autres pièces dont les extrémités entrent dans des gueules es lions, léopards, dragons, etc., comme les armoiries de Guichenon : il y a aussi des mufles de lions qui engoiilent le casque, comme aux andeiuies armoiries des ducs de Savoie,
Engrélé, se dit des bordures, croix, bandes, sautoirs qui sont k petites dents fort menues, dont les côtés s'arrondissent un peu.
Enamché, se dit des cors, buchets et trompes, dont Pembouchure est de différent émail.
Enlevé t se dit de certaines pièces qui paraissent enlevées, comme aux aimoiries d'Anglure.
Ensanglanté, se dit du pélican et autres auiinaux sanglants.
Enté , se dit dci; partitions et des fasces , banties, paux qui entrent les nus dans les autres à ondes rondement.
EntravaiUé, se dit des oiseaux qui, ayant le vol éployé, ont un bâton ou quelque autre chose passé entre les ailes et les pieds.
Entreiacéf se dit de trois croissants, de trois anneaux et antres choses semblables passées les unes dans les autres.
Entretenu^ se dit des clefs et autres choses qui se tiennent lices ensemble par leurs anneaux.
Equipé, se dit d'un vaisseau qui a ses voiles, cor^ daffes et autres choses.
EquipoUéf se dit de neuf carrés, dont cinq sont d'un email et quatre d'un autre alternativemenU
Ebranché, se dit d'un arbre dont les branches oui été coupées.
EeaUié, se dit des poissons.
Eclaté, se dit des lances rompues et chevrons.
Eclopé, se dit d'une partition dont une pièce pa • ratt comme rompue.
Ecorché, se dit des loups de gueules oo couleur rouffc.
Epanoui, se dit des fleurs de lis dont il sort des boutons entre les fleurons, et dont le fletiron d'en haut est comme ouvert, comme eu celles de Florence.
Epiagé, se dit parfois des oiseaux dont les ailes sont étendues, et surtout de Paigle à deux tètes.
Essorant, se dit des oiseaux qui n'ouvrent Paile qu'il demi, pour prendre le veut, et qui regardent le soleil.
Eisoré, se dit des toits des maisons de divers émail.
Etincelant, se dit des charbons dont sortent dos étincelles; et étincelé, d'un écu semé d'ctincelks.
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Eriré^ se dil du lion qui n*a pas la marque du sexe.
FaUU^ se dit des cbeTrons rompus en leurs mon* lauu.
Fatcé* se 'dit de Tecu cou?ert de fasces et des pièces divisées par longues listes.
FauXt se dit des armoiries qui ont couleur sur couleur, ou métal sur métal.
Fiehé^ se dit des croiseites qui ont le pied al-
Fier^ se dit du lion liérissc.
Fierii^ se dit des baleines dont on voit les dents.
Figuré^ se dit du soleil sur lequel on exprime rimage du visage humain, de même des tourteaux, besants et autres choses sur lesquelles la même figure parait, comme serait un miroir, etc.
Flambant se dit des pals, ondes et aiguisés en forme île flammes.
Flamauéf des pals, arbres et autres figures qui en ont aautres à leurs côtés : aux armoiries de Sicile, les pals d^Aragon sont flanqués de deux aigles.
Fleuré^ se dit des bandes, bordures, orles, trédieurs et autres pièces dont les bords sont en façon de fleurs ou de trèfles.
Fleuri^ se dit des rosiers et autres plantes chargées de fleurs.
Florence^ se dit de la croix dont les extrémités se terminent en fksan de lis.
Fhttanij se dit des vaisseaux et des poissons sur les eaux.
Forcené^ se dit d^uo cheval effaré.
Frangé f se dit des sonfanons qui ont des franges, dont il faut spécifier rémail.
Frétiez se dit de Técu el des pièces principales, eoavertes de b&tons croisés en sautoirs, qui laissent des e^ces vides et égaux en forme de losanges.
FruUét se dit d*un arbre chargé de fruits.
FeuUié^ d*une plante qui a ses feuilles.
Furieux^ d*un taureau élevé sur ses pieds.
Fuselé^ d*une pièce chargée de fusées.
Fuité^ d*un arbre dont le tronc est de diflérenie couleur, et d*une lance ou pique dont le bois est d*autre émail que le fer.
Car, se dit d^un cheval nu, sans harnais.
Garm^ d*une épée dont la garde ou la poignée est d*antre émail.
GtroniM, est Fécu divisé en sii, huit ou dix parlies triangulaires, dont les pointes s'unissent au centre de Técu.
Gorge^ se dit de h ^orge et cou du paon, cycoe et antres semblables oiseaux, quand ils sont d autre émail.
GriiUié^ se dit des oiseaux de proie qui ont des sonnettes aux pieds.
Gringoléf se dit des croix, sautoirs, fers de moulin et autres choses pareilles qui se terminent en têtes de serpents.
Gmnré^ est le même que vtvr^.
BaHliéf est un terme entendu de tout le monde. Hauuéf se dit du chevron et de la fasce. quand îl4 sont plus hauts que leur situation ordinaire* BaKt^ se dit de 1 épée droite.
Hériisoruié^ d*un chat ramassé et aciroupi. Ilerêét d^une porte oui a sa coulisse abattue* Motuiéf d*un cheval qui a sa housse*
/jfOfil, se dit des lions, aigles et autres animaux dont il ne parait que la tête avec bien peu de corps.
JuMêilé^ se dil d*un sautoir et d*un chevron de deux jumelles.
LampoiU^ se dit de la langue des lions el autres animaux.
Langui^ de celle des aigles.
Léopardé^ du lion passant.
Leti^ de Tours en pied.
Liéf des choses arrachées, comme clefs, hu« chetô, etc.
Lionne^ des léopards rampants.
Uirréy des nageoires des poissons.
Losange, de reçu et figures couvertes de losanges.
L un êur Vautre^ des animaux et antres clioses, dont Tune est posée et étendue ^u-dessus d*uue autre,
Mal ordonné^ se dit de trois pièces mises en armoiries, une en chef, deux autres parallèles en pointe.
Mal iaillé^ se dit d'une manche d'habit bizarre ; il n'v en a des exemples qu'en Angleterre.
Manêalé, se dit du lion et autres animaux qui ont un mantelet, et de Técu ouvert en chape, comme eehii des Henriquès que les Espagnols nomment tiercé en mantel.
Marché^ est un vieux terme des anciens manuscrits, j^ur la corne du pied des vaches , etc.
Manné^ se dit des lions et autres animaux qui ont qnene de poisson, comme les syrènes.
Masqué j se dit d'un lion qui a un masque.
Maçonné, des traits des tours, pans de mur, châteaux et autres bâtiments.
Membre, des cuisses et Jambes des aigles et autres oiseaux.
MiraUlé, des ailes de papillons.
Monstrueux^ des animaux qui ont face humaine.
Montant, des écrevisses, croissants, épis • et autres choses dressées vers le chef de l'êcu.
Morné^ du lion et autres animaux sans dents, bec* lanffue, grifr> s et queue.
Moucheté, se dit du milieu du papelonné, quand il est plein de mouchetures, des hermines.
Mouvant, se dil des pièces attenantes au chef, aux angles, aux flancs ou à la pointe de l'écu, dont elles semblent sonir.
Mi-parti, se dit de l'écu qui, étant coupé, est parti seulement en une de ses parties.
Naissant, se dit des animaux qui ne montrent que la léle, sortant de Textrémilé du chef ou du dessus de la fasce, ou du second du coupé.
Naturel, se dit des animaux, fleurs et fruits représentés, comme ils sont naturellement.
Nébulé, se dit des pièces faites en forme de nuées, comme la bordure des comtes de Furslemberg.
Nervé, se dit de la fougère et autres feuilles dont les nerfs et fibres paraissent d'un autre émail.
Noué, se dit de la queue du lion, quand elle a des noeuds en forme de Iioupes.
Noueux, se dit d'un ecot ou bùlon à nœuds.
i\foitrri, se dit du pied des plantes qui ne montrent point de racine, et ces fleurs de lis dont la pointe d'en bas ne parait pas, comme aux armoiries de YignacourU
Ombré, se dit des figures qui sont ombrées ou tra« cées de noir, pour les mieux distinguer.
Onde, se dit des fasces, paux, chevrons et autres pièces un peu tortillées à ondes.
Ongle, se dit des ongles des animaux.
Oreille, des dauphins et «des coquilles.
Ouvert, des portes, des châteaux, toun, ete.
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Paillé^ est le même qnc diapré,
PotMoiU, 66 dil des yacbes et Itrebis qui ont la lète baissée pour paître
Paliêêé, se dit des ptèecs à pals ou fasces ^igul* sées, enclavées les unes dans les autres.
Pallé, se dit de Técu et des ligures chargées de pals.
PapUiotmi^ se dit d*un ouvrage à écailles.
Partie se dit de Fécu et des animaux et autres pièces divisées de haut en bas, eu deux parties égales, et du clief des aigles à deux tètes.
Pàméy du dauphin sans langue, la bure ouverte.
Passant, des animaux qui semblent marcher.
Pané en sautoir^ des choses qui sont mises en forme de croix de Saint-André.
Patié^ des croix dont les extrémités s*ébirgissent en forme de patte étendue.
Péantré^ de la queue des poissons.
Pendant^ des deux, trois, quatre, cinq^ etc., pièces pendantes des lambeaux.
Percét des pièces ouvertes à jour.
Perché^ des oiseaux Uar la pcrdie et svrdes branches.
Périf en bande, en barre en croix, en sautoir de ce qui est mis dans le sens de ces pièces.
Pignonné^ de ce qui s'élève en lonue d'escaliers de part et d'autre pyramîdaleinent.
Pliéf des oiseaux qui n^étendeut pas les ailes, particulièrement des aigles que Ton dit alors au vol plié.
Pltimef^, est le mène que le meuclieté ou papeloniié.
Pommette^ se dit des croix, et rais tournés en plusieurs boules ou pommes.
Posé, se dit du lion arrêté sur ses quatre pieds.
PffUneéf se dit des pièces tenuliiées en T.
RÊCCourei est le même qu^alaisé.
Ramé^ est le même que chevillé pour les cornes des cerfs, daims, etc.
Rampanif se dit du lion droit
Rangée de plusieurs choses mises sur une même ligne en chef, en fasce ou en bande.
Ramuanif d'un loup portant sa proie.
Rayonnant^ du soieu et des étoiles.
RuerceU^ de la croix ancrée, tournée en cerceaux, et de la queue des cochons et lévriers.
Ree^mpéf des écus mi-coupés et recoupés un peu plus bas*
Reenimié, des orolx dont les branches sont d*aaties croix*
RempU, <lea éeusaons vidés et remplis d'antre émail, comme Brezé.
Reurcdi^ des croix qui en ool one autre conduite en filet d*aatre émail.
Rarmi^ des bandes, pals et fasces, qni de l'un de leurs c6tés seulement ne touchent pas les bords de ecu.
Aomptt, des chevrons dont la pointe d'en haut est coupée.
maMMi, dn paoo qni étend sa queue*
SaiUant^ se dit d'une chèvre et mouton ou bélier en pied.
San§Uy du cheval et des pourceaux et sangliers
3ui ont par le milieu du corps une espèce de ceinture 'autre émail.
Sellée du cheval.
Semé, des pièces dont Téco est chargé, tant plein que vide, et dont quelques parties sortent de toutes les extrémités de reçu.
Sénetiré^ d'une pièce qui en a une autre à sa gauche.
Sommé, d'une pièce qui en a une autre au-dessus
d'elle.
Soutenu^ au contraire, de celle qui en a une autre au-dessous.
Sur le tout, se dit d*un écusson qui est sur le milieu d'une écartelure, et des pièces qui brochent sur les autres.
Sur ie tout du tout, se dit de l'écusson qui est sur le milieu de Técartelure d'un écus^n qui est déjlt sur le tout.
Surmonté t est le même que sommé.
TaiUé, se dit de l'écu divisé diagonalement de gauche à droite en deux parties égales.
Terraué, se dit de la ooiiiie de Fécu faite en forme de diamp plein d'herbes.
Tierce, se dit de l'écu divisé en trois parties en long, en larae, diagonalement ou en roantcl.
figé, se dit des pafmes ei fleurs.
Timbré^ se dit de Tccu couvert du casque eu timbre.
Tortillant, se dil de la guivre ou serpent.
Tourné^ du croissant et autres pièces tournées.
Tracé, est le même qu'ombré.
Tranché, se dit de l'écu divisé diagonalement en deux parties égalas de droite à gauche.
Treillissé, est le fretté plus serré.
Traii^ deux, un, se dit de six pièces disposées, trois en chef sur une ligne, deux du milieu, et une en p6mte de l'écu.
VotW, se dit de Técu et des pièoes chargées de vairs.
Vergetté^ se dit de l'écu rempli de pals, depuis dix einudieià.
Versé, se dit des ghinds, pommes dé pin, eroîtsants, etc.
Viiu, se dit des espaces une laisse nne grande losange qui touche les quatre flancs de l'écu.
Vttf^, se dit des croix et autres pièces ouvertes, au travers desquelles on voit le champ ou sol do l'écu.
VUené, se dit du lion dont on voit le seie.
Virole, des boucles, morues et anneaux, des cor* nés, huchets, trompes.
Vivre, des fasces, bandes, etc., à replis carrés, comme la bande de la Baume.
HÉRALDIQUE
ABEILLE. — Mouche à miel. Cet insecte est représenté raonlant, les ailes étendueSi comme s'il volait. ^ . .
Horftmn de Reignac — dazur, à trois abeilles d'or. Sainlonge.
Portière de Beaujouan — d azur, a trois abeilles d'or. Normandie.
Senturier — de sable, à la fasce d argent, chargée d'une croisetle potencée de gueules, et accompagnée en chef de deux abeilles d'or, et en pointe d'une étoile du même.
Lorraine.
Selery ou Celery — de gueules , a une abeille d'or ; au chef cousu d'azur, chargé d'uu croissant d'or entre deux étoiles du ttième. Guyenne et Gascogne.
Mouche — de gueules, à six abeilles dor, posées trois, deux, et une. Picardie.
AGNEAU. — Animal qui parait dans l'écu de profil et passant.
L'agneau pa$eal est celui qui tient un panonceau chargé d'une croisette.
Baux — d'azur, h l'agneau d'argent surmonté de deux iumeiles de gueules, et en chef d'une rose d'argent. Languedoc.
Calignon — de gueules, à Tagneau pascal d'argent, arboré d'or, l'étendard chargé d'une crt)ix de gueules, au chef cousu d'azur, chargé de deux coquilles d'or. Dauphiné.
igle de sable. Guy
Gascogne. ,, _
Robert — A^ gueules, à l'agneau pascal
d'argent ; au chef cousu d'azur chargé de
trois étoiles d'or. Aunis et Saintonge.
log _ d'azur, à l'agneau pascal d'argent,
la banderole de gueules croisée d'or.
Poêcal — d'azur, h un agneau pascal d ar-
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gent, la banderole croisée de gueules. Auvergne.
Paschal — d'azur, à l'agneau pascal d'or* gent. Languedoc.
Brault — coupé, le premier, parti d'argent à l'agneau pascal d azur et ae gueules au signe des barons-évêques (de gueules à la croix alaisée d'or); le deuxième de pourpre à la couleuvre d'or accostée à dextre et à senestre d'une colombe du même ; et pour livrée, violet, blanc jaune et rouçe. Poitou.
Carcasêonne — de gueules, à l'affneau pascal d'argent, la tête contournée, à Ta bordure cousue d'azur semée de fleurs de lis d'or.
Grosse (Y.) — d'azur, à un agneau pascal d'argent, la tète contournée et ornée d'un diadème d'or, chargé de trois tourteaux de
Sueuies ; l'agneau portant une longue croix e gueules, a laquelle est attaché un guidon d'argent chargé d'une croix de gueules. Provence.
Lannion (V.) — d'azur, à un agneau pascal d'or, portant une croix de gueules, la banderole d'argent. Bretagne.
Rotien (Y.) — de gueules, à l'agneau pascal, portant une bannière d'azur, au chef cousu de France.
Baussain — d'azur, à l'agneau pascal d'or, le panonceau d'argent, croisé de gueules.
Auch (V.) — parti, au premier de gueules, chargé d'un agneau pascal d'argent, la croix d'or supportant une bannière d'azur; au deuxième d'argent, au lion de gueules, lampassé de même, armé do sable
Aigneaux — d'azur, h trois agneaux d*argent. Normandie.
AIGLE. — De tous les oiseaux le plus commun dans les armoiries est l'aigle. Sa réputation de force et de courage dut le faire prendre par des guerriers pour sym
Air.
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bole et pour emblème, et, parmi les quarante nremiers connétables de France, vingt-deux ont une aiçle seule ou en nombre dans leurs armoines.
Si elle a deux tèlps, comme celle de TEra-
Eîre, elle est dite éployée. Plusieurs écrivains éraldiques ont appliqué ce terme à Taigle aux ailes étendues : ç*a été une source d'erreurs dont nous n*arons pu corriger qu'un trop petit nombre, obligé que nous étions, faute de monuments, de suivre les descriptions données pér nos devanciers. Dans la Bulle d'ordeCharles IV, ellen'a encore qu'une seule télé, et ce n'est qu'à partir de Sigisroond, fils de ce prince, qu'on lui en voit deux dans les monuments. Elle peut être becquée^ membrée^ languie^ couronnée^ diadémée d'un autre émail; ou encore natiiatUe ou isionte. Elle est dite contournée, lorsqu'elle regarde la gauche de l'écusson; elle est onglée, quand les serres seulement sont d'un émail différent du reste du corps. Elle est fssoron/e, lorscpi'elle parait prendre sa volée. Enfin, si les bouts des ailes, au lieu d'être élevés vers les angles du chef, tendent au contraire vers le bas de l'écu, on l'exprime en disant au vol abai$$é. Lorsqu'il se trouve plus de trois aigles dans un écu, ou que les Ir is aigles se rencontrent avec d'autres pièces, on les nomme aiglettes. Elh S ont les mêmes attributs que les aigles dont elles sont des diminutifs.
Cusance— d'or, à une aigle de gueules.
Vienne — de gueules, à l'aigle d or, armée ^'azur. Bourçogne.
Klontmorilion — d'or, à l'aigle de gueules. Boiirgosne.
Anglexi — d'argent, k l'aigle de sable cou* ronnée, armée et languée de gueules. Comtat-Venaissin.
Martrain — d'azur , à Taigle d'or. Au vergne.
La Villeau — d'argent, k une aigle de sable au chef de gueules, chargé de trois croix d'arffent. Bretagne.
BÏondel de Joiany — de gueules, à l'aigle d'argent, becquée et armée d'or. Artois.
Joê — d'azur, à l'aigle d'argent, couronnée, becquée et membrée de gueules. Bourbonnais.
La Ferlé — d or , à l'aigle de gueules , becquée et membrée d'azur. Ile de France.
Aufreville — d'argent, à l'aigle de sable. Beau vaisis
Blari — d'hermine, à l'aigle de gueules, becquée et membrée d'azur. Beauvaisis.
Jacyue$$on — de sable, à l'aigle d'or. Normandie.
Du Verrier —d'argent, à une aigle de vair. Poitou.
Nouveau — d'azur, à l'aigle d'argent. Ile de France.
Benoiit de Vieilcasiel — écartelé, aux 1 et k d'azur à l'aigle d'or; aux 2 et 3 de gueules au sautoir trétlé d'or. Ile de France.
Blondel — de gueules, à l'aigle d'argent, becquée et membrée d'or. Ile de France..
Longuilliers — de.gueules, à l'aigle d'ari{out, membrée d'or, lie de France.
Dicy — d'argent, à Taigle à^. sable, bWNquée et membrée de eueules. Ile de France
Préaux — de gueules, à une aigle d'or. Normandie.
Bye ^ d'azur , à l'aigle d'or. Franche- Comté.
Bougemont — d'or, à l'aigle de gueules, becquée, membrée et couronnée d'azur.
Franche-Comté.
Jouy — de gueules, h une aigle d'argent, becquée et membrée d'or. Bourgogne et Champagne.
Clemery — d'ai^ent, coupé de gueules & l'aigle d'or. Lorraine. «
La Font — d'or , à l'aigle de sable. Orléanais.
Espfhoy — d'azur, à l'aigle d*argent, membrée "et becquée d'or. Flandre.
Cosic — d argent, à une aigle armée, becquée et membrée de gueules. Bretagne.
Faon — d'azur, h une aigle d'or.' Bretagne.
Ganay — d'or, h l'aigle mornée de sable. Nivernais et Bourgogne.
Aire (V.) — de gueules, h une aigle d'argent, becquée et onglée d'or. Flandre.
Astonant — de gueules , à l'aigle d'or , becquée et onglée d'azur. Provence.
Hangonart — de sable, à l'aigle d'argent, becquée et membrée d'or. Artois.
Preudhomme — de sinople, à l'aigle d'or, becquée et membrée de gueules. Artois.
Avenel — de gueules, à l'aigle d'argent. Normandie.
Abaneourt — de gueules, à l'aigle d'ar gent. Normandie.
Abaneourt — d'argent, à l'aigle de çueules, becquée et membrée d'or. Normandie.
Aiençon — d'azur , à l'aigle d'or. Normandie.
Du Bois — d'or, à l'aigle do sable, becquée et membrée de sinople. Normandie.
Du Bois — d'azur, à l'aigle d'or. Normandie.
Borgne — d'or, à l'aigle de sable. Nor-
Feuardent — d'argent, à l'aigle de sable, bfcquée et membrée d'or. Normandie.
Kerboullart — de gueules, à une aigle d'argent, armée et becquée d'or. Bretagne.
Kertenguy — d'argent, à l'aigle de sable. Bretagne.
Hennot — d'or, à l'aigle de sable, becquée et membrée d'azur. Normandie.
Launoy — d'argent , à l'aigle de sable , becquée et membrée de gueules. Normandie.
Nollent — de sinople, au chef cousu de gueules, à l'aigle d'argent brochante sur le tout. Normandie.
Meyarie. — - d'argent, à l'aigle de sable, allumée, becquée et membrée de gueules.
Dauphiné.
Du Mottet — de gueules , à l'aigle d'argent, membrée d'or, au chef de même. Dauphiné.
La Celle — d'arj^ent, è l'aigle membrée et becquée d'or. Berry. .
Beillac — de sable, à l'aigle d'or. Berry.
Langlade — d'azur , à l'aigle d'or, pari: d'hermines. Languedoc.
AIG
Clari — d*azur, à Taigle de sable. Lan-
Lasteyrie — écartelé, aax 1 et <^ de saole, k Taigle d'or; aux S et 3 d'argent à un lambel de gueules en iasce. LimosiD.
Rie — d'argent, à Taigle de sable» becquée et membrée d'or. Limosin^
Rougemani — d'or, à l'aigle de gueules. Champagne.
Vienne DauiremU — de gueules» à l'aigle d'or. Champagne.
OrjauU — d'or» à l'aigle de gueules»
Champagne.
Gruthut — d'argent» à l'aigle contournée de gueules» becquée et membrée d'azur»
chargée sur l'estomac d'un écusson d'argent à la lasce d'azur. Champagne.
Beririer — d'azur, h une aigle d'or» effleuée sur deux rameaux d'olive d'argent. Bresse et Bugej.
Coligny. — de gueules» à une aigle d'argent» membrée» becquée et couronnée d'azur. Bresse et Bugey.
Noble du Reveii — parti d'or et d'azur; au chef d'argent, charge d'une aigle de sable. Provence.
Argentan (V.) — d'argent» à une aigle de sable. Normandie.
Sirada — coupé, au 1 d'or» à l'aigle couronnée de saUe; au 2 parti, tiercé de sable, d'argent et de gueules» et bandé de gueules et de sable. Auvergne.
Bancalii — d'azur, à l'aigle d'or. Guyenne
Baix — écartelé , aux i et k d'or» à l'aigle de sable; aux 2 et 3 d'azur, au chAteau à deux tours d'argent» maçonné de sable.
Guyenne et Gascogne.
Bofio/d — écaKelé , aux 1 et k d'azur, à l'aigle d'or; aux 3 et 3 d'or, au griffon de gueules. Guyenne et Gascogne.
Andeloi — de gueules à l'aigle d'argent» becquée et memwée d'azur. Franche^Comté.
Caulom — d'azur, à l'aigle d'argent, bec-
auée et membrée de gueules» volant vers le anc dei^e de Técu. Guyenne et Gascogne. • Canauam — d'aïur» à l'aigle couronnée d'or, uuyenne et Gascogne.
Rivoire ou Rovojfre — de gueules, à l'aigle d'argent. Dauphiné et Languedoc.
Bïaru — d'nermines» à I aigle de gueules» membrée et becquée d'azur. Normandie.
Papuê — coupé» au 1 de sable» à l'aigle d'argent ; au S émancbé d or et de gueules. Guyenne et Gascogne.
Jocqu^ de Ftiry — d'azur» à l'aigle d'or» au chef du même» chargé de trois étoiles d'azur.
hmMothe^ sieurs de Battens en Quercy — de gueules, à l'aigle au vol abaissé d'argent» couronnée du même» regardant un soleil d'or mouvant de l'angle dextre supérieur. Guvenne et Gascogne.
MarPrin — de gueules» à l'aigle couronnée d'argent. Guyenne et Gascogne.
Grimai — d'argent» à l'aigle de sabie ; au chef d'azur, chargé de trois étoiles d'argent. Guvennë et Gascogne.
Ou Queenay — a*or» à l'aigle de sable au
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vol abaissé; au chef de gueules chargé de trois besants du champ. He de France.
Za i{ocA«fiej^/t— d'argent, à l'aigle de sable, posée sur un rocher du même. Xanguedoc»
Le Maingre de Boucicaui — d'argent, à l'aigle éployée de gueules» becquée et mem« brée d'azur. Touraine.
Contadei — d'or , à l'aigle éployée d'azur» becquée et armée de gueules. Languedoc et Anjou.
Du Gueselin — d^argent, à Taigle éployéo de sable. Couronnée d or. Bretagne.
Bresiuire (V.) —d'argent, à une aigle éployée de sable. Poitou.
La Roche-Bernard •— d'or, à l'aide éplo vée ue sable, becquée et membrée de gueules» BretagiiCi
La Raehe-Beaucourt — d'azur, h l'aigle éployée d'or.
Alsace fP.] •— d'azur, à une aigle éployée de sable (selon d'Hozier).
Couespelan — d'argent, à l'aigle éployée de sable. Bretagne.
Fourateau — d'or , à l'aigle éployée de gueules» becquée et membrée d'azur. Tou-^ rainCk
Coudre — d'argent, à laigle éployée de sable» becquée» languée, membrée et cou* rounée d*or. Normandie.
Du Bois Guehenneuc -^ d'argent, à l'aigle éployée de sable» membrée et becquée de gueuies. Bretagne.
Manneville — de gueules, à l'aigle d'ar-^
Sent» membrée et becquée d'or. Norman** ie.
Doucet — d'argent » à l'aigle éployée de sable. Ile de France.
Chasienet. — d'argent» k l'aigle éployée d'azur. Poitou.
La Motte — de gueules, à l'aigle éployée d'or. Languedoc.
Desroii — d'azur, à l'aigle éployée d'or. Languedoc.
L Aigle de la Montagne — de gueules» à l'aigle éployée d'argent. Champagne.
Le Paxge — d'argent, à l'aigle éployée de sable. Bretagne.
Damoiseau -— d'azur» h l'aigle éployée, becquée et membrée de gueules. Champagne et Bourgogne.
Longeville — d'argent» à l'aigle éployée de sable. Bourgogne.
Gourreau — d'or, à l'aigle éployée de sa ble» becquée et menibrée de gueuies. Boui^ Rogne.
Massol — d*or, à l'aigle éployée de sable» coupé de gueules» au dextrochère armé, te^ nant une massue» mouvant d*une nuée d'ar* gent à ^senestre. Bourgogne.
Charlel du Château — d'argent, à l'aigle éployée de sable» membrée et becquée d or. Poitou.
La Ruelle — d*azur» h une aigle éployée d'argent. Poitou.
La Beraudière — d*Or» à l'a'gle éployée de gueules» armée» lampasséc» et couronnée de sinople. Poitou.
Brémond — d'azur, à laigîe eployée^d'or. — Poitou.
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Sablé — de sable, à Vaigle éployée d*or. Ma*ne.
I?t7/are/ — d*argent, à l'aigle éployée de sable, becquée et membrée (Tor. Bretagne.
Anglaâe — d*azur, à Taigle éployée d'or. Guyenne.
Ronchival — d'or, à l'aigle éployée de feules, roembrée et becquée d'azur. Beaujolais.
Meillan — d'or, à l'aigle éployée de sable, arrnée de gueules , écartelé d'azur à trois molettes d'éperon d'or, et un maillet de même en cœur. Languedoc.
Bancheval — d'or, à une aigle éployée de gueules. Forez et Lyonnais.
Vienne — de gueules, à une aigle éployée d'ur. Dauphiné.
Couy — d'argent, à l'aigle éployée de sable, couronnée, lampassée, armée de gueules ; écartelé de gueules à la bande d'or. Picardie.
Du Quesnoy — d'or, à l'aigle éployée de sable. Picardie et Artois.
Massai — coupé d'or et de gueules ; l'or chargé d'une aigle éployée de sable, membrée et languée de gueules; le gueules chargé d'un deitrochère armé d'or, tenant un marteau du môme et mouvant d'une nuée d'argent. Ile de France.
Valory — écartelé , aux 1 et (h de sable 2^ l'aigle éployée d'or , aux 2 et 3 d'or h un arbre de sinople au chef do gueules. Ile de France.
Fesques — d'or, à l'aigle éplovée de gueules, membrée de sable. Ile de France.
Lascaris — écartelé, aui 1 et fc de gueules à l'aigle éployée d'or, aux 2 et 3 de gueules au cher d'or. Ile de France.
Bougainville — d'argent, à l'aigle éployée de sable. Ile de France.
Cusance — d'or, l'aigle éployée de gueules. Franche-^omté.
Romalcourt — d'azur, à l'aigle éployée d'or. Lorraine.
Beauchamp — d'azur, à l'aigle éployée d'argent. Poitou et Saintonge.
Dussault — de sable, à l'aigle éployée, au vol abaissé d'argent, becquée et armée d'or. Guyenne et Saintonge.
Des Bans — d'argent, à laigle éployée de sable. Orléanais.
Coniac — d'ai^ent, à Taigle éployée de sable. Bretagne.
La Celle — d'arsent, à l'aigle éployée au vol abaissé de sable, becquée et membrée de sable. Auvergne.
Alexandre — d'argent, à l'aigle éployée de sable. Auvergne.
Roussillon (P.)— d'azur, à une aigle éployée d'or.
Azineourt — d'argent, à l'aigle éployée de gueules, membrée d*azur. Artois.
Audouin — d'argent, à l'aigle éployée de sable. Normandie.
Alexandre — d'argent, à l'aigle éployée de gueules. Normandie.
Du Bois — d or, a l'aigle éplovée de sable, languée, becquée et membrée de gueues. Normandie.
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Clamorgan — d'argent, è l'aigle ëployée de sable, lancée, becquée et membrée d'or. Normandie.
ATer/oajjrum— d'argent, à une aigle éplovée de sable, becquée et membrée de gueules. Bretagne.
Large — d'or, à l'aigle éployée de sable. Normandie.
Magneville — de gueules, à l'aigle éployée d'argent, becquée et meinbrée d'or. Nor-
Missy — d'argent, à l'aigle éployée d'or, couronnée à l'antiqiie du même, becquée et membrée de gueules. Normandie.
Potier — de gueules, à l'aigle é|)loyée d'or. Normandie.
Royville — d'or, à l'aigle éployée de sable. Normandie.
Saint-Gilles — d'argent, à l'aigle éployée d'or, becquée et membrée de gueules. Normandie.
AUvitlars — d'argent, à l'aigle éployée de sable, becquée, membrée et couronnée de gueules. Dauphiné.
Du Mas — d'argent, à l'aigle éployée de sable, becquée et membrée d'or. Dauphiné.
Vienne Girosdot — d'argent, à Vaigle éployée de sable. Champagne.
Le Blanc — d'or, à l'aigle éployée de sable, coupé d'azur. Champagne.
Benaist — d'or, à l'aigle éployée de gueules. Champagne.
Denis —de gueules, à l'aigle éployée d'argent. Champagne.
Des Bans — d'argent, à l'aigle éployée do sable. Touraine.
Hue — d'azur, à une aigle éployée d'or. Orléanais.
Maure — de sable, à l'aisle éplovée d'argent, becquée et membrée dfe gueules. Angoumois.
Seguy-^de gueules, à l'aigle éployée d'argent. Guyenne et Gascogne.
Pellart — d'argent, à l'aigle éployée do sable. Champagne.
Chavagnac — d'argent, à l'aigle éplovée de sable, becquée et membrée de gueules. Languedoc.
Dallidan — de gueules, è l'aigle éployéo d'argent, becquée et membrée d'or. Nor* mandie.
Fay — d'argent, h l'aigle éployée, au vol abaissé de gueules. Normandie.
Laoe— d'or, àuneaigledegueules, éployée»
membrée et armée d'azur. Bretagne.
Belouan — de sable, à une aigle éployée d'argent. Bretagne.
Got — d'azur, à l'aigle épioyéo, au vol abaissé d'or, becquée,' membrée et couronnée de gueules. Normandie.
Fesques — d'or, à l'aigle au vol abaissé et éployée de gueules. Normandie.
Michel — écartelé, au 1 et & d'azur, à l'aiffle éployée, au vol abaissé d'argent ; an S et 3 d'or, au soleil de gueules. Normandie.
Beauchamps — d'azur, à une aigle au vol abaissé d'arg<>nt, becquée et membrée du même. Poitou.
Anfemet—de sable, à l'aigle éployée, au
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To atMiissé d^argent» becquée et membrée (Tor. Normandie.
LaeMe de Châteauelos — d'argent, à Taigle éployée, au yoI abaissé de sable, becquée et membrée d'or. Marche.
Jumel — de gaeules, à l'aigle éplovée, au ▼ol abaissé d'argent, au chef cousu de sinople, chargé de trois molettes d'éperon du second émail. Normandie.
Durand — de sable, à l'aigle éployée, au Tol abaissé d'or, surmontée d'une couronne du même. Normandie.
Constant de Rebecqtw — coupé en- chef d'une aigle éplojée en champ d'argent, et en pointe, écartelé d'or et de sable, quidepuisa été changé en un sautoir d*or, au champ de sable. Artois
Salvaing — d'or, à l'aigle éployée de sa* ble» membrée, becquée et diadémée de gueules, à la bordure d'azur semée de fleurs de lis d'or. Pauphiné.
Guerrande — d'ftKur, à une aigle éployée d'argent, portant au pied droit un rameau de laurier de sinople. Bretagne.
Loos fV.) — d'or, à une aigle éployée de sable, aaextrée en pointe d'une clef au même, l'anneau en haut, et surmontée en chef d'un lion aussi de sable, enfermé dans un orle de môme. Flandre.
Cambrai (Y.) — dor, à une aigle éployée de sable, portant en cœur un éeusson d arr gent, chargé de trois loups de sable.
BeMonçan (V.) — d'or, à l'aigle éployée, au yol éleyé de sable, tenant dans ^%^ serres deux cplonnettes de gueules.
Boêfard ^ parti d or,, à une demi-aigle impériale de gueules, et d'azur à une demifleur de lis dx)r. Berry.
LAiale (V.) — d'or, à une aigle éployée de sable, au chef de France. Normandie.
Maniivilliers (V.} — de gueules, à une aigle d'or sur un crocodile d'argent. Normandie.
Jouiserant — coupé, cousu de gueules et d'azur, à une aigle au yol abaisse d*argent, becquée et membrée d'or, brochant sur le tout. Poitou.
La Laureneie. — Branche atnée : d'azur, à l'aigle éployée au vol abaissé d'argent. Les autres branches : d'argent, h Taigle éployée de sable, becqyée et membrée de gueules. Angoumois, Poitou et Sainlonge.
Mannay — d'argent, h l'aigle au vol abaissé de sable, membrée et becquée du même. Picardie.
Du Bois — d'argent, à Taigle au vol abaissé de sable, membrée de gueules. Saintoiige.
Chi^vrei. — d'argent, à l'aigle de sable au yol abaissé. Aunis et Sainlonge.
Fourcy — d'azur, à l'aigle d'or au vol abaissé, au chef djargent chargé de trois tourteaux de Kueules. Ile de France.
La Mothe-Villebrei — d'argent, à une aigle aux ailes abaissées d'azur, couronnée, becquée et membrée de gueules. Bourbonnais et Touraine.
Beaucouri — d'argent, à l'aigle au vol abaissé de gueules. Normandie.
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Benoist — d'argent, à l'aide au vol abaissé de sable, becquée et memorée de gueules. Normandie.
Du Bois —de sable, à l'aigiC au vol abaissé d'or. Normandie.
Astoaud — de gueules, à l'aigle au voL abaissé d'or, couronnée du même, membrée et becquée d'azur. Comlat-Venaissin.
Marlrin — d'or, à l'aigle couronnée de
Sueules, écartelée de gueules, à trois bandes 'argent. Languedoc.
Boismenard — d'or, à l'aigle de sable, couronnée de pourpre, becquée et membrée de Kueules.
Gautioi. -— d'azur,, à une aigle d'argent, couronnée d'or et prenant son essor. Franche-Comté.
Ottenge — d'azur, à l'aigle d'ùr, couronnée d'azur. Lorraine.
€Aa«/el/tfr— djargent, à une aigle de sable, couronnée d'or, armée de gueules. Bretagne.
Thiennes — écartelé, aux 1 et k d'or à raigle de sable, diadémée, becquée et membrée de gueules; aux 2 et & d'azur au pal vivre d'argent. Dauphiné.
Sereilhac — d'argent, à l'aigle au vol abaissé de sable. Limosin.
Dejean — d'azur, à l'aigle éployée d'or ; au chef cousu de gueules, chargé de trois fleurs de lis d'or, deux et une. Languedoc.
Payen — d'or, à l'aigle de sinopTe, becquée et membrée de gueules, charge de trois bandes de vair. Artois.
Aigle — d'or, à l'aigle éployée de sable, au chef d'azur changé de trois (leurs de lis d'or. Normandie.
Crouiive — d'azur, à l'aigle éployée d'argent, becquée et membrée de gueules, au chef cousu du même, chargé d'un croissant du second, accosté de deux étoiles d'or. Normandie.
Darie — de sable, à l'aigle d'or, an chef cousu d'azur, chargé d'uo soleil du second, émail. Normandie.
Yavres — de gueules, à l'aigle d'argent, au cnef du même chargé de trois fleurs de lis d'azur. Limosin.
Pont — d'azur, à l'aigle d'or, au chef du même. Champagne.
Aubuisson -— d'or, à l'aiçle de sable fondant sur un buisson de sinopIe et accom * pagnée en chef de deux croisettes ancrées de gueules. Languedoc.
taulquerolks — d'argent, à une aigle é|)loyée de sable, au chef d'azur, chargé de trois molettes d'or. Languedoc.
Pellorde — de gueules, à l'aigle éployée d*or, accompagnée de quatre croix recroisettées du même, au pied fiché, deux en chef et deux en pointe. Berry.
Bouresdon — u*argent, à l'aigle é[)lovée<le gueules, couronnée d'or et membrce cf'azur, accompagnée de trois étoiles du môme. Beauvaisis.
Jouberi — d'argent, à Taigleau vol abaissé de Sâble au 1'^ canton et deux fers de ianco d\i;:ur posés, l'un au '1' canton, Tautre au 3' canton. Aunis et Sainlonge.
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Ave de Caligny — d*azur« à Taigle d'argent, becquée et année d'or, siiroiontée de «leitx étoiles d'argent. Normandie.
Broussoré — d*argent, à l'aigle de sable, accompagnée en chef de deux tours de gueules. Ile de France.
Demongé — d'argent, à Taigle couronnée de sable, accompagnée en chef de deux étoiles de gueules. Provence.
Lairei ~ d'azur, à Taijsle d'or, accompagnée en chef de deux croix pattées au pied [icbé d'argent. Champagne.
Baudricouri — d'or, à l'aigle éplojée de sable, chargée d'un écusson d'argent, surchargée d'un chapeau de cardinal de gueules au chef d'azur, chargé de trois fleurs de lis d'or.
Durani — d'or, à l'aigle éployée d'argent, 9U Cerf rampant de sabie. à la bande dVizur chargée de trois étoiles d or. Languedoc.
Le Diacre — d'argent , à l'aigle au vol abaissé de sable, adextrée en chef d'une abeille de pourpre. Normandie.
Gréaoire — d'azur, à l'aigle éployée d'or, regardant un soleil du môme. Languedoc.
Atdfert — de sable, h l'aigle d'or au vol abaissé, adextrée d'une étoile du même.
Ile de France.
Hélyoi — d'azur, à l'aigle d'argent an vol abaissé, fixant un soleil d'or à dextre du chef; en pointe une burelle ondée d'argcnf. Ile de France.
Langlois — d'azur, à l'aigle d'or accomgnée en chef d'un soleil du môme. Ile de France.
Bippe — d'argent, à l'aigle éployée de sable, accompagnée de trois serres d'aigle du môme. Angoumois.
^«Sjftilf dePérigal'- d'azur, à l'aigle éolovée d'or, accompagnée en chef de deux lévriers et en pointe d'un cor de chasse, le tout du môme. Guyenne et Gascogne.
Suai — d'argent, k Taipe éployée de sable, becquée et membrée de gueules, accompagnée en chef d'une étoile du môme.
Auvergne.
Le Roy — d'azur, à l'aide éployée, accompagnée de trois loses, le tout d'or. Ile de France.
Le Gentil — de sinople, à l'aigle d'argent, armée, becquée et couronnée 4e gueules, tenant de sa serre droite une épée ondée du môme. Nivernais.
Saequeepée ^ de^ sinople, è l'aigle d'or, becauée et membrée de gueules, chargée tfur l'estomac d'une épée d'argent en bande
S amie d'or, que l'aigle lire de son fourreau • sable avec son bec. Artois.
Drayuc — de gueules, à une a glo d'or. Picardie.
ClermofU — de gueules, ^ une aigle d'argent. Flandre.
LeJay — d'azur, à une aigle d'or, cantonnée de <|uatro aiglons du môme. Ile de France.
Berenger-Caladon — d'azur, à l'aigle d'argeut, membrée d'or, accostée en pointe de
deux bassets affront(^s du môme,. posés chacun sur une motte de sinople. Languedoc.
Boiisieux — d'azur, à l'aiçle d'or, becquée et membrée de sable, à trois roses d'ai^enl sur une môme tige, feuîllée d'ai^ent, en pointe de l'écu- Auvergne.
Daymier— d'azur, à l'aigle d'argont, bec-
?uée et membrée d'or, accostée de deux toiles du môme; au chef d'azur chargé d'un croissant d'argent entre deux étoiles d'o^ Guyenne et Gascogne.
Dauruêse — d'azur, à l'aigle d'argent, accompagnée en pointe d'un croissant d'or, au chef de pourpre, chargé de trois étoiles de sable. Guyenne et Gascogne.
Raspide — d'azur, à l'aigle d'or, soutenue d'un croissant du môme. Guyenne et Gascogne.
SàifU-Poêiou — d'azur, à l'aigle d'araeot, tenant en son bec une cloche du môme.
Valiech — d'azur, à l'aigle d'or, beoqaée et membrée de sable, accompagnée de trois étoiles d'or. Guyenne et Gascogne.
Baretge-- d'azur, à l'aigle au naturel, couronnée d'or, chargée sur l'estomac d'un soleil aussi d'or, et accostée de deux lions affrontés du môme. Guyenne et Gascogne.
Bardon de Segonxac — d'or, à l'aigle de profil de sable, becquée et armée de gueules empiétant un poisson du second émail, loré du troisième, posé en fasce, lui becquetant la tôle, et adextré en chef d'une croisette de ffueules; une rivière d'azur mouvante du bas de l'eau. Périgord.
Le Bagois de BretonviUiers — a azur, à une aigle essorante d'ar^^ent, tenant de sa patte dextre un rameau d'olivier d'or. Bourgogne.
Lucas — d'azur, à l'aigle au vol «3>aissé d'or. Normandie.
Boy — d'argent , à trois aigles au vol abaissé de gueules. Normandie.
Fontaine — de gueules, à trois pattes d'aigle d'or, au chef de vair. Normandie.
Serres — écartelé, aux \ et k d'azur, à deux serres d'aigle d'or ; au 2 et 3 de gueules, è une colombe d'argent, portant en son bec un rameau d'olivier d'or. Guvenne et Gascogne.
Dion de Waudonne — d'arsent, à l'ai^^le éployée de sable, chargée sur l'estomac d'un écusson d'azur, surchargé d'un lion d'or et bordé du môme. Artois.
Deageant — d'argent, à l'aigle de sable, chargée d'un écusson d'azur, à la fleur de lis d'or. Dauphiné.
Charlemagne — d'or, à l'aigle de sable, chargée d'une fasce en devise de gueules, surchargée do trois roses d'argent. Berry.
Dion —d'argent, h l'aigle éployée de sable, becquée et membrée d'or, avant sur l'estomac un érusson de sable, chargé d'un lion d'or, et bordé d'une en ^rôlure du môme. Artois.
Le Puy (V.) — semé de France à l'aigle d argent au vol élevé, brochant sur le tout.
Goutencourt — de sable, à l'aigle d'tfr,
chargé d une cotice. Bcauvaisis.
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Osbert — d'argent, à Taigle éployée de sable, à la croii de gueules, brochante sur le tout, cantonnée aux deux derniers cantons de deux lionceaux du second émail. Normandie.
Beaucé — d'argent, à une aigle de sable Itecquée, et memorée de gueules, au bâton éi*or en bande brochant sur le tout. Bretagne.
Àgen (V.) — parti : au premier de gueules, à l'aigle essorante d'argent, tenant dans «ses serres une légende de même sur laquelle est écrit Agen': au deuxième, aussi de gueules à la tour d'or crénelée de quatre pièces, ouverte et maçonnée de sable, donjonnée de trois tourelles couvertes en clocher et
girouettées d'or.
Beaumont Bressuire — de gueules, % Taigle d*or, àl'orle de neuf fers de lance d'argent. Poitou.
Amfemet — de sable, à l'aigle éployée d'argent, becquée et armée de guc ules, à la bordure du même. Normandie.
Clamorgan — d'argent, à l'aigle de sable, languée, becquée et membrée d or, à la bordure de gueules. Normandie.
RiouU de Curzay — d'argent, à l'aigle éployée, au vol abaissé de sable, à la bordure dentelée de même. Ile de France.
Ckazerai — d'azur, à l'aigle éployée d'or, è la bordure de gueules chargée de huit besants d'argent. Ile de France.
La Tour — d'argent, à l'aigle éployée de
Sueules, becquée el onglée dw, a la borure d'azur chargée de onze besants d'or. Aunis et Saintonge.
Rioult — d'argent, h l'aigle éployée, au vol abaissé de sable, à la bordure aenteléc du même. Normandie.
Le Gros de Prince — d'or, à l'aigle au vol abaissé et couronnée de sable, à la bordure de gueules, chargée de neuf besants d'or. Ile de Fiance.
Des Gentils — de sable, k l'aigle d'argent couronnée d'or, et une bordure d'argent chargée de huit croisettes pattées du champ. Nivernais.
Jfofw — d'argent, à l'aigle de gueules, becquée et membrée d'or, à la bordure de sable chargée de douze besants d'or. Normandie.
Bellenger — de gueules, à deux aigles éployées d'or. Normandie.
Ruffré — d'azur, à deux aîglettes d'or, abaissées sous six étoiles rangées du même.* Normandie.
Rovencestre — d'or, au chef de gueules chargé de deux aiglettes d'argent. Maine.
Berenger de Fontaines — de gueules, à deux aigles, au vol abaissé d'argent, becquées, armées et couronnées d'or. Normandie.
Grimoard — d'azur, à deux aigles d'or, l'une au-dessus de l'autre. Périgord.
Napin — d'or, à deux aigles de sable accompagnées de six roses de gueules, rangées trois en chef et trois en pointe. Guyenne et tinscojnc.
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Berlhelot — d'or, à trois aigles éployées d'azur, becquées et membrées de gueules. Poitou.
Linanges — - d'azur, à trois aiglettes d'argent.
Andiqné — d'argent , à trois aigles au vol abaissé de çueules, becquées et membrées d'azur. Anjou.
Theville — d'argent, à trois aigles de
Guyecourt — de gueules, à trois aigles d'argent. Ile de France.
Avenel des Buyars — de gueules, ^ trois aigles d'argent. Beauvaisis.
La Myre-Mary — écartelé, aux 1 el 4 d'azur, à trois aiglettes au vol abaissé d'or, becquées, membrées et diadémées de gueules; aux 2 f't 3 d'or, à la bande de gueules,, accompagnée en cht*f de trois merlettes de sable, et en pointe de deux tourteaux d'azur. Guyenne.
Andrie — d'argent, à trois aiglettes au vol abaissé de sable, encloses dans un double trècheur de gueules. Ile de France.
Vion — de gueules, à trois aigles d'argent onglées d'or. Ile de France.
Gayel de Sansal — de gueules, à trois ai-
flettes d argent posées en bande. Ile de rance.
Des Acres — d'argent, à trois aiglettes de sable au vol abaissée Ile de France.
Castello — d'or, h trois aigles éplovées et couronnées de gueules. Aunis et Saintonge.
Méhée — de gueules, à trois aides d'argent becquées et membrées de sable. Aunis. et Saintonge.
Avenel — de gueules, à trois aigles d'argent éployées. Bretagne.
Fontlebon — d'argeht, è trois aigles de sable, deux en chef, et une en pointe. Bre-
Avignon —d'azur, à trois aigles d'or, deux et une. Provence.
Acres — d'argent, à trois aiglettes de sable. Normandie.
Davy — d'azur, à trois aigles au vol abaissé d'or, soutenant un annetet du même posé en cœur. Normandie.
Calloué — d'argent, à trois aiglettes de sable. Normandie.
Caillouey — d'azur» à trois aigles éployées d'or. Normandie.
Chaslot — d'argent, à trois aiglettes éployées, au vol abaissé de sable. Normandie.
Imbert — de gueules, à trois aiglons d'or. Normandie.
Mestayer — d'azur, à trois aigles au vol abaissé d'argent, becquées et membrées de sable. Normandie.
Granges — d'azur, à trois aigles d'or.
Dauphiné.
Rolland — d'or, h trois aigles éployées d'azur, becquées çt membrées d'or. Bretagne.'
Boubers — d'or, à trois aigles de sable^ becquées et membrées de gueules. Chani« pagne.
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Dmty — d'azur, à trois aigles d*or, soutenant un anneau d'argent. Champagne.
Saint-ÂBlier — d'argent, à trois aigles de sable, posées en chef, deux et un, et en
Jointe trois cloches de même, batallléesd'or eux et UQ. Périgord.
Aiguiller — d'or, h aeux aiglons éployés de sable. Poitou.
Chazé— de Rueules à six aiglons d'argent, deux en chef, deux en fasce, deux en pointe. Bretagne.
Sainie-Mère-Eglise — d*azur. à six aiglet^ tes d*or. Normandie.
TÈTES D*AI6LB
5fud/e— d'azur, à une tète d*aigle arrachée d'or, et un chef de gueules chargé d'une branche de laurier d'or. Poitou.
Nadal — d'or, à deux têtes d'aigle couronnées de sable, accompagnées d'un cœur de gueules d'où sort une croix du même. Provence.
Barberie — d azur, à trois tôtes d'aigle arrachées d'or, lie de France.
Mondière — d*azur, à trois tètes d'aide, arrachées d'or, celles en chef affrontées. Normandie.
To^— de gueules, à trois tètes d'aigle arrachées d'or, à un besant du même en cœur. Normandie.
Bectoz — d'azur, au chef d'argent chargé de trois tètes arrachées d'aigles de sable, ^aneuées de gueules. Dauphiné.
Meicam — d'azur, à trois tètes d'aigles arrachées d'argent, deux en chef et une en pointe. Bretagne.
AIGRETTE. ^ Oiseau blanc, du genre du héron, dont la tète est garnie d'une huppe de plumes, et qui paratt dans l'écu de nrofil et passant.
Kerguemon de Eervisi — de sablOi à trois aigrettes d'argent. Bretagne.
Alligrei — d'azur, à trois aigrettes d'argent, becouées et membrées de sable. Champagne et Berry.
Msnerac — de çueules, à trois aigrettes d'argent. Normandie.
AIGUIÈRE. — Sorte de vase fort ouvert,
3ui a une anse et un bec. L'aiguière paratt ans l'écu de profil, l'anse tournée à senestre, et on dit aiguières affronléet^ lorsqu'il s'en trouve deux vis-à^vis l'une de Tautre.
Wasservas — d'azur, à trois aiguières antiques d'or. Artois, ALÉRIONS. — Les alérions sont des ai-
f;lettes sans bec ni jambes, comme les mei^ ettes, dont ils dilfèrent, en ce que les merlettes ont les ailes serrées contre le coros, et sont comme passantes, tandis que les alérions sont mis en pal, montrant Teslomac, et ont les ailes étendues comme les aigles et les aielettes; seulement leur vol est abaissé. Les olerions sont nouveaux en armoiries, selon Duchesne, qui prouve très-bien, dans sou Histoire de la maison de Montmorency^ que ce qu*on appelle aujourd'hui alérions étaient autrefois des aiglettes ayant bec et ongles.
Chasay — de gueules, à six alérions d'argcnt. Anjou.
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Richard de Bacouri — d'argent, è Talérion d'azur. Lorraine.
Comaloue de Villars — de gueules, k la bande d'argent, chargée de trois alérions de sable. Bresse.
Montmorency — d'or, à la croix de gueules cantonnée de seize alérions d'azur. Ile de France.
ALCYON. — Oiseau aquatique. On le re-
B résente dans l'écu sur son nid, au milieu des ots de la mer. On dit de l'alcyon qu'il est flottant , lorsque les ondes qui Je su{)portent sont d*un autre émail.
Massiltan — d'azur, à un alcyon d'or, flottant sur une mer d'argent. Ile de France.
AMPHISTÈRE. — Serpent ailé, dont la queue, tournée en volute, se termine en un autre séVpent, et quelquefois en plusieurs. Dans ce dernier cas, qu'on doit spécifier, on se sert du terme gringolée^ en exprimant de combien de pièces.
Du Bourg Sainte-Croix — d'azur, à l'amphistère d'or. Bresse.
Baillet de Silly — d'azur, à la bande d'ar-
fent, accostée de deux amphistères d'or, le de France,
ANCRE. — Instrument dont ou se sert pour arrêter les navires. L'ancre est composée de diverses parties qu'on distingue par leurs noms particuliers, lorsqu'elles sont d'un émail différent. La tige se nomme stangue: la traverse trahe^ et le cAble, lorsqu'il y en a un, gumène, La position de l'ancre est d'être en pal, la trabe vers le chef.
Monteuvis de la Moite — d'or, à l'ancre de sable. Picardie.
Du Fossé de la Motte-Vatteville — d'azur, à l'ancre d'or, cantonnée de quatre étoiles du même. Normandie.
Bosnel — d'azur, à deux ancres passées en sautoir d'argent, accompagnées en chef d'un cœur d'or, enflammé du second émnil ; au chef cousu de gueules, chargé de trois étoiles d'or. Ile de France.
Garandeau — d'argent, à l'ancre de sable en pal. Orléanais.
Criselaine — d*azur, à une ancre d'or. Normandie.
La Faux— d azur, à une ancre d'argent.
Nivernais.
Pastiz — écartelé, au 1 et 4 d'argent, h une ancre de sable en pal ; au 2 et 3 d^azur à trois fasces d'or. Normandie.
Riveau — de sable, à une ancre d'argent et un chef de même, chargé de trois têtes de lion de sable bandés d'argent. Poitou.
Du Breuil — d'azur, à l^ncre d*ar^ent, au chef cousu de gueules, chaigé de trois étO'les d'or. Marche.
Le Maître — d'argent, à l'ancre de sabla, au chef d'or chargé de trois molettes de sable. Orléanais.
Hariague — d'azur, à Tancre d'argent, au chef cousu de gueules, chargé d'un croissant d'argent accosté de deux étoiles d'or. Ile de France.
/.<? Vaillant — d*azur, à une ancre de
ANN
navire d*argent, accompagnée en chef de deux molettes d^éperons de même. Ile de France.
Combles— d*azur, à une ancre d'argent en pal, sur une mer du même, accostée de deux étoiles d*or. Normandie.
Voulant de Guelis — d*azur, à Tancre d'argent, la trabe de sable surmontée de deux molettes d*or.
Neveu — de gueules, à deux ancres passées en sautoir d'argent. Orléanais.
Lancry — d*or, à trois ancres de sable. Picardie.
ANGE. — Esprit céleste, dont la position ordinaire dans Técu est d'être de front, les mains jointes et les ailes étendues, les extrémités vers le chef. On en rencontre peu dans les armoiries; ils font plus souvent partie de6 ornements extérieurs. On ne doit pas nommer vol les ailes de l'ange ; on ne se sert du mot vol que pour les oiseaux.
LAngellerie — d'azur, à l'ange les ailes abaissées d'argent, tenant de sa main droite une couronne d'épines du même; au chef de gueules chargé de trois étoiles d'or. Ile de France.
Limitn — de sable, à ti ois anges d*or. Picardie.
ANGEMNES. — Ce sont des fleurs ou roses k quatre feuilles, non pas roses natulelies, mais roses d'alour ou d'ornement, faites de rubans, de broderie et de perles. Leur nom vient d'tn^emma, ingemmare. On les a encore nommées ache$me$^ d'ajstmare, coiffer, parce qu'elles servaient particulièrement a la coiffure. On dit encore en picard* achesmi pour coiffé, et le roman du Chevalier du Cygne porte :
QaaDl ensi furent aclîeinées.
Tancarville — de gueules, à un écusson d*ai%ent à la bordure d'angemnes d*or.
ANILLE. — Meuble de Técu, formé par deux demi-cercles, tournés l'un à dextre, l'autre à seneslre, et liés par deux listels qui laissent un vide carré au centre. L'anille est ainsi nomm4e d'un fer dont on se servaitautrefois au moveu des roues de moulins, pour les fortifier. Elle annonce qu'on a droit de moulin banal.
Yauclerois — d'argent, h l'anille de sable. Champagne.
Ariigoity — d'azur, à l'anille d'argent.
Muaeberi — de sable, à l'anille d'argent. Normand e.
Du Molin — d'argent , à une anille de sable. Dauphiné.
Trouêieauville — de sable, à l'anille ou fer de moulin d'or. Normandie.
Mazillee — de gueules, à l'anille ou fer
de moulin d'ai^ent, à la bordure engrélée
s ilumémc. BourgORie.
■ La Luzerne — < d azur, à l'anille ou fer de
uioulin d'or, ohargé de cinq coquilles de
gueules.
Saini^Cheron — d'or, au fer de moulin ou auille de sab!e.
Deck — d'or, à une anille d'azur, cantonnée de quatre chardons au naturel. Lor*^ raine.
Remmèle— d'argent, à un fer de mou in de gueules. Ile de France.
Mail — de gueules, à un fer de moulin d'argent. Ile de France et Orléanais.
Sainî'Aubin — de sable, à un fer de moulin d'argent à la bande de gueules. Beauvaisis.
Yiry — de sable, au fer de moulin l'argent.
Sainle-Flaine — de gueules, au fer de moulin d'argent.
Pinson de ta Martiniêre — d'azur, au frr de moulin d'argent, accompagné de trois canelli's d'or.
Bailteul — de gueules, à un fer de moulin d'argent à croisettes au pied fiché d'argent. Normandie.
Moulins — d'argent, à trois anilles de sable. Orléanais.
Geresme — d'azur, à trois anilles ou fers de moulin d'or. Bric.
Monnier — d'azur, à trois anilles d'argent. Normandie.
Mollinet — d'argent* à trois anilles de sable. Normandie.
Moulins de Rochefori — d'argent, à trois anilles de sable.
Brevedeni — d'argent, à trois anilles de sable, au cher d'azur, et chargé de trois besants d'or. Normandie.
6'oudeUe— d'argent, h trois fers de moulin de sable.
La Platière de Bourdillon — d'ai^ent, au chevron de gueules, accompagné de trois anilles de sable.
ANNEAU, ANNELET . — Meuble de l'écu presque toujours en nombre et fréquent en armoiries.
Beaurepaire — d'azur, à l'aimeau d'or, è la bordure denchée du même. Champagne. .
MailUme — d'azur, à un annelet d'argent, accompagné de trois molettes d'éperon d'or.
Yirieu — de gueules, à trois vires ou annelets d'argent l'un dans l'autre. Dauphiné.
Tourniers — de gueules, k trois annclets d'or. Normandie.
Angoi — d'azur, à trois ar nelets d'or. Normandie.
CasHllon — de gueules, à trois annelets d'argent. Provence.
Préauvé — de sable, à trois annelets d'ar^ gent. Bretagne.
Màcon (V.) — de gueules, à trois annelets d'argent.
Neuvy — de gueules, à trois winelets d'argent. Bourgogne,
Châlons-sur- Saône (V.) — d'azur, à trois annelets d'or.
Suzanne — de sable, à trois annelets d'argent. Lorraine.
Thevale — d'or, à trois annelets de sable. Maine.
Coeimen^-àe gueules, h trois annelets d argent. Bretagne.
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La Lance de Moranvilie ^ d'azur, à trois aunelets d'argent. Lorraine.
Ferre j ou Ferry de la Grange^ de gueules, à trois annelets d*or. Provence.
Bourgeois — d'azur ^ à trois aunelets entrelacés Tun dans l'autre en triangle d'or. Bourgogne.
Baaoux — écartelé » aux 1 et (^ d'azur à trois annelets d'or, deux et un ; aux 2 et 3 d'argent à trois tètes de loup de sable. Orléanais.
Fey(ftV — d*azur, à trois annelets d'argent. Auvergne.
Verrières — de gueules , au chef d'argent , chargé de trois annelets du champ, accostés de quatre mouchetures d'hermine. Champagne.
Caumont-^ d'azur, à trois annelets d*or, au chef d'argent , chargé de trois mouchetures de sahle. Normandie.
Kermarec — de gueules , à cinq annelets d'argent , (rois et deux , au chef d'argent chargé de trois roses de gueules. Bretagne.
Chartogne — do gueules h cinq annlsaux posés en sautoir d'or. Champagne.
Oomc— d'argent, h cinq annelets en sau-' toir. Lorraine.
Vigneulles — d'azur, à cinq annelets d'argent. Lorraine.
Orne— d'argent à cing annelets de gueules posés en sautoir. Lorraine.
Chcrdonçfne — de gueules, à cinq annelets d'argent mis en sautoir au lambel de trois pendants de même en chef. Lorraine.
RampofU — de gueules, à cinq annelets po- 8^s en sautoir d'argent, au premier quartier d'hermines. Lorraine.
Jforats -- d or , à six annelets do sable. Normandie.
illiers ^ d'or, à six annelets de gueules. Normandie.
Breîhon — de gueules, à six annelets d'argent. Normandie.
Lanloup — d'azur , à six annelets d'argent, trois, deux et un. Bretagne.
Jlforaw — d'or, à six annelets de sable. Bretagne.
Illiers — d'or à six annelets de gueules, trois, deux et un. Orléanais.
Fronville — d'argent, à six annelets de sable. Orléanais.
Vieuœponi — d'argent , à six annelets de gueules. Ile de France.
Gailtardbois — d'argent, à six annelets de sable. Ile de France.
///i>r* — dora six annelets de gueules, trois, deux et un. Beauce.
Prunelay—de gueules, à six annelets d'or, trois, deux et un. Beauce.
Courn'ntfr— de gueules, à six annelets d'argent posés trois, deux et un , surmontés de trois fers de lance du même, rangés en chef les poitites en bas. Poitou.
A frmur— do gueules, è six annelets d'argent, trois on chef et trois en pointe ; et trois losanges de même en face. Bretagne.
Amae - de gueules, h sept annelets d'or |Kjsées3, 3et !, Poitou.
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Vanotles— d'argent , h sept annelets de sable, trois, deux et un. Ile de France.
Coatmen — De gueules, à neuf annelets d'argent. Bretagne.
ANOBLISSEMENT. — GrAce et concession du prince , par laquelle on est anobli. Les rois de France, voulant récompenser la fidélité de quelques-uns de leurs sujets et les services au'iis avaient rendus à l'Etat, résolurent de les admettre dans le corps de la noblesse, et créèrent à cet effet des lettres d'ànoblissement,
Philippe le Hardi fut le premier qui en accorda; elles sont datées de 1270, et délivrées en faveur de Raoul, l'orfèvre, qui était l'ar^
f;entier du roi. Jusqu'au règne de Charles V, es rois de Franco mirent la plus grande ré serve dans la délivrance des lettres d'ano* blissemcnt: mais ce monarque, loin de suivre ce système, accorda les privilèges de la noblesse h beaucoup d'individus, et d'un seul trait à tous les bourgeois de Paris, en 1371, avec faculté do prendre des armoiries. Ces privilèges leur furent confirmés depuis par plusieurs rois ; mais Henri II! les restreignit aux seuls prévôts des marchands et aux échevins.
Dans la suite , le besoin d'argent porta à vendre les lettres d'anoblissement ; et Jean, duc de Normandie , fils atné de Philippe do Valois, et son lieutenant, se trouvant au caïup d'Aiguillon, en Guyenne, accorda, le 19 avnt IS'*6 , le pouvoir d'anoblir, à des commissaires envoyés dans le Languedoc. Philippe de Valois avait lui-même, par ordonnance du 13 mars 1339, donné un semblable pouvoir h la chambre des comptes , mais pour un temps limité ; puis, par d'autres lettres, datées de Moncel-lès-Pont-Sainte-Haxence, le 10 avril 1350 , il prolonge ledit pouvoir ; et Jean le Bon , par ordonnance du 26 février 1361, accorda à des commissaires, délégués dans les provinces, le pouvoir d'anoblir. Charles V, par un mandement délivré le 2t
i'uillet ISOiS, ordonne que les lettres d'ano^ glissement soient passées par les gens des comptes, qui fixeront la finance è payer par les impétrants. Voilà donc la noblesse mise à prix d'argent , et un tarif établi pour lob* tenir.
Maison poussa la chose plus loin : le fisc, toujours avide d*espèces , alla jusqu'à coatraindredes gens riches à recevoir cfes lettres d'anoblissement. « Nous en voyons, dit la Ro-
2ue, qui ont été faits nobles par force , par dits, ayant été choisis comme riches et aisés pour accepter ce privilège, moyennant fi* nance. De ce nombre a été un Kros marchand du pavs d'Auge, qui fut oblige d'accepter ce
[)rivilége, et de payer mille ecus de finance* 'au 1577. J'en ai vu les contraintes entre les mains de son fils. » Après que des gens avaient payé pour les lettres de noblesse, on les menaçait encore d*annuler leurs anoblis* soments, s'ils ne payaient nouvelle finance ; et, de là , toutes les taxes et les recherches <|u'on a si souvent ordonnées sur le corps do la noblesse.
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Poar remédier k ce désordre» Heori IV, Louis XIII et Louis XIV révoquèrent suc- Gessiveroenty par des édits ou déclarations de 1598, janvier 1634 , novembre 1640, juin 1643, août 1647, août et septembre 1664, janvier 1667, août 1715, les anoblissements accordés moyennant finance ou autrement , depuis les époques fixées dans ces mêmes édits ou d(^clarations ; toutefois ce dernier prince se réserva de donner des lettres de confirmation à ceux qui , pour des services signalés dans les armées et dans d'autres emplois importants, avaient été anoblis. Il est a remarquer que, lors de la recherche de 1666, tous les anoblis d i règne d*Henri IV furent maintenus , malgré son édit de 1598 : on ne supposait oas que ce prince eût pu décerner sans motii un titre aussi glorieux, qui n'aurait jamais dû être que le prix de la vertu , ou la récompense de services rendus. Louis XV, par un édit du mois d'avril 1771, enregistre au parlement le 26 juillet de la même année , confirma tous les anoblissements accordés depuis le premier janvier 1715, à condition qu'il serait j^ajé, par chaque impétrant, une taxe de six mille livres et les deux sous pour livre
Ainsi les anoblissements , au lieu d*ayoir étéune source salutaire nource corps, « en qui consiste, disait Henri III, la principale force de la couronne, » n'ont été très-souvent qu*un moyen abusif, d*autnnt plus préjudiciaole à l'Etat, que la noblesse jouissait alors de privilèges pécuniaires très-considérables. Les derniers édits portant création de lettres de noblesse nooyennant finance sont de janvier 1568, juin 1576, mars 1696, mai 1703, et décembre 1711. Quant aux recherches ordonnées contre les usurpateurs de la noblesse» elles furent confiées à des traitants, hommes pour la plupart cupides et rapaces , qui inquiétèrent le corps entier de la noblesse , pour avoir un prétexte plus plausible d'en obtenir de Targent ; de sorte que, dans cette confusion et ce bouleversement , on a vu, d'une part, d'anciens gentilshommes taxés, et, de l'autre, des particuliers non nobles, mais riches, maintenus dans les titres et privilèges de noblesse qu'ils avaient osé usurper.
Pour faire ce^^ser ce scandale public , le roi, par ud arrêt de son conseil du premier juin 1665» fit surseoir à la recherche de la noblesse , sous peine de trois mille livres d'amende contre les contrevenants. Mais les choses étaient portées à un tel point , qu*il pouvait devenir dangereux de trop prolon- Ker cette surséance, qui, en effet, fut levée Tannée suivante par le fameux arrêt du con- 8 il du 22 mars 1666. La recherche ordonnée par ce dernier acte de la puissance royale fut, à l'instigation de Colbert, la plus rigoureuse de toutes : les intendants et commissaires départis dans les provinces en furent exclusivement chargés, avec pouvoir de juger définitivement, en laissant toutefois aux condamnés la faculté de se pourvoir au conseil d'État^ dans les six mois de la significa-
tion des jugements de condamnation. Cette recherche, suspendue en 1674, à cause des guerres, fut reprise en 1696, avec moins de sévérité, et cessa entièrement en 1727. Bien avant ces recherches générales , c'est-à-dire dans les xv* et xvr siècles , il y avait eu en Bretagne, en Artois,, et dans plusieurs autres provinces de France « des réiormations de la noblesse.
Pendant le cours des recherches, les commissaires se trouvèrent arrêtés à l'égard des gentilshommes dont les anciens titres ou les titres primordiaux de noblesse étaient adirés ou n'existaient plus ; il fut décidé, par arrêt du conseil du 19 mars 1667, que ceux oui avaient porté les titres de chevalier et d écuyer depuis r'60, avec possession de fiefs , emplois et .services , et sans aucune trace de roture avant ladite année 1560, seraient nobles de race , et , comme tels , maintenus. Quaul à ceux dont les titres n'étaient accompagnés ni de fiefs ni de services, les commissaires exigèrent de leur part une preuve de deux cents ans de qualifications; ce qui, par conséquent , faisait remonter la preuve à 1467, et toujours sans aucune trace de roture antérieure à celte dernière époque. Mais la déclaration du roi du 16 janvier 1714, enregistrée à la cour des aides le 30 du même mois, limita la preuve à cent années, à compter du 30 janvier 1614.
On a prétendu que cette preuve centenaire avait donné lieu à de nombreux abus.
DIFFÉRENTES SORTES D'ANOBLISSEMENTS
Anoblissement par inféodation ou de franc fief. La noblesse inféodée tai établie par saint Louis. Beaucoup de seigneurs , pour suffire aux dépenses des croisades , firent des em-
{)runts considérables , par suite desquels ils urent forcés, pour se libérer, de vendre une portion de leurs terres nobles aux personnes qui n'étaient pas nobles. II y a une ordonnance de saint Louis , de l'année 1254, qui accorde un délai aux croisés pour payer leurs dettes. Ce monarque , en rendant les non-nobles capables de posséder des fiefs moyennant une taxe ou finance, au'on appela depuis droit de franc-fief^ et les élevant ainsi au rang de la noblesse, crut devoir retirer du moins Quelque avantage de leur ambition. La noblesse s'acquérait nar la possession d'un fief à tierce fi»i, c'est-a-<lire qu'un nonnoble acquérant ui fief, ses descendants étaient considérés comme nobles au troisième hommage du fief, et partageaient noblement ce fief à la troisième génération (ordonnance de 1270] ; mais ce n'a été que sous Philippe le Bel qu'on a réellement commencé à percevoir ce droit.
. C'est par cette institution, dont Tobiet avait été , dans le principe , de soutenir le corps de la noblesse , mais qui déçénéra plus tar4 en abus , ainsi que les anoblissements par lettres dont il a été parlé , que tant de familles sont sorties de la roture, surtout depuis la fameuse chate de Louis XI, du mois de novembre 1470 , contenant règlements pour les francs-fiofs en Normandie, et ano-
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blissemenl général de tous ceux qui y possédaient des fiefs. Celte sorte d*anoblissemcnl, qui forma longtemps le droit commun du royaume, fut abolie par l'article 258 de l'ordonnance de Henri III , dite ordonnance de Bloii, donnée au mois de mai 1579.
Anoblissement par les armes , ou noblesse militaire.. Dix années consécutives de service militaire sulfisaient , dans le xvi' siècle, pour faire jouir les non-nobles des exemptions réservées aux nobles, ainsi que le porte un arrêt de la cour des aides de Paris, rendu le 17 juillet 1583, sur Tédit de Henri III, du mois de mars de la même année. Mais les discordes intestines donnèrent lieu à une infinité d'usurpations do la qualité de noble : parmi le trè^-grand nombre d'individus de toute sorte de professions qui avaient accidentellement pris les armes pendant les troubles, il y ei eut beaucoup qui se jetèrent dans l'armée, et notamment dans les compagnies d'ordonnance , où l'on ne recevait habituellement que des gentilshommes , afin de se procurer, après un service souvent de très-coiirle durée, des certificats à la faveur desquels ils jouissaient de ces privilèges ou exemptions.
Henri IV, voulant réprimer un abus aussi préjudiciable aux intérêts de ses peuples , dont il était réellement le père, déclara» par l'article 27 de son éditdu mois de mars 1600, que ceux-là seuls qui justifieraient vingt années d<) service militaire, soit dans le grade de capitaine, soit dans celui de lieutenant ou d'enseigne, jouiraient des exemptions des nobles, tant qu'ils resteraient sous les drapeaux; et qu'après ces vingt années ils pourraient , par lettres vérifiées à la cour des aides, être dispensés du service militaire , et jouir des mêmes exemptions leur vie durant, en signe de reconnaissance de leur vertu et de leur mérite. Cette noblesse personnelle devenait héréditaire dans la descendance de ceux qui, de père en fils, et pendant trois générations consécutives » avaient porté les armes ; c*est ce qui résulte des dispositions de Tarticle 25 du même édit.
Ainsi c*était un principe consacré par une jurisprudence constante, que, pour mériter le titre de noble, il fallait vivre noblement, et être issu d'un père et d*un aïeul qui eussent fait profession des armes ou exercé des charges honorables. Mais ce principe même ne put résister à la cupidité des traitants : ils obtinrent, à force d'importunités , divers arrêts qui détruisirent totalement cet ancien et salutaire usage , qui n*agrégeait au corps de la noblesse que des hommes réellement dignes d'en faire partiepar leurs vertus, leurs lumières et leurs belles actions.
La noblesse graduelle, ainsi détruite, fut solennellement rétablie au milieu du xviii* siècle, mais en faveur de l'armée seulement. Louis XV, voulant récompenser un grand nombre de glorieux exploits dont il avait été témoin pendant la guerre, créa, à cet effet, une noblesse militaire i par édit du mois de novembre 1750.
En voici les principales dispositions :
Art. II. Tous officiers généraux non nobles, actuellement au service, seront et demeureront anoblis avec toute leur postérité née et à naître en légitime mariage.
III. Veut Sa Majesté, qu à Tavenirle grade d'odicier-général confère la noblesse de droit k ceux qui y parviendront, à toute leur postérité légitime , lors née et k naître, et jouiront lesdits officiers-généraux de tous les droits de la noblesse , a compter du jour et de la date de leurs lettres et brevets.
IV. Tout officier non noble, d'un grade inférieur à celui de maréchal-de-camp , qui aura été créé chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis , et qui se retirera a))rès trente ans de services non interrompus , dont il aura passé vin^ ans dans la commission de capitaine, jouira, sa vie durant, de l'exemption de la taille.
V. L'officier dont le père aura été exempt de la taille, en exécution de Tarticle précédent, s'il veut jouir de la même exemption en quiHant le service du roi, sera obligé de .remplir auparavant toutes les conditions prescrites par l'art. *•.
VI. Sa Majesté réduit les vingt années de commission de capitaine, ci-dessus exigées , à dix-huit ans, pour ceux qw auront eu la commission de lieutenant-colonel; à seize, pour ceux, qui auront eu celle de colonel ; et
auatorze, pour ceux qui auront eu le grade e brigadier.
VIL Pour que les officiers non uobres qui auront accompli leur temps de service puissent justifier qu'ils ont acquis l'exemption de la taille, accordée par les articles k et S«. veut Sa Majesté que le secrétaire d*£tat chargé du département de la guerre leur donne un certificat portant qu'ils Tont ser^ vie le temps prescrit par les articles k et 6» en tel corps et dans tel gcade.
VIII. Les officiers devenus capitaines et chevaliers de l'ordre de Saint-Louis, que leurs blessures mettront hors d*état de con^ tinuer leurs services, demeureront dispensés de droit du temps qui en cestera lors à courir; veut, en ce cas. Sa Majesté que le certificat mentionné en l'article précédent spécifie la qualité des blessures desdits officiers, les occasions de guerre dans les-
auelles ils les ont reçues, et la nécessité ans laquelle ils se trouvent de se retirer.
IX. Ceux qui mourront au service du roi, après être parvenus au grade de capitaine» mais sans avoir rempli les autres conditions imposées par les art. k et 6, seront censés les avoir accomplies ; et s'ils laissent des fils légitimes oui soient au service de Sa Majesté, ou qui s y destinent, il leur sera donné par le secrétaire d'£tat chargé du département de la guerre, un certificat portant que leur père la servait au jour de sa mort, dans tel Corps et dans tel grade.
X. Tout officier né en légitime mariage, dont le iière et l'aïeul auront acquis rexemption de la taille, en exécution des articles cidessus, sera noble de droit, après toutefois au*il aura été par Sa Majesté créé chevalierdc I ordre de Saint-Louis, qu*ii l'aura servie le
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temps ei-dessus prescrit, oa qu'il aura profité ment au service de Sa Majesté, jouiront du
de la dispense accordée par TarticleS. Veut bénéfice du présent édit, à mesure que le
Sa Majesté, pour le mettre en état de justifier temps de leurs services prescrit par les art.
de ses services p^rsonneis, qu'il lui soit dé- 4, 6 et 8 sera accompli , quand même ce
livré un certificat, tel qu*il est ordonné par temps aurait commencé à courir avant la
les articles 7 et 8, selon qu'il se sera trouvé publication dudit édit.
dans quelqu'un des cas P[;f7S Rf j«« ^^^^ XIV. N'entend néanmoins Sa Majesté, par
des et qu eu conséquence >1 jouisse de tous y^^^^^^^ précédent, accorder auidits officiers
les droits de a noblesse, du jour daté dans ^.3^,,^ ^^^^^^^^ rétroactif que le droit de
jecni ceriiDcai. remplir Je premier degré. Défend à ses cours
.• V' ^.Il^nf'S.ff i"N'o :?L^^^ ^^ toutes juridictions qui ont droit d'en conlicle précédent passera ^^ droit aux enfants ^^^^ ^^ ^^ admettre à la preuve des serlégitimes de ceuxqm y /«ront jmu^^^ ^i^^, '^^ ,^„,3 ^^^^ ^t ^^^^ ^ti,^3 ^,j iDème à ceux qui seront nés «vf l Que 1^^^^^^ ^^.js ^^ 3^^^î^* ^^^^^ ,^ publication dudit pères soient détenus nobles ; et si 1 officier ^^ ' qui remplit ce troisième degré meurt dans / . ^ ... . Fe cas prévu par l'article 9, il aura acquis la Commusatres ordinaires provinciatu: des noblesse : veut Sa Majesté, pour en assurer Q^^^res. Sa Majesté veut qu ils fassent soula preuve, qu'il soit délivrée ses eifants lé- ^^e de noblesse, lorsqu eux et leurs enfants, gitimes un certificat tel qu'il est mentionné successivement, et sans interruption, auront audit art. 9. possédé et exercé lesdits oflices pendant
XU. Dans tous les cas où les officiers de ^\^9>^ «miées, en sorte que, comptant les ser-
Sa Majesté seront obligés de faire les preu- J^î^es du père et ceux des enfanta, ensera-
TC5 de noblesse acquise en vertu du présent ble se trouveront vingt années de service
édit, outre les act^s de célébration et con- «"^re eux. Edit du rot du mois de mars 1704,
trais de mariage , extraits baptisUires et confirme au mois d octobre 1709, et portant
mortuaires, et autres titres nécessaires pour ««r •?« cent trente commissaires des guer-
établir une filiation légitime, ils seront tenus f«« alors ea charge ou qui exerceront par
de représenter les commissions des grades ^}JÎ^^^:M^^^^^^ sjrndicsdudil ordre, par
des officiers qui auront rempli les trois de- déclaration du 5 mai 1711, jouissent des
grés cindessus établis, leurs provisions de mêmes privilèges.
chevaliers de l'ordre de Saint-Louis et les Anobtissemenis municipaux ou noblesse de
certificats à eux délivrés, en exécution des cloche. Des lettres d anoblissement furent
articles 7, 8, 9, 10 et 11, selon que lesdits aussi accordées aux officiers municipaux de
officiers auront rempli les conditions aux- certaines villes de France; celte noblesse se
quelles. Sa Majesté a attaché l'exemption de nommait noblesse de cloché^ parce que les of-
la taille et la noblesse, on selon qu'ils auront ficiers municipaux s'assemblaient commu-
été dispensés desdiies conditions, par blés- nément au son de la cloche; elle fut confé-
sures ou par mort, conformément aux dis* rée par nos rois è douze villes, dont les ser-
liositions du présent état. vices et la fidélité méritaient d'être récom-
Xlll. Les officiers non nobles , actuelle- pensés; en voici le tableau :
Tableau chronolo^que des anoblissements accordés aux 0 ficiers municipaux de douse villes de France.
! 8 janvier 157i Li Roclielle.
DccemLretileiii Poiliers.
1373 Aogouléme.
Saiiii-Jean-d'Angely.
CflABLCS Vil. Avril I4U Sainl-Maixent.
{Février 1461 Toar».
Novembre idem Niort.
î Février 1474 Angers.
• Fra!(C0is1" 1539. . . Péronne.
FtA!icoi8 U 1559 ^ Nantes.
Arr. t dn Conseil-d'éUt do Roi, do 1 14 mai 14î67,qm rappelle !'*«>- 1 Coanac Louis XIV. . l blisseinent aoléneurenieol ac- 1 aSUvîHp
cordé aui inaires el aux cche-l *"«'"«• vins /
La ville de Lyon jouissait aussi de grands Charles IX , du mois d'avril 1570 ; de
Privilèges municipaux, accordés par nos rois. Henri IV, du mois de novembre I6fâ et du
harles VIII, en maintenant les anciens pri- mois de mars 1609 ; de Louis XIII, du mois
viléges des habitants de Lyon par des lettres- de juin 1618 et du mois de mars 1638, avec
G tentes de Fan lfc95, anoblit, par les mêmes ftculté de faire, eux, leurs successeurs et lires, les douze nfliciers municipaux de postérité, le commerce en gros ;deLouis XIV, cette villes, connus sous Ims dénominations du mois de décembre 16W, etc. On évalue a de eanêuU ou conseillers échevins. Ce privi- deux mille six cents environ le nombre des lége de noblesse transmissible leur fut con- élections au consulat de cette ville, depuis firaié par des lettres de Henri IL du mois de le xn* siècle jusqu'en 1789; mais, comme septembre 1550 el du mois d*octobre 155k ; ces élections se sont renouvelées assez soude François II, du mois d'octobre 1359; de vent sur les mêmes tètes, il n a guère été
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nommé que deux mille individus dans cet interyalle aux charges consulaires de Lyon. Au reste, il suffit de jeter les yeux sur la liste de ses conseils ou conseillers , pour se convaincre que beaucoup d'anciens gentilshommes en ont exercé les fonctions, surtout avant Tannée 159!^. Cette assertion se trouve, au surplus, pleinementMustifiée par les lettres mêmes de Charles Vill , données au mois de décembre 1^95. « Iceux conseillers, y est*il dit, présents et à venir, s^ils u'estôient nés et extraits de noble lignée, avons anobli et anoblissons par ces présentes, et du titre et privilège de noblesse, eux et leur postérité née et à naistre en loyal mariage; a vous décoré et décorons, etc.» Toulouse avait des capitouU; anciennement ces magistrats civils et militaires formaient, sous les premiers comtes de Toulouse, avant 1271, époque de la réunion de ce comté à la couronne, plutôt le conseil de ces princes qu*un corps municipal. Depuis, ces magistrats ont eu Ja police et le gouvernement de la ville. Dans ces premiers temps, et comme à Paris , les privilèges de la noblesse, dont jouissaient les habitants de Touloiise, se confondaient avec ceux des capitouls, essentiellement les premiers citoyens de cette ville. Par des lettres du 23 janvier 1273, Philippe le Hardi accorda aux consuls ou capitouls et aux citoyens de Toulouse la faculté de posséder des nefs de chevalier. Le môme prince, par d'autres lettres du 19 octobre 1283, confirma les anciennes coutumes de cette ville, sauf quelque réserve; Philippe le Bel, par lettres du 2à janvier 1297 (1298 n. $t,) oéclara que les habitants de Toulouse pouvaient, en vertu de leur ^^outume, tenir des biens nobles sans payer finance. D*autres I&ttres de Louis le itutin, du 1" avril 1315; de Philippe de Valois, du mois de septembre 1328, et du roi Jean, des mois de juin et d octobre 135(i', confirmèrent les capitouls et les habitants de cette ville dans leurs anciens privilèges. Charles VII, encore dauphin et régent du royaume, déclara, par lettres du mois de mars 1M9 [ikW n. st.)^ que les capitouls de famille non noble, attendu leur qualité, pourraient, sans payer le droit de franc-fief, posséder toutes sortes de fiefs, de quelque nature qu*ils fussent, et même les fiefs et arrière-fiefs tenus du roi avec justice et par foi et hommage. Parvenu à la couronne en 1^22, ce prince, par d'autres lettres du 11 décembre de la même année, mais qui paraissent n'avoir été publiées à Toulouse que le 17 novembre H27, confirma ce qu'il avait fait précédemment en faveur de ceux des capitouls qui n'étaient
Eas nobles; car une foule d'anciens gentilsommes ont exercé cette importante charge. Dans la suite, ces officiers ayant été inquiétés sur la jouissance de leurs antiques prérogatives, franchises ou libe.tés, par d'indiscrets préposés aux recherches, Louis XI, par lettres patentes du ^ mars 1(^71, accoraa à la ville de Toulouse, capitale de tout le Languedoc, le privilège d'anoblir ses capitouls, au nombre de huit : ainsi c'était moins un
anoblissement qu'une confirmation du privilège de noblesse. Dès 1461, le même prince, par d'autres lettres du mois d'octobre de la môme année, avait confirmé les statuts» coutumes et franchises de cette ville, d'après la' demande que les capitouls elf les habitants lui en avaient faite lors de son avènement à la couronne.
Bourges avait un échevinage qui jouissait de grands privilèges; on voit par une charte de Louis VII le Jeune, de l'an 1172, et une autre de Louis Viil, de 1224, que la ville de Bourges était autrefèis administrée par quatre prud'hommes ou ^uverneurs élus par les bourgeois. Ces officiers conservèrent pendant plus de trois siècles le gouvernement de la ville ; mais leur mauvaise administration dans les derniers temps , et une sédition qui eut lieu au smet de leur élection, déterminèrent Louis XI à confier, par lettres du 27 mai l':74 , le gouvernement et la police de la ville à un maire et douze échevins nommés parle roi. Ce prince, par d*aatres lettres du mois de juin suivant, accorda à ces officiers le privilège de noblesse, en considération des bons services et de la fidélité des habitants de cette ville. Ces lettres ont été confirmées par d'autres lettres des rois Charles Vlll , de l'an 1491 ; Louis XU, de l'an 1498; François I'% des années 1515 et 1538; Henri II, de l'an 1547; François II, deraul559; Henri lli,de I an 157i; HenrilV, de l'an 1594; Louis XiiL des années 1615 et 1634; de Louis XIV, du mois d^octobre 1651 et d*i mois de mai 1674, etc. Les citoyens de la ville de Bourges, qui étaient libres dès leur première origine, sont qualifiés et appelés barons dans les lettres de Louis le Jeune de 1145. Charles VII, en les maintenant dans leurs anciens privilèges, leur permit, par lettn s du 5 mai 1437, d acquérir et de posséder des biens nobles sans être tenus de payer , à raison de cette faculté, le droit de franc-fief, ni aucune autre finance. Il suit de là que les habitants de cette ancienne capitale du Berry jouissaient des privilèges affectés à la noblesse bien avant l'anoblissement du maire et des échevins : ces échevins avait été réduits à quatre par les lettres-patentes de Charles VIII, du mois d'avril 1491 (1492 n. «L), cui prescrivaient une nouvelle forme pour l'élection de ces officiers, et réglaient leur autorité et leur juridiction. Enfin les annales municipales de Bourges offrent également une infinité de noms aussi anciens que recommaiidables.
Perpignan possédait un corps consulaire; et les habitants de cette ville, aonl Louis XJIl se rendit maître en 1642, avaient, de temps immémorial, c'est-à-dire bien avant l'année 1291, le privilège de pouvoir, tous les ans» anoblir quelques-uns d'entre eux : on les nommait aloi's citoyens nobles. Une sentence arbitrale, rendue le 18 août 1449 par la reine Marie, épouse et lieutenante-générale d'Al* phonse IV, roi d'Aragon, contenant règlement pour la police du corps de ville de Perpignan, porte, article 14, « que doréna-
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vant nul oe pourra s'intituler ni être tenu pour citoyen noble, s'il n'est fils de citoyen noble, ou s'il n'est approuvé cour être citoyen noble; laquelle approbation devra se faire, h l'avenir, par cinq consuls et par ceux qui auront été premiers consuls, ou par les plus anciens des ex-consuls secouas, au nombre de neuf; lesquels quatorze ou dix d'entre eux devront être d'avis conforme pour ladite approbation, laquelle ne pourra se faire que le jour de saint Gyr, lo juin. Ceux qui seront ainsi approuvés seront inscrits pour citoyens nobles au livre de la matricule; et après avoir prêté le serment ordinaire des conseillers de ville, ils seront tenus pour conseillers de main-majeure ou {)remier état : déclarant que nul, quoique tils de citoyen noble, ne pourra entrer au conseil de ville, jusqu'à ce qu'il soit inscrit audit livre avec la discussion susdite. » Ces cinq consulsqui formaient lecorpsde ville, et qui étaient tir^s annuellement des différents corps, donnaient leurs audiences sous un dais, en qualité de ducs de Yernet. On choisissait alternativement les premier et deuxième consuls parmi les gentilshommes et parmi les citoyens nobles : les avocats avaient un droit égal à celui des citoyens nobles pour le consulat. Les troisième et quatrième consuls étaient pris dans les notaires et les mercadefi^ et le cinquième dans diverses autres corporations. La noblesse des citoyens immatriculés de cette ville a été confirmée (lar plusieurs souverains, et entre autres, par Ferdinand V, en 1519; Philippe II, en 1585; Philippe III, en 1599; Louis XIV, roi de France, en 1660, et par deux arrêts du conseil d*Ëtat du roi, des 13 septembre 1702 et 29 décembre 1785 : ce dernier arrêt les a assujettis au payement du droit de marc d'or de noblesse.
Anobliêsement par Us charges ou noblesse civile. Il y avait oes charges dans les parlements et 'es diverses cours souveraines, qui anoblissaient ceux (][ui en étaient pourvus; cependant, dans l'origine du parlement de Paris, il était de rigueur qu*rl entrât des nobles parmi ses officiers, car une lettre de Charles VI, datée de l'an liOO, s'exprime ainsi : ■ Parmi ceux qu'on élira pour remplir les places des officirrs du parlement qui vaqueront, il y sera pris et mis de nobh s personnes qui seront à ce suffisantes. » L*édit du roi, du mois de juillet 16(^4, registre fe 19 août 1649, porte anoblissement pour les ofliciers de son parlement de Paris, en ces termes : « Les présidents, conseillers, avocat et procureur général, le greffier en chef et les quatre notaires et secrétaires du parlement de Paris, pourvus desdits offices, et qui le seraient par la suite, sont déclarés nobles et tenus pour tels par Sa Majesté qui ▼eut que lesdits officiers, leurs veuves en rviduiié et leur postérité et lignée, tant mSle que femelle, m^e et à. nattre, jouissent de toutes les prérogatives et prééminences accordées aux nobles, barons et gentilshommes da royaume, pourvu que lesdits officiers eussent servi pendant vingt années et qu'ils
fussent décédés revêtus de leurs offices, quoiqu'ils no fussent point issus de noble et ancienne race. » Le greffier en chef criminpl et le premier huissier de la cour de parle» ment jouissaient de la noblesse transmissible, de même que les officiers de cette cour, par déclaration du roi du 2 janvier
Parlement de Bombes. La noblesse au premier degré était accordée aux officiers dé cette cour, par déclaration du mois d'avril 1571 et de mars 1604^, confirmée en novembre 1694..
Parlement de Grenoble. « Les officiers du parlement, chambre des comptes, cour des aides et bureau des finances de la généralité de Grenoble, qui ont eu ou qui auront servi vingt ans en iceux, acquerront titre de noblesse a eux et à leurs enfants, sans préjudice de la réalité des tailles. » Edit du ib octobre 1639, confirmé par une déclaration du roi du 10 avril 1706.
Parlement de Metz. Edit du roi du mois de septembre 1658. « Le roi déclare que les présidents, conseillers, avocats et procureur général et le greffier en chef de la cour de parlement de Metz, présenlement pourvus desdits offices, et qui le seront ci-après, seront nobles et tenus pour tels; qu'ils jouiront, eux et leurs veuves demeurant en viduité, leur postérité et lignée, tant mAlc que femelle, née et à naître, des mêmes droits, privilèges, franchises et immunités, rangs, séances et prééminences que les autres nobles de race, barons, gentilshommes de son royaume; qu'ils seront capables de parvenir à tous honneurs, charges et diçnités, pourvu que lesdits officiers aient servi vingt années ou qu'ils décèdent revêtus desdits offices, nonobstant qu'ils ne soient issus de noble et ancienne race. »
Parlement de Besançon. La noblesse transmissible est attribuée aux officiers du parlement de Besançon, nar édit du 11 mars 169iik, confirmé en 16S8, 170^ et 1706.
Parlement de Dôle. Les officiers de cette cour ont été confirmés dans le privilège de la noblesse, par édits du 21 février 1()54 et du mois de novembre 1655.
Parlement de Flandres. La noblesse héréditaire au premier degré est attribuée aux présidents, conseillers, avocats et procureurs généraux du parlement de Flandres, par édil du mois de décembre 1713, confirmé le 10 janvier 1755.
Parlements du royaume. Edit du roi du mois d'octobre 170i. « Le roi ayant remarqué qu'un des avantages qui décorent le plus les charges des officiers des cours supérieures du royaume est la noblesse qui y a été attachée de tout tem)is, lorsque le père ei le fils sont morts revêtus desdites charges, ou qu'ils If s ont exercées nendvtnt vingt années, accorde aux officiers ae chacune des cours de parlement, chambre des comptes, cour des aides, conseils supérieurs et bureaux des finances du royaume, quatre dispenses d un degré de service, pour pouvoir acquérir la noblesse et la transmettre è leur postérité; au
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moyen de quoi, après avoir servi vingt années dans leur» offices, ou élant décèdes revêtus dHceu-Xy eux, leurs veuves demeurant en viduité et leurs enfants nés et à naître en loyal mariage seront nobles, et jouiront de tous les mêmes droits, privilèges, etc., dont jouissent les autres nobles de race du royaume, comme si leur père et leur aïeul étaient décédés revêtus de pareils offices, en prenant par chacun desdits officiers 300 livres effectives d'augmentation de gages au denier 20, sur les quittances du garde du trésor royal. »
Chambre des eompies de Paris, Edit du mois de janvier lOfco, registre le 6 juin 1658. « Les présidents, maîtres ordinaires, correcteurs et auditeurs, avocats et procureurs généraux, et le greffier en chef de la chambre des com()tes de Paris, sont déclarés nobles, et tenus pour tels par Sa Majesté, qui veut qu'eux et leurs veuves en viduité, leur postérité et lignée, tant mAle que femelle, née et à nattre , jouissent des privilèges de la noblesse, comme les nobles de race, barons et ^gentilshommes du royaume, pourvu que lesdits officiers eussent servi vingt ans, ou qu'ils fussent décédés revêtus de leurs offices, nonobstant qu'ils ne fussent point issus de noble race. » Cet édit fut confirmé eu 170<h et 1714.
Chambre des comptes de Grenoble. Voyez ce qui est dit à l'article de ce |»arlement, plus haut.
Chambre des comptes de Nantes.Lti noblesse est acquise par 1 exercice des chaires de procureur-général, présidents, maîtres et correcteurs en cette chambre, par édit du mois d'août 1069, et la noblesse est accordée aux auditeurs en ladite chambre des comptes et k leurs descendants, par édit du mois de décembre 1692.
Cour des comptes de Monipelfier. Edit du mois de novembre 1690, qui confirme la noblesse accordée à cette cour, à l'instar des chambres des comptes et cour des aides de Paris.
Chambre des comptes de Date. La noblesse au premier degi é est confirmée aux officiers de cette chambre, par édit du mois d*août
Chambre des comptes de Blois. Les officiers de cette chambre sont confirmés dans leur noblesse, par lettres du mois de février 1715; mais le privilège de la noblesse héréditaire leur est retiré par édit de juillet 1775.
Cowr des aides de Pans. La noblesse au premier degré était confirmée aux officiers de cette cour, par édit de 1659 ; elle est révoquée et lesdits officiers remis à la noblesse graduelle (1), par édit de juillet 1669. Mais de nouveaux offices ayant été créés en 1691, les pourvus de ces offices et leurs descendants furent déclarés nobles, pourvu qu'ils exerçassent vingt années, ou qu'ils mourussent dans leurs charges.
Cour des aides de Bordeaux. La noblesse
(l)La noblesse graduelle esl celle qui nesecoosoiuiiie qtt*à b deuiiéiM féoéntioii.
au deuxième degré est attribuée aux officiers de cette cour, par édit du mois de décembre 1629, à l'instar de la cour des aides de Paris et aux mêmes privilèges.
Cour des aides de Grenoble. La noblesse est acquise aux officiers de cette cour et à leur postérité, lorsau'ils auront exercé vingt années, ou que leur aïeul et leur père auront possédé lesdites charges. £dit du 24 octobre
Cour des aides de Rouen. La noblesse est attribuée aux officiers de celte cour, ainsi qu*aux deux notaires secrétaires qui y exercent. Lettres-patentes du 11 mars 1653.
Chrand conseil. La noblesse au premier degré est attribuée au président, aux conseillers et autres officiers de cette cour, par déclaration du mois d'août 1717, pourvu qu'ils aient exercé lesdits offices piandant vingt ans, ou qu'îjs meurent en les possédant.
Conseil privé. La noblesse au premier degré est attribuée aux quatre secrétaires des finances et greffiers de ce conseil, par édit du 18 iuillet 1784.
Conseil de Bombes. La noblesse au premier degré est accordée aux officiers de ce conseil en 1571, puis confirmée en novembre
-Conseil supérieur de Bouai, La noblesse transmissible est conférée aux présidents, conseillers, avocats et procureurs généraux de cette cour, dans le cas où le père et le fils auraient successivement rempli un desdits offices, chacun pendant vingt ans, ou seraient morts dans l'exercice desdits offices, avant les vingt ans révolus. £dit du 5 mai
Requêtes du palais. La noblesse au premier d<'gré est attribuée h Tavocat du roi aux requêtes du palais, par déclaration du 2 janvier 1691.
Bureau des finances et chambre du dammme à Paris. La noblesse au premier degré est attribuée aux pré>idents, trésoriers-généraux de France et chambre du domaine, aux avocats et procureurs du roi audit bureau, et au greffier en chef et à leurs enfants et descendants, pourvu que lesdits officiers exercent pendant vingt ans, ou qu'ils décèdent dans leurs charges. Edit du mois d'avril 1705, confirmé en septembre 1720.
Bureau des finances dans les autres généralités. Les officiers de ces bureaux ne jouissaient de la noblesse qu'au cinquième degré.
Cours des momunes de Paris. Le premier président, les présidents, oonseiliers, avocats et procureurs généraux de la cour des monnaies à Paris, et leurs descendants, sont déclaiès nobles, pourvu que lesdits officiers aient exercé leurs charges pendant vingt ans, ou qu'ils décèdent en étant revêtus.
Chàtelk de Paris. Les lieutenants généraux, dvil, de police et criminel, et les lieu tenants particuliers, les conseillers, avocats et procureurs du roi au Chitelet de Paris, jouiront de la noblesse, eux et leurs descendants, pourvu que lesdits magistrats exer-
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eent pendant yingt années, ou qu'ils décèdent dans leurs cnarges.
Anobtiêêement de$ $ecréiaire$ du roi. Bes lettres patentes de Charles YIII, de février 1ÛM^9 déclarent les secrétaires du roi» maison et couronne de France, capables de recevoir tous ordres de chevalerie, comme s*ils étaient nobles de quatre races.
Anoblissemmi des trisoriers dé France. Les trésoriers de France étaient du corps des compasnîes souyeraines, et avaient les mêmes pnyiléges, notamment la nobtesee tranê" missible.
AnobliêiemeiU de$ docteun régente^ ou nO' bleue eomiiive. Les docteurs-réj^ents et professeurs en droit acquéraient aussi lanoblesse h leurs familles après vingt ans d*etercice, ainsi qu*]l résulte de plusieurs lettres patentes de nos rois, et plus particulièrement de celles que Henri VI accorda, au mois de septembre 1697, ^ Claude Froment, professeur en droit à Valence en Daupbiné; et c'est ce qu'on appelle nobleese comitive.
Anoblitêemeni var le ventre de la mire. La |)erte de la bataille de Fontenay, en 841, fut si funeste à la France, par le grand nombre de gentilshommes qui y périrent, et notamment de la province de Cfiampagne, que les anciennes coutumes de cette province établirent que désormais (parmi les filles de condition) le ventre^ c'est-à-dire la mère, anoblirait les enfants, quoique le père ne fût pas noble. La coutume de Barrois, fondée probablement sur de semblables motifs, avait introduit le môme privilège ; mais avec cette condition, que les enfants, pour reprendre la noblesse du côté de leur mère, étaient obligés de renoncer, au profit du fisc, à la succession du père: encore fallait-ll que le prince confirmât cette reprise par lettres patentes, conformément aux anciennes lois de Lorraine et à Parrèt du conseil rendu par Louis XIV. Cette noblesse utérine ou coutumière, consacrée par les établissements de Saint-Louis, eut lieu dans une grande partie de la France ; l'usaçe s'en perdit insensiblement, excepté en Champagne, où il se con« serva jusqu'en 1750 environ, quoique dès J566 on eût commencé à l'attaquer, parce que les pertes avaient été réparées, et qu'il yarait alors suffisamment de noblesse. Meynier, historien de la noblesse de Provence, dit « que les enfants d*une mère noble et d'un père roturier quittent le nom du père, prennent celui de la mère avec ses armes, et continuent ainsi la postérité ; que c'est ainsi que la noblesse de Provence la plus ancienne se trouve usurpée, en noms et armes, par des famiires dans lesquelles les illustres maisons ont fait passer leurs filles, avec peu de dot. 9
Les grands services rendus à la France par Jeanne d'Arc, dite Du Li$ ou la Pucelle d'0rléan$9 firent anoblir tous ses descendants en li^e masculine et féminine: mais, par un édit de I66i, l'anoblissement fut réduit à ses descendants mAles, vivant noblement.
Henri et Thibault, comtes de Champagne,
DlGTIOlfff. HÉRALDIQUE,
anoblirent également, par édit des années 1175 et 1198, les descendants en ligne masculine et féminine d'Anne Husnier, femme de Gérard de Langres, parce qu*elle avait sauvé la vie au premier de ces princes, en se battant contre trois gentilshommes qui avaient conspiré contre sa vie.
On voit combien il y avait autrefois de moyens d'anoblissement, et voici un tableau
3U1 porte au delà de trois mille le nombre es cnarges par lesquelles on parvenait à la noblesse ; et encore ce tableau n'est-il donné que comme imparfait :
Chargesde secrétaires du roi des grande
et petite chancelleries, 730
— du grand conseil, 64 ^ des parlements, 1037 -* des chambres des comptes, 686
— des cours des aides, 17 L
— de la cour des monnaies , 41
— du bureau des finances de
Paris, 12
«— des bureaux des finances des autres généralités, qui donnent la noblesseau deuxième degré, 650; lesquelles équivalent à 325 charges, iiui donnent la noblesse au premier degré , 325
Total. 3065
Dans ce nombre on ne comprend point les charges de maires, capitouls, jurats, écbevins, etc., ni les anoblissements par lettres.
AQUILON. —Vent de nord. Les aquilons sont très-rares en armoiries. On les représente sous la forme de tètes d'enfant joufflues, qui paraissent souffler avec violence.
CKaeein de Rouffiai^d'BZiir^ au chêne d'or ; à deux aquilons d argent mouvants des angles supérieurs. Limosin.
Frentc/0— d*azur,àlafasce d'argent chargée de trois tourteaux de gueules, et accompagnée de trois aquilons du second émail. Ile de France .
ARBALÈTE.— Sorte d'arme de trait. C'est un arc d'acier qui est monté sur un fût, et qui se bande avec un ressort. On la représente ordinairement en pal, la corde détendue.
Perrin de Jalaueowrt — d'azur, à trois arbalètes d'or. Lorraine.
Arbaleite de Melun — d'or, au sautoir en-
Srèlé de sable, cantonné de quatre arbalètes e gueules. Bourgogne.
Arbaleste — d*azur , à trois arbalètes d'or.
ARBRE. — Meuble assez fréquent en ar^ moiries. L*émail particulier de l'arbre est le sinople ; il y en a cependant dediflTérents émaux. L'arbre parait dans Técu en pal , les racines resserrées. On le dit arraché ^ lors-
Ïu'elles sont étendues, ou d'un autre émail ; iranchéf quand il n'a point de branches: éeiméf quand sa cime paraît coupée; fruité^ quand il porte un fruit d'un autre émail
Launet — d'or, à un arbre arraché de sinople. Ile de France.
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Souiselet de Château-Renaud — d*or, à l'arbre de sinople. Orléanais.
Baudeau — d*or, à Tarbre de sinople.
Poitou.
Launay — d*argent à un arbre de sinople, arraché. Bretagne.
Maugis — d*azur, à Farbre de cinq racines d'or. Berry.
Dedans — d'argent, h Tarbre de sinople, écartelé d'azur au loup ravissant. Languedoc.
Dubocage de BlévxHe — d'azur, à trois arbres arrachés d'argent. Normandie.
CombeUe$ — écartelé, aux 1 et (► d'or, à Tarbre de sinople ; aux 2 et 3 d'azur au lévrier d'arçent, et sur le tout d'azur à la croix d'or au cnef du même. Auvergne et Bourbonnais«
Bescot — coupé d'or et de gueules è l'arlire sec au naturel, brochant sur le tout.. Ile lie France.
Montolieu — d*or, à l'arbre arraché de sinople, posé sur un tertre de môme, parti d'or au rocher de sinople. Languedoc.
Dedoni ^ écartelé, aux 1 et li- d'argent, à l'arbre do sinople; aux 2 et 3 d'azur au loup d'argent. Languedoc.
Lominie de Brienne — d'or, k l'arbre de sinople avec ses racines, posé sur un tourteau de sable, au chef d'azur chargé de trois losanges d'argent.
Peret de Canteperdrix — d'argent, au poirier de sinople, au chef d'azur, charge de trois étoiles d'argent. Quercy.
Cambis —- d'azur, à l'arbre d'or, planté sur une montagne de six coupeaax, et accosté de deux lions affrontés soutenant le fût de l'arbre, le tout de même. Provence.
Fauqw de Jonquièree — de gueules, à deux hêtres d'or, accompagnés en chef d'un faucon d'argent. Provence.
i^roj^-'-d'or, à l'arbre de sinople soutenu par un croissant de gueules et un chef d'azur chargé de trois étoiles d'or. Comtat Venaissin.
DeMoêse— d'azur, à l'arbre sec arraché d'or, au chef cousu de gueules, chargé de trois froissants d'argent. Auvergne.
Rames — d'or, à un arbre de sinople sur une terrasse de même, et un lion ne gueules armé et lampassé du même, brochant sur le tout. Languedoc.
Janin — d'azur, à dil arbre d'argent mis sur une montagne , accompagné de cinq étoiles aussi d'argent, 2, 2 et 1. Languedoc.
Jlfoc^— d'or, à un arbre sec de sinople, accompagné en chef de trois croissants d'argent. Limosin.
Cowrcrf/a— d'argent, è l'arbre terrassé de sinople , accosté de deux lions affrontés do gueules, s'appuyant sur le fût de l'arbre, au chef d'or, chargé d'une hure de sanglier de sable. Norroendie.
Rousselei de Château-Renaud — d'or, h un arbre de sinople fruité d'or.
Lourmon^— d'argent, à Tarbrc ternisse de
sinople, au cerf de gueules, passant au pied de l'arbre. Normandie.
Maissat — d'argent, à l'arbre de sinople au chef d'azur chargé de trois étoiles d'or. Ile de France.
Baudouin — d'argent, à un arbre de sine» pie, au chef de gueules chargé d'un croissant d'argent accosté de deux étoiles d'or. Ile de France.
Dubois'Baillet — d'or, à l'arbre de sinople posé sur une terrasse de même;auchef de gueules chargé de trois croissants d'argent. Ile de France.
Estrades — d'azur, à un arbre d'or soutenu d'une once d'argent marquetée de sable.
Deaugs — d'azur, à l'arbre terrassé d'or; à un dogue d'argent, attaché au fût de l'arbre par une chaîne de sable. Normandie.
Bandean de Parabire — écartelé, aux 1 et 4 d'or à un arbre de sinople; aux 2 eX 3 d'argent, h deux ours levés de sable. Bigorre.
La Foresiii — d'or, à la forêt de sinople, et un chef d'azur chargé de trois étoiles d or. Comtat Venaissin.
Saint-Claude (V.) — d'or, h un arbre arraché de sinople; au chef d'azur, chargé d'un croissant d argent. Franche-Comté.
Marolles — d'or, à l'arbre de sinople posé sur une terrasse de même, un porc de sable, passant sur la terrasse devant l'arbre. Ile de France.
Du Verdier — d'or, à l'arbre de sinople, le chef d'azur chargé d'un croissant montant d'argent. Touraiue.
Sausin — d'or, h un arbre de sinople, au chef d'azur, chargé de trois étoiles d'or. Languedoc.
Boslinard — d'argent à l'arbre de sinople, à la bordure denchee de gueules. Limosin. Augustine — d'or, à un arbre arraché de sinople, surmonté d'un aigle de sable. Provence.
Vienne (V.) — d'or, à un arbre arraché de sinople, fruité d'argent, chargé d'un saint ciboire d'or; le tronc lié d'une légende d'argent en fasce, portant les mots : fienna civitas sancta, de sable.
Chauvel — d'or, à l'arbre de sinople accosté de deux croissants de gueules. Orléanais.
Cauchoix — d'argent, à trois arbres arrachés de sinople. Normandie.
.Boisgueret — d'or, à trois arbres de sinople accostés de deux croix pattées de gueules, chacune soutenue d'un croissant d'or. Orléanais.
Nemours (V.) — d'argent, à une forêt de sinople. Ile de France.
Du Teil — d'or, à l'arbre de sinople; au chef d'azur chargé d'une Qeur de lis entre deux étoiles d'or. Auvergne.
La Garrigue — écartelé : au 1 d'azur, à l'arbre d'or, sur le pied duquel broche un croissant de sable, et accosté de deux étoiles d'or; au 2 coupé d'argent, à on lion couché de sable et d or, è un buisson de sinople; au 3 d'azur, à trois coquilles d'or; au • d'azur, à une croix p.ihriarcale d'or, accompagnée en ffâncs do deux étoiles et en
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potnto d'aoe coquille du même. Guyenne et
Prcâineê — d'or» à Tarbre de sinople ; un lièvre de gueuks brochant sur lo tronc. Guyenne et Gascogne.
Éessueiouls — ecartelé : aux 1 et k d'ar-
{(entv k Tarbre de sinople, accosté de deux iODs affrontés de gueules, qui est de Bessuejouls; aux 2 et 3 d aziir, à trois rocs d*échiquiers d'argent» qui est de Roquelaure. Guyenne et Gascogne.
La Lande — d'or, à Tarbre de sinople sur une terrasse du même, et un chef d*azur chargé d'un croissant d'argent. Poitou. *
Imbert — d'azur, à l'arbre d'or, au chef de nuées d'où tombent des gouttes d'eau sur l'azur. Provence.
Bu$— d'azur, à l'arbre arrach<^. et école d'or soutenu par deux léopards d'argent affrontés et couronnés d'or à l'antique. Gomtat Venaissin.
Bauiarie — d'argent, k l'arbre de sino[ite, au pied duquel passe un lévrier de gueules. Guyenne et Gascogne.
Èosredon — d'argent, k trois arbres de ainople, k la bordure de gueules, chargée de neuf besanta d*ar. Guyenne et Gascogne.
FificeiM — d'argent, au mûrier de sinople, chargé d'une bande de gueules, brochant sur le tout. Languedoc.
Frmquaire — d'or, au mûrier arraché de sinople. fruité au naturel. Languedoc.
Aremberg -^ de gueules k trois fleurs de néflier d'or. Lorraine et Pays-Bas.
Montauban (V.) — de gueules, au saule terrassé et étété d'or, ayant six branches sùus feuilles» trois k dextre, trois k senestre, au chef cousu de France.
Richeteau — d'or, k un aubier de sinople terrassé du même et un chef d'azur chargé <te trois étoiles d'or. Poitou.
Amboix — d'or, k l'olivier de sinople.
Guyenne et Gascogne.
Nogarti de la VaTette d'Epemon — d'argen t , au noyer de sinople, au chef de gueules, charge d'une croisette d'argent. Languedoc.
Amiens (V.) — de gueules k un alizier d'argent, entrelacé en cercle, au chef de France.
Cormery (V.) -r de sable, k un cormier d'or. Touraine.
Chastenet —d'argent, au châtaignier de sinople, accosté de quatre mouchetures d'hermine de sable, au chef d'azur, chargé d'un soleil d'or. Limosin.
Lolmie — écarlelé, aux 1 et * d'argent, k l'ormeau de sinople ; aux 2 et 3 d'azur, au lion d'or. Guyenne et Gascogne.
Lom — d'argent, k l'ormeau de sinople.
Gu venue et Gascogne.
Nozitr — d'argent, au noyer arraché de sinople. Guyenne et Gascogne.
Amail — d'or, au noyer de sinople, au chef d*azar, chargé de trois étoiles d'or. Languedoc.
Folin — de gueules, au hêtre d'or, soutenu en pointe d'un croissant d'argent. Bourgogne.
Auriol — d'argent, au figuior de sinople, chargé d'un auriol d'or. Languedoc.
La Famierc— d'azur, k un noisetier d*or.
La tremoy de Saini-Aignan — de gueules, k trois frênes d'or. Normandie.
Vernaison — d'a/.ur, k trois noyers (fargent. Auvergne.
La Voûte -^ d'or, k un arbre do sinople. Auvergne.
Guérei (V.) — d'azur, k trois peupliers de sinople , posés sur une terrasae du même, mouvance de la pointe de l'écu, au cerf passant d'or sur le tout.
ARBUSTES
Du Jardin — d'azur, au laurier k cinq branches d*or. Soissonnais*
Juges r- d'azur, k Tolivier d'argent, aux racines d*or, accosté d'un croissant et d'une étoile du même. Languedoc.
RiuH — d*argent , k' l'olivier arraehé de sinople , fruité d'or et accosté de doux ooibeaux affrontés de sable. Gomtat Veuaissin.
Launau — d'argent, k un olivier de sinople fruité d'or. Bretagne.
Faifard dé Sineeng — d'or* k l'olivier de sinople, accosté k dextre d'an croissant d'azur, et a senestre d*une étoile de gueules. Lyonnais.
Olivier — d'azur, k l'olivier mouvant d'ui croissant, surmonté de trois étoiles rangées en fasce, le tout d'or. Nivernais.
Gazot — d'argent , k un citronnier de sinople fruité de trois citrons d'or; au chef d'azur , chargé de trois étoiles d'or. Pro-
Loubeirai — d'azur, k l'aubépin d'or, soutenu d'un léopard du même; cnar^é de trois étoiles de gueules, parti d'or k trois rochers de ffueulas, deux et un. Languedoc.
Noxières -^ d'or, k un oaier arraché du sinople. Auvergne.
Loubtgrat — parlî au 1*' d azur, k l'aubépin d'or, soutenu d'un léopard lionne du même, chargé de trois étoiles de gueules; au 2* d'ôr, k trois rochers de gueules. Auvergne.
uenas — d argent , au genêt de sinople boutonné d'or, écartelé de gueules k deux aigles éployées, membrées et becquées d'or, Languedoc.
Pavars — d'or, k une plante de fève k deux tiges de sinople. Limosin.
Jambon de Saint-Cyr — d'argent, k une plante de laurier de sinople et un chef d*azur, chargé de trois étoiles d'or k six raies. Normandie.
Guillen — d'argpnt, au rosier de sinople, fleuri de gueules, k la bordure d'azur, chargée de huit étoiles d'or. Provence.
Espina — d'argent, k l'aubépin de sinople; au chef de gueules , chargé d*une croisette d'argent. Guyenne et Gascogne.
• Cnenevaux — d'azur, k une tige de chanvre d'or, nervée de sable. Forez.
Gallois — d'or, au fraisier de sinople ,
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fruité de Kueules au croissant de sable, accosté de deux molettes du même en ciief. Orléanais.
Gevaloiê de Fraûse — d'argent» à Toliner de sinople. Bourgogne.
Du Bourg — d azur, à trois tiges d'épines d'argent posées en pal , deux et une. Ile de France et Champagne.
VEspinay — d'argent, à trois plantes d'é-
fines arrachées de sinople, deux et une. oitou.
Yeman fV.) — d'argent , à trois bottes de cresson , deux et une de sinople , liées d'or au chef de France. Normandie.
Ciceri — d'or, à trois plantes de pois chiehes , sur une terrasse du même. Comtat Veuaissin.
Du Bore^ — d'argent , à trois liges de roseau feuillées de sinople; au chef dentelé de gueules chargé de trois besants d'or. Tou raine.
Champs — d'azur, à cinq plantes de mandragore d'argent mal ordonnées, au franc quartier d'hermine. Nivernais.
Guibert — d'azur, au gui de chêne fleuri d'or, accompagné de trois «étoiles d'or, deux en chef et une en pointe. Languedoc.
ARC. — C'était autrefois un instrument de guerre. On le présente ordinairement en pal et détendu; la corde à dextre.
On dit cordé de l'arc, lorsque sa corde est d'émail différent.
Larehier — d'azur, à trois arcs d'or, cardés d'argent. Poitou.
Arcuisia du Jleoejl-- d'or, à la fasce d'azur, accompagnée de trois arcs de gueules. Provence.
ilrmand— d'azur, à un arc d'or, armé d'une flèche de même. Auvergne.
Larckei — coupé d'or et de gueules , à deux arcs tendus et encoches de l'un à l'autre.
Arcouri — de gueules , à un arc tendu el armé d'une flèche encoehée en bande d'argent, à la bordure du même. Normandie.
Arc — d'azur, k un arc d'or, chargé de trois flèches d'argent, empennées d'or, celle du milieu encoehée, et les deux autres passées en sautoir.
Arbeloi — d'azur, k quatre arcs d'or, cordés de sable« rangés en pal, surmontés de trois étoiles d'oi* Bourgogne.
ARC-EN*CIEL. — Météore qui paratt dans *os nues comme une bande de diverses cou- 'eurs,^ courbée en arc. On le représente dans l'écu, en fasce el en bande bombée, tissue de quatre burèles d'émaux différents ; dor, de gueules, de sinople et d'argent.
Lorsqu il y a diiïérence dans quelqu'un de ces émaux , on les nomme tous en bla- Simnant.
Lardur — d'azur, à la tierce ondée d'ar-
«ent , surmontée d'un aro-eu-ciel. De de rance.
Clarei — d'azur, k l'aro-en-ciel en fasce, accomjMgné en chef de trois étoiles d'or, et on pointe d'un soleil du même. Comtat Venaissin.
Deydé de Murviei — d'azur, à l*are-eii-del en bande au soleil couchant d'or. Languedoc.
ARCHE DE N0£. — Meuble de l'écu qui représente l'arche que Noé construisit, par le commandement de Dieu, pour s'jr retirer avec sa famUle.
Cette arche, dans les armoiries, est accompagnée en chef d'une colombe , portant en son bec un rameau d'olivier.
V Arche — d'azur, à l'arche de Noé d'or, flottante sur un déluge d'argent; en chef une colombe volante du même , portant en son bec un rameau d'olivier du second émail. Limosin.
PianiavU de Margon — d'azur, k l'arche de Noé d'or, flottante sur un déluge d'argent; en chef une colombe volante du même, ayant en son bec un rameau d*olivier du second émail. Languedoc.
ARGENT. — L'un des deux métaux employés en armoiries; dans la uravure, il se représente toujours au naturel, c'est-k-dire blaoc-uni, et sans aucune hachure* (Voir l'article Emaox.)
Pellezay — d'argent plein. Ile de France.
AUTRUCHE. — Oiseau fort haut sur jambes , qui a le cou long et les pieds faits comme ceux d'un chameau. On en rencon* tre dans quelques armoiries.
Sùugy — de sinople, k l'autruche d*argent, la tête contournée.
Truxi — de sable , k l'autruche d'argent, tenant en son bec un fer de cheval du même, et accompagnée en chef d'une étoile d'or. Guyenne.
Soualhai — d'azur, k une autruche d'or. Auvergne.
AVANT-MUR. — Pan de muraille crénelée joint k une tour.
Loriol d'Asniiree— d'azur, k une tour carrée d'argent , senestrée d*un avant-mur du même. Bresse.
La Tour du Pin Moniauban — de gueules, k une tour d^argent , senestrée d'un avanlmur du même , le tout maçonné de sable. Dauphiné.
AZUR. — La couleur bleue se nomme azur en blason , d'un mot arabe ou nersai. Bochard, en son Phaleg^ lib. h, cap. 12, dit : Cceruleum pigmenium quoddamPerem et Arabei lazurd vocant^ Grœei recentiores >atC4»/Mov, noê azur, prima rejecia. Les Espagnols en ont fait azul et les Italiens azurro* Sicile le Heraud , parlant de cette couleur, s'exprime ainsi : « Azur est ainsi dit en armes et est I>orté par les chevaliers en leurs écus. • Azur est , avec oueu/et , le terme le plus anciennement employé en France : on les trouve souvent l'un et 1 autre dans le Tournoi de Chauvency^ qui est du xiir siècle :
Aa chef il(^ rins vi cbevanchaiil Un chevalier preiix el saîchani Dor ei de gueules fu baiulei Laïubiaux d'azar el bezanlez*
L'azur est représenté en gravure {>ar desi hachures horizontales.
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d'azur plain. Lorraine, écartelô» aux 1 et ik d*azur
Eiein ; aux 2 et S d'argent k la feuille de out de siiiople en pal. ÏBretagne.
BADELAIRE. — Epée de bataille larçe et cnurbey en manière de sabre , aui était en usage chez les Huns. Le badelaire est dit aiguisé f lorsque sa partie saillante est d*un émail différent, ce qui est très-rare.
Beuon — d^azur» h deux badelaires d*or passés en sautoir, accompagnés en chef aune fleur de lis du même. Lorraine.
Du Boii de ta Freslonniire — de gueules, ï trois badelaires rangés d'argent, la pointe en bas. Bretagne.
Yireau des Espoisses — de gueules, au dextrochère d'or, mouvant d une nuée d'ar-
Sent , tenant un badelaire du même , garni a second émail. Ile de France.
Moral de Gourcy — d'or, au chevron d'azur, chargé de deux badelaires affrontés d'ar- Sent, et accompagnés en pointes d'une fleur e lis de gueules. Normandie.
BAGDB. — Anneau que Ton met au doigt, et qui porte ordinairement une ou plusieurs pierres prédeuses dans un chaton. Rare en armoiries.
Iksuby — d'azur, à une bague d'argent enfilée dans une lance d'or en bande. Daupbiné.
Peyraud — d'azur, à trois bagues d'or, les chatons du même en haut, posées deux et une. Poitou.
BALANCE. — Meuble qui se rencontre rarement en armoiries.
Montpesat — de gueules, à une balance d*ûr, alias d'or, è une balance de gueules. Gascogne.
Bandin de Saini-Pol — d'argent , à la balance de sable. Guyenne.
Delphin d^Esîriae — de gueules, à une épée d*argent, la pointe surmontée d'une balance en équilibre de même. Gascogne.
^ Laugnae — de eueules , è deux balances l'une sur l'autre d or. Bourgogne.
BALEINE. — Poisson de mer d'une grandeur extraordinaire.
On dit de la baleine , fiertée de ses dents, allumée de son œil , lorrée de ses nageoires, peauirée de sa queue, quand ces choses sont (le différent émail.
Le Mercier — d'azur, à la baleine d'or, au chef d'argent , chargé d'un loup de sable. Normandie.
BANDE. — Une des neuf pièces honora-blés; elle occupe les deux septièmes de la lar»$eur de l'écu, lorsqu'elle n'est point accompagnée; elle est posée diagonalement de l'angle dextre du chef^ à Tangle senestre de la pointe. Dsux basutes ont pareillement chacune deux septièmes de la largeur de l'écu, et une distance entre elles ^ale à leur largeur. Trois bandes ont chacune une partie et demie des sept de la largeur de l'écu.
Lorsqu'il y a plus de trois bandes dans un écu, elles prennent le nom de eoiiees.
Les bandes sont presque toiyours pièces
{)rincipales dans l'écu; cependant quelquebis elles chargent ou accompagnent aautres pièces honorables ou servent de brisures. Il 7 a des bandes abaissées^ accompa^ qnéeSf accostées^ alésées^ bastillées^ bordées^ oretesséeSf cannelées^ eontre^oiencées ^ cô" toyées^ crénelées, denchéesj diaprées, échiqueiéesj émanchées, engoulées, engrélées, faillies,
(reitées, fuselées, gironnées, fosangées, f^buées, onaées^ pliées, raccourcies, surmontées, treillissées, vtvrées, etc.
On dit aussi en bande, pour signifier que les meubles dont on parle sont posés dans le sens d'une bande. Si les pièces de lon-
fueur posées en bande sont couchées, il faut expliquer en blasonnant. On dit encore en bandes, pour exprimer que les divisions de l'écu, ou les pièces dont on parle, sont dans le sens de plusieurs bandes.
La bande représente Técharpe de l'ancien chevalier, posée sur l'épaule. Suivant quel* ques auteurs, la plupart des bandes d'argent que l'on rencontre dans les armoiries de diverses familles proviennent de ce que , pendant les divisions des maisons d'Orléans et de Bourgogne, ceux qui tenaient le parti du duc d'Orléans portaient des bandes ou écbarpes blanches.
UNB BAIIDB.
17ai7{ftif — <]'argcnt,àla bande de gueules. Artois.
Blondtl — d'or, à la bande de sable. Artois.
Durfori — écartelé, aux 1 et fc d'arsent, à la bande d'azur, aux 3 et 3 de gueulest au lion d'argent. Artois.
Gomiecourt — d'or , à la bande de sable. Artois.
Porte -n d'or^ à la bande d'azur. Artois.
Nédonchel — d'azur, à la bande d*argent. Artois.
Bosc — d'argent, à la bande de gueules. Normandie.
Boscreonoult'—de gueules, à la bande d'or. Normandie.
Josel — d'azur, à la bande d'or. Normandie.
Onfroy — d'or, à la bande d'azur. Nor-
SachtM -— d'azur, k la bande d'or.
La Babne de Mares — d'or, à la bande d'azur. Dauphiné.
Bridiers — d'or, h la bande de gueules. Marche et Berry.
Gonnelieu — d'or, à la bande de sinople.
La Porte — d*OF, à la bande d'azur. Berry.
Ars — d'azur, à la bande de gueules.
Chambellan — narti d*or et d'azur, k la bande en devise ae gueules. Berry-
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Saint^Aubin-^ de gueules, à une bande d'argent. Bretaffné.
Bridiers — de gueules, à la bande d*or. Liuosin.
Majorit — d*azur, à la bande d*or. Li-
inosin. , .^ j j
Richebourg — d'argent, à la bande de
gueules. Champagne.
Val — d'azur, à la bande d'argent. Charnu
pagne.
Liniers — d'argent, à la bande de gueules.
Didier — de gueules, à une bande d'argent. Champagne.
Hennin Liétard — de gueules, à la bande d'or. Champagne.
Cenat — d'azur, à la bande d or. Lançuedoc.
Cluset — de gueules, à la bande d argent. Languedoc. '
Soubeiran — d'argent, à la bande de gueules. Languedoc. ^ ^ ^ ^^ ^
Bruières — de sable, à la bande d or. Beau-
vaisis.
La Barge — d'argent, à la bande de sable.
Auvergne et Lyonnais.
Guyse — d'argent, à la bande de gueules.
Flandre.
Du Val — d'argent, à la bande de gueules.
Normandie.
Toumebu — d'azur, à la bande d'argent.
Normandie.
Tonnerre (V.) — de gueules, à la bande d'or. Bourgogne. ^. . .
Monibrun — d'azur, à la bande d'hermine. Normandie.
Gonnelitu — d'or, à la bande de sable. Normandie.
Régnier — d'azur, à la bande d'hermine, écartelé de gueules , à la croix ancrée d'or. Picardie.
Bonafoê — d'azur, h la bande d'argent, écartele de gueules, au tourteau ou besant d'argent, surmonté d'un larabel de trois pendants d'argent. Quercy.
Le Roy-de-Chaviany — d'ai^ent, à la bande de gueules. Picardie.
Chamlemy de la Rmire-^de sable, a la bande d'argent. \
Torey — de sable, à la bande d'or. Ponthieu.
De Vaul — de sable, à la bande d'argent.
Bourgogne. ^, ,,
Des Vergeri — d'azur, à la bande d or. Ile
La Ville-' d'argent, à la bande de gueules. Ile de France.
Cramersy — d'argent , à une bande de sable. Ile de France.
La Barre — d'azur, à la bande d argent.
Ile de France. , ^, ,_
Cassagnet — d'azur à la bande dor. Ile
dp FrAnpf^
Guiscard — d'argent, h la bande de gue«>*
les Ouer c y .
Àenm— de gueules, à la bande d'or. Ile de
France.
Landei — d'argent, à une bande d azur.
Hc de France.
Ligne — d'or, à la bande de gueules. Ile de France.
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Saint-Clair — d'azur^ à une banded'ai^nt.
lie de France.
TroiMseau — de gueules, à la bande de vair. Anjou et Touraine.
Toumebu •— d'argent, à la bande d'azur. Normandie.
Neufchàtel — de gueules, à la bande d'argent. Franche-Comté.
Chaton — d'or, à la bande de gueules (selon Paillot).
Longvy — de gueules, à la bande d'or.
Franche*Comté.
Salins'h'Bande — de gueules, à la bande d'or. Franche-Comté.
Roulans — de gueules, à la bande d'argent. Franche-Comté.
Rayon — d'argent, k la bande de gueules. Lorraine.
Baye — de gueules, à une bande d'argent. Picardie.
Auxerre — de gueules, à une bande d'or. Bourgogne.
Buffregneconrt — de sable, à la bande d'argent. Lorraine.
Saini-Epvre — parti d'or et d'azur, à la bande d'azur sur le tout. Lorraine.
Balode — d'hermine^ à la bande de pourpre. Aunis et Saintonge.
Faure — d'argent, à la bande de gueules. Aunis et Saintonge.
Saint-Laurens ae Tum <— d'azur, à la bande d'argent. '
Chambellan — parti d'or et d'azur à la bande de gueules brochant sur le tout.
Orléanais.
Boiiberanger — d'or, à la bande de gueules. Bretagne.
Longvy ae Givry — 'd'azur, à la bande d'or, Bour{;ogne.
Peirenc — de gueules semé de pierres d'or, à la bande d'argent brochante sur le tout. Ile de France
La Rivière — de sable, à la bande d'argent. Nivernais.
Torcy de Xan/tUy— de gueules, à la bande d'or. Nivernais.
Bulles (V.) d'or, à la bande d'azur.
Longvy (V.) — d'azur, à la bande d'argent. Lorraine.
Mirecourt (Y.) d'azur, à la bande d'or. Lorraine.
Strasbourg (Y.) d'argent, à la bande de
Jueules avec lambrequins et supports, ilsace.
Donissan — écartele, au 1 et 4 d'argent, à une bande d'azur; au 2 et 3 de gueules, au lion d'or. De de France.
Beaupréau (V.) — d'or, à la bande d'azur, Martelé d'azur à la bande d'or. Anjou.
Segré (V.) — d'argent, k la bande d'azur, écartele au pal d'argent. Aqjou.
Menou — de gueules, à la bande d'or. Nitemais et Touraine.
Berre — d'azur k la bande d'or. PrOTence.
La Baulme Saint- Amour — d'or, à la bande d'azur. Bourgogne.
Thenay — d'or, à la bande de sable. Bourgogne.
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Mmigey ^ a'azuf » à une bande d'or. Bour^
g»)gne.
La ville de Baugé — d'argent, à la baod^
de guenlt'S. Poitou.
La Fedre — de gueulea, à la bande d*or.
Poitou.
Bellecombe — d'or, à la bande de sable.
Daupbiné.
Berriê — de gueules, à la banded'or. Poitou, Le Roy^d&^haviffnff* — d'argent, à U
baiide.de gueules. Maine.
Monireaon — d'or, à la bande d'azur. Att*
?ergne.
La Afojorje— d'azur, à la bande d'or. Auvergne.
Laire — d'azur, ^ la bande d'or. Auiergne.
Netmlle ^ de sable, à la bande d'argent. Auvergne.
iludoiiin—d'azur, à ia bande d'or. Guyenne et Gascogne.
Ckabey — d'or, à la banda de gueules.
Bresse et Bugej.
Lentilhae — de gueules, à la baDdâ d'or. Quercj.
Tumebu du Limi — d'argent, à la bazide d'azur.
Biandet deBeawregard — desable, à la bande d'or. Artois.
De Trie — d'or, à une bande d'azur.
Daure — de gueules, à la bande d'argent. Hainaut.
Briord — d'or, à la bande de sable. Bresse»
NoaiUes — de gueules , k la bande d'or, limosin.
Ligne — d'azur, à la bande d'or. Flandre.
Froncièreê — d'argent, à la bande de sable, lie de France.
De Roye — de gueules, à la bande d'argmt.
la BauUne — d'or, à ia bande d'ai^ent. Bresse. — Paillot lait la bande d'azur.
Briard — d*or, à la baode de sable, Bresse.
Marm^ni — d'azur, à. une bande d'argent. Bresse.
Nubiens — d'azur, à la bande d'or. Bresse.
Planiey — d'argeitt, à la bande de gueules. Bresse.
Rouorée — de gueules, à la bande d'argent. Bresse.
Sachiêu — d'azur, à la bande d'or« Bresse.
Saint'Sulpis — de gueules, à la bande d^bermines. Bresse.
Brugam — d'argent, à la bande de sinople.
Dwrfori -— écartelé^ aux 1 et 4 d'argent, à la bande d'azur, qui est de Durfort ; aux 3 et âde gueules, au lion d'argent, qui est de Lomagne. Guyenne et Gascogn^.
Saint-Pardon — d'or, à la bande coticée d*argent et d'azur. Auvergne.
Samt^hriêiof^e — d'or, à la baiide denchée d'azur. Auvergne.
Ruêca — * écartelé, aux 1 et & de gueules, à la bande d'or, aux S et 3 de gueules, au lion d'or. Guyenne et Gascogne.
Cigare — de gueules, à la bande d'or.
Guyenoe ei Gascogne.
ÈamiUe — d'argent, à la baode do gueu* les. Normandie.
LoHjan — d'or, à la bande de gueules»
CAolon^^— de gueules, à la bande d'ber^ mines. Bretagne.
6odat7/e— d'or, à la bande d'azur. Guyenne ei Gascogne.
Loloê — parti d'or et de gueules, à la bande de gueules, brochant sur le tout. Languedoc.
Le Planlei —«d'argent, à la bande de gueules. Bresse
Ltr^y de Clinehamp—- d'argent, à la bande de gueules.
Blondel des Croisettes — de sable, à la bande d'or.
Bours — de gueules, à une bande de vair.
Yassignac — d'azur, à la bande d'argent cousue de sable. Champagne et Quercv.
Chambellan^ d'or, parti d'azur, à la Bande de gueules brochante sur le tout. Berry.
Escoubleau — parti d'azur et de gueules, à la bande d'or brochante sur le tout. Poitou.
Saunier de Bains — écartelé, aux 1 et 4 de sable, à la bande d'or; aux a et 3 d'argent, à la tour de gueules, maçonnée do sa-» ble. Auvergne.
UNS BJ^fitm àCCOMPAGNÉE.
AtUier — de gueules, h la bande d'argent, accompagnée en chef d'un lion d'or, et en pointe de trois vannets du même. Limosin.
F^ré — de gueules, à la bande d'or, accompagnée de trois fleurs de lis du mômei deux rangées en chef, et l'autre en pointe.
Laiaumond — d'azur, à la bande d'or, accostée de six étoiles du même. Limosin.
Serocourt ^ d'argent, à la bande de sa* blCi accompagnée de sept losanges de même» quatre en chef et trois en pointe. Champagne.
Villeprowi ~*de gueules, à la bande d'arsent , accompagnée de deux cotices d'or. Anjou.
Barge -^ d'argent, à la bande de sable, accompagnée eu chef d'une couronne du même.
jBoAon — de sable, à la bande d*or, cOtoyée de deux cotices du même. Champagne.
Champagne — d'azur, à la bande d^rgeut côtoyée de doux cotices, potencées et contre-potencées d'or de treize pièces.
iVoman-^ d'azur, À la bande d'or, accompagnée de trois colombes d'argent. Champagne.
Perry — d'argent, à la bande de sable, accompagnée de deux lions de gueules. Gham*' pagne.
Rossel — d'argent, k la bande de gueules^ accompagnée de quintefeuilles du même.
Languedoc.
Virgile — d'azur, à la bande d'argent , surmontée de trois fleurs de lis d'or, lomguedoc.
BonnaU^ d'azur, à la bande d'or, .côtoyée de deux biches du même. Laiiguedoc.
Baille ^ d'a/ur, à la bande d'or, accompagnée de deux croissants d'argent. Lan^
Despierres — d'azur, à la bande d'or, surmontée d'un lion du môme. Languedoc.
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CItnuet — d'azor, h la bande d*or, avec une étoile da même en pointe, et la bordure aussi d'or. Languedoc.
Guiieneaurt — d'or, à la bande de sable, h Torle de six merlettes du même. Beau- Taisis.
Aufrai—d'oTf h la bande d'azur, accompa^ee de huit merlettes de gueules. Beauvaisis.
Campremy — d*or« h la bande de gueules, accoropaçnee de six merlettes du mAme.
BeauTaisis.
Candé — d'argent, à la bande de gueules accompagnée de cinq merlettes de sable, trois en chef et deux en pointe. BeauTaisis.
Dodieu — d'azur, è une bande d'arsent entre deux lions du même, Tune en chef et l'autre en pointe. Lyonnais.
Riehier de Cerm — de sinople , à la bande d'argent cétoyée de deux filets de même, au liqn passant d'or en chef. Normandie.
(GMitMên — d'azur, h la bande d'or acromnagnée de trois besants d'or, deux en chef et un en pointe. Picardie.
Maiifas — a'azur, à la bande d'or accompagnée de trois trèfles de même, deux en chef, un en pointe. Picardie.
Lamiri — d^argent, à une bande de sable accompagnée de six billeltes de même , trois en chef et trois en pointe. Picardie.
Belleval — de gueules, à la bande d'or accompagnée de sept croix potencées du même, quatre en chef, trois en pointe. Picardie.
^ojitfr — d'azur, à la bande d'or accompagnée de six étoiles du même en orle. Rro- Yence.
Marafin — de gueules, k la bande d'or accompagnée de six étoiles d'or mises en orle. Touraine et Niremais.
Quaird>arbeM — de sable, à la tMinde d*ar-
Sent accostée de deux cotices du même, ^niou.
mixon — d'azur, k la bande accompagnée en chef d'une couronne de comte et en pointe d*un chevron, le tout d'or. Ile de France.
Notion — d'azur , à la bande d'or, accostée de trois colombes d'argent , deux en chef et une en pointe. Ile de France.
L$ Roux — d*azur, à une bande d'or, accompagnée en chef d'une colombe prête h {rendre son vol d'argent, becquée et memrée de gueules et en pointe d'un Hon d'or, lampassé de gueules. Ile de France.
Toumoff — d'azur, k la bande d'or, accompagnée de trois besants de même, un en chef, deux en pointe» lie de France.
i^atV/el — d'azur, k une bande d'argent accompagnée de deux amphistères d'or. Ile de France.
i^oii//(m{^— d'argent, k la bande de sable, accostée en chef de deux lionceaux, et en pointe d'un lionceau de sinople, lampassés et couronnés de gueules. Ile de France.
Baudran — d'azur , k une bande d'or, accompagnée de trois molettes du même, potées une en chef et une à chaque flanc , au croissant d'argent à la pointe de l'écu. Ile de France.
Beauvoir — d'azur, k la bande d'or accom-
pagnée de sept billettes du même, quatre en chef et trois en pointe posés en orle. Ue de France.
Cuttine— Bcartelé , aux 1 et ^ d'ar|;ent, k la bande de sable, oêloyée de deux cotices de même ; aux S et 3 de sable, semé de fleurs de lis d'argent. Ue de France.
Gauberi — d'azur, k une bande d'or, accompagnée en chef d'une colombe d'argent becquée et membrée de gueules , prenant son vol, et en pointe d'un lion d'or, lampassé de gueules. Ile* de France.
Lameih — de gueules, k la bande d'argent , accompagnée de six croix recroisettées , au pied fiche du même, mises en orle, trois et trois. Ile de France.
Broyé — d'or, k la bande d'azur, accompagnée de six merlettes du même. Valois.
ïkmid — d'azur, à la bande d'or, accostée de deux soucis du même. Ile de France.
Penne — d'azur, à la bande d'or, accompagnée de six croisettes du même. Francne- Gomté.
Chautiri — d'azur, k la bande d'or« accompagnée de sept billetlas du même. Franchetlomté.
Rupi — d'azur, k la bande d'or, acoomparaée de sept croisettes fleuronnées et au pied fiché d'or. Franche-Comté.
CarondeUi — d'azur, à la bande d'or, accompagnée de six besants du même. Franche-Comté.
MofUjeuHn — de gueules, à la bande d'or accompagnée de deux b&tons de même.
Franche-Comté.
iVoN— de gueules, à la bande d'or, accompagnée de deux cotices du même. Franche- Comté.
Eêcayrae — d'argent , à trois bandes de
Seules , au chef d'azur, chargé de trois étoi- I d'or. Guyenne et Gascogne.
Pra — de gueules , à la baude d'argent accompagnée de deux cors de chasse du même. Franch&€omté.
Savigney — de gueules, à la bande d'or accompagnée de deux cotices du même.
Franche-Comté.
Seraueourt — d'argent, k une bande de sable côtoyée de sept Billettes du même. Lorraine.
Badoneourî — d'azur, k la bande d'or, accostée de sept billettes couchées, trois en chef, un et deux , quatre en pointe, trois et un. Lorraine.
Bu Breuil — d'argent, à la bande d'azur, accompagnée de deux étoiles de gueules.
Saintonge.
Le Roy — d'argent, k la bande de gueules accostée de deux lions couronnés du même. Aunis et Saintonge.
Boiêodan — de gueules, à la bande d'hermine, accostée de six molettes d'éperons d'or. Bretagne.
Moniy -—d'azur, à la bande d'or, accompagnée de deux montagnes k six coupeaux du même, une en chef et une en pointe. Bretagne.
Auritlae — d'azur, k la bande d'or, accompagnée de six coquilles d'argent posées en orle. Auvergne.
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Du Modur — d'azur, à U bande d*argenl, accostée de deux, molettes da même a six rais. Bretagne.
La Bmitire — d'azur, k la bande d*or , accostée de deux demi-vols abaissés de même et de deux étoiles d*ai^ent, une au-dessus de chaque demi-vol • Nivernais.
Xtdky — d'azur, à la bande d'argent, accostée de trois losanges d'or, deux en chef et un en pointe. Nivernais et Bourbonnais.
firaih — d'azur, à la bande d'argent surmontée de trois fleurs de lis d'or. Nivernais.
Troyes (V.)— d'azur, à la bande d'argent accostée de quatre cotices , deux à dextre , deux è senestre, potencées et contre-potencées d'or.
Champagne (P.) — d'azur, h la bande d'argent cAtoyée de quatre cotices potencées et coDtre-potencées d'or de quatorze pièces.
Alsace (P.) — de gueules, à la bande d'or, accompagnée de six couronnes .du même , posées en orle.
La Barre — d'azur, k la bande d'or accostée de deux croissants du même. Aqjou et Touraine
Du Dejfend — d'argent, à la bande de sable accompagnée en chef d'une merlette du même, Nivernais et Berry.
Blaiey •— d'or, à la bande d'azur accostée de six coquilles du même. Bourgogne.
CAosle/iiop— d'azur,àla bande d'or accomnagnée de sept billettes du même en orle. Bourgogne.
Saline — de gueules, à la bande d'or, accompagnée en chef d'un massacre de cerf et en pointe d'un huchet du même. Bourgogne.
DepronBalaiiieaux — de gueules , \ la bande d'argent accompagnée de deux cors enguichés du même. Bourgogne.
Sfdat'/A ~ écartelé , aux 1 et i de jB;ueules» à la bande d'or accompagnée de six lionceaux dragonnes du même ; aux 2 et 3 d'azur, à trois roses d'argent, et une bordure de gueules. Auvergne.
Rogter de Beaufort — d'argent, à la bande d'azur, accompagnée de six roses de gueules en orie. Auvergne.
La Balnu'- de gueules h la bande d'argent bordée d'un filet d'or, accompagnée de six besants d'argent en orle. Bresse.
Guyot la (Sarde — de gueules, à la bande d'argent accompagnée de six besants du même, trois en chef et trois en pointe. Bresse.
Mareêchal — d'or, à la bande de gueules, accompagnée de six coquilles du même en orle. Bresse.
Le Molard — d'or, à la bande de sable accompagnée de deux casques du même , un en chef et un en pointe. Bresse.
Poleinê — ^'d'azur, à une bande d'or, accompagnée d'une étoile aussi d'or en chef, et d'un croissant d'argent en pointe. Bresse.
Yoi$$ene — de gueules , a la bande d'or, accompagDée en pointe d'une étoile cométée du môme, en pointe, au chef cousu d'azur, chargé d'un croissant montant d'or. Dau-> phiné.
Hallmcouri de Dromesnil — d'argent» k la
bande de sable, accostée de deux cotices du même. Picardie.
Le Franc — écartelé , au 1 et ( d'azur» à la bande d'argent, accompaenée de deux flanchis d'or, à la bordure d azur, chargée de onze besants d'or ; ai) 2 et 3 d'or, à trois bandes de gueules, sur le tout d'azur, è un cavalier tenant une épée d'argent, qui est de le Franc. Guyenne et Gascogne.
Brevittet — d'azur, parti de gueules, k une bande d'or, accompagnée de trois croissants d'argent.
Saint-Gery — d'azur, à la bande d'or, accompagnée de six besants du même en orle. Guyenne et Gascogne.
Timbrune de Valence — d'azur, k la bande d'or, accompagnée de deux fleurs de lis du même. Guyenne et Gascogne.
LaMyre — d'or, à la bande de gueules, côtoyée en chef de trois merlettes de sable , et accompagnée de deux tourteaux d'azur. Guyenne et Gascogne.
Maniblanc — d'azur, à la bande d'or accompagnée de deux miroirs arrondis et pommelés d'argent. Guyenne et Gascogne.
Inaly — d'azur , à la bande d'or, accompagnée en chef d'un loup du même, et en pointe d'un chien d'argent. Guyenne et Gascogne.
Vaêcq — de gueules, h la bande d'or, accompagnée de cinq molettes d'éperon du même en orle, trois en chef et deux en pointe. Guyenne et Gascogne.
Bourbonnaii ( P. ) — semé de France h la bande de gueules.
Fourneaux— d'azur, à la bande d'or, accompagnée de six billettes du même , mises en orle. Bourgogne.
Giroux de Veêsey — d'azur, à la bande ondée d'or accompagnée en chef d'une étoile du même, et en pointe d'un croissant d'argent. Bourgogne.
Saini^Maurjf — d'azur à une bande d'or entre deux cotices d'argent, accompagnée de six étoiles d'or posées en orle. Poitou.
Beauregard — d'or, è la bande d'azur, ac* compagnée de trois lamproies naissantes de sable ,. posées un et deux. Poitou.
Breutl de Chéon de Châieaubardon — d'ar-
Sent, à la bande d'azur, accompagnée de eux étoiles de gueules, l'une en cnei et l'autre en pointe. Poitou.
Buseière — d'azur, h la bande d'argent accompagnée de deux vols d'épervier du même et de deux molettes d'éperon d'or. Poitou.
Pelletier — d'azur, à la bande d'or accompagnée de trois étoiles d'argent , deux et un, et un chef d'or chargé d'un lambel à cinq gouttes de sable. Comtat-Venaissin.
Galim ou Galean — d'argent, à la bande de sable remplie d'or et accompagnée de deux roses de gueules. Comtat-Venaissin.
Banadona — d'azur, à la bande d'ar* gent accompagnée de deux roses du même. Comta Venaissin.
Maecon — d'azur, à la bande d'or accompagnée de trois étoiles du même, deux rangées en chef et. une en pointe. Auvergne.
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La Mf&rirê — de .sable, h la bande d*or, accompagnée de six étoiles du même en orle. Auvergne.
Lodièrtt — de sable, à la banae d'argent, accostée de deux cotices d'or, et accompa* gnée au deuxième quartier d'une étoile d argent. Auvergne.
Laixen — de sable, à la bande d'or, accompagnée de deux étoiles d'argent. Auvergne.
Giae — d'or, à la bande d^azur, accompagnée de six merlettes de sable en orle. Au-' vergne.
La Forge — de sable, h la bande d'argent accompagnée en chef d'une étoile du même. Auvergne.
JNerrefori — d'azur, k la bande d'or, accompagnée en chef d'un lion du même, lampassé et armé de gueules. Auvergne.
Pesieili — d'argent, à la bande de gueules, accompagnée de six flanchis du même. Auvergne.
Murât — d'argent, à la bande de gueules, accompagnée de six merlettes de sable en orle. Auvergne.
Ckandée—- d'azur, è ta bande d'or, accompagnée de six besants du même, trois eu chef et trois en pointe posés en orle. Bresse et Bugey.
La Cropte de Saini-Abre — d'azur, ft une bande d'or, accompagnée de deux fleurs de lis de même. Tune posée en chef et l'autre en pointe. Périgord.
Noblet -- d'argent, k la bande de gueules, accompagnée de deux croisettes treflées et fichées de sable. Bourgogne.
Hapiai — d'azur, à la bande d*or accompagnée de six trèfles du même. Artois.
Èêre — do gueules, à la bande d'or, accompagnée de six cot^uilles de même, mises en orle.
Lamet — de gueules, à la bande d'argent accompagnée de six croix * recroisettées au pied Gcbe du même mises en orle. Picardie.
BaiHet — d'azur, à la bande de pourpre ou d'argent accompagnée do deux dragons ou amphistères d^or. Ile de France.
Saint -Pair --de gueules, à la bande de vair, accompagnée de six coquilles mises en orle d'or. Normandie.
Vilkprôuvée— de gueules, k la bande d'argent, accostées de deux cotices d'or. Atyou et Champagne.
Galëan — d'argent, k une bande de sable remplie d'or, accompagnée de deux roses de gueules.
Jacqmet — d'azur, k une bande d'or accostée de deux cerfs courants du même.
Ciinehamp — d'azur, k la bande vivrée de gueules, accompagnée de six merlettes du même, en orle. Maine.
CourciUon de Dangeau — d'argent , k la bande de ftisées couchées de gueules, k un iîon de sable, courant le long de la bande. Maine.
Juglat — d'azur, k la bande d'argent, bastillée de trois pièces, accostée de cinq étoiles, trois en chef, deux en pointe. Auvergne.
ChauiU— d'azur, k une bande ondée et
argent, accompagnée de deut lions du mémo, un au-dessus, l'autre au-dessous. Bresse et Bugey.
Juglort — d'azur, k la bande d'argent, crénelée par en bas de six pièces d'or, accom> pagnée de cinq étoiles, aussi d'or, trois en chef et deux en pointe. Touraine.
Corcillon de Dangeau — d'argent, k la bande fuselée de gueules, accompagnée d'un lion d'azur en chef. Orléanais.
La Pierre — de sinople, k la bande bretessée d'argent, accompagnée de deux lions du même, laropassés et couronnés de gueules. Ile de France.
ChamDeeiiireM — de gueules, à la bande d'or, k la bordure de vair. Guyenne et Gascogne.
Goxan — de gueules, k la bande d'azur, bordée d'argent, le bord de i'écu denticulé du même. Kouergue.
Crény — d'azur, k la bande d'ar^nt, k la bordure engrêlée de gueules. Artois.
Creny — d'azur, è la bande d'argent, k la bordure engrêlée de gueules. Normandie.
Véliires — d'azur, k la bande d'argent, au lambel de trois pendants d'or en chef. Bresse.
Chiel — d'or, k la bande de gueules au lambel de trois pendants d'azur. Bresse.
Raye (V.) — de gueules, k la bande d'argent, au chef semé de France.
Augerolles — d'or, k la bande de saMe, an chef de gueules chargé d'un lion issant d'or. Auvergne.
D*Albiac — de gueules, k la bande d'argent, accompagnée de deux lions d'or.
Lascases — d'or, k la bande d'azur, k la bordure de gueules. Languedoc.
Brunier — d'azur, k la bande d'or au chef du même. Dauphiné.
Carvoisin — d'or, k la bande de gueules, au chef d'azur. Normandie
Rochebaron. — de gueules, à une bande d'argent, k la bordure d'azur, chargée de fleurs de lis d'or et bordée de même ; écaitélé d'argent k trois fasces d'azur. Bourgogne.
Sennevoy — de gueules, k la bande d'or au chef d'argent. Bourgogne.
Lodan — d'azur, k la bande d'or ; à la bordure dencbée de gueules. Auvergne.
La Fayette — de gueuli^s k la baade d'or, k la bordure de vair. Auvergne.
Faugiêres — d'azur, k la bande d'argent, k la bordure de gueules. Auvergne.
Motier de Champetières — de gueules k la bande d'or, k la bordure de vair. Auver-
Auierive — d'or, a la bande de gueules ; au chef d'azur, chargé de trois étoiles d'argent. Guyenne et Gascogne.
Albis — de gueules, k la bande d'argent accompagnée de deuxcceurs d*or, un en chef et un en pointe. Provence.
Brêi -- de gueules, k la bande d'argent accompagnée de quatre mo!ettes d'éperon d'or, cteux en chef et deux en pointe. Laii-
guedoc.
Yergnoles — d'azur, k la bande d'or ao-
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coiDimmée de deux croissants d'argent, l'un eu enei et Tautre en pointe posés en barre. Languedoc.
Peiroies — d'azur, è la bande d'or, accompagoée de sept besants du même, quatre en chef et trois en pointe. Languedoc.
Scot de Coulangeê — d'argent, à la bandé de sable accompagnée en chef d'une étoile d'argent et en pointe de deux croissants du même. Orléanais.
Cédait — écartelé , aux 1 et &- de gueules, à la bafade d'or accompagnée de six lionceaux du même ; aux 2 et 3 d'azur, è trois roses d'argent, à la bordure de gueules. Auvergne.
Saveute — de gueules, à la bande d^or» aocompagnées de six billettes du même.
Mars — d'azur, au chef d'or, à la bande d'argent, côtoyée de deux étoiles du même. LaDffuedoc.
iieiUi — d'azur, au chef d'or, à une bande d'argent accostée de deux étoiles du même Laoguedoc.
Hiqueti de Mirabeau —d'azur, à une bande d'or, au chef du même, à une demi-fleur de lis de Florence défeuillantà droite du même, et trois roses d'argent en pointe. ProTence. Beaumont — d'or, à la bande d'azur accompagnée de deux étoiles d'or en chef et une en pointe du même. Provence.
Galien — d'argent à une bande de sable, remplie d'or, accostée de deux roses de gueules. Provence.
Sicole — d'azur, à une bande d*or accompagnée de deux roses de même, une en chef et l'autre en pointe. Provence.
Carondelet — d'azur, à la bande d'or, aocompagnée de six besants du même. Artois.
Mamix — d'azur, à la bande d'argent accompagnée de deux étoiles d'or. Artois.
Bonastre — de gueules, à la bande d'argent, accompagnée de deux molettes d'éperon d'or. Normandie.
Blanchard — d'or, à la bande d'azur, aocompamaée de cinq merlettes de sable, deux en chef et trois en pointe. Normandie.
Beileval — de gueules, à la bande d'or accompagnée de sept croisettes potencées du même, quatre en chef et trois en pointe. Normandie.
Boultaye — d'argent, & la bande de gueules accompagnée en chef d'une molette de sable, et en pointe de trois croisettes du même. Normandie.
CiUeur — d'azur, à la bande d'or, accostée en chef de trois molettes d'éperon du même, et en pointe de trois coquilles con« tournées d'argent. Normandie.
Cour — d'argent, à la bande de gueules, accompagnée de six coquilles de sable en orle. Normandie.
Espez — d'azur, à la bande d'or accompagnée en chef d'une Oeur de lis du même. Normandie. ■
FrouiHé — de sable à la bande d'or, accostée de deux lions du même. Normandie. Grand — d'arçent, à la bande de sable, accompagnée en chef d'un écusson du champ,
chargé d'une croix du second émail, au ehef de gueules. Normandie.
Guimarho — d'ôr, à la bande de gueules accostée d'une merlettQ de sable. Bretagne.
Carr^ — d'azur, à la bande d"or, accompagnée de deux molettes d'éperon du même»
au chef d'argent chaîné de trois carreaux de gueules. Normandie.
Caulliêres — d'argent, à la bande de gueules, accompagnée de six merlettes de sable en orle. Normandie.
Cavelier — d'arnnt, à la bande d'azur, accompagnée de sixlosanges en orle du même. Normandie.
Guiran — d'azur, à la bande d'or, accompagnée de deux colombes d'argent becquées et membrées de gueules, à la bordure engrêlée du même* Normandie.
Borel — de gueules, à la bande de vair, côtoyée de deux lions d'or. Normandie.
Jamere — de sable, à la bande d'or, accompagnée de six coquilles du même posées en orle. Normandie.
Martin — d'azur, à la bande d'or, accompagnée en chef de trois molettes d'éperon au même, et en pointe de trois croissants d'argent, le tout mis en orle. Normandie.
Mésange — d'azur, à . la bande d'argent, accostéededeux étoiles dumême.Normandie.
Rousseau — d'argent, à une bande vairée de gueules et d'or, accompagnée de trois croissants d'azur, deux en chef et l'autre en pointe. Limosin.
Bouteroue — d'or, à la bande vairée d'argent et de sable. Ile de France.
Nol — d'azur, à la bande d'or, accostée de trois molettes d'éperon du même. Normandie.
Aicher — de sînople, îi la bande d'argent accostée de deux cotices du môme, et sommée d*un lion léopardé d or. Normandie.
Semalté — d'argent, à la bande alézée de sable, côtoyée d'un corbeau du même. Nor-
Beaufort — d'azur, à une bande d'or, côtoyée de trois molettes, mises au lieu du deuxième quartier, deux et un ; ' et d'une tour d'argent, maçonnée de sable eu pointe. Bauphine.
Baissai — de gueules, à la bande d'argent accompagnée de six besants d'or, posés en cercle, trois en chef et trois en pointe.— Baissât (ancien) — d'azur à trois roses de gueules garnies d'or, au chef du même. Dauphiné
DuMonet — d'azur, à la bande d'or, à l'orle de six besants du même. Dauphiné.
Poterlat — d'azur, à la bande d'argent et une molette d'or au second quartier. Dau* phiné.
Du Serf — d'azur, à la bande d'argent côtoyée de six besants d'or, trois en chef, trois en pointe. Dauphiné.
Yavre — d'azur, à la bande d'argent, accompagnée de deux étoiles du même, rangées en chef, et d'une aussi du même, en pointe. Dauphiné.
Lenfant — d'azur, h la bande d'argent accostée de deux filets d'or. Bretagne.
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Burm de Biquebourg <- d'azur» à la bande d^argent, accostée de deax soucis d'or. Paris et Bretagne.
Guiran — d'azur, à une bande d'or, acr compagnée de deux colombes d'argent.
Provence.
Du Périer — d'azur, à une bande d'or, accompagnée en chef d'une tftte de lion couronnée et arrachée d'argent , laropassée de gueules, à la bordure engrèlée. Provence.
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Carbehem — d'argent , à la bande d'azur, chargée de trois merlettes d'or. Artois.
La Tour-Saint-Quentin—d or, è la bande de gueules, chargée en chef d'un écusson d'azur. Artois.'
Bouchard — d'argent , à la bande d'azur, chargée de trois annelets d'or, au chef d'azur. Normandie. .
Boucher — de gueules, k la bande d'argent, chargée de trois cloches de sinople, bataillées de sable. Normandie.
Coilet — d'azur, à la bande d'arsent, chargée de trois étoiles de gueules. Normandie.
Hue — d'argent , à la bande de gueules, chargée de Irois mouchetures du champ, à la bordure de gueules, chargée de huit coquilles d*or. Normandie.
Hébert ^ d'argent , à la bande de sable, charsée de trois chouettes du champ. Normanaie.
Heris — d'argent , à la bande d'azur, char-
5ée de trois molettes d'éperon d'or, à la borure engrèlée de gueules. Normandie.
Houdeioi — d'argent, à la bande d'azur, bordée d'or, et chargée d'une chaîne de trois médaillons de môme, celui du milieu chargé d'un lion, et les deux autres d'une aiglette. Normandie.
Angelin — d'azur, à une bande d'argent, chargée d'une demi-molette de gueules mouvant du bord inférieur, et aux extrémités de deux glands pendants de sinople , feuilles chacun de deux feuilles du même. Dauphiné.
Bernard — d'azur , h la bande d'argent, chargée de trois mouchetures d'hermine de sable, au chef d'or, chargé de trois roses de gueules. Dauphiné.
Marcel — d or, à la bande de gueules chargée de Irois croissants d'argent. Dauphiné.
Chambaran — d'or, à la bande d'azur, char^
Sée de trois clochettes d'argent , bataillées u même. Dauphiné.
CUxveêon — de gueules , h la bande d'or chargée de trois clefs de sable. Dauphiné.
Combourcier — de gueules , à la bande d'arffent, chargée d'une molette d'azur en cher Dauphiné.
Geniou. — d'or, à la bande d'azur, chargée de trois demi-vols d'argent. Dauphiné.
Guiffreu — d'or , à une bande de gueulesi charjgee <f un griffon d'argent. Dauphiné.
Pinel — d'or , à la bande de Kueules , aa lion de sable,brocbant surlelout. Normandie.
Doudarî — d'argent, à la bande de Kueules, cliargée de trois coquilles d'or, posées dans le sens de la bande.^retagne.
La Matadîêre — d'azur , h la bande d*or,
chargée d'un lion de gueules. DaapUné.
Marrel — de gueules, à la bande d'or, chargée d'un rinceau de rosier de sinoule, à la rose de gueules en cœur , et deux boutons du môme, l'un en chef et l'autre en pointe. Dauphiné.
mofUchenu — de gueules, à la bande en-
Srélée d'argent , chargée en chef d'un aigle 'azur. Dauphiné.
MofUquin — d'or, à la bande d'azur, chargée de trois épagneuls d'arçent , langues et armés de gueules. Dauphiné.
Des Portes — d'argent, è la bande de sinople, chargée de trois étoiles d'or. Dauphiné.
Bâchais — d'azur, à la bande d'or, cnargée d'un lion de gueules. Dauphiné.
Bostaing — d'or , à la bande d'azur, charée de trois corneilles d'or, et soutenue d'un let de gueules. Dauphiné.
5atn^ Germain — d or, h la bande d'azur, chargée de trois croissants montants d'argent. Dauphiné.
Bénin de CuviUiers — de gueules , à la bande d'or, chargée en chef d'un lion d'azur.
Bery — d'or , à la bande de sable , percée de trois bâtons du même. Champagne.
Saini'Germain — d'or , à la bande d'azur, chargée de trois colombes d'argent tenant chacune k son bec une étoile d'or. Dauphiné.
Tivoley ^ de gueules , h la bande d'or, chargée de trois losanges et de deux demis de sable. Dauphiné.
Derrion — d'or, k la bande d'azur, chargée d'une colombe d argent. Dauphiné.
JJrre — d'argent , à la bande de gueules, chargée en chef d'une étoile d'argent. Dauphiné.
Yillers Saint^Pol — d'argent, k la bande de sable, chargée de trois fleurs de lis d'or.
Des Boches — d'argent , k la bande fuselée de gueules, chargée d'un lion d'or couronné, armé et lampassé de gueules. Berry.
Moignon — d& gueules, k une bande d'argent chargée de trois croisettes de sable. Bretagne.
Marcilli— d'argent, k une bande de gueules, chargée de trois chaînes d'or. Bretagne.
Treveugai — d'argent, k la bande de gueules, chargée de trois têtes de Mores de sable bandées d'arsent. Bretagne.
Tutfin ou Juffn — d'argent , à une bande de sable chargée de deux croissants montants d'argent. Bretagne.
Brignon — d'azur k la bande d'argent, chargée de trois tourteaux de gueules. Bre-
Fauveau — d'arsent, à la bande de gueules» chargée de trois etaies d'or. Limosin.
Leriget de ta Page— d'azur, k la bande d*or, chargée de trois aiglettes de gueules. Limofun.
VignoUes — d'azur , k la bande d'argent, chargée de trois coquilles d'or. Chamoagne.
Corches — d'argent , k la bande a'azUTt chargée de trois besants d'or. Normandie.
Fontaine — d'hermine, k la bande de nieules, chargée de deux annelets d*or. rior» mandie.
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Grand— d'hermine, k la bande de gueules, chargée de trois molettes d'éperon d'or. Normandie.
Cabourg — de sable , à la bande d'argent, chargée de trois tourteaux de gueules. Normandie.
Champs — d'argent , à la bande d'azur»
chargée de trois toupins d'or. Normandie.
Aublm — d*argent, à la bande de gueules, chargée de trois besants d'or. Champagne.
Hamel — d'argent, k la bande de sable, chargée de trois sautoirs d'or. Champagne,
Colel— d'azur, à la bande d'argent, char* gée de trois étoiles de |;ueules. Champagne.
JVeceref— d'arçent, à la bande deçueules, chargée de trois quintefeuilles d'argent. Bresse et Bugey.
Comalou — de gueules , k la bande d'argent , chargée de trois alérions de sable. Bresse et Bugejr.
Bonne — de gueuies , k une bande d'or, chargée d'un ours de sable. Languedoc.
Bouioê — de gueules , k )a bande d'or, chargée d'un croissant de sable. Languedoc.
Fav — de gueules, k la bande d'or , chargée (l'une fouine d'azur. Languedoc.
Are^el — d'argent, k la batuie de sable, chargée de trois coquilles d'or.
PiofffT — d'azur, a la bande d'or, chargée d*un olivier de siuople. Picardie.
Freqoin — d'or , k la bande de gueules, chargée de trois épées d'or, barbées de sable, écartelé d'azur, k une sirène d'argent, te- Danl en sa main droite un poignard du même. Languedoc.
Hardeneourt — d'ar^nt, k la bande de sable, chargée de trois aigles d'or. Beauvaisis.
Hau$$e% — d'hermine, k la bande de gueules, chargée de trois besants d'or. Beausaisis.
l\iuM{le«—- de. gueules, kla bande d'argent chargée d'un vol de sable. Beaujolais.
Tasêort — de sable, k la bande d'argent, chargée de trois coquilles de gueules au chef d'oryécarteléd'argent k trois aigles éplovées, h deux têtes de sable, becquées etmemDrécs de gueules. Picardie.
£a Pojlure — d'argent, k labande de saMc, chargée de six losanges d'or. Picardie.
Aumale — d'argent, k la bande de çueulcs chargée de trois besants d'or. Picardie.
Aorac — d'argent , k une bande d'azur, chargée au milieu d'un besant d'or et d'une bordure d'azur chaînée de neuf besants d*or. Périgord.
Arroê — de sable , k la bande d'argent, chargée de trois molettes d'éperons de gueules. Béam.
Mantigny — d'azur, k une bande d'or char* gée de trois annelets de sable. Gâtinais.
«Somuifi— d'argent, k la bande de gueules, chargée de trois coquilles d'or. Auvergne.
jlotfs — d'azur, k la bande d'argent, chargée de trois étoiles de pourpre. Auvergne.
Boduforî d'Ally — de gueules, k la bande oiidéed'argent, accompagnée de six merlettes du même en or. Auvergne.
La Riekardie de BtM. — de gueules, k la
bande d'argent , chargée de trois étoiles de sable. Auveime.
Liaiod — dror, k une bande de sable, chargée en chef d'une étoile d'argent. Bresse.
La Vernie — de gueules, kune bande d'or, chargée de trois étoiles d'azur. Bresse.
Faiouville. — de gueules, k la bande d'argent, chargée de trois tourteaux de sable, en chef, et en pointe de deux mouchetures du même, le tout dans le sens de la bande. Normandie.
Gouet — d'argent, k la bande d'azur, char-
Sée de trois demi-vols d'or, et accostée de eux têtes de lévrier de sable , colletées de gueules. Normandie.
Durand -— d'or, k la bande d'azur, chargée de trois étoiles d or et accompagnée en crhef d'une aigle de gueules , et en pointe d'un cerf saillant de sable. Guyenne et Gascogne.
CoUange — d'azur, k la bande d'argent, chargée d'un lion de gueules, au chef d or, chargé d'une aigle épioyée de sable.
Monettay — d'argent, k la bande de sable chargée de deux étoiles d'or. Bourbonnais.
SovAiran — d'arçent,k labande de gueules, chargée de trois croissants du champ.Guy enne et Gascogne,
Mendosee — écartelé, en sautoir, aux 1 et 4 de sinople , k la bande d'or , chargée d'un calice de gueules , aux 3 et 3 d'or : k dextre ces mots : Ave Maria ; k senestre : groJLia plena^ en lettres capitales d'azur. Guyenne et Gascogne.
Grenier — d'azur , k la bande d'argent, chargée de trois étoiles de gueules , et accompagnée en chef d'un cep de vigne de sable, fruité de pourpre, et en pointe d'un lévrier de sable. Guyenne et Gascogne.
Monestay — d'argent, k la bande de sable chargée de deux étoiles d'or. Ile de France.
La Yerdv — d'or, k la bande de gueules, chargée d un loup ravissant d'argent. Ile de France.
Des Eêsari — d'azur, k I4 bande d'argent chargée de cinq coquilles de gueules. Ile de France.
Le Veneur- Tillieri — d'argent, k labande 'd'azur, chargée de trois sautoirs d'or.
Denis — de gueules, k la bande d'or chargée de trois roses du champ. Ile de France.
Grille — de gueules, k la bande d'argent, chargée d'un grillon de sable. Ile de France.
Leriget — (Tazur, k la bande d'or, chargée de trois alérions de gueules dans le sens de labande. Ile de France.
Barme — d'azur, k la bande d'argent chargée de trois roses de gueules. Ile de France.
Trt> — d'or, k la Bande d'azur chargée de trois anneaux d'argent, lie de France.
Chaniemerle — d'azur, k la bande d'argent chargée de trois coquilles de gueules. Ile de France et Orléanais.
Ornons — d'argent, k la bande de sable, chargée de trois coquilles d'or. Franche- Comté.
BouUigny — d%zur, k la bande d*arRent, cnargée de trois coquilles de sable. Lorraine.
Bildsiein -^ d'or, k la bande de gueules»
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chargée de trois alérioos d'argent, l^risé en barre d'un bourdon d'argent. Lorraine.
Du Chastellei — d*or, à une bande de gueules chargée de trois fleurs de lis d'argent. Lorraine.
TAomeff on — d*argent, à la bande d'azur, chargée de trois boucles d'or. Lorraine. •
Amltviêre — d'or, à une bande de gueules» chargée d'une étoile d'or. Lorraine.
LunéviHe — d'or, h une bande de gueules chargée de trois croissants d'or. Lor* raine.
Sourgs — de gueules , k la bande d*or chargée de trois coquilles de sable. Lorraine.
Préville — d'argent, à la bande d'aïur chargée de trois annelets d'or. Orléanais.
Javeroû — d'or, à une bande d'argent.
Orléanais.
HioUé — d'azur, à la bande d'or chargée de trois étoiles d'azur. Orléanais.
Cadelae — d'or, h une bande d'or , chargée de trois roses de gueuLs. Bretagne.
Chomari ^ d'or, à la bande de gueules, chargée de deux molettes d*éperon et de deux gantelets d'argent. Bretagne.
Colobel — d'argent, à la bande de sable chargée de trois molettes d'éperon d*or. Bretagne.
Doudart — d'argent, à la bande de gueules, chargée de trois coquilles d'or. Bretagne.
Aurellie — d'azur, à la bande d*or, char^ gée de sept losanges de sable. Auvergne.
Btau — d'azur, k la bande d'argent, chargée de trois étoiles dazur. Auvergne.
Cresvai — d'azur, à la bande d'or, chargée d'une étoile de gueules entre deux coquifies de sinople ; à la bordure engrélée de gueules. Auvergne.
Du Croxei — d'azur , à là bande d'argent, chargée de trois roses de gueules. Auvergne.
Dnaix — d'argent, k la bande de gueules, chargée de trois coquilles d'or. Auvergne.
Lunéville (V.) — (l'or, k la bande d'azur chaigée de trois croissants d'argent.
Nancy (V.) — coupé au premier, d'or, k la bande de gueules, chargée de trois alerions xiu champ ; au deuxième d'argent, au chardon fleuri^ feuille et tige de sinople.
Canehei (V«) d'or» k la bande d'azur, chargée de trois coquilles d'argent.
Lorraine (P.) — d'or, k la bande de gueules, chargée de trois alerions d argent.
Dieuiouiard fV.) — d'argent, k la bande de feules, chargée d'une macle d'argent.
Eiain (V.) — de sable, k la bande d'argent chargée d'une biiieltede sable. Lorraine.
Sa»em€ (V.) — d'argent, k la bande de gueules chargée d'une licorne d'or. Alsace.
GriUt — de gueules» k une bande d'argent chargée d'un grilioa de sable. Provence.
BerthauU-^ d'or» k la bande de sable» chargée de trois besauts d'argent» accompagnés de six annelets de gueules. Bretagne.
. Denis — d'azur, à la bande d'argent char-
gée de trois écrevisses de gueules ; Técu semé en c^of d'étoiles d'or, et en pointe de besants d'argent. Lyonnais.
Bobertet — d'azur» k la bande tror chargée <i'un demi- vol de sable entre trois étoiles d'argent, une sur le canton senestre du chef, et les deux autres en pointe. Forez.
Le Dorât (V.) — de France» k la bande abaissée de gueules, chargée de trois lk>:is d'argent. Limoain.
Régis — d'or, k une bande de gueules, chaînée d'une couronne ducale d'or. Provence,
BauUenger — d'argent, k la bande d'azur, chargée de trois coquilles d'or. Normandie.
Maignard — d'azur» k la bande d'argent, chargée de trois quintefeuilles de gueuler.
J*icquet — d'azur, k la bande d'or » chargée de trois molettes de sable, et surmontée d'une abeille du second émail. Normandie.
Prélevât — d'or, k la bande de gueules, chargée de trois basants d'argent. Normandie.
D'abrac — d'agent, k une bande d*azur, et une bordure du même, chargée de neuf besants d'or, savoir un au centre de la batide et huit sur la bordure, posés trois, deux et trois. Limosin.
Neufchdieau — d'or, k une bande de gueules chargée de trois tourelles d'argent. Lorraine.
Bayon — d'argent, k la bande de gueules» chargée de trois aigles d'or. Lorraine.
Maulde — d'or, k la bande de sable, chargée de flanchls d'argent. Artois.
Belvezeix — d'argent, k la bande de sable cnargée de trois étoiles d'or. Auvei^ne.
Pringle — d'argent , k la bande d*azur, chargée de trois coquilles d'or» dans le seus de la bande. Bourgo^jne.
Thésut — d'or, k la bande de gueules , chargée de trois sautoirs du champ» dans le sens de la bande. Bourgogne.
Sayve — d'azur, k la bande d'argent chargée de trois couleuvres. Bourgogne.
MaUerey — De gueules, k une bande d'ar-
fent, chargée de trois molettes de sable, oitou.
Urre «— d'argent , k la bande de gueules , chargée en chef d'une étoile d'or, il j a des branches qui portent la bande chargée de trois étoiles. Gomtat Venaissin.
5ain^ •StâTfe — d'argent» k la bande de gueules bordée d'or» chargée de trois trèfles d'argent, l'écu bordé de gueules. Comtai Yenaiasin.
MerUê-Beauchamp — d'azur » à la bande d'argent chargée de trois merles de sable membres et becqués d'or. Gomtat Venaissin.
Marcel — d'argent» k la bande de gueules chargée de trois croissants d'argent. Gomtat Venaissin,
Colin — d'or, k la bande de gueules chargée de trois haches d'armes d'a^eat. Comtat-Venaissio.
Cep$ — de gueules, k la bande d'or, char* gée de trois aigles éployées et couronnées de sable. Gomtat Venaissin.
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Ù9i Ais — d'argeaU k la bande de goeues, chargée de trois coquilles d*ori Auver^ gne.
Monignmai — d'azur» à la bande d'argent, chargée de trois molettes d'éperon de Sino* pie. Auvergne.
Manieil — d'argent, à la bande d'azur, ehargée de trois molettes d'éperon d*or. Auver^e.
LaLùyre — d'azur, à la bande d'argent, chargée d'une rose de gueules. Auvergne.
Lignai — d'argent , à la bande de sable, ehargée de trois coquilles d'or, à la bordure du seeond émail. Auvergne*
Dupuy de Forge — d'or, à la bande de sable, chargée de trois roses d'argent; au dief d'azur, chargé de trois étoiles du champ.
Bimilogne -*- d'argeut, k la bande de sa* ble, accompagnée de trois lionceaux de si-» nof)ie, lampassés de gueules, couronnés d'or. Artois et Paris.
Fay iê la Tour-Maubourg — de gueules, i la tNinde d'or, chargée d'une fouine d'azur. Velay.
Mailbms d'AngUfari — d^or , à la bande de gueules, chargée de trois croissants d'ar-» gent. Bresse.
Mark — d'argent, & la bande de sable, ehargée de trois molettes d'argent. Ile de France.
La Haye — d'azur, k la bande d'or, chargée de trois trèfles de gueules. Ile de France. Barme — d'azur , k la bande d'argent , chargée de trois roses de gueules. Ile de Ffcince.
Le YiêU — de gueules, k la bande d'azur, chargée de trois croissants montants d'argent. Ile de France.
ifonifrrun— d'azur, k la bande d'or, chargée de trois mouchetures de sable.
Bons d'Entremoni — d'or, k la bande d'azur chargée de trois étoiles d'or et empoignée par une patte de lion de sable mouvante du flanc deitre de l'écu.
^ Bruiari de Sillery-^e gueules, k la bande d'or, chargée d'une traînée tortillée de sa-^ ble, et de cina barils du même, trois d'un côté et deux de l'autre, alternés. Champagne. Eitienne — de gueules, k une bande d'or, chaînée d'un gland d'or , tige et feuille du même ; et en pointe d'un besant aussi d'or, an chef d*azur, chargé de trois étoiles d'or. Provence.
^ /hi Faure — d'argent, k la bande en devise d'azur entilée dans trois couronnes ducales d'or. Daupbiné.
Briçonnet — d'azur, k la bande componée d'or et de gueules de cinq pièces ou compons, le second chargé d'une étoile d'or et accompagné vers le chef d'une autre étoile du inôme. Ile de France.
Guillemin — d'argent , k la bande ondée d'azur chaînée de trois étoiles d'or. Nivernais.
Bemardi — de gueules , k la bande d'or chaînée de trois étoiles de gueules. Provence.
Félix — de gueules, à là bande d'argent chargée de trois F F F de sable. Provence.
Roniy -- d'argent, k la beade de gueules chargée de trois besants d*or. Lorraine et Picardie.
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Landes — d'azur, k la bande d'or, chargée de trois tourteaux d'azur, trois croissants d'argent en chef, et une oie nageant du même, mise au côté gauche en pointe. Languedoc.
Solier — d'azur, k la bande d'argent, chargée de trois roses de gueules, accompagnée de deux étoiles d'or au chef d'argent. Lan* guedoc.
Bemiires — d'or, k la bande d'azur, char-
§ée de trois croisettes d'argent et accostée e gueules. Normandie.
Boiemillon — d'argent, k la bande de sable, chargée d'un lion léopardé d'or, accosté de deux coquilles du même. Normandie.
Bossorel — d'azur , k la bande d'argent, chargée de trois mouches de sable, et accom- ))agnée en pointe d'une tète de lion d'or, au chef échiqueté d'argent et de sable, de deux tires. Normandie.
Cheilar — d'azur, k la bande d'or, chargée de trois billettes de gueules d'arjgent, k trois hermines de sable, deux et trois, sur* montées d'un guidon d'azur, émanché du même. Languedoc.
Augeniller — d'azur k la bande d'argent, chargée de trois coquilles de gueules , cô^toyée de neuf billettes d'or. Lorraine.
Villafàne ^ d'argent, k la bande de sable» chargée de trois coquilles d'or et accompa-
Snée de deux cotices de sable. Francneomté.
Friches —d'azur, h la bande d'argent chargée de trois défenses de sable et accompagnée de deux roues d'argent. Ile de France.
Arxae — d'azur, k la bande de gueules, chargée de trois fleurs de lis d'or, accompagnée en chef de trois étoiles de même, rangées en fasce; et un mouton d'argent sur une terrasse de sinople en pointe de l'écu. Rouergue.
Viaud — d'azur, h la binde d'or, chargée de trois arbres arrachés de sinople ; la bandit accostée de deux cotices d'argent. Ile-de- France.
Jourdain — d'argent , k la bande d'azur, chargée de trois tlanchis du champ, et accostée de deux tourteaux du second émaiL Normandie.
Lieuray — d'azur, k la bande d'or, chargée de deux flanchis de gueules, et accostée en chef de deux roses d'argent, et en pointe de deux molettes d'éperon du second émaiK Normandie.
MiehauU — d'azur, k la bande d'or, chargée de trois flammes de gueules, et accostée de deux roses du second émail. Normandie.
La Molle — d'or, k la bande de gueules, chargée de trois coquilles du champ, et accostée de deux molettes d'éperon de sable. Normandie.
Magnin de la Cornière — d'azur, à la banda d'or , chargée de Irois roses de gueules, et
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'jMi^rl — tio Mbltf, à la bande d'aigent, juu^itv (l'un non de gueules, aocompagnée TTj^ui 4lolieii d'argent. Ai^ou.
\$uMtit -' (i'aïur, * la bande d'or, chargée ^ • (|0 guaulaa et accompagnée
CAoa^ — «Tai^^Qt, i k bande d*«zar.
WTwe * tTMs glands versés de sinbple.
^ïïir *" **^ ••'•'^ ~ po^»^
^î!^ï!^ .~ .«*'"«w«U » •• bande d*azur.
A««ée de trou eoauilles d'or, et accompS^ giée de trois roses âe goeoles. one en cW et drax en jpointe; au chef du sScood chargé de trou étoiles d'or. Nonnaadiîe: * rtgmer — d or, è une bande d'azur eluii^. «^ 1° «>""« d'une rose d'argent. «cSoSl 5?*°^ de deux étoiles d'azur" eo cbrf^t d une semblable posée au oéié dextre d« T. pointe et de l'écuV Prorence. '"'**^ <*« •»
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Dtimûnt — (f argent, h la bande de gueules, chargée de trois pattes de lion, accompagnée en chef d'une aigle à deux tètes d'azur, et en pointe de trois mouchetures d'hermine de sable posées en bande. Poitou.
Riquei de Caruman — d'azur , à la bande d'or, accompagnée d'une demi-fleur de lis défaillante à dextre du même, florcncée d'aigent et en pointe de trois roses du même, mises en orle , qui est de Riquei de Caraman^ écartelé de gueules à la bande d'or, qui est d'Alsace.
Le Duc — d'or, à la bande de gueules, chargée de trois ducs d'argent et accompa-
Suée de deux cotices aussi de gueules. le de France.
Monestay — d'argent, k la bande de sable, chargée de deux étoiles d'or, côtoyées de deux lilels du second.
OMB BANDE BaBTBSSÉE.
£airay€-- d'azur, à la bande bretessée d'or, côtoyée en chef de trois merlettes d'argent Moruiandie.
Starron — d^azur, à la bande bretessée d*or. Ile de France.
Grivel de Peeelière — d'or, k la bande bretessée des deux cAtës de sable. Berrj.
Aldobrandini — d'azur, à la bande bretessée d'or, accompagnée de six étoiles de même mises en orle.
VUE BAKDB COHPOlfiE.
La Gardeite — de gueules, k la bande componée d'or et d'azur de six pièces, accompagnée de six étoiles d'argent en orle. Auyergne.
Yenani — d'or,k la bande componée d'hermine et de gueules, accompagnée de deux fleurs de lis d'azur. Artois.
Monibel — d'or, k la bande componée d'hermine et de gueules de cinq compons, au lion d'azur k sénestre. Ile de France.
Vallin — de gueules, k la bande componée d'argent et d'azur de six pièces. Dauphiné.
Hennequin — d^argent, k la bande componée d'azur et d'or de six pièces. Normandie.
Etreux (V.) — - de France, k la bande componée d'argent et de gueules.
Briçomui — d'azur , k la bande componée J'ur et de gueules, le second compon chargé J une étoile d'or, et accompagné en chef d'une autre étoile de môme.
UNE BANDE DENTELÉE
Serrée — de gueules, k la bande dentelée d'or et la bordure componée d'argent et d'à* zur. Comtat Venaissin.
Couturié — d'azur, k nue bande dentelée d'or. Bretagne.
Aulgerollee — d*argent, k une bande dentelée de sable, au chef de gueules, k un lion naissant d'argent. Forez et Lyonnais.
UNE BANDE ÉCHIQUBTÂB.
Girard-Saint'Pol — d'azur, k la bande échiquetée d'argent et de sable de trois traits. Dauphiné,
DiCTIOKN. HÉRALDIQUR.
GriveUSanU-Aubin — d'or, k4a bande échiquetée de sable et d'argent de deux traits. Nivernais et Berry.
Hanape — d'or, k la bande échiquetée 4'argent et de gueules. Flandre.
UNE BANDE ENGrAlÉE.
Noir — de gueules, kla bande engrélée d'argent. Daupniné.
Couey -- d argent, k une bande engrèlée de gueules. Ile de France.
Saint-Marc — de gueules, k la bande d'ar gent engrêlée. Ile de France et Orléanais.
Bentaicîi — de gueules, k la bande engié* lée d'or. Franche-Comté.
UNE BANDE FEETTÉE.
Piton — d'argent, k la bande d'azur, frettée du champ et accompagnée de six merlettes de sable en orie. Normandie.
Etmouiiere — d'arsent, k la bande d'azur, frettée d*or. Normanaie.
UNE BANDE FUSELÉE
DuBeltay — d'argent, k la bande fuselée de gueules, accompagnée de six fleurs de lis d'azur, trois en chef posées deux et une , et trois en pointe mises en bande. Anjou.
Broc — de sable, k la bande fuselée d'argent de neuf pièces. Anjou.
Souvigni — de gueules, k la bande fuselée d'argent k la bordure d'or. Orléanais.
Gouy — de sable, k la bande fuselée d'argent. Artois.
Le Bouteiller — d'argent, k une bande fuselée de sable. Bretagne.
Fumes — - d'hermine, k une bande fuselée de gueules. Flandre.
Louverval — d'argent, k la bande fuselée de gueules. Picardie.
Ducaurel — d'argent , k la bande fuselée de gueules. Picardie.
Dueheenel — de sable , k la bande fuselée d'or. Bretagne.
Dee Rocnee — d'argent, k la bande fuselée de gueules. Anjou.
La faille — d'or, k la bande fuselée de gueules. Touraine.
UNE BANDE ONDÉE
Roèhefori — de gueules, k la bande ondée d'argent, accompagnée de six merlettes du même. Languedoc.
Caudenhoue — d'or, k la bande ondée de gueules. Flandre.
Baeire — d'azur, k la bande ondée d'argent. Normandie.
Raxie — de gueules, k la bande ondée d'argent, et un chef d'or chargé d'une aigle éptoyée de sable, couronnée du même, membrée et becquée de gueules. Comtat Venaissin.
UNE BANDE VIVEÉE.
Hingeitee — d'argent, k la bande Tivréq de sable. Artois.
5ar^-~de gueules, k la bande vivrée d'ar • gent. Champagne.
«7 lUN MCnOMNAlRE
(Kêdei ^ de gueules, à la bande d*or. vivrée. Francbe-Comté.
Sari — de gueules, à la bande vivréed'arfMU ?ak>is.
La Baume MantrtvH — d*or> à la baode TiTfée d'azur. Bresse.
DSUX BAin>B8.
Soisêom -^ de sable, à deux bandes cotitïées d^M^gèDt,accompagnées de deux besa&ts du même. Champagne.
GuilbeH — de gueules> à dMi bandes d'argent. Nortaandie.
Longeeambe — d'or, à deulL bandes ondées d*azur. Dauphiné.
Provoii — d'argent* à deux bandes de sable. Bretagne.
Du Vergier — de gueules, à deux bandes d'aigeat rairées d'azur. Bretagne.
FourauU — d'argent, à di'ux btfndes d'a^ zuf» éngt^lées de gneultis. Champagne.
Bar — d'azur, à deux bandes d'or, éearteié de gueules au lion d'or. Languedoc.
Couessin — d'azur, à deux bandes d'argent. Bretagne.
Ihêbaii — de gueules^ à deux bandes d'on Bourgegnew
Barml^ — d'argent 9 è deux bandes de gueules. Maine.
Hubert ^ d'or, % deux bandée d'azur»
Launoi — d'argent, à deux bandes d'azur ^ Picardie^
Seneui9^aue$ — d» gueules> à deux bandes vivrées d ai^sent. Auv^gae.
Grenaud — de gueuler, à deux bandes «a* dé^s d'argent. Bresse.
Bonaparte — de gueules, à deux bandes d'or et deux étoiles de même. Corse et Itaiie.
iiuiquebœuf — d'argent, à deux banclFS dazur; au chef de gueules chargé d'une ai-
S le d'or, becquée et niembrée de sable, lie e France.
Campion — d'or, à deux bandes de gueules, au lion d'azUr broehant. Normandie.
Sommeire — d'azur, à deux bandes d*op, aceompaçnéos en chef de trois étoiles d'or, et de trois besants d'argent en pointe. Provence.
Crux — d'azur, à deux bandes d'or^ accostées de sept coquilles d argent, une, trois et tnois. Normandie
. Montaigu — d'argent, à deux bandes de sable, accompagnées de s^ coquilles du même, trois, trois et un. Normandie.
ThieupUle — d'argent, à deux bandes de gueules, accompagnées de sept coquilles du même, deux, trois et deux. Noruiandie.
Trian ou Tryon — d'argent, à deux bandes d'azur, accompagnées en chef d'une croix ancrée de gueules. Angoumois et Périgord.
TBOIS BANDKS.
Lupé — d'azur , à trois bandes d'or.
Guyenne et Gascogne.
Gmiseron — écartelé, aux 1 et 4 de gueules, à trois bandes d'or ; aux 2 et 3 d'azur, h trois rocs d'échiquier d'or. Guvenne et Gascogne.
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Maihezoh — diaigent, è trois baades de sable, chargées de Irois étoiles d'argent. Bretagne.
Valoaux — d'or, à trois bandes de gueules firetaçne.
Moisson — de sinople, à trois bandes on dées d'argent, au chef d'azur, chargée de trois étoiles d'or. Bourgogne.
,Bonardi — de gueules, a trois bandes d*or remplies de sable. Provence.
Vssel (Y.) — de gueules , à trois bandes ondées d'or. Limousin.
Saulnier — d'arsent, à trois bandes d'azur* Bourbonnais et Nivernais.
La Boche de Lupy— d'azur, à trois bandes d'or, Nivernais.
Breschard — d'azur, k trois bandes d*ar* geilt. Nivernais et Bourbonnais.
Barêhélemy — d'azur, à trois bandes d*or. Auvergne.
Lt Blanc —de gueules, à trois bandes d*or Bretagne.
Satvùai — d'argent, à trois bandes bret< ssées de gueules. OrléMus.
Faucogné — de gueules, à tro|s tiandef d'or. Franche-Comte.
Levéque — d'or, à trois bandes de gueules, fie de Frahce«
Myr — d^argent, à trois bandes de goe«- 1es<. Ile de France.
Viuuee — d'azar, k trois bandes d*or. Picarriie.
Uzès — de gueules, à trois bandes d'or. Languedoc.
Pelei — d'atrgeBt,à trois bandes d'on Languedoc.
Fawre — de gueules, à trois bandes dV>r« Languedoc.
Fujol — d'or, k trois bandes de gvenles, écarielé d'azur, à trois chevrons d'or. Languedoc.
Biom -^ de gueules, à trois bandes d*or,
Earti d'azur, à sept roses d'or mises en pal. anguedoc.
La Prunaride — d'azur , à (rois banées d'or. Languedoc.
Varennee — de sable, k trois bandes d'argent. Languedoc.
SaisUe-ioUmbe — d'azur, k trois bandes d'or, écartelé d'or, k une tour de gueules. Languedoc.
Barihéiemi de Granumi — d'azur^ k trois baudes d'or. Langaedoc.
Bouda —d'or, k trois t>andes de gueules. Champagne.
Bouxonville — d'azur, k trms bandes d'argent. Champagne.
Beaufori — d'argent , à trois bandes do gueules. Champagne.
Tkannois — d'azur, k trois l>andes d*or. Champagne.
Semur — d'argent, k trois bandes de gueules. Bourgogne.
Gain — d'azur, k trois bandes d'or. Limosin.
Esiang — Parti au 1 d'or, k trois bandes d'azur, au 8 d'azur k la fasce d'or, accoml>agnée de deux étoiles d'argent, l'une eu chef et l'autre en pointe. Limosin.
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U SâUê it ta Maviirt — écartolé, au 1 de guaoles» à trois bandes d'or, bordées de sa* oie; au S d*azur à une maison d'argent, ouverte et maçonnée de sabloi igourée du aim^ savoir : d'une croisée de faee et de deux SOT les côtés, Attaquée au flanc dextre et k la pariie .postérieure d'une tour carrée, et au flanc sénestre, mémo partie , d'une tour ronde comblée ; enfin, à ia partie antérieure du flanc dextre, d'une tour ae môme gùrouettée de saUet qui est de La Salle; au 3 d'azur, à cinq cotices d'or ; au & de gueules, au lioa d*or accompagné de dix billettea d'argent en orle. Auvergne.
&orottfef — d'azur, à trois bandes d'or. Auvencne.
La Roehê — d'azur, à trois bandas d'or.
Auvergne^
iiii£»iatM--d'arae&t, àirois bandes jur melles de gueules. Bretagne.
Âmairic — de gueules, a trois bandes d*or. Prorence.
La Duguit'-'à% gueules ou d'azur, à trois bandes d'or. Guvenne et Gascogne.
AotiafaMi de Caoïiiay ^ d'azur, à trois baodes d'or. Bourgogne.
Luewa — d'ai|^t, à trois bandes de gueu* les. Gaioogne.
Ittcmge— d'argent, à trois bandes de guea- Jes. Dauphiné.
NogeroUes — de gueules , à trois tMmdes d'argent. Guyenne et Gascogne.
Langourla — d'azur, à trois bandes d'or. Bretagne.
Du CAer— d'airgont, à trois bandes de gueules. Berry.
Barrai — de gueules, à trois, bandes d'argent. Daupbiné.
Vemei — de gueules, à trois bandes d'or. Dauphiné.
à€$ iâtmon — d'azur, à trois bandes d'or, ^cartelé de parti d'azur et d'or au chef de
Seules, chargé de deux besants d'argenu upbmé.
Pierre — d'azur, à trois bandes d'ai^eoi. Normandie.
Lamberi -^ d'argent, à trois bandea de saoie. Normandie.
La Haye -- de gueules, A tcois bandes d'arjeat. Bretagne.
Cation — d'azur, à trois bandes d'or.
Normandie.
Provost — d'argent, àirois bandes fuselées de gueules. Bretagne.
Forteeve — d'anjfent , k trois bandes de gueules. Normandie.
Ferei — d'argent, à trois bandes de gueules. Normandie.
Pemn — d'azur, à trois bandes d'argent. Artois.
Marin — d'argent, à trois bandes ondées de sable. Provence.
HandiM — d'argent, à irais bandes iindées dazur. Provence.
LaurU — d'argent, h trois bandes, 4»lle du milieu de sinople et les deux autres de gneules. Provence.
iVea/ — d*8z«r, è Irois bandes d'argent, am chef de gueules. Xecmanéie.
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. Pmtkieïk — d'or, h trois bandes d'asur. Picardie.
Arvkc — d'argent, à trois bandes de gueu«les, au chef d'or, chargé d'une aig^ e^oyée de sable. Dauphiné.
ServiefU — d'azur, à trois bandes d*or au chef cousu du premier émail, chargé d'un lion issant du second. Daupbiné.
Ettoquois — d'azur, k trois bandes d'or, an chef du même chargé d'un lion naissant d'azur. Champagne.
Marauenai — d'azur, k trois bandée d'or, au chef du même chargé de trois roses de gueules. Champagne.
FafUaine$ — d'azur, k trois bandes d'or, a« dief d'argent chargé de trois heaumes de sable. Languedoc
Polaillon — d'azur, à trois bandes d'or a« double chef, l'un d'azur à trois étoiles d^or, l'autre de gueules au lion d'or. Languedoc.
Recourt -^ de gueules , à trois bandes de vair au chef d'or. Ile de France.
Sou//oiir — d'azur, k trois bandes d'argent, eu chef de gueules, chargé de , trois losan-
fes d'argent, ledit chef soutenu d'or. Ile de 'rance.
Amelim — d'argent , k trois bandes de
Sueules, au chef d'azur, chargé d'un sirieil 'or. Ile de France.
Le Court — de gueules, k trois bandes de vair, au chef d'or. Ile de France.
Gare — d'argent, k trois bander de gueules, sax chef de sinople , chargé de trois vanels d'or. Ue de France.
Frofie/ — d'azur, k trois bandes d'or, au ichrf du même chargé d'un lion naissant d'or. Lorraine.
FiaraintiUe — d'argent, k trois bandes d'azur k l'ombre de lion sur le tout, k la bordure eogrélée de gueules. Lorraine.
Barriae — de gueules, k trois bandes en<cadrées d'argent, au chef cousu d'azur, •chargé de deuK étoiles d'or. Auvergne.
Ihê Creet — d'azur, k trois bandes d'or, et au chef d'argent chargé d'un Ikm issant de sable, lampassé, armé et couronné de gueules. Nivernais.
CarbonnUree — d'azur, k trois bandes d'argent, celle du milieu chargée de trois <Juiibons de sable allumés de gueules, et les autres bandes chargées chacune de deux ^uirbons du même. Auvergne.
GaUiot — d^ gueules, k trois bandes d'or, eu chef de même, chargé de trois fleurs de lis de gueules. Auois et Saintenge.
Caument de Laux%m — tieicé en bandes d'or de çueules et d'azur. Guyenne.
AbbevtUe (V.) — d'azur, k trois bandes d'or, k la bordure de gueules, au chef semé de France.
Du i7ottx — d'azur, k trois bandes d'ar^
fdnt, accostées de quatre billettes d'or, orraine.
Amoil ^d'azur, k trois bandes d'or, au ehef cousu de gueules, chargé de trois croissants d'ai^ent, eouné d'or, au lion de
geules armé et lampassé de sable, qui est de nolt ; parti d'or, au 1 de sinople au chef d*azur| chargé de trois étoiles (for, qui est
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de Peiran et de la Prunarède. Languedoc.
Cat7ar— d*or, à trois bandes de gueules» au chef d'or chargé d*un lion naissant de sable, armé et lampassé de gueules, avec une devise d*or chargée de trois trèOes de sable. Languedoc.
Sissay — d'azur , à trois bandes d'argent, accompagnées en chef à sénestre aune étoile d'or. Normandie.
Fontaines— de gueules, à trois bandes retraites d'or , mouvantes de la pointe de l'écu, surmontées de trois fermaux du même au chef d'argent, chargé de trois mouchetures de sable. Normandie
Filleul — d'azur, à trois bandes d'or, surmontées d'un lion léopardé du même. Normandie.
Earry — àe gueules, à trois bandes d'argent, accompagnées en chef d'un lion léopardé et en pointe d'une étoile, le tout du même. Normandie,
£9quHoi — d*or, à trois bandes écotées de sable, surmontées chacune d'une merlette du même. Normandie.
Recourt — de gueules, à trois bandes de •vair, au chef d'or. Artois.
Nicolas -- d'azur, à trois bandes d'argent, accompagnées, au canton dextre, du chef 4l'un croissant d'ur^ et au sénestre de deux croissants l'un sur l'autre du môme. ProvcDce.
JUIoUl — d'azur , à trois bandes d'argent , au chef cousu de gueules, chargé de trois losanges du même. Provence*
La JUagdelaine de Ragny — d'hermine , à trois bandes de gueules, celle du milieu chaînée de cinq co<iuilies d'or , et les deux oiutres de trois du même. Nivernais.
Biniinays — d'argent , à trois bandes de .gueules, une fasce du même brochant sur le »tout. Bretagne.
Monts — écartelé : aux 1 et & à trois bannies d^rgent chargées de cinq merlettes de gueules; aux â et 3 d'argent à six annelets de 5able , et sur le tout diizur semé de trèfles d'or à deux bars de même adossés, brochant sur lelout. Ile de. France.
Maronys — d'or, à trois bandes de gueules, chargées chacune de trois tètes de 11cocnes, en profil d'argent. Ile de France.
Bemy — d'ai^ent, a trois bandes de gueules, chargées de sept roses d'or, deux sur la première bande, trois sur la seconde, jet deux sur la dernière. Ile de France.
Jfoviant — d'or , L trois bandes de gueules, celle du milieu chargée de trois molettes d'éperon d argent. Ile de France.
Èamilly — d'azur, k trois bandes d'argent.
Awnale — d'azur, à (rois bande&d'or. Flandre.
Sceaulx — d*or, à trois bandes d'azur, chargées d'une chaîne d'argent. Bretagne. *
Gras — tiercé en bande , au 1 d'or , au 3 d'argent à trois aigles essorants de sable, au 3 de gueules. Provence.
Blain — de gueules , à trois bandes d'or, ^elle du milieu chargée de trois molettes de ^jble'. Dauphiné.
Harouyes — d'argent , à trois bandes de gueules chargées de trois têtes de licornes d'or chacune. Bretagne.
Benavent — d'argent, à trois bandes de gueules* au chef d'azur , chargé d'un lambel d'or. Guyenne et Gascogne.
Bonnot — d'or, à trois bandes de gueuJes, accompagnées de trois losanges de sable.
Triconville — de gueules, à trois bandes d'argent, au franc quartier d'azur, au lion d'or. Lorraine.
Toumemire — d'or, è trois bandes de sable , à la bordure de gueules , chargée de onze basants d'or, et au franc canton d*hermine. Auvergne.
Colonges — de sable , à trois bandes d^or , un lion couronné du même, brochant sur le -tout ; au chef cousu d'azur , chargé de trois étoiles d'or. Guyenne et Gascogne.
Vtzins — de gueules, à trois bandes d*f >r , celle au milieu chargée de trois corneilles de sable. Guyenne et Gascogne.
Giraud — d'argent , k trois handes d'azur, la deuxième chargée de trois lêies de loup d'or. Provence.
Grignan — d'or, à trois bandes d'azur.
Dossier — d'or, à trois bandes de gueules. Angoumois.
Azémar — d'azur, à trois bandes d*ar« Guvenne et Gascogne.
ùain — d'azur , à trois bandes d^or, Limousin.
Amalby — d'azur, à trois bandes d*or.
Rousseau de Chamoy —d'azur, à trois bandes d'or. Berri et Poitou.
Alleman — écartelé , au 1 et ^ d'azur , à trois bandes d'or ; au 2 et 3 cinq points d*ar éguipollés à quatre d'azur. Comial Venaissin.
Louvois — d'argent, k trois -bandes , dont deux sont de gueules et celle du milieu de sinople. Comtai Venaissin.
Lacour — d'argent , à trois bandes de sa* ble , celle du milieu cbargéede trois étoiles du champ. Bourgogne.
Dauvet des Mords —.bandé de gueules et d'argent ; la seconde bande d'ai^eot chargée d'un lion de sable. Ile de France.
Du Blaisel — d'or , à trois bandes d'azun Boulonais.
Mazurier — d'azur, à trois handes d'or.
Riant — de gueules, à trois bandes d*4
fent, chargées de cinq merlettes de gueules, carlelé d'argent à six annelets de sable el sur le tout crazur à deux bars adossés d*ur semé de trètles du même. Ile de France.
Houx — de gueules, à trois bandes d'argent, accompagnées de quatre annelets d'or en bacre. Champagne.
La Magdelaine — d'hermine , h trois bandes de gueules chargées da onze coquilles d'or, trois, cinq et trois. Bourgogne.
Moroges — d'azur, k trois bandes d*Or , à la bordure de gueules. Bourgogne.
Pétri — d'or, parti de deux traits de sable, le second quartier chargé de trois bandes d'azur. Comtat Venaissin.
ry
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Mathieu — d'azur» à trois bandes d*argent, au chef d*azur chargé de trois étoiles d'or. Auvergne.
^iMfcrofitf— écartelé,4ux 1 et i de gueules , à trois bandes d*or , aux 2 et 3 d'azur, à trois rocs d* échiquier d'or. Auvergne.
Aigle — de gueules» à trois bandes d'or.
Barri — d'azur, à trois bandes d'or.
QUATRE, CINQ OU SIX BA7IDES
Bamaiion — d'or, à quatre bandes de de ffueules chargées chacune de trois tètes de licornes d'argent. Orléanais.
Mougan de Beauverger — d'azur, k quatre bandes d*or, flanqué d'hermine en sautoir. Bourbonnais»
Bellay^ d*argent, à quatre bandes de gueules. Picardie et lie de France .
ffue/— écartelé, au 1 d'argent, à qoatreban* des de gueules, au 2 et 3 de gueules plein, au 4 d'argent, au lion de gueules. Champagne.
Montboson — de sable, à cinq rmndes eu cotices d'argent pleines et ondées alteruativeoienL Frunche-Comté.
Berthon de Crillan — d'or, à cinq bandes d'azur.
Souvri de Courtanvaux — d'azur, h cinq bandes ou cotices d'or.
Huot — de gueules, à cinq bandes d'or. Champagne.
Boeheguyon — d'or, à cinq bandes d'azur.
Lagrillere — de gueules, k six bandes d'or. Languedoc.
MofUrelaiê — d'or, k six bandes d'azur.
BANDÉ
Villare — bandéd'or etde gueulesde sixpiè* ces. Bresse.
Maiyveri -^ bandé d'argent et de gueules de six pièces. Bresse.
Daquin -^ bandé d'or et de gueules , au chef d'azur chargé d'un lion léopardé d'or. Ile de France.
Pagan — bandé d'or et d'azur, au chef d'hermine, Técu bordé d'Aiûou-Sicile et de Jérusalem de huit pièces. Comtat Venaissin.
Baroncelli — bandé d'argent et de gueules. Comtat Yenaissin .
Jarrier — bandé d'or et d'azur. Auvergne.
Lueinge — bandé d'argent et de gueules de six pièces, écartelé d argent. Bresse.
Recourt — bandé de yair et d'or de six pièces, au chef d'or. Artois.
Luzignan (ancien)— bandé d'ai^ent d*azur.
CarbofiniireM — d'azur, k quatre bandes d*argent, chargées de charbons de sable ardents de gueules.
Auvet — bandé de gueules et d'argent de six pièces, la seconde d'un lion de sable. Bourgogne.
Framond de ta Framondie — parti, au 1 Itandé d'argent et de gueules de six nièces, au 2 de gueules, au lion d*or ; au cher cousu €l*azar chargé de trois 'étoiles d*or. Guyenne et <jasoogne.
Torckefelon — de gueules, au chef bandé
d'azur et d'hermines de six pièces. DoU^ phiné.
Fieêque — bandé d'ar^nt et d'azur de six pièces. Originaire d'Italie.
Nivemaii (P.) — bandé d'or et d'azur, de six pièces, k la bordure de gueules. (Ce sont les armes de Bourgogne ancienne.) Douteux.
Nuiti (V.) — bandé d'or et d'azur de six pièces; au chef de gueules soutenu d'argent chargé de trois quintefeuilles du second émail.
Auiun (Y.) — coupé au 1 de Bourgogne ancienne; au 2 d'argent k un lion léopardé* de gueules.
Picardie (P.j — bandé d'or et d'azur do six pièces.
Aveênee (V.) •— bandé de gueules et d'or de six pièces.
Cxsoing — bandé d'or et d'azur de six pièces. Flandre.
Ludres — bandé d'or et d'azur de six pièces k la bordure engrèlée de gueules. Lorraine.
Viviers — bandé d'or et d'arçent de six pièces k la bordure de gueules. Lorraine.
Ponchel — bandé d'or et d*azur, au franc canton d'or, chargé d'un lion de sable. Artois.
Anesy — bandé d'or et de sable de six pièces; au franc quartier de gueules chargé d'un lionceau d argent , rampant. Ile de France et Orléanais.
Chalet — bandé d'argent et de sable de six pièces. Ile de France et Orléanais.
La Luzerne — bandé d'argent et de gueules de six pièces. Ile de France.
Cassant — bandé d'or et de sinople de six pièces; les bandes de sinople chargées chacune d'une fourmi de sable; au chef d'of chargé d'une aigle de sable. Ile de France.
Marolles — bandé d'argent et de gueules de six pièces. Ile de France.
LonguewU d'Haraucourt — bandé. de vair et de gueules de six nièces. Picardie.
Framon — bandé a'argent et de gueule»
de six nièces, parti de gueules au lion d'or,. an cher cousu d'azur, chargé de trois étoiles d'or. Languedoc.
Bringuter — bandé d'or et d'azur de six pièces. Languedoc.
Jouvenel des Ursins — bandé d'argent et de gueules de six pièces, au chef d'argent , chargé d'une rose de gueules boutonnée^ d'or, soutenue du même. Champagne.
Coëtguen — bandé d'argent et dfe gueules de six pièces.. Bretagne.
Lezormet — bandé d'argent et d'or de six pièces. Bretagne.
Saleignac — bandé d'or et de sinople de six pièces. Berry.
Faret — bandé d'argent et de gueules.
Lansuedoc.
âktrchamp — d'argent, au chef bandé de gueules et d'hermine. Beaujolais.
Madaillan — écartelé, aux 1 et 4 couné en bande d'or et de gueules; aux 2 et 3 d'azur au lion couronné et lampassé d'or. Briv* tagne.
Rochemoyre — bandé d'argent et d'azur.
Auvergne.
BAH
DICTH^RAIRE HERAtHQUE.
S0Uy — bandé d'or et d'azur, au dief d'azur. Ile de France et Berry.
Lm Hmgê — bandé d'or et d'azur de six pièces, au franc canton de gueules, chargé d'une fleur de lis d'argent. Bretagne.
Traugnieâ -^ bandé d'or et d*azur de six
Ïièoes, une ombre de lion de sable, brochant la bordure engrèlée de meules. Artois.
Dalle — baçdé d'or et de gueules, de huit pièces; coupé de gueules, à trois membres a*aigle d'or. Champagne.
AmHine de Cadevitte ^ bandé d'argent et de gueules de huit pièces; au chef d'azur chargé d'un soleil d'or. Bretagne.
Manie — bandé d'or et de sable de huit pièces. Dauphiné.
BAR. — Poisson qui paraît dans l'écu en pal et de profil, mais un peu courbé.
Marchim — d'argent , au bar de gueulesi mis en pal. Flandre.
Barfleur (Y.) ^ de gueules, à un bar cod« tourne d'arçent, la tète surmontée d'une fleur de Hs d'or. Normandie.
Dampierre — de gueules, à deux bars adossés d'or. Franche-Comté.
Chaleeeule — de gueules, à deux barbeaux d'or adossés. Franche-Comté.
Gaitcouri — d'hermines, à deux bars ados« ses de gueules. Ile de France.
Poisëon de Vandiirei — de gueules , à deux bars adossés d'or. Ile de France.
Laissetal — d*azur, h deux bars adossés d'arffent. Picardie.
BÏamoni — de gueules, à deux bars ados^ ses d'argent. Lorraine.
MofUoard (Y.) — d'azur, à deux bars adossés d'or. Bourgogne.
Franquemoni — de gueules, h deux bars adossés d'or. FrancheHiomté.
Saieeeval -— d'azur, à deux bars adossés d'ai«ent. Artois.
MofUfauean ^ de gueules, à deux bars ou truites adossées d'or, avec deux trècheurs aussi d'or. Franche-Comté.
Bar^surSeine (V.) — de gueules , à deux bars adossés d'argent , parti de Champagne. Champagne.
Dolu — d'azur, à deux bars adossés d'or ; au chef cousu de gueules. Ue de France.
Tartre — d'azur, à deux barbeaux d'ar-* gent adossés « accompagnés de quatre croi-> settes tranchées du même. Francho-^mté.
Duché de Bar — d'azur, k deux bars d'or, adossés et semés de croix recroisettées au pied fiché d*or.
Nesle •— de gueules, h deux bars d'or, l'écu semé de trèfles d'or. Picardie.
Bemièrei — d'azur, à deux bars adossés d*argent. somnés d'une fleur de lis d*or. Normandie.
BiÊrbarin — d*azur, è trois barbeaux d'argent en fasce, celui du milieu regardant à séoestre^ et les deux autres à dextre. Poitou.
Bartet — - d'azur, à trois barbeaux d'argent rangés en barre, lie de France.
Kippenheim — de gueules , à trois bars d'or mis en pairie, les queues en abtme. Alsace.
Le Bel — de gueidea, à trois bars d'argent rangés en pal.
BARRE. — Une des neuf pièces honorables qui a les mêmes proportions oue la bande, et n'en diffère que parce qu'elle est posée de l'angle sénestre supérieur de Técu, a l'angle dextre inférieur Ojiposé. Il j a des barres qui chargent ou accompagnent d'autres pièces honorables. La barre est souvent marque de bâtardise.
On dit en harre^ en barrée^ pour exprimer
Sue les pièces dont on parle soat posées ans le sens de la barre.
Cowrcy — d'argent, à la barre enp^éa de gueules. Ue de France.
Bardanneî de Neutnlle — d'azur, à la barre d'argent , accompagnée en chef d'un soleil d'or, mouvant du eanton dextre, et en pointe d'une tige de trois lis du second émail, te^ rassée de sinople. Bourgogne.
Héninr-Liétard — de gueules, à la barre d'or. Bouirâgne.
AmI-d-Jtfouffson (V.) -*- d'argent, à la barre de gueules coupée de sinople. Lorraine.
Bin^ — d'azur, è la barre d'argent chargée de trois besants de sable. Beauvaisis.
Barre -^ d'argent , à la barre d'azur char-
§ée de trois coquilles d'or, accompagnée de eux merlettes de sable, posées une en chef et l'autre en pointe. Poitou.
BùnH — de gueules, à deux barres d'ar-
Senl I la première surmontée d'une rose 'or, accostée de deux besants du même; la seconde côtoyée A dextre d'une feuille de chêne d'or, et h sénestre d'une rose du
Sengla — d'argent, à la barre éclairée d'azur; parti de gueules, au lion d'or armé et lampassé de gueules. Languedoc.
Anjou (P.) — de gueules, a la barre d'argent, écarteié d'argent à la bande de Kueules.
Richelieu (V.) — de gueules, à la barre d'or, écarteié d'or à la fasce de gueules. Touraine.
Han -— d'argent, h une barre fuselée sans nombre de sable, chargée d'un lion monté de gueules. Bretagne.
Cour — d'azur, à la barre d'or, accostée de deux besants du même. Normandie.
Villemone — d'azur, k une barre d'or, accompagnée en chef d'un croissant d'arger.U et en pointe de deux étoiles du même. Limosin*
La ChapetU-Pierre-Fite — d'argent , k la barre de sable, accompagnée d'une fasce d V zor. Berry.
La Mariiniire — d'azur, k une barre d*«^ gent chargée d'un lion de gueules. Bretagne.
Vilaiiê — dMur, à la barre de sable, chargée de trois étoiles d'argent. Umosin.
Bawnewil (VJ^— d'or, è deux barres de sable (d'après d'Hozier). Orléanais.
Tascher de la Pagerie — d'azur, à trois bar res d'argent chargées chacune de trois besants de gueules. Orléanais.
Louhans (V.) — d'argent, à trois barres de sinople (selon d'Hozier). Bourgogne.
Cuisery (V.) — d'argent, k quatre barres d azur. Bourgogne.
DlGTfaMmiRK IIERALMQVE.
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fffPoM, OU Vmrb^i^^'%^a^f à cinq btrres d'or. Gujenue et Qascogne.
Fleyrei — barré d*or et de gueules.
Guyenoe el Qa^eof^e.
fiARILLET. —Sorte de petî t tonneau qu*oii renconlpe dans quelques armoiries. On dit cerclé du bariJ lorsque les cerceaux qui l'en- Tîronnent sont d*un autre émail.
9otf(t7/a/— Ki*argeDt, à trois barils couchét de gueules. NiTemais.
Richelei •— d*azur , à trois barillets d'or. Champagne.
BouiîUac — d*argentf k trois barrillets de gueules, deux et un. Champagne.
Bariflon — de meules, à trois barillets d*or cerclés de sabTe. Poitou.
Brulon — d'argent , à cinq barils de sable posés en bande, et entrelaces par une trat- Dée du même. Poitou.
BARRIÊRB.— Meuble de l'écu qui représente une li^itft de Tenceinte oiK se faisaient les joutes et tournois des apcicns chevaliers, .
Barckhaus — d'argent, à Tarbre terrassé dei sinople ; à la barrière de gueules brochant sur le fût de l'arbre. Ile de France/
BATON. — BAton» eq te^ipe de blason, se dit d'une espèce de oaride qui n'a que le tiers de la largeur oçdînfire , ou la moitié dune cotice. On le dit brochant sur le tout^
3uand il est placé ^i^r d*«|utres pièces, ou sur ilTérentes partitions de Técu. Quand il est raccourci et Traimen^ alaisé t on le dit péri en bande, ou simplement péri 9 et pén en barre. Le bâton wt\ en ban^p est mis de droite à gauche ; le bâton pén en barre est de gauoiie à droite. Ce dernier est ordipei* reroent marqué de bâtardise , comme If barre. Bâton s'enipiQie aussi pour désigner une branche d'arbre ëcolée, et alors il est généralement dit b(Uon noupux. Lfis bâiQns noueux diffèrent d^es^ chicot^, selon P^illpt, en ce que les chicots opt toujours quelqijien bouts de branches et sont aUisés, tandis que les bâtons noueux tra?ersent tou^ i'écii e| touchent U$ bords.
Du May — d^azur, à un bâton noueux d'or en f?isce, atxx>nipagné en chef de trois flanchiis d*or,etenpoihted une hure de sanglier du mèine,défenâue d'argent. Guvenne etGascogne. Anielmi — d'azur, h un nâton écoté et mis en bande d'or, côtoyé de six étoiles du même mises en bande trojs au-dessus et trois au-dessous. Provence,
Biet — de gueules, au bâton noueux d'of posé en bandfe, accosté de trois rochers d'ai>gent. BerFj.
Barrière — d'azur, au bâtou éqoté d'or mis en bande et accompagné dç trois étoiles du même, trois e.t deux. Languedoc.
BUmebotof^ — de gueules, au bâton écoté en pal d'argent, accosté de quatre fleuf^ de lis d*or. Normandie-
Ganuiches — d'arsent, au chef ij'azur à un bâton de gaeules. iTe de France.
Ckalani — d'argent, au chef de gueules au
Vâton de sable broqhan} sur le tout. Bresse.
Pareni — d'azufi à djeux bâtons d'épine
écotés et alésés d'or, passés eo sau toir, accompagnés d'un croissant d'arâen^ en chef et de trois étoiles d'o.r, dcHix eo flanc el une ent poiute. Ue de France.
JffoMfon — d'aa^i^r, k trois bâtons d'or m^^ en bande^ c<>ticés du mèrpe. Provence.
Ckambellan — d'ox, pA^ti d'a^zqr au bâtoq de ffueules. Bourgogne.
ih^t^ — d'azur, au bâtoq nouey}^ d'or^ posé en bande. Champagne.
Thoma^sin — d'azyr, a deux estocs ou bâtons noi^eux d'or en croi^. Bourgogne.
Espinaasi — d'or, à trois bâtpps tiges e{ feuilles de sahie accompagnés ^'utké rose sans tige du même. Provence.
BATTOIR. — Espèce de palette ; instrument fait de bois , plat et large, qui a un manche, et qui sert à battre. Rare en annoi- Pies.
Laval (V.) — d'azur, à trois battoirs de Un tandières d'or, deux et un.
BÉCASSE. — Oiseau de passage, que Von rencontre en quelques armoiries ^t qi^e l'on qistingue à son long bec.
J?^5oi4;ip — dargent , If trpîfi béç8^e<( d'x)r. Bretagne.
BELETTE, -r: ta belette est rare en avmoir ries, où elle parait passante.
Cartigny — d'or, a trois belettes l'oBe suit l'autre d'azur. Ile de France.
A ei/oufl — • de sinople, à la bande ondée d'argent, accostée en dief d'une belette gout rente d'or. Paris.
Bdlet de fienotl -r d'azur, à deux bandes enarélées d'argent, la première cbergée d'untt belette de sable , colletée de i^eules.
Bcesse.
Etarguil (V.) ^ d'«r(^Rtf à une belette de gueules. Bourbonnais.
B^LIEI^.— Mâle (le la brebis. On le distin-
Sç par ses cornes tournées en spirale, en rme (je volute^ il est de profil et passant.
On dit flu bélier qH'il est faiffaef, lorsqu'il parait di^e^sé sur s^s pieds de derrière ; nccamé ae ses cornes, onçU de s^s pieds, ior^, qu'ils sont 4*MP ex\U^ én^an q^e son corps.
Blégierê de TaidigfMm — d'azur, au bélier d'argent, apoomé et bnglé d'or, accompami en chef d'une étoile du même. Comtat V e-r naissin.
La Boiiëonnade éFQriy — d'or, au bélier de sable , colleté d'argent ; au chef d'azur, chargé de trois étoiles du troisièpie émail» Rouer^ue.
Bunac — d'azur, au bélier efB[iré^ d'or^ accolé au même. Languedoc.
Seneret-^ d'azur, au bélier paissant d'argent accolé et clarine d'or. Gevâudan.
Bariac — d'azur, au bélier d'or, collet^ du mâme, surmonté d'un croissant d'argent. Guyenne et 'Gascogne.
Baume — écartelé, aux 1 et & de sinople^ ai^ bélier passant d'or ; aux S et 3 d'or, è l'aigle de sabf^, becquée de gueules, et au chef d^ sinople, sur le tout de gueules, ^ la Qeur dq lis dor. Limosio.
Montholon-^ d'azur, au bélier d'or, sur-
BES
monté de trois roses du même posées en chef. Quelques-uns mettent le bélier d'ar* gent. Ile de France.
Paitureau -— de sinople, à trois béliers d'argent, deux et un. Poitou.
Douces — de gueules, à une tète de bélier d*or, écartelé de losange d'argent et de sable. Champagne.
Perroi — de sable, au rencontre de bélier d'or. Bretagne.
Briseur — d*azur, à deux tètes de bélier d'or en chef, et une tète de Maure au naturel en pointe bandée d*argent. Champagne.
Du Mouton — de gueules, à trois rencon^ très de béliers d'argent. Bourgogne.
5atnr-^«/tfi— d'azur, à trois rencontres de béliers d'argent, accornés d'or. Champagne.
Le Belin — de sinople , à trois bétiers d'argent, les deux du chef sautants et affrontés. Bourgogne.
Belinaye— d'argent, à trois tètes de bélier de sable. Bretagne.
BESANT. — Les besanls sont des figures rondes et pleines comme les tourteaux, dont ils diEfèrent en ce qu'ils sont toujours de métal, et les tourteaux de couleur; et cela parce que le besant est une pièce de monnaie appelée en latin bizanliuM^ vel bixantinui^ du nom de la tille de Bvzance, aujourd'hui Constantinople. Cependant tous les besants ne se fabriquaient pas à Bjrzance, puisqu'il
Îr avait des besants sarrasinois bien avant 'occupation de cette ville par les Turcs.
Bans les A$$i$e$ de Jériêialem , il est dit que le maréchal doit avoir de chacun iodeer dou royquaire beeanii sarraxinoi. Joinville, dans la vie de saifU Louis , chap. 23 , écrit : « Or derez entendre que le Soudan 6t crier en son camp qu*il donneroit un bezant d'or pour chacune tète de chrétien qu'on lui anporteroit. » Du Peyrat, liv. ii. De la chapelle de nos roiif dit que « les besants n'ont été en usage en France que depuis Louis le Jeune, qui le premier fit en personne la guerre aux infidèles. » Autrefois les rois ea
f)résentaient treize à l'offrande de la messe, e jour de leur sacre; et Henri II, pour observer cette ancienne coutume, alors que de son temps cette monnaie n'avait plus cours, en fit forger treize exprès pour cette cérémonie; « et furent nommés bizantins^ valans environ un double ducat la pièce, » dit le cérémonial. Les besants d'argent sont nommés plates ^ bixantii de plata : c'est un mot espagnol qui signifie argent.
Apnon — d'azur, à un besant d'or posé en abtme ou en cœur. Bresse et Bugey.
Michault — écartelé, aux 1 et fc d'azur au besant d'or; aux 2 et 3 d'azur au lion d'or. Ile de France.
Àrroux — écartelé, au 1 et & d'azur h un besant d'or; au 2 et 3 d'or, à Taigle éployée de sable. Guyenne.
Crémainville — d*azur, au besant d'or, au chef de même, charj;é de deux tourteaux du champ. Normandie.
Verduzan — d'azur, à deux besants d'argent en pal. Guyenne ei Gascogne
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deux besants d'or à la bordure du même.
Ckdtellus — d'azur, au chef de gueules, à
mx besa Auvergne.
Blondeau — de sable, à trois besants d'argent deux et un. Champaj^ne.
Turpin — d'azur, à trois besants d'or, limosin.
Bonv de la Verçne-^ gueules, à trois besants d'argent. Limosin.
Sonzie ~ de gueules, à trois besants d'or. Bauphiné.
Saint-Germain — de gueules, à trois besants d'argent. Normandie.
Champs — d'azur, à trois besants d'or. Normandie.
Espinoy — d'azur, à trois besants d'or en bande. Flandre.
Georges — de gueules, à trois besants d'or. Normandie.
Comte — d'azur, à trois besants d'or. Normandie. *
Bonnet du Breuilhac — de sable à trois besants d'or. Poitou.
Boignon — d'azur, à trois besants d'or. Poitou.
Turpin — d'azur, à trois besants d'or.
Poitou.
Maboul — d'azur, à trois besants d'or. Poitou
Pain — d'azur, à trois besants d'or. Poitou.
Jffotfrfti?/— d*azur,htrois besants d'or. Normandie.
Bel — d*azur, à trois besants d'argent. Normandie.
Balleur — d'azur, à trois besants d'argent. Normandie.
Orléanais (P.) —de gueules, à trois besanls d'argent, posés en pal.
Port^ize—de gueules h trots besants d'or. Bretaçne.
Roaez (V.)— de gueules, h trois besants d'or.
Maignan — d'azur, à trois besants d'or. Guyenne et Gascogne.
La Touche— de gueules, à trois besants d'or. Nivernais.
Serre — d'azur, à six besants d*or, trois, deux et un. Nivernais.
Bonu — de gueules, h trois besants d'argent. Limosin.
Ermar — de gueules, à trois besants d'a^ gent. Bretagne.
Bonfils — de gueules, à trois besants d'or, deux en chef et un en pointe. Bretagne.
Carbonnel— coupé de gueules, et d'azur, à trois besants d'hermine, deux et un. Normandie.
Donault — de gueules, à trois besants d'argent, deux et un. Orléanais.
Cromain — de gueules, à trois besants d'or, figurés d'argent. Ile de France.
Payen — d'azur, à trois besants d*or. Ile de France.
Grailly— d'argent, à trois besants de gueoles. Gâtinaîs.
Fallou — d'azur, à trois besants d'or.
Franche-Comté.
Amerval ~ d'azur, à trois besants d'argent, deux et un. Picardie.
RES
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âtoWres — écHPlelt^, aux I el fc d*azur» à trois besants d*or ; aux 2 et 3 de çueules » k trois cloches d'argent, bataillées dfe sable. Guyenne et Gascogne.
Le Maiitre — d*azur, h trois besants d'or. Lyonnais.
Vhart— de. gueules, à trois besnnts d'argenty deux et un, chargés chacun d'une étoile de gueules. Navarre.
Haye — parti d'argent et de gueules , au chef de sable, chargé de trois besants d'or. Normandie.
AgieM — de gueules, à trots besants d'or» au lambel du même. Normandie.
Bigans — d'azur, à trois besants d'or, et trois coquilles du même , deux en chef et un en c^ur. Normandie.
Couespel — d'azur, à trois besants d'argent rangés en fasce, celui du milieu accompagné en chef et en pointe de deux tètes de lion du même. Normandie.
Ferre — d'azur, k trois besants d'argent, h la bordure componée d'argent et d'azur» écbiquetée. Languedoc.
Serrei — d'azur, k trois besants d'argent* à la bordure écbiquetée des deux traits. Languedoc.
Meigret — d'azur, k trois besants d'argent, au chef d'or chargé d'une tête de lion arrachée de gueules. Ile de France.
Herbert — de gueules, k troisbesants d'argent, au chef du même, chargé de trois hures de sanglier. Poitou.
Neuville — de sable, k trois besants d'or, au chef d'argent chargé de neuf mouchetures du champ, cinq et quatre. Normandie.
Flamhard — de sable, k trois besants d'or, * au chef du même. Normandie.
Charlres (V.) — de gueules, k trois besants d'argent, chacun denché de cinq pièces k dextre, chargé d'une fleur de lis k sénestre,' de trois tourteaux en pal, et d'une sorte de figure hiéroglyphique, le tout de sable tu chef cousu de France.
Venee— d'azur, k trois besants d'argent, chaînés chacun d'une moucheture d'hermines. Orléanais.
MarcheviUe — d'azur, k cinq besants d'argent, posés deux, deux et un. Champagne. Granâteigne —d'azur, k cinq besants drargcnt, deux, deux et un. Poitou.
Baron — de gueules, k cinq besants d'or, trois et deux. Normandie.
^ Portebiie — de gueules, k cinq besants d'or posés en sautoir. Touraine.
Du Guaet — d'azur, k cinq besants d'or posés en sautoir. Orléanais.
Ayguiire — de gueules, k six besants d'argent» posés deux et un, deux et un.
Guerin — de gueules, k six besants d'arg'?nt, trois, deux et un. Lan^edoc.
Carandeffex — d'azur, k six besants d'argent» posés trois en chef, deux en fasce, et un en pointe. Champagne ^
Régnier de Guerchy — d'argent, a six besants d'azur, trois, deux et un.
Arcy — d'azur, k six besants d'argent posés, trois, deux cl un, au chef d'or. Bourgogne.
HERALDIQUE. SES
Daulnay — d'azur, k six besants d'argent, posés trois, deux et un, au chef d'or. &urgogne.
. Poitiers — d'azur, k six besants d'argent, trois, deux et un, au chef d'or. Dauphiné.
La Touche^ de gueules, k six besants dor. Berry.
Aiguières — degueules, k six besants d'argent, posés cinq en sautoir et un en pointe. Provence.
Dourguy — de guettles,k six besants d'or, trois, deux et un, avec un petit annelet d'argent au côté droit. Bretagne.
Brexal — de gueules, k six besants d'or, trois, deux et un. Bretagne.
La Vove — de sable, k six besanU d'or, trois, deux et un. Perche.
Régnier — d'azur, k six besants d'argent, trois, deux et un. Ile de France.
Brichanteau — d'azur, k six besants d'argent, trois, deux et un. Beauvaisis.
Mirabel — d'azur, k six besants d'or, trois, deux et un, et huit étoiles du même, deux, trois, un et deux. Limosin.
Olivier — d'azur, k six besants d'or, trois deux, un, au chef d'argent chargé d'un lioq issant de sable armé et lamnassé degueules, écartelé d'or k trois bandes de gueules; celle du milieu chargée de trois étoiles d'argent. Ile de France.
Melun — d'azur, k sept besants d'or, trois, trois, un, au chef du même.
Melun{W.) d'azur, k sept besants d'or, trois, un et trois, au chef du second émail.
^ Portzmorguer — de gueules, k huit besants d'or avec une coquille aussi d'or, en abîme, au milieu. Bretagne.
Anfray ou Arffrey — de gueules, k huit besants d'or eu orle; k l'écussonde sable, chargé de trois croissants du second émail , et bordé du même. Normandie.
Eervasi -— de gueules, k huit besants d'or deux, trois et trois, au franc canton d'argent chargé d'hermines sans nombre. Bretagne.
Malestroit — de gueules, k neuf besauts d'or, trois, trois et trois. Bretagne.
Bodin — d*azur, k neuf besants d'or, mis quatre k quatre en pal sur chaque flanc de 1 écu, et un en pointe. Poitou.
Monthomer — d'azur, k la fasce d'or, ac* comparée de dix besants de même , quatre en chef et six en pointe, posés trois, deux et un.
Serizay — d'argent, k dix besants de gueu*
Rieux — d'azur, k dix besants d'or, trois, trois, trois et un. Bretagne.
VillelUme — d'azur, k dix besants d'ar^ gent, posés quatre fois deux et un. Fraache- Comté.
Bexannes — d'azur, semé de besants d'or<, au lion d'argent* Champagne.
Sarrazin — parti au premier d'azur, semé de besants d'or, au deuxième d'argent, k la bande de gueules, chargée de deux coquilles d'or. Limosin.
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Du Chetneau — d*azur , semé de besants d*argent, au ohevropd'or. Poitou etBerry*
BBSANT-TOURTEAU. — Pièce qui a les mêmes dimensions que le besant, et gui pVn diffère que parce qu'elle est moitié métal et moitié couleur.
On distingue le besapt-tourteau du tourteau-besant, en ce que la partie métallique du premier se trouve àdextreou en chef, et que celle du second se trouve à sénestre ou en pointe. On doit dire en biasonnant quQ le besant-tourteau est coupé ou parti ou écartelé de tel émail et dé tel autre, pour faire entendre que la partie métallique est en chef ou à dextre.
Bonvisy — d'azur, à Tétoile à huit rais d*or, chargée d*un besant-tourteau, écartelé en sautoir d*argenl et de gueules. Famille originaire d'Etrurie, au service de France,
BICHE. — Femelle du cerf. On la distingue dans reçu en ce qu'elle n'a point de ramurç.
Gaeé — i*az\» n h une biche saillante d^argent. Guyenne et Gascogne.
Bidault — de gueules, à une biche passante d'argent. Berry.
Bichier — de sable, h la biche passante d'argent accolée d*or. Poitou.
Gaillard — r d'or, à une biche rampant de gueules. Ile de France.
BILLETTE. ^ Meuble d^armoiries k quatre angles droits, fait en forme de carré long.
La position ordinaire de la billette e&t perpendiculaire ; lorsqu'elle est posée hori-* zontalement, ce qui est rare, on dit qu'elle est couchée.
Les billettes étaient anciennement des pièces d'étoffes d*or, d'argent ou de couleur, plus longues que larges, aue l'on mettait sur les habits par intervalles égaux, pour leur servir d'ornement; eljes sont des mar-
3ues de franchises, parce qu'il n'y avait que es personnes libres qui en pussent porter autrefois.
Les billette.s sont souvent seules dans l'écu; quelquefois elles chargent ou acconirpagnent les pièces honorables.
jachier — d azur, à deux billettes en bandes d'or. Tune à dextre du chef, l'autre è sénestre de la pointe. Bourgogne.
Billy — d'azur, i trois billettes d'argent Lorraine.
Cheverry — écartelé, aux 1 et 4 de gueules, à trois billettes d'argent; aux 3 et 3 d'argent, à une tète de Maure de sable, tortillée d'arr gent. Guyenne et Gascogne.
Thomeïin — écartelé, aux 1 et S d'azur b cinq billettes d'argent en sautoir ; aux â et 3 dejôieules plein. Bretagne.
Chevilly — de gueules, à cinq billettes d'argent, trois et deux. Berry.
Buchet de la Bédoyrrê — d'azur, à six billettes percées d'argent. Bretagne.
Mauqer — de gueules, à six billettes d'argent. Normandie.
Eimiê ^ de gueules, à six billettes d'ar-
gent, trois en diof, deux en flanc et une en poinle. Bretagne.
Ferron — d'azur, à six billettes d*argenl surmontées d'un chef de gueules charge d^ trois annelels d'or. Bretagne.
Leugny — d'azur, à sept billettes d'or r trois, trois et une, et trois quintefeuitles du même posées deux et une. Bourgogne et Nivernais.
Du liaçoëi —d'argent, au chef de gueules» cha^é de sept billettes d'argent, posées qu^ tre et trois, Bretagne.
Dolo — de gueules, à dix billettes d*orr quatre, trois, d^ux et une. Bretagne.
Saint-Dmiouac — de gueules, à dix billettes d'or, qqatre, deux et quatre. Bretajjue*
Robieu — d'azur, à dix billettes d^ai^eiit,. quatre, trois, deux et une. Bretagne.
Du Pleisis d'Argtniré — de sable, à dix billettes d'or, posées quatre, trois, deux et une. Bretagne.
Saint'Pem — d'azur, k dix billettes vidées d^argent, posées quatre, troi^, deux et uae. Bretagne.
Du Perrier — d'azur à dix billettes d'or, quatre, trois, deux et une. Bretasne.
Baud — d'azur, à dix billettes d'or, quatre trois, deux et une. Bretagne.
M Boule — d'azur , à dix billettes d'or» posées quatre, trois, deux et une. Bretagjie.
Bucy -- d'argent, à dix billettes de gueules, quatre, trois, deux et une. Ile de France.
Beaumanoir-Lavardin — d'azur, à ODze billettes d'argent, quatre, trois et quatre. Bretagne.
Du Buchei — d'azur, à quinze billettes d'or, cinq, quatre, trois* deux et une. Lorraine.
Le Périer -rr- (l'^zifLT^ seipé 4e billettes d'or.
Canflam t^ d'azur, semé de billettes d*or» *au lion du même brochant. Champagne.
Saint-Juliev^Venierf — de sable, semé de billettes d'or, au lion du même, armé eC lampassé de gueules, brocl^anl §ur le tout. Berry,
Boehffort — d'azur, semé 4e billettes d'or« au chef d'argent , chargé d'un lion léopardé de gueules. Bourgogne et Perrv.
CoMtart — d'argent, semé de billettes de sable, au lion du même, armé et lampassé de gueules, brochant. Normandie.
SainhMarlin — d^or, semé de billettes de gueules. Normandie.
Bomsel — d'aziir, semé de billettes de gueules, à trois croissants d'argent. Normandie.
Bonnet — d'argent, semé de billettes de gueules, m lion du même brochant. Normandie.
Ani^ — d'argent, semé de bill.'ttcs de sable, au lion du même, armé et lampassé de gueules brochant. Normandie.
Auge — d'argent, sei^é de billettes de gueules, au lion de même brochant sur le tout. Normandie.
Allemand — d*argent, semé de binettes de sable, sur le tout un écusson de gueules, chargé d'une étoile d'or, au chef du mëoiu Normandie.
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Oîffy*-d*argent, semé de billettes de gueules, aaliondamème* brochant. Artois.
Meurchin. — d*argent , semé de billettes de sable, au Uon du même, broehant. Ar-
Uns.
Heuchm-^d* argent^ semé de billettes de sable, an lion du même. Artois.
Saini'JuUen — de sable, semé de billettes d*or, au lion de même, armé et lampassé de gueules broehant sur le tout. Ile de France.
Marbœuf — d*or , semé de billettes de gueules, à une bande d'azur,
Nfveri (C.)— d'azur, semé de billettes d*or au lion ae même, armé et lampassé de gueules, brochant sur le tout.
Letioeg—' 4' azur f semé de billettes d*or, k la bande d'argent chargée de trois molettes d*éperons de gueules. Picardie.
Boissel de ÉionvilU — d'eûLùTf semé de bil— leUes d'or, au lion du même, brochant. Nor*maodie.
Beaufort — d*argent, semé de billettes de gueules, au lion de môme.
La Villeneuve — de gueules» semé de biK leltes d'argent au lion morné du même.
Bourgogne.
Auxerre ( V. ) -* d'azur, semé de billettes d'or, au lion grimpant de môme, armé et lampassé de gueules, brochant sur les bil* leUes.
Clamecff ( V. ) — d'azur, semé de billettes d'or, au lion du môme, brochant sur les bilr Jettes, NiYernais.
Eu (C.) — d'dzur, semé de billettes d*or, au lion de môme, brochant» Normandie*
D* Angle — d'or, billeté d'azur, au lion de môme.
Vexon — de gueules, billettes d'argent à deux lions d'or. Bourgogne.
Bouillon — d'azur, semé de billettes d*or„ au lion du môme.
Brienne — d'azur, semé de billettes d'or, au lion du môme, brochant. Ile de France.
BISSB. — Serpent ou couleuvre qui parait dans reçu, formant plusieurs sinuosités ou ondes, à cause de sa longueur, et dont la tète posée en fasce, de proni, s'élève en haut et la queue s*étend vers le bas : on n'explique la position de la bisse que lorsqu'elle n est pas dans sa représentation ordinaire, qui ^r en pal.
La bisse est nommée guiiMre^ quand elle semble dévorer un enfant.
Languie se dit de la bisse, lorsque sa langue est d'un autre émail que son corps.
Borne de Granpré — de gueules, à la bisse d'or. Nivernais.
Lantin de Moniagny — d'azur, à la bisse d'are^ent, au chef d or. Bourgogne.
Barai -^ parti de sinople et d'argent, à la bisse ondoyante sur le parti de l'un en l'autre, une croix d'ur issante de sa gueule. Ile de France.
Aêsigny — d'hermine, au chef de gueules chargé d une vivre d'or. Nivernais.
Jfi/an (D.) — d'argent , à une guivre d'armr, oouroanée d'or, issante de çueules.
Coiberi — d'or, à la couleuvre d azur posée
en pal. Ile do France.
Lauxon-^à azur, h trois serpents d'argent mordant leur queue, deux et un; à la bordure de gueules, chargée de six tourteaux d'or. Poitou.
Berton — d'or, à une bisse couronnée et tortillée de sept plis de gueules, vomissant trois flammes du môme. Guyenne et Sainlonge.
BOEUF. -- Le bœuf dans Técu paraît de
{)rofil et passant, la queue pendante, ce qui e distingue du taureau, qui a la queue dressée sur le dos.
Aceorné et ongU se dit de ses oomes et de ses sabots, lorsqu'ils sont d'un autre émail que son corps; clarine^ de la clochette qu'il a quelquefois au cou.
Malahieu de la Targue — d*azur, au bœuf d'or accompagné en chef de trois maillets d'argent. Languedoc.
Boffin de la Poype— d'or, au bœuf de gueu* les ; au chef d'azur, chargé de trois croisettes de calvaire du champ. Dauphiné.
Bengr« — d'or, au bœuf de sable, acQOrné d'or. Bourgogne.
Le Bmuf — de gueules , à un bœuf d^or. Poitou.
i^ercAîer— d'azur, au bœuf d'or. Bourgogne.
Le Bmuf^^ d'or, au bœuf de gueules, nor^ mandie.
Carhm» (Y.)— d'or, à un bœuf passant de sable. Bretagne.
Brd^œuf— d'azur, au bœuf furieux de sable, aceorné et ongle d'or. Normandie.
Qut7/f(cni^(y. ) — de gueules, ii un bœuf d'or, accompagne en chef dh trois (leurs de lis du môme, Normandie.
Le Bœuf— de rucuIps, k uo bœuf passant d'or, la queue fourchue, passée entre Iça jambes et remontant en pal. Bretagne.
Bonnet de Lozier — de çinople, au bœuf d'or accompagné de deux étoiles du même.
Chatelle. — d'or, à un bœuf passant de gueules; aceorné et ongle d'azur à un chef de gueules chargé de trois ancres d'or. Poitou*
De Ris — o'argent, au bœuf furieux de sable.
Chapelle — d'or, au bœuf de gueules, ongle et aceorné d'azur , au chef de môme chargé de trois annelets du champ.
FcM^ous — d'argent, au bœuf passant de gueules, onglé et aceorné de sable, clarine d'azur et surmonté d*une étoile de feules posée entre les cornes. Comlat Yenaissin.
Bonnet de Robert — d'azur, au bœuf d'or, accompagné en chef de trois étoiles du môme. Lorraine.
Beaumond, d'azur, à deux bœufs passante d'or. Guvenne et Gascogne.
Pont'Lévéque ( V. ) — de pourpre, à deux bœufs d'or ; au chef cousu de France. Nor-
Calf— d'azur, h trois bœufs d'or, k la bordure (le gueules. Normandie.
Choainart — d'azur, à trois bu0]es d'or, Normandie,
Cotit7/t6fu^— d'azur, à la tôte de bœuf d'argent accornéc d'or. Normandie.
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Du Bœuf— d*or, à la tête de bœuf de sable. Daupniné.
Bouvier -- d'argent, au rencontre de bœuf de sable, accorné d*or, au chef de gueules. Normandie.
Fabre-^ de gueules, à la tète de bœuf d*or. Provence.
Vefve— d*arsent, à la tôte de buffle de gueules, bouclée de sable, chacune des cornes surmontée d*une étoile degueules. Champagne.
jTtn^ry— d'argent, à trois tètes de bœufs de sable.
JoumeAœu/— d*azur, à trois tètes de bœuf d'or.
Beufcier — d'azur, à trois rencontres de oœuf d'argent couronnés d'or. Poitou.
La Berlhommiêre — de sable, à trois tètos debœufaccornéesd'argentycouronnéi'sd'une triple couronne murale d'or. Berry.
^amar/z— d'argent, à trois têtes de buffle de sable, deux en chef et une en pointe. Bretagne.
Toumebulle — d'argent, à trois tètes de buffles de sable. Champagne.
BOISSEAU. — Mesure de capacité pour les matières sèches. Rare en armoiries.
Bait — àe gueules, à trois boisseaux d'argent, chargés chacun de cinq hermines de sable. Bretagne.
Boisseau — d'azur, à trois boisseaux d'or. Saintonge.
BOMBE. — Boule de fer fondu, creusée, plus Ou moins grosse, qu'on remplit de poudre, et qu'au moyen d'un mortier on lance sur les villes pour les détniire et les mettre en cendres.
L'usage de la bombe est moderne ; ceux qui en ont dans leurs armoiries les portent sans doute parce que quelques-uns ae leurs ancêtres ont exercé une charge importante dans l'artillerie..
^o/donî — d'azur, h la bombe d'or, enflammée de gueules en chef et en flancs, mouvante d'une mer d'argent, et' surmontée de trois étoiles du second émail. Pro-
BORDURE. — Pièce en forme de ceinture, qui environne l'écu, et a un sixième de sa largeur. Si elle paraissait plus large, alors ce serait le champ; la pièce du cenlre serait un écusson.
11 V a des bordures componées^ crénelées^ denehécs denticulées^ écMquetées ^ engrélées^ fuselées, losangées, potencées, etc.
La bordure se nomme ordinairement après toutes les pièces de l'écu; H y a néanmoins des cas où elle s'exprime avant.
Du Lac de Monledier — d'argent, à la bordure de gueules. Languedoc.
Kerosnen de Kergouvet — d'or, à la roue de gueules; à la bor4ure de sable. Bretagne.
Du Plessis de Jarzi — écartelé, au 1 et & de gueules, au rencontre de cerf d'argent, surmonté dans sa ramure de deux croissants Tun sur l'autre du mèoie; aux 2 et 3
d'argent, à la bande fuselée de gueules; k la bordure de sable, chargée de huit besants d'or. Maine.
Verdonnei — d'azur, au lion d'or, lampassé et armé de gueules; à la borJure de vair. Auvergne.
Alauzier — d'azur« à la bordure d'or; à la croix patriarcale de gueules, brochante* Comtat Venaissin.
Bruqes — d'argent, à la bordure de guei> les. Flandfe.
Anlezy — d'hermine, h la bordure de gueur les. Nivernais.
Sertiay — d'argent, à la bordure de gueuh les. Lorraine.
BOUC. — Animal à cornes, qui est le mftle de la chèvre. Il paraît dans l'écu de profil et passant.
Sailiant se dit du bouc lorsqu'il est dressé sur les pieds de derrière; arcom^ de ses cornes, ongle de ses pieds, lorsqu'ils sont d'un autre émail que son corps.
Briquet de la Chaume — d'azur, h la bande d'or, cha^^gée de trois molettes d'éperon de sable, et accompagnée en chef d'un croissant d'argent, et en pointe d'uu bouc du second émail. Ile de France.
Ferrebouc ou Ferrabouc^ parti, au 1 d'argent, au bouc d'azur, saillant contre un chêne de sinople; au chef d'azur, chargé de trois étoiles d argent; au 2 coupé d'argent, à trois corneilles de sable, au chef d*azur, chargé de trois étoiles d'argent; et d'argent à trois f«sces de gueules, avec un chef d'azur chargé de trois étoiles d'argent. Guyenne et Gascogne.
Barbe — d'or, à la tète de bouc de sable. Orléanais et lie de France.
Boucard — de sinople, è trois tètes de bouc arrachées d'or. Normandie.
Capris — d'or, à une tète et col de bouc de sable. Dauphiné.
BOURDON. — Meuble d'armoiries qui représente un long bâton fait au tour» arec deux ornements, l'un aux trois quarts, l'autre au haut, en forme de pomme, el que les pèlerins portaient ordinairement.
Pelegry^ ou Pelegrin — d'azur, au bourdon d'argent, accompagné de trois coquilles du même. Guyenne et Gascogne.
Bourdon — d'azur, au bourdon de pèlerin d'or en pal, accosté de deux lions affrontés du même, armés et lampassés de gueules. Normandie.
Paschal — d'azur, à deux bourdons d'or, mis en sautoir et surmontés d'une étoile d'argent. Languedoc.
Lanfernai — d'azur, au chevron d*or charge de deux lions affrontés de gueules et accompagné de deux bourdons d'or.
Pin — d'argent, à trois bourdons d*azur. Limosin.
Maurey d'Orville — d'azur, à trois bourdons rangés d'argent. Normandie.
Du Pin de la Guériviêre — d'argent, à trois bourdons de gueules. Poitou et Marche.
Belissen — d'azur^ à trois bourdons d'or^
BRI
geot, au chef cousu de gueules, chargé de trois coquilles d'argent . Languedoc,
Gnilard — de gueules , à deux bourdons de pèlerin d'or posés en chevrons accompagués de trois montjoyes d'argent. Ile de Vtaiïcs •
Maurey — d'azur, à trois bourdons rangés en pals d'argent. Normandie.
Touitain — d^zur, à trois bourdons d'or, un en pal et deux en sautoir chargés au milieu d'une gibecière de même et accostés de deux croissants aussi d'or
La Bourdonnaye — de gueules, à trois bourdons d'argent. Bretagne et Poitou.
Bourdon — d'arjgeni, à trois bourdons de gueules. I^ormandie.
BéUssens, d'azur, à trois bourdons d'argent; au chef cousu de gueules, chargé de Irois coquilles d'argent, Guyenne et Gascogne.
BOURSE — Meuble que l'on rencontre as- «62 rarement en armoiries.
Le Mercier dee Hautes^Loges — d'azur, au cbevron d'argent , accompagné de trois Bourses d*or. Normandie.
Simson — d'azur, à trois bourses d'or. Normandie.
BouraauU — d'azur, k trois bourses d'or au chef du même chargé d'une étoile de sinople. Bourgogne.
Boursier — d'or, à trois bourses de gueuies.
BOUSE.— Espèce de chantepleure dont on se sert en Angleterre pour puiser de l'eau. €eUe figure se rencontre rarement chez nous.
Bourchier — d'argent, à la croix engrélée de gueules, cantonnée de quatre bouses de sabJe. Bretagne.
BOUTEUOLLE. — Meuble qui représente Ja garniture qu'on met au bout du rourreau d'une épée ou d'un badelaire, pour empêcher qu'ils ne le percent.
Angrie — d'argent, è trois bouteroUcs de gueules. Anjou.
Boutelauade Bourevaud — d'azur, à cinq bouterolles d'or, accompagnées de quatre triangles appointés en croix. Umosin.
Bruiêei a'Ona — tiercé en fasces, au 1 d'ar-
fent, à trois bouterolles de gueules ; au 2d'or , la fasce vivrée d'azur; au 3 d'azur, à trois besants d'or. Bresse.
BRANCHE. — Bois que pousse le tronc d'un arbre ou d'un arbrisseau.
Boihon — d'argent , à la branche de fr^ône de sinople posiée en bande. Bretagne.
Guynet — d'azur, h une branche dechèno d'or glantée d'argent portant une branche de gui du second émail. Bourbonnais et Niver*nais.
Banayê — d'argent, semé de pointes de sable à la branche de chêne d'azur, chargée de six glands de sinople, trois, deux et un, leurs coquesd'azur. Bretagne.
tailly — d'argent, à une branche de trois feuilles de gueules, accompagnée de deux inurlettes affrontées de sable. Lorraine.
La Yaiiiiire — d*or, à une branche de coudrier de sinople en bande, et une barre d'argent brochante sur le tout. Au?ergne.
Reimt (V.), — d'argent , à deux branches d'olivier de sinople liées en cercles, au chef semé de France.
Provenquièrei — parti, au 1 d'argent, è deux rameaux de pervenche de sinople arrondis en forme de couronne^ les tiges passées en sautoir ; au 2 de gueules, à la tour d'argent, maçonnée de sable. Guyenne et Gascogi.e.
Olive — de gueules, è deux rameaux d'olivierd'oretau pied deux colombes d'argent. Lançuedoc.
Axlly — de gueules, à deux branches d'alizier d'argent posées en double sautoir ; au chef échiqueté d'argent et d'azur de trois traits. Picardie.
Provenquières — d'azur, à deux branches de pervenche d'or, enlacées en couronne. Auvergne.
Rieoz — d'or^à trois branches de chêne de sinople mouvant d'un croissant montant d'azur en pointe ; au chef de gueules. Dauphiné.
Hièrei — d'azur, à trois branches de lierre , entrelacées et posées en pal, ieuillées d*onze feuilles du même. Dauphiné.
^oujfaye— d'azur, à trois branches de houx de six feuilles, chacune d'or. Normandie.
Lagorée — d or, à trois branches de triolet de sinople liées par le bas. Languedoc
Rabiers — de gueules, au bras d'argent sortant du côté de l'écu, tenant de la main uu rameau de châtaignier de sinople à trois béris sons d'or. Provence.
Picon — d'azur,au bras d'argent, arméd'une demi-piquo, au fer d'argent, au chef cousu de gueules chargé de trois couronnes fleurdelisées d'or. Languedoc.
Babou de la Bourdaisière — d'argent, au bras de gueules, sortant d'un nuage d'azur, tenant une poiijnée de vesce eu rameau de trois pieds ue sinople. Maine.
BREBIS. —Femelle du bélier; elle parait dans l'écu de profil el paissante, ce qui la distingue du mouton, qui parait passant.
La position ordinaire de la brebisne s'exprime pas, li moins que la terrasse sur laquelle elle semble paître ne soit d'un émail uifférentque son corps.
Berbisy — d'azur, à une brebis d'argent. Bourgogne.
Berbis — d*azur, à un chevron d'or, et eu pointe une brebis d'argent. Bourgogne.
Becquei — d'azur, à une fasce d'or, accompagnée en chef d'une brebis, et en pointe d'une quintefeuille de môme.
BRIS-D'HUIS. — Meuble oui représente une happe de fer k queue patlee, dont l'usage est de soutenir les portes sur leurs pivots , et de les faire tourner sur leurs gonds.
Uuet de Chàteauverl — d*6zur, à une porte d'or, la serrure et les bruis-d'huis de sable, accompagnée de trois étoiles du second émail. Marche.
Du Port-Guichard — d'azur, au porlarj fermé d'or, les bhs-d'buis de sable* accompa-
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gDé de trois besants da second imail. Lorraine.
BRISURE. ^ En termes de blason la brisare est un chaoçemeiit dans les armoiries pour distinguer les branches d'une même famille. On peut briser de plusieurs manières diflérentes ; savoir, par le changement de toutes les piècest en conservant seule-» ment les émaux; par le changement des émaux ; par le changement do la situation de quelques figures, ou par la diminution du nombre des pièces semblables ; par l'addition de quelque pièœ nouvelle ou par Taccroissement du nofnbre des pièces semblaMes ; par les partitions ou les écartelures ; par le cnangemeat dans la forme des figures ; enfin par le changement des cimiers.
La première manière a été fort en usage dans Ms commeneements ; ainsi les ducs de Bourgogne de la première branche, les comtes de Vwmandois et les comtes de Dreux, sortis de ta maison de France, se contentèrent d'en retenir les émaux. Les ducs de Bourgo^e portèrent bandé d*or et d*azur, de six pièces à la bordure de gueules. Les comtes de Venoandois portèrent échiquelé d*or et d*azur, au chef oe France. Les comtes de Dreux, échiquelé d*or et d*azur, à Ja bordure de gueules. Cette manière de briser altérait tellement les armoiries quMl n*était guère possible de reconnaître les Camilles qui brisaient akisi.
La seconde, qui se Aiisait par le change* ment des émaux, a eu aussi le même incoor veulent depuis que le grand nombre de matons qui portent des pièces semblables ne se distinguaient que par les émaux : aussi Tusage en est devenu très-rare. Ainsi les Grolée de Bresse portaient gironné d*or et de sable ; ceux de Dauphiaé portent gironné d'argent et de sable. Les Clermont de Baupbioé, de gueules à deux clefs en sautoir d'argent ; les Clermont de Savoie, qui ont la môme origine, portent d'or à deux cleis en sautoir de sable. Les alués de Maillé portent d'or à trois maillets de sinople ; ceux de cette maison établis en Bourgogne portent de gueules aux maillets d*or. D'autres branches portent d*or aux maillets de sable, d'or à trois maillets d'azur. Cette manière de briser était très-commune dans les Pays- Bas, comme on le voit par les armoiries de différentes branches d'Arschot, de Bornes^ d'Enghien, etc., etc.
La troisième manière se fait par le changement dans la situation des pièces. Les aînés de Bon, à Venise, portaient parti de gueules et d'argent; les cadets portèrent parti d'argent et de gueules. Surian, couf»é de sable sur argent a la croix ancrée de l'un eu l'autre; les puinés prirent coupé d'argent sur sable à la croix ancrée de l'un on loutre*
La quatrième manière se fait par le retranchement de qut'lqu'une des pièces différentes ou semblables. La maison de Fois, qui se disait issue de celle de Barcelone, portait de gueules à trois pals d'or. Les
ooœtes de Barcelone ea portaient quatre. La maison de Choiseui porte d*azur i U croix d'or cantonnée de vingt billettes, cinq dans chaque canton, rangées en sautoir : queloues branches cadettes brisent en retrancnaut deux de ces billettes dans les cantons de la pointe.
L'addition d'une pièce nouvelle aux armoiries pleines de la famille est la eînquièmc manière de briser, c'est aussi la plus commune et presque la seule en usase dans le royaume. Les princes du sang 9e France brisent tous de cette manière.
Les pièces dont on se sert ordinairement
Eour brisures sont le iambel, la bordure, le âton péri , c'est-à-dire , raccourci et eu abtme, le canton, la molette d'éperon, le croissant, l'étoile, le besant, la coquille, la croisette, la tierce ou quintefeuille,et autres semblables, qui n'altèrent pas considérablement le blason priocipai.
OrUam porte de France au Iambel à trois pendants d'argent pour brisure.
OrUam-Angouléme — d*Orléans, le lanobel chargé Ue trois croissants de guenJcs pour brisure.
Ànjou —de France A la bordurede gueules.
Arioi9 — de France au Iambel de gueules cbargé de neuf châteaux d'or.
Berry — de France à la bordure engrèlée degueules.
Bourbon — de Fraooe au Mten péri eu bande de gueules pour brisure.
Conti — issu de Bourbon-Condé — Ue Bourbon, brisé d'une bordure de gueules.
Bourgoane^MofUagu — de Boui^ogne ancien, brisé d'un canton d'hermine.
Les différentes branches de la maison de Montmorency brisaient les unes par un Iambel, d'autres par une étoile en cœur ( Hontmorency-Montberon); quelques-unes, comme la branche de Laval, par des coquilles.
L'accroissement des pièces semblables est une sorte de brisure dont on trouve des exemples.
La maison de Ciare portait d'or à trois chevrons de gueules ; les comtes de Pembrok, cadets de cette maison, portèrent Técu plein de chevrons.
Le changement dans la forme des figures sert aussi de distinction. La maison de la Baume porte pour armes, d'or à la band«3 d'azur; la branche de Mont-Revel porte cette bande vivrée pour distinctif. On peat encore briser en écartelant les armes de sa maison avec les armes d'une famille dans laquelle on a pris alliance; ainsi Bourbon- Saint-Paul écartelait de Bourbon etde Luxembourg ; Orléans -Longueville écartelait de Longueviile et de Bourbon.
En Allemagne, les branches d'une famille ne se distinguent ordinairement que Ear les cimiers différents, soit par le nomre, soit par la forme.
BROSSE. — Meuble rare en armoiries.
R4ncQ$ — d'or, h trois brosses de sable, une et deui. Proveiiee.
BUR
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La Broiie — de gueules> à trois brosses d'of . Poitou.
BROYES. — Les broyés sôTît des figures particulières à la maison de Broyés et à celle de ioinville. Les blasotineurs les ont prises pour des festons d*architecture , pour des iDorrailles , pour des instruments à serrer ies jambes des criminels, oU enOn pour des instruments propres à broyer le chanvre. 11 j a apparence que ce sont des pièces à broyer de auelque usage qu'elles soient» et que c est de là qu*elles ont éié nommées broyés. Le Féron les nomme broyés de cheval^ les Anglais les appellent bamocles.
Jmnville — d*azur , à trois broyés d'or l'une sur l'autre en flisces; au chef d'argent, changé d'un iioa issaut de gueules. Champagne.
Broyts — d*azur, A trois broyés d'or l'une sur l'autre en fasoes. Brie.
Goy — de sable> i trois broyés rangées en fasce d'or au chef d'argent.
BDRÈLES. — Fasces diminuées en nombre pair» ordinairement de six» quelquefois de huit. On voit aussi des éctts où il n'y a que quatre J)iirèles. Quand il y a six burèles» elles ont chacune une denii-partie^ un troisième, un vingt-six ièmeen hauteur dSine des liuit parties de la hauteur de l'écu. S'il y en a huit, elles ont chacune une demi-par* tie d'une des huit parties d« h hauteur de l'écu. Lorsqu'il y a cinq ou sept burèles dans l'écu, elles prennent le nom de tran^ gk».
BùtMer — d'argent, à quatre bureiles de gueules, au franc canton d'argent chargé d'une étoile d'azur. Limosin.
Collart — d'argent, \ quatre bureiles de sable. Normandie.
Babin — d'argent, à quatre bureiles d'azur à trois chevrons d'argent , brochant sur Je tout. Poitou.
Amiol — d'argent, à quatre bureiles de sable, au lion du même , brochant. Normandie.
Pagt — d'azur, à quatre bureiles d'or, au lion de sable, armé et lampassé de gueules, brochant sur le tout. Normandie.
Avoine — d'argent, à quatres bureiles de sable, la première chargée de cinq besants d'or. Normandie.
Monibi — burelé d'azur et d'or de cinq pièces, chargées en chef de trois croisettes jourpées d'or. Franche-Comté.
Ckources — d'argent, à cinq bureiles de gueules. Maine.
Argtj — d'or, à cinq bureiles d'azur* Touraine.
Charriires — d'argent, à six bureiles de gaeules. Limosin.
Barret — burelé d'or et de gueules.
Guyenne.
Oouy ou Goy — burelé d'or et d'azur.
Beauvoisis.
Jjmdim — burelé d'or et de gueules.
Maioe.
. «9iUf>r*Ai/m<?fU — burelé d'argent et do f^ut'ulci. Lorraine.
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ToMre — buipelé d*or et de gueules de dix pièces. Poitou et Limosin.
B^smey — burelé d'or ^ de gueules. Lorraine.
Bailemenl — burelé d*argent et de gueu^ les. Lorraine.
La NoH§mrêdè — burelé d'argent et de gueules. Languedoc.
Deuitiy — burelé d'argent et de sable. Bar-
Vadflout — burelé d*argent et de gueules.
Ltucembourg — burelé d'argent et d'azur, au lion de gueules, armé, lampassé et coulonné d'or.
Braquemoni — burelé d'or et de gueules au chevron d'argent. Normandie.
Criquebmuf — burelé de gueules h nne quintefeuille de sable. Normandie.
Bomray — burelé d'or et d'azur, i un Ifon de gueules rampant. Normandie.
Eêtouteville — burelé d'ar^jent et de gueules, à un lion de sable rampant. Normandie.
Aligre — burelé d'Or et d'azur^ au chef du second émail, chargé de trois soleils du premier. Ile de France.
Bandinelli — burelé d'argent et de sabie au chef d'or^ chargé au canton dextre d'un toufteau d'azur. Languedoc.
Kamazet — burelé d'argent et de gueules, à une grive de sinople brochant sur le tout, aeoompegnée de ti'ois herses d'or, à la bor-» dure componée d argent et de gueules de dix pièces. Bretagne.
i^eltn ^ burelé d'argent et de gueules.
Beaujeu — burelé d'argent et de gueules. Frauche-^Iomté.
Vuudemmt — burelé d'argent et de sable de dix nièces. Lorraine.
Deidlg^ burelé dor et de sable de dix pièces. Lorraine.
Jgny — burelé d'argent et de gueules de dix pièces. Lorraine.
Montaud — burelé d'or et d'azur de dix pièces. Pi*ovence.
Monlmartin — burelé do sable et d'argent de dix pièces. Franche-Comté.
Beinac -- burelé d'or et de gueules de dix pièces. Poitou.
ClairembauU — burelé d'argent et de sable, à la bande de gueules brochant sur le tout. Bretagne.
Vareilles — burelé d'or et d'azur de dix pièces. Ile de France.
Brun — burelé d'or et d'azur au lion d or allumé, lampassé et armé de gueules, brochant sur le tout. Poitou.
Chanac — burelé d'argent et d'azur, au lion de gueules brocliant. Limosin.
ToiUevilie — burelé d'argent et de gueules, au lion de sable, armé, lampassé et accolJé d'or. Marche.
La Rochefoucaut — burelé d'argent et d'azur, À trois chevrons de gueules brochant sur le tout. Angoumois.
Kéelle-Falvy — burelé d'argent et d'azur, à la cotice de gueules brochante sur le tout. Picardie.
"Fnzeau — burelé d'argent et de gueuler
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de dix pièces, àla coUce d'or brochante sui le tout. Bourbonnais.
Beauverger — narti au 1 burelé d'azur et d'argent de dix pièces, au 2 de gueules au sautoir d'argent, accompagné de quatre hermines de sable. Languedoc.
Valence — burelé d'argent et d'azur, è neuf merlettes de gueules en orle sur l'argent, quatre, deux, deux etune.Ue de France.
Yvdcob — burelé d'argent et de sable, au franc quartier de gueules , chargé d'un faux écu d*or, terminé aux cornières dextre, senestre et en la pointe en Qeurs de lis au pied coupé de môme, surchargé d'un tourteau d'azur en abf me. Berry.
Frexeau — burelé d'argent et de gueules de dix pièces à la cotice d'or, bcocbûnte sur le tout. Bourbonnais.
Faydit de Teraac — burelé d'arsent de sinoplede dix pièces, chaque burelTe d argent chargée d*une étoile de gueules. Limosin.
Gimel — burelé d'argent et d'azur de dix
Inèces, à la bande de gueules, broehaut sur e tout. Limosin.
Faii/ant— burelé d'argent et d*azur de dix pièces, au chef de eueules chargé d'un lion naissant d'or. Daupniné.
Marcillac — burelé d'argent et d'azur de dix pièces , à trois chevrons de gueules , brochants. Guyenne et Gascogne.
Parikenay4 Archevêque — burelé d'ai^ent et d'azur de dix pièces à la bande brochante de gueules. Poitou.
Sastenage — burelé d'argent et d'azur de dix pièces, au lion de gueules, armé, lampassé et couronné d or. Dauphiné.
Parthenay (V.)— burelé d'argent etd'azur, de dix pièces, à la bande de gueules, brochant sur le burelé. Poitou.
Lu^tymm^burelé d'argent et d'azur de dix pièces au lion de gueules, armé, lampasaé ei couronné d'or, brochant. Poitou.
Baleicofirt — burelé d'argent et de gueules de dix pièces ; au franc-canton d'azur à la croix alésée d'or. Lorraine.
BURETTE. — Petite buire en forme de vase, où l'on met le vin et l'eau pour dire la messe. Comme cette figure se rencontre assez fréquemment en armoiries, nous l'avons mise ici pour qu'on ne la confondit (»as avec la précéifeule.
ProzeUede Beaumoni — d'azur, au chevron d'or, chargé d'un chevron de sable et accom-
i'agné de trois burettes dargent. Ile de •Vance.
Bureau de /'ar;^— d'azur, au chevron con tre-potencé d'or, rempli de sable, accompagné de trois burettes d'argent. Bretagne.
BUSTE. — Figure humaine, qui n*a que la tête et la partie supérieure du corps jusqu'à la poitrine. Selon Menace, ce terme vient de buêcOf à cause que les lemmes mettent leur buse au bas du corps; d'autres le dérivent de l'allemand buret^ qui signifie l'estomac.
Grandmoni — d'azur, a trois bustes de reines de carnation, couronnées k l'antique d'or. Comtat-Venaissin.
Saint-Quentin (V.) — d'azur, h un buste de saint auréolé, chargé sur les épaules de deux clous de la croix d'argent, accompagné de deux fleurs de lis d'or en chef, et d'une en pointe.
Âlixand — d'azur, au buste de femme d'ar-
Sent, habillé et chevelé d*or, accompagné e trois étoiles du dernier émail. Nivernais. Guerin — de gueules, au sautoir engrèlé d'or, accompagne de quatre bustes de femmes de carnation.
Bibon — seigneurs de Campsart et de Froben. — D'argent à trois bustes de reines de carnation couronnées d'or et posées 2 et 1. Picardie.
CADUCÉE. — Meuble de Técu qui représente une verge, accolée de deux serpents ou bisses entrelacées et alTrontées ; de sorte que la partie supérieure de leurs corps forme un arc. Cette baguette est terminée par deux ailes d'oiseau.
Broesette de Varennes — d'azur, au caducée d'or. Lyonnais.
Viot de Mercure— d'azur, au caducée d'or, accomiMigué en chef de deux roses d'argent. Orléanais.
Brenae — d'azur, au caducée d'or. Languedoc.
CANETTE. — Petite cane de profil, qui ressemble assez au canard, et que Ton distingue de la merlette en ce que la première a bec et jambes, et que la dernière n'a ni l'un ni Tautre.
Les canettes sont presque toujours en nombre dans l'écu ; il y en a d'armées, de becquées et membrées de dilTérents émaux.
Moion de Bléré — d'azur, à trois canetles d or. Jle de France.
Lancize du Hamet — d'ai^ent, h trois canettes de sable, becqué&s et membrées de gueules. Normandie.
LongevUle — d'azur, h la cane volante d'or. Lorraine.
Drien — d'argent, à trois canettes de gueu-
Tranont— de sable, à trois canettes d'ar-
Malenoue — d'azur, à trois canettes d^argent. Normandie.
Bourdeaux — de gueules, à trois canettes d'argent.
Poyanne — d'azur, à trois canettes d'argent.
Laon (V.) — d'argent, h trois canettes do sable, deux et une, au chef semé de France. Ile de France.
Quiexe —de gueules, à trois canettes Tune sur l'autre d'or. Normandie.
Grand — d'azur, à trois canettes d'or.
Normandie.
Commargon — d'or, il trois canettes il%»
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sable becquées et onglées de gueules. Or*
Icanais.
Du (rorii— d'azur, à trois gards ou canettes d*argent, becquées et membrées de gueules. Picardie.
Metmei de MaroUu — d'argent, au chevron d*azur accompagné de trois canettes de sable becquées et membrées de gueules.
Barhotau — de sinople , à trois canards d'argent en bande. Guyenne et Gascogne.
Hérault — d'argent, à trois canards de sable, becqués et membres d'or. Normandie.
Lmnay — d'argent, k trois canes de sable, becquées et membrées de gueules, au chef de même, chargé de trois roses d'argent. Beauvai&is.
CANON. — Meuble qui représente une longue pièce d'artillerie» et se rencontre en quelques écus.
On diiaffûiidM canon, quand son affAt est d'émail dioérent» et démantéf lorsqu'il n'a que le tube.
Canon de Ville -- d*azur, au chevron d'argent, au chef couisu de gueules, chargé d'un canon d'or. Lorraine.
Gittan de la Ribellerie — d'argent, à deux canons au naturel, passés en sautoir, accompagnés en pointe d un baril de sable. Ile de France.
Nanet/ (V.) — d'or, à deux canons d'azur passés en sautoir.
Maine (P.) — d'argent, h deux canons de sable en sautoir; au chef d'azur, chargé d^xne fleur de lis d'or.
CANTON.— Portion carrée de l'écu , qui joint un des angles supérieurs à dextre ou à sénés t re. Le canton a deux parties de large et deux j>arties et demie de haut , des sept parties de la largeur de l'écu. Le canton diffère du p-anc-tanitm en ce que ce dernier est plus grand, et
Ïu*il occupe toujours rangle dextre supérieur. orsqu'il y a deux meubles qui ne sont pas de longueur en chef dans l'écu, le canton ne couvre qu'une partie du premier, et en laisse voir quelque extrémité ; le franc-canton le couvre tout à fait.
Canton , se dit d'un des quatre vides carrés ou triangulaires que forme sur l'écu la croix ou le sautoir, ou les pièces posées dans le même sens. Le premier canton de la croix est en chef à dextre t le second à sénestre ; le troisième en pointe h deitre, le quatrième h sénestre. Le premier canton du sautoir est en chef, le second à dextre, le troisième à sénestre, le quatrième en pointe.
Sénesire se dit du canton quand il est placé h Tangle gauche de Técu ; on ne dit pas un eanion dextre^ parce que Fanglo droit est la place la plus ordinaire du canton.
La Grange de Tamac — de gueules , à trois merleltes d'argent; au canton d'hermine. Limosin.
Cu$sé de Baurgneuf -— d'argent, au sautoir de sable ; au canton de gueules, chargé de deux poissons d'argent en fasces. Bretagne.
Le Noir de Tournemine — d'azur, à trois
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chevrons d'or; au canton de gueules, chargé d'une fleur de lis d'argent. Bretagne.
Payen de la Bacquiire — dor, à l'aigle de sinople, becquée et membrée de gueules; au canton du même, chargé de trois bandes de vair. Artois.
CARREAU. -* Meuble que l'on rencontre fréquemment en armoiries, et qui représente un carré parfiiit.
Le Capon du Sauesay — d'argent, h trois carreaux rangés de nieules, accompagnés en chef de trois moucnetures du même. Normandie.
Carrey de Bellemare — d'azur, à la bande d'or, chargée de trois carreaux de sable, et accompagnée de deux étoiles du second émail, normandie.
Corel — d'hermine, à trois carreaux de gueules. Normandie.
Bouequei — de gueules h trois carreaux d'or. Normandie.
Marillac — d'argent, maçonné de sable de sept carreaux, deux, trois et deux, celui du centre chargé d'un croissant de gueules, et les autres de six merlettes de sable. Auvergne.
Fonan — d'azur, à neuf carreaux d'or percés en sautoir. Bretagne.
CASQUE. — Ornement extérieur de l'écu et qui lui sert de timbre. Il lait connaître les différents degrés de noblesse, selon sa nature et sa situation, à plus ou moins de vues sur les écus. Les rois et les empereurs le portent tout d'or broché, brodé et damasquiné, taré de front ; la visière entièrement ouverte, sans aucune grille ni barreau. Les lambrequins du casque doivent être des mômes émaux que ceux qui composent les ar« moiries.
Ou trouve des casques sur les anciennes médailles, et Ton y reconnaît leurs différentes façons à la grecque et à la romaine. C'est le plus ancien habillement de tète qui paraisse sut les médailles, et le plus universel. Celui qui couvre la tète de la Qgure do Rome est garni de deux ailes, comme celui de Mercure; celui de quelques rois est paré des cornes de Jupiter-Ammon, ou simple* ment de taureau et de bélier, pour marquer une force eitraordinaire.
Le casque du roi est d'or taré^ c'est-è-dire posé de froniy tout ouvert et sans grille^ pour marque de son pouvoir absolu.
Les princes et les ducs portent leurs casques cror, tarés de fronts sans grille, la visière presque ouverte.
Les marquis ont un casçrue d'argent^ taré de frontf à onze grillée a^or^ les bords du même.
Les comtes et les vicomtes portent le cas-
S|ue d'argent f taré au tierSf d neuf grilles d^or^ es bords du même.
Les barons ont un casque d'argent^ les bords d'art à sept grilles du méme^ taré à demi-profil.
Les gentilshommes non titrés portent un casque d'acier jpa/t, à cinq grilles^ taré de profil.
CEP
Le gentilhomme de trois races a un casque d octer, taré de profil^ la visière ouverte, le nazal relevé et le ventait abaieté, montrant trois grilles à sa visiire.
Les nouveaui anoblis portent un casque d'acier poli, taré de profil et sans grille, la visière presque baissée.
Les bâtards portent le casque d'aeier poli, taré de profil et contourné, la visière baissée et sans grille.
Les casques ne sont plus guère en usage sur les écus; on y met plus ordinairement des couronnes.
Le casque, comme meuble d'armoiries , parait dans l'écu de profil et quelquefois de front : ce dernier cas s'exprime par le mot taré. La plupart des auteurs le nomment indifféremment armet, casque» heaume.
Roche-Chouvel — d'azur, à un casque d'argent au chef cousu de gueules, chaîné de trois étoiles d'or. Limosin.
Prospe — de sable, à deux casques affrontés, |K)sésen écartelé d'argent, et deux mains de carnation, mouvantes du chef, et la pointe de l'écu tenantes une palme de sinople* Champagne.
Gutbert — d'azur, à trois casques d'argent. Aunis et Saintonge.
Yocance — de gueules, à trois casques d'argent en profil. Languedoc.
Pelley -* d'azur, à trois heaumes d'argent. Normandie.
Lescalley — d'azur, à trois casques ou heaumes a'or. Normandie.
Ackard'Ferrus — de gueules, à trois cas- . ques d'argent. Dauphiné.
Armuet — d'azur, k trois casques d'argent. Bauphiné.
margaillan—de gueules, à trois heaumes d'argent rangés en pal. Dauphiné.
Chrestien -— de sinople, a trois casques d'or, tarés de cdté en fasce. Bretagne.
Vaubeeourt — de gueules, à trois heaumes d'argent. Lorraine.
Conbladour — d'azur, à trois heaumes d*or, à la visière baissée, deux en chef, un en pointe. Auvergne.
VigOre — de sable, à trois heaumes d'argent.
CEP DE VIGNE. — Meuble de l'écu re-
1)résentant un pied de vigne livec son échaas, ce qui le distingue du pampre.
On dit du cep de vigne, pampre de ses feuilles, fruité de ses grappes, soutenu de son échafas, lorsque ces choses sont d'un autre émail.
Guillaud de la Yergnét — d'azur, au cep de vigne d'or. Limosin.
vinolsde taLiègue — d'or, aucep de vigne de sinople; au chef de gueules, chargé de trois coquilles du champ. Forez.
Dnon \V.) — de gueules, au pampre d*or, feuille de sinople. Armes changées par Philippe le Hardi, duc de Bourgogne.
La Vigne — d'argent, au cep de vigne de sinople, portant trois grappes de raisin de {lourpre el tout son feuillage. Bretagne.
HERALDIQUE. CER ffOO
Guyon -- d'argent, au cep de vigne pampre et terrassé de sinople, fruité de gueules soutenu d'un échalas de sable. Normandie.
La Treilhe — d*or, à une treille de sable, au chef de gueules, chargé d*uu lion naissant d'or, armé et lampasse de gueules, et montrant une partie de sa queue. Languedoc.
fignoles — de sable, au cep de vigne, chargé de ses pampres, et soutenu aun éçhalas, le tout aor. Languedoc.
CERF. —Animal qui parait de profil dans l'écu; on le représente ordinairement passant.
On dit du cerf, élancé, quand il paraît courant; saillant, lorsqu'il est dressé sur ses jambes de derrière; en repos, quand il est couché ; ramé, ongle, lorsque son t>ois et la corne de ses pieds sont d'un autre émail que son corps.
On appelle rencontre de cerf, la tète de cet animal, détachée du corps, lorsqu'elle paraît de front dans Pécu ; massacre, la ramure seulement attachée h une partie du crAne.
On dit chevillé, du rencontre, du massacre ou de la ramure du cerf, lorsqu'il y a à chaque branche plus ou moins de six dagues
ou cornichons.
Macry — d'argent, au cerf de sable.
Bussy-Boiscervoise — d'azur, aueerf d*or.
Chisseret — d'azur, au cerf d'or.
Lauberon — d*azur, au cerf d'or rampaul sur un rocher d'argent.
Maxelane — d'argent , au cerf de gueules ramé d'or.
Vallès — d'azur, à l'arbre terrassé d*or, à un cerf couché au pied de même, au chef d'argent chargé de deux roses de gueules.
Bons de Farges — d'azur, au cerf d*or. Bresse.
Le Verrier de la Noue — de sable, au cerf d'or. Normandie.
Malbee de Montjos — d'argent, au cerf d'àzur. Gévaudan.
Seguiran — d'azur, au cerf élancé d*or. Provence.
Le Floch — d'azur, à un cerf passaot d'or. Bretagne.
Retlhae — d'azur, au cerf passant d'argent. Guyenne et Gascogne.
Noël — de sable, au cerf passant d'or. Breta»[ie.
Yenneur — d'argent, au chef élancé de gueules ramé et ongle d'or. Bretagne.
C/jue^ — d'azur, au cerf passant d'argent ramé et ongle d'or. Bretagne.
Chohan — d'argent, au cerf passant de gueules. Bretagne.
Cervon — d'azur, à un eerf rampant d*or. Bretagne.
La Boucherie — d'azur, au cerf passant d'or accollé d'hermine. Anjou.
Froissard — d'azur, au cerf passant d'or. Franche-Comté.
Certaines — d'azur, au cerf passant d*or. Nivernais.
Gislain — d'azur, au cerf d'or. Normaudie.
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Froions — d'or, au cerf de gueules sommé sans nombre Bourgogne.
Danchel ^ d'àiur 9 au daim ailé d*or; à la coUice de sable brochante sur le tout. Cambrésis.
Chebrou -* d'azur, à un cerf rampant d'argent. Poitou.
Ribeirols — de gueules, au cerf d'argent, sommé du même, écartelé de sable à quatre pals d*or. Languedoc.
Malbec — de sinople, au cerf passant d'or, à la bordure du même. Languedoc.
Maneelur — ÛQ gueules, au cerf d'argent, raroé d'or, passant sur un tertre de sinople. Auvergne.
Paiqutt — d'azur, au cerf d'or, nageant dans une rivière d'argent. Limosin.
Gisars (V.) ~- d'or, à un cerf couché de gueules , au chef de France. Normandie.
Quimper (Y.) — de gueules, au cerf passant d*or, au chef cousu de France.
larron — d'azur, au cerf couché d'or, au chef échiqueté d*or et de gueules de trois ' traits. Orléanais.
Bonnaide — Coupé d'azur et d'arçent, h un cerf naissant d'or, accosté en chef de deux écussons d*argent. Languedoc.
Le Blanc de Chaleauvillard — d'argent, au cerf au naturel, accompagné en pointe d'un croissant de gueules , au chef cousu d'ar-
fent, chargé de trois étoiles d'azur. Ile de rance.
Senneian-la-VerrUre— d'azur, au cerf courant d'or en chef, et en pointe un poisson contourné du même.
Hf/imQue-de-Sepvrei — d'argent, à trois cerfs naissants de sable. Poitou.
Trudaine — d'or, à trois daims de sable.
Picardie.
Sarde de JRojsoy--- d'azur, h trois cerfs rampants d'or, deux et un. Berry.
La Grange — d'azur, k trois ranchiers (1) d'or. Champagne et Nivernais.
Colore de Ltiufm— de gueules, à la tète de cerf tournée de profil, d'or, ramée du même. Lorraine.
Portier — d'azur, à une tète de cerf d'or, accompagnée en chef d'un croissant d'argent, entre deux hures de sanglier affrontées m sable, défendues d'argent. Guyenne et
Pompry^ d'argent, à une tète de cerf de gueules. Bretagne.
Marqueron — de sable, au massacre de cerf dor, brochant sur un chef d*ar^ent chargé d'une marguerite de gueules, feuiliée et soutenue de sinople. Bourgogne.
Garagnol — d*azur, à une tète et col de cerf coupé de profil d'or, sommé de même; au chef d'argent, chargé de trois roses de gueules boutonnées d'or. Dauphiné.
Jfofil/reard — d'argent , h trois tètes de cerf de sable, ramées d*or. Normandie.
Cheviire — d'ai^ent, à trois tètes de cerf de gueules. Bretagne.
Bed4e — d'argent, à trois tètes de cerf cou-
(I) Le raucliier est on grand cerf.
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pées et sommées de gueules, deux en chef et une en pointe. Bretagne.
Robiehon — d'argent, a trois tètes do cerf, à un croissant de sable, montant en abtme. Bretagne.
Tredaro — de sable, au rencontre de cerf d'or. Bretagne.
Quérouardê -- de sable, au rencontre, de cerfd*or. Bretagne.
Laudouse-^ûe gueules, au rencontre de cerf d*or. Auvergne.
Ausguer — d'azur, au rencontre de cerf d'or. Bretagne.
^rt7/aii/^ — d'ai^ent, au rencontre de cerf de sable. Bretagne.
Conetus — d'argent, au rencontre de cerf de gueules. Bretagne.
Gfras — d'or, au rencontre de cerf de gueules, accompagné de trois étoiles mal-ordonnées d'azur. Normandie.
Estrepagny — d'azur, au rencontre et cou de cerf d'argent, surmontant un croissant du même. Normandie.
Jacob — de gueules, au rencontre de cerf d'or. Bourgogne.
Du Tertre — d'argent, au rencontre de cerf de gueules surmonté d'une fleur de lis de même. Bretagne.
Càmullier — d'azur, au rencontre de cerf d'or, surmontée, entre le bois, d'une hermine d'argent. Bretagne.
Compaing — d'azur, au rencontre de cerf d'or accompagné en chef d'une tète de léopard de même, que surmonte une fleur de de lis cousue d'or. Orléanais.
La Ferii — d'azur, à trois massacres de cerf d'or.
Richoufftx — d'argent, à trois rencontres de cerf de gueules. Artois.
Le Flà — de gueules, à trois rencontres de cerf d'or. Bretagne.
Banêon -— de gueules, au massacre de cerf d'or. Auvergne.
Petit — de gueules, au massacre de cerf d'argent, la ramure d'or. Champagne.
Ogier — de sable, au massacre de cerf d'or. Normandie.
J7ime — d'azur, au massacre de cerf d'or mis en pal, parti de çueules, au château d'or à trois tours donjonnées d'argent. Languedoc.
Cadier — d'azur, au massacre de cerf d'or. Le Gras — d'argent, à trois massacres de cerf de gueules.
Areut/Ae — d'azur, au massacre de cerf d'argent, surmontant un cor de chasse d'or, et accomnamé de quatre étoiles d'argent, trois en cnef et une en pointe. Limosio.
Cocural — d'azur, au massacre de cerf d'ar-
Sent , accompagné au centre de la ramure 'une couronne ducale d'or. Auvergne.
Bordais — de gueules, à trois massacres de cerf d'argent. Poitou.
Main — dazur, à trois massacres de cerf d'or. Ile de France.
La Roche Daën — de sable, à trois tètes do daims d'or, aux ramures sommées de quatre cors du même, à une bordure d'argent. Touraine.
niA
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Passari — d'azur, à trois coraes de cerf d*or, BaDgées en fasce. Ile de France.
FiWfwior — d'azur, aune ramure de cerf d*or, surmontée d'une molette de même.
Champagne.
Fotend — d'azur , à un cerf-volant d'or.
Bretagne.
Confie éTAvezan -— d'azur, k une demibanne ou ramure de cerf d'or en bande. Diocèse de Viviers.
SommUvre — d'azur, à deux rencontres de cerf d'or, l'un sur l'autre. Bourgogne.
Beaumimt — d'azur, h trois pieds de biche d'or. Ile de France.
Btaumant — d'argent, à trois pieds de biche de gueules ongles d'or. Bretagne.
Ltêagt de Yauchelles — d'argent, à trois massacres de cerf de gueules.
CHAINE. — Meuble assez fréquent en armoiries.
Dupanê^e-tratUi — de gueules, chargé d'une chatne d'or. Aunis.
CaprtoJ— d'azur, à la chaîne d'or mise en
Eal, parti d'argent à trois hermines de sale deux et une. Languedoc.
Ftrret — d'azur, à une chatne d'or en bande. Aunis et Saintonge.
Imotr — d'azur, à trois chaînes ou redortes d'or, alaisées de sable, mises en pal. Languedoc.
Cadenet (ancien)— une mer ondée d'azur, à trois chaînes d'or posées en fasce. Provence.
ChenerailUi (.Y)— de gueules, à trois chaînes d'or posées en barres. Marche.
D Albert de Roquevaux — d'azur^ à quatre chaînes d'or, mouvantes des angles de l'écu et réunies en cœur à un anneau d'argent. Provence.
Navarre^ de gueules, aux chaînes d'or posées en croix sautoir et orle.
CHAMPAGNE. -— Pièce qui occupe au bas de l'écu deux parties des iiuit de sa hauteur, ce qui la distingue de la plaine qui n'en occupe qu'une partie*
La Champagne et la plaine diffèrent de la terrasse et de la rivière, en ce que les
firemières ont le bord supérieur uni, et que es secondes ont des sinuosités arrondies ou aspérités
Orgerottes de Saini-Polques — de gueules, à la Champagne d'or ; au lion du même, naissant de la Champagne. Bourbonnais
Brochant Du Breutl — d'or, à l'olivier de sinople, accosté de deux croissants de gueules ; à la champame d'azur, chargé d'un brochet d'argent. Ile de France.
CHANDELIER. — Meuble rare en armoiries.
Cau/er*— d'azur, à trois chandeliers d'or.
Ortj^y— d'azur, à trois chandeliers d'or.
Jlfatfie(P.)--d'or,kla croix de gueules chargée d'une clef d'argent et de trois chandeliers d'église du même ; au chef d'azur chargé de trois fleurs de lis d'or. ( Selon Paillot.^
L'Argentier de Chappelaines — d'azur, à trois chandeliers d'église d'or.
CHAPE.— Se dit de l'écu divisé nar deux lignes diagonales jointes au milieu du bord supérieur, et qui se terminent l'une i l'angle dextre, l'autre à l'angle sénestre, de sorte que le champ paraît comme un chevron rempli.
Quelques auteurs ont nommé cette figure le malgré, terme impropre; car le maUn n'est autre chose que le champ de l'écu, et ce qui le prouve, c est qu'il y a des maisons considérables qui n'ont aucunes pièces dans leurs écus, c'est-à-dire qu'elles n ont que le champ.
Boutren de FranoiimUe— de gueules, chafé d'aivent. Normandie.
Montbar-— écartelé d'arsent et de gueules, chape de même de l'un à 1 autre. Bourgogne.
Limousin (P.) -— d'argent, parti de gueules chape de l'un à l'autre.
Hautin — d'argent, chape de pourpre.
Bourgogne.
CHAPEAU. — Meuble d'armoiries représenté à bord abattu.
Les anciens ont pris le chapeau pour l'emblème de la liberté ; on en voit sur les médailles avec cette légende : Libertas publica^ parce que, lorsqu'ils affranchissaient leurs esclaves, ils leur donnaient le chapeau.
Capellii — d'or, au chapeau de sable, garni dAin cordon lié et passé en sautoir du mème.Comtat Venaissin.
ffrenîer —d'arçent, à trois chapeaux à l'antique de sable. Franche-Comté.
Chapeau. — Ornement extérieur de Vécu d'un prélat, d'un abbé.
Le chapeau des cardinaux est de gueules,
Sarni de deux longs cordons, d'où peodent es houppes du même. Ces cordons sont en* trelacés, et ont cinq rangs de houppes de chaque côté, dans cet ordre, 1, 9, S, «, 5.
Le chapeau des archevêques est de sioople, avec des cordons et des houppe» en même nombre.
Le chapeau des évèques est aussi de sinople, à deux longs cordons, d'où pendent dix houppes de chaque côté, 1, 2, 3 et fc.
Le chapeau des abbés et protonotaires est de saole, avec six houppes, trois de chaque côté, 1 et a.
Innocent IV, Génois, de la maison de Fiesque de la Vagne, mil en usage les chapeaux rouges i Rome, dans les cérémonies, vers l'an 1280 ; mais on ne les a mis sur les armes en Italie que depuis l'an 1300. Cet usage n'a commencé en France qu'environ r^n 1500.
CHAPELLE. — Rare en armoiries.
Chapelle de Jumilhac— de sinople, à une chapelle d'or. Limosin.
bee Pruetx-^d'àzutj h une chapelle d'a^ gent ombrée de sinople sur une terrasse du môme. Béarn.
CHAPERON. — Meuble d'armoiries qui représente la coiffure de cuir dont on couvre la la tête et les yeux des oiseaux de proie , pour les affaiter.
CHA
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Fume! de Wamani — d'argentt à trois chafierons de gueules. Flandre.
Rapouel — d*argent, à trois chaperoDS d*oiseaux liés de gueules. Ile de France.
Le chaperon est' aussi une sorte de capuchon dont se servaient nos pères, et ce sont ces chaperoQS-là que portent les deux familles suivantes :
Ckapperan — d'argent, è trois chaperons de gaeules. Poitou.
Le Aoyer—d argent» à la fasce cousue d'or, cliargée d*ua lion léopardé de gueules, ao« compagnée de trois coaperons du m6me.
CHARBON. — Rare en armoiries.
Carbanniirei — d'argent, semé de charbons de sable ardents de gueules, à trois bandes d*azur. Périfford.
CHARDON. — Plante qui se distingue dans ]*écu par sa tige et ses feuilles armées de piquants, et dont le calice, arrondi, est terminé |)Ar une espèce de couronne. On dit fleuri du chardon, lorsque sa couronne est d'émail différent.
Ckaron — d'argent, à un chardon fleuri de trois pièces d^ur, tige de sinople . Saintonge.
Sahu^ervasy — de sinople, h une tige de chardons d'or, fleuris de gueules. Auvergne.
Oannai (V.) ^ d'arflcent, à un chardon fleuri, au naturel, écartelé d'azur à un gantelet d'argent. Bourbonnais.
De$ Guerrcê — d'or, à trois chardons de sinople issans d'une même tige.
Jffmofi— d'or,au chardon de pourpre, feuîHé et tige de sinople mouvant d'un croissant montant de gueules et deux autres du mémeen chef. Bauphiné.
BaiUet — d'argent, à trois chardons feuilles de sinople et fleuris de gueules. Bourgogne.
Champs — d'azur, à trois chardons d'or . Champagne.
Donoael — d'argent, à trois chardons de sinople tiges et feuilles du même, et fleuris de gueules. Comtat-Venaissin.
Landrae — d'argent, à trois chardonsde sable,ardent5 de gueules. Champagne.
Cardon — d'argent, à trois chardons de si- Donle, fleuris d'azur.
Minon-TubUly — d'argent , au chardon de sinople, fleuri de gueules, supporté d'un croissant de môme.
Piikhiere (V.) — d'azur, à trois chardons d'or, tiges et feuilles du même, au chef cousu de gueules chargé d'une fleur de lis d'or. Orléanais.
CHAT. — Animal domestique , qui paraA de profil et passant, la tète de front.
On nomme cbateJfaroucA/ celui qui estrampant : hérissonné , celui qui a le derrière plus élevé que la tète.
La Chétardie de Pavien — d^azur , à deux chats d'argent. Angoumois.
Ckaron — de gueules , au chevron d'or, surmonté d'une étoile du même, et accompagné de trois chats assis d'argent. Limosin .
Ckaffàrdon — d*azur, à trois chats d'or, les deux du chef aff'roDtés.
CHATEAU. — Meuble d*armoiries, qui re-
présente une forteresse flanquée de deux tours rondes, couvertes et crénelées» termi** nées chacune par une girouette.
Lorsque le cnflteau a plus de deux tours, ou lorsqu'elles ne sont point couvertes , il faut l'expliquer en blasonùant.
On dit ouvert de la porte d'un chflteau , mouré de ses fenêtres , maçonné des joints des pierres, et girouette d^s girouettes , lors* qu'ils sont d'émail différent. On dit aussi masure d'un château qui parait tomber en ruines, et découvert quand il n'a point de toit.
Beaufori de Launay — d'azur, au chflteau d'argent. Cham[>agne.
Laisné de Sainte-Marie — de gueules, au chflteau d'argent; au chef d'or, chargé de trois demi-vols de sable. Orléanais.
Radier de la Bruguiire — de gueules, au chflteau à trois tours d'argent, maçonné de sable. Languedoc.
Gourfaleur au Mesnil —d'azur, au chflteau d'or, ouvert et ajouré de sable. Normandie.
Sa/ei — d'azur, au château d'argent, ma- Qonné de sable. Languedoc.
Casteras — de gueules, au chflteau d'ar-
f;ent, maçonné de sable, écartelé d'or, au ion de gueules. Languedoc.
Co^'^guefum— d'azur, au chflteau d'or. Bretagne. *
Forrou — de gueules, k un chflteau d'or. Bretagne.
Ca«/e/— d'or, au chflteau de sable. Normandie.
Gourfaleur — d'azur, au chflteau d'or, ouvert et igouré de sable. Normandie.
Billatte de Fougère — d'azur, au chflteau d'arçent. Guyenne.
Axr^eaudouse — de gueules, au chflteau sommé de trois pièces (for. Languedoc.
Chdteauneuf — d'azur, à un château d'argent fermé et maçonné de sable. Provence.
Yieil-^attel -- de gueules, au chflteau d*or sommé de trois tours du même. Quercy.
Chàteauroux (Y.) — d'argent, k un château ouvert, de gueules, sur une terrasse de si* nople. Berry.
Château-Renaud jY.) — de gueules, è un chflteau d'argent. Touraine.
Chàteaulin (Y.) — d'azur, à un chflteau d'argent, couvert du même, girouette d'or. Bretagne.
Aubtnton (Y.) d'or, à un chflteau ouvert de gueules. Ile de France.
Tyvarlanr- d'azur^ au chflteau d'or. Bretagne.
Bourblanc ^ de gueules, à un chflteau d'or. Bretagne.
Vieux-Bourg --de sable, au chflteau maçonné d'argent. Flandre.
Pothin — d'azur, au chflteau d'or, au chef de gueules chargé de trois merlettes d'or. Orléanais.
Argentiire (Y.) — d'azur, à un chflteau crénelé de cinq pièces, donionné et surmonté de deux guérites, le uonjon crénelé de cinq pièces et surmonté d'une girouette, le tout d argent, ouvert et maçonné de sable. Languudoc.
CIIA
CHA
lOS
Touraine (P.) — de gueules à un chAteau d'argent , à la bordure de Jérusalem , de Naples et de Sicile.
Castelvieil — d*azur, au chAteau d'argent sur une roche du même. Languedoc.
Beauffori — de gueules au chAteau fort d*argenty le pont-levis baissé, au franc canton d'azur, chargé de trois jumelles d'or. Artois.
Veic — de gueules , au chAteau à trois tours d'argent, maçonné de sable.
Saint-André — d azur, au chAteau sommé de trois tours d'argent, maçonné de sable, surmonté de trois étoiles d'or. Ile de France.
Vieux^hdtel — de gueules, au chAteau à trois tours d'argent, coulissé de sable.
Aubigny — de gueules, à trois chAteaux fendus d'or. Poitou.
Murat'la^asse — de gueules, au chAteau donjonné de trois pièces d'argent, maçonné de sable. Auvergne.
Sau/ons— d*azur,àun chAteau de trois tours d'or à la porte de sable, au chef d'argent à un lion naissant de gueules, armé etlampassé d'or. Bresse.
Andrée — d'azur, au chAteau d'argent donjonné de trois tours du môme, maçonnées de sable, le tout surmonté d*un croissant d'or. Comtat Venaissin.
Lopêi — de gueules, au chAteau d'argent maçonné de sable, flanqué de deux tours du même, accompagné en pointe d'un loup d'or ravissant un agneau d'argent. Comtat Venaissin.
Sagnet — de gueules, au chAteau d'or maçonné de sable, flanqué de trois tours égales du même, et surmonté de deux étoiles à huit rais d'argent. Comtat Venaissin.
Chaieaupers — d'azur, au chAteau de trois tours d'argent.
i^eott/brl — d'azur, au fort d'argent, planté dans des ondes du môme. Champagne.
Taroêcan (V.) de gueules, à un chAteau donjonné de trois tours d'argent, soutenu d'un dragon monstrueux, ayant six jambes de sinople, et le dos couvert d'écaillés d'or, dévorant un homme vôtu du môme, les bras d'azur et les souliers de sable. Provence.
Merviel — d'azur , au chAteau d'argent, maçonné de sable. Languedoc.
vupae — d'azur, au chAteau d'or, maçonné de saUe, soutenu par deux lions d'or, an chtf d'argent, charge d'un corbeau de sable. Languedoc.
Brunene — de gueules, au chAteau d'argent soutenu par deux lions d'or, et un croissant de môme en pointe, au chef cousu d'azur, chaîné d'une rose d'or, accostée de deux étoiles du môme. Lansuedoc.
Pantarlier (V.) — d'azur, à un chAteau d'argent, maçonné de sable sur un mont de sinople. (Selon d'Hozier. ) Franche-Comté.
Najae — d'azur, au chAteau à trois tours d'argent, celle du milieu supérieure, ma-
Îtinné de sable et sommé d'une aigle éployée u môme. Guyenne et Gascogne.
Juttet — d'azur, au chAteau du môme , maçonné de sable, cantonné de quatre croitettes d' argent, et surmonté d'un lion d*or.
armé et lampassé de gueules. Languedoc.
Neuf château (V.) — de sinople, à un chAteau de deux tours d'argent. Lorraine.
La Ferté'lUilon (V.)— d'azur, à un ebAteau de deux tours d'argent, ouvert, ajouré et maçonné de sable. Ile de France.
Château-Thierry (V.) — d'azur, à un chAteau pavillonné de deux tours crénelées, couvertes en clocher et girouettées , le tout d'argent, ouvert, ajouré et maçonné de sable, accompagné de trois fleurs de lis d'or, deux en chef et une en pointe. Ile de France
Grégoire — d'argent, au chAteau de gueules, sommé de trois tours crénelées du même. Languedoc.
Del Puech de Comeiroê — de gueules, au chAteau à trois tours d'argent, maçonné de sable. Languedoc.
Brugairoui — de gueules , au chAteau à trois tours d'argent maçonné de sable, écartelë d'azur au dauphind*br, courant du même. Languedoc.
Bertin — d'azur, au chAteau sommé de trois tours d'argent, maçonné de sable. Languedoc.
Castelpere — d*arçent, au chAteau de sable, sommé de trois tours du môme. Lan-
Kereauson — de sable, au chAteau d'or, sommé de trois tourillons du même. Bretagne.
Beriin — d'azur, au chAteau à trois tours d'argent, maçonné de sable. Guyenne et Gascogne.
CmM — d'azur, à un chAteau à trois tours d'argent, celle du milieu supérieure , ouvert, fl^ouré et maçonné de sable ; au chef d'or, chargé de deux corneilles affrontées de sable, becquées et membrées de gueules. Guyenne et Gascogne.
Àthenoul et Alhenat — de gueules, au chAteau donjonné de trois tours d'or, celle du milieu supérieure aux autres ; chaque tour crénelée ae trois pièces, maçonnée et portichée de sable au chef cousu d'azur, chaîné d'un croissant d'arjgent, côtoyé de deux roses du même. Dauphiné.
Aboville — de sinople, au chAteau de trois* tourelles crénelées d argent, ajourées et maçonnées de gueules, celle du milieu supérieure. Normandie.
Castelnau — d'azur, au chAteau ourert d'ai^ent, maçonné de sable, crénelé et sommé de trois donjons pavillonnés, avec leurs girouettes. Touraine.
Casteliarrazin (V.) — d'azur, à un chAteau sommé de trois tours d'argent, maçonné de sable, au chef cousu de gueules, chargé d'une croix de Toulouse d'or. Guyenne et Gasco^e.
Caitillonnes (V.)— d'azur, è trois chAteaux d*argent, deux et un. Guyenne et Gascogne.
Thionville (V.) — d'azur, à un chAteau de trois tours d'or. Lorraine.
CàteaurCambrésis (V.) — d'azur, au chAteau de trois tours d'or, ouvert, ajouré et maçonné de sable. Flandre.
Landreeies (V.) — d'azur, à un chAteau donjonné de trois tours d'or, ouvert du champ.
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ajouré et maçonné de sable» posé sur une terrasse du second émail. Flandre.
Chàteauroux (V.) — d*azur, au château flanqué de deux tours d'argent, maçonné, ouvert et iJouré de sable, essoré de gueules, girouette a*or.
Bordeaux (V.) — de Rueules, au chAteau d*argent, ouvert du champ, maçonné et aiouréde sable, icinq tours couvertes en clo- (heret girouetlées d*or, accompagné en chef d*uQ lion léopardé du quatrième émail et en |K)inte d*un croissant du second au chef sômé de France.
Aboêville — de sinople, au château de trois tours d*argent. Ile de France.
Boileau — d'azur, au chAteau à trois tourillons d'or, maçonnés de sable, el au crois*. saut d'or en pointe soutenant un pélican avec ses petits. Languedoc.
Du Mesnil — écartelé : aux 1 et fc d'azur, au chAteau de trois tours d'argent, celle du milieu plus élevée, aux 2 et 3 de gueules, à (rois coquilles d'or surmontées d'un dauphin d'argent. Ile de France.
Apchier — d'or , au chAteau donjonné de trois pièces de gueules , maçonné de sable , les deux donjons à dextre et a séneslre, sommés chacun d'une hache d'armes du dernier émail , le tranchant faisant face au bord de l'écu. Languedoc.
Marvtjoli (V.) — d'azur , à un chAteau de trois tours d'arg[ent , celle du milieu plus haute; ouvert, aiouré et maçonné de sable, accompagné en cnef d'une main dextre vêtue d'un gantelet d'argent, tenant une fleur de lis d*or. Languedoc.
Bellac (V.J— d'argent, à un chAteau de sable, couvert en dos d'Ane , flanqué de deux tours et donjonné d'une autre, pavillonnée et girouettée de même ; le chAteau sur une rivière d*azur, au chef d'azur chargé de trois fleurs de lis d'or malordonnées. Limosin.
CkâiiUon^surSeine (Y.) — de «ueules , à un château de quatre tours crénelées, d'argent , ouvertes , ajourées et maçonnées de sable. Bourgogne.
Provins fv.) — d'azur, h un chAteau rond, donjonné de trois tourelles entourant une grosse tour plus élevée et pavillonnée, le tout d'argent , maçonné et ajouré de sable, la porte ouverte d'un second émail et surmontée d'un lion de sable.
Bideran — de gueules, à un chAteauà cinq parilloos , girouettes d'argent, maçonné de sable. Guyenne et Gascogne.
Raboêse — d'a/ur , à un chAteau d'argent de cinq tours, celle du milieu plus élevée que les autres , une truffe ou rabarse d'argent en pointe. Provence.
Groulari — d'azur , à trois chAteaux d'or. Nnrmaudie.
Chaiel — d'azur, à trois chAteaux d'or. Normandie.
CaUêl — de gueules, à trois chAteaux d'argent, au chef d'or chargé d'un lambel du champ. Normandie.
Chtnon (V.)— de gueules, à trpis chAteaux, composés chacun de trois tours pavillonnées et girouettées d'or , deux et un; le tout ac-
compagné de trois fleurs de lis du même , une en chef et deux en pointe. Touraine.
Nevers (Y.) — de gueules, à trois chAteaux* d'or, deux et un, flanqués chacun de deux tours donjonnées en clochers, girouettes de même, ouverts et maçonnés de sable.
Chepoy — d'or , à cinq chAteaux d'azur ,
Êassés en sautoir, au lambel de gueules, eauvoisis.
Melun — d'azur, au chef d'or, à six chAtelets d'or. Ile de France.
CHAUDRON. — Meuble d'armoiries , qui' représente les chaudières d'airain dont les anciens peuples de l'Epire composaient leur musique sacrée.
Ces chaudières se rencontrent plus particulièrement dans les écus d'armoiries d'Espagne et de Portugal. C'était une marque de grandeur et de puissance, parce que aticiennement les seigneurs espagnols et portugais,, nommés ricoi hombra, hommes puissants , en allant à la guerre , faisaient porter de ces chaudières pour nourrir leurs soldats.
Chevalier du Coudray — d'or, à trois chau« drons de sable. Devise : ilfu//o labore. Ile de France.
BeaiJf igor i -- d'àZiWf à cinq chaudrons d'or. Maine.
CHADSSETKAPE. — Meuble d'armoiries, qui représente un instrument de fer, à qua tre pomtes aiguës, disposées en trianp^le, de sorte qu'en le jetant à terre une pointe se troure toujours droite.
Le Picari — de gueules, à trois chaussetrapes d'argent.
ChemilU — d'or, semé de cbaussetrapes de sable.
Deitrappu — d'argent, au chevron de gueules accompagné de trois cbaussetrapes de sable. Ile oe France.
Guetteville de Guen<mviUe — d'argent , semé de cbaussetrapes de sable. Normandie.
Hérault — d'azur, semé de cbaussetrapes d'or, au bossard du même, brochant sur le tout. Ile de France.
CHEF. — Pièce honorable , dont la hauteur est de deux parties des sept de la largeur de l'écu, et qui en occupe îa partie supérieure. 11 représente le casque de l'homme de guerre ou ae l'ancien chevalier.
Quelques auteurs nomment chef de France celui qui est d'azur, chargé de trois fleurs de lis d'or. L'applicatioà de ce terme n'est bonne qu'autant que les fleurs de lis sont posées deux et une.
Abaissés^ dit du chef qui se trouve sous un autre chef; aiouré ^ lorsqu'il est crénelé en sa partie supérieure, et que les créneaux sont remplis par un autre métal que celui du champ ; chet-bande est celui qui, de l'angle dextre supérieur à l'angle sénestre inférieur, forme une bande ; bandé se dit du chef quand il est divisé en six espaces de deux émaux alternés par cinq lignes diagonales dans le sens des bandes ; chef-barre est celui qui, de l'angle sénestre supérieur à l'angle dextre inférieur , se termine en une barre ; bastille se dit du chef quand il a
CHE
des créneaux en sa partie inférieure ; can^ nelét quand sa partie inférieure est échan-crée à la manière des colonnes d'architecture; chargé^ lorsqu'on y voit quelque pièce ou meuble; chif-chevran se dit du chef qui* de son centre, s'étend en deux branches, Tune à dextre, l'autre à sénestre , et forme un chevron ; coupé se dit du chef lorsqu'il est divisé en deux émaux alternés par une lime horizontale; coimu, quand il est de métal sur un champ de métal , ou de couleur sur un champ de couleur ; dmché^ du chef qui, au long ae son bord inférieur , a nombre de pointes en forme de dents de scie ; écartdé, quand il est divisé en quatre espaces éçaux
Ear une ligne perpendiculaire et une hgne orizonlale qui se croisent , ou par deux lignes diagonales, l'une à dextre, Vautre à sénestre, qui se terminent aux quatre angles ; échiqxuti^ de celui qui est divisé en deux ou trois tires ou rangs de carreaux en échiquier; émanché^ quand sa partie inférieure se ter^ mine en plusieurs pointes triangulaires , ou
2uand il est divi3e par émanches de deux maux alternés ; engrélé^ celui qui a de petites dents , dont les cavités sont arrondies ; frétiez celui qui est chargé de six ou huit cotices entrelacées , trois a dextre » trois à sénestre ; fuselé f quand il est rempli de fusées de deux émaux alternés ; gironné^ celui qui est divisé en six, huit, dix ou douze espaces triangulaires, égaux entre eux; losaneé^ lorsqu'il est divisé en losanges ; chef-pai esi celui qui, de son centre, s'étend en liçne per- J>enaiculaire jusqu'à la pointe de T'écu , et brme un pal ; paie se dit du chef divisé en six ou huit espaces égaux de deux émaul!& alternés par cinq ou sept lignes perpendiculaires ; parii , quand il est divise en deux parties par une ligne perpendiculaire; retrait^ celui qui n'a en hauteur que la moitié de sa proportion ordinaire; semi^ celui sur lequel se trouvent des meubles sans nombre; soutenu^ celui auquel est jointe une divise qui semble le soutenir ; tiercéf lorsqu'il est divisé en trois espaces égaux par deux lignes horizontales, perpendiculaires ou diagonales ; Ireillisséf quand il est chargé de dix cotices entrelacées, et vergeté^ lorsqu'il est divisé en dix ou douze espaces égaux de deux émaux alternés par neuf ou onze lignes horizontales.
On dit aussi en chef^ pour exprimer que les pièces dont on parle sont posées vers le chefi ou même qu'elles en occupent la place.
Agrain det Huboê — d'azur, au chef d'or. Languedoc.
Alost — de sable , au chef d'argent. Flandre.
Epemon (ancien) — de vair, au chef de gueules. Guyenne.
Tamlay — d'or, au chef de gueules.
Caulincourt — de sable, au chef d'or. Vermandois.
La Garde — d'azur, au chef d'argent. I^nguedoc.
£m Ferié-Chauderon — d'or, au chef de sable. Nivernais.
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Chazeron — de gueules , au chef émanché d'or. Bourbonnais.
Montgascan — de gueuies, au chef de vair. Auvergne.
MofUclar — d'azur , au chef d'or. Auvergne.
La Grange — d'argent , au chef émanché de gueules de quatre pièces. Auvergne.
Meherent — a argent , au chef d'azur k la bordure de gueules. Normandie.
Meherent — d'argent, au chef d*azur. No^ mandie.
Fougerollee --- de gueules, au chef de vair.
Châtelier — d'or , au chef de sable. Bretagne.
Chanterellee — d'azur, au chef denché d'or de cinq pièces. Auvergne.
Mantferrat^ d'argent, au chef de gueules.
Agratn — d'azur, au chef d'or. Auvergne.
Soin^-feram— d'argent, au chef de paeales. Nivernais.
Fa/empm— de gueules, au chef d'or. Flandre. -
Roubaise — d'hermine, au chef de gueules. Flandre.
Lille — de gueules , au chef d'or. Flandre.
Montgascon —de gueules, au chef de vair.
Tubieres de Caylut — de gueules , au chef émanché d'or. Auvergne.
Chàieaugiran — d'or, au chef d'azur. Bretagne.
Gouêsencourt — d'hermine, au chef de gueules. Ile de France.
Viniimille—de gueules, au chef d*or. Provence.
Gamaches — d'argent , au chef d'azur. Picardie et Berry.
Laluee — d'argent , au chef d'azur. Champagne.
Chdteauneuf — d'or , au chef d*azur. Daophiné.
il^ratn — d'azur , au chef d'or. Langue-
GOC.
Coryenon— d'or, au chef de gueules. Bresse et Bugev.
Du Cnasielien — d'or f au chef de sable. Ile
Aliter — d'argent, au chef d'azur. Languedoc.
La Garde — d*azur, au chef d*argent. Languedoc.
Neuville — d'or , au chef de sable. Ile de France.
Anney — de gueules , au chef d'or. Ile de France et Orléanais.
Jlfau/erner— d'or, au chef de gueules. Anjou et Touraine.
rrame/at— d'or, au chef de gueules. Franche-Comté.
Mitly — de sable , au chef d'argent. Pica^ oie.
Clermont — de gueules , au chef d'argent. Lorraine.
Quintin — d'argent , au chef de gueules chargé d'un lambel d'or. Bretagne.
La Marche— de gueules, au chef d'argent. Bretagne
Vauferrier — d'or, plein au chef de sable. Bretagne.
lis
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Avaugour — d'argent , au chef de gueules. Bretagne.
La Foreit — d^argent , au chef de sable. Bretagne.
Coetanêcourt — d'argent , au chef endanché de gueules. Bretagne.
Cardinal — d'argent, au chef endanché de gueules à cinq pointes. Bretagne.
Le Borgne — d'argent, au chef endanché de gueules. Bretagne.
ù Jeune-^e sable, au chef d'argent. Bretagne.
Pages —de gueules, au chef d'argent. Languedoc.
La Marche— d*hT%enU à la bordure de gueules au chef de même. Berry.
Genest —de sable, au chef d'argent denché de quatre pointes et deux demies. Orléanais.
Vivonne — d'hermines, au chef de gueules. Poitou.
Jouêsineau — de gueules , au chef d'or. Limosin.
Asiorg — de gueules, au chef d^argent. Limosin.
Gond — de sable, au chef d'argent. Artois.
Quentin (Y.) — d'argent, au chef de gueules. Bretagne.
Perey — de sable, au chef dentelé d'or. Normandie.
Franqueville — de gueules, au chef d'or. Normandie.
Pierreponi — de gueules , au chef denché d'or. Normandie.
CHÊNE. — C'est l'arbre le plus fréquent en armoirie. Son émail particulier est le si- Donle.
bariêson — d'or, au chêne de sinople, fruité d'argent. Guyenne et Gascogne.
Puel — écartelé, aux 1 et 4 d'or, au chêne de sinople ; aux 2 et 3 d'azur, à la tour d'or, au chef du même, chargé de trois coquilles d'argent. Guyenne et Gascogne.
Du Garric — d'or, au chêne de sinople, fruité d'or ; au chef d'azur, chargé de trois étoiles d'or. Guyenne et Gascogne.
Du Fraisée — d'argent, au frêne de sinople, au chef d'azur, chargé de trois étoiles d'or. Aurergne.
Frr^se — d'or, au frêne de sinople. Picardie. (Originaire du Languedoc.)
Boislinards — d'argent, au yerffne ou chêne de sinople, à la bordure engrêlée de gueules. Poitou.
Mariiens — d'azur, au chêne d'argent, auquel est attaché un lévrier du même. Languedoc.
Bousquet — de gueules, à un chêne d'argent, surmonté d'une fleur de lis d'or. Lan-
Dumas de Soustre — d'argent, au chêne de sinople, fruité d'or, écartelé d'azur, au cboTron potence et contre-potencé d'or, accompagné de trois burettes du même, deux en cnef et une en pointe. Languedoc.
De Leute — d'or, au chêne de sable soutenu de deux lions du même. Languedoc.
LosUres-- d'or, au chêne de sinople, écar-
télé d'azur au lion d'or, armé et lampassé de gueules. Languedoc.
Losières — d'or, au chêne de sinople, et une bande de gueules brochant sur le tout. Languedoc.
Dueasse — d'azur, au chêne mal nourri d'or, à quatre branches en sautoir englantées du même. Languedoc.
Rouverte — d'azur, au chêne d'or arraché. Languedoc.
Babaud de la Chaussade — d'or, au chêne de sinople, terrassé du même. Nivernais.
Chennevas — d'argent, au chêne arraché de sinople, au chef de gueules chargé de trois lances naissantes d'argent. Normandie.
Daunan — d'arsent, au chêne arraché de sinople, au chef d azur chargé de trois étoiles d'or. Dauphiné.
Piegros'Puyqros — d'or, au chêne de sinople églanté d'or, côtoyé de deux roses de gueules tigées et fe'uillées de sinople, le tout mouvant d*une motte d'azur. Dauphiné.
Duehesne — d'azur, à un chêne d'or, au chef d'argent chargé de trois étoiles degueules.
David — d'argent, au chêne de sinople, fruité d'or, accosté de deux harpes de gueules. Bretagne.
Missirinen — d'ai^ent, au chêne de sino- 1e, englanlé d'or, au canton dextre de gueùes chargé de deux haches d'armes adossées d'argent. Bretame.
Maisons — (Targent, à un chêne de sinople, accosté de deux maisons de gueules, que surmontent deux étoiles de sinople. Limosin.
Renart — d'argent, au chêne de sinople, enflante d'or, au cher d'azur, chargé de trois étoiles du champ. Champagne.
Boissel — d'or, au chêne arraché de sinole, au chef d'azur, chargé de deux fleurs de is d'or. Guyenne et Gascogne.
Du Casse — d'azùr, au chêne arraché et fruité d'or, à quatre branches passées en sautoir. Guyenne et Gascogne.
Caumont — d'or, au chêne de sinople.
Guyenne et Gascogne.
Èoseal de Reals — de gueules, au chêne d'argent surmonté d'une fleur de lis d'or. Languedoc.
Du Laux —d'or, au chêne de sinople, sur lequel broche un Kon léopardé de gueules ; k la bordure d'argent semée de tourteaux d'azur. Ansoumois.
Marmanae — d'or, au chêne de sinople, posé sur une terrasse du même, et un lion Ic^opardé de sable passant au pied du chêne.
La Brousse — d'or, au chêne terrassé de sinople, fruité de douze glands d'or, au chef d'azur chargé de trois étoiles d'or. Périgord et Sainlonge.
Clairembault — d'argent, au chêne arraché de sinople. lie de France.
Kerpaen ou ferpeten— d'argent, au chêne arraché et ti^sé de sinople, traversé au pied, d'un sanglier passant de sable. Bretame.
Kerguerec — écartelé, aux 1 et b d argent à un chêne arraché de sinople, aux 2 et 3 d'azur plein. Bretagne.
fi
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La Chasioigne — parti : au 1 d'azur, au chêne feuille d'or ; au 2 de sable, fretté d'or. Auvergne.
TAiMjatfi -— d'argent, au chêne de sinople épiante d'or. Auvergne.
Filleul — d'or, au frêne arraché de sinople de sept branches. Normandie.
Du Roure — d'azur, au chêne d'or à quatre branches entrelacées en cercle. Auvergne.
Andréoiii —d'or, au chêne terrassé au naturel, à quatre branches passées en sautoir, accompagné en chef d'une étoile de gueules. Laneuedoc.
Camb% — d'azur, un chêne d'or mouvant d'une montagne à six capeaux du même et soutenu par deux lions d'or. Comtat Venaissin.
Vanel •— d'argent, au chêne do sinople mouvant d'une terrasse du même. Comtat Venaissin.
Le Maison — • d'argent, au chêne de gueules, à la bordure de même. Ile de France.
Veyriires — d'argent, à trois vergnes ou chênes de gueules et une branche de laurier de sinople en abîme. Limosin.
Du Chdlelet — d*azur, au chêne d'or ; au lévrier courant d'argent colleté de gueules brochant sur le fût de l'arbre. Auvergne.
Boiisei — d'or, au chêne arraché de sinople, au chef d'azur chargé de deux fleurs de lis d'or. Auvergne.
CAaAafifiej — parti, au 1 d'or, au chêne de sinople ; au 2 d'azur, à trois fasces ondées d'argent. Guyenne et Gascogne.
Rollet ou Raulet — d'azur, au chêne d'or à guatre branches passées en sautoir. Lorraine.
Bo8 — d'argent, à trois frênes arrachés de sinople. Normandie.
Fresnay — de gueules, à trois frênes arrachés ondes d'or. Normandie.
CHÉRUBIN. — Meuble d'armoiries qui représente une tète d*ange ailée. On ne doit pas dire, comme quelques auteurs l'ont fait, iéte de chémbin^ parce que ces esprits célestes n'ont pas de corps.
Cailly — d'argent, a trois chérubins de gueules. Ile de France.
^ La Grange de la Ville — d'azur, à la grange d*argent, maçonnée de sable, accompagnée en chef de trois chérubins de carnation. Limosin.
Reeonri — écartelé, parti d'or et d'argent à trois chérubins de gueules. Bourgogne.
CHEVAL. — Animal qui parait dans l'écu de profil et passant.
Ânimiy se dit de l'œil du cheval, lorsqu'il est d'un autre émail que son corps; bardé^ housse et caparaçonné^ du cheval qui a tous ses harnais ; courant^ de celui dont les quatre jambes sont étendues; effaré, de celui qui est levé sur ses pieds de derrière ; gai, du cheval nu, sans bride ni licol, qui semble se promener. On observe que le cheval a toujours quelqu'un de ces attributs, et que souvent il en a plusieurs à la fois.
Du Gué — d'azur, au cheval gai et pas^ sant d'or, au chef du même.
La Chevalerie — de gueules , au cbeyal cabré d'argent. Haine.
Bordes— coupé au 1 d'or, au cheval issant de gueules; au 2 de sinople, à la moiette d'éperon à huit rais d'or. Bresse.
Mureau — de gueules, au cheval d'argent. Lorraine.
Chivallet — de gueules, au cheval échappé d'argent. Dauphiné.
Bercher — d'azur, au cheval d'or, cabré sur une lance du même. Normandie.
Saxe (ancien) ou Westphalie — de gueules, au cheval gai, cabré, contourné d'argent.
Morel — d'or, au cheval effaré d'argent, au chef d'azur chargé de trois molettes d'éperon d'or. Provence.
Morel — d'argent, au cheval gai et cabré de sable, au chef d'azur, chargé d'un crois-* sant d'or, accosté de deux molettes d'éperoo du même. Normandie.
Duguay — d'azur, au cheval gai d'argent au chef d'or. Ile de France.
La Noyerie — de gueules, à deux cheTaui paissant d'argent. Beaujolais.
Penmarch — de gueules, à une tête de cheval d'argent. Bretagne.
Lacroix " Chevriêres de Saint-Vallier — d'azur, à la tête de cheval d'or, au chef cousu de gueules, chargé de trois croisettes d'argent. Dauphiné.
De Marca — de gueules, au cheval d'or.
La Chambre (ancien) — d'or, au cheval bardé, harnaché de sable.
Grande-Ville — d'argmt, à la tête de cheval de sable, animée et bridée d'or.
La Rouvraye — d'argent, à trois têtes de cheval percées de sable. Aqou.
CHÈVRE. — Assez rare en armoiries.
Câpre — do gueules, à une chèvre d'argent. Languedoc.
Corbière — d'or, à une chèvre de sable, k la bordure componée du premier et du deuxième émail. Originaire d'Aragon.
Chevire — d'argent, à trois tètes de chèvres arrachées de sable, séparées par trois chevrons brisés de même, deux en chef et un en pointe. Bretagne.
CHEVRON. — Une des neuf pièces honorables, formée de la barre et de la bande réunies vers le chef. Chaque branche a deux parties, des sept de la largeur de l'écu, quand le chevron n'est point accompagné.
Il j a des chevrons abaissés, accompagnés, adexlrés, alésés, bandés, bordés, brétessés, brisés, chargés, contrepointés, cotités, cour chés, coupés, crénelés, denchés, diaprés, échiquetés, écimés, émanchés, engrélés, faillis^ frettés, fuselés, losanges, nébulés, ondes, partis, plies, renversés, resarcelés, retraits, surmontés, tiercés, treillissés, vivres, etc.
Le chevron est presque toiyours pièce principale dans l'écu; il y a cependant des cas où il charge d'autres pièces honorables.
Lorsqu'il j a plusieurs chevrons dans un écu, ils doivent être |>osés les uns sur les autres, comme ne formant qu'une seule et
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même pièce; s*iis étaient placés dîfféremmeot, on les nommerait étaieg. Le chevron qui charge une pièce honorable, si c'est un chef ou une fasce , doit occuper toute sa hauteur; si c'est un pal ou un sautoir, toute sa largeur; ceux qu'on voit hors de ces deux cas sont aussi nommés éiaies^ et ne sont plus considérés comme pièces honorables.
On dit m chevron^ pour dire qu*une ou plusieurs pièces sont posées dans le sens du chevron.
Le chevron représente une barrière de lice des anciens tournois, ou, selon d'autres, l'éneron du chevalier.
Foliany d^Evram — de gueules, au che* vron d argent. Franche-Comté.
Nogeni — de gueules, au chevron d'argent. Champagne.
La Rivière — de gueules, au chevron d'hermine. Guyenne.
Masierode — d'or, au chevron de gueules. Gorrevord — d'azur, au chevron d'or.
Bresse.
Brossin — d'azur, au chevron d'or. Poitou.
Bélanger — d'azur, au chevron d'or. Poitou.
Eicrivieux — d'argent, au chevron de gueules. Bresse.
Itiyrteuj? — d'or, au chevron de sable. Bresse.
Moni — de gueules, au chevron d'or.
Bresse.
Geniii — écartelé, aux 1 et fc de gueules, an chevron d'or; aux 2 et 3 d'azur, au croissant d'argent. Guyenne et Gascogne.
Guerre — d'argent, au chevron de sable. Guyenne et Gascogne.
Montchanin — de gueules, au chevron d'or. Bourgogne.
Mffpani — d'azur, au chevron d'or. Bourgogne.
Ghiiielle — de gueules, au chevron d'hermine. Beauvoisis.
âtay — d'or, au chevron d'azur. Picardie. Doncaur — d'or, au chevron de gueules.
Picardie.
Chevalier — d'azur, au^cbevron d'or. Dauphiné.
Vaudenay — de sable, au chevron d'argent.
De Rée — d'or, au chevron d'azur.
Foumier^Moyron — de sable, au chevron d'argent.
Bélanger — d'azur, au chevron d'or.
Champagne.
Nogeni — de gueules, au chevron d'argent. Champagne.
Moniarbi — de gueules, au chevron d'argent. Champagne.
Felanê — d'a^.ur, au chevron d'or. Bresse et Bugey.
De Mont — de gueules, au chevron d'or. Genoii — d'azur, au chevron d'argent.
Bresse et Bugey.
Combes de Monlagut — d'or^ au chevron
de sable. Languedoc.
Billard — d'azur, au chevron d'argent.
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Le Brei — d'azur, au chevron d'or. Normandie.
Lambert — d'argent, à un chevron de gueules. Bretagne.
Chemin — d'hermine, au chevron d'azur.
Normandie.
Lombelon — de gueules, au chevron d'or Normandie.
Donguerre — d'argent, au chevron de gueules. Ile de France et Picardie.
Routf — - de sable, au ehevron d'argent.. Touraine.
Mareille — d'or, à un chevron de sable. Ile de France.
Champestiers — de vair, au chevron de gueules.
Champedivers — d'azur, au chevron d'or, Franche-Comté.
Neitancourt — de gueules, au chevron d'or. Lorraine.
J9fMe.— d'azur, au chevron d'or. Limousin.
Salignon — d'azur, au chevron mi-parti d'or et d'argent. Dauphiné.
Broiiin — d'argent, au chevron d'azur..
Touraine.
Ghislelles — de gueules, au chevron d'argent. Artois.
CHEVRON AGCOMPAOKÉ.
Jar — de gueules, au chevron d'argent à la bordure d'or. Auvergne.
Thibatui — d'argent, au chevron d'azur au chef du même. Bourgogne.
Dame — d'argent, au chevron de gueules, au chef d'azur, charsé d'un lambel de trois pendants d'or. Dauphiné.
Fay-Villiers — de gueules, au chevron d'or, au chef du même, chargé de fouine passant d'azur. Dauphiné.
Martin — d'azur, au chevron d'or, au chef du même, chargé de trois cœurs de gueules. Dauphiné.
Perdier — d'azur, au chevron d'or, au chef cousu de gueules, chargé de trois étoiles d'or. Dauphiné.
Donanne — d'argent, au chevron de gueules au chef d'azur, chargé de trois mAcles d'or. Berry.
Salât — d'azur, au chevron d'or, au chef du même. Berry.
Arbaud — d'azur, au chevron d'argent au chef chargé d'une étoile de gueules. Champagne.
Garriguei — d'azur, k un chevron d'argent «t un chef d'or. Languedoc.
Beauvais — d'argent, au chevron de sable, au chef de gueules. Normandie.
Cavelet — de gueules, au chevron d'or, au chef du même, chargé de trois tourteaux du champ. Normandie.
Rogeron — de gueules, au chevron d'argent, au chef du même, fretté du champ. Normandie.
Samr-Iatircn/— d'azur, au chevron d'on au chef cousu de sable, chargée de trois étoile» du second émail. Normandie
Varennes — d'azur, au chevron d'or, au chef cousu de gueules, chargé de trois étoiles d'or. Auvergne.
CHB
La Roekelamberi — d'argent, au chevron d*azur au chef de Kueules. Auvergne.
BoUiond de Satni^ulien — d*azur, au chevron d'or, au chef cousu de gueules chargédetroisbesants du second émail. Forez.
Ruzé d Effiat — de gueules, au chevron fascé onde, de six pièces d*argenl et d*azur, accompagné de trois lionceaux d*or, les deux du chef affrontés.
Sampigny — d'azur, au chef d'arçent, au chevron de gueules brochant sur Te tout. Lorraine.
Le Dart — de gueules, au chevron d'argent, au chef cousu d*azur, chargé de trois écussons d'or. Lorraine.
Le Breton — d'azur, au chevron d'argent, 1« dtief cousu de gueules, chargé de trois besants d'or. Bretagne et Touraine.
Bar de VUsac — de gueules, au chevron d'argent, à la bordure d'or. Auvergne.
Brinon — d*azur, au chevron d'or, au chef denché du même. Nivernais.
Montgommery — de gueules, au chevron d'hermines, accompa^é de trois lions léopardés d'or. Normandie.
Arbaud de Zongues — d'azur, au chevron d'argent, au chef d'or, chaîné d'une étoile'drf gueules. Provence.
La Chappelle — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois trèfles d'argent. Flan* dres.
Beaufranehet éCAyat — de sable, au chevron d'or, accompagné de trois étoiles d'argent. Auvergne.
Gentils — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois roues de sainte Catherine du même, une épée nue en pal, la pointe en haut brochant sur le tout. Limosin.
DuGarreau — d'azur,' à un chevron d'or, accompagné en pointe d'un cœur du même, ayant une croix aussi d'or. Limosin et Périgord.
Lalis — de sable, au chevron d'or, accompagné de trois fleurs de trèfle d'argent ; devise : Virtuiis ingenuitas cornes. Guyenne.
Nobleê de Tersillae — de gueules au chevron d'or, accompagné en pointe d'une gerbe du même. Berry.
Noblet — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois aiglettes d'argent. Champa-
Salfnon du Chastelier^ d'azur, à un chevron d'or, accompagné de trois tètes de lion de même, arrachées et languées de gueules posées deux et une. Vendêmois.
Gaspard — d'azur, au chevron d'or accompagné de trois étoiles de môme, deux et une, au chef chaîné de (rois bandes de gueules. Dombe.
Bouvier de Cepoy—de feules, au chevron d'or, accompagné de trois trèfles du même* Orléanais.
Noguis — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois fers de lance d'argent.Guyenne.
Jausselin — de gueules, au chevron d'argent, accompagné de deux étoiles d'or, posées l'une en cnef et l'autre en pointe ; parti d'azur, à un lion d'or surmonté d'une étoile
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de même, et l'écu timbré d'un casque, orné de lambrequins d'or, d'azur, d'argent et de gueules, Guyenne.
Batx — d*azur, au chevron d'or, accompagné de trciis écots du même, au chef d'argent, chargéd'un lion issant de gueules. Gascogoe.
Seguier — d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux étoiles d'or et en pointe, d'un mouton passant d'argent. Ile de France.
Thou — d'argent, au chevron de sable, accompagné de trois taons du même. Ile de France.
La Martillière. — d'or, au chevron d'azur, accompagné de trois feuilles d'oranger de sinople.
Lancrau — d'argent, au chevron de sable accompagné de trois roses de gueules boutonnées d'or.
Phelippe de Billy — d'argent, au chevroa de gueules, accompagné de trois glands et de trois olives de sinople, un gland et une olive couplés et liés de gueules.
Le Pin — d'argent, au chevron de gueules accompagné de trois fleurs d'aubépin d'azur.
Coterel de Bowneuil — d'or, au chevron de
Sueules, accompagné de trois iris ou glaïeuls 'azur.
Larcher d'J?«^entay — d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux roses d'argent et en pointe d'une croix patriarcaleda même.
Gamier des Gorets — d'or, au chevron d'azur, accompagné en chef de deux têtes de bœuf de gueules , posées de front , et en pointe d'une étoile aussi de Kueules; au chef d'azur, chargé de trois molettes d'éperon d or.
Le Jay ~ d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois oiseaux d'argent.
Antonis du Hasoy — d'or, au chevron de gueules accompagné en chefde deux coquilles de sable et en pointe d'un sanglier du même.
Ardier — d'azur, au chevron d'argent accompagné de trois flammes du même.
Bagnaux — d'azur , au chevron d'or accompagné de trois feuilles de groseillier d'argent.
Bauyn de Pereuse — d'azur , au chevron d'or accompagné de trois mains d'argent en fasces. Brie.
Bautru de Nogent — d'azur, au chevron d'argent, accompagné en chef de deux roses et en pointe d'une tête.de loup arrachée, le tout du même. Anjou.
Dumont — de gueules, au chevron d'or, accompagné de trois têtes de lapin d'argent, deux en chef et une en pointe.
Duplex de Bacguencourt — écartelé, aux i et 4 d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux poissons affrontés en fasce et en pointe d'une étoile, le tout d'argent; aux 2 et 3 semé de carreaux d'or , chargés chacun d'une étoile d'azur.
Wicauet de V Enclos — de sinople, au chevron aargent, accompagné de trois rustres du même. Picardie.
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Botherel du Coudray — d*azur, au cheYron d*argeDt, accompagné de trois croisettes pâtées du même, bretagne.
Chapelain — d*azur, au chevron d*or, abaissé sous une trangle d'or , chargée de trois roses de gueules.
Téri — d*azur, au chevron d'or, accompagné de trois roses du même. Les branches du Comtat Yenaissin y ajoutent un chef cousu de gueules chaîné cf une fleur de lis d'argent. Comtat Yenaissin.
Ossandon — d'or, au chevron d*azur , accompagné de trois frondeliesdu même. Auvergne.
Prondineê — écartelé , au 1 d'araent , au chevron cf azur, accompagné en chef de deux étoiles de sable, et en pointe d'une houssette du même; aux 2 et 3 ae gueules, à deuxfasces d'argent, frettées d'azur, au h d'azur, à la tour d*or. Auvergne.
Pratlai — d'argent, au chevron de gueules, accompagné de trois étoiles d'azur. Auvergne.
Poi$ion — d'azur au chevron d'or, accompagné de deux étoiles d'or en chef et d'un dauphin en pointe, le tout du même. Auvergne.
Baille — de sable, au chevron d'or, accompagné de trois besants du même. Guyenne et Gascogne.
Arroi — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois coquilles du même. Guyeune et Gascogne.
Antras — de gueules, au chevron d'or, accompagné de trois roses d'argent. Guyenne et Gascogne.
Helyes — d'azur, au chevron d'argent , accompagné de trois glands d'or. Normandie. Forbin — d'or, au chevron d'azur, accompagné de trois tètes de léopard de sable, arrachée» , lancées et alkimées de gueules. Comtat-Yenaissin.
Galifei — de Kueules , au chevron d'argent, accompagne de trois trèfles d*or. Comtat-Yenaissin.
Goten/ofi— d'or, au chevron de sable, accompagné de quatre molettes de gueules, trois en chef soutenues par un filet de sable et une en pointe. Comtat Yenaissin.
Mezeix — écartelé , aux 1 et fc d'or , au chevron de sable, accompagné de trois roses de gueules; aux 2 et 3 de gueules, au gonfalon d'argent. Auvergne.
Maniorcier — d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux croissants , d'argent, et en pointe d'un globe du même. Auvergne.
monisermer — d'azur , au chevron d'or, accompagné de trois trèfles du même. Auverme.
monivallai — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois couronnes de laurier d'ar- (;ent liées chacune de quatre liens de gueues. Auvergne.
André de la Ranade — d'azur, au chevron
d'argent, accompa^é en chef de deux flan-
chis d'or, et en pomted'ua soleil du môme.
Auvei^ne.
Atric — de gueules, au chevron d'or, ac-
compagné de trois croi tat Yenaissin.
croisettes du môme. Com-
Layat — d'azur, au chevron d'or , accompagné de trois étoiles du même. Auvergne.
Marcenai — d'azur, au chevron d'or , ao» compagne de trois roses du même.^ Auvergne.
Du Mas de Lodines — d'azur , au chevron d'or, accompagné de trois trèfles dû même. Auvergne.
Massebeau — d'azur, à trois chevrons d'or, accompagné de trois croissants du même. Auvei>[ne.
Mayei de la Villaielle — d'or, à deux chevrons de gueules en chef de deux demi-vols d'aigle à baiyres d'azur. Auvergne.
Du Lac — d'or, au chevron de gueules, accompagné de trois fermaux d'azur sans ordélions. Auvergne.
La Guesle — d'or, au chevron de gueules, accompagné de trois cors de chasse de sable, liés de meules. Auvergne.
Pinet — (Tazur, au chevron d'or , accompagné de trois roses du même. Auvergne.
Faydii — d'azur, au chevron d'argent, accompagné de trois étoiles du même. Auvergne.
Forget — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois coquilles du même. Auvergne.
Saint'Remy — de sable , au chevron d'ar-
Sent, accompagné de trois fleurs de lis d'or, laine.
Débonnaire — de gueules, au chevron d'or accompagné de trois besants du même.
Maine.
Bouthet — d'or, à un chevron de gueules accompagné en chef, de deux roquets, et en pointe d'une hure de sanglier du même. Poitou.
La Valette — d'azur, au chevron d'argent, accompagné de trois cloches d'or. Auvergne.
Sartiges de Lavundis — d'azur , au chevron d'or, accompagné de trois étoiles d'ar- Sent, celles en chef surmontées d'une fleur e lis d'or. Auvergne.
Yaleix — d'azur au chevron d'or, accompagné en chef de trois tiercefeuilles d'argont , et en pointe d'un lion du même , lampassé et armé de gueules. Auvergne.
ProfiV— d'azur, au chevron d'or, acccompagné de trois roses d'argent. Auvergne.
Veyre — d'azur, au chevron d'or, accompa-
Sné en chef de deux vanets et en pointe 'un croissant , le tout du même. Auvergne.
Retx de Gresêoles—écàtielét aux 1 et b d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux étoiles du même , et en pointe d'une épée d'argent, la garde en haut, qui est Je Retz ; au 9 et 3 d'azur , à la fasce chaussée d'argent, qui est de Bressolles. Auvergne.
Du Puy de Rousson — d'azur, au chevron d'ai^ent, accompagné de trois croissants d'or. Auvergne.
Jacoh — d'azur, au chevron onde d'argent accompagné de trois têtes de léopard cTor, deux et une, limées, une tête de léopard surmontée d'une mouche à miel d'or. Bressd-
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. Moreau — d'argent k un chevron d*azur, accompagné de trois têtes de Maure, deux en chef et une en pointe. Bresse.
Par/enay— de gueules, à un chevron d*ar-
Scnt, accompagné de trois besants d'or, eux en chef et une en pointe. Bresse.
La Borde — écartelé aux 1 et b d'azur, au chevron d'argent, accompagné en pointe d'un lion du môme ; aux 2 et 3 d'azur a trois pommes de pin d'or ; au croissant d'or, brochant sur les deux quartiers, en bas, proche la pointe de l'écu. Ile de France.
Cairon — - d'azur, au chevron d'argent, accompagné de trois billettes du même.
Guyenne et Gascogne.
Escorbiae — d'argent, au chevron d'azur, accompagné en pointe d'un lion de gueules; au chef d'azur, chargé de trois étoiles d'or.
mille — de sable, au chevron d'or, accompagné de trois besants du même. Guyenne et Gascogne.
Bechon — de gueules, au chevron d'argent, accompagné de trois étoiles d'or. Guyenne 6. Gascogne.
Bois de Bontaric — d'argent, au chevron de gueules, accompagné en pointe d'un cerf .de sable, sortant d'un bois de sinople» au chef d'azur, chargé d'un croissant a'argent entre deux étoiles d*or. Guyenne et Gascogne.
Du Bom — d'azur, au chevron d'or, aocompagné en chef de deux lévriers rampants, affrontes d'argent , regardant une étoile du môme. Guyenne et Gascogne.
Brasiier — d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux merlettes affrontées du môme, et en pointe de trois larmes malordonnées d'argent. Guyenne et Gascorne.
Bugal — d'azur, au chevron d'or, chaîné de neuf olives de sinople , accompagné en chef de deux étoiles d argent, et en pointe d'un chat du môme; au chef cousu de gueules , chargé d'une étoile entre deux oiseaux d'argent. G u venue et Gascogne.
Coutray de Prodel — d'or, au chevron d*azur, accompagné de trois faucons esso- . rants de sable , armés de gueules. Guyenne et Gascogne.
La Cosie — de gueules, au chevron d'argent , accompagné de trois tôtes de léopard d'or. Guyenne et Gascogne.
La Combe — de gueules, au chevron d'argent, contrepotencé d'azur, accompagné de trois lionceaux d'or. Guyenne et Gascogne.
Chaumeil — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois bourdons de pèlerin du môme. Guyenne et Gascogne.
Ckastenet — d'azur, au chevron, accompagné en pointe dun lion, le tout d'or; au chef du môme. Guyenne et Gascogne.
Carbonneau — écartolé, aux 1 et b d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois charlions de gueules; aux 2 et 3 d'argent, à la croix ancrée de gueules. Guyenne et Gascogne.
. Vu Four de Villeneuve -^d'azWf au che-
vron d'or* accompagné de trois étoiles da môme. Guyenne et Gascogne.
Ferrou — de gueules, au chevron d'or, accompagné en pointe d'un besant du même,
3 ni surmonte un croissant d'argent, au chef e gueules, chargé de trois étoiles d'or. Guyenne et Gascogne.
Des Faurec — de sable, au chevron d'or, accompagné de trois étoiles du môme. Guyeuue et Gascogne.
Xa Burgade — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois étoiles du môme et surmonté d'un croissant d'argent. Guyenne et Gascogne.
Rémusat — d'azur, au chevron accompagné en chef de deux roses, et en pointe d'une hure de sanglier, le tout d'or. Provence.
Monamy du Teil — d'azur, au chetron d'or, accompagné de trois larmes d'argent. Bourbonnais.
Mole — de gueules, au chevron d'or, accompagné en chef de deux étoiles d'or et eu pointe d'un croissant d'argent. Champagne.
Chauvel — d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef, à dextre d'un croissant d'argent, à sénestre d'une molette d'éperon du second émail, et en pointe d'une rose du môme. Normandie.
Bickot — d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef, à dextre d'un soleil, à sénestre d'un croissant, et en pointe d'une biche paissante, le tout d'argent. Normandie.
Le Mairal — d'or, au chevron d'azur, accompagné de trois tôtes de paons arrachées du môme.
Desprez de Boiisy — d'azur, à un chevron d'or, accompagné de trois roses d'argent, deux en cher et une en pointe. Champagne.
Beuzin — d'azur, au cnevron d'or» accompagné de trois trèfles du môme, soutenus de trois croissants aussi du môme, au chef aussi d'or, chargé de trois croix recroisettées de gueules. Picardie.
SatfU-Fiel — d'azur, au chevron d'argent, accompagné de trois croisettes du môme.
Limosiu.
Maumigny — d'argent, au chevron de sa* ble, accompagné d'une étoile de gueules en pointe, au chef cousu d'or. Berry.
Sadirac — de gueules, au chevron d'argent, accompagné de trois étoiles du môme. Guyenne et Gascogne.
Salles — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois lionceaux du môme. Guyenne
La Taste — de gueules , au chevron d'argent, accompagné de trois glands d*or.
Guyenne et Gascogne.
Trebos — d'or, au chevron de aable, a> compagne en pointe d'un bouc du ménie.
Guyenne et Gascogne.
La Roche de Chassincourt— d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois trèfles du môme. Guyenne et Gascogne.
Du Pougei — d'or, au cnevron d'azur, accompagné en pointe d'un mont de six coupeaux de sinople. Guyenne et Gascogne.
Pavey — de gueules, au chcfron d'or, ac*
fi5
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oompagné en pointe d'un paon du mâme sur une terrasse ae siuople ; au chef cousu d'azur, chargé de trois étoiles d'or. Guyenne et Gascogne.
MHanis — d*azur, au chevron d*or» accompagnô de trois étoiles d'argent. Guyenne et Gascogne.
Lantrom — d'or, au chevron rompu d'azar, accompagné de trois corneilles de sable, becquées et membrées de gueules.*
Ôuiraudei — de gueules, au chevron d'or, accompagné de trois molettes d'éperon du mftme ; au chef denché d'argent. Guyenne et Gascogne.
Lapine — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois roses du même. Guyenne et Gascogne.
Bomier — d'azur, à un chevron d'or accompagne en chef d'un ou de deux croissants d argent, et en pointe d'un rencontre de bœuf d or. Poitou.
Bouhei — d'azur, au chevron d'or accompagné de trois roses du même. Poitou.
Briand — d'argent , au chevron d'azur accompagné de trois bruants du même. Poitou.
Du Breuil — d'argent, au chevron de gueules surmonté d'une aigle de sable. Poitou.
Bunault de Montbrun — d'azur, au chevron d'or accompagné en chef de deux aiglons, et en pointe d'un lion grimpant, le tout du même. Poitou.
BoUite — d'azur, au chevron de sueules accompagné de trois merlettes de sable, posées deux et une. Poitou.
Brumauld de Beauregard. — d'argent, au chevron d'azur accompagné de trois lapins de gueules. Poitou.
Brochard — d'or, au chevron d'azur à trois fraises de gueules feuillées et tigées de sinople, posées deux et un. Poitou.
Beileville — d'azur, au chevron d'or à trois fosanges d'ai^ent, deux en chef et l'autre en pointe. Poitou.
RegnauU de Travaxay — d'argent , au chevron d'azur, accompagnée de trois étoiles de gueules à la bordure engrélée du même. Poitou.
Bideau — d'azur, k un chevron d'or, accompagné de trois écussons du même. Poitou.
£a Trémoille — d'or, au chevron de gueules, accompagné de trois aiglettes d'azur, becquées et membrées de gueules. Poitou.
Babinei — d'azur, au chevron d'or accompagné de deux étoiles de même en chef, et d'un croissant d'argent en pointe. Poitou.
Vemou — d'or, à un chevron de gueules M^compdigpé de trois croissants, deux en chef, uTi en pointe. Poitou.
Berikelin — d'argent, au chevron d'azur, accompagné en chef de deux fleurs de lis de même, et en pointe d'une moucheture d'hermine de sable. Poitou.
Bemardeau — d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux étoiles, et en pointe d'un soleil du même. Poitou.
Balue — d'argent, au chevron de sable ac-
comjpagné de trois têtes de lions de gueules, posées deux et un. Poitou.
Gaxeau — d'ar,ient, à un chevron de gueules accompagné de trois trèfles de sinople. Poitou.
Gervain — d'azur, à un chevron d'or, accompagné en pointe d'une étoile du même, en.cnef de deux roses d'argent ; au chef d'argent, chargé d'un geai de sinople membre de gueules. Poitou.
Guyvreau — de sable, à un chevron d'or, accompagné de trois têtes d'or. Poitou.
/<iflre de la Carreliêre — d'azur, au chevron d'or, accompagné, à dextre d'une étoile d'or, i senestre d'un croissant d'argent, en pointe d'une coquille du même, l'écubordédu même à seize chiliens de sable. Poitou.
Monceau — d'ai^ent, au chevron de gueules, accompagné en pointe d'un chêne ue sinople ; au chef d'azur chargé de trois étoiles d'or. Poitou.
Memagie — d'azur, k un chevron d'or accompagné de trois alouettes d'argent, deux et une. Poitou.
Pierre fiche — d'azur , au chevron d'or, accompagné en chef de deux étoiles et en pointe d'une rose, le tout du même. Poitou.
Fatereau — d'azur , au chevron d'or accomiiagné de trois coquilles d'ai^ent. Poitou.
Dayron — d'argent, à un chevron de gueules, accompagné en chef de deux roses du même boutonnées d'or, et en pointe d'un tourteau de sable chargé d'un soleil d'or. Poitou.
Aymon — d'azur, au chevron accompagné en chef de deux étoiles et en pointe d'une coauille, le tout d'or. Poitou.
Augier de la Terraudiire — d'argent , au chevron d'azur accompagné en chefde deux croissants de gueules, et en pointe d'un arbre de sinople sur un rocher de gueules ; au chef d'azur chargé de deux étoiles d'or. Poitou.
LaBroue—d'azuTf à un chevron d'or, accompagné en chef de trois boucles et en pointe d'un gantelet accosté de deux coquilles, le tout d'or. Poitou.
Guérin — de gueules,àun chevron d'argent, accompagné de trois roues de même , bordées de sable posées deux en chef et une en pointe. Poitou.
Choisemont — d'argent, è un chevron d'azur, accompagné de trois étoiles de sable, deux et une. Poitou.
Vallée — d'azur, à un chevron d'or accompagné de trois étoiles du même , deux en chef et une en pointe. Poitou.
Pinauld — d'argent, à un chevron de gueules accompagné de trois tourteaux de même» Poitou.
Le Maréchal — d'azur, k un chevron d'argent accompagné de trois étoiles de même^ deux en chef et une en pointe. Poitou.
Craxeati —d'azur, à un cnevron d'or accompagné de trois trèfles du même, deux eu chef et une en pointe. Poitou.
Nitard de la Richardiire — d'azur , h ua
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chevron d'or accompagné de trois étoiles d'argent, deux en chef et une en pointe. Poitou. „ ^ V Jt
La Gtieriniire — d azur, k un chevron d or accompagné de trois croissants d'argent, deux en chef et un en pointe. Poitou.
Roatin — d'azur, à un chevron d'or accompagné de trois co(juilles d'argent , deux en chef et une en pointe. Poitou.
Durant — d'or, à un chevron de gueules accompagné de trois fleurs de lis de sinople, deux en chef et une en pointe. Poitou. SaifU-Fief — d'azur , à un chevron d'argent accompagné de trois croix pattées du môme , deux en chef et une en pointe. Poitou.
CouKatid— d'argent, à un chevron de gueules accompagné de trois branches de chêne chacune garnie de trois glands de sinople sans feuilles et posés deux en chef et un en pointe. JPoitou.
Du Rouêteau — de sinople , à un cheyron d'argent accompagné de trois besants de même, deux en chef et un en pointe ; et en chef d'argent chargé de trois losanges de gueules. Poitou.
Richard — de sinople, à un chevron d'or accompagné de trois merlettes d'argent, deux en chef et une en pointe. Poitou.
Raffin de Pomter— d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois écrous de même, deux en chef et un en pointe. Bourgogne.
Macheco — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois têtes de perdrix arrachées du même. Bourgogne.
Moreau — d'argent, au chevron d'azur accompagné de trois tètes de Maures de sable, tortillées d'argent. Bourgogne.
Le Preetre de Vauban — d'azur , au chevron d'or, accompagné de trois trèfles du même et d'un croissant d'argent en chef. Bourgogne.
Recourt — de Kueules , au chevron d'argent, accompagné de trois étoiles d'or, deux et une. Bourgogne.
Robelin de Saffree — d'azur, au chevron d'or accompagne de trois étoiles de même, en chef un bélier d'or environné d'une nuée d'argent. Bourgogne.
Yuemal •— de gueules , au chevron d'argent, adextré en chef d'un croissant de même. Boui^ogne et Pays-Bas.
Xaintonge — d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux étoiles du même et en pointe d'un croissant. Bourgogne.
Aumont — d'arçent, au chevron de gueules, accompagné de sept merlettes de même 3uatre en cnef et trois en pointe, maloronnées. Bourgogne
Bernard — d'azur, au chevron de gueules accompagné de trois étoiles de même , deux en chef et une en pointe. Bourgogne.
Lamarre^ de gueules, au chevron d'or, accompagné de trois coquilles d'argent. Bourgogne.
Galbert — d'azur, au chevron paie d'argent, et deux croissants montants du même eu chef. Dauphiné.
Dormy — d'argent , au chevron de gueu-^ les, accompagné en chef de deux perroquets affrontés, et en pointe d'un tourteau de sable. Bourgogne.
Berbis — d'azur, au chevron d'or, accompagné en pointe d'une brebis d'argent. Bourgowie.
La Broêse — d'argent, au chevron de gueules, accompagné de trois merlettes de sable. Bourgogne.
Gaures — d or, au chevron de gueules, accompagné d'un tranchoir du même. Beauyaisis.
Aubriot — de gueules, au chevron d'or, accompagné de trois merlettes du même.
Le Èaêiier — d'argent, au thevron d'azur, accompagné de trois roses de gueules, deui en chef, une en pointe, Beauyoisis.
La Borde — d azur, au chevron accompagné en chef de deux roses, et en pointe d'une gerbe dé blé, le tout d'or. Béarn.
Laurencin — de sable , au chevron d'or, accompagné de trois étoiles d'argent. Lyonnais.
Gayon — de gueules , au chevron d'or, accompagné en chef de deux étoiles du même, et en pointe d'un lion léopardé d'argent. Lyonnais.
Comminee — de gueules, au chevron d'or, accompagné de trois coquilles d'argent, à la bordure d'or. Flandre.
Rouillé de Préaux — d'argent, à un cheyron d'azur, accompagné de trois coquilles de sable, deux et une. riormandie.
Vignacourt -^ d'argent, au chevron de gueules, accompagné de trois molettes de sable , au chef a'azur chargé de trois fleurs de lis d'or. Picardie.
Aumont — d'argent , au cheyron de gueules, accompagné de sept merlettes du même; quatre au chef, deux et deux, trois en pointes malordonnées. Normandie.
Bellot de Callonville — d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux lions affrontés, et en pointe d'un épieu, le tout da même. Normandie.
Boyer de Choiev — d'azur, au chevron d'or, accompagne de trois lis au naturel. Normandie.
Le Dain — de gueules, à un chevron d'or, accompagné de trois besants du même. No^ mandie.
Daniel — d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux étoiles, en pointe de deux lionceaux, le tout du même ; a la Champagne ondée d'argent. Normandie.
Daty du Perron — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois harpes du même, celles en chef adossées. Normandie.
Droullin — d'argent , à un cheyron de gueules, accompagné de trois quintefeuilles de sinople, deux en chef et l'autre en pointe. Normandie,
Galland — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois roses du même , deux et une, et en chef d'un croissant d'argent. Nor-
Liégard — d'azur, au chevron d'argent, accompagné de trois étoiles de même , sou-
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tenu d'an fer k mouliD aussi d*argent. Picardie.
Le MoMier — de gaeules , au chevron d*or, accompagné de trois gerbes du même. Picardie.
Gagnebien — d*azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux étoiles d'or, et en pointe d'une sirène ajant un visase de cai^ nation , la queue écaillée d'or et a'azur, tenant d*une main de carnation une lampe allumée d'or. Picardie.
GaiUard de Baeneourt — d'azur, au chevfo» d'argent» accompagné de trois croix pattées du môme , posées deux en chef el une en {>ointe. Picardie.
Le Quien — d'azur, au chevron d'or, accom()agné de trois gerbes liées de même. Picardie.
Amouli — d*argent, au chevron de gueules , accompagné de trois cœurs du même. Champagne et Picardie.
Cambrai — d'azur, au chevron d'or , accompagné au canton dextre d'une molette d*éperon du même , et en pointe d'un trèfle aussi d'or. Picardie.
Baynari de Sept-FofUaines — d*or, au chevron abaissé de gueules, surmonté de trois fasces du même. Picardie.
GigauU de Belle fonds — d'azur, au chevron d^or, accompagne de trois losanges d'argent. MéncLge — d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux croissants d'argent, et en pointe d'une tour du second émail. Anjou.
Iheux-Bréxi — d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux roses d'argent, et en pointe d'une ombre de soleil d'or. Anjou.
Beauregard — d'argent , au chevron de sable bordé d'azur, accompagné en chef de deux fions affrontés de gueules. Acyou.
Dugué de Bagnole — d'azur, au chevron accompagné de trois étoiles; celle de la pointe surmontée d'une couronne ducale, le tout d'or. Bourbonnais.
Choari de Buzenval — d'or, au chevron d*azur, accompagné de trois merlettes de subie. Ile de France.
Bautru — d'azur, au chevron, accompagné en chef de deux roses , et en pointe d'une tôie de loup arrachée , le tout (fargent. Anjou.
Des Bordes — d'azur, au chevron d*or, accompagné de trois arêtes de poisson d*argcnt en pals. Angoumois.
Dienne — d'azur, au chevron d'argent, accompagné de trois croissants d'or. Auver-
Malexieu — d'azur , au chevron d'or, accompagné en chef de deux lis d'ai^ent, et en pointe d'un lion d'or. Ile de France.
Marielliêre — d'or, au chevron de gueules, accompagné de trois feuilles de chêne de sinople. Ile de France.
ffollei — d'argent, au chevron de gueules, accompagné de trois meriettes de sable. Ile de France.
Pasquier — de gueules , au chevron d'or, accompagné en chef de deux croissants d'ar-
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gent , et en pointe d'une tête de licorne du même. Ile de France.
Pinterd — d'azur, au chevron , accompa-
Îpé en chef de deux tours, et en pointe d un ion, le tout d'or. Ile de France.
Pomereu — d'azur, au chevron d'argent, accompagné de trois pommes d'or. lie de France.
Salart de VOrmoy — d'azur, au chevron, accompagné en chef de deux soleils, et en pointe d'un arbre, le tout d'or. Ile de France.
Chaille de Béruge — d'azur, à un chevron d'or, accompagné de trois chiliens du même. Poitou.
Séguier — d^azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux étoiles de même, et en pointe d'un agneau d'argent. Originaire du Bourbonnais.
Rolland — d'azur, au chevron d'or, ao^ compagne en chef de trois étoiles du même, et en pointe d'une levrette, aussi d'or, colletée et bouclée d'argent. Ile de France.
Sonnier — d'azur« au chevron, accompè-
Sné en chef de trois étoiles , et en pointe 'un soleil , le tout d'or, une rivière d'argent au-dessous du soleil. Ile de France.
Le Clerc de la Verpilliire — d'argent, au chevron de gueules, accompagné de trois an- Helets de sable. Lyonnais.
Talon — d'azur, au chevron, accompagné de trois épis, sortant chacun d'un croissant, le tout d'or. Ile de France.
Testarl — d'or^ au chevron de gueules, accompagné de trois merlettes de sable. Ile de France.
Taboureau — d'azur, au chevron , accompa^é en chef de trois étoiles malordonnées , et en pointe d'un croissant* le tout d'or. Ile de France.
Thevenin — de gueules , au chevron d'ar-
Sent , accompagné de trois lions d'or, ceux u chef affrontés. Ile de France.
Thore — d'azur« au chevron, accompagné en chef de deux abeilles , et en pointe d'une gerbe, le tout d'or. Ile de France.
Troussey — d'argent, au chevron de sable, accompagné en chef de cjaux molettes d'éperon du second émail , et' en pointe d'un cœur de gueules, au chef d'azur, chargé d'un croissant du champ. Normandie.
FaKoû — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois croissants d'argent , au chef cousu de gueules , chargé de trois roses du second émail. Normandie.
Fa//oû — de gueules, au chevron d*argent , accompagné en chef à dextre , d'une rose, à sénestre d'un croissant, et en pointe d'un lionceau, le tout d'or; au chef cousu d'azur, chargé de trois croisettes pattées du troisième émail. Normandie.
Vallois — d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux molettes d'éperon du même , et en pointe d'un croissant d'argent. Normandie.
Vanembras — d'argent, au chevron de gueules, accompagné de trois feuilles de sinople. Normandie.
Vatiquelîn — d'azur, au chevron d'argent, accompagné de trois croissants, celui en
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pointe surmonté d'une molette d'éperon, le tout du même. Normandie.
Vigan — d'argent, au chevron d'azur, aocompagné de quatre mouchetures de sable et de trois roses de gueules. Normandie.
Des Abrics — de gueules, au chevron d'or, accompagné de trois croisettes du même, deui en chef, une en jointe, au chef d'argent , chargé d'un soleil de guçules. Dauphiné.
Arminvilh — d'azur, au chevron d'or, ac- • compagne de trois croisettes tréflées du même. Dauphiné.
CKaulnes — - d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois clous de la passion de même. Picardie.
Cognioz et Cogni — d'azur, au chevron d'argent, surmonté d'une &sce en devise d'or. Dauphiné.
Coni — de gueules , au chevron d'or, surmonté d'une fasce en devise d'argent. Dauphiné.
Gillier — d'or, au chevron d'azur, accompagné de trois macles de gueules. Dauphiné.
Saint-Cyr — d'or, au chevron renversé d'azur, accompagné en chef d'une étoile de gueules, et en pointe, d'une . aigle essorant de sable.
Saint'Ferréol — de sinople , au chevron d'or, accompagné dé trois molettes d*argent, deux en chef, une en pointe , au chef d'or. Dauphiné.
Gallifet — de gueules , à un chevron d'argent, accompagné de trois trèfles d'or, deux en chef et un en pointe. Dauphiné.
Gamin — d'azur, au chevron d'argent, accompagné en chef de deux étoiles d'or. Daupbmé.
Betoulat — de gueules, au chevron d'ar-
Seut, accompagné de trois soucis fleuris d'or, eux et un. Berry.
Constant — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois molettes du même , deux et un. Berry.
Dreux ae Nancré — d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux roses d'argent , et en pointe d'un soleil d'or. Berry.
Saumaise de Chasans — d'azur, an chevron ployé d'or, accompagné de trois glands de même à la bordure de gueules. Bourgogne.
Joubert — d'azur, au chevron d'argent, accompagné de trois coquilles d'or, deux et une, au chef de même. Berry.
Mercier — d'azur, au chevron d'or, accompa^é de trois roses d'argent, soutenues et feuilFées de sinople, deux et une. Berry.
Dorineau — d'azur, à un chevron d'or, accomimgné en chef de trois étoiles rangées d'argent , et en oointe d'un lion du même. Poitou.
NeufvitU de Tilterùy — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois croisettes ancrées du même.
Densa — d'or, au chevron renversé d'azur, au chef de gueules, chargé de trois étoiles d'argent. Quercy.
Pastoureau — d'azur, au chevron d'argent, accompagné de deux étoiles d'or en chef, et d'une coquille du même en pointe. Berry.
Arnaud — d'azur, au chevron d*or, accompagné de deux étoiles d'argent en chef, et a'un croissant montant du même eo pointe. Berry.
Beauclerc — de ffueules, k un chevron d'or, accompagné de deux têtes de loup de même en chef, et d'un loup en pointe, aussi d'or, au chef d'azur chargé d'un croissaot d'argent montant.
Béville — d'argent, au chevron de sable, accompagné de trois perroquets de sinople, membres et beoqués ae gueules, deux et on, au chef de même , chargé de trois l>éliers
Ê assauts et accornés ofu preoiier énudl. lerry.
Meyniêre — d'argent, au chevron de gueales , accompagné de trois étoiles de sable. Limosin.
Martret — de gueules , au chevron d'argent, accompagne en chef de deux coeurs, et en pointe d'un croissant du môme. Limosin.
Clary — d'azur, au chevron d'or, surmonté d'un croissant d'argent et accompagné eo chef de deux clefs d'or» et en pomte d'un soleil du même. Limosin.
Soufftier — d'azur, au chevron d'argent, accompagné de trois soucis d'or doubles, deux en chef et un en pointe. Champagoe.
Sompsois — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois têtes de gerfaut du même. Champagne.
Rivière — d'azur, au chevron d'or, à trois anneaux de même. Champagne.
La Rue — d'azur, au chevron d'or, accom* pagné de trois losanges d'argent. Champagne.
Roy — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois merlettes du même, au chef d'argent chargé de trois gerbes de sinople.
Quxnot — d'azur, au chevron d'or, a^ compagne de trois étoiles du même, surmonté d'un croissant (Targent. Champagne.
Vignaud — d'azur, au chevron d'argent, accompagné en chef de deux étoiles d'oi-, et en pointe d'un croissant du second émail. Limosin.
Sédiêres — d'azur, au chevron d'or, a^ compagne de trois palmes du même. Limosin.
Roquet d'Estresses — d'azur, au chevron d'argent, accompagné Je trois roquets ou fers de lances du même. Limosin.
Pinguenei — d'argent, au chevron de sable, accompagné de trois* oies du champ. Champagne.
Prinsaud — d'azur, au chevron d'cr, accompagné en chef de trois croisettes du même, et en pointe d'un lion léopardé aussi d'or, lampassé et armé de gueiaes. Limosin.
Plaisant — d'azur, au chevron d'or, su^ monté d'une croisette ancrée du même, et accompagné de trois coquilles d'ai]^eDt; celte en pointe surmontant un croissant d'or. Limosin.
Monteruc — de gueules, au chevron d]argent, accompagné en chef de deux étoiles
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eteo iKiiDte d^on rocher, le lout du oaâme. Liiuusi».
Jarrige — d*azur, au cheyron d'or, surmonté a*une croiselte du œôaie, et accompagné en chef, de deux palmes dVgeDi e( ea poiQte d'une tour du même, maçoonée do gueules. Limosin.
GuUlemi$i -r- d'azur, au chevroo d*ai^ent, surmouté dedeux lévriers courants dumèmOf l'un sur Tautre. Limosin.
Carreau — d'azMr. «u cbevroîi d'or, aceoiupagué en pointe d une croix âcbée dans un cœur du ioéme, Limosin,
Foucher — un chevron accompagné de trois fleura te lis« Limosin^
Fondant — d'azur, aiu chevron d'or, surmonté d'une croix anslée de quatre fleurs de lis du même , aa wef denohé aussi d'or. Limosin.
Soulain — d'azur, au chevron d^argent, accompagné de deux étoiles d'or en chef et d'un croissant d'argenjt en pointe. Champat-
gliC.
Yitwme — de gueules, au chevron d'or* surmonté d'un croissant d'argent, accompagné de trois merlettes de sable. Gbampagoe.
Yitel — d'azur, au chevron d'or, acQom^ pagné de trois roses^ du même. Champagne.
Yerrines — d'azur, au chevron d'argent, accompagné de deux perdrix d'or en chef, et d'un oK>uton d*9rgent en pointe. Champagne.
Voêitm — d'azur,, au chevron d'or, accompagné de deu.x roses d'ai^ent en chef, et dune coquille de même en pointe* Champagne.
Béloi de Ferxtux — d'azur, au chevron d'arseut, accompagné en chef de deux étoiles d'or et en pointe d'un buste de licorne du même. Champagne.
Joiberi — d'ai^ent, au chevron d'azur surmonté d*un croissant de gueules accom*- P^gné de trois roses du même. Champagne.
Le Dieu — d'azur, au chevron d'or, accompagné cte deux glands du même en chef, et en pointe. d*une épée d'argent garnie d'or. Champagne.
Aruouii — d'argent, au chevron de gueules, accompagné de trois cœurs du même.
Champagne.
Alichamp — d'azur, au chevron d*or, accompagné de trois roses du même. Champagne.
A%»belin — d'azur, au chevron d'argent, accompagné en chef de deux étoiles d'or et eu pointe d'une tête de cerf du même. Champagne.
Arroê — d'argent, au chevron d'azur, ac- IMgné en chef de deux blairiers, affrontés de sable, t>eQqués et pattes de gueules. Cham-
iftMsy d^Ogmy — d'axur, au cbevi-on d'or, accompagné de trois étoiles du même. Champagne.
Bonniile — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois étoiles du même, deux et une. Champagne.
Boultur — d'azur, au chevron d'or, ao
compagné de trois boulets d'or. Champagne.
Bridot — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois étoiles du même, deux et une. Champagne.
Budé — d'argent, au chevron de feules, accompagné de trois grappes de raisin de pourpre, deux et une.. Champagne*
Bercy -- d'azur, au chevron d'argent, aocompagné de trois molettes d'éperon du même. (Champagne.
Brune -^ d azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux étoiles, et en pointe d'une hurQ de sai^^r du. tnême. Champie gne.
Barbin — d'axur, au dievron d'or, accompagné de deux roses d'argent en chef, et d'un lion d'or en pointe. Champagne.
Chinoir — de sable au chevron d'argent, accompagné de trois lévriers naissants du même, accolés de sable. Cbani^pagne.
Cerf — d'azur, au chevron d or, accopupagné do trois étoiles du même. Champagne.
Fougère — de' gueules, au chevron aargent, accompagné en pointe d'un brin de fougère d'or. Champagne.
Essaux —d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux lévriers affrontés d'argent, accolés de sable, et en pointe d'un autre lévrier du mêpe. Champagne.
GelUo — d'azur, au chevron d'or, surmonté au chef d'un os d'argent, posé en pal, soutenu de deux aigles de même, à l'étoile d'or en pointe. Champagne.
Gumery — d'azur, au chevron d'or, accompagné de deux étoiles, et en pointo d une çerbe du même. Champagne.
Gûujon — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois losanges du même. Champagne.
Godet — d'azur, au chevron d'argent, accompagné de trois pommes de pin d'or.
Champagne.
Baudouin — de gueules, au chevron d'or, accompagné de trois têtes d'hommes à longs cheveux de sable, les fasees conlournées à la droite, serrées d'un bandeau du même. Champagne.
Hoi^revUle -^ d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux étoiles, et d'un lion du même en pointe. Champagne.
Huey — d'azur, au chevron d'argent, accompagné de trois tourterelles du même, deux et une. Champagne.
Henault — d'or, au chevron abaissé d'azur, accompagné de trois têtes de Mores de sable bandées d'argent. Champagne.
Hospital — d'or, au chevron d'azur, aooompagné de trois écrevisses de gueules.
ffff^ji— d'or,au chevron d'azur, accompagné de trois besants du même. Champagne.
Jfire — d'azur, au chevron d'argent, ac* compagne de trois pommes de pin d'or.
Champagne.
Miserac — d'argent, au chevron de sable, accompagné de trois merlettes du même, becquées et armées d'or, les deux du ehef contournées. Champagne.
Mùneeau -^ d'azur, au chevron d'argent,
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«ocoiii|iagiié de trois étoiles du même. Cham- |>aene.
Mare — d^azur» au cheyroa d'or» accom- IMgné de trois molettes du même ; écartelé de goeulesi k la croix denchée d'argent. Champagne.
Lordler — d'aznr, au chevron d'or, accompagnés en chef de deux roses d'argent. et en pointe d'une croix patriarcale du inéme. Champagne.
' VAUemoÊU de FEitrée-^de sable, au che- TTon d'or, accompagné de trois étoiles, celle de la pointe surmontée d'un basant du même.
Ligoi — d'azur, à deux cheyroQ3 d'or, accompagnés de trois têtes d'argent. Champagne.
Pojfm — de gueules, au chevron d'or, accompagné en chef de deux croissants d'argent. Champagne.
Picoi — d'or, au chevron d'azur, accompagné de trois fallots de gueules, au chef du même. Champagne.
f affûter— d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois roses d'argent. Champagne.
Uudan — d'azur, au chevron d'or, accompagné de deux roses en chef et d'un lion du même en pointe. Champagne.
Rets — d'azur, au chevron d'or, accompagné de deux étoiles du même en chef, et une épée d'argent en pointe, la pointe en bas mise en pal. Languedoc.
Saint^Gilles — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois roses du même* Languedoc.
Parchmpe — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois colombes d'argent. Champagne.
Favre — d'argent, au chevron d'azur, accompagné de trois têtes de Mores, liées ou tortillées d'argent, deux en chef et l'autre en pointe. Bresse et Bugej.
Du Baie — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois quintefeuilles du même, deux en chef, et une en pointe. Bresse et BuKey.
Gmien — • d'azur, à un chevron d'or, à trois étoiles du même en chef, et à un croissant d'argent en pointe. Bresse et Bugey.
Chaieauverdun — d'azur, au chevron d*or, accompagné de trois tours d'argent maçonnées de sable, à la bordure d'argent. Languedoc.
Calel — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois coquilles du même. Languedoc.
Beuei — d'azur, à un chevron d'or, accompagné de trois étoiles du même, deux et une. Languedoc.
Beman — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois roses d'argent, au chef cousu de gueules à trois étoiles d'or. Languedoc.
Yemon — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois roses d'argent et ud croissant du même en pointe, au chef cousu de Eeules, chargé de trois étoiles d'argent, nguedoc.
Granget — d'argent, à un chevron de
Îueules, accompagné de trois croissants 'azur, deux en cnef, et un en pointe. Bresse et Bugey.
Fofrr/— d'azur, au chevron d'or, aeeooh pagné de trois roses d'argent. Languedoc.
Assae — d'or, au chevron de gueules, accompagné de deux pièces de sable en chef, et d un croissant de gueules eu pointe, au chef de sueules charge de trois étoiles d'or. Languedfoc.
Arnaud — d'azur, au chevron d'or, accompagné d'un demi-vol de même en pointe, au cnef d'or chargé de trois roses de gueules. Languedoc.
Reinier — d'azur, au chevron d'or, aocompagné de trois trèfles du même. Languedoc.
Maurel — d'azur, au chevron d'argent, a^ compagne de trois étoiles du même. Languedoc.
Gaeeles — de gueules, au chevron d'or, accompagné de trois besants du même. Languedoc.
Chambarthae ^ d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois colombes d'argent, membrées et becquées de gueules. Languedoc.
Borelli— de gueules, au chevron d'or, accompagné de trois étoiles du même. Languedoc.
Borrel — d'azur, au chevron d'or, surmonté de trois étoiles de même au chef burelé d'argent. Languedoc.
Bamier — d'azur, à un chevron d'argent, accompagné de trois grues du même et un chef d or, è trois étoiles de gueules. Languedoc.
La Blaehe — de gueules, k un chevron d'or, accompagné de trois rois du même, au chef cousu d'azur à trois étoiles d'or. Languedoc.
Juer — d^argent, au chevron d'azur, accompagné de deux étoiles du même en chef, et d'une rose de gueules en pointe. Languedoc.
Combree — de sinople, au chevron d'or, accompagné de trois étoiles du même. Lan-
Largier — d'azur, au chevron d'or, accompagné de deux roses d'ai^nt en chef, et d'une tour crénelée d'argent en pointe. Laaguedoc.
Ar^uembourg — d'ai^ent, aa chevron de gueules, accompagné de trois roses du même. Normandie.
Amoii — de gueules, au cbeTroo d*ar-
5 eut, accompagne en pointe d^un heaume u même. Normandie.
Anaot — d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux croix de Malte du même, et en pointe d'un écosson d'argent. Normandie.
Anguetin — d'azur, au cheyron d'or, accompagné de trois aiguières à anse du mê* me. Normandie.
Bottier — d'argent, au chevron d'azur, accompagué de trois roses de gueules. Normandie.
Boi — d'argent, au chevron d*azur, ao-
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compagne de trois roses de gueules, tigées etfeuiliées de siDOple, celle en- pointe surmontée d'un croissant du second émail.
Normandie.
Aliam — d'azur, au eheyroD d'argent, accompagné en pointe d'an besant d'or. Normandie.
Alençim — d'argent, au chevron de gueules, accompagné de trois aiglettes de sable. Normandie*
Tardieu — d'azur, au chevron d'or, accompagné de deux épées du même en chef, et d une pique de même en pointe. Languedoc.
Bigot — d'argent, au chevron de sable, accompagné de trois roses de gueules. Normandie.
Besu — d'azur, au chevron d'or, accompa-
S fié de tr(Ms molettes d*éperon du m6me. ormandie»
Blanchard — d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef d'une croisette, et en pointe de trois molettes d^éperon, le tout du même. Normandie.
Blanc — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois lionceaux d'argent. Normandie.
Biais — de sinople, au chevron d'or, accompagné de trois tiges de trois glands de cl^êne du nnême. Normandie.
Beaumais — d'argent, au chevron d'or, ao^ compagne de deux molettes d'éperon, et en pointe d'un membre de griffon, le tout du
Beaudrap — d'azur, au chevron d'argent, accompagné en chef de deux étoiles d'or, et en pointe d'un croissant du même. Normandie.
Boetey — d'argent, au chevron d'azur, accompagné de trois grives de gueules. Normandie.
Bouiêardièrc -^ d'argent, au chevron de gueules, accompagpé en pointe d'un croissant du même, au chef d'azur^ chargé de trois colombes d'or. Normandie.
Bourget — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois molettes d'éperon d'argent. Normandie.
Baurguei — d'azur, au chevron d'argent»
accompagné de trois roses d'or. Normandie.
Bonnet — d'argent, au chevron d'azur,
surmonté de cin(} vergettes retraites de
gueules. Normandie.
Boislevéque — d'azur, aa chevron (Fargent, accocupagpé dB trois trèfbes d'or. Normandie.
Boisey — d'ar^nt, au chevron d'azur,, ac^ compagne de trois grives de gueules. Normandie.
Bois — d'argent, au chevron de sable, accompagné de trois lionceaux de gueules, ceux du chef affrontés» celui de la pointe contourné, au chef d'azur chargé d'une rose d*argent. Normandie.
Bauquei — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois oranges du même, tigées et fouillées de sinopte. Normandie.
Baudry — d'azur, au chevron d'argent, accompagné en chef de deux hérons allron-*^
tés, et en pointe d*une tête de Maure, tortillée et contournée, le tout du même. Normandie.
Bauqwmort — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois tétés de léopard du même. Normandie.
Baudry — d'agent au chevron tfazur, accompagné en chef de deux roses de gueules^ en jpointe d'un cœur du même. Normandie.
Baudry — d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux croix de Malte du même, et en pointe d'un trèfle d'argent. Normandie.
Baudouin — d'azur, au clievron d'argent» accompagné en chef de deux roses, et en pointe de trois trèfles, le tout du même, le chevron surmonté d'une fleur de lis d'or. Normandie.
Bernard — d'argent, au chevron de sable» accompa^é de trois flèches de sinople.
Normandie.
BeratUt — d'azur, au chevron d'or, accompa^é en chef de deux roses d'argent, et en pointe d'un coq d'or crête et barbé de gueules. Normandie.
Benneê — d'argent, au chevron de gueules, accompagné de trois têtes de cerf de sable, ramées d'argent. Normandie.
Benard — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois croisettes trMées du même.
BelloxeniM — d'argent, au chevron de gueules, accompagné de trois losanges d'azur. Normandie.
Btllengtr — d'azur, au chevron d'argent, accompagné de trois glands versés d'or.
Normandie.
Belhomme — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois molettes d'éperon du mê-^ me. Normandie.
Breton — d'argent» au chevron de sable, accompagné de trois mouchetures du même. Normandie.
Brihon — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois ruches d'argent. Normandie.
Bottcy •— d'argent» au chevron d'azur, accompagné de trois poulettes de gueulesv Normandie.
Cotton — d'azur, au chevron d*op, accompagné de trois coussinets d'argent. Normandie.
* BoiMlonnay ^ d'azur» au chevron d'argent, accompagné de trois roses^ d'or. Nor* mandie.
Croix — de sable, au chevron d'argent, accompagné de trois croisettes d'argent.
Normandie.
Croisy — d'arur, au chevron d'or, accom* pagné de trois crx>isettes d'argent. Normandie.
Coullondies — d'argot, au chevron de gueules , accompagné de trois feuilles do chêne de sinople. Normandie.
Coudray ^ d'argent, au ebevren de gueules, accompagné de trois feuilles de coudrier de sinople. Normandie.
Doucxy — de gueules, au chevron d'or, accompagné de trois besants d'argent. Nor* mandie..
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Dorgitêê^d'azMV^ au chevron d*or, accom^ pagoé de neuf losanges du mèmef six eii chefy trois en chaque canton, posés deux el un, et trois de même en pointe. Normandie.
Dirlandt -^ d*azur, au chevron d^or, accompagné en chef de deux merlettes d*argeut» et en pointe d'une coquille du même. Normandie.
Demeville — d^argent , au chevron de gneulesy accompagné de trois merlettes de sable. Normandie.
I>mû~d*azur, au chevron d*argent accompagné en chef de deux trèfles, et en pointe d'une coquille, le tout d*or. Normandie.
YUléblmche — de gueules, au chevron d'argent, chargé d'un autre chevron d'azur, accompagnédetroisquinlefeuilles d'or. Tou-
raine*
Ihymul —d'argent, au chevron de gueules, accompagné de trois merlettes de sable.
Normandie.
Espion — d'azur , au chevron d'argent, accompagné en chef de deux molettes d'éperon couronnées d*or , et en pointe d'une merlette du ai0me. Normandie.
Eseaileê — de gueules , au chevron d*ar-» gent, accompagné de trois coquilles du mè-» me. Normandie.
EmauU ^ d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois roses d'argent. Normandie.
^el -* d'argent, au chevron de sable, accompagné de trois trèfles d'azur. Normandie.
Duraind — d'azur, au chevron d'or, accom-
Sagné en chef de deux besants d'argent, iormandie.
Drud — d'azur, au chevron d'argent accompagné en chef de deux molettes d'éperoD d'or, et en pointe d'une coquille du même. Normandie.
Fayd — de gueules, au chevron d'ôr. accompagné de trois «nnelels du même. Normandie.
Faytl — de gueules, au chevron d^r, accompagné en chef de deux molettes d'éperon du même, percées d'argent, et en pointe d'une rose du second. Normandie.
Faveries — d'azur, au chevron d'argent , nccompagné de trois losanges du même.
£»d^— d'argent, au chevron de sable, accompagné de trois merlettes du même. Normandie.
Eslang — de gueules, au chevron d'or, accompagné de trois roses d'argent. Normandie.
Espenay -^ d'argent, à deux chevrons 4e guf'ules, accom()agué de trois merlettes de sable. Normandie.
FofUaine — d'argent, au chevron de sable , accompagné de trois mouchetures du même. Normandie.
Folii ^ d'azur, au chevron d'or, surmonté d'un écusson d'argent, el accoiopagné en chef de deux étoiles du second, et en pçnutc d'une croisotte du même. Normandie.
Fillastrt — d'or, au chevron abaissé d'azur , accompagné de trois têtes de salamandre de gueules , au lambel du second émail. Normandie.
Fhre — d'azur, au chevron d'or, accom« pagné en chef de deux molettes et en pointe d'une- rose, le tout du même. Normandie.
FtrùH — d'azur, au dhevron il'or, accompagné de trois fers de lanee d'argent, au chef du même , chargé de trois trèfles de sable. Normandie.
Felit — de gueules, au chevron d'argent, accompagné en chef de deux roses d'or, et en pointe d'une coquille du même. Norman-
Febvre — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois croissants d'argent. Normandie.
Fortin — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois molettes d'éperon du même. Normandie.
Fort — de gueules, au chevron d'or, accompagné de trois croissants d'argent. Normandie.
Forge — d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux écusson^ couchés, l'un à dextre, l'autre à senestre, et en pointe d'un trèfle, le tout du même. Normandie.
Freard — d'azur , au chevron d'or, surmonté d'un croissant du même, et accom- Sagné de trois fers de dard d'argent. Normanie.
Four — d'argent, au chevron de gueules, accompagné de trois roseâ du même, ligées et feuillées de pourpre. Normandie.
FouqueviUe — d'azur , au chevron d'or, accompagné de trois cigognes d'argent. Normandie.
Fossey — de sable, au chevron d'argent, accompagné de trois besants d'or, au chef du second, chargé d'un porc de siaople. Normandie.
Girard — d'argent, au chevron de gueules, accompagné de trois branches de sinople.
Gigault — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois losanges d'argent. Normandie.
Gigault — d'azur, au chevron d'or, su^ monté d'un croissant du môme et accom|va- ^é de trois losanges d'argent. Normandie.
Gemares — d'azur, au chevron d'or, surmonté d'un cœur du même, et accompagné de trois étoiles d'argent. Normandie.
Gaultier — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois poignards d'argent, garnis du second, la pointe en bas. Normandie.
Gaudin — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois aiglettes éployées, auîol abaissé d'argent, au chef cousu de gueules frotté du troisième émail. Normandie.
Gasteblé — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois épis de blé feuilles du même. Normandie.
Gaaer — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois aiglettes au vol abaissé du même. Normandie.
Fry — d'azur, au chevron d*or, accompagné on chef de deux étoiles et en puinl^f
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d'une hure de sanglier, le tout du même.
ffQH^ _ d^azur, au cUevron d'or, accompagné en chef de deux molettes d*éperoa
du même et en pointe d*un besant d'argent* NormandiOé
FrofUtM-Ki'argent, au ehevron degueuies, accompagné de trois tiges de trois feuilles de siûople. Normandie.
GUlatn — de sable, au chevron d*or, sur* monté d*un croissant, et accompagné eu chef de deux étoiles et en pointe d'un lion* ceau, le tout d'argent. Normandie^
Godefiroy — d'azur, au dievron d'ai^nt, accompagué en chef de deux molettes d'é^ peron d'or, et en pointe d'une rose du m6* me. Normandie.
Gêdefiroy — d'azur, au chcTron d'argent, à la fasce coupée émancbée de «ueules et d'argent, accompagné en chef de deuxcrois^ sants d*or, et en pointe d'une étoile du même. Normandie.
Gohier — d*or, au chevron de gueules, surmonté d'un cœur du même, et accompa* gné en chef de deux irëfles de sinople, et en pointe d'un fer de lance du seconcf émail fretté d'argent. Normandie.
GoMerville — d'azur , au chevron d*or, accompagné de trois molettes d'éiperon du même. Normandie.
Gouvais — d'azur, au chevron d'or, ac^ compagne en chef de deux croisettes et en pointe d'uD lionceau, le tout du même. Normandie.
Gouye — d'argent, au chevron de gueules, BCGompagoé de trois lionceaux couronnés de sable, armés et lampassés du second émail. Normandie.
Graindargt — d'azur, au chevron d'argent, acccMQpagné en chef de deux lionceaux affrontés d'or, et en pointe d'une gerbe de trois épis d'orge -du même. NormaïKlie.
Gra»eUe — d'azur, au chevron d'or, aocx>mpagoé de trois croissants d'argent. Normandie.
Greard — d'azur, au chevron d'ai^ent, accompagné en chef de deux croissants d'or et en pointe d'un coq du même, crèté, barbé et membre de gueules. Normandie.
Gremare — (Tazur, au chevron d'or, surmonté d'un croissant du même, et accompagné de trois étoiles d'argent. Normandie.
Huon — d'or, à im chevron de gueules, deux corbeaux de sable en pointe. Bretagne.
Jonnaux — de gueules, au chevron d^argent, accompagné en pointe d'une épée de môme, en pal la pointe en l'air , au chef d'argent. Bretagne.
Casiel — de gueules, au chevron d'argent, accompagné de trois roses d*or. Normandie.
CaraofmU — de gueules, au chevron d'ar-
gmt, acoompagné de trois cbardounets d'or, ormandie.
Carbonnier. — d'argent, au chevron de sable, accompagné de trois flammes de gueules. Normandie.
Cauvei — d'azur, au chevron d'or, acconbpagné de trois roses du même. Normandie.
Cauvigny — d'argent, au chevron de sable, accompagné de trois merlettes du même, iiu chef du second chargjS de trois coquilles du champ. Normandie.
Chartier — d'azur, au chevron d'argent, .accompagné en chef de deux trèfles d'or, et en pointe d'un croissant du même. Nornuiadie.
Charmant — d'ai^nt, au chevron d'azur, accompagné en chei de deux étoiles de gueules, et en pointe d'une tête de Maure de sabJe, au tortil du champ. Normandie.
CharlemagiM — d'azur, au chevron , accompagné en chef de deux croissants, en Kdinte d'une molette d'éperon, le tout d'or, ormandie.
Chardon — de gueules, au chevron d'argent, accompagne de trois colombes du même. Normandie.
Chapelle — d'azur, au chevron d'or, ac- 4K)mpagné en chef de deux molettes d'éperon du même, et en pointe d'un croissant d'an;ent. Normandie.
Chapelet — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois chapelles d'argent. Normandie.
Chanteur — de gueules, au chevron d'or, accompagné de trois larmes d'argent. Normandie.
Cerf — d'argent, au chevron de gueules, accompagné de trois cœurs du même.. Nor- Tnandie.
Gueenon — de gueules, au chevron d^argent, accompagne en chef de deux lionceaux «fiTrontés, et en pointe d'an cœur, le ti^mt du
Gueroult — d'argent, au chevron de gueules, aocompAgné de trois glands tiges et feuilles de sinople ; ceux en chef affrontés. Normandie.
Guwault *— d'azur, au chevron d'argent, accompagné de trois glands versés d'or. Normandie.
Guéret — d'azur, au chevron d'or ou d'argent, accompagné de trois pommes de pin versées du même. Normandie
Guère — d'azur, au chevron d'or, accompagné de cinq croissants d'argent, deux en chef versés, chargés chacun d'une merlette du second, et trois malordonnés en pointe. Normandie.
Guenet — d'aziir, au chevron d'or, accompa^é de trois dauphins d'argent. Normandie.
Crrar — d'azur, à un •chevron d'or, accompagné de trois membres d*aigle d'argent , ceux du chef affrontés. Nornuindie.
Chevalier — de sable, au chevron d^or^ accompagné en chef de deux éperons, les molettes cantonnées, et en pointe d'une épée en pal, le tout du même. Normandie.
Chetne — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois glands du même. Normandie.
Hamel — dazur, au chevron d'argent, accompagné de trois roses du même. Normandie.
Bamel — d'azur, au chevron d'or, accom-
Ragné en pointe d'un croissant d'argent, [ormandie.
Guiot — d azur,, au chevron d'or,^ accomr
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pngné de trois champignons d'argent. Normandie.
Bayt — de gueules, au charron d*or. accomiiagné de trois coquilles d*argent. Normandie.
Haullei — d'argent» au chevron d'azur»
accompagné de trois lionceaux de gueules. Normandie.
Haulle — d'argent, au chevron de gueules, accompagné de trois roses du même.
Normandie.
Hauchemail — d'azur, au chevron d'argent, accompajgné en chef de deux maillets d'or, et en pointe d'un croissant du même. Normandie.
Hardy —de gueules, au chevron d'or, acoompagné de quatre lions, affrontés d'argent. Normandie.
Laisné — d'azur, au chevron d'argent, accompagné en chef de deux étoiles d'or, et en pointe d'un croissant du môme. Normandie.
Labbé — d'or, au chevron d'azur, accom* pagné en chef de deux molettes d'éperon de sable, et en pointe d'une rose de gueules. Normandie.
Jtdioiie — d'azur, an charron d'or, accompagné de trois étoiles du même. Nor^
JtiA^y— d'azur, au chevron d*or, accompagné de trois coquilles du même. Normandie.
Jortê — d'azur, au charron d'or, accompagné de trois coquilles d'argent. Normandie.
Jolie — d'azur, au chevron d'or, accon>pagaé de trois aiglettes d'argent. Normandie.
Havari — d'azur, au chevron d'or, surmonté d'un croissant d'argent, et accompagné en chef de deux étoiles du second, et en pointe d'une hure de sanglier du même. Normandie.
Hervieu'-de gueules, au chevron d'or, accompagné de trois glands du même. Normandie.
Hébert — d'azur, au cherron d'or, accompagné de trois molettes d'éperon du même. Normandie.
Livre — d'azur, au chevron d'argent, ac/compagné de trois molettes d'éperon du même. Normandie.
Liepvré — d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux croissants d'ar- Sent, et en pointe d'un lièvre du même, formandie.
Lesseline — d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de six billeties et en |)ointe de trois épées la pointe en bas, le tout du même. Normandie.
Leêperon — d'azur, au chevron d'argent, accompagné de trois molettes d'éperon d'or. Normandie.
Lesnerae — de gueules, au chevron d'or, accompagné de trois aigrettes du même.
Laudier — d'azur, au chevron d'or accompagné de trois pommes de grenade du même. Normandie.
Ixmgloiê — d'azur, au chevron d*or, ac-
compagné de trois annelets du même. Hor» mandie.
Langlois — d'or, au chevron de gueuler, accompagné de trois cosses de pois anglais de sinople. Normandie.
Lambert — de gueules, au chevron d'argent, accompagné en chef de deux croissants d'or, et en pointe d'une étoile du même. Normandie.
Moche — d'azur, au chevron d'argent, ao compagne en chef de deux étoiles d'or, et en pointe d'une main armée d'mie massue du même. Normandie.
Mabrey — d'azur, ait cherron d'or, accompagné en chef de deux couronnes ducales, et en pointe d'une merlctte, le tout du même. Normandie,
Louvigny — d'argent, au cherron de sable, aocompagné de trois têtes de loup du même. Normandie.
Louvel — d'azur, au cherron d'argent, accompagné en chef de deux coquilles dV, et en pointe d'un griffon du même. Normandie.
Mondière — d'azur, au cherron d'or accompagné de trois têtes d'aigle du même.
jlfamel — écartelé au i et <^ d'argent, au chevron de gueules, accompagné en pointe d'un croissant de sable, au 3 et 3 d'aîgenl, à trois fasces d'azur. Normandie.
Melun — d'argent, au chevron d'azur, accompagné de trois melons de sinople. Normandie.
Maxe — d'argent, au chevron de saUe, accompagné de trois molettes d'éperon du même. Normandie.
Mauduisson — d'azur, an cherron d'or, accompagné en chef de deux roses d'argent, et en pointe d'un croissant du même. Normandie.
Mangon — d'or, au cherron de gueules, accompagné de trois çonds de sable, au chef d'azur chargé d'un croissant d'er. Normandie.
Mangon — d'argent, au chevron de gueules, accompagné de trois gonds de sable, au chef d^azur, chargé d'une main senesire en pal, issante d'une nuée d'or, accostée de deux étoiles du même. Normandie.
Mallortie — ^ d'azur, au chevron d'or accompagné de trois fers de flèche renversés d'argent. Normandie.
Malletilie -— d'argent, au chevron d'azur, accompagné de trois roses de gueules. Normandie.
Motusu — de gueules, au cherron d'or, accpmpagné de trois molettes d'éperon d'a^ gent. Normandie.
Marin — d'azur, au cherron d'or, accompagné de trois merlettes d'argent. Normandie.
Morieiire — d'argent , au cherron de gueules, accompagné de trois trèfles de si* nople. Normandie.
Niepce — d'azur, au cherron dargent, accompagné en chef de deux roses d lor, et en pointe d'un gland versé du même. Normandie.
Pillon — d azur, au chevron d'or« aocom-
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pagné de trois étoiles du même. Normandie.
Figoutse •— d*argeDt, au cbevrou de sable, accompagné de trois molettes d^éperon du même, rïormandie. .
Pierres — d'argent, an chevron de gueules, accompagné de trois lionceaux du même, ceux du chef affrontés. Normandie.
Piedlevey — d'azur, au chevron d^or, accompagné en chef de deux coquilles du môme, et en pointe d'une rose d'argent au chef cousu de gueules, chargé de trois molettes d*éperon du second émail. Normandie.
Perroys — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois croisettes ancrées du même, au chef cousu de gueules, chargé de trois molettes d'éperon à six raies du second émail. Normandie.
Père — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois gerbes du même. Normandie.
Parey — (fazur, au chevron d'or, accompagné de trois roses d'argent, au chef du môme, chargé de trois trèfles de sable. Normandie.
Orange — de sable, au chevron d'or, accompagné de trois billettes couchées du môme. Normandie.
Onfray — d'argent, au chevron de gueules, accompagné de trois trèfles de sinople. Normandie.
Ifot — d'azur, au chevron d'or, surmonté de trois roses d'argent, et accompagné de trois canettes du môme. Normandie.
Nollet — d'argent, au chevron de çueules» accompagne de trois merlettes de sable. Normandie.
Noël — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois croisettes du môme. Normandie.
Noël — d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux colombes essorantes et affrontées d'argent, et en pointe d'un croissant du môme. Normandie.
Noël — d'azur, au chevron d'argent, accompagné en chef de deux étoiles et en pointe d'une croisette du second émail, au chef d'or, chargé de deux losahges de gueules. Normandie.
Piiard — d'argent, au chevron de gueules, accompagné en chef de deux roses du môme, et en pointe d'une hure de sanglier de sable. Normandie.
Puiecoête — d'argent, au chevron de gueules, accompagné en chef de six roses, et en pointe d'un lionceau, le tout du môme.
PreHre — d'azur, au dievron d'or, accomcompagné de trois canettes d'argent. Normandie.
Potier — de gueules, au chevron d'or, accompagné en chef de deux lionceaux affrontés du môme, et en pointe d'une rose d'argent. Normandie.
Poirier — d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de trois étoiles rangées d'argent, et en pointe d'un croissant du môme. Normandie.
Pocriet — d'azur, au chevron d'or, accompagné eu chef de deux étoiles d'argent, et eu pointe d'un croissant du môme* Normaudie.
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Pleêsart — d'argent, au chevron de guen* les, accompagné de trois lionceaux de sable, celui à dextre contourné. Normandie.
Duqueene — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois glands du môme. Normandie.
Boche — d'azur, au chevron d'or, accom* pagné de trois écussons du môme. Normandie..
Rieux — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois croissants d'argent. Normandie.
Roux — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois roses d'argent. Normandie.
Roux — de gueules, au chevron d'or, accompagné de trois coquilles du môme. Nor-
See — d'argent, au chevron de gueules, accompagné ae trois annelets du môme, au iambei d azur. Normandie.
Scelle» — d'argent, au chevron de gueules, accompagné de trois lionceaux de sable.
Normandie.
Saumarescq — d'azur, au chevron d'argent, surmonté d'une tôte de léopard d'or, et accompagné de trois tours du môme. Normandie.
Saini-Sauveur — d'argent, au chevron d'azur, accompagné en chef de deux étoiles de gueules, et en pointe d'une rose du môme. Normandie.
Coquerel — de gueules, au chevron d'argent, accompagne de trois coquelets d'or crôtés et membres du môme, deux en chef et un en pointe. Ile de France.
Mazancourt — de gueules, au chevron d'or, accompagné de trois coquilles du môme. Ile de France.
Varice — de gueules, an chevron d'or, accompagné de trois macles du môme. Ile de France.
GUlier— d'or, au chevron d'azur, accompagné de trois mac!es de gueules. Ile de France.
Valembroê — d'argent , au chevron de gueules, accompagné de trois feuilles de chône de sinople. tle de France.
Toucket — d'azur, au chevroi d'or, accompagné de trois mains sénestres du même. Normandie.
Tellier — d'azur, au chevron d'argent, accompagné de trois roses du môme. Nor-
Sueur — d'azur, au chevron d'argent, accompagné de croissants du môme. Normandie.
Boileau — d'azur, an chevron d*or, accompagné de trois trèfles du môme. Ue de France.
iJeA-e — d'argent, au chevron de sable, accompagné en chef de deux coquilles du môme, et en pointe d'une étoile de gueules. Ile de France.
LaGranae-Drianon^de çneules, au chevron dentelé d'argent, charge d'un autre cb^ vron de sable, accompagné de trois croi^ sants d'or.
Aubreligue — écartelé, aux 1 et ï d'azur, au chevrou d'or, accompagné de trois roses
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d*argeiU; aux 2 ci 3 d*azur au lion d*or, accompagné eu chef de deux étoiles d'argent. Ile de France.
Arnatdd, sieur d^Àndilly et Pomponne — d^azur, au chevron, accom[)agDé en chef de deux palmes adossées, et en pointe d'une montagne, le tout d'or. Auvergne et Ile de France.
Barthomier — d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux roses d^argent, et en pointe d'un trèfle du second émail. Ile de France.
Barillon — écartelé, aux 1 et (• d'azur, au chevron accompagné de deux coquilles en chef et une rose en pointe, le tout d'oi:; aux S et 3 d'azur, au coq d'or, membre, barbé, crëté de gueules , la patte dextre levée. Ile de France.
Bachelier — d'argent, au chevron d'azur, accompagné de trois molettes de gueules. Ile de France.
Bonnelles — de gueules , au chevron accompagné en chef de deux étoiles et en pointe d'un croissant, le tout d'or. Ile de France.
Bonnaire — de gueules, au chevron d'or accompagné de trois besants du même. Ile de France.
Bragonaeg — d'azur, au chevron d'or ac« compagne de trois roses du même. Ile de France.
Bourgoin — d'argent, au chevron de sable, accompagné de trois trèfles du même. Ile de France.
Beaurainê — d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux étoiles d'argent, et en pointe d'une colombe passante du mè^ me, tenant en son bec un rameau d'olivier d'or. Ile de France.
Beauclere—de gueules, au chevron accompagné de deux tètes de loup en chef et d*un loup entier passant en pointe, le tout d or; au chef cousu d'azur chargé d'un croissant d'argent. Ile de France.
Bauyn — d'azur, au chevron d'or accomnagné de trois mains dextres appaumées en lasce d'argent , deux en chei et une en pointe. Ile de France.
JBau^ru — d'azur, au chevron, accompagné en chef de deux roses, et en pointe d'une tète de loup arrachée, le tout d'argent. Ile de France.
Chivron — d'azur, au chevron d'or, chargé d*un autre chevron de sueules, accompagné de trois lions du second émaiL
Beehameil — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois palmes du même. Ue de France.
La Corrée — d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux coqs d'argent, et en pointe d'un lion d'or arme et lampassé de^ueules. Ile de France.
CoUin — d'azur, au chevron d'or, accompagné de deux roses tigées et feuillées d'ar- {;ent en chef et d'un if de sinople posé sur e cordeau d'un arc de gueules en pointe. Ue de Franœ.
Puget — d'azur, au chevron onde d'ar-
Sent, accompagné de «trois molettes d'or. Ue 0 France.
Chavaudon — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois besants du même. Ile de France.
Le Charron— d'azur, au chevron, accotopagné de deux étoiles en chef et d'une roue en pointe, le tout d'or. Ue de France.
Char on — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois étoiles du même. Ile do France.
Carpeniier — d'or, au chevron, accompagné en chef de deux croissants et en pointe de deux chevrons, le tout d'azur, au chef du même, chargé de trois étoiles d'argent. Ile de France.
Canaye — d'azur, au chevron d'argent, accompagné en chef de trois étoiles d or malordonnées et en pointe d'une rose feuillée et tigée du même. Ile de France.
Bérulle — de gueules, au chevron d'or, accompagné de trois molettes d'éperons du même. Ile de France.
Berryer — d'argent, au chevron de gueules, accompagné en chef de deux quintefeuilles d'azur et en pointe d'une aiglette du même. Ue de France.
Desbarres — d'azur., au chevron d'or, aocoDopagné de trois coquilles du même. Ile de France.
Davy — d'azur, au chevron, accompagné en chef de deux étoiles et en pointe d un épi de blé, le tout d'or. Ue de France.
Dasoasse — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois larmes d'argent. Ue de France.
Darlui — d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux étoiles d'argent et en pointe d'une flèche du môme, lie de France.
Danneau de Vizé — d'azur, au chevron d*or, accompagné de trois annelets du même.
La Cume — de gueules, au cherron d'or, accompagné de trois molettes d'éperon du même. Ile de France.
Glatigny — d'argent, au chevron, accompagné de trois roses, au chef, le tout de gueules. Ue de France.
Gaumont — d'azur, au chevron d'or, accompagiié de trois tètes de lion du même. Ue de France.
Fontonieu — d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux étoiles d'argent et en pointe d'une montagne du môme. Ue de France.
Durand — d or, au chevron de gueules, accompagné de trois trèfles de sinople. Ue de France.
Duderi — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois croissants d'argent. Ile de France.
Habert de Monimort — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois anilles d'argent* Ue de France.
Cuèrou^t —d'argent, au chevron de gueules, accompagné de trois glands de sinople. Ile de France.
Daval — d'azur, au chevron d'or, acouio-
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nagné en chef de dëui roses d*argeat et en pointe d*an Y du même émail. Paris.
Danéi — d'or, au cheVron d'azur, accompagné en chef de deux tètes de loup de sable, et en pointe d'une rose de gueules. Paris. 4
j)ané9 — d'or, au chevron d'azur, accompagné de trois croisettes pattées d'argent. Ile de France.
Damond — d'azur, au chevron, d'or, ac-^ compagne en chef de trois croissants d'ar» gent, et en pointe d'une aigle d'or. Paris.
Bannetil — d'or, au ebevron de sable, accompagné de trois feuilles de chêne de sinople. Valois.
Aumont de Villequier — d'argent, au chevron de gueules, accompagné de sept merlettesde même, quatre en chef, trois en pointe, une et deux ou malordonnées. Ile de France.
Touraine — d'or, au chevron do gueules, accompagné de trois molettes d'éperon de sable, à la bordure d'aznr. Normandie.
Luzy — diizur, au chevron d'or, accomnagné de trois étoiles du même, lie de France.
La Loère — d^or, au chevfon d'azur, accompagné de trois trèfles du même, fibui^ bonnais.
Lignac — d'azur, au chevron d'or, accom-< pagné en chef de deux quintefeuilles et en pointe d'une aigle éployée, le tout d'argent. He de France.
Leleu — de gueules, au chevron d'or, ac^ compagne de trois tôtes de léopard du même. Ue ue France.
La Lnuve — d'argent, au chevron de gueu* les, accompagné de trois croissants du même, au chef d*azur, chargé de trois étoiles d'or. Ile de France.
Lareher — d'azur, au chevron d'or, ao* compagne en chef de deux roses d'argent, et en pointe d'une croix de lorraine du même. Ile de France.
Lagny — d'azur, au chevron, accompagné de deux éloites en chef et d'un lion en pointe, le tout d'or; le chevron surmonté d'un croissant d'argent. Ile de France.
Hauieeloque — d azur, au chevron d'or, accompagné de trois cloches d'argent. Ile de France.
Feydau — d'azur, au dievron d'or, aceompasné de trois coquilles d'or. Paris.
hinei — d'argent, au chevron d'azur^ ac* compagne de trois coMirs de gueules. Paris«
Digailim — d'azur, au chevron, accompagné de trois roses, le tout d*or; au chef du même, chargé d'une tête de lion de gueules. Ile de France.
Plaiiire — d'argent, au chevron de gueu* les, accompagné de trois annelets de sable. Franche-Comté.
MouUe — de gueules , au chevron d'an* gent, accompagné de trois aiglons d'or éployés. Franche-Comté.
PoupH — d'or, au chevron d'azur, accompagné de trois perroquets de sinpiile, bec- 4^aés , bouclés et membres de gueules.
^''anche-Comté.
Bazaim — de gueules, au chevrofi d'iirgent» accompagné de trois besants d'or. Franche Comté.
Camarier — d'azur, au chevron d'or, en chef deux roses d'argent, en pointa une d'argent. Lorraine.
Berrandy — d'azur, au chevron, accompagné en chef de trois étoiles rangées en fasce, et en pointe d'un chien surmonté d'un coeur; le tout d'or. Aunis.
^arifoutn*— d'argent, au chevron de gueules, accompagné de trois hures de sanglier arrachées de sable, les défenses d'argent. Saintonge.
Francquefort — d'aznr, au ehevrooi accompagné en chef de deux étoiles, le tout d'or, et en pointe d'un lion du même, lampassé et armé de gueules. Auuis et Saintonge.
(Mais — de gueules^ au chevron d'argeni, accompagné de trois coquilles du même.
Aunis et Saintonge.
GaiUard — d'azur, au chevron d'or, sur* monté de trois trangles du même. Aunis et Saintonge.
Canaye — d'azur, au chevroc d'argent, accompagné de trois étoiles du même, deux et une. Orléanais.
Bodin — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois roses de même, au «bef d'arêent ^ukTgé de trois merlettes de sable. Ocs léanais.
Begam ^ d'azur, au chevron d*argeBt« »^ compagne en chef de deux roses de gueules» et en pointe d'un lion d*or. Orléanais.
BtaufUs ^ de gueale.% au chevron d'argent, accompagné do trois besaiils 4e même, deux et un. Orléanais.
. Du Vignamd — d'azur, au chevron dtar* gent, accompagné en chef de deux étoiles d'or, et en pointe d'un croissant d'argent. Aunis et Saintonae.
La Touche ^ d'azur, au chevron d'or, ac^ compagne en chef de deux étoiles de mêmey et en pointe d'une tour d'argem. Aunis et Sciintonge.
Saine André — de gueules, au chevrou d'argent, accompagné à dextre.d^m croissant, à sénestre d'une étoile du même, et en pointe d'un lion d'or. Aunis et Saintonge.
Mignaneau — d'azur^ au dievron d'argent, surmonté dun croissant du même ei accompagné de trois étoiles d'or. Aunis et Sainioc^.
GrmmHê — d'azur, au chevron d'or, ac-* compagne de trois mofettes du même, deux et une, au chef d'argents Orléanais.
Gauvignon — d'or, au chevron de gueules accompagné en pointe d'un croissant du même, au chef de gueules chargé de trois besants d'or. Orléanais.
Le Franc —d'azur, au chevron d'or accompagné en pointe d'un cœur du même, au chef d'or chargé de trois étoiles d'azur. Orléanais.'
Crespin de Billi — d'azur, au chevron d'or accompagné de trois pommes de pin d'or. Orléanais.
Tolemant — d'azur* au chevron renversé
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d'argent, accompagné en chef d'une aigle de Oléine.
Chereau — de feules, au chevron d'or accompagné de trois croissants d'argent» deux et un. Orléanais.
Le Mairat ^ d'or^ au chevron d'azur accompagné de trois têtes de paon au naturel arrachées de gueules. Orléanais.
Le Reux — d'azur» au chevron d'or accompagné de trois annelets du même. Orléanais.
Àlart — d'argent, au chevron de gueules, accompagné de trois têtes de perroquet arrachées d'azur» au chef d'azur chargé de trois coquilles d'or. Orléanais.
Saumaise — d'azur» au chevron onde d'or» accompagné de trois glands de même. Bour-
Taragon, — de gueules» au chevron d'argent accompagné de trois croissants montants du même» deux et un. Orléanais.
La Saussaie — d'argent» au chevron de
Sueules accompagné en chef de trois arbres e sinople et en pointe d'un sanglier de sa* ble. Orléanais.
Reméon — d'or, au chevron de gueules accompagné en chef de deux étoiles d'azur et de deux cyprès de sinople en pointe. Orléanais.
Pleurs — d'azur» au chevron d'argent aceompagné de trois lions d'or. Orléanais.
Bouttier — d'argent» au chevron de gueules, accompagné en chef de deux œillets du même» et en pointe d'une hure de sanglier de sable. Orlâmais.
Selon — d'argent» au chevron d'azur, accompagné de trois roses de gueules» deux et uue. Orléanais.
Rouan — d'argent» à un chevron de sable, accompagné de^trois têtes de loup de même» arrachées et lampassées de gueules. Bretagne
Roiseon — d*azur, à un chevron d'argent» cantonné de trois têtes de léopard d'or, deux en chef et une en pointe. Bretagne.
Roidehs — d'azur» au chevron d'or accompagné de trois billettes du même» deux en chef et une en pointe. Bretasne.
RitauU — de sable» à un cnevron d'argent accompagné en pointe d'une molette du même. Bretagne.
MeuUes — d'arsent» au chevron de gueules» accompagné de trois besants du même.
Coulomb — d'azur» au chevron d'or accompagné de trois colombes d'argent, deux et une. Orléanais et lie de France.
Naniouville — d'azur» au chevron accompamé de trois dards d'argent. Orléanais.
âlorin — d'azur, au chevron d'or» accompaf^né en chef de deux tourteaux d'or et en ppiute d'un croissant du même. Orléanais.
Lqay -— d'or» au chevron de gueules accompagné de trois têtes de paon coupées d'azur. Orléanais.
Hire — de gueules» au chevron d'or accomjiagné en chef de trois coquilles d'argent et en pointe d'une étoile du même. Orléanais.
Guerei — d'argent» au chevron de gueules accompagné de trois demi-vols de sable, deux
et un, au chef de gueules chargé de trois billettes d'argent. Orléanais.
RourgonnUre — de gueules» au chevron d'or accompagné de trois croissants d'argent. Bretagne.
Dreux — d'azur» au chevron d'or, k deux roses d'argent en chef et un soleil d'or en pointe. Bretagne.
Fleuriot — d'argent» au chevron de gueules» accompagné de trois quintefeuilles d'azur, deux en chef et une en pointe. Bretagne.
Garouet — d'azur, au chevron d'argent, accompagné de trois coquilles du même» deux en chef et une en pointe. Bretagne.
Roullaye — d'or, au chevron de gueules» accompagné de trois cottes d'armes d'azur. Normandie.
RouUemer — d'or» au chevron d'azur» accompagné de trois aiglettes au vol abaissé de sable. Normandie.
RouUeur — d'azur, au chevron d'argent, accompagné de t:ois boulets suspendus à trois cnaines d'or. Normandie.
bourdonne— d'azur» k trois chevrons d'or» accompagnés en chef de trois colombes d'ar* Kent, et en pointe d'une étoile du même. Normandie.
Rourg — d'azur» au chevron d'argent, accompagné de trois flanchis d'or. Normandie.
dos — d'or, au chevron de gueules, surmonté d'une molette d'éperon du même» et accompagné de trois coquilles de sable. Normandie.
Coffard — d'azur, au chevron d'or» accompagne en chef de deux étoiles d'araent» et en pointe d'un demi- vol du même. Normandie.
Collet — d'azur» au chevron d'or, accompagné en chef de deux molettes d'éperon da même, et en pointe d'une main d'argent. Normandie.
Comte — d'azur, au chevron d'argent, accompagné de neuf besants d'or, six en chef, trois k dextre et trois k sénestre, deux et uo, et trois de même en pointe. Normandie.
Cormier — de gueules» au chevron d'or»
accompagné de trois croissants du même.
Cornu — d'azur» au chevron d'or, accompagné de trois cors de chasse du même, liés de ffueules. Normandie.
Cossart — d'argent, au chevron d'azur, accompagné en chef de deux poires tigées et feuillées de sinople» et en pointe d'une tête de Maure de sable» bandée du champ. Normandie.
Royséon — d'azur» au chevron d'argent, accompagné de trois têtes de léopard d'or. Bretagne.
Agard — d'azur, au chevron d'or aocom<pagné de deux étoiles d'argent en chef» et d'un visage de léopard du second émail, en point(^. Berrj.
Caissac ou Queyssae — d'argent, au chevron d'azur» accompagné en chef de deux étoiles du même» et en pointe d'un lion aussi d'azur, armé et lampassé de gueules. Auvergne.
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Cayrae — d*arçent, an chevron d*azur aeoompagné de trois roses de gueules. Auver-
giie.
Chambeuil — d^azur, au cheYron d'argent accompagné de trois épées d'or. Aurergne.
Du Ple$$is — d'an;ent, à un chevron de gueules, accompagné de trois losanges de même, deux en chef et un en pointe. Bretagne.
Rosilly — d'argent, k un chevron de sable, accompagné de trois quintefeuilles du même. Bretaçne.
Saltou — d'argent, à un chevron de gueules accompagné de trois quintefeuilles percées du meme« deux en chef et une en pointe, fifetagne.
La Boidaye — de gueules, au chevron d'or, accompagné de trois étoiles du même, les deux du chef soutenues chacune d'une moucheture d'hermine d'argent. Bretagne.
La Loire — d'or, au chevron d'azur accompagné de trois trèfles du même. Bourbonnais et Paris.
Du Bci$ — d*azur, au chevron d'or, aocompagne en chef de trois gerbes de blé d'ar-
Î;ent et en pointe d'un lion léopardé d'or, ampassé et armé de gueules. Limosin.
Cfummeil — écartele, aux 1 ei k d'azur au chevron d'or, accompagné de trois bourdons du même ; aux deux et trois d'azur à trois pals d*or. Auvergne.
Cologne — d'or, au chevron de gueules accompagné en pointe d'une rose du môme. Auvergne.
Comortê de Bressoles — de sinople, au chevron d'or accompagné de trois étoiles du même. Auvergne.
André ou Andrieu de la Bonnade — d'azur, au chevron d'argent, accompagné en chef de deux flanchis d'or, et en pointe d'un soleil du même. Auvergne.
Amauld — d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux palmes adossées, en pointe d'un rocheri le tout du même. Auver^e.
Aubter — d'or, au chevron de gueules, accompagné en chef de deux molettes d'éperon d'azur et en pointe d'un croissant du même. Auvergne.
Bardet — d^zur, au chevron d'or sommé d'un lion de même et accompagné de trois étoiles aussi d'or, deux en chefi une en pointe. Auvergne.
BariUan — d'azur, au chevron d'or, accompagné de deux coquilles du même en chef, et d'une rose d'argent en pointe. Auvergne.
Des Barrée — d'azur, au chevron d'or accompagné de trois coquilles du même, deux en chef, une en pointe. Brie.
Kerven — d'azur, au chevron alaise d'or, la pointe surmontée d'une croix de même, accompagné de trois coquilles aussi d'or. Bretagne.
Beseei — d'azur, au chevron d'argent, accompagné de trois étoiles d'or, au chef abaissé d'argent. Auvergne.
Arvilian — d'azur, au chevron accompagné en chef de deux étoiles, et en pointe
d'une rencontre de bélier, le tout d*or. Ni« vernais.
Bomparan — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois canettes d'argent; les deux du chef affrontées. Auvergne.
Le Bauli — de gueules, au chevron d'or accompagné de trois meilettes du même.
Nivernais.
Androê de Marcy — d'argent, au chevron de gueules accompagné de trois tourteaux du même. Nivernais.
BouxUai — de gueules, au chevron d'or, accompagné de trois tours d'argent. Nivernais.
Chery — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois roses d'argent boutonnées du second émail. Nivernais.
Jacob de la CoUiêre — d'azur, au chevron onde d'argent, accompagné de trois têtes de léopard d or. Bresse.
Perreau — d'or, au chevron d'azur aocompa^é de trois roses de gueules. Nivernais.
Morogueê — d'azur, au chevron d'or, accompagné en pointe d'une étoile d'argent, et un chef cousu de gueules chargé de trois étoiles d'or. Nivernais.
Maumigny — d'argent , au chevron de sable, accompagné en fiointe d'une étoile de gueules, au chef cousu d'or. Nivernais.
Luzy — de gueules, au chevron d'argent, accompagné de trois étoiles d'or. Nivernais et Forez.
Hodeneçu de Brevignon — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois étoiles du même. Nivernais.
Grine — de gueules, au chevron d'argent accompagné de trois épis de blé d'or. Nivernais.
Gourdon — d'azur, au chevron d'arçent, accompagné de trois calebasses a'or. Nivernais.
Dufour — d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux tours d'argent , et en pointe d'un oiseau du même. Nivernais.
Forestier — d'or, au chevron de gueules, accompagné de trois glands de sinople tiges et feuilles du même. Nivernais.
Lu Forest — de gueules, au chevron d'argent, accompagné de trois croix ancrées du même. Nivernais.
Dômes — d*azur, au chevron accompagné en pointe d'une étoile et un chef denché, le tout d'or. Nivernais.
Le Clerc du Tremblay — d'argent, au chevron d'azur accompagné de trois roses de gueules. Nivernais.
Desprex — d'azur, au chevron d'argent accompagné de trois coquilles d'or. Nivernais et Bourbonnais.
Le Tort — d'azur, au chevron d'or, accompagné de deux croissants d'argent en chef et d'une étoile de même en pointe. Nivernais.
Baygnan — d'argent, au chevron de sable accompagné de trois ralleloups du
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même, beaqués et membres de gueules. Tou-
raine.
Qoyet — d!«wr, au dievron tfor, accompagné de trois pélicans aussi d'or. Tou-*
raine.
Gigosi — d'azur, au chevron d or, accompagné de trois losanges d'argent. Tou-
raine.
Quinemoni — d'azur, au chevron brisé d'argent, accompagné de trois fleurs de lis d'or, au pied coupe, posées deux en chef et une en pointe. Touraine.
Blanlus — d'azur, au chevron rompu d'or, accompagné de trois étoiles d'argent. Touraine.
Le Jeuihe — d*argent, au chevron d'azur, accompagné de trois molettes de gueules. Touraine.
Forgtt — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois coquilles du même* Tou^
B0uet — d'azur, au chevron d'or, accommgné de trois roses du même. Anjou et Touraine.
Bauiêtt — d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux étoiles d'argent, et en pointe, d*un mont de six coupeaux du même. Provence.
Fvrbin — d'or, au chevron d'azur, accompagné de trois tètes de léopard de sable, lampassées de gueules, parées deux en chef et une en pointe. Provence.
Grignan — * de Kueules, à un chevron d'or, accompagné en chef de trois croix de Jérusalem du même, et une rose d'argent en pointe. Provence.
ilnloifif— d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois flammes aussi d'or, posées deux et une. Provence.
Gautier — d'azur» i un chevrou d'or, accompagné en chef d une étoile du même, et d'une colombe d'argent en pointa. Fro-
vence.
Helgeneiein — d'azur, au chevron ployé d'or, accompagné de trois fleurs de lis d'argent. Alsace.
Faucher — d'azur, au chevron d'or, deux roses d'argent en chef et une coquille d'argent en pointe. Provence.
De$trech — d azur, à un chevron d'or, accompagné de trois croissants d'argent, deux an cnet; un en pointe, à ia bordure componée d'or et de gueules, Provence.
Falloux —d argentée un chevrondegueules surmonté de trois étoiles de sable rangées en chef, et accompagné en pointe d'une rose de gueules. Anjou.
Chasiet — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois croix recroisatlées et fichées du même. Artois.
Âiron — d'argent, au chevron de gueules, à deux roses de même, boutonnées d'or en chef, et au tourteau de sable chargé d'un soleil d'or en pointe. Poitou.
Angevin — d'argent, au chevron de gueoles , accompagné en chef d'un croissant accosté de deux étoiles, et en pointe d'un arbre, le tout de meules. Poitou.
Areemale — d azur, au chevron d'argent,
accompagné en pointe d'un croissant renversé de même. Orléanais, Poitou et Berrj,
Thou — d'argent, au chevron de sable, accompagné de trois taons du même. Us de France.
^iocfuai — d'argent, au chevron de gueules, accompagné de trois merlettes de sable. Artois.
Baynast — d'or, au chevron abaissé de gueules, surmonté de trois iasces du même. Artois. ^
Anthin — d'azur, au chevron d'or accompagné de trois croissants d'argent Artois. . Sommaii — d'or, au chevron d'azur, accompagné de trois roses de gueules , deux en cneiet une en pointe. Provence.
Saqmi — de gueules , h un chevron d'argent, accompagné d'un arbre à quatre branches du même. Provence.
Provençal — d'or, au chevron d'azur, accompagné de trois besants , deux en chef et un en pointe. Provence.
Paul — d'azur, à un chevron d'argent, accompagné d'une croix du même, Provence.
Mandon — d'azur, à un chevron d'or sommé d'une fleur de lis d'argent au pied fiché de même, accompagné de trois roses aussi d'argent, deux en chef et une en pointe. Provence.
Adam — d'argent, au chevron de gueules, accompagné de trois roses du même. Normandie.
Abos — de sable , au chevron d'or, accompagné de trois roses d'argent. Normandie.
Avisard — de gueules, au chevron d*a^ gent. Normandie.
Le Vaseeur ~ écaKelé, aux 1 et & d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois gerbes du môme. Artois.
Obert — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois chandeliers du même. Artois.
Baille — d'azur, k deux chevrons d'or, accompagné, en chef, de deux étoiles d*a^ gent, et en pointe, d*une rose du mêuie. Normandie.
Barbey — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois fers de lance du même , oeui du chef renversés. Normandie.
Barbier — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois trèfles du menue Normandie.
Barre — d'azur, au chevron d'or, accompagné, eu chef, de deux éperviers du même, et en pointe, d'une étoile d'argent. Normandie.
Allain — de gueules, au chevron d'argent, accompa^é de trois coquilles du même.
Normandie.
AUe€tume — d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux étoiles d'argent, et en pointe d'une colombe, la téta contournée d'or, surmontée d'une étoile do même. Normandie.
Auvray — de gueules, au chevroa d'or»
accompagné de trois croisettes du même»
Normandie.
Seguin -^ de' sinople» au chevron d^or^
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accompagné de trois croissants d'argent; écarteié a*or, au laurier de sinople, au chef d*azur chargé de trois hermines d^argent. Languedoc.
Amonville — d*azur, au chevron d'argent, accompagné de trois fours du même» maçonnées de sable. Normandie.
Anglais — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois annelets du même. Normandie.
Mistral — de sinople, au chevron d'or, chargé de trois trèfles d'azur. Comtat Venaîssin.
Du Greil de la Volpilière — da gueules, au chevron d'or, chargé de cinq tourteaux dV zur. Auvergne.
le Brun — d'or, au chevron d'azur, chargé de trois croix d'argent. Bourgogne.
Des Fossés —d'argent, au chevron de gueules, chargé de trois merlettes de sable. Beanvoisîs.
MainviUe — de gueules, au chevron d'argent, chaiigé d'un lion de sable; leait chevron accompagné de trois harpes d'or, ceUes du chef adossées. Ile de France.
Béatrix-Roberi—d'^zuVy au chevron d'or; chargé de trois roses de gueules, une en chef, deux en pointe. Au chef d'argent, chargé d'un lion naissant de gueules. Dauphine.
YoesHnes — de sable, au chevron d'argent, accompagné de trois coquilles du même.
Flandre.
Lalemant — de gueules, au chevron d'or, accompagné de trois roses d'argent. Berry.
Nieul — d*azur, au chevron d or, accompagné de six coquilles d'argent, quatre en chef et deux en pointe. Berry.
Gassot — d'azur, au chevron d*or, accompagné de trois roses d'argent boutonnées d'or, deux et une. Berry.
Tuilier — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois étoiles d'argent, deux et une. Berry.
Godard — d'azur, au chevron d'or, accompagné de deux étoiles du même en chef, et d un cygne d'argent , membre et becqué de sable en pointe. Berry.
Tranchée — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois fleurs de lis d'or. Champagne.
Thdin — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois plantes de lin au naturel. Champagne.
Boucher — d'argent, à un demi-chevron de Kueules, adextré d'un lion léopardé de sable. Normandie.
Brunci — de gueules , à deux chevrons alaises d*or, accompagnés de trois étoiles d'argot » deux en chef, une en pointe. Ud de FraiiM.
Bigolet — d'or, au chevron alaise de gueules, accompagné de trois tourteaux de sable. Bourgogne.
Delpeeh — d'azur, au chevron brisé d'or» accompagné en chef de deux rayons mouvants des angles de l'écu; et en pointe, d'un pélican, le tout d'or, posé sur un mont d'argent, à la bordure de gueules. Paris.
Baudouin — d'argent, au chevron brisé de gueules, accompagné de trois hures de san«glier arrachées de sable, mirées et allumées du premier. Poitou.
Le Gouoing — d'or, au chevron brisé de gueules , accompagné de trois quintefeuilles du même. Bretagne.
Mamière — d'azur, au chevron brisé d'or, accompagné de deux roses en chef, et d'un lion du même en pointe. Bretagne.
Saint-Germain — de gueules, à un chevron brisé, couronné de trois besants, le tout d'argent. Bretagne.
Aigaliires — d'azur, au chevron d'or couché sur un tertre du même, au chef cousu de gueules, chargé d'un soleil d'or. Languedoc.
Roy — d'azur, au chevron d argent, accompagné de deux têtes d'aigles en chef, et en pointe d'une tête de léopard du même. Bourbonnais.
Rapine — d'argent, au chevron engrôlé de gueules, accompagné de trois coquilles du même. Nivernais.
Prévost — d'or, au chevron renversé d'azur, accompagné au chef d'une molette de gueules, et en pointe d'une aigle posée et eployée de sable. Ile de France.
Febvre — de sable , au chevron failli à dextre d'argent, accompagné de trois croissants du même. Normandie.
GuUbert — de sable, au chevron failli à sénés tre d'or, accompagné en chef de trois molettes d'éperon du même , et en pointe d'un lacs d'amour d'argent. Normandie.
Bouchu — d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux croissants d'argent y et en pointe d'un lion d'or. Boui^ogne.
Fyot'd'Arbois — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois losanges de même. Bour*
Bureau — d'azur, au chevron potence et contre-potencé d'argent, accompagné de trois burettes d'or.
GHBVRON CHARGII.
Franc — d'or, au chevron d'azur, chargé de trois têtes d'or, et d'une colombe de sable en pointe. Languedoc.
Daœ-d'Aœai — d'azur, au chevron d'or« chargé d'une quintefeuille de gueules. Languedoc.
Leissac — de gueules, au chevron d'ar-
fent, sur le tout un pal d'azur à trois toiles d'or. Languedoc.
Espinay — d'argent, au chevron d'azur, chargé de onze besants malordonnés d'or. Normandie.
Lagrenée — de gueules, au chevron d'or, accolé et enlacé d'un autre chevron renversé d'argent, mouvant du chef. Picardie.
Cauderborch — d'or, au chevron de gueules, chargé de trois molettes d'argent. Flandre.
Grand — d'hermine, au chevron de gueules, charçé de trois molettes d'éperon d'or. Normandie.
Cauchois — de gueules, au chevron d'or, à
CHE
UD tronc d*êrbre de deux branches de sinople, entrelacées dans le cheyron. Norman-
Guetx — d'argent, au chevron de Kueules, chargé de trois nesants du champ. Normandie.
(ruelx— d'argent, au chevron de gueules,
chargé de cinq besants du champ, a la bordure du second émail. Normandie.
Hayer — d'or f au chevron de gueules, chargé de trois chevrons d'argent, riorman-
dîe.
Pittetout — d'argent, au chevron de gueules, chargé de trois flanchis du champ, et accompagné de trois roses du second émail. Normandie.
5ufur — d'or, semé de mouchetures de sable, au chevron de Kueules, chargé de trois trèfles d'argent, brochant bur le tout. Normandie.
Beraud — d'argent , au chevron de gueules, à la cotice du même , brochant sur le tout. Ile de France.
Creil — d'azur, au chevron d'or, chargé de trois molettes de sable , et accompagné de trois roses du second émail. Ile de
France.
Arton — d'or, au chevron de sable, chargé de cinq fleurs de lis d'or. Orléanais.
La Fontaine — d'or, à un chevron d'azur, chargé de trois croisettes d'argent, accostées de deux croisettes d'azur. Bretagne.
Franehevitle — d'argent, au chevron d'azur, chargé de six billettes d*or. Bretagne.
Nomeny (V.)— d'arjjent, au chevron de sable, chargé d'un trèfle d'argenl. Lorraine.
Conflanê-ei^Jamisi (V.) — d'or, au chevron de gueulest chargé d'un cœur d'or.
Lorraine.
Montbriêon (V.) — d'or, au chevron de Kueules, chargé d'un croissant d'argent.
Lyonnais.
Rouanne (V.) — d'argent, au chevron de Kueules, cnargé d'une merlette de sable. Lyonnais.
Saini'Eiienne (V.l — de sable, au chevron d'argent , chargé ct'une billette de sinople. Lyonnais.
GHBVaolf CHAHOi BT ACCOMPAGIIÉ.
La Souchère-^de gueules, au chevron d'or, chargé de trois étoiles d'azur, et accompagné de trois coquilles d'argent. Auvergne.
Cochet — de çueules, au chevron d'argent, chargé de cinq mouchetures d'hermine, accompagné en cheT de deux molettes à huit rais d or, et en pointe d'une hure de san-
Slier de sable défendue d'argent, surmontée 'une molette à huit rais d'or. Champagne.
La Grange^ de gueules, au chevron d'argent, chargé d'un autre chevron vivre de sable : le chevron d'argent accompagné de trois croissants d'or, lie de France.
Droulain — de gueules, au chevron d'or, chargé d'une hure de sanglier de sable, accom,)agné de trois roses d'argent, deux et une. Orléanais.
itod/er— d'argent, au chevron de gueules,
HERALDIQUE» CHE |M
chargé de trois molettes d'éperon d'or, et aocompagné de trois trèfles de sinople. Au* verj^e.
Auvray — d'argent , au chevron d'azur, chargé de trois fleurs de lis d'or, et accom-
Kagné de trois pommes de pin de sinople. [ormandie.
Cottes — d'or, au chevron de gueules , à la bande d'azur, chargée de tfois étoiles d'argent, brochante sur le (out. Guyenne et Gascogne.
Cret/— d'azur, au chevron d'argent, chargé de trois molettes de sable, et accompagné de trois roses du second. Ile de France.
Dampierre — d'azur, au chevron d'or, chargé de trois éloiles de gueules, et accom*
Ïagiié de trois croissants d'argent. Ile oe rance.
Boisselin — de gueules, au chevron d'or, chargé de trois tourteaux d'azur, et accom* pagné en chef de deux tètes de maure d'ar-
Sent, et en pointe, d'une molette d'éperon 'or è cinq rais. Originaire d'Italie.
Yertamy — d'azur, au chevron d'argent, entrelacé dans trois fasces du même. Auvergne.
mistral de Mondragon — de sinople, à un chevron d'or, chargé d'un écu de gueules à un dragon monstrueux d'or, ayant face humaine, sa queue eu serpent, appuyé sur l'un de ses pieds, de Tautre tenant sa barbe. Provence.
i4daoi««/— d'azur, h un chevron d'or, traversé d*un lion d*or rampant de mètne, au chef d'or chargé de trois étoiles de gueules. Provence.
Durand —de sable, parti d'or, au chevron parti de l'un en Tautre, au chef d'argent, chargé de trois têtes de lions, léonardésde gueules, lampassés de sable. Daupniné.
Divé de la Maison-Neuve — d'azur, au chevron brisé d'or, chargé de deux merlettes de gueules. Poitou.
Uamelin — d'argent, au chevron échiqueté d'or, et de gueules de trois tires. Normandie.
Malivemy — d'azur, au chevron d'argent, chargé de trois étoiles d'or, celle du milieu à huit rais. Provence.
Monttls — de gueules, au chevron chargé d'un autre d'azur, chargé d*un croissant d'argent, au chef d'or, chargé de deux molettes d'éperon de gueules. Languedoc
A'^tt— d'azur, au chevron d'or, chargé de trois coquilles du champ, et accompagné de trois fers de lance du second éiuail. Champague et Bourbonnais.
Brilhae — d'azur , au chevron d'argent, chargé de cinq roses de gueules au bouton d'or, et trois molettes d'é^ieron d'or posées deux en chef et l'une en pointe. Poitou.
Saint'Han — d'argent, au chevron de sable, chargé de six croissants d'or, trois sur chaque flanc, et accompagné de trois merlettes aussi de sable. Roanne.
Dervieu^ d'argent, au chevron de sable, chargé d'un croissant à la cime, et accompagné en pointe de trois étoiles bien ordon-
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nées, le tout du même émail ; au chef de gueules. Lyonnais.
Jalloi — d*azur , au cbevroo d'argent , chargé de trois merlettes de sable v une et deux, et accompagné de trois trèfles d^or, deux et un. Normandie.
Palluau — d'or, au chevron de gueules , chargé de trois roses d'argent, et accompagné de trois bluets d'azur, feuilles et tiges de sinople. Ile de France.
Perelle — d'argent , au chevron de sable , chargé de eina mouchetures du champ , et accompagné ae trois hures de sangliers de Siible, larapassées de gueules. Ile de France.
Rossent — d'azur, au chevron d'argent , chargé de cfnq croisettes de sable, et accompagné en chef de deux merlettes d'argent » et en pointe d'une télé de cerf de proûld'or. IJe de France.
Tytaire — d'or, au chevron d'azur, chargé de cinq annelets d*or, et accompagné de trois molettes d'éperons de sable, fie de France.
Brochard — d'argent, au chevron renversé d'azur, chargé de trois annelets d'or, au chef du second émail. Normandie.
Vallois — d'azur, au chevron d'argent , chargé de cinq mouchetures de sable, et accompagné de trois tètes de lion arrachées d'or. Normandie.
Arbalestier — de gueules , à un chevron d'araent^ chaîné de cinq pommes de pin posées en chevron de sinople, accompagné de trois étoiles d'or, deux en chef et une en pointe. Daupbiné.
LenormasU — d'azur, au chevron d'or, chargé de deux lionceaux de sable, accompagné de trois rocs, deux en chef et un en pointe. Berry.
Lorgtril — de gueules, è un chevron d'argent, changé d'hermines de sable, accompagné de trois molettes d'éperon d'or, deux et une. Bretagne.
Bertrand — d'argent, au chevron d'azur, chargé de trois fleurs de lis d'or, et accompagné de trois roses de gueules. Vivarais.
Garnier — d'azur, au chevron d'or, chargé d'un croissant de gueules , et accompa* gné d'une ou de trois étoiles d'or.
Hinsselin — d'argent , au chevron d'azur, chargé d'une étoile d'or, accompagné de trois fleurs de lin feuillées et soutenues de sinople, au chef de gueules, chargé de trois croix |)attées du champ.
Dampierre — d'or, au chevron de gueules, chargé de trois étoiles d'argent et accompagné de trois croissants de gueules. Champagne.
Lange — de gueules, au chevron d'or, la point» chargée d*une tète de More de sable, iontillée d'argent, et accompagné de trois croiasants de même.
Forge» — d'azur, au chevron d'argent, charge de cinq croix fleuronnées, au pied fiché de sable, accompagné de trois massacres de cerf d'or. Champagne.
Ouvrier — d'or, au chevron de gueules , chargé de sept merlettes du champ, et accompagné de n^uf épis de blé, liés trois à trois, de gueules. Languedoc.
Diction.^. Héraldique,
Blanvillain — d'azur, au chevron d'or, surmonté d'un croissant du même, et accompagné de trois fers de lance d'argent. Nor« mandie.
Bloiieau — de sable , au chevron d'or, chargé de trois roses de gueules, et surmonté d'une jumelle du second émaik Normandie.
Bedel — d'azur, au chevron d'argent, chargé de trois tourteaux de sable, et accompagné de trois glands d'or« Normandie.
Brelel — d'or, au chevron de gueules , chargé d'une fleur de lis du champ, et accompagné de trois molettes d'éperon d'azur, au chef du même, chargé d'une couleuvre contournée d'argent. Normandie.
Coudran — d'argent, au chevron d'azur , chargé de cing fleurs de lis d'or, et accompagné de trois lionceaux de gueules, ceux en chef affrontés. Normandie.
Drossey — d'azur, au chevron d'argent , chargé de six co(;|[uilles de sable, et accompagné de trois croissants d^or. Normandie.
Forestier — d'or, au chevron de meules, chargé de trois molettes d'éperon a'argenl, et accompagné de trois feuilles de noisetier de sinople. Normandie.
Fortin — d'argent, au chevron de sable ac- ^^mpagné de trois molettes d'éperon du même, au chef d'argent , chargé cTun croissant d'azur, accosté de deux étoiles de gueu-* les, et soutenu d'une devise du second émail, Normandie.
Fresnel — d'argent, au chevron d'azur , chargé de trois besants d'or, et accompagné en chef de deux lions affrontés de gueules , et en pointe d'un arbre terrassé de sinople. Normandie.
Gofte/tn — d'argent, au chevron d'azur, chargé de sept besants d'or, et accompagné en chef de deux molettes d'éperon de sabie, et en pointe d'une aiglette éployée du même, au chef de gueules. Normandie.
Lotip— d^rgent, au chevron d^azur, chargé d'une croix d'or et de deux mouchetures du champ, et accompagné de trois rbses de gueules. Normandie.
Jlf ore/ — d'or , au chevron d'azur, chargé de deux badelaires d'argent , garnis d'or et accompagnés en pointe d'une fleur de lis de gueules. Normandie.
Moustier — d'azur, au chevron d'argent , chargé d'un croissant de gueules, et accompagné en chef de deux soleils d'or, et eu pomte d'un cœur enflammé du même. Nor-
Noé — d'azur, au chevron d'argent, chargé de cinq roses de gueules, et accompagné en chef de deux coquilles du second d émail. Normandie.
Alou — d'azur , au chevron d'or , chargé d'une quintefeuille de gueules et de deux trèfles de sinople, et accompagné de trois merlettes d'or. Ile de France.
La Bouexiere — d'or, au cheyron d'azur chargé de cing besants du champ, et accom-* pagné de trois arbre3 de sipople , deux et un. Ile de France.
Uacqueville — d'arjjent, au chcvrôn de sa«* ble chargé de cinq aiglons d'or, accoropagnO
CHE
MCTIONNAIRE nERALDlQUE.
cnE
iC\
de trois tètes de paons d*or, deux et un. Ile de France.
Dffno* — d'azur, au chevron d'argent, chargé de trois roses de gueules, et accompagne en chef de deux étoiles d'or, et en pointe d'un lion du môme. Paris.
La Blachiêre — d*azur, au chevron d'ar* gent , chargé de trois aiglettes de sable , et accompagné de six flammes d'or, trois en chef et malordonnées , et trois en pointe rangées; et encore accompagné au chef de deux étoiles d'argent, une à chaque canton, et d'un croissant du môme au-dessus du chevron. Saintonge.
André de Ludesse — d'or, au chevron d'azur, chargé de trois fleurs de lis d'or, et accompagné de trois hures de sable. Auvergne.
Vion SOinville — d'azur, au chevron d'argent, chargé de trois fleurs de lis de gueules, «ccompa^é de deux étoiles d'or en chef et d'nn lion de môme en pointe.
Bazette — d'azur, au chevron d'argent, chargé de cinq tourteaux de gueules et accompagné de crois étoiles d'or, au chef cousu de gueules chargé d'une fleur de lis d'or. Ni* vernais.
Leclere de Juvigny — d'azur, au chevrons d'argent, chargé oq deux lionceaux afl*rontés de sable, et accompagné en chef de deux bustes de femme de carnation, et en pointe d'une «igle d'argent. Nivernais.
Àudiffret — d'or, au chevron d'azur chargé de cinq étoiles du champ, et accompagné en pointe d'un faucon posé sur un rocher de sable , la tôte contournée et la patte dextre levée ; h la bordure denliculée du dernier émail de seize pièces. Provence.
Audifred — d'or, au chavron d'azur chargé de cinq étoiles d'or, accompagné en pointe d'un faucon, un pied levé, la tôte couronnée fie sable, perché sur une rose du môme. Provence.
PEUX CHEVAONS.
AirauU — d'azur, à deux chevrons d'or.
Anjou.
Lestouf — de sable, à deux chevrons d'or. Bourbonnais et Bourgogne.
Lambertye— d'azur, à deux chevrons d'or. Périgord.
Joly-Alery — de sable , à deux chevrons d'argent.
MonteU — d'azur, à deux chevrons d'or.
Languedoc.
Capelain — d'azur, à deux chevrons d'or. Normandie.
Rtuours — écarlelé, aux 1 et 4 d'argent à deux chevrons de sable ; aux 2 et 3 , fascé d'urgent et.de gueules de six pièces. Bretagne.
Raphelis — d'azur, à deux chevrons d'or. Provence,
Maynier d'Oppède — d'azur, à deux chevrons rompus d argent. Provence.
ilou//tn —d'azur, à deux chevrons d'argent accompagnés de trois quintefetiilles du uièmOy deux en chef et une eu pointe. Poitou.
Alloue -— d'argent , à doux chevrons de gueules l'un sur l'autre , accompagnés on chef de deux, macles de sable. Poitou.
Guyet de la Faye — d'azur, à deux chevrons d'or, accompagnés en pointe d*un croissant d'argent. Bourgogne.
Monspey — d'argent, à deux chevrons de sable, au chef d'azur. Bresse.
Surtainville — d'azur , à deux ehovroT»s d'argent, accompagnés de trois coquilles du même. Normandie.
Genay — de gueules, ^ deux chevrons d'or et trois anneaux du môme , deux en chef et un en pointe. Lyonnais.
Vincent — d'azur, à deux chevrons d'a^ gent , accompagnés de trois molettes d'éiio* ron du môme. Normandie.
Poiêieu — de gueules , k deux chevrons d'argent l'un dans l'autre, sommés d'uue tranglo du môme. Dauphiné.
Foisieu — de gueules , h deux chevrons d'argent somma d'une divise du môm**.
Dauphiné.
• iVopce»— d'azur, à deux chevrons d'or, accompagnés de deux étoiles d^argent et d'un croissant du môme en pointe. Languedoc.
Descures — d'azur, à deux chevrons d'or, accompagnés de deux étoiles en chef do môme, et en pointe d'un croissant d'argent, surmonté d'une flamme de gueules, passant sous le second chevron et brochant sur le premier.
Thomas du Val — d'azur, à deux chevrons d'or, accompagnés de trois merlettes du môme, deux en chef et une en pointe. Champagne.
Varisque — d'azur, à doux chevrons d'or, accompagnés de trois étoiles du roôinc.
Champagne.
Gastel — d'argent, à deux chevrons de gueules , accompagnés de trois molettes d'éperon de sable. Normandie.
^ Èeaugendre — de gueules, à deux chevrons d'argent, accompagnés de trois coquilles d'or. Normandie.
Blond — d'argent, à deux chevrons d'azur, accompagnes de trois merlettes de sable. Normandie.
Gorren —d'argent, h deux chevrons faillis àsenestrede gueules, abaissés sous une tierce du môme. Normandie.
Beausobre — d'azur, à deux chevrons, dont l'un renversé et entrelacé d'or, au chef cousu de gueules chargé d'une ombre de soleil d'or. Ile de France.
Veyne — de gueules, à deux chevronséchiquetésd'or et de vair. Champagne.
Gannay — de gueules , à deux chevn)ns renversés d'or, au chef cousu d'azur chargé de I rois étoiles d'argent. Berry.
Motte — d'argent, à deuxcnevrons abaissés et entrelacés l'un dans l'autre de sable, au chef chargé de trois roses d argeut, soutenu de sable. Dauphiné.
Breton — d'argent , à deux chevrons de gueules, accompagnés de trois coquilles du môme. Normandie.
Perche (comté de) — d^argent, à deux chevrons de gueules.
m CHE DICTIONNAIRE HERALDIQtJE
Hantier — d^azur, à deux chcvrous d*»rgent) accompagnés de trois molettes d'éperon du même. Normandie.
Saini'Mariin — d*azur, à deux cherrons d*ory accompagnés de trois grappes de rai»sindaméme. Normandie»
Àutitliers — d'argent, h deux chevrons de gueules accompagnés de trois tètes de loup de sable. Ile de France.
Jamage -^ de gueules, h deux chevrons d'argent accompagnés de deux étoiles du même et en pointe d'une écrevisse d'or. Orléanais.
Faveries — d'azur» à deux chevrons d'or, accompamés de trois losanges du même.
Normandie.
€arioli9. — d'aïur, à deux chevrons d'or, accompagnés en pointe d'une rose du même. Jle de France.
Venei — d'azur» à deux chevrons enlacés d*or, un des deux renversé*
Le Denays de Caraaet — d'or, à deux chevrons de sable, au lion léopardé du même, lampassé de gueules, brochant. Bretagne.
Marbœuf— d'azur, à deux chevrons d'or, et deux épées d'argent, brochants en sautoir. Limosin.
La Broûe — d^azur, h deux chevrons d'or, accompagnés de trois molettes de même, deux en chef, une en pointe, et chargés de deux jumelles aussi d or. Normandie.
CHE
TROIS CHBVBOICS.
Daniil •— parti au i d'argent, à trois che^ vrons de gueules, au 2 d'azur, au lion dor. Auverjsne.
Levis -^ d'or, à trois chevrons de sable. Languedoc.
Baesompière — d'argent, à trois chevrons de gueules. Barrois.
Clermoni'Galerande -^ d'azur, à trois chevrons d'or ; celui du chef brisé. ^Anjou.
CkdieathGontier — d'argent, à trois chevrons de gueules. Anjou.
Cardebas — d'azur, à trois chevrons d'or. Comiat Venaissin.
Du Pevroux — d'argent, è trois chevrons de gueules. Auvergne.
Girard — d'argent, à trois chevrons de gueules. Poiton.
Faverolles — d'azur, à trois chevrons d'or. Bourgogne.
Tenarre — d'azur, à trois chevrons d'or. Bourgogne.
Gemth — d'azur, à trois chevrons d'or.
Guvenne et Gascogne.
Du Blé — de gueules, à trois chevrons d'or. Bouigogne.
Jouberi — d'azur, à trois chevrons d'or. Dauphiné.
Faure — écartelé , aux i et ï d'argent, à trois chevrons de sable ; aux 3 et 3 de gueules; au lion d'or, le tout surmonté d'un chef d'azur, chargé de trois étoiles d*or. Guyenne et Gascogne.
Reinaeh de Foiueemagne — d'or, à trois chevrons d'azur. Alsace.
Feriuli — d'azur, ï trois chevrons d'or- Languedoc.
Palhasse — d or, à trois chevrons d'azur* Guvenne et Gascogne.
Maillan et aussi Malkan — parti, au 1 d'azur, à trois chevrons d'argent; au S de gueules , au lion d'or. Guyenne et Gascogne.
Faverges — de gueules , à trois chevrons d'argent. Lyonnais.
Varennes— d'hermine, à trois chevrons de sable. Lyonnais.
BloUefiire — d'or , k trois chevrons de sable. Picardie.
Dey — d'azur , à trois chevrons d'or.
Picaraie.
Groête — d'or, à trois chevrons de gueules. Provence.
Chatielard — d'or, à trois chevrons d'azur. Dauphiné.
Longsboits — d'aigent, à trois chevrons d'azur l'un sur l'autre. Berry.
FiUgny —de gueules, k trois chevronsd'or.
nury •— d'or,à trois chevrons de sueules.
Pereevaux — d'argent, à trois chevrons d'azur. Bretagne.
Garancièreê — de gueules, h trois chevrons d'or. Normandie.
F de Seraueourt —d'azur, à trois chevrons d'or. Champagne.
Ploe$quellee —d'argent, k trois chevrons de gueules. Bretagne.
HojctfT— d'azur, à trois chevrons d'or.
Forez.
Monteequieu — d'argent, à trois chevrons de sable. Languedoc.
Chamarrouê — d'azur, à trois chevrons d'or. Languedoc.
Pavée — d'or i k trois chevrons d'azur. Languedoc.
Ivry — d'or, k trois chevrons de gueules. Normandie.
Rosel — de sinople, k trois chevrons d'ar« gent. Languedoc.
Berlin — d'azur, k trois chevrons d'or. Nor^ mandie.
Cuverville — de gueules, k trois chevrons d'or. Normandie.
Château-Thierry-' parti au 1 d'azur, k trois chevrons d'argent ; au 2 de gueules, au tronc d'arbre, terrassé d'argent , soutenant un faucon d'or. Normandie.
Ivry — d'or, k trois chevrons de gueules. Ile de France.
Senailly ^ de sable, k trois chevrons d'or« Bourgogne.
Mardoville — de gueules, k trois che^ vrons d'hermines. Ile de France et Orléanais.
Challet — d'azur, k trois chevrons d'argent.
Meaussé — d'aigent, k trois chevrons de sable. Orléanais.
Boujou — d'or , k trois chevrons d'azur. Normandie.
Fredel — d'argent, k trois chevrons de gueules. Normandie.
Gaiesarl — d'argent, k trois chevrons de gueules. Normandie.
Gastel — d'argent, k trois chevrons de sa« ble. Normandie.
Giffard — d'argent, k trois chevrons d^ gueules Normandie.
CHE
DICnONNAIRR HERALDIQUE.
eue
Marchii --« de gueules, à trois chevroos d'argent. Normandie.
Lucas — de gueules i à trois chevrons d'argent. Normandie.
M^snil'Adelée — d'argent, à trois chevrons de gueules. Normandie.
Monthiers — d*or , à trois chevrons de gueules. Normandie.
Moustier — d*azur, à trois chevrons , d'argent. Normandie.
Crève-Cœur — de gueules , à trois chevrons d'or. Beauvoisis.
Tri$tan-V Hermite — d'argent, à trois chevrons de gueules.
Espinal — d'azur, à trois chevrons d'or, au chef échiqueté d'argent et de gueules de quatre traits. Lorraine.
JavUny — d'argent, à trois chevrons de gueules, à la bordure engrôiée d'or. Lorraine.
Moranville'— d'argent, à trois chevrons de gueules. Lorraine.
Baville — de çueules, à trois chevrons d'argent, écartelé d une croix ancrée du même. Lorraine.
Carné— d'or, à trois chevrons de gueules, Bretagne.
Fourré — de gueules, à trois chevrons renversés d'argent. Normandie.
Ctermont — d'azur, à trois chevrons, le premier brisé d'or. Champagne.
Nompire de Champagny — d'azur, à trois chevroos brisés d'or. Forez.
Poifoue — d'argent, à trois chevrons partis de sable et de sioople. Ile de France.
La Salle — d'azur, à trois chevrons brisés d or, deux et un. lie de France.
Marin — d'azur, à trois chevrons d'or «risés, au chef d'argent de trois roses de gueu- ]Vs. Bretagne.
Beauclair — d'or, à trois chevrons de gueules, au chefd'argent chargé de cinq mouchetures de sable. Auvergne.
Ague — de gueules, à trois chevrons d'argent. Poitou.
Bernard — d'azur, b trois chevrons d'argent. Auvergne.
Machecol — de gueules., à trois chevrons d'argent. Bretagne.
C-ebaxat — d'argent, à trois chevrons d'azur. AuTcrgne
Aureille ou AureHe — parti au t d'acur^ à trois chevrons d'or, au chef d'argent , chargé de cinq mouchetures d'hermine de sable ; au 2 u azur à deux étoiles d'argent et une coquille du môme, sous deux besauts d'or. Auvergne.
Crestes — 'i azur, à trois chevrons d'or. Auv.ergne.
Bouraaneuf (V.) — de sable, à trois chevroiit d argent. Marche.
Grisperre — d'argent, à trois chevrons de sable. Flandre.
Garnier de MonCfuron — d'argent , à trois chevrons de gueules^ au chef cousu d'or. Provence.
Croezer — de sable, à trois chevrons d'argent , accompagnés de Irois coupes du même. Artois.
Hermite— d'argent, à trois chevroos de gueules, à la bordure denchée d'azur. Limosin.
Le iVotr — d'azur, à trois chevrons d'or, au franc quartier de gueules, chargé d^uiio fleur de lis d'argent. Bretagne.
Gauffours — d'or, à trois chevrons de gueules.
Savoisu — de gueules, à trois chevrons d'or, à la bordure engrôiée d'azur. Bourgogne.
Saint^Palais — d aident, à trois chevrons de gueules au chef du même. Bourgog ie.
La Baume de Suse— d'or, à trois chevrons de sable » au chef d'azur chargé d'un lioa naissant d'argent couronné d'or et lampassé de gueules. Dauphiné.
L%M:e — d'argent, à trois chevrons de gueules. Guyenne.
Aguen%n—A% gueules , à trois chevronsd'or, accompagnés de trois iiesants du même et au chef aussi d'or. Ile de France.
De$ Villaty — de sable, à trois cherrons d'argent accompagnés de neuf mouchetures d'hermine du môme . Poitou.
Aux — d argent, à trois chevrons brisés de gueules, accompagnés de treis marteaut du môme. Guyenne.
Bedaine — d'or, à (rois chevrons de sab e accompagnés de deux croix pattûes do gueu* les en chef. Bourgogne.
Gaugaing — ^ d'azur, à trois chevrons d'or accompagnés de truis geais u'argetil. l'oitou.
Estourneau — d'argent, à trojs eheviO is de gueules, accompagnés eu chef de truis merlettes de sable. Limosia.
Des Champs — - d'or, à trois choirons de sable , accompagnés de trois annelets du môine. Champagne.
Niort — d azur, à trois chevrons d'or, accompagnés de trois étoiles d'argent. Langueuoc.
Pages — d'argent, à trois chevrons de gueules, et deux roses de môme eu chef. Languedoc.
Frestondan — d'azur, à trois chevrons d'or en bande, côtoyés de deux cotices du luôuie. Champagne.
Gérard-lorBoussiire — d'azur, à trois chevrons d'or.
Marianez — de :vair, à trois chevrons de gueules.
Brosset — dé gueules, à trois chevrons d'argent, accompagnés de neuf merlettes du môme en orle. Normandie.
Brosset — de gueules, à trois chev .X)ns d'arg nt, accompagnés de trois merlettes d'or. Normandie.
Garenne — d'argent , à trois chevrons de sable, accompagnés de trois coquilles de gueules. Normandie.
KchMeu — d'argent, à trois chevrons de gueules. Poitou.
Monthiers — d'or, à trois chevrons de sable, accompagnés en pointe d'une rose de
Moutis — d'or, h trois chevrons de sable, accompagnés en pointe d'une rose de gueules. Normandie.
CHE
IMCTIOIWAIiœ
àngran — d*azur, à trois chevrons d'or, accompagnés de trois étoiles du même, lie
de France.
Dupeyroux — d*or, à trois chevrons d*azur, au pal de même brochant sur le tout. Ua rche.
Guignard'-àe sable, à trois chevrons d'ai^ent, chargés chacun de trois mouchetures d*hermine de sable. Poitou.
Beynac — d*azur, à trois chevrons d'or, sur lesquels brochent deux branches de sinople en pal. Guyenne et Gascogne.
La ^lle-^'Asiorg — d'azur, à trois che- Tpons d'argent, chacun chargé d'un fer de lance de sable. Guyenne et Gascogne.
Chevriers — d'arscent, à trois chevrons de gueules à la bande engrèlée d'azur brochante. Bourgogne.
Despensé — cle gueules , à trois chevrons d'or.
Trecesson — de gueules, à trois chevrons d argent chargés d'hermine. Bretagne.
Rîcker — d'or, à trois chevrons d'azur, chargés chacun de cinq besants du champ. Normandie.
Chambellé — d'or, à trois chevrons de gtieules et une fasce d'azur sur le tout. Bretagne.
QUATBE CHBVRO?IS ET PLUS.
MMepas — d'or, à quatre chevrons de sable. Languedoc.
Cuinghem — écartelé aux 1 et b d'argent, à quatre chevrons de gueules, aux 2' et 3 d*argent, au chef de gueules. Artois.
Bouieitler de Maigremant — d'azur, à sept chevrons d'argent, accompagnés en pointe d'un cerf saillant du même. Normandie.
Courtray —d'argent, à quatre chevrons de gueules. Flandre.
Gaillard — parti, au 1 d'azur, à quatre chevrons d'or, le dernier brisé; au 2 d'ar-
fent, au lion de gueules couronné de sable, oitou et Saintonge.
Mussey — d'azur, à quatre* chevrons d'or. Lorraine.
Foial d'Alonne—de gueules, h quatre chevrons d'argent. Orléanais.
Ckamailîard de Beaumont ' — chevronné d*or et de gueules de huit pièces.
Bandoche — chevronné d*argent et de gueules de dix pièces, au chef d*azur, chargé de deux tours a'or. Lorraine.
Meny-Laiour — chevronné d'hcrmme et de gueules de six pièces. Lorraine.
Fluêquellec — chevronné d'argent et de gueules de six pièces. Bretagne.
Epinal (V.) — de sable, à cinq chevrons d'argent, les deux premiers écimés ; au chef échiqueté de sable et d'argent.
Guyenne et Gascogne (P.)—- chevronné d'à* zur et d'or de six pièces (selon d'Hozier).
Achi — chevronné d'or et de gueules. Normandie.
CHICOT. — Bâton noueux, assez rare en armoiries.
Cheênel — d'arsent, à trois chicots noueux desinople en pal. Bretagne.
HERALDIQUB. CHI iTO
Gaumelê— de gueules, à trois chicots d'or, au chef d'argent chargé de trois croissants d'azur.
Secari de Saini-Amoul — d'azur, à trois chicots rangés en pal d'argent.
CHIEN. — Animal domestique, qui paraît dans l'écu de profil et passant.
Colleté^ se dit du chien qui a un collier au cou.
Du Plessiê de la Bayejanot — d'argent, au chien d'azur. Bretagne.
Hubert de Mondésir — d'argent, au chien braque de sable. Ile de France.
Des Barres—A' ov^ au chien mâtin aboyant d'azur, accompagné en chef de trois étoiles du même. Boui^ogne.
Thoron d^Arttgnose — d'azur, au chien barbet d'argent, accomnagné en chef de trois besants du même. Provence.
Heael— d'or, au chien rampant de gueules, accolé d'azur. Languedoc.
Brachet — de (feules, au chien braque assis d'or. Orléanais et Ile de France.
Segui — de gueules^^au chien passant d'ar-*
Eent au chef aazur chargé d^une étoile d'oc» anguedoe.
Bedos — d'or, au chien de sable rongeant iin os du même , au chef enté d'azur, chargé d'un croissant d'argent, entre deux étoiles de même. Languedoc.
Cuzt(Tea— écartelé, aux 1 et ik d'azur, à un chien d'argent ; aux 3 et 3 de gueules, à trois molettes d'éperon d'or. Guyenne et Gasco* goe.
Gardon — d'azur, au chien au repos d'or, au chef d'arj^ent chargé de deux étoiles de gueules, parti d'argent, a la patte arrachée de cinq onglons de smople, chargée de six besants d'argent, trois» deux et un. Laaguedoc.
La tour Choisinei — d'azur, au chien courant d'argent, au chef cousu de gueulesy chargé d'un croissant du même, écartelé d'or à trois fasces de sable ; sur4e tout d'or,, à la tour de gueules maçonnée de sable. Languedoc.
Cheminades — de gueules, au chien courant d'argent ; au chef d'or, chargé de trois molettes d'éperon de sable. Auvergne.
Brachet — écartelé, aux 1 et <p d'azur,^ à deux chiens braques d*argent, au 2 et 3 d'azur, au lion d'or. Limosin.
La Dribouille — d'azur, à trois roquets d'argent. Bretagne.
Rogon — d'azur, à trois roquets d'or. Bretagne.
La Roche — de gueules, à trois roquets d'or, deux en chef, un en pointe. Bretagne.
Sallot — de gueules à trois roquets d'ar* gent. Poitou.
La Roche Saint^André-- de gueules à trois roquets d'or. Poitou.
Beaupoil de Saint-Auiaire^ de çueules à trois couples de chiens d'argent assis en pal, les liens d'azur tournés, en fasces. Périgord et Limosin.
CLE
CHOU. — Meuble qae ron^reocoaire en quelques armoiries.
Jouard de Bouchevannes — d'azur, k la fasce d'or, accompagnée de trois choux pommés du même. Bourgogne.
Chauvelin de Beaunéjour — d'argent, au chou sauvase à cinq branches, terrassé de siflople; à la bisse d'or, entravaillée au fût du diou. Ile de France.
Boucy — de gueules, au chou d'or. Champane.
Ducos — de gueules, au chou pommé
d*or.
Tanchou — d'argent, à un chou de sinople, au chef d'azur chargé de trois étoiles d'or.
Blanchod — d'azur,à la fasce d'or, accompagné de trois choux pommés d'argent.
Franche-Comté.
CHOUETTE. — Oiseau de proie nocturne et solitaire, qui était en grande vénération chez les anciens. La chouette parait dans l'écu de profil, Ja tête de front.
Baiêsey — d'azur, à une chouette d'or.
Bourgogne.
Locastel —d'azur, à une chouette d'argent armée d'or, surmontée de trois étoiles d u même.
ITfToy— d'argent, à trois chouettes de sable becquées et frettées de gueules. Bretagne.
Queremar ou Keremar — d'argent, à trois chouettes de sable, deux et une, armées, membrées et becquées de gueules. Bretagne.
Cheveêire — d'azur» à trois chouettes d'or.
Caurson — d'or, à trois chouettes de sable, membrées et becquées de gueutes. Bretagne.
La CkoUe — d'ai^nt, à trois chouettes de sable, becquées et allumées de gueules. Bretagne.
Vaueltr — d'argent, à trois chouettes de sable, becquées et membrées de gueules.
Bretagne.
Boinrion — d'argent, à trois chouettes de sable, becquetées et armées de gueules. Bretagne.
CLEF. — Meuble d'armoiries, qui entre dans quelques écus.
La clef se pose en pal, le panneton en haut; on exprime sa position en blasonnant, lorsqu'elle est dans un autre sens.
ilfonc/^^— d'argent, à la clef en pal de gueules. Lorraine.
Choie— de gueules, à la clef d'argent en bande; Auvergne.
CUmanf — de gueules, à une clef en pal d'argent. Lorraine.
Baxemont — d'azur, à la clef mise en pal d'argent. Lorraine.
Ifarbonne (V.) — parti, au premier de gueules, à une clef d'or; au deuxième aussi de gueules, à une croix à double traverse pattee d'argent; au chef cousu de France.
Cluny (V.) — d'azur, à deux clefs adossées
aux anneaux âOsangés, pommettes et eatrelacés d'or. Bourgogne.
Cluny (Y.) — de gueules, à une def d'argent en pal (selon d Hozier). Bourgogne.
Angers (V.) — de gueules, à la clef d'argent posée en pal; au chef cou&ii dor, chargé de deux Qeurs de lis d'or.
Camineê (Y.) — d'or, à une clef de sable, posée en pal, accompagnée de cinq roses de gueules, deux de chaque côté et une en pcHUte. Flandre.
3iont-de-Marum (Y.) — d'azur, à deux clefs d'argent adossées, posées en pal.
Remiremont (Y.) — de gueules, à deux clefs posées en sautoir d'argent. Lorraioe.
Romorantin (Y.) — parti, au 1 d'azur, à deux clefis en sautoir d'ai^ent; au 2 d'azur, à une salamandre couronnée d'or, couchée sur des flammes de gueules, la léte contournée. Orléanais.
La Prie — d'azur, à deux cle& d'ar^nt
£ osées en sautoir, les pennetons en bas. ourgogne.
Manissi — de gueules, à deux clefs d'ar* gent en sautoir, accompa^ées en chef d'une étoile d'or. Comtat Yenaissin.
Gillari — de gueules, à deux defe d'argent passées en sautoir. Bretagne.
Rahon — d'azur, à deux ciels d'or, mises en sautoir. Franche-Comté.
Pierres — d'azur, à deux clefs passées en sautoir d'argent, cantonnées de quatre losanges d'or. Normandie.
Brioude (Y.) — d'or, à deux clefs adossées, de sable, accompagnées en chef d'une fleur de lis du môme. Languedoc.
Louhans (Y.) — - de gueules, à deux cleis d'argent posées en sautoir, accompagnées en chef d'une fleur de lis d'or. Bourgogne.
Dampierre — de gueules, à deux clefs d'argent en sautoir, et sur le haut entre deux, une fleur de lis d'or. Franche^omté.
Clermont-Tonnerre — d'azur, à deux clefs, adossées et passées en sautoir d'argent. Dauphiné et Auvergne.
Clermani'Monteson — de gueules, à deux clefs adossées et mises en sautoir d'a^ent,ea chef une pointe de diamant aussi d'argent. Dauphiné.
Clermont-Chaste — de gueules, k deux clefs adossées et mises en sautoir d'argent, en chef un écusson d'azur à la fleur de lis d'or. Dauphiné.
Clugny — d'azur, à deux clefs d'or adossées en pal, attachées par les anneaux qui sont en losange. Boui^ogne.
Clavet — d'or, à deux clefs d'azur passées en sautoir. Dauphiné.
Le Comtat d'Avignon — de ^eules^ k deux clefs d'or passées en sautoir, les anneaux liés d'argent.
Duclaux de la Mesangère — de gueules, à deux clefs d'or passées en sautoii*, au chef cousu d'azur, cnargé de trois étoiles d'or. Dauphiné.
Avignon (Y ) — de gueules, k trois clefs d'or rangées en fasces.
Chevalier — de gueules è trois clefs d'or
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posées en pal, deux ea chef el une en pointe. Poitou.
Raulin — de guenleSt à trois clefs d*or en pal. Franche-Comté.
Clavier — d*azur à quatre clefs d'or posées en croix et liées en cœur de même par kurs anneaux. Poitou.
Chveurier — d'azur» à quatre clefs passées dADS un anneau et mises en croix d*or. Poitou.
CLOCHE.— Meuble que Ton rencontre en qifi'lques armoiries.
BatailUe se dit de la cloche, lorsque son battant est d'un autre émail.
Caillan de la Graulet — de gueules, à la clocbe d'argent. Languedoc.
Trimond.de Puymichel — d'azur, à la cloche d'argent, accompagnée eu chef d'une croiselte fleurdelisée d'or. ProYence.
Montbeton — écartelé, aux 1 et 4 d'azur, h la cloche d'argent ; aux 2 et 3 de gueules, à la bande d'or. Guyenne et Gascogne.
Irenne — écartelé, au 1 de gueules à une doche d*argent; au 2 d'azur, au lion d'or, Limpassé et armé de sable; au 3 d'azur, à quatre besants d'or; au 4 de sinople, à trois f secs d'argent. Guyenne et Gascogne.
Bellegarde — dor, à une cloche d'azur, b^taillée d'argent, accompagnée de deux loups de gueules. Guyenne el Gascogne.
Caillan — de gueifles, à une cloche d'ar- £:jiI. Languedoc.
Suint-Cirons (V.) — d'azur, à une clocbe (l'or. Languedoc.
La Coste — de sable, à la cloche d'argent, bataillée de sinople. Guyenne et Gascogne. Bellegarde — d'azur, à une cloche d'argent bataillée de sable. Flandre.
SaifU-Clar-du-Puy-Martin -— d'or, à une cloche d'azur.
Saint-Jean — d'azur, à la cloche d^argent, soutenue de deux lions d'or. Languedoc.
Grisolles de Monsonnailles — d'azur, à trois ck>cbes d'argent bataillées de sables. Auvergne.
Saint-Aslier -— d'argent, à trois cloches de sable, bataillées d'or. Périgord.
Layni — d'argent, à trois cloches de sable. Poitou.
Saint'-Gily — d'azur, à trois cloches d'argent bien ordonnées, et trois étoiles du môme ; malordonnées. Guyenne et Gasco^e.
Le Gardeur — de gueules, à trois cloches d'or, bataillées d'azur; au chef cousu du même, chargé d'un lion léopardé d'or, lampassé et armé de gueules. Guyenne et Gas-
Jleppelin — d'argent, à neuf clochettes de sable, trois, trois et trois, et un lion de gueules brochant sur le tout. Dauphiné.
CLOU DE LA PASSION. — Meuble d'armoiries, ainsi nommé parce qu'il ressemble aux clous qui ont servi au cruciQement du Saureur.
DuÂois de Givry — d'or, à trois clous de la Passion, de sable; au chef d'azur, chargé de [vois aigloltcs d'argent. ïouraine.
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Creil de Boumeieau — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois clous de la Passion, du même. Ile de France.
Port-Louis (V.) — d'azur, à un clou de sable, accompagné de trois fleurs de lis d'or, rangées en chef. Bretagne.
Drouin de Vaubart — d'azur, h trois clous d'or, deux en chef et un en pointe accompagnés de trois étoiles du même, une en chef et deux en pointe. Orléanais.
Anstrude — d'arsent, à trois clous sacrés de sable mis en pal. Originaire d'Ecosse.
Gonandour — d'argent, à trois clous de la Passion, deux en chef et un en pointe. Bretagne.
Le Clos du Chamay — de sable, à trois clous d'argent.
D'Amours —d'argent, à trois clous de sable.
CAau/ne5— d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois clous d'argent.
Dubois — d'or, à trois clous de sable, au chef d'azur chargé de trois aigles d'argent. Touraine.
CŒUR. — Meuble de Técu qui représenté la partie principale qui anime le corps humain. On rencontre souvent des exemples de cette figure.
Robert de Termes — d'azur, au cœur d'or. Vivarais.
Bremond — d'or, au cœur de gueules. Dauphiné.
Du Cher de la Pommaride — d'or, au cœu9 de gueules. Albigeois.
Javedan (ancien) — d'azur, à trois c<;par8 d'or.
Cueret — d'or, à trois cœurs de gueules.
Magnin du Collet — de gueules, au cœur d'argent. Dauphiné.
Saint-Hilaire -— d'azur, au cœur d'or,, enflammé de gueules. Languedoc.
Chaylan — d'or, au cœur de gueules à une flamme du même. Provence.
Corbeil (Y.) — d'azur, à un cœur de ffueules, rempli d'une fleur de lis d'or. Ile de France.
I^Hc^e— d'hermine,àun cœur de gueules, au chef d'azur, chargé de deuxflanchis d'or. Normandie.
Toulard — d'azur, à un cœur de gueulas et un chef d'azur, chargé d'un croissant d'argent, accosté de deux molettes d'or. Poitou.
Douglas — d'argent, au cœur de gueules, couronné d'une couronne fermée d'or, au chef d'azur, chargé de trois étoiles d'or. Artois.
Henry — d'or, h un cœur de gueules, orné des chitfres de Jésus et de Marie; au chef d'azur, chargé d'un lion léopardé d'azur. Lyonnais.
"Curzay — d'argent, au cœur enflammé de gueules, surmonté d'un croissant du même* Poitou.
JUucie — d'azur, h une croix fleuronnée, au pied fiché d'or dans un cœur de môni(3 Bourgojjnc.
Ganiicr — d'azur, au cœur dVif, à une do-
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f is6 Tirré^ de siooplCf brochant sur le tout. Bourgogne.
Girard de Vamus — d'argent, au cœur de gueules y soutenu d*un croissant de même, au chef de sable, chargé de trois roses d*or. Nivernais.
Villages — d'argent» à un cœur de gueules, enclos dans un double delta entrelacé en trlançle de sable. Provence.
Mauner — d*or, à un cœur de gueules, accosté de deux mûres au naturel inclinées en chevron, au chef d*azur, chargé de trois étoiles d'or. Provence.
BiervUle — d'argent, au cœur de gueules, accompagné de trois molettes d*éperons de sable. Normandie.
Champeaux — d'azur, au cœur d'or, accompagné de trois étoiles d'argent, deux en chef et une en pointe. Boui^ogne.
Barîhomme — - d'azur, au cœur d'or, adextré d'une épée d'argent, et sénestré d'une flèche du même. Sainlonge.
Brun — de gueules, au cœur d^argent, accompagné de trois croissants du même. Langueiloc.
Meiané — d'azur à un cœur ailé d'or et au chef du même, chargé de trois lions naissants de gueules, lampassés et armés de sinople. Poitou.
buerrier — d'azur, au cœur d'or, accompagné de trois aiglettes du même. Languedoc.
BUvre -^ de gueules, à deux cœurs d'o* en chef et un croissant d*argent en pointCf §u chef cousu d'azur, chargé de trois étoiles d'argent. Ile de France.
Deniau — d'azur, à la fasce d'or, accompagnée de deux cœurs d'argent en chef et en pointe d'un croissant du même. Anjou.
Orléane (V.) — d'or, à trois cœurs de gueules. Quelques-uns disent, mais è tort, à trois feuilles de trèfle*
Coqueret — d'argent , à trois cœurs de gueules. Normandie.
Im Cour — d'azur à trois cœurs d'or. Normandie.
La Croix— û'azntf à trois cœurs d'or. Normandie.
Frame — d'ai^ent, à trois cœurs de gueules. Normandie.
Cheveri — d^argent, à trois cœurs de gueules. Ile de France.
Guellonné — d'azur, à trois cœurs d'or h la bordure de sable. Normandie.
Amelot — d*azur, à trois cœurs d*or surmontés d'un soleil du méme^Ortéanais.
Du Chesne — d'argent, à trois cœurs de gueules, couronnés chacun de trois fleurs de lis d*or. Bretagne.
Drouel — de gueules, à trois cœurs et une rose au milieu, le tout d'or. Bretagne.
Danemark ( Royaume ) — d'or, semé de cœurs de gueuies, a trois lions léopardés l'un sur l'autre d'azur.
Champinoiêe — d'argent, à trois fleurs do lis d'azur k une cotice d'or brochant sur lo tout, k la bordure du même, chargée de huit cœur« du gueules. Poitou.
CIMIER. — Le cimier est l'ornement du timbre comme le timbre est celui de l'écu , et il est la pièce la plus élevée sur la tète du cavalier et sur le blason de ses armes. Il tire son nom de la position qu'il occupe, et son usage est des plus anciens. De tout temps, les guerriers de toutes les na* tions l'ont porté comme un objet d'ornement pour leur personne, et .de terreur pour leurs ennemis. Hérodote attribue aui Cariens la première invention des cimiers, et dit que ceux de cette nation furent les premiers qui portèrent des aigrettes et des panaches sur leurs casques; les premiers qui peignirent des figures sur leurs boucliers et les lièrent avec des courroies. Diedore de Sicile, liv. m, dit que les rois des Egyptiens portaient pour cimiers des têtes de lion,' de taureau ou de dragon, pour ma^ ques de leurs dignités, et que tes capitaines mettaient sur les drapeaux et les boucliers des figures, pour distinguer les compagnies des soldats et se reconnaître dans la mêlée. Les Grecs et les Romains en portaient également, et l'on en peut lire de fréqueutes descriptions dans Homère, dans virKilc, dans gtace, dans Tite-Li ve, dans Polybe, dans Tacite, etc. Les chevaliers du moyen âge se
f gardèrent bien de négliger cette portion de 'héritage de l'antiquité, et tous les monuments nous les montrent affublés de cet ornement.
Wulson de la Colombière, cha(). 40 de sa Science héroïque^ dit que « le cimier étoit de cuir bouilli, de parchemin ou de carton, dont on faisoit peindre et vernir les figures, afin qu'elles pussent résister à la pluye, et que quelquefois aussi l'on en faisoit avec du fer ou acier battu, ou avec du bois ; mais cela fort rarement, pour ce que cette matière les rendoit plus pesants que ceux de cuir ou de carton; qu'on les posoit sur le haut du casque, regardant de front, et qu'on les attaciioit avec trois courroyes. »
La forme et la figure de ces cimiers dépendaient du caprice et de la fantaisie di*s cavaliers. La plupart prenaient une pièce de leur blason; ainsi le cimier des rois de France était une fleur de lis, celui de l'Empire une aigle, de Castille et de Léon un château et un lion. Quelquefois ils en diffèrent, comme les ducs de Savoie, qui, ayant une croix dans leurs armes, portent un lion ailé pour cimier ; de même le cimier des Montmorency est un chien courant, qu*on ne voit point dans leurs armes.
Les pièces honorables du blason ne se mettent point en cimier, et l'on n*y trouve ni pal, ni chevron, ni fasce, ni bande, ni gi* ron ; celles qui ne peuvent se soutenir d'el les-mêmes, et n'ont point de consistance, comme les rivières, les rubans, les écbarpes, n'y entrent pas davantage.
Les cimiers se peuvent changer selon le caprice ou la fantaisie de cbaaue membre d'une même famille, parce qu ils tiennent Hou, dans le blason, de devise eld'omement, plutôt que de pièce fixe et déterminée : «c$ exemples de ces changements sont trop fré-
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queots pour qull soit besoin d*en rapporter ici.
Les maisons qui odC changé d'armoiries pour de justes raisons, ont retenu les anciennes en cimier ; comme les ducs deBninswick» qui y sortis de la maison de Saxe, ont encore en cimier le cheval de Westphalie ou de l'ancienne Saxe. La ma'son de Hontferrier-Saint^Bonnet-Thoiras, jadis du nom de Caylar, a retenu le cimier et les supports de Caylar, ayant pris les armes de Montferrier et Saint-Bonnet, pour satisfaire au testament de Catherine de MoQtferrier, qui laissa tous ses biens à Guillaume de Caylar, son mari, h Ja charge de porter ses armes. (Baudier, Vie du maréchal de Thoiras.)
Le cinaier est souvent une aigrette de plumes d'autruche ou de héron, et ces touffes, anciennement appelées plumails ou o/umar$j sont souvent placées dans des espèces de tuyaux et sur de hauts bonnets : les Allemands surtout le pratiquent ainsi, et le cimier de la maison de Savoie affecte cette forme.
COLOMBE. — Oiseau qui paraît dans reçu, de profil; son émail particulier est l'argent; il y eu a cependant de différents émaux, excepté de sable, parce que celles qui sont de cette couleur , prennent le nom de tourterelles.
La colombe est le symbole do la clémence, de la douceur, de la simpl.cité et de Tunion.
Daoust de Colus — de gueules, à la colombe d'argent, portant rn son bec un rameau d*olivier d*or. Champagne.
Le Blanc — d'azur, à la colombe d'argent posée sur un croissant de même, tenant un homme de sinople, à trois étoiles d'or en chef. Languedoc.
Colombel — d'azur, à la colombe d'argent onglée et becquée de gueules. Languedoc.
Mombarot -^ d'azur , à deux colombes affrontées d'argent, perchées sur un chicot couché d'or.
Eschaffin — d'azur, à la colombe d'argent tenaut à son bec un rinceau de laurier d'or. Bauphiné.
Noël — d'azur, à une colombe d'argent, portant un rameau «le sinople et trois étoiles' d'or en chef. Languedoc.
Julien — d'azur, à une colombe d'argent, les ailes déployées, écartelé de sable, à une lour maçonnée et coulissée d'argent, sur le tout d'or , à la bande de gueules. Languedoc.
Hue de Montagu — d'azur, à la coloftbe d argent, tenant en son bec un rameau d'ohîier du mémo. Normandie.
Helvetius — de sinople, à une colombe d argent tenant dans son bec un annelet d'or, posée sur une montagne de trois monts d'argent. Ile de France.
De'ta Gravère — d'azur, à la colombe d'arg'-nl, becquée et membrée de gueules; au chef cousu de même, chargé d'un croissant a argent, entre deux molettes d'éperon d'or, a huit rais. Guyenne et Uascoane.
Aimart de Chaieaik'Regnari — de gueules à une colombe essorante d'argent, tenant en son bec un rameau d'olivier de sinople, au chef cousu d'azur, chargé de trois étoiles d'or.
Marîin-Puylobier — d'azur, à une colombe volante en fasce d*ar^nt, portant au bec un rameau d'olivier de sinople. Provence.
Noël — d'azur, à la colombe volante d'argent en bande, becquée et membrée d'or, à la bordure componée d'or et de gueules. Languedoc.
Morel de la Combe — d'azur, à la colombe essorante d'argent, accompagnée de trois étoiles d'or. Auvergne.
Thitlon — d'azur, à une colombe d'argent, le vol étendu et fe bec en haut, à un chef cousu d'aznr, chargé de trois étoiles d'or et soutenu de même. Poitou.
Notion — d'azur, à la bande d'or, accon^ paçnée de trois colombes d'ai^ent. Vermandois.
JUolinier de Lacan — d'argent, à deux colombes affrontées de gueules, posées sur une montagne de sinople; au chef du second émail, chargé de trois étoiles d'or. Périgord.
Chambarlhac de VAubépain — écartelé , aux 1 et Hk d'azur; au chevron d'or, accompagné de trois colombes d'argent, becquées et membrées de gueules, qui est de Cbav- BARLHAc; au 2 d'or, à l'aubépin terrassé de sinoole, qui est de I'Aubépin; au 3 de sinople, a un camp de trois tentes d'argent, celle^ du milieu supérieure. Languedoc.
Colombel — d'azur, à trois colombes d'argent. Bourgogne.
Cousinol — d'azur, à trois colombes d'argent. Ile de France.
Montesquieu — d'azur, à trois colombes d'argent. Languedoc.
Du Caudal — d'azur, à trois colombes d'argent membrées et becquées d'or , deux et une. Orléanais.
Caillo — de gueules, à trois colombes d'argent becquées et membrées de gueules, posées deux et une, celle-ci soutenue d'une patte de loup coupée d'or. Poitou.
Monlcalm — d'azur, à trois colombes d'argent, membrées et becquées d'or, écarteiées de sable, au chevron à trois tours d'argent, maçonnées de sable. Languedoc.
Olivier — d'azur, à trois colombes volantes en bande d'argent, la première portant en son bec un rameau d'olivier de sinople. Provence.
Colomb — d'azur, à trois colombes d'argent, 2 et 1, becquées et membrées de gueules, au chef cousu de gueules , chargé de trois étoiles d'or. Languedoc.
Ckantreau — d'azur , à trois tourterelles d'argent, 2 en chef et 1 en pointe. Poitou.
COLONNE. — Meuble qui représente une colonne d'architecture ; sa proportion, dans l'écu, est de sept diamètres de hauteur; elle est posée sur un socle ou soubassement d'un diamètre, ce qui lui donne en tout huit diamètres de haut. On ne nomme, en bla-
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sonnant, le chapiteau, la base et le socle, que lorsqu'ils sont (l*un autre émail que le fût.
Lorsqu'il y a un chef dans Técu, ou quelque meuble à la pface du chef, la colonue n'a que sept diamètres, y compris le socle.
Quand il y a dans l'écu deux, trois ou quatre colonnes sur le même rang, elles conservent leur hauteur ordinaire; mais lorsqu'il y a trois colonnes qui ne sont point rangées, elles n'ont chacune que cinq diamètres de haut.
Hauvel d'Heuderville — d'azur, à la colonne d^hermine. Normandie.
Des Piliers de Fontet — de gueules, à trois colonnes d'argent. Lorraine.
Colin de ChenauU — d'azur, à trois colonnes d'or, rangées en pal. Bourgogne.
Chanlecy — d'or, à une colonne d'azur, semée de larmes d'argent. Bourgogne.
Prohannes — d'amr , à la colonne couronnée d'or, accolée d'ui pampre de sinople. Provence,
Camain — de gueules, à la colonne d'or, accostée de deux lions aUTrontés d^argent, au chef cousu d'azur, chargé d'une croisette entre deux étoiles d'or. Limosin.
Cour dur ier — d'azur, à une colonne d'or, entortillée d'un serpent de môme, au chef cousu de gueules. Languedoc.
Bourcier — d'azur, à une colonne d*argenS soutenue de deux lions affrontés d'or. Languedoc.
Lionne — de gueules, à une colonne d'argent, au chef cousu d'azur, chargé d'un lion léopardé d'or. Dauphiné.
Freret — d'or, à une colonne d'azur, au chef du même, chargé de trois étoiles du champ. Normandie.
Mansard — d'azur, à la colonne d'argent, la base, le chapiteau et le piédestal d'or, surmontée d'un soleil de même; ladite colonne accostée de deux aigles d'or, affrontées et fixant uu soleil de même. Ile de France.
Toustain -r de gueules, à trois colonnes d'argent, celle en pointe supportant un épervier s'essorant du même. Normandie.
Gastinel — d'azur, à trois colonnes d'or. Normandie.
Serrecctve ou Sarrecave — parti, au 1 d'argent, à trois colonnes rangées de gueules; au 2 d'azur, au lion d'or; au chef de sinople brochant sur. le parti, chargé d'un croissant d'argent entre deux étoiles d'or. Guyenne et Gascogne.
Poyet — d'azur, à trois colonnes d'or rangées en pal, écartelé de gueules, au griffon d'or. Ile de France
Bonafos — d'azur, à trois colonnes d'ordre toscan d'or, à la bordure de même. Auvergne.
Racie — d'azur, à trois colonnes rangées en pal d'argent. Franche-Comté.
Coutances (V.) — d'azur, à trois piliers, 2 et 1 d'argent; au chef cousu de gueules, chargé d'un léopard passant d'or. Normandie.
Inguimbert —d'azur, à quatre colonnes ri'or, avec chacune son piédc.'slal et son chapiteau,
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surmontées de deux étoiles d'or; la pre» mière entre la première et seconde coloaue, la deuxième entre la troisième et quatrième. Comtflt Venaissin.
De Vie — d'azur, à une fasce d'or, accompagnée de trois colonnes de même ; écartelé di3 gueules à une foi d'argent, surmonté d'un écusson d'azur, chargé d'une Heur de lis d'or, bordé de môme.
COMÈTE. — Meuble rare en armoiries.
La comète doit être munie d'une queue, à la rigueur; mais on donne souvent ce nom à l'étoile à seize rais, comme celle de Baux tt de Blacas»
Arguel — de gueules^ à la comète d'or. Franche-Comté.
Biacas d*Aups — d'or, à la comète à seize* rais, de gueules. Provence.
La Rosière d'Arbigny — de sal>le, à trois comètes d'argent. Champagne.
Pigaehe deLamberville — d'argent, à trois comètes de gueules. Normandie.
Comeau de Créancey — d'azur, à la fasce d'or, accompagnée de trois comètes d'argent. Bourgogne.
Baux — de gueules, à une comète à seize rais d'argent. Provence.
Du Houlley — d'azur, à trois comètes catt« décs d'argent.
COMPAS. — Meuble rare en armoiries.
Denise — d'azur, à trois compas d'argent, à l'engrêlure d'or. Champagne.
Le Compasseur — d'azur, à trois compas ouverts d'or. Bourgogne.
COQ. — Meuble d'armoiries, que l'oa rencontre fréquemment.
On dit du coq, armé de ses griffes, harbé de sa barbe, becquéde son bec, créié de sa crête, membre de ses jambes, lorsqu'ils sont d'un autre émail que son corps. On nomm» aussi coq chanlant, celui qui a le bec ouvert et semble chanter ; Aardt, celui qui ala patte dextre levée.
Le coq est représenté de profil, la tête levée, la queue retroussée, dont les plumes retombent en portions spirales et circulaires.
Le Jar — d'argent, au coq de sable. Bretagne.
Aunay — d'azur, au coq d'or. Champagne.
Lecoq — d'azur, au coq d'or crête de gueules. Beauvoisis.
Potier — d'argent , au coq de sable. Auvergne.
Michal — de sinople , au coq marchant d'argent.
Vogué — d'azur, au coq hardi d'or, crêlé et oreille de gueules. Vivarais.
Le Cocgf — d'argent, au coq hardi de sable, crête, becqué, barbé et memnré de gueules. Artois.
Boucherai — d'azur, au coq d'or, crôlé, becqué et ongle de gueules. Champagne.
Quimperlély ,) — d'argent, à un coq couronné (le gueules. Bretagne.
Chastenay — d'argent, au coq de sinopîc, couronné, crête, becqué, barbé et mcoibiê de gueules. Champagne.
COQ
Zottpttrtf— (1 azur» au coq hardi, membre, becqué, barbé et cnHé d or* couronné de méffle» élevé sur une terrasse de sinoplo. Berrjr.
Mari — d'azur, au coq d or écartelé de gueules, au demi vol-d'argent, au chef d*or, chnrgé d'un coq de gueules, ongle, crèié et barbe de môme. Languedoc.
Calvaing — de sable, au coq d'or, crété, barbelé, ongle et ëperonné de gueules, foulant un raisin d'argent, dégouttant de gueules. Dauphiné.
Saubiratê— d'or, au coq de sable, crêlé et barbelé de gueules, posé sur une moiUagne è dii copeaux de sable. Comlat Veuaissin.
Josselin — d'azur, au coq d*or.
Gravier — de gueules, au coq d'or, crôté et barbé de gueules; au chef cousu d'azur, chargé de trois étoiles d'or. Gujenne et
Garibal — d'azur, au coq d'or, posé sur un rocher d'argent, accompagné de ti ois étoiles de même en chef.
Le Coq —d'argent, à un coq de gueules, le piftd ôenire levé et l'autre appuyé snr une terrasse de sinople. Poitou.
L'Hospilal-^iïe gueules, au coq d'argent, crété, membre, bccqiié d'or, accompagné à êëneslre du rhefd'un petit écusson d'azur chargé d'une fleur de lis d'or. Ile de France.
Le Riche de la Popelinière — de gueules, au coa perché sur une chaîne, à*dextre en chef d une étoile, le tout d'or. Ile de France.
Gaillac (V.) — d'or, à un coq de gueules, à la bordure crénelée de douze créneaux d'azur, trois fleurs de lis posées sur les trois créneaux bastilles, en chef. Languedoc.
Paiifn — de gueules, au coq d'argent, crété, baii>é et onçlé d'or, au chef cousu d'azur, chargé de trois roses d'argent. Guyenne et (Gascogne.
Galice — de gueules, au coq d'argent, au chef cousu d'azur, chargé de trois étoiles tJ or. Provence.
Expitly — d'azur, au coq d'or, crété et barbelé de gueules, au chef d'or, chargé de trois molettes de sable. Dauphiné.
Chatenay — d'argent, au coq de sinople, crété, barbé, onglé de gueules, accompagné (le trois roses de même.
Roueeel'-Medavy — d'or, à trois coqs de gueules. Bourgogne.
Villequoy — d azur, à trois coqs d'or, crêtes, barbés et membres de gueules. Nor-
Uautegtave — d'argent , à trois coqs de sable.
Chacipol — d'azur, à trois coqs d'argent. Bresse et Bugej.
Jouviand — d'azur, à trois coqs d'argent, bccaués, crétés et membres d'or. Limosin.
Mareêcot — d'azur, à trois coqs d'or, croies et barbés du même, les deux du chef affrontés. Languedoc.
Vaulserre — d'azur, à trois coqs d'or, becqnés, crétés, oreilles, barbelés et ongles de ii Me. Dauphiné.
Le Franpoù -Jlfonta/ — d'argent, à trois coqs de sable.
Âlleatime — d'azur, à trois coqs d*or. Ile de France.
Montreuil — d'or, à trois coqs de sable, b rbés et crêtes de gueules. Ile de France.
Cockbome de Bessy — d'argent, à trois coqs de gueules. Brie, originaire d'Ecosse.
Lallaignanê de Binville — d'azur, à trois coqs d'or. Picardie.
Coquebert de Romain — ùe gueules, à trois coqs d'or. Champagne.
Sandelin — de gueules, à trois coqs d'argent, becqués, crétés, barbés et membres d'or. Artois.
Chapponney — d'azur, à trois coç[s d'or, crêtes et barbés de gueules. Lj'onnais.
Cavey — d'argent, à trois coqs de sable, crêtes, becqués, barbés et membres de gueules, au chel du champ, chargé de trois mouchetures du second émail. Normandie.
Yarroc — de gueules, à six coqs d'argent. Normandie.
COQU£R£LLES.' — Noisettes dans leurs gousses, jointes ensemble au nombre de trois, telles qu'on les trouve sur les noisetiers. Les coquerelles sont rares en armoiries.
HxMult de Monimagny — d'or, à la fasce d'azur, chargée de trois molettes d'éperon du champ, et accompagnée de trois coquerelles de gueules. Touraine.
La Borde -— d'argent, à la rose de gueules cantonnée de quatre coquerelles de sinople.
COQCILLE. — Meuble d'armoiries qui représente une coquille de mer montrant le :dos. Lorsqu'il s'en trouve dans l'écu montrant le dedans ou le creux, on les nomme vannets.
Abot — écartelé, aux 1 et 4 d'azur à la coquille d'argent; aux 2 et 3 d'argent à une plante de fougère de sinople. Ile de France.
Camerenc ou Cameru — écartelé, aux 1 et 4 d'azur à la coquille d^argent, aux 2 et 3 d'ar-gent à quatre billetles de gueules posées, en croix, avec un croissant de même en ablme^ Bretagne.
Colîesson — d'argent, à la coquille de gueules, accompagnée de trois flanchis de sable» Normandie.
Chdteauvieux — d'argent, à un écusson da gueules chargé d'une coquille d'or.
Villiers — d'azur, à une coquille d'argent ppsée en cœur, accompagnée de trois besauts dor , deux en chef et un en pointe. Poilou.
Pasquier — de gueules, à la coquille d'or accompagnée de trois reines marguerites d'ar* gent boutonnées d'or. Poitou.
Lymeur — de gueules, à une coquille d'argent, au chef d'azur chargé de trois tourteaux d'or. Poitou.
Jouslard de Fontmort — d'azur, à deux coquilles d'or en chef et un croissant d'argent en pointe. Poitou.
Seconda/ — d'azur , à deux coquilles d'or et un croissant d'argent bien ordonnés.
Guyenne et Gascogne.
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Bouchard — coupé d'azur, à deux coquilles d'or et d'argent, à une rose de gueules. Nor-
C^arffrf— d'azur, à trois coquille» d argent.
Poitou.
Clemenson — d'azur, à trois coquilles d'or.
Poitou.
Favreau — d'azur, à trois coquilles de sable. Poitou.
La Vergne — de gueules , au chef d'argent chargé de trois coquilles de sable. Maine.
Buor — d'argent , à trois coquilles de gueules au franc canton d'azur. Poitou.
Du Bois de Hones — d'azur, à trois coquilles d'or. Flandre et Artois.
Amanzé — de gueules , à trois coquilles d'or. Languedoc. .
Poussargues — d'argent , h trois coquilles de sable, 2 et 1. Languedoc.
Im7/i>r — d'azur, à trois coquilles d'or. Champagne.
Kerveno de la Roche — d'or , à trois coquilles de gueules. Bretagne.
Afornud — d'argent , à trois coquilles de sable. Bretagne.
Le if oync — d'argent , à trois coquilles de gueules. Bretagne.
JlfariV— d'argent, à trois coquilles de sable, 2 en chef et 1 en pointe. Bretagne.
/leynier — de gueules, à trois coquillea d'argent. Dauphiné.
Montgommery — écartelé : aux 1 et 4 de
fueules, à trois coquilles d'or; aux 2 et 3 de rance. Normandie.
£fou/ay — d'azur , à trois coquilles d'argent. Normandie.
Penderia — d'azur , à trois coquilles d'or. Guvenne et Gascogne.
Ualleboult -- d'azur, à trois coquilles d'or. Normandie.
Cairon ~ de gueules , à trois coquilles d'argent. Normandie.
CitUray ^de gueules, à trois coquilles d'argent. Normandie.
iiuoraj^ — d'azur, à trois coquilles d'ar-
Las — de sable, à trois coquilles d'argent. Nivernais.
Jacfluet — parti, au 1 de gueules, à trois coquilles d'argent, au 2 d'azur, à 2 étoiles et iine fleur de lis d'or. Auveigne.
Coquille — d'azur, à trois coquilles d'or. Nivernais.
Combarel — parti, au 1 d'azur, à trois coquilles d'or posées en nal; au 2 de gueules, h une deui-molelte d'éperon d'argent mouvante df la partition ae l'écu. Auvergne et Limosin
Cofffiet — d'azur, à trois coquilles d'or. Ov\6ana\s,
Régnier — d'azur, à trois coquilles d'argent. Aunis et Saintonge.
Chambry — de gueules , à trois coquilles d'or. Ile de France.
Gibanel — parti d'azur, à trois coauilles d'or posées en pal, et de gueules a une demi-molette d'argent, mouvante du parti, lie de France.
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Dupin — d'azur, à trois coquilles d'argent. Ile de France.
Pen'/ — d'azur, à trois coquilles d'or. He
de France.
ladrorot-- d'azur, à trois coquilles d'or, 2 en chef, 1 en pointe, à la bande denchée d'argent, brochant sur la première. Br^
Garin — de gueules, à trois coquilles d'or, 2 et 1. Normandie.
Landeghem — d'argent, à trois coquilles de gueules. Flandre.
/Imanjs^— de gueules, à trois coquilles d'or. Lyonnais. »
Jossé du Plessis " d'azur, à trois coquilles d'or.
CAamé/y — de gueules, à trois coquilles d'or. Bcauvoisis.
Gommeux — d'azur, à trois coquilles d'or. Beauvoi^is.
David de Laslours — d'or, à trois coquilks de sinople. Limosin.
Couves — d'argent, à trois coquilles do gueules. Normandie.
. Montgommery — écartelé : aux 1 et 4 do gueules à trois coquilles d*or; aux 2 et 3 do France plein.
Montai —d'azur, h trois coquilles d'argent, au chef d'or. Auvergne.
Carmonne — d'azur, à trois coquilles d'or à la bordure engrélée de gueules. Ile de France.
Co/om6ier — de gueules, au chef d'argeut chargé de trois coquilles du champ. Buurgogne.
Des Moulins de flsle — d'azur , à trois coquilles d'or, à la cigale d'argent en cœur.
Xemotne — d'argent, à trois coquilles de
Sueules, au croi.ssant de même en cœur. Ourgogpe.
JSTeraly— d'azur, k trois coquilles d'argent, et une fleur de lis d'or en abime. Brt^ tagne.
Beauxoncle — de gueules, à trois coquilles d'or au chef d'argent. Orléanais.
Carmain — d'azur , à trois coquilles d'or, 2 et 1, au chef d'argent. Orléanais.
Butor — d'argent , à trois coquilles de gtieules, au franc quartier d'azur, écartelé d'or, au chevron de gueules, accompagné de trois trèfles de sinople, 2 et 1. Champagne.
Aurillae (V.) — de gueules, è trois coquilles d'argent, deux et une, au chef couu de France.
Croy — d'azur, à trois coquilles d'argent, au chef crénelé d'or. Berry.
Gontier de lAnge — de gueules, à trois co-
auilles d'argent, au chef cousu d'azur, chargé e trois étoiles d'or. Dauphiné.
Du Bourg-Césarges — d'azur, à trois coquilles d'or, 2 et 1, au chef d'argent. Dauphiné.
Ruault — d'azur, à trois coquilles d'or, ea chef trois croiselles rangées au même. Normandie.
Calmenil — d'azur, à trois coquilles d'argent surmontées d'une fasce ondée d'or. No^ mandie.
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Robert — dQ gueules, à trois coquilles d'argent. Brelagne.
MofUbazi — d'argent , au chef de gueu les chargé de trois coquilles d'argent. Languedoc.
La Vergne dt Treêsan — d'argent , au chef de gueules, chargé de trois coquilles d'argent. Languedoc.
Merlet — d'argent , au chef de gueules, chargé de trois coquilles d'or. Normandie.
Lopriae — de sable , au chef d'argent, chargé de trois coquilles de gueules. Bretagne.
Montichier — d'argent , au chef de gueules .chargé de trois co |uiiles d*pr.
Jeaiirais — de gueules, à cinq coquilles d'or, 3 et 2. Normandie.
Bertherie — dazur, à cinq coquilles d'or, 2, 2, et 1. Normandie.
Du BoiS'deS'Cours — d'argent, h cinq coquilles de gueules en orle. Normandie.
Escannevelle — d'argent, à six coquilles de gueules posées 3, 2 et 1. Champagne.
Ridly — de sable, à six coquilles d'argent , 3, 2, 1. Ile de France.
Maubemat—tV argent^ à six coquilles de gueules. Limosin.
Rouard — d'argent , à six eoquilles de gueules. Bretagne.
Malherbe^- de gueules^ à six coquilles d*or, au chef du même, chargé d'un lion iéupardé du champ. Normandie.
La Foresi — d'azur, à six coquilles d'argent, posées trois, deux et une.
Kermoysan — de Rueules^ à sept coquilles d^arsent, 4, 3 et 1. Brelagne.
BÎaincourt — d*argent, à huit coquilles de sable, ayec unécnsson de gueules à Ja hande d azur eu cœur. Beauvoisis.
Fredy — d'azur , à neuf coquilles d'or^ 3, 3, 2 et 1. Ile de France.
Montai — de gueules, semé de coquilles d'or. Auvergne.
La Gorgue (V.) — d'azur, semé de coquilles d*or, au clief d'argent, chargé d'un lion naissant de sable. Flandre.
COR DE CHASSE. Instrument qui paratt dans réca courbé en demi-cercle , le hocal à dexlre , le pavillon à séneslre. Quelques auteurs anciens le nomment grétier.
On dit tnguiché du bocal ou embouchure,
iroié dju pavillon ou extrémité opposée au
bocal, et hé de l'attache, lorsque ces choses
se trouvent d*un autre émail que le cor de
chasse.
On nomaie huchet le cor de chasse qui n'a point d*atlache.
Philix de 5atn/-Ftaiice'Hl'a2ur, au cor de chasse d*or. Limosin.
Nesmond — d'or, à trois cors de chasse de sable, enguichés, liés et viroles d*azur*. Normandie.
Orange (prince d')— d'or , au cor de chasse d*azur, enguiché, virole, lié de gueules.
Villarsvauœ — d'azur , au cor de chasse d'argent. Hé de gueules. Bourgo^e.
Orange (V.)— parti , au 1 d'or, a un cor de chasse d'azur lié de gueules^au 2 d'azur à
trois feuilles de créquier, réunies en pointe du premier émail.
Cornu — d'azur, au cor de ciiasse d'argent, lié de sable, et enguiché au champ. Normandie.
Rogierde Villeneuve — d'argent, au cor de chasse de sable, lié et enguiché de gueules, accompagné de cinq mouchetures d hermine de sable, 2, 2 et 1. Ile de France.
Rolland — - d*azur, au cor de chasse d'or. Hé, virole et enguiché de gueules, et trois pals alaises d'argent mouvants du chef.
Comtat Venaissin.
i{o/afU-^d*azur,aucor de chasse d'argent, lié de gueules , accompagné de trois étoiles d'argent. Auvergne.
De Molette — d'azur^ au corde chasse d'argent , Hé de gueules , accomj)agné de trois molettes d'éperon d'or. Auvergne.
Hardeu — d'azur, au cor de chasse contourné d'or, lié de gueules, et susJDcndu à un rencontre de cerf du second. Normandie.
Molete — d'azur^ au cor de chasse d'ar-
f;ent, lié de môme, accompagné de trois moettes d'éperon d'or, deux en chef et une en pointe. Languedoc.
Éonissent — d'argent, au cor de chasse do sable, lié de gueules , accomnagné de trois molettes d'éperon du même. Normandie.
Colibert — d'argent, au Cor de chasse contourné de sable Hé de gueules, enguiché et virole d'or, au chef d'azur , chargé de deux roses d'or. Normandie.
Enfant — d'argent, au cor de chasse contourné de sable, enguiché et virole d'or, lié de gueules, et accompgné de trois molettes d'éperon du môme. Normandie.
MoiUroux — d'azur , à un cor de chasse d'or, accompagné à dextre en chef d'un soleil du môme, et à sénestre d'une lune surmontée d'un croissant d'argent. Limosin.
Philip — écartelé aux 1 et il^ d'azur, au cor de chasse d'argent, accompagné de trois étoiles du môme , aux 2 et 3 d or, à quatre burettes d'azur. Limosin.
Chemilly — d'or, au cornet enguiché de gueules, à l'orle de huit merlettes de môme. Anjou.
Uruneê de Montlouei — d'azur, au cor de chasse d'argent, accompagné de trois besants du môme. Bretagne.
Hecquet-^ coupé d'or et ae gueules, à deux cors de chasse, contournés de l'un à l'autre. Normandie.
Corn — d'azur, h deux cors de chasse d'or, contre-posés , liés , euguichés et viroles do gueules. Limosin.
Geps — d'azur , à deux huchets adossés d'or , surmontés d'un heaume d'argent.
Champagne.
Janart — de gueules , à deux cors de chasse, adossés et sus|>endus d'or, accompagnés en pointe d'une molette de môme. Paris.
Cornu — d'azur , à trois cors de chasse d'argent, liés, enguichés et viroles d'or. Normandie.
jFore<lter— d'argent , à trois cors de chasse contournés de sable, liés de gueules.
Cornil — trois cors de chasse. Limosin.
ÎHI COR
Chef de Bois — d'argent, au cor enguiché de gueules.
BoisMonouxe — d'argent , h trois cors do chasse liés de gueules, 2 et 1. Auvergne.
Nesmond— aor, à' trois cors de chasse do sable, liés de gueules. Angoumois.
JLffina^^ — d'argent , à trois merlettes de sable, au cor de même mis en cœur. Bretagne.
Dtinotx — d'azur, à trois cors de chasse d'or liés de gueules , surmontés d'un crois- . sant d'argent. Ile de France
CORBEAU. —Oiseau noir; il paraît dans reçu de profil, arrêté sur ses jambes : son émail particulier est le sable.
On dit becqtié et metnbré^ du bec et des jambes du corbeau, lorsqu'ils sont d'un autre émail que son corps.
Huart — d'argent, à un corbeau de sable, becqué et membre d'azur. Bretagne.
Gedouam — d argent, à un corbeau de sable. Bretagne.
ThuiUe — d'or, au corbeau de sable. Orléanais.
Sticheê — d'argent , au corbeau de sable, becqué et membre de gueules. Aunis et SaintODge.
Greling — d'or, de corbeau de sable. Provence.
Escomebeuf de la Noue — d'or , à trois corbeaux de sable, membres de gueules.
Ile de France.
Naturel deBalleure — d'or, à la fasce d'azur, accompagnée de trois corbeaux de sable.
BourgO|çne.
Corhin-Villarceau — d'argent, à trois corbeaux de sable, chacun supporté d'un tourteau de gueules.
Becu — d'argent, è trois corbeaux de sable. Champagne.
Corbie — d'or, à trois corbeaux de sable, membres et becqués de gueules. Beauvoisis.
Gaillard de Brassac — d*ory à trois corbeaux de sdble.
Otnhae — d'or, à trois corbeaux de sable. Limosin.
Machault — d'argent, à trois têtes de corbeVuix de sable, arrachées de gueules. Ile de FVance.
CORBEILLE. — Meuble rare en armoiries.
Corbiçny — d'azur, à trois corbeilles d'or. Nivernais.
CORDELIÈRES. — Ce n'est point, comme on l'a prétendu, la reine Anne de Bretagne qui introduisit l'usage des cordelières que la plupart des femmes, et surtout les veuves ont mises autour de leurs armoiries. On en trouve en effet des exemples antérieurs, et dès ikM François !•', duc de Bretagne, mettait aux deux côtés de ses armoiries deux cordelières, comme on pouvait le voir, au xviir siècle, au-dessus d'une des portes de Tbùtel-Dieu de Rennes, et comme on l'y voit peut-être encore aujourd'hui. Dès *U70, Claude de Montagu, de la maison des anciens ducs de Bourgogne, ayant été tué au combat de Bursy, Louise de la Tour d'Au-
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vergne, sa veuve, prit pour devise i:ne cun delière à nœuds déliés et rompus, avic iis mots : J'at le corp$ délié.
L'exemple donné par la reine Anne, et suivi par la reine Claude, sa fille, servit assûrement h étendre et à multiplier l'usage des cordelières; mais nous pensons qu'elles durent leur introduction à la pande dc?<>> tion que l'on portait, au xv* siècle, à saint François d'Assise , dont elles représentent exactement le cordon. Un cabinet àa château deBlois est tout rempli des devises delà reine Anne, et des chiffres et des armoiries delà reine Claude, où l'on voit ces cordelières diversement entrelacées, mais toujours à nœuds serrés, comme les cordons que l'on dit de saint FrançoU*
François 1**, mari de Claude, fit aussi sa dievise de ce cordon, pour marquer la dévo* lion singulière qu'il portait à ce saint, et Ion voyait encore, au xviii' siècle, sur la meouisérie de la chapelle du chAteau d'Amboise. cette cordelière, tournée en rond sur undia' dème de ce saint, avec ces mots : plu$ f u'outre, plui qu'autre ; par lesquels il semh'e avoir voulu dire qu'il révérait saint François dont il portait le nom, plus au'aucun autre saint. Ce fut sans doute pour la même cause qu'il changea les aiguillettes du cordon de l'ordre de Saint-Micnel en une œiilelière tortillée et mêlé ^ avec les coquilles de la première institution, comme on Va pratiqué depuis.
Louise de Savoie, sa mère, mît aussi une cordelière autour de ses armoiries ; elle tll sa devise d'un lis de jardin, lié d'une cordelière et accosté de deux vols. On la voit aussi dans un cabinet du château de Blois.
Quelques prélats, tirés de l'ordre de Saint- François, ont porté cette cordelière autour de leurs armoiries. On vovait, sur une titre de l'église de Saint-Père de Chartres, les armoiries d'Elie de Bourdeilles, cardinal-archevêque de Tours, auparavant religieux de l'ordre des Frères-Mineurs, entourées d'une cordelière d'argent.
. CORMOBAN. — Corbeau de mer, à peu près de la grandeur d'une oie, mais d'une taille moins fournie, plutôt mince au'épaisse. Son plumage est d'un noir lustre de vert, ses pieds sont courts ; son bec, d'une longueur ordinaire , est droit jusqu'à la pointe, où il se recourbe Tirtement en un croc Irôs-aigu. Le cormorai est rare en armoiries ; il désigne les voyages d'outremer.
Morand du Mesnil-Gamier — d*azur, à trois cormorans d'argent. Normandie.
Bryas — d'argent, à la fasce de sable, accompagnée en chef de trois cormoran? lu même, becqués et membres de gueules. Artois.
CORNEILLE. — Oiseau assez fréquent ea armoiries.
Bossost — d'or, à une corneille de sable, becquée et membrée de gueules. Gujenua et Gascogne.
Sariac — d'argent, è une corneille de
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sable, becquée et membrée de gueules, (juj^enne ettiascogne.
Ihê Lin — écartelé aux 1 et 4 d'or, à la corneille de sable, bewiuée et membrée de gueules; aux 2 et 3 d*azur, à une épée d'argent, la pointe en bas ; sénestrée d un écusson d'or. Guyenne et Gascogne.
LaRochenegly — d'argent, à une corneille de sable, [»ercliée sur un tertre du niéme. Auvergne. %
Carheit — d*argent, k deux corneilles effiirées et affrontées de sable , membrées et becquées d*or, accompagnées d'une molette de sable en pointe. Bretagne.
Sapenne — d'argent, k deux corneilles affrontées de sable, posées sur un rocher du même ; è trois barres d'azur, brochantes sur le tout. Guyenne et Gascogne,
Durand — d'azur, à une alliance d'ai^ent en fascc, au chef de même, chargé de deux oorneilles affrontées de sable. Berry,
La Rochère — de sable, à trois corneilles d'argent. Bretagne.
Uoilard — d ur, à trois corneilles de sable, membrées et becquées de gueules. Ile de France.
ComiUau de la Béraudière — d'argent , à (rois corneilles de sable , membrées et bec^ guées d'or. Maine.
Btcquet de Megille — écartelé aux 1 et 4 d'argent à trois corneilles de sable, becquées H membrées de gueules; brisé en cœur ù une croisette patlée et fichée de sable; aux 2 et 3 d'azur, à trois tours d*or ébréchées à uexlre. Flandre.
Gaiard — d'or, à trois corneilles de sable becquées et membrées de gueules, posées 2 tt 1. Gascogne.
Du Four — d'or, à trois corneilles de sable. Guyenne et Gascogne.
Lary >-d*argent, à trois corneilles de sabe, becquées et membrées de gueules, (iuyenne et Gascogne.
La Broue — d'or, à trois corneilles de sable, becquées et membrées de gueules.
Guyenne et Gascogne.
Beaulieu d'Abzac — d'or, à trois corneilles de sable, becquées et membrées de gueules. Provence.
Conseil — d'or, à trois corneilles de sable, Ktquées et membrées de gueules. Languedoc.
Comeillan — d'or , à trois corneilles do sable, 2 et 1. Languedoc.
àlaillae — d'argent, à trois corneilles sur trois rochers d'azur. Languedoc. ^
COKNIÈIIE. Meuble d'armoiries , ainsi i^'iiumé de ce qu il représente une anse ou corne, qu'on mettait anciennement aux an- B><^s des tables, des coffres, pour en faciliter liî transport.
En France, on n'eu voit que dans les arnies des Villiers de rile-Adam où elle est en brisure.
COTICË. Pièce d'armoiries, qui n'a que la moitié de la largeur de la bande.
il peut y avoir une^ deux, trois , quatre roiices dans Técu; il y eu a le plus souvent
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Les cotices, ainsi nommées de cequ*elles sont posées de côté, se placent hidifféremment dans le sens de la bande et de la barre ; on n'exprime leur position que dans ce dernier sens. Elles sont souvent seules ;
auelquefois elles chargent et accompagnent çs pièces honorables.
Tliézan — écartelé , d'or et de gueules, à la cotice d'azur brochant sur le tout. Comtat Venaissin.
Talaru — parti d'or et d'azur, à la cotice de gueuks brochant sur le tout. Lyonnais.
Baillet — d'azur, à une cotice de pourpre, accompagnée de deux amphistères d'or, lie de France.
Cup — d'azur, à la cotice d'argent accompagnée de trois étoiles de môme. Languedoc.
Annequin — écartelé d'or et de sable, & la cotice engrèlée de gueules. Artois.
Châtient — d'argent , au chef d'azur et une cotice de gueules en bande brochant sur le tout. Nivernais.
Lennare — d'argent, è deux cotices de sable. Champagne.
Mouray — d argent , à deux cotices d'azur, au canton sénestre de sable, chargé do deux annelets d'or. Lorraine.
BelUt — d'azur, à deux cotices engrèlées d'argent, la séneslre chargée d'une beletto d'or, accolée de gueule:^ et clarinée d'argent. Bresse et bugey.
Merle — d or, ù deux cotices de sable, accompagnées de six merleltes du même. Limosin.
Crux — écartelé, aux 1 et 4 d'azur, è deux cotices d'argent accompagnées de sept coquilles de môme, 1 en chef, 3 en band^ posées entre les deux cotices , et 3 en points posées 1 et 2; aux 2 et 3 d'argent, à trois chevrons de gueules. Poitou.
i}tm6er^ — d'azur, à trois cotices d'argent accompagnée&a'une étoile du niéme. Champagne.
Caste — de gueules, i trois cotices d'argent. Dauphinô.
Saint-Loup — d'or, à trois cotices de gueules. Lorraine.
Belloy — d'or, à quatre cotices de gueules. Normandie. ,
Gimel — d'azur , h quatre cotices d'argerit en barres et une cotice de gueules en bande, brochante sur le tout. Guyenne et Gascogne.
Descnjeul — d'azur , à cinq cotices d'or. Norma!idie.
Coustume — d'azur , à cinq cotices d'or. Normandie.
Montrelaix — d'or, à cinq cotices d'azur. Bretagne.
Deslandes — de gueules , à cinq cotices d'argent. Orléanais.
rortgny— d'or et de gueules, à la cotice dentelée d'azur brochant sur le tout.
La Roche Guyon — d'or , à cinq cotices d'azur.
Souvré — d'azur, à cinq cotices d'or. Perche.
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Berêon de Crillon — d'or , h cinq cotjces d*azur. Comtat Veaaissip.
Thorel — d'azur , à cinq, cotices d'or , au chef cousu de çueules, chargé d'un taureau du second émail. Normandie.
La Roche-Guyon — dor, à six colices d'azur et une bordure de gueules. Ile de France.
La Panouse — d'argent , à six cotices de gueules. Guyenne et Gascogne.
TailUfer — d'azur , à six colices en feuilles de scie d'argent. Normandie.
Torchard — coticé de çueules et d'or de dix pièces; au franc quartier d'argenl chargé d'un sanglier de sable. Orléanais.
Turenne — coticé d'or et de gueules de dix pièces. Quercy.
Limoges — coticé d'or et de gueules de dix pièces. Limosin.
Lescours — coticé d'or et d'azur. Limosin.
COUPÉ. — C'esl une des quatre partitions de reçu. On l'obtient par une ligne horizontale qui divise l'écu en deux moitiés égales.
Houtteville — coupé do sable et dor.
Normandie.
Sacco — Coupé d'argent et de sable. Provence.
Boide — Coupé d'oi et d'azUr. Languedoc.
Ferrus — parti, au 1 d'argent coupé sur sioople, au 2 de gueules. Dauphiné.
COUPE. — Tasse ronde sur un pied, qui était en usage chez les anciens, dans les sacrifices et libations.
On nomme cou[ie couverte celle qui a un couvercle.
Baulet d'Ambly — d'azur, à la coupe d'or.
Lorraine.
Kermadec du Monstouer — d'azur, à la coupe d'or, accompagnée en chef d'uu trèfle du môme. Bretagne.
Daniel — d'azur, à deux coupes couvertes d'or. Bretagne.
Sdini-Fu^rien — de gueules, semé de trèfles d'or, à trois coupes couvertes de môme.
Berruyer — d'azur, à trois coupes .couvertes d or^ Touraine.
Bousseau de Villerussien — d'azur, à trois coupes d'or, 2 et 1. Orléanais.
ùerbonville — Fascé d'argent et d'azur de six pièces, à six coupes de gueules sur argent, posées 3, 2 et 1.
COUPLE-DE-CHIEN. — Meuble qui représen/e un petit bâton avec deux liens, dont on se sert pour coupler les chiens de cbisse. Les liens ne s'expriment en blasonnant que lorsqu'ils sont d'un autre émail.
BiviUe de Saint-Lucian — d'argent, à trois étaies de feules, surmontées de deux couples-de-chien de' sable. Normandie.
Beaupoil de SairU-Aulaire — de gueules, k trois couples-de-chien d'argent en pals, les liens d'azur, tournés en lasces. Bretagne.
COURONNES. — Les couronnes sont entrées dans les armoiries de quatre manières : ou pour en composer le corps, ou comme figure accessoire, ou pour couronner le casque, ou pour être mises sur l'écu comme marque de souveraineté ou de dignité.
Il y a quantité d'exem|>les du premier usage. La maison d'Etampes a trois couronnes en chef; Lacepède, en Espagne et à Marseille, porte parti de sinopie et de gueules à une couronne d'or; Du Faure, en Dauphiné, en porte trois, enfilées d'une coticé.
Les couronnes accessoires en armoiries sont colles qui n*y servent qu'à couronner d'autres figures ; un grand nombre de lions sont couronnés dans les écus.
Les couronnes sont d'un usaee fort ancien sur les casques : on en portait dans les tournois, et particulièrement en Allemagne, où la couronne sur le casque était marque de chevalerie. Au xv' siècle, les gentilshommes de nom et d'armes mettaient fréquemment des couronnes sur leur casque, et l'on ei trouve sur un grand nombre de sceaux. Ces couronnes sont, ou h pointes comme les anciennes couronnes des empereurs romains, ou à fleurons d'ache ou de persil; quelques unes sont à fleurs de lis.
Les couronnes ne parurent que plus tan) sur les écussons, et il semble que l'usage en soit venu par les monnaies: on commença sous Philippe VI à faire des gros, dont le revers portait une couronne avec trois fleurs de lis au-dessous; sous Charles Vit on mit la couronne sur l'écusson de trois fleurs de lis dans les écus d'or, et depuis on a foujours continué. Il n'y eut d'abord que les rois qm missent des couronnes sur leurs armoiries, et ces couronnes étaient ouvertes et i bas fleurons; mais les ducs, les marquis et les comtes, qui se regardaient dans leurs terres cornme maîtres et seigneurs, quoique déf tendants des rois, commencèrent non*^eU' ement h les placer dans leurs armoiries, mais en firent les marques de leurs dignités, par la difl'érence de ces couronnes ; les uns les portant à fleurons, les autres ornées d^
Séries, et les autres mêlées de perles et de curons. On compte aujourd'hui deux espèces de couronnes en armoiries : les couronnes des souverains et les couroooe^ des degrés de noblesse ou des dignités.
Toutes les couronnes des souverains se ressemblaient autrefois; c'étaient des couronnes ouvertes, à feuilles d'ache, comme sont présentement celles des ducs : mais der puis on en a introduit de différentes sortes.
Le roi de France portail une couronne faite d'un cercle de huit fleurs de Us et de six cintres qui le ferment et portent au sommet une autre fleur de lis. La forme de cette couronne des rois de France a varié plus d'une fois : sans parler des rois des deux premières races, aont les temps ^ot antérieurs au blason ; ceux de la troisième ont porté la couronne ouverte et à bas fleurons jusqu'à Charles VIII, qui, le premier, la prit fermée, k cause sans doute du titre d'empereur d'Orieit qu'il se donna lors de son expédition d'Italie. On a de lui quelques médailles, où il est représenté à cheval avec la couronne fermée en tète, et cette légende: Carolo Imp. Orientis vietori^ $emper ils* gusto. François T'a la couronne fermée sur
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ses trmoirlcs, en quelques endroits, particulièreroent au sceau du concordat passé avec LéoQ X. Il ne met que la couronne ouverte sur la plupart de ses monnaies et sur plusieurs autres monuments. Henri II est celui qui a pris définitivement la couronne fer^ niée que tous ses successeurs ont retenue.
La couronne du dauphin est un cercle de buit fleurs de lis , fermé de quatre dauphins eu demi-cercles, dont les gueues soutien* nent une double fleur de lis. Ce n*est que depuis le règne de Louis XIV qu'ils la portent fermée.
La couronne des enfants de France est un cercle surmonté de huit fleurs de lis; la couronne des princes du sang est semblable.
La couronne ducale est un cercle à huit grands fleurons refendus. La plupart de ceux qui portent cette couronne la mettent sur une toque de velours de gueules, terminée par une perle, à cause de leur titre de
8 rince, ou de ce qu'ils prétendent descendre e maisoa souveraine.
La couronne de marquis est de quatre fleurons et de trois perles en manière de trèfle entre chaque fleuron.
La couronne de comte est un cercle d'or, ï seize grosses perles au^essus.
La couronne de vicomte est un cercle (l*or h quatre grosses perles au-dessus. '
La couronne de baron est un cercle sur lequel se trouvent , en six espaces égaux , d('s rangs de perles, trois à trois en bande.
La couronne des vidâmes est un cercle sur lequel il y a quatre croix pattées, pour désigner qu'ils ont été établis aQn de soutenir les droits de l'Eglise.
Aucunes couronnes de barons, comtes ou marquis, ne pouvaient être mises sur les armes sans y être autorisées par lettres patentes en due forme, sous peine de 1500 francs d'amende. (Arrêt du parlement, août 1663.)
Le pape porte sur son écu une /tare, espèce de mitre environnée de trois couronnes à fleurons l'une sur l'autre, la troisième terminée par un globe surmonté d'une croix, le tout d'or ; sur le derrière et au bas de la mitre il y a deux pendanti.
L'empereur a sur ses armoiries une ioqu$ en forme de tiare, avec un demi-cercle qui soutient un globe cintré, sommé d'une croix, le tout d'or; il y a en bas deux pendants ou fanons.
Le roi d'Espagne porte sur Técu de ses armes une couronne dont la forme est semblable à celle de France, excepté qu'au lieu de fleurs de lis il y a des fleurons et un globe terminé par une croix pour cimier.
Les couronnes des autres rois de l'Europe ^nt assez semblables à ceUe du roi d*E»- I ague.
La couronne du grand-duc e^t un cercle à une fleur de lis épanouie à chaque face , et nombre de ravons aigus.
La couronne de l'archiduc est un cercle à Ituit fleurons autour d'une toque d'écarlate, et un demi-cercle dessus, de aextre à sénestre, garni de perles, qui porte un globe cintré surmonté d*une croisette.
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Les couronnes des électeurs de l'empire sont en manière de toque écarlate, rebrassée d'hermine, diadémée d'un demi-cercle couvert de perles, surmonté d'un globe terminé par une croisette.
Le doge de Venise portait sur ses armes et sur sa tète, les jours de cérémonies, une toque ducale d'étoffe d'or, avec quelques rangs de perles. On la nomme te corne.
En France, tous les prélats qui avaient titre de ducs, princes ou comtes, mettaient la couronne sur leurs armoiries.
Les trois pairs ecclésiastiques ducs, Reims, Langres et Laon, mettaient la couronne ducale; les trois comtes pairs, Noyon, Châlons et fteauvais, celle de comte.
Les archevêques d'Embrun , d'Arles et de Tarentaise, et les évêques de Grenoble, de Genève et de Viviers, .prenaient le titre de princes et mettaient la couronne ducale.
Les archevêques de Lyon, de Vienne » et les évêques de Valence, Die, Gap, Châlons, Le Puy, Alet, Lisieux, Mende, Dol, Cahors, et qui avaient titre de comte, uortaieut la couronne de comte.
Du reste les prélats, en France, même les princes, n'ont commencé à mettre des couronnes sur leurs armoiries qu'à la fin du XVI* siècle.
DBS COUBONlfBS DBS BOIS DB PEANGL
De la première^ seconde et troUiime race , de celle de$ empereurs d'Orient et d^Occident^ des ducs^ des comtes de France^ et des grands seigneurs de l'empire de Constanii" nople,
(1) Je vais traiter des couronnes que nos rois ont portées. Pour commencer par celles dont nos rois de la première race omoient leurs testes sacrées , j'en trouve particulièrement de quatre sortes. La première est le diadème de perles fait en forme de bandeau avec les lambeaux, qui pendent au derrière de la teste : ce diadème est sem* blable à celui qui se rencontre dans la pluspart des médailles des empereurs romains d'où nos rois l'ont emprunté. Jules César refusa de porter le diadème. Caligula fit le même refus par le conseil de ses courtisans. Ce fut Hetaganalequi porta le premier un rang de perles sur la teste pour diadème. Mais n ne le porta que dans son palais. Aurelian
Birut ensuite dans le public avec le diadème, epuisle temps du grand Constantin celui de perles a esté Tort en usage, et les monnoyes de nos rois de la première race nous les représentent pour 1 ordinaire avec le diadème d'un seul rang de perles.
Quelquefois ces mêmes monnoyes les font voir avec la couronne de rayons (2). Les rois-de la plus grande antiquité ont orné leurs testes de cette couronne pour se rendre plus augustes et pour paroitre aux veux de leurs peuples, ainsi que le soleil, pleins d'éclat et de lumière. Les historiens romains remarquent qu'on présenta en plein théatie
(1) Du Gange, Dissert. 33.
H) M. Bouleroiié p. 206, 207, 209, 212, 221.
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à' Jules César une couronne toule éclatante de rayons , et que celle que Caligula prit , lorsqu'il voulut s'arroger la divinité , estoit semblable.
Le diadème dont la teste ae Theodebert pst couverte, est le même que celui dont les empereurs de Constantinople de sou temps se servoient. Cette espèce de couronne dont Constantin introduisit Tusage n'estoit pas tant une couronne qu'un espèce de couvre chef ou de bonnet , appelle camelauque par les Grecs de son temps, dont il se servoit ordinairement , lequel ayant esté enrichi dans la suite du temps de perles et de pierreries passa pour le principal diadème des empereurs. Cette couronne est composée du diadème de perles d'un ou de deux rangs qui ceint le front et estliéparlederriere de deux lambeaux aussi de perles qui y pendent. De ce diadème part une espèce de bonnet enrichi de pierreries, au dessus duquel il parott un cercle de perles rehaussé encore (l'un autre ornement en forme de plumes, ce cercle commençant au derrière de la teste, et fmissant à l'endroit du front, en forme de creste de cas(jue , d'où ces couronnes sont appellées cristatœ , Cet ornement qui paroît au dessus de ces diadèmes est une espèce de houpne , d'aigrette , ou de bouquet de plumes dont les casçiues des soldats 3stoient ornez pour l'ordinaire. Dans la suite les empereurs, voulant donner des marques ^extérieures de leur pieté firent mettre au dessus de ces diadèmes une croix, au lieu de ces toffes ou houppes. Je ne doute pas que la couronne que l'empereur Anaslase envoya à Clovis avec le brevet de consul n'ait esté de la forme des camelauques , c'est-à-dire des couronnes fermées (1).
La troisième sorte de couronne, dont les rois de la première race ont usé, est le mortier, tel que les grands presidens du Parlement le portent à présent. M. Bouterouë (2j nous représente deux monnoyes de ces rois avec cet alTublement. Il est constant que nos rois l'ont encore emprunté des empereurs de Constantinople, qui en avoient un semblable : ce que Ton recueille d'une vieille peinture àlamosaïque,quisevoiteulavilledeRavenue, et que le docte Aiaman a représentée en ses Observations sur THistoire cachée de Procope(d),oùrempereur Justinian parott avec ce mortier qui est couronné par le bas, à l'endroit du front, d'un rang de perles, et parle haut d'un pareil rang de perles. A l'endroit des oreilles pendent de chaque côté deux lambeaux, au bas desquels sont de grosses perles. Celte espèce de diadème a passé dans la seconde et dans la troisième race de nos rois.M.Petaufik) nous a représenté une vieille peinture, qu'il dit avoir tirée d'un ancien* Ms. où Charlemagne est figuré avec le mortier. Aux vitres de la Sainte-C.hapelledeParis,saint ^uys y parott aussi avec le même ornement.
(!) Viu S. Remig. 1. 1 Ilist. Fr. p. 530. (2) Bouterouë p. 549, 354. ( 5) Aiaman. aU Procop. Htst. Arcan.
(4) Paul. Pcl. iii Gaorism. yeter. oumm.
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ElChifllet(l)écritauedans les vîouxtab'eaux, ou les comtes de Flandres et de Hainault sont représentez avec leurs pairs, ils y paroissenl avec le mortier. L'on tient même par une traditive que nos rois, ayant abandonné le palais de Paris, pour en dresser un temple a la justice, communiquèrent en même temps leurs ornemens royaux à ceux qui y dévoient présider, afin que les jugemens qui sortiroient de leurs bouches, eussent plus de poids eld'autorité, et fussent regûs des peuples, comme s'ils estoieut émanez de la boucne même du prince. C est donc à ces concessions qu*il but rapporter f 2) les mortiers, les écarlattes, les hermines ues chanceliers de France, des présidons du parlement, dont les manteaux ou les epitoges sont encore à présent faits à l'antique , estant troussez sur le bras gauche et attachez à l'épaule avec une agraffe d'or, tels que furent les manteaux de nos rois. Le mortier du chancelier est de drap d*or, etceluj des presidens de velours noir, a un uord de drap d'or par en haut (3). Le nom de mortier est donné à ce diadème, parce qu il est fait comme des mortiers, qui serventà piler guelquecliose qui sont p! us larges en haut qu en bas.
La quatrième sorte de diadème, ou plu(6t de couvrecbef, que j'observe dans les monnoyes Je nos rois, est en forme de chapeau pyramidal {k)^ qui finit on une pointe, surmontée d'une grosse perle. En d'autres, le diadème et le rang de perles se rencontrent sur le front, avec Tes lambeaux. Ce qui peut faire présumer qu'en ceux-ci, ce qui courre la teste est pour un second ornement, ou pour la commodité du prince qui desiroit avoir la teste couverte. Le bonnet royal dont la teste de Theodahat roy d'Italie est oruée dans une de ses monnoyes de cuivre, a quelque rapport pour la forme à celuy de nos rois. On peut dire encore que ce chapeau pyramidal estoit l'alfublement de teste ordinaire de nos premiers rois, estant fait à guise d'une ombelle, pour se défendre du soleil, et de la pluye , tels que furent les chameaux des derniers empereurs de Constantinople, qu'ils appelloienl ombelU^ parce qu'ils estoient faits pour donner de l'ombro au visage, et pour le garantir des ardeurs du soleil.
L'ombelle ou sciade a esté en usage chez les empereurs de Constantinople » comme j'ay avancé ; de sorte qu'il est incertain si nos rois l'ont emj^runtee d'eux ou les empereurs de nos rois; ce (^ui est plus piottable. Car Nicetas dit en termes exprès que cette sorte de chapeau avoit esté empruntée des barbares, c'est-à-dire des étrangers, par les Grecs. Les vieilles peintures, ei les vignettes qui sont aux impressions des historiens byzantins du Louvre, représenteiit la forme de ces sciades, qui ne diffère qu au bord d'avec ceux de nos rois de la preoùere
(i) Gbifflet et Child. p. 139.
(2) D Orléans en ses ouvert des P»rl. La Rioche* flavro en ses Pari. 1. x, c. 5.
(3) Cerem. de France. ChiCQel in Child. p. 139-
(4) M. Bouter, p. 248, â51, 255,
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race, où il ne paroîst pas : ce bord faisant une espèce de bec. Ce qui mé fait croire (1) que le chaoeau que Charles V roj de France afoit sur la teste, lorsauMl alla au devant de Tempereur Charles I v qui venoit à Paris, estoit d% Ja même forme, que les sciades des empereurs de Constantinople : comme OD peut recueillir des termes de Tauteur, qui a écrit Thistoire de cette entreveué , « et avoit sur sa teste un chapeau à bec, de la guise ancienne, brodé et couvert de perles (rès-richement. » Car les sciades estoient faits e( ornez de cette manière.
Enfin le dernier affublement de teste, que fay observé dans les monnoyes des rois de France de la première race, est Taumuce : c'est ainsi que j'appelle ce que M. Bouteroue (S) nomme chaperon. Les ^umuces ne se portoient pas comme à présent sur le bras; elles servoient k couvrir la teste, et n*estoient pas particulières aux chanoines, mais tous les hommes les portoient indifféremment. La chronique de Flandres nous apprend que le chapeau se mottoit sur Taumuce, lorsqu'elle parle de Charles V qui alla au derant de Charles IV qui venoit en France : « Or issirent-ils hors de Paris, et encontra le roy Tempereur son oncle assez près de la Chapelle, entre S. -Denys et Paris, à leur assemblée l'empereur osta aumusse et chaperon tout jus : et le roy osta son chapel tant seulement. » Le continuateur de Naogis dit que « l'empereur osta sa barette et son chaperon, et aussi le rov (3). « De sorte qu'une barette qui est le nirreto des Italiens, est la même chose aue Tau* muce. Nos rois même mettoient I aumuce, afant que de mettre la couronne, ce que nous apprenons du compte Estienne de la Fontaine argentier du roy, de Tan 1351 que m*a communiqué M. d'Herouval, qui au chapitre de YOrfaverie met ces mots, « 99 grosses perles rondes baillées à Guillaume de Vaudelar pour mettre en l'aumuce qui soutint la couronne du roy, à la feste de l'Esto.De. »
Les premiers roys et les premiers empe* reufs de la seconde race paroisscnt dans leurs monnoyes, la teste ceinte d'un double rang de perles. Dans leurs seaux, leurs testes y sont de profil couronnées d'une couronne de laurier. Le P. Cbifflet nous a représenté de cette sorte celuy de Luuys le Débonnaire : à Tentour du quel ^ont ces
roots : XPB. PBOTBGB. HLODOVVICCH IMPBBA-
roHKM. Les Aunalt^s de France [h) tirées du monastère du Fulde, nous apprennent que Charles le Chauve, après s'estre fait couronner empereur, quitta les couronnes et les habits des rovs de France ses prédécesseurs, et prit les diadèmes et les vétemens des empereurs grecs» s'estant couvert d'habits qui luy batloient jusques aui talons, et par dessus d'un grand baudrier, qui venoit ju8«
(I) V. Acropol. Cdit. Reg. p. 303.
(i) M. BoaUnmé p. 205, 530.
(3) AiiUq. devienne de J. le Lièvre ch. 26.
(i) Annal. Fr. Fut. A^ 870. S.gHb.
ques aux pied.s se couvrant la teste d'un affublement de soye, sur lequel il mettoit sa couronne.
Il ne faut pas douter que les autres empereurs d'Occident qui ont succédé aux empereurs françois, n'ayent continué déporter le même diadème que Charles le Chauve, et d'autant plus qu'Adam de Brème écrit qu'ils ont tousjours affecté d'imiter les Grecs dans leurs babils et dans leurs ornemens impériaux. Suger (t) dit que celuy de l'empereur Lothaire estoit composé d'une mitre et environné par le haut a'un cercle d'or en guise de casgue : de sorte que ce cercle d'or, qui donnoit la forme d*ttn casque à ce diadème, prenoit du front, et Qnissoit au derrière de la teste. L'ancienne chronique de Flandres (2)
Eirlant du couronnement de l'empereur enry de Luxembourg, tient ce discours : « Le légat avec tous les barons lui mit le diadème en son chef, qui estoit fait en guise de couronne, puis couvert par dessus en aguisant contremont : et par dessus sied une fleur pleine de pierres précieuses eu segniQance, que sa couronne surmonte toutes les autres. Car entre celles des autres roys, elle est seule couverte par dessus. » Cette description est défectueuse, n'exprimant pas nettement la forme et la figure de ce diadème, quoyqu'elle remarque la différence de la couronne impériale d'avec celles de nos roys.
Dans la troisième race de nos roys , je n'observe qu'une même sorte de couronne dans leurs monnoyes, et dans leurs seaux, sçavoir un cercle d'or, enrichy de pierreries, et rehaussé de fleurs de lys. Dominicy nous a représenté les seaux de Robert et de Henri 1, roys de France, avec cette espèce de couronne, où les fleurs de lys sont assez mal figurées. Les monnoyes de Philippes le Bel, et des roys qui luy ont succède, ont la figure de ces princes avec cette même couronne. Quelaues auteurs ont avancé que ce fut François I qui commença à la porter fermée, pour coutrecarrer à ce qu'ils uisent, Charles v. roy d'Espagne, qui avoit esté élu empereur, et pour inonstrer qu'il estoit roy d'un royaume, qui ne relevoit que de Dieu.
Quoyque cette opinion ait quelaue fondement, neantmoins nous lisons ouIl l'entrée de Louys XII dans Paris, l'an liw, le grand escuyer porta « son heaume et tymbre sur lequel y avoit une couronne de fines pierres précieuses, et au dessus du heaume, au milieu dé Ladite couronne, y avoit une fleur de lys d'or, comme empereur. » Ce sont les termes du Cérémonial de France (3), qui semblent marquer que cette couronne estoit fermée, ayant au sommet une fleur de lys. Et aux joustes qui se firent à Toocasloo de cette entrée, nous lisons encore dans le même Cérémonial, « qu*il y fut planté un lys au milieu des lisses, en la grande rue S. An •
t) Suger in Lud. \l.
2) Chr.de Fland. ch. 51.
3) Cerem. de France.
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loine duquel sorloient six fleurons, et au dessus d'yceux un sion vert, au haut duquel estoit posé un escu de France, à trois fleurs de lys d'or, richenaent bordé tout autour d'un collier de l'ordre de S. Michel, semé de coquilles, et par dessus ledit escu estoit une ricbe couronne tymbrée en forme d'empereur. » Il faut neantmoins demeurer d'ao* cord que dans les monnoyes de ce prince (1) la couronne n'est qu'un cercle rehaussé de fleurs de lys, comme en la monnoye d'or, qu'il fit battre au sujet du pape Jules II, qui a pour inscription, du côté de la figure du
roy, LUDO. FBANG. RBOM. HBAP. R. et dC
l'autre, où est un escu de France couronné, PBRDm BABiLONis NoxBN. Lc mémo roy, dans les testons qu'il fit forger à Milan, est re- :présenté avec un bonnet retroussé, et une couronne de fleurs de lys sur le retroussis. François I est pareillement figuré dans quel* ques testons avec ce même bonnet : mais il
Îa cette différence, que la couronne de eurs de lys est au-dessus du retroussis. Il parolt encore en quelques-uns avec une couronne enlremeslée de fleurs de lys et de rayons : et enfin il est représenté en d'autres avec une couronne rehaussée de fleurs de lys et de fleurons, et fermée par en haut, ee qui a esté continué par sus successeurs.
Il est constant que les roys n'ont perlé la eouronne fermée, que dans les derniers siècles : ce qui a donné suiet à l'auteur de l'ancienne Chronique de Flandres de dire, Qu'entre les couronnes des roys, celle de 1 empereur est seule couverte par dessus. Hais je ne sçav si l'on doit lyoûter créance à ceux qui ont écrit qile François I prit la couronne fermée pour contrecarrer Charles V. Car j'estimerois plutôt que ce qu'il en fit, fût parce qu'il s'apperçût que les rpys d'Angleterre, qui lui estoient inférieurs en di- Knité, la portoient de la sorte il y avoit long-temps.
Il se peut faire encore que François I prit la couronne fermée pour se distinguer des princes non souverains, des ducs et des comtes qui avoient aussi le droit de porter la couronne, et qui la faisoient empreindre dans leurs monnoyes. Le sçavant Selden, en ses Titres d'honneur, a avancé que cette espèce de couronne est d'une invention nou* velle, et qu'en l'an 1200, les ducs et les comtes n'en avoient point. Ce qu*il prouve
Car un passade de Tnistoire de Geoflfroj^ de lUe-Hardoûin (3) , qui lait parler ainsi le duc de Venise aux députez du marquis de If onteferrat, des comtes de Flandres, de Blois, de Saint-Paul, de Brienne, et autres : « Bien avons quenu que vostre seigneurs sont H plus hauts nomes, que soient sans couronne. » Ce discours semble estre formel, pour induire que le marquis de Montferrat et les autres comtes ne portoient pas alors de couronnes. En effet la couronne n'appariionl qu'aux rois.
Je ne doute pas que les ducs et les comtes
(l) ^?^* ^^^^ ûi Gnorism. Veier. iHimm. {i) ViUdunl. n. ii.
de nôtre France n*ayent. paru avec leurs couronnes dans les occasions de cérémoDies, et particulièrement dans les Cours plenieres, ou solennelles de nos roys : du moins il eit constant qu'à leurs sacres les ducs et les comtes, qui avoient la qualité de pairs de France, ou ceux qui les ont représentez, s y sont trouvez avec la couronne sur la tesle. Le Cérémonial François (1) dit qu'au sacre de Charles VIII, les pairs séculiers yestoient « vestus de manteaux, ou socques de pairie, renversez sur les épaules, comme un epito^e, ou chappe de docteur, et fourrez d'hermines, ayans sur leurs testesdes cerclesd'or, les ducs à deux fleurons, et les comtes tout simples. » Il fait la même remarque, lorsgu*il traite des sacres des roys Henry IV, et Louys XIII ; mais ce qui me confirme dans la créance que les ducs et les comtes se trouvoient avec la couronne sur la teste dans les grandes solennitez, est que dans la recherche des biens et des meubles du comte d'£u, connétable de France , qui fut laile après qu'il eût esté décapité, on fit la description de toute c sa vaisselle, des couronnes, des chappeaux, des anneaux, des pierreries, des joyaux, et d'autres biens, » comme on voit dans les inventaires faits le dernier de février l'an 1359, et le 18 mars l'an 13S3, (^ui sont en la Chambre des Comptes de Pans. Car il est probable que ces couronnes estoient des cercles d'or, qui appartenoient à ce connétable en qualité de comte. Il sembleméme que non seulement les ducs et les comtes avoient le privilège d'en porter, mais encore les simples gentilshommes. Ce qui le pourroit faire présumer est, que parmi un grand nombre de seaux, que j'ay veus attachez k des lettres originales qui m'ont esté com« muniquées par M. d'Herouval, il s'en rencontre plusieurs qui représentent les armoiries des gentilshommes qui n'avolent aucune dignité de duc ou de comte, avec le casque couronné d'une couronne ducale, de laquelle sort un cimier. Ce que j'ay remar* que particulièrement aux seaux de Louys vicomte de Thoûars, attachez à des lettres de l'an 131^0, d'Aymar sire d'Arcbiac de 13^. de Jean de Corberon Viguicr chevalier capitaine de Pierraguers de 13fc9, de Jean d 0gier de Montant sire de Saint-Front de 13V9< d'Arnaud d'Espasne chevalier seigneur de Montespan sénecnal de Perigord, de 1351, de Jean de Chauvignet seigneur de Blot escuyer de 1380, de Jean de Saqueville chevalier sire de Blaru de 1380, de Raymonê sire d'Aubeterre chevalier de 139o, de Guichard Dauphin clievalier, conseiller er grand maître d'hôtel du roi de 1413, e: enfin de Renaut du Chastelet conseiller e: chambellan du roy, bailly de Sens, de li79. Ce qui sert à justifier que c'est sans raisoc
3ue quelques gentilshommes ont crû avoir roit de porter la couronne sur leurs armes, parce qu ils les ont veufis empreintes et figurées dans les tombeaux de leurs ancêtres ; ce que j'ay ouy autrefois remarquer au sujet
(t) Gerem. Fr. t. I,p. 193, 389, 407.
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de la maison deHalluin originaire de Flan- (ires : d'autant que ces couronnes estoient alors usurpées indifféremment par les gentilshommes, qui n*avoient aucune dignité qai leur en donoftt le privilège, et ce par un abus de ces siécles-là, qui a passé jusques à sous» où la plupart de la noblesse s'est arrogée des titres imaginaires de comtes et de mar* quis, et des couronnes sur leurs armes, sans autre droit que celuy que la licence des minoritez de nos princes leur a souffert.
Il est probable que Charles le Chauve a esté le premier de nos roys, quia accordé la couronne aui duos : et mêmes j'ose avancer que comme il se conforma aux coutumes des empereurs grecs, dont il çrit les habits et les ornemens, il suivit aussi en cela leur exemple. D'autant que les empereurs d'Ori< Dt accordoient ordinairement la couronne aux Césars, et aux principales dignitez de I^Empire, ce qui a eu lieu avant le grand CoDstantia: car ConsiantiM Chlorut^ son père, n'estant revêtu que du titre de iVo6tiisMimui Cœ$ar, parott avec la couronne de rajons, dans une médaille de cuivre, qui a pour inscription : coifSTAiiTiuâ nob. g. et à J*autre rerers, tietus augg.
C'a esté encore à J*exemple des princes et des dignitez de Constantinople que les dauphins, fils «tuez de nos rojs, portent de semblables couronnes, ayant remarqué dans le Cérémoniad de France (1), qu'à l'enterrement de François, dauphin de viennois, fils aîné de Français I , l'effigie de ce prince « avoit par dessus le bonnet de veloux cramoisj une couronne d'or, plus éminente que celle d un duc, comme déià préparé k succéder au royaume, et porter la fleur de lys entière. » Cuiion — d'azur, à une couronne fermée d'or. Velaj.
La Cépide — parti de sinople et de gueu- I('s, à une couronne d'or A l'antique posée en abtme. ComtatVenaissin.
Malboxe — d'azur, à trois couronnes d'argent. Languedoc.
La Griffonnière — d'argent, à trois couronnes de sinople. Bresse et Bourgogne.
Ckampredonde — d*azur, à trois couronnes de chêne d'or. Auvergne.
Suide (royaume de) — d'azur, à trois couronnes d or.
Remefori la (rrtï/t^a— d'azur, à trois couronnes antiques d'or.
Bazin — d'azur, à trois couronnes ducales d*or. Ile de France
Laeour — d'arg;ent, à trois couronnes ducales d*or. Gfttinais.
Buroête — écartelé, aux 1 et k d'or, h une couronne d'épines de sable, aux 2 et ^d'azur à trois besants d'or. Guvenne et GLascogne^ COUTELAS. — Meuble rare en armoiries.
Du Bois de la Freelowaière — de gueules, à trois coutelas d'argent eu pal, la pointe ea bas. Bretagne.
CRAMPON. — Instrument assez sembla* ble i un Z aiguisé aux deux extrémités, que les gens de guerre portaient lorsqu'ils
(I) Géfféitt. de France.
allaient escalader quelques places ; ils le»
[plantaient dans la muraille, et y attachaient eurs échelles de corde.
Roye de Wichen — écartelé, aux 1 et k de> gueules, à trois pals de vair ; au chef d'or^ chargé d'un chevron du champ, qui est de ChAtillon ; aux 2 et 3 de gueules, au cram-^ pou d'argent ; au marteau de sable,, emmanché et couronné d'or t le manche brochant sur le crampon, qui est de Wichen ; sur le tout de gueules, à la bande d'argent, qui est de Roye. Pays-Bas.
CRANCELIN. — Portion de couronne à fleurons, posée en bande et mouvante de l'angle dextre à l'angle sénestre*..
L^rigine en vient de ce que Bernard; comte d'Anhalt, fut investi du duché de Saxe vers l'an 1156 ; il portait, faecé d'or et de eabUf dehuit piicest et igouta à ses armes le crancelin de sinople, en mémoire de ce que l'empereur Frédéric, surnomméBarberousse, lui mit sur la tète un chapeau de rue dont il était couronné, lorsqu'il lui donna cette investiture.
Le terme de crancelin est dérivé de l'allemand Arofu/m, qui signifie une couronne de fleurs.
De Sagay — d'azur, au crancelin d'ar-
5ent, accosté d'une palme et d'une branche *olivier d'or ; à la montagne de trois coupeaux du second émail, ombrée de sinople, mouvante de la pointe de l'écu. Lorraine.
CRÉQUIER. — Meuble d'armoiries qui représente un cerisier sauvage ayant quelque ressemblance à un chandelier à sept branches, et des racines à sa tige.
Dom du Plessis, dans sa Description géographique et historique de la Haute-Normandie , tome I , page 172 , prétend que le mot créquier vient du teutonique iercA, qui signifie une église, et ajoute que oréquier signifie un chandelier à sept branches, tel qu'on en voit dans la plupart des églises gothiques ; mais l'opinion la plus généralement reçue est que créquier signifie un cerisier sauvage dont le fruit se nomme croquée en patois picard.
Créquy — d or, au créquier de gueules. Artois,
Le Jeune de la FuyonnUre — de gueules, au créquier d'argent; la première feuille du créquier à dextre chargée d'un petit écusson d'argent, à deux &sces de sable. Artois et Anjou.
LespauU — d'or« au créquier de gueules. Picardie.
Le CoifUe — : d'argeut, au créquier de gueules. Ile de France.
Drancouri — d'argent, au créquier de gueules.
CRIBLE. — Meuble de l'écu qui représente une espèce de tamis, fait en forme cylindrique. Cette figure n'est pas commune en armoiries.
Guebenkouien — de gueules, au crible d'argent. Lorraine.
Tamisier — coupé, au 1 d'or, è la rose de gueules ; au 2 de gueules, au crible d*or ; è la
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fasce d'azur, chargée de trois étoiles d'argent, brochante sur le coupé. Provence.
CROC. -^ Meuble rare en armoiries.
Guermange — de gueules, à un croc d'or. Lorraine.
Cambrêy — de gueules, à trois crocs d'or. Berry.
CROISSANT.— Meuble fréquent en armoiries. Sa position ordinaire est d'être tMntant, c'est-à-dire que ses cornes regardent le chef de l'écu. Quand il est placé différemment, on l'exprime en disant : versée quand les cornes regardent la pointe de l'écu ; ioumé^ lorsqu'elles regardent le flanc deitre ; contourné^ si elles regardent le flanc sénestre.
UN CROISSANT
Kerangar — d'azur, à un croissant d'argent. Bretagne.
Monlaigu — de gueules, au croissant d'argent. Franche-Comté.
Mauny-Miniac — d'argent, au croissant de gueules.
GouriatUi de Passac t- de gueules, à un croissant d'argent. Pailou.
Mordelles — de gueules, à un croissant d'or. Bretagne.
Le vicomte — d'azur, à un croissant d'or. Bretagne.
Cutnjf — d'azur, h un croissant d'or. Bretagne.
Bourgeois — d'hermine, au croissant de gueules. Normandie.
Croriàler de la Vaquerie — d'argent, au croissant de gueules. Normandie.
Mauny ^ d'argent, au croissant de gueules. Bretagne.
Ponichéteau — de vair, à un croissant de gueules. Bretagne.
Yerquigneul — d'hermine , au croissant de sable. Artois.
Afatire — de gueules, au croissant de vair.
Gaze — de gueules, à un croissant d'argent, accompagné de sept tyllettes du même, en orle. Bourgogne.
Bochart — dazur, à un croissant d'or abaissé sous une étoile de même. Bourgogne.
Aage — d'azur, au croissant d'argent surmonté d'une étoile d'or. Poitou.
Zannin — d'azur, au croissant d'argent surmonté d'une flamme d'pr. Bourgogne.
Mesmei — écartelé : au 1 d'or, au croissant de sable, aux 2 et 3 d'argent à deux lions léopardés de gueules posés l'un sur l'autre; au 4 d'or à une étoile de sable, au chef de gueules et en pointe coupé et onde d*azur. Guvenné.
Lenfani — d'azur, à un croissant d'or, au lambel d'argent. Normandie.
Lentrin — de gueules, au croissant d'or, au lambel d'argent. Normandie.
Jouffrey — d'azur, au croissant montant d'argent, au chef d'or, chargé de trois étoiles de sable. Dauphiné.
Andeyer — d'argent, à un croissant de gueules, au chef d'azur, chargé de trois étoiles en fasce d'or. Dauphiné. .
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Allorgi — d'or, au croissant d'azur, au chef de sable chargé d'une étoile du champ. Normandie.
Mené — d'azur, au croissant d'argeot parsemé de cinq hermines, au chef cousu de gueules, chargé de cinq étoiles d'or. Pro-
Jaesand — d'azur, au croissant d'argent, au chef cousu de gueules, chargé de trois étoiles d'or. Provence.
Vesoul ( V. I — de gueules, au croissant d'argent, au chef cousu d'azur, semé de billettes d'or , chargé d'un lion issaot de même.
Allamont — de gueules, au croissant d'ar-
Sent, au chef de même, chargé d'uu lambel e trois pièces d'azur. Lorraine.
Yarin — d'or, à un croissant de gueules et un chef d'azur chargé de trois étoiles d'or.
Tillia — d'azur, au croissant d'arg^ent et un chef de même, chargé de trois croix potencées de sable. Comtat Venaissin.
Jannin — d'azur, au croissant d'argent, surmonté d'une flamme d'or. Bourgogne.
Jasêond — d'azur, au croissaot d'argent, au chef cousu de gueules chargé de trois étoiles d'or, lie de France.
La Chasiagne — d'azur, au croissant d'ar* gent, au chef cousu de gueules, chargé de deux étoiles d'or. Ile de France.
Perelles — d'azur, au croissant montant d'argent, au chef d'or, chargé de trois tourteaux de gueules. Berry.
Du Bois — d'azur, au croissaDt d'argent, abaissé sous deux étoiles de même. Normandie.
Leshitory ou Leshildry — d'azur, à un croissant d'argent accompagné de trois basants de même, 2 en chef et 1 en pointe.
Baxle — d'or, à un croissant d'azur, accompagné de trois roses de gueules. Dauphiné.
Hennoi — de gueules, au croissant d'argent, accompagné de trois étoiles d'or. Normandie.
Fort — d'argent, au croissant de gueules, accompagné de trois merlettes de sable.
Normandie.
Chesne — d'azur, au croissant d'argent, accompagné de trois molettes d'éperon, alias, de trois étoiles d'or. ISormandie.
Truc — d'azur, au croissant d'argent surmonté d'une étoile d'or, accompagné de trois palmes de même. Champagne.
Keinmerck — d'argent, au croissant montant de gueules, surmonté d'un écu d'or à trois tourteaux de gueules. Bretagne.
Vay — de gueules, au croissant d'hermine, surmonté d'une croisette d'argent. Bretagne.
Assalene la Gardette — d'azur, au croissant d'argent, surmonté d'une étoile ou comète èsopt rais, le plus longaboutitdansie centre du croissant. Dauphiné.
Gourmont — d'argent, au croissant de sable, au chef de gueules, chaîné de trois roses d'or. Normandie.
fcvn — li'azur, au croissant d'argent,
CRO
uiantelé d'or, chargé de deux ombres de
soleil de gueules. Normandie.
Berceur — d'azur, au croissant d'arffent,
abaissé sous une fleur de lis d'or. Nor-
luandie.
Le Blanc — ëcarCelé : aui 1 et k d*azur, au
croissant d*argent) surmonté d'une massue
de même,accostée de deux palmes d'or ; aux
2 et 3 de sinople à la banae d'argent. Provence.
Bothéon — de gueules, au croisiant d'argent, au chef d'or. Forez.
Manon — d'azur, au croissant d'argent,
surmonté d'une étoile d'or. Nivernais.
Longe — d'azur, au croissant d'argent,
surmonté d'une étoile de même. Nivernais
et Lyonnais." Cnevoir — de gueules, au croissant d'ar^
cent, surmonté de trois macles de même.
Brefaçne.
Sarbey — d'azur, au croissant d'argent,
surmonté d'une étoile de même. Lorraine. Vauekaus$adê — d'azur, à un croissant et
une étoile d'argent en pal. Auvergne.
Aneel — d'azur, au croissant d*argent,
surmonté d*une étoile de même. Ile de
France.
Cadoule — de gueules, au croissant renversé d'argent en chef et une étoile d'or en ftointe. Languedoc.
Lewinay — d*argent, au croissant de gueules, accompagné de six billettes de sable. Bretagne.
Bueil — di azur, au croissant d'argent, accomnamé de six croix recroisettéés au pied fiche d'or ; trois en chef, trois en pointe. Touraine.
Tertre — d*azur, à on croissant d'or, soutenant deux colomîbes, et surmonté de trois étoiles, le tout du môme. Normandie
Hemery — de sable , au croissant d'or, posé au point d'honneur, et accompagné de cinq croissants du même. Normandie.
Cauehoix — d'azur, au croissant d'or, accompagné de six étoiles du même. Normandie.
Emery — de sable, au croissant d'or, accompagné de cinq molettes d'éperon du même, 2 en chef, â en flancs, et 1 en pointe. Normandie.
Courtois — d'argent, au croissant de gueules, surmonté de cinq mouchetures de sable. Normandie.
Baudre — d'argent, au croissant de gueules, accompagné de six merlettes du môme, 3 en chef, 2 en flancs, et i en pointe. Normandie.
Beaulieu — d'argent, au croissant de sable, accompagné de six croisettes ancrées du même, rangées 3 en chef et 3 en pointe.
Dinei — d'argent , au croissant abaissé d'azur, à deux fleurs de quintefeuilles de gueules, tigées et feuillées de sinople, mouvantes en chevron renversé des deux pointes du croissant; au chef d*azur chargé d'un lion léopardé d'argent. Lyonnais.
Gotty — de gueules, au croissant d'argent, accompagné de trois larmes du même ; au
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chef cousu d'azur , chargé d'un soleil d'or.. Guvenne et Gascogne.
Àmmevùl — d'azur, au croissant d'argent, accompagné de trois molettes d'éperon d'or. Normandie.
Bar — parti au 1 de gueules, au croissant d'argent, accompagné de huit étoiles de même en orle; au t d'or* au chevron d'azur, chargé de trois étoiles d'argent. Auvergne.
La FonteneUe ^ d'azur, à un croissant d'argent, contourné de quatre étoiles d'or, et surmonté d'une cinquième étoile de même. Poitou.
Saillans — d'argent, au croissant tourné de gueules^ accompagné de trois étoiles du même. Auvergne.
La Ribe — d'azur, au croissant d'argent, accompagné de trois molettes d'éperon du même. Auvergne.
Hoguet — d*azur, à un croissant d'argent, accompagné de trois coquilles d*or, deux en chef et une en pointe. Poitou.
Craudin — de gueules, à un croissant d'argent, accompagné de trois roses de même, 2 en chef et 1 en pointe. Bretagne.
Gallaiê — de gueules, à un croissant montant d'or, accompagné de sii roses de même, trois en chef et trois en pointe. Bretagne.
Bar de Vië$ae — parti, au 1 de gueules, au croissant contourné d'argent, accompagné de huit étoiles du même, mises en orle ; au 2 d'or, au chevron d'azur chargé de trois étoiles d'argent. Devise : Inter siaera creecet. Auvergne et Berry.
Didot — d'azur, au croissant d'argent, accompagné en flanc et en pointe de trois billettes, et en chef à dextre d'une étoile, et à sénestre d'une molette d*éperon, le tout d'or. Lorraine.
Trumeau — d'azur, au croissant d'argent, ayant à son centre une rose de même, et accompagné de trois étoiles d'or. Ile de France.
Rauwray — de gueules, au croissant d'ar« gent, accompagné de sept billettes de même, trois en chei, deux en fasce et deux en pointe. Bourgmne.
La Haye Montbault — d'dr, à un croissant de gueules, accompagné de six étoiles do même, trois en cher, deux en flanc et une en
E ointe, et une bordure d'azur chargée de uit t)esants d'argent. Poitou.
Aubery — de gueules, à un croissant d'or, accompagné de trois trèfles d'argent, poséf 2 et 1. Ile de France.
Monteault — de gueules, au croissant d'ar gent, accompagné de six étoiles du même , trois en chei et trois en pointe.
Bochart de Champigny — d'azur, au croissant d'or, surmonté d'une étoile de même.
Barthélémy — d'argent , au croissant renversé de sable, coupé d'azur, à une croix alésée d'or.
La Porte la Meilleraye — de gueules , au croissant d'argent « chargé de cinq mouchetures d'hermines.
Leetrade — d'azur , au croissant renversé
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d^argent « au chef coosa de gueules » chargé d*nne étoile d'or.
D'HeaumlU — d'hermines, au croissant de gueules.
DEUX CROISSANTS
UgueS — d'argent, à deux croissants adossés de gueules. Bretagne.
Garaieur — d'azur, à deux croissants adossés d'argent. Beaujolais.
Perroi — d'azur, à deux croissants acculés d'argent» l'un montant, l'autre versé, au chef d'or, cha^é de trois aiglettes de sable. Ile de France.
jRoneAoul — d'azur, à deux croissants adossés d'argent, accompagnés de quatre besants d'or, un eu chef, deux en iksce, et un en pointe.
Le Fivr0 -^ d'azur , à deux chicots posés en sautoir d*or, accompagnés en chef de deux croissants affrontés, et en pointe d'une étoile de même.
Livrée — de gueules, à deux croissants d'ai^ent et une fleur de lys d'or en pointe. Normandie.
Bonchauaft — d'^ur, à deux croissants acculés c|*argent, accompagnés de quatre besants en croix d'or. Boursogne.
Lepuray — d*argent, à deux croissants de gueules, celui en pointe supportant un rameau de deux branches de laurier de sinople, posées eu pointe. Normandie.
TKOIS CBOISSÀHTS.
Chavaneê — de gueules, à trois croissants d'or. Bresse et Bugej.
YiUiere -^ d'azur, à trois croissants d'argent. Champagne.
Ftesfatêcouri — d'azur, à trois croissants d'argent.
Trémitleue — de gueules, à trois croissants d'argent. Bretagne.
Verinaui -^ de sable, à trois en issants •d'argent. Poitou.
Baye — d'azur, à trois croissants d'or. Limosin.
^ Tehillae — de gueules , à trois croissants d'argent , deux en chef, un en pointe. Bre-
Rochaex — d'argent, à trois croissants montants de gueules. Bretagne.
Pontho — (fazur, à trois croissants montants d argent, deux en chef, un en pointe. Bretagne.
Mouenon — d'arçent, à trois croissants * montants <ie sable, deux et un. Bretagne.
Meenil — de gueules, à trois croissants d'argent. Normandie.
Loisel — de sable, h trois croissants d'argent. Normandie.
Setiehou — de sable, à trois croissants d ^ent. Normandie.
Pa<au -, d'azur, à trois croissants d'or en P*J;^'iyenne et Gascogne.
ir.nt. 5î^'^^ "" ^« gueules, à trois croisants d argent. Normandie.
^nntwn?;^'T"''.* T-,^'*^""'' ^ ^^^^^ croissants a or, au lambel de même.
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Espinay — d*azur, & trois croissants d*or. Normandie.
Tuffeau — d'argent, à trois croissants de gueules. Poitou.
MargaUt — d'azur, à trois croissants d*argent en pal. AuYergne.
Cousturier — d'azur, à trois croissants d'arffent. Normandie.
Bïanduard — d'azur, à trois croissants d'er-
Barqttei — de sable, à trois croissants d'argent. Normandie.
Barre — d'azur, à trois croissants d'or. Normandie.
Harene — de gueules , h trois croissants tournés en bande d'argent.
Albert de Fos — de gueules, à trois croissants d or. Provence.
Courtin — d'azur, à trois croissants d'or. Touraine.
Foumoir — d'azur, à trois croissants d'or, 3 et 1. Bretagne.
Cleguennee — de gueules, k trois croissants d'argent. — Bretagne.
Benaré — d'argent, h trois croissants de sable, deux en clief et un en pointe. Bretagne.
Asnières — d'argent, à trois croissants de gueules. Saintonge et Poitou.
Kerbueêo — d'azur, à trois croissants montants d'or, deux en chef, un en pointe. Bre* tagne.
La Foresi ^ d'azur, h trois croissants d'or. Orléanais.
Courtin — d'azur, h trois croissants d'or, deux et un. Orléanais.
Veilhan — - d'azur, à trois croissants d or, Auvergne.
Anaers — de vair, à trois croissants de gueules. Bretagne.
Le Camus — d'azur, à trois croissants d'argent, a et 1. Orléanais.
Chavannes — de gueules, à trois croissants d'or. Bresse.
Des Essarts — de gueules, h trois croissants d'or. Ile de France et Orléanais.
Fautreau — d*azur, k trois croissants d'or. Ile de France.
Le Clerc — d'azur, à trois croissants d'or. Ile de France.
Chesnelong — de gueules, à trois croissants d'arçent. Ile de France.
Ttssart — de gueules, k trois croissants d*or. Ile de France.
Polau — d'azur, k trois croissants d'or, mis en pal. Languedoc.
Harêne — d'azur , k trois croissants d'or mis en bande. Languedoc.
Mesplex — d'or, k trois croissants de gueules. Ile de France.
AigremosU — de gueules, k trois croissants d'argent 2 et 1. Francbe-Comté.
Epenoi — de gueules, k trois croissants d'argent. Franche-Comté.
Vassenare — de gueules, k trois croissants d'argent.
Sainte-Beuve^ — d'azur , k trois croissants d'argent. Normandie.
Rocroy (V.) — d'azur, k trois croissants entrelacés d'argent, accompagnés de trois
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Qeurs de lis, 3 eu chef et 1 en pointe. Ghampagiie.
Banet — d'azur» à trois croissants mal ordounés d'argent, les deux de la pointe adossés. Dauphiné.
Ra\imond de Chaniemeru — d'azur, à trois croissants d'argent surmontés d'une molette d'or. Provence.
Du Four — d'azur, h trois croissants d'or, une étoile du même posée en abîme. Normandie.
Chatelier — d'azur, à trois croissants d'argent, surmontés de trois losanges rangés en chef d'or. Normandie.
TrevelUc — d'azur, à trois croissants montants d'or, 2 en chef, 1 en pointe et une fleur de lis de même en abîme. Bretagne.
Maffré — de gueules, au chef cousu d'azur, charge de trois croissants d'argent. Guyenne et Gascogne.
Brun — de gueules , à trots croissants d argent, et un cœur d'or en abîme. Languedoc.
Lut — de gueules, à trois croissants d'argent au chef d*or. Limosin.
EteanMveUe — de sable, à trois croissants d'argent posés 2 et 1, surmontés de trois billettes de même. Champagne.
Bedoi — de gueules , k trois croissants d'argent, surmontés de trois étoiles de même, à l'orle de huit coquilles d'argent. Languedoc.
QUATES GROISSANTS BT PLCS.
Du Maynê -* d'azur, k quatre croissants d*or. Guyenne et Gascogne.
La Barre — d'or, à six croissants de sable 3, S et 1. Touraine.
Ravenel — de gueules , h six croissants d'or, S, 3, et 3, surmonté chacun d'une étoile de même et 1 étoile en pointe aussi d'or. Champagne.
Boehei — d'argent, semé de croissants de gueules, chaque croissant surmonté d*uue moucheture de sable. Ile de France.
La Chaussée — d'azur, semé de croissants d*ai]gent, naissants à trois besantsd'or, 2 en cberet 1 en pointe. Beauvaisis.
Sains — de gueules, semé de croissants d'argent au lion de sable.
Anglure — d'or, semé de grillons d'argent soutenus de croissants de gueules. Champagne. ^
CROIX, -^ pièce honorable, formée de la fasce et du pal réunis, oui occupe en largeur deux parties des sept de la largeur de Técu, et dont les branches s'étendent jusqu'aux bords.
11 y a des croix abaissies^ accompajjnéeSf aiguisées^ alaiséesy ancrées^ anglies^ anilléeSf bardées , bourdonnées^ brete$$ee$^ brochanies^ câblées f de calvaire^ cannelées^ chargées^ c/eeilufet, campanéeSf coupées^ cramponnées^ à degréSf denehées^ écarieléeSf éckiqueiéeSf éco^ UeSf émanehéeSf engoulées^ engrélées^ enhendéesj équipoléeSy fchéesj fleurdelisées^ fleurownées , fourehées , fourcketées , fretiies , fuselées^ gringolées, guivrées, de Jérusalem, losanqéest maçonndts^ de Malte ^ nébulées^
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«illées^ ombrées^ ondées, papelonhées, parties, patties, patriarcales, potencées, recercelées, recroisetées, remplies, repoteneées, resareelées, rHraiiées, de Toulouse, tréflées, ireillissées, vairées, vidées, vivrées,
11 n'y a ordinairement qu'une croix dans l'écu; il peut y en avoir deux lorsqu'elles sont seules ou pièces principales, mais lorsqu'il y en a davantage on les nomme croisettes,
La croix est presque toujours pièce principale; il y en a cependant gui chargent d'autres pièces honorables, mais on observe
Ju'elles doivent les remplir dans toute leur tendue, c'est-à-dire que si un chef ou une fasce setrouve chargé d'une croix, les branches de cette croix doivent s'étf^ndro jusqu'aux bords de l'écu : autrement , ce ne serait qu'une croisette.
On dit en croix, pour exprimer que les meubles dont on parle sont posés dans le sens de la croix.
Le ffrand nombre de croix que l'on voit dans les armoiries viennent la plupart des croisades. Les chrétiens, en partant pour combattre les infidèles, en mirent sur leurs écus et sur leurs cottes d'armes; ils les varièrent pour être distingués les uns des autres.
Savoie — de gueules , à la croix d'argent.
Ordre de Malie — de gueules , à la croix d'argent.
Lordat — d'pr, à la croix de gueules. Languodoc.
La Croix de Castries — d'azur, à la croix d'or. Languedoc.
Croix ae Eeuchin — d'argent, à la croix d'azur. Artois.
Vaucouleurs — d'azur, à la croix d argent. Bretagne.
Aspremoni — de gueules, à la croix d'argent. Champagne.
Reance — d'azur, à la croix d'or. Champagne.
llasvalier — d'argent, à la croix de gueu- * les. Limosin.
Mas ^ écartelé aux 1 et 4- d or, à la croix d'azur, aux 2 et 3 d'azur, au chevron d'hermine accompagné de trois étoiles d'or. Limosin.
La Porte — de gueules, à la croix d'or. Dauphiné.
Pape — d'azur, à la croix d'argent. Dauphiné.
ChalandOre — d'azur, à la croix d'argent. Dauphiné.
Briançon — d'azur, à la croix d'or. Au xiii* siècle, Briançon portait l'azur à la herse en pal d'or. Dauphiné.
Briançon (Y.) — d'azur, à la croix d'or. Dauphiné.
La Croix — d'azur, à la croix d'or. Normandie.
Mortaigne — d'or, à la croix écartelée de sable et de gueules. Normandie.
Luisiire — d'azur, à la croix d'or, Normandie.
Doulcet — d'argent, à la croix de sable. Normandio,
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farnUcm — écarielé* aux 1 et k d'azur, à la croix d*or, aux S et 3 d'azur» à trois fleurs de lis d*or, et trois tours dont deux d'argent et une d'or brochantes sur l'écartelure. Liinosin.
ChaHillon ^ d'argent, à la croix de gueules. Bresse.
La Patu — de gueules, à la croix d'hermine. Bresse.
Vaugrigneuie — de sinople, à la croix d'or. Bresse.
Àlban — de sable, à la croix d'or. Provence.
Raix — d'or, à la croix de sable au filet carré brochant sur le tout. Poitou.
Benque — de gueules, à la croix d'or.
Guyenne et Gascogne.
ÈilUrei ou Vilhêra — écartelé, aux 1 et k d'argent, à la croix de gueules, aux 3 et 3 de gueules au besant d'argent. Gujenne et Gascogne.
Fauaooj— d'azur, à la croix d'or. Guyenne et Gascogne.
Croisy — d'argent, à la croix de gueules. Normandie.
FiAert — d'or, h la croix de gueules. Lorraine.
Hcmgtêt -— d'or, à une croix de gueules. Picardie.
Boueherimbaud — de gueules, à la croix d'argent, parti échiqueté d'argent et d'azur. Languedoc.
De la Roche-Lambert — écartelé, aux 1 et 4 d'azur, à la croix d'argent; aux 2 et 3 d'azur, à l'arbre arraché d'or. Guyenne et Gascogne.
Pairoi ^parti, au 1 de gueules, à la croix d'argent ; au 2 d'argent, au lion d'azur, lampassé, armé et couronné de gueules. Guyenne et Gascogne.
Du Garané — parti, au 1 d'azur, k la croix d'or; au 2 d'azur, à la croix d'argent. Guyenne et Gascogne.
Oudare -* d'or, à la croix de gueules. Anjou.
La Mare— d'argent, à la croix de gueu-
Gaignon -^ d'hermine, k la croix de gueules. Ile de France.
Bontamps — de gueules, à la croix de vair. Normandie.
Annebaui — de gueules, à la croix de vair. Normandie.
La Croix — d'argent, à la croix d'azur. Artois.
Fiaeac (V.) — d'argent, à la croix de gueules. Guyenne.
Embrun (V.) » de gueules, à la croix d'argent. Dauphiné.
Fribourg — d'argent, à la croix de gueules. Lorraine.
Mantille (V.) — d'argent, h la croix d'ozur.
Coûté — d'or, à la croix d'azur.
Barbaxan-^ d'azur, à une croix d'or.
BernauU — de sable, à la croix d'or. Nivernais.
I ^^^^'George — d'or, à la croix de gueules. Bourgogne.
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Navaigne — d'azur, à la cruix d'argent Flandre.
Camphin — d'azur , à la croix d'srgeoi.
Banquetin — d'anjent, h la croix de gueules.
Des Barres — d^^r, à la croix de stnople.
Valéry — de gueules, k la croix d'or.
Totfffiay-lfor/ajffie— de gueules, à la croix d'or. Flandre.
La Chapelle — de gueules, à la croix d'argent. Maine.
Belet — d'or, à la croix de sable. AuTergne.
Phalsbourg (Y.) — de sable, à la croix d'argent, parti d'azur à la fleur de lis d'or. Lorraine.
Botheim — de sable, h la croix d'or. Alsace.
Arpillière — d'or , k la croix de gueules. Champagne.
Cumont'Bousies — d'azur, k la croix d'argent.
Fremicourt — d'or, k la croix de gueules.
Combles — écartelé, d'or et de gueules d'azur et d'argent k la croix de sioopte bordée de sable, une étoile d'or sur le quartier de Kueules. Lorraine.
ville — d'or, k la croix de gueules. Lorraine.
WatroMille — d'or, k la croix de gueules. Lorraine.
HattonrChatel — écartelé : aux i et 4 de sable k la croix d'or; aux 2 et 3 d'azur k six anuelets d'arjgent. Lorraine.
Dompmartin — de sable, k la croix d*a^ gent. Lorraine.
Creuve — d'or, k la croix de sable. Lorraine.
Blanes — de gueules, k la croix d*argeot. Ile de France.
Patrax — de gueules, k la croix d'argent,
[mrti aussi d'argent au lion d'azur, armé, ampassé et couronné de Kueules. Picardie.
Douxlieu — de gueules, a la croix d'argent. Flandre.
Tpre — de gueules, k la croix de vair. Flandre.
Gruthyuse — écartelé : aux 1 et k d'or à U croix de sable; aux 2 et 3 d'argent au sautoir de gueules. Flandre.
Nevele — d'argent, k la croix de gueules. Flandre.
Lave de Messimieu — d'argent, k la croix de sable. Lyonnais.
Bruges — d'or, k la croix de sable, écartelé de gueules au sautoir d'argent. Bcauvaisis.
BMeu — de gueules, k la croix d'argent. Beauvaisis.
Recourt — d'or, k la croix d'azur. Flandre.
De VAge-Puylaureni — d'or, k la croix de gueules.
Lantage — de gueules, k la croix d'or ; écartelé d'azur, au fer de moulin d'argent. Champagne.
La Fallu — de gueules, k la croix d'hermine. Bt-esse.
Luxignan^ rois de Chypre — écartelé : aux 1 et 4 d'azur k la croix d'argent, aux 2 et 3 Ijurelé d'argent et d'azur au tion de gueules,
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Inmpassé, couronné et armé <l*or brochant sur le tout.
La Poterie — de gueules , à la croix d'or. Daupbiné.
MorUbrun — d*or , à la croix de gueules. AuTergne.
Gaignon de Vilaines — d'hermines» à uae croix de gueules. Maine.
iVon/ofir— de sinople, à la croix d'or. Corntat Veuaissin.
Crisegnies — de vair, à la croix de gueules.
Wignacourt — d'or, à la croix de gueules.
ConÂgnon — de sable, à la croix d'or.
Mellemont — d'or, k la croix de gueulis.
Yarennee — de gueules, à la croix d'or. Pi-
Saint-Solieu — d'azur, & la croix d'or.
Guité — d'azur, à la croix d'argenl.
Andlaw — d'or, à la croix de gueules. Alsace.
Lombeke — d'argent, à la croix de sînople. Flandre.
/^emaul—de sable, à la croix d'or. Bourgogne.
Jnar/ij/nv— d'argent, à la croix de sinople, écartelé à a ur, à trois cloches d'argent. Bourgogne.
Picardet — d'azur , A la croix d'argent, Bourgogne.
Monirichard — de vair , à la croix de gueules. Bourgogne.
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Fcwe— de gueules, à la croix d'argent, au chef bastille de quatre créneaux du même, limosin.
5aml-ffeorj)re#— d'argent, h une croix de gueules, brisée en chef d'un lambèl à trois pendants de même, et une bordure d'azur. Poitou.
Carrière-Double^-ûe gueules, à la croix d'or, écartelé d'azur, à trois coquiJes d'argent ; sur le tout, de gueules à trois épis tiges d'or, au chef de même, chargé de trois étoiles de sable. Languedoc.
Cawm— parti d'or et d'argent, & la croix de gueules. Beauvoisis.
Mon^— d'argent, à la croix écartelée de sable. Limosin.
Autane — d'argent, à une croix de gueules, au chef d'azur, chargé de trois étoiles (l'or. Dauphiné,
UEspine — dardent, à la croix de gueules, à unaubépia de sinople au premier quartier. Dauphiné.
Fréjug (V.) d'argent, à la croix de gueules, au chef de France. Provence.
Péliésier — écartelé aux 1 et ^ de gueules, à la croix d'or, et une bordure du même, chargée de deux besants du champ ; aux 2 et 3 d'azur, à Técusson d'argent, chargé de trois bandes de sable accompagnées en chef d'un besant du même. Guyenne et Gascoçne.
Nevignan — d'argenl, à la croix de gueules, à la bordure d'azur, chargée de douze roses d'or. Guyenne et Gascogne.
ifont-Soreati^V.) •— d'or, h la croix de gueules, au chef d'azur chargé de trois Qeurs de lis d'argent. Aniou.
Maine (P.) d'or, a la croix de gueules, au chef de France.
CourrauU-^e sable, à une croix d'argent, à la bordure de gueules. Orléanais.
Toullon — d'azur, à la croix d'argent, au lambel de gueules. Lorraine.
Serri^e*— d'or, à la croix de gueules, au franc-canton d'argent, chargé d'un lion de sable, armé, lampassé de gueules, couronné d'or. Lorraine.
Beatuault-HÏ or ^ à une croix de gueules, à un quartier d'argent, chargé d'une molette de sable. Beauvaisis.
Sovilty — d'azur, à la croix d'arsent, au
Eremier quartier losange d'or 6t de sable, orraine.
Biffardi — d'argent, à une croix de sable et une Dordure de même. Dauphiné et Lyonnais.
i?ainvt7/e~ d'azur, à une croix d'argent, accompagnée de croisettes pommetées, au pied fiche d'or. Lorraine.
iifron-— d'argent, à la croix de gueules, accompagnée de deux roses de même. Franche-Comté.
CAoma^e— d'azur, & la croix d'or, accompagnée en chef de deux étoiles de même. Franche-Comté.
C^attrfcw— d'azur, à la croix d'argent, accompagnée aux 1 et 4- d'un soleil d'or, aux 3 et 3 d un croissant d'argent. Lançuedoc.
5atn/-y on— d'azur, à la croix d or, losangée de gueules , cantonnée de quatre cloches d'or, bataillées d'azur. Picardie.
Cleron — de gueules, à la croix d'argent, cantonnée de quatre croisettes fleuronnées du même. Franche-Comté.
Le Mans (V.)— <le gueules, k la croix d'or, cantonnée de quatre chandeliers de sable, chargée d'une clef de même contournée et posée en pal.
Hurault de Chivemy — d'or, à la croix d'azur, cantonnée de quatre ombres de soleil du même. Orléanais.
Montaau — d'argent, à la croix d'azur, cantonnée de quatre aigles de gueules. Ile de France.
Montmorency. — Ancien : d'or, h la croix de gueules, cantonnée de quatre alérions d'azur. Moderne : d'or, à la croix de gueules, cantonnée de seize alérions d'azur, lie de France.
Mouton^ seigneur de J9Iafitn7/e— d'azur, à la croix d'argent, cantonnée de vingt croix, au nied fiché d'or.
Con/y— d'azur, à une croix d'argent, cantonnée de quatre roses d'or. Poitou.
Le Gouz — de gueules, è la croix denchée d'or, cantonnée de quatre fers de lances d'argent. Bourgogne.
i4wrrf— d azur, à la croix pattée d'or, cantonnée de quatre doubles rayons de même, mouvants des quatre angles de l'écu. Corotat Venaissin.
Du Verger de la Roctiejaquelin-^-àe sinople, à une croix d'or, cantonnée de quatre coquilles d'anjent. Poitou.
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Villerê^-d'or^ à la croix de sable, cantonnée de quatre quintefeuilles de gueules.
Hudetor — de sable » à une croix d argent, cantonnée de seize fleurs de lis d*or.
ITefitfC'-d'azurt à la croix d*or, accompagnée au premier quartier d'un trèfle pommeté d'argent. Bretagne.
VÈtcalopier — de gueules, à la croix d*or, cantonnée de quatre croissants montants du même. Champagne.
Blomme-- d'azur, à la croix d'or, cantonnée de douze merlettes de même. Flandre. ^ C/erofir-de gueules , à la croix d'argent, cantonnée de quatre croix de même treflées et couronnées a or ; sur le tout, de gueules, chargé de trois besants d'argent à dextre» 3 et 1, et à senestre de cinq saffres ou aiglettes de mer, posées en sautoir. Lorraine.
£an;Ae— d'or, èi la croix de gueules, cantonnée de quatre aigles de sable. Languedoc.
£amare— d'azur, à la croix d'or, cantonnée au canton dextre du chef d'une licorne d'argent : au canton senestre du chef d*une aiglette d'or, et aux cantons de la pointe de deux lions affrontés d'or. Ile de France.
Lanoue — d'azur, h la croix d'argent, cantonnée de quatrç gerbes d'or, liées de m6me. ne de France.
0«6er— d'argent , à la croix de gueules, cantonnée de quatre lions de sable, armés et lampassés de gueules. Ile de France.
TAumery-— d'or, à la croix de gueules, cantonnée de Quatre boutons de roses au naturel. Ile de France.
Champtariie — d'azur, aune croix d'arsent, cantonnée de quatre fleurs de lis d*or. Provence.
Afarcy— d*or, à une croix de gueules, accompagnée de quatre aiglettes d azur. Ile de France.
Chambley—do sable, à la croix d'argent, accompagnée de quatre fleurs de lis d'or. Lorraine.
Bemoni — de gueules, h une croix d'argent, cantonnée de quatre billettes de môme.
Lorraine.
Comjf— d'azur, à la croix d'argent, cantonnée de quatre fleurs de lis d*or. Lorraine.
La Marche — d'azur, à la croix d'argent, cantonnée de quatre rocs d'or. Lorraine.
Maroix — de gueules, à la croix d'argent, cantonnée de quatre lionceaux d'or. Aunis et Saintonge.
Lardiire—d*orf h la croix de gueules, cantonnée de Quatre alérions d'azur. Orléanais.
Du Bois^hesnel — de gueules, à la croix d'argent, accompagnée de quatre croissants de même. Bretagne.
Botene de gueule^, à la croix d'argent, cantonnée de quatre étoiles de même. Breta^^ne.
Auger — d'argent, à la croix de sinople, cantonnée aux 1 et & de deux têtes de léopard de gueules ; au 2 et 3 de deux fleurs lie lis de même. Auvergne.
Chétons-sur-Mame (V.) — d'azur, à la
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croix d'argent, cantonnée de quatre fleurs de lis d'or.
Clermont-Ferrand (V.) — d'azur, à la croix de gueules orlée d'or, cantonnée de quatre fleurs de lis de même.
Monireuil'BeUay (V.) — d'azur, h la croix d'or, cantonnée de quatre besants da même. Aniou.
Quingey (V.) — de gueules, à la croix d'argent, cantonnée de quatre tours du même. Franche-Comté.
Lodève (V.) — d'azur, à une croix cantonnée au 1 d'une étoile, au 8 d'un croissant, au 3 d'un L, au k d'un D, le tout d or. Languedoc.
Michel — d'azur, à la croix d'or, cantonnée de quatre coquilles du même. Normandie.
Poiari — d'arsent, à la croix ancrée de sable, cantonnée de huit coquilles de même.
Bas -— de gueules, à la croix ancrée d*or, cantonnée de quatre croissants du même.
Normandie.
Argennee — de sable, a la croix d'or, cantonnée de quatre aiglettes éployées du même. Normandie. '
Baudouin — d*argent, k la croix de sable, cantonnée aux 1 et 1^ d'une croix tie Malte d'azur, aux 2 et 3 d'une tente girouettée de gueules. Normandie.
Couillard — d'azur, à la croix d'argent , cantonnée aux 1 et <^ d'une fleur de lis d*or, aux 2 et 3 d'une coquille du même. No^
Croix — d'azur, à la croix d'ai^nt, cantonnée de quatre roses d'or. Normandie.
Fay — de gueules , à la croix d'argent, cantonnée de quatre molettes d^éperon du même. Normandie.
Pantin de Landemoni — d'argent , k la croix de sable, cantonnée de quatre molettes de gueules. Bretagne.
Bâillon -— d'azur, à la croix d'or, cantonnée de quatre croisettes du même. Ile de France.
Garro — d'argent, h la croix de gueules, cantonnée de quatre loups ravissants et affrontés de sable. Normandie.
Glacy — d'argent, à la croix de gueules, cantonnée de quatre mouchetures de sable. Normandie.
Calenee — d'azur, à la croix d'argent, cantonnée de quatre hures de sanglier d'or. Normandie.
Guerrier — de sable, à la croix d'or, cantonnée au 1 d'un écusson d'argent, chargé de trois coqs du champ, et aux trois autres cantons, de trois molettes d'éperon du second émail. Normandie
Heuxard — d'argent, à la croix de gueules, cantonnée de quatre aigles de sable, posées en bande et en barre. Normandie.
Louii — d'azur, à la croix d'argent, cantonnée de quatre aiglettes au vol abaissé du même. Normandie.
La Neutunière — d'argent, & la croix de gueules, cantonnée de quatre lionceaux de sable.
Maire — d'argent, à h croix de sable,
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cantonnée de quatre lionceaux de gueules.
Normandie.
Mauger — d'argent, à la croix do gueules.
cantonnée aux 1 et & de deux chevrons de
sable, aux 2 et 3 d'uu lionceau du mémo.
NorroaDdie.
Oiberi — d'argent, à la croix de gueules,
cantonnée de quatre lionceaux de sable.
Normandie.
Tardifs d'azur, à la croix d'or, cantonnée
en chef de deux roses d'argent, et en pointe
de deux coquilles du même. Normandie.
Vassemare — de gueules , h la croix d'or,
cantonnée de quatre coquilles du même.
Borel — d'argent, h la croix d'azur, cannelée de sable, et cantonnée de quatre tètes
de bœufs de gueules muselées d un anneau
de sable. Daupbiné.
Sautereau — d'azur, à la croix d'or, ac-
com|>agnée de quatre éperviers d'argent bec-
qnés, membres, liés et grilletés d'or. Dau«phiné.
Auger — d'argent, h la croix pleine de sinople cantonnée de deux visages de léopard de gueules aux t et 4- et de deux corneilles de sable aux 2 et 3. Berrj.
Pantin — d'argent, à la croix de sable, cantonnée de quatre molettes d'éperon de gueules. Brelasne.
Bernard de ïa Pommeraye — d'azur, à la croix d'or, soutenue d'un croissant d'argent. Angoumois.
Le Venetir — d'argent , à une croix de Rueules cantonnée de quatre lions rampants. Ile de France.
Hermant — d*az.ur, k la croix d'argent, cantonnée aux 1 et 2 de quatre étoiles de même, au 3 de deux étoiles du 2 soutenues d*une fasced*or, au 4 d'un pal d'or, adextré de deux étoiles d'argent. Clbampagne.
Guy — de gueules, à la croix d'argent, cantonnée aux 1 et 2 cantons de deux molettes d'or. Champagne.
CAoïfipt^y— d'azur, à la croix d'argent, cantonnée d'uo croissant de même. Champagne.
Seillai — écartelé, d'azur et de gueules, i la croix d'or sur le tout, cantonnée aux 1 et k d'un lion d'or, armé de sable, et aux 2 et 3 d'un rocher d'argent. Limosin.
Moreel — de gueules , à la croix de vair, cantonnée de quatre étoiles d'or. Limosin.
Maumoni — d'azur, à la croix d'or, cantonnée de quatre besants du même. Limosin.
Laval — d'or, à la croix de gueules chargée de cinq coquilles d'argent, et cantonnée de 16 alénons d'azur. Normandie.
Groigneaux — d'argent, h la croix de gueules, cantonnée en chaque canton de trois mouchetures de sable. Normandie.
Hendêlar — de sable, à la croix d'argent, cantonnée de douze fleurs de lis de même. Bretagne.
Auvé — d'arffont, à la croix de gueules, cantonnée de douze merlettes de même. Ile de France.
Du Puu — d'or, à la croix de gueules, cantonnée oe quatre croissants montants de même. Bretagne.
Anatt — d'or, à une croix de sable , cantonnée de quatre étoiles de même. Bretasne.
Langevin — de gueules, à la croix d'or, cantonnée de huit molettes d'éperon d*argent. Normandie.
Liêchamps — d'ar{;ent, à la croix d'azur, chargée d une coquille d'or et cantonné de douze merlettes de gueules. Normandie.
D'Orlan — d'azur, à la croix d'or, couronnée de quatre lunels ou croissants d'argent.
Passion — de gueules, à la croix d'or» cantonnée de deux étoiles de même en chef et de deux roses d'ai^ent en pointe. Dau-i phiné.
Saint-^uflieu -* d'azur, à la croix d'or, cantonnée de quatorze croisettes de même posées 4, 4, 3 et 3. Champagne.
Noble — d'azur, à la croix d'or, cantonnée de quatorze étoiles du même, quatre dans chaque canton du chef et trois dans ceux de la pointe. Normandie.
Tixier — d'azur, à la croix d'or, cantonnée aux 1 et 4 cantons d une étoile d'argent, aux 2 et 3 d'un trèfle de même. Bourgogne.
Toumoy — d'azur, à la croix d'arçent accompagnée de dix-huit fleurs de lis d'or. Lorraine.
Herbeviller -— d'azur, h la croix d*argent, cantonnée de seize fleurs de lis d'or. Lorraine.
Raincouri — de gueules à la croix d'or, accompagnée de dix-huit billettes de même, 5 et 5, aux deux premiers cantons, 4 et 4 en pointe. Franche-Comté.
Boulon — d'azur, à la croix d'or, cantonnée, de vingt croisettes au pied fiché de même. Lorraine.
Autel — de gueules, à une croix d'or, cantonnée de viugt billettes de même. Lorraine.
Mausegny — d'argent, h une croix de sable et un orle de merlettes de sable. Ile do France.
Choiseul -- d'azur, à la croix d'or, cantonnée de yingt billettes de même, de cinq en cinq en sautoir en chaque canton. Certaines branches portent dix-nuit billettes. Cham-
CHOIX ALAISil.
Dojrfett— d'azur, à la croix alaisée d'argent. Guyenne.
iaintrailles — d'argent à la croix alaisée de gueules. Ile de France.
Olitier la Ckaieigneraye — d'argent , à la croix alaisée de sable.
Cens " d'azur, à la croix alaisée d'argent. Angoumois.
Lordat — d'or, à la croix alaisée de gueules. Foix.
Saini-Gelais — écartelé : aux 1 et 4 d azur à la croix alaisée d'argent; aux 2 et 3 burelé d'argent et d'azur de dix pièces, au lion de gueules, couronné, armé et lampassé d or.
Glavenoê — d'azur, à la croix alaisée d or. Guyenne et Gascogne. . , . , -
Ùhavigny — d'argent, à la croix alaisée de gueules , eudentée de sable. Ile de France.
CropOres — de gueules, à la croix alaisée d'pr. Auvergne.
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Jubert de Bouville — écartelé : aux 1 et ^ d'azur h la croix alaisée d*or; aux â et 3 à cinq fers de pique d'argent deux et trois. Normandie*
Castelbajac — d'azur, à la croix alaisée d'argent, surmontée de trois fleurs de lis d'or bien ordonnées. Guyenne et Gascogne.
Carpentier — d'azur, à la croix alaisée d'or, accompagnée aux extrémités de quatre palmes du môme en pals. Normandie.
Roy-Nointeau — d'azur, à la croix alaisée d'or, cantonnée en chef de deux merleltes d'argent.
ForUaine — d'azur, à la croix alaisée d'or, accompagnée de trois coquilles du même.
Normandie.
ThepauU^ de gueules, à une croix alaisée d'or, chargée au franc quartier d'une macle de même. Bretagne.
Laiiné — d'azur, à une croix d'or, alaisée et accompagnée de trois étoiles de même, 2 et 1. Ile de France.
Ktrcabu» — d'argent, au fretté de sable do six pièces, et une croix pleine alaisée de gueules, en abtme sur le tout. Bretagne.
Pem^— d'azur, à la croix alaisée, engrôlée d'argent. Saintonge.
Bandintl — d'or, & la croix alaisée de sinopie, au chef d'azur chargé de trois croissants d'argent. Languedoc.
CROIX ANGRiB.
David — d'azur, à la croix ancrée d'or. Languedoc.
Andayer -- de gueules » è la croix ancrée d'or. Poitou.
SaifU'Etilien — d'or, à la croix ancrée de gueules. Champagne.
JVonmn-- de sable, à la croix ancrée d'argent. Limosin.
Isque — d'or, à la croix ancrée de gueules. Picardie.
Be$ GroUeliers — de sable, à une croix ancrée d'argent. Picardie.
La Châtre — de gueules, à la croix ancrée de vair. Berry.
Kermoman — d'argent, à la croix ancrée d'azur.
Courtefrille — d'or, à la croix ancrée de gueules. Picardie.
Mardoigne — d'or, à la croix ancrée de siuople.
Sagey — d'azur, à la croix ancrée d'or. Franche-Comté.
Sirey — de gueules, à une croix ancrée d'or. Lorraine.
Charpin — d'azur, à la croix ancrée d'or. Auvergne.
StainviUe — d'or, à la croix ancrée de gueules. Lorraine.
Aubuuon «— d'or, à la croix ancrée de
Castetfir&mont — de gueules, à la croix ancrée^ d'or.
Fïjer — d'azur, à la croix ancrée d'argent. Sauitonge.
Beauté -^ d'argent, à la croix ancrée de sable. Poitou.
Mauclerc-- d'argent, à la croix ancrée de gueules. Poitou.
VUlehardouifi — de gueules, à la croix ancrée d'or. Champagne.
Botmin —de sable, à la croix ancrée d'argent. Poitou
Bouille — de gueules, à la croix ancrée d'argent. Poitou.
Beauçay — de gueules, à la croix ancrée d*or. Poitou.
Monlrognon — d'azur, à la croix ancrée d'argent. Aurergne.
Burges ~ de sable, k la croix ancrée d or. Bresse et Bugey.
Damas — df'or, à la croix ancrée de gueules. Bourgogne.
Fehay — parti d'argent et de gueules. \ la croix ancrée, ajourée en carré de l'un à l'autre. Bourgogne.
Firy — de sable, à la croix ancrée d'argent, ajourée en cœur en carré, c'est-à-dire ouYerte au milieu. Bourgogne.
Destainville —d'or, à la croix ancrée de gueules. Bourgogne.
Dalmai — d'argent, à la croix ancrée de gueules. Limosin.
Coumon — d'azur, à la croix ancrée d'or. Auvergne.
Bemiville — d'or, & la croix ancrée de gueules. BeauToisis.
Buêsi — d'azur, à la croix ancréo d'or. Beauvaisis.
^ Le Cat — de gueules, à une croix ancrée d*or. Beauvoisis.
La Boêtie — d'or, à la croix ancrée de sable. Forez et Lyonnais.
Boiêserand-^ de sable, à la croix ancrée d'argent. Nivernais.
Le Bourgoing — d'azur, à la croix ancréo d'or. Nivernais.
Charry — d'azur, à la croix ancrée d'argent. Nivernais.
Gourlay — d'argent, à la croix ancrée de sable. Picardie.
Gereemes — d'or, è la croix ancrée de sable.
Hainville— à' or j è la croix ancrée de gueules.
/'7caryde«P/fz— d'azur, à la croix ancrée d'argent.
Damas — d'or, & la croix ancrée de gueules. Forez et Bourgogne.
Pitois — d'azur, à la croix ancrée d'or. Bourgogne et Nivernais.
SaxfU'Phal — d'or, à la croix ancrée de sinople. Bourgogne et Nivernais.
Chaumejan — d'or, à la croix ancrée de gueules. Touraine.
Trameeourt — d'argent, à la croix ancréo de sable. Artois.
Acheu — parti d'argent, % la croix ancrée de sable; et d'argent, à l'aigla éployée de sable. Normandie.
Brevedent— d*azur, à la croix ancrée d'or. Normandie.
f'mautt — d'argent, à la croix ancrée de sable. Normandie.
Juvigny — d'argent, à la croix ancrée do gueules. Normandie.
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Vroyiant — d'argent, à la croix ancrée de
sable.
Zmi^M — d*argenty à la croix ancrée de
gueules. Picardie.
Salvert — d azur» à la croix ancrée d'argenL Auvergne.
Vineireê — d*or, à la croix ancrée d'azur. Auvergne.
Richard de Prades — de sable» à la croix ancrée d*argent. Auvergne.
Montatenwert — d'argent , & la croix ancrée de sable. Poitou et Angoumois.
ffotiAfm7/e— de gueules» a la croix ancrée d'argent. Normandie.
MunU-Berard — d'azur, à la croix ancrée d'argent. Normandie.
Cavm ^ parti d'or et d'azur, à la croix ancrée de gueules, sur le tout, de l'un en l'autre, fieauvaisis,
Pieguod — de Kueules, à la croix ancrée d'argent. Normandie.
Baudet ou Boudei — d'azur, h la croix ancrée d'argent. Danpbiné.
Panneverre — d'or, à la croix ancrée d'azur. Limosin et Berry.
Geniils — de gueules, à la croix ancrée d'or. Àllegrin — de gueules, parti d'aj^ent, à la croix d'or ancrée de l'un en l'autre. Beauvoisis.
Rauere — d'argent, à la croix ancrée de sable et losangée. Champagne.
Bredeveni du Bocage — d'azur, à la croix a-icrée d'or ; au chef d'argent chargé de trois anilles de sable. Normandie.
Ckeus — d'argent, à la croix ancrée de sable, chargée en cœur d'une losange du champ. Normandie.
Muni fort — d'argent, à une croix ancrée de gueules, guivrée d'or. Bretagne.
Artaud — de sable, à la croix ancrée d'argent, chargée en cœur d'une losange de sable. Auvergne.
Barut — d'arsent , à la croix ancrée et anillée de sable. Normandie.
Bardouil — d'azur, à la croix ancrée d'argent, angles de quatre rayons ondoyants du même. Normandie.
Rennel — écarielé, aux 1 et 4 d'azur, à la croix ancrée d'or, chargée en abirae d'une boule de gueules ; aux 2 et 3 d'or, au lion de sable armé et iampassé de gueules, chargé sur l'épaule d*un écusson d'argent. Lorraine. La Chaire (V.) de gueules, à la croix ancrée de y air; au chef cousu de France, selon d'Hozier. Berry.
Courvol ou Corvol — de gueules, à la croix ancrée d'or, cantonnée en chef de deux étoiles d'argent. Nivernais.
HaUey — d*azur, h la croix ancrée d'argent, cantonnée de quatre coquilles du même. Normandie.
Guesirues — d'azur, à la croix ancrée et alaisée d'or, accompagnée, en chef, de deux molettes d'éperon d argent, et en pointe, d'un croissant du même. Normandie.
Mauviêe — d'arsent, à la croix ancrée de sable, accompagnée de deux croissants en chef de gueules.
Feligny — d'or, à la croix ancrée de sable«
chargée de cinq écussons d'argent. Cham-
Pilloys — de gueules, à la croix ancrée d'argent, cantonnée de quatre molettes de mémo. Champagne.
Gaultier — de gueules, h la croix ancrée d'argent, senestréed'un croissant du même, et nouée en cœur d'un sautoir de pourpre. Normandie.
Guerpel — d'or, à la croix ancrée de sable, cantonnée de quatre mouchetures du même. Normarrdie.
Guerpel — d'or, à la croix ancrée de gueules, cantonnée de quatre mouchetures de sable. Normandie.
Lièvre — de gueules, à la croix ancrée et alaisée d'argent, accompagnée de trois croissants du même. Normandie.
Keralbaud — d'azur, à trois croix d'or ancrées. Bretagne.
Beost — d'or, à trois croix ancrées de gueules. Bresse et Bugey.
Des Mouliné — d'argent, à trois croix ancrées de sable. Poitou.
CROIX ANILLÉB OU NILLÉE.
De la Faye — de sable, à une croix anilléo d'argent. Poitou.
Du Dreenay — d'argent, à une croix anillée de sable en abîme, accompagné de trois coquilles de gueules 2 et 1. Bretagne.
Farlay — de sable, à la croix anillée d'argent.
Mouline (Y.) — d'argeqt, & trois croix anîllées de sable , au chef d'azur semé de fleurs de lis.
CROIX BORDÉE
La Vilette — d'azur, à la croix d'argent bordée d'or. Bretagne.
Le Clerc de Juigné — d'argent, à la croix de gueules, bordée, engrèlée de sable, cantonnée de quatre aiglettes de sable, becquées et armées de gueules. Anjou.
Fredeville — d'argent, à la croix de gueules, bordée, dentelée de sable.
Hodespan — d'or, à la croix d'azur bordée, engrèlée de sable.
CROIX BOURDONNES.
Rochas — d*or, & la croix bourdonnée, au chef d'azur chargé d'une étoile d'or. Provence.
Bazas (V.) — d'azur, à la croix d'argent, le pied bourdonné ou pommette et liché du même ; aux cantons quatre étoiles d'or. Guyenne.
Croix CHARGiE,
Simon — d'azur, à la croix d'argent chargéede cinqcroissantsdegueules et cantonnée de quatre cygnes du second émail. Normandie.
Chaniepxe — d'azur, à la croix d'argent chargée en cœur d'une pie de sable, et cantonnée de quatre besants d'or. Normandie.
Carpjmtier — d'argent , à la croix d'azur chargée d'une molette d'éperon d'or, et cantonnée de quatre ombres de têtes de bouc de sable. Normandie.
Castillon (V.) — de gueules, à la croix J'a-
ta
GRO
zur chargée en oœar d*uDe tour sommée de deux tourelles et accostée de deux autres tours d*argent» la croix caotonnée de quatre fleurs de lis d*or. Guyenne et Gascogne.
Cardunoi — d'or » à la croix de gueules, chargée de cinq coquilles d'argent , et accompagnée de quatre merletles de même.
BeauTOisis.
Orléam — d'azur, & la croix d'or, chargée de cinq coquilles de sable, et cantonnée de quatrelionceaux du second émail.Normandie.
Montmorency-Laval — d'or , à la croix de gueules, chargée de cinq coquilles d'argent , et cantonnée de seize alérions d'azur.
La Motke le Vayer — d'argent • à la croix de sable, chargée de cinq miroirs ronds d'argent bordés d'or.
Rouvroy de Saint-Simon — de sable , à la croix d'argent chargée de cinq coquilles de gueules.
Bonnivard — d'or, à la croix de sable , chargée de cinq coquilles d'argent.
Jaubert de Barrault ^ d'or, a la croix de sable chargée de six coquilles d'argent.
Bonvarlet — d'argent, à la croix de sable, chargée de cinq annelels d'or.
Brouilhae de la Bodinière — de gueules, à la croix d'argent, à la bande de même brochant sur le tout à la bordure du second. Poitou.
Vatentin de Villeneuve — d'argent , à la croix d'azur, chargée d'un croissant d'or sur le milieu et de quatre étoiles du même à six rais. Poitou.
Raimond — d'argent, à la croix de gueules chargée de cinq coquilles d'argent. Comtat Venaissin.
Coiolete — d'argent, à la croix de gueules chargée d'une fleur de lis d'or. Languedoc.
Moneine — d'argent , à la croix de gueules, la traverse de cette croix chargée d'un léofiard d'or et de deux griflbns affrontés de même. Ile de France.
Valence (V.) — de gueules, è la croix d'argent chargée en cœur d'une tour d'azur.
. MonibeUiard—d^ gueules, à la croix d'ar-
fent chargée en cœur d'une étoile d'azur. ranche-Comté.
I Feenièree — d'or, à la croix de sable chargée de cinq coquilles d'argent. Beauvaisis. : De la Luzerne — d'azur, à la croix ancrée d'or, chargée de cinq coquilles de gueules. Normandie.
• Barrault — d'or, à la croix de sable , chargée de cinq coquilles d'argent.
Boubers — d or, à la croix de sable chargée de cinq coquilles d'argent. Picardie.
Héricourt — d'argent , à la croix de gueules, chargée de cinq coquilles de champ. Pi-
Le Vayer — de gueules, k la croix d'argent chargée de cinq tourteaux de gueules. Ile de France.
Flavy — d'hermine, à la croix de gueules chargée de cinq quintefeuilles d'or. Ue de France.
Harville. — do g|ueules « à la croix d'ar-
Knt chargée de cinq coquilles de sable. ) do France.
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Otttfi;^— d*azur, à la croix d argent diar-
gée de cinq coquilles de gueules. Fraacheomté.
Cramaille». — d'argent, à une croix de gueu* les chargée de cinq fermaux d or. Picardie.
Chauffour — d'argent, à la croix de sable chargée de cing coquilles d'argent. Lorraine.
Valentin — aargent, h la croix d*azur chargée de quatre étoiles à six rafs d*oretaa centre d un croissant de même. Poitou et Saintonge.
Tourcoina (V.) — d'argent , à la croix de sable cliargée de cinq besants d'or. Flandre.
Odart — d'or, è la croix de gueules cha^ gée de cinq coquilles d'argent. Touraioe.
Héricourt — d'argent, à la croix de gueules, chargée de cinq coquilles d*argent. Artois.
Cothonier — d'argent, à la croix de gueu les, chargée de cinq coquilles d'or. Champa-
Hayee — de gueules, à la croix d argent, chargée d'un croissant de sable, et de quatre merlettes du même. Normandie.
Prey — d'azur, à la croix d'or, chargée de neuf l'cussons de gueules. Normandie.
Baragmê — d'azur, à la croix d*or| chargée d'une roix de sable. Languedoc.
Origny - - d*argent, à la croix de sablft chargée d'une losange du champ. CUampagne.
Croix — d'azur, à la croix d'or, chargée d'un croissant de gueules. Cham[)agne.
Cotonnier — d'arj^ent, à la croix de gueules, chargée de cinq coquilles d'or. Normandie.
Chatillon-AeM'Dombei (Y.) — Parti d'azor et do gueules, à la croix d^argent, chargée en cœur d'une étoile du second émail, brochant sur le parti. Bourgogne.
Soissy — de gueules, à Ta croix de sable, chargée de cinq coquilles d'or posées 1, 3 et 1. Champagne.
Quœnteal — de gueules, à la croix d'or, chargée de huit losanges du champ. Clianipagne.
Croix — d'azur, à la croix d'ai^ent chargéo en cœur d'un croissant de gueules. Limo* siu.
Roiran — d'azur, à la croix d'argent, char* gée de cinq coquilles de gueules. Languedoc.
Haraucourt — d'or, à la croix de gueules, au franc quartier d'argent, à uu lion de sable, armé, lampassé de gueules, couronné d'or. Lorraine.
Catinat — d'arsent, à la croix de gueules, chargée de neuf coquilles d'or. Ile de France.
Origny — a argent, h la croix de sable, chargée en cœur d'une losange du cliamp. H^ de France.
Buffevent — d'azur, à la croix dechée, vidée et fleuronnée d*argent. Dauphiné.
Coseart d'Etpiex — de feules, à la croix ancrée d'or, chargée de cina ancres d'azur. Beauvoisis.
Toulon (V.) — d'azur, à la croix d'or : le premier canton chargé d'un drapeau d*a^ gent contourné; au chef semé cie Frauce.
CRO
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Barlitier — de gueules, à la croix d*argent, chargée d'un cœur du champ, enflammé ïovt au cnef cousu d*azur, chargé de trois moieties d'or. Daupbiné.
FroMeazal — de sinople, à la croix d'argent, chargée en eœu4* d'un arbre de sinople, sur le tronc duquel broche une aigle de sable, becquée et membrée de gueules; à la bordure d'or. Guyenne et Gascogne.
FaiÊre — écartelé, aux 1 et & de gueules, i la croix d*or, chargée de cinq coquilles de sable; aux 2 et 3 d'argent, à une tête de bélier de sable, accornée d'or et surmontée d'une étoile de sable. Guyenne et Gascogne.
Neufville — de gueules, à la croix d'argent, chargée d'une croix alaisée d'azur. Liinosin.
De la QueilU — de sable, à la croix d'or, chargée de cinq corneilles de sable, becquées et membrées de gueules. Guyeune et Gascogne.
ihevreuse — d'argent, à la croix de sable , chargée de cinq molettes d'or et cantonnée de quatre lionceaux d'azur.
Bouchel de Merenvue — d'azur, à la croix d'argent, chargée d'un cœur de gueules, et accompagnée en chef de deux croissants d argent et en pointe de deux étoiles d'or. Dense : Crax m aidera tollit. Artois.
HaïUteloeque — d'argent, à la croix de gueules, chargée de cinq coquilles d'or. Artois.
Dotfoial — de gueules, à la croix d*or, chargée de cinq molettes d'éperon de sable. Bourgogne.
Sercey — d'argent, à la croix de gueules, chargée de cinq roses du champ, selon Ghenliard. Bourgogne.
CBOIX DENTELis OU DENCHÉE.
^ La Feuillie — d*azur, à la croix dentelée d*or. Bretagne.
D'EHourmel — d'azar, à la croix dentelée d argent. Cambrésis.
Bois Avtsntê — d'or, k la croix dentelée de gueules.
Josserand — de sable, h la croix dentelée d'or.
Bonnin — de sable, h la croix dentelée d'argent. Bretagne.
Bouv€Ên$ — de gueules, à une croix dentelée d'argent. Bretagne.
Coaieoureden — de gueules, à une croix dentelée d'argent. Bretagne.
Forde de Toure — d'azur, à la croix dentelée d'or.
Briele — d'argent, à la croix dencbée d'alor. Flandre.
Bachelier ^ d'azur, à la croix dentelée d'or, cantonnée de quatre paons rouants, affkrontés d'argent. Champagne.
Cadagne — de gueules, à la croix dentelée d'or.
Le Lieur — d'or, à la croix denchée, partie d'argent et de gueules, cantonnée de quatre têtes de léopard et d'azur, lampassees de gueules. Champagne.
DlGT10^» UiAALDIQUE.
La Rovire — d'argent, h la croix dentelée et alaisée de sable, chargée en cœur d'une losange du champ.
Carbinavs — aargent, à la croix de gueules, dentelée de sable, cantonnée de quatre corbeaux de même. Bretagne.
Du BouUay — d'argent, à une croix den-> telée de sable, cantonnée de quatre croissants de gueules. Bretagne.
Bouvance — de gueules, à la croix dentelée d'argent.
ProrencAère— d'argent, à la croix dentelée de sable.
Gomervaux — de gueules, à «a croix dentelée d'or.
Fredeville — d'argent, à la croix denchée de gueules. Auvergne.
CROIX iCHIQUBTiB.
Neuville — d'azur, à la croix échiquetée de sable et d'argent de deux tires. Auvergne.
Bosc — de gueules, à la croix échiquetée d'argent et de sable de trois tires, can* tonnée de quatre lionceaux d'or. Normandie.
Aulr^nom — de sinople, à la croix échiquetée de trois traits d'or et de gueules. Lorraine.
Hamel — de sable, h la croix échiquetée d'or et d'azur de deux tires, cantonnée de quatre têtes d'aigle d'argent. Normandie.
Cameren — de sable, à la croix échiquetée d'argent et de gueules de deux tires. Flandre.
Ploibauli — d'or f à la croix échiquetée de sinople et d'argent de trois tires, cantonnée de quatre lions léopardés d'azur, armés et lampassés d'argent.
CROIX icOTÉB.
Thomassin — d'azur, à la croix écotée d'or. Franche-Comté.
Guennier — de sable, à la croix écotée d'argent, cantonnée au 1 d'une tête de léopard d'argent, et aux trois autres cantons d'une molette d'éperon du second émail.
Normandie.
CROIX engrAlAb.
Beaumetz — de gueules, à la croix engrêlée d'or. Artois.
BeaueenAlant — de gueuFes, à la croix engrêlée d'argent. Languedoc.
LenaMouri — d'argent, à la croix engrêlée de gueules. Lorraine.
Leucourt-— d'azur, à la croix engrêlée d'argent. Lorraine.
Berard d'argent, h une croix engrêlée de sable. Bretagne.
Yillette— d'azur, à ime croix engrêlée d'argent. Lyonnais.
Canlieri — d'azur, à la croix engrêlée d*ar^ gent. Beauvaisis.
Boitiiirei ou Bussiirei — d'or, à la croix engrêlée d*azur. Auvergne.
Four — d'azur, à la croix engrêlée d*or* Normandie.
CRO
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GuiUo — de sabie, à une croix en^rôlée d*argeDt. Bretagne.
Morin — d*or, à la croix engrèlée de sable. Normandie.
Le Mimtier — d*argent, à la croix engrèlée de gueules. Bretagne. - J?aWon« — d'azur, à la croix engrftlée d'or. Cadoudo/— d'argent, à la croix engrôlée de sable. Bretagne.
LaRivUre—d^àZurf à la croix engrèlée d'or. Bretagne.
du Ptessii — d'argent, à la croix engrèlée de gueules, chargée de cinq coquilles aussi d'argent (Touraine|.
Anasi^ d'or, a une croix engrèlée de sable, cantonnée de quatre étoiles de même. Bretagne.
Daillon du lude — d'azur, à la croix engrèlée d'argent. Poitou.
Bouehàvamneê — de gueules, à la croix engrèlée d'or.
Balorre — d'azur , à la croix engrèlée d'or.
Bu Ckaitd — d'or, à la croix engrèlée de {gueules.
ifoztf— d'azur, à la croix engrèlée d'or. Guyenne.
CordoMM» — d'or, à la croix engrèlée de sable, cantonnée de Quatre lions de feules armés et lampassés oe sable. Orléanais.
' Gilbert de Voisins — d'azur, à la croix engrèlée d'argent, cantonnée de quatre croissants d'or. Ile de France.
Grand. — d'azur, à la croix engrèlée d'or, cantonnée de quatre tours d'argent au chef eousu de gueules, chargé de deux coquilles du aecond. Normandie.
Begai. ^ de sable à la croix ençrèlée d'argent cantonnée au 1 et i d'une étoile de même. Champagne.
Livet. — d'argent, h la croix de gueules, engrèlée de sable, à la bordure du second émail. Normandie.
Gisors (VO -— de gueules, à une croix en- .grêlée d'or, au chef cousu de France.
Gourlay-- d'argent, à une croix engrèlée, cantonnée de quatre hermines , le tout de sable. Bretagne. »
Le Clerc de Juigné-^ d'ai^ent, à la croix engrèléede Kueules, cantonnée de quatre aiglettes de sable, becquées et membrees de gueules. Ile de France.
- ^ La Queuille — de sable, à la croix engrèlée d'or. Auvergne.
Popameour. — d'azur, à la croix engrèlée d'or. Ile de France.
TAumery— d'or, à la croix engrèléede sable acconipagnée de quatre tulipes de gueules, xeuillees et soutenues de sinople*
Daillon du Lude — d'azur, à la croix engrèlée d'argent. Poitou.
yajWîyon — aux 1 et k de sable, k la croix engrèlée d'or, cantonnée dedix-huitbilletles ce môme, cinq à chaque canton du chef et 4 à citeque canton de la pointe? au 2 et 3 d'ai^ent ^ tL" Vf *^^* ^® gueules. Comtat Venaissin.
-fi^i'/oTuel-. d'azur, à la croix engrèlée u or, cantonnée aux 1 et V d'une étoile d'ar-
gent et aux 2 et 3 d*une pomme de pin dor. Auvergne.
Mallassis — de gueules, à une croix engrfrlée d'argent. Boui^ogne.
Rangot — d'azur à une croix engrèlée d'or et une bordure de gueules.
CROIX FLEURDBLISÉB.
Lukard — degueutes, à la croix fleuideiisée d'argent. Normandie.
Doulley — d'argent, à la croix fleurdelisée de sable. Normandie.
Dunois. — d'azur, à la croix d'argent, les extrémités fleurdelisées d'or. Champagne.
Nully — de gueules, à la croix fleuidelisée d'or, cantonnée de quatre billetles de même.
CAoppef— d'azur, aune croix fleurdelisée d'or. Bourgogne.
La Beyvriires —de gueules, à la croix fleurdelisée d*or.
Le Danois de Geoffreville —d'azur , à laeroix d'argent fleurdelisée de sable. Champarae.
Yerigny — de sable, à la croix fleurdelisée d'argent, cantonnée de quatre coquiUesd*or. Normandie.
JfoiM^ter.— de sable, k la croix fleurdëisée d'argant, cantonné de quatre roses du même. Normandie.
Midou — d'azur, à la croix fleurdelisée d'or, cantonnée de quatre roses du même. Normandie.
Conseil — de gueules, à la croix fleurdelisée, accompagnée en chef, k dextre , d'une rose, et à sénestre, d'une coquille , le tout d'argent. Normandie.
Jully — d'argent, à une croix fleurdelisée de gueules.
villequier— de gueules, k la croix fleurdelisée d'or, cantonnée de douze billettes de même. Bourgogne.
CROIX FLBDROlINiB.
Du Bois — d'argent, k la croix fleuronnée de sable. Normandie.
Raseas — d'or, à une croix fleuronnée do gueules. Provence.
LaReivière — de gueules, à une croix florencée d'or. Bresse et Bugey.
Saint-^ean du Maine — parti d'argent cl d 3 gueules au chef d'argent, chargé d'une croix fleuronnée de sable. Languedoc.
CaOIX FOtURGHÉB.
La Roche-^hemerault — d'azur, k la croit fourchée d'argent.
l^u//ei;an^ — d'azur, k la croix fourcbée d'or.
Ursay la Beraudière — d'azur , à la croix fourchée d'or.
CROIX FRETTiB*
La Riviire — de gueules, k la croix d'or frettée d'azur. Bourgogne.
Broon — d'azur, k la croix d'argent, frettée de gueules. Normandie et Bretagne.
Pleêsier — d'argent , k la croix frettée de gueules. Bretagne.
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Jfoiiofivitt^ -— d*or, à la croix de sable, fretlée d*argent. Lorraine.
ChoUet (V.) — d'azur, à la croix d'argent, freUée de gueules. Anjou.
Derval — d'azur, à une croix d'argent , freltée de gueules. Bretagne.
Rigni — d'or, à la croix de gueules, frettée d'argent. Orléanais.
HausêonvilU — d'or, à la croix de gueules, freltée d'argent. .Lorraine.
CBOiX 6EIN430LÉB.
Montfori — d'argent, a la croix de gueules gringolee d*or. Bretagne.
Kaer — de gueules, à la croix d'hermine, gringolee d'or. Bretagne.
ClOIX HAUSSftB ou CHOIX DB CALVAIRB.
Garandeau — d'azur, è la croix haussée d'argent , soutenue d'un croissant d'or.
Laviii — d'azur, à une croix haussée d'argent, soutenue d'un croissant de même , à dextre au premier canton d'une étoile d'or. Champagne.
BecdeRêvre — d'azur , à deux croix haussées, fleuronnées au pied fiché, rangées en pal d'argent, et en pointe une coquille de même.
CHOIX PATTiB.
Argentré — d'argent , à la croix pattée d'azur. Bretagne.
Bougé — de gueules , à la croix pattée d'ar,îcnt.
PrmilanroHx — d^argent, à la croix pattée d'azur.
Apchon. — D'anciennes armes portent une croix pattée par le pied, cantonnée en chef de deux besaots ou tourteaux et en pointe, à dextre, d'une hache d'armes, et à sénestre d une nonne en habit de chœur.
Clervaux — d'azur, à une croix pattée d'or. Poitou.
Barlol — de sable, à trois croix pattées d'argent. Poitou.
Ascelin — d'azur, à trois croix pattées d'or Poitou.
Dorât — éearlelé, aux i et <► de gueules, à trois croix pattées d'or, S et 1 ; au 2 d'azur, à trois maillets d'argent emmauctwis d'or; et au 3 burelé d'or et d'azur de six pièces, l'écu à la bordure engrélée d'argent. Limosin.
Cumoni — d'azur, à la croix pattée d'argent. Périgord.
Savonniëres — de gueules, à la croix pattée d'or. Aiqou.
Saini-Pcrran — de sable, à une croix pattée d'argent. Bretagne.
Du Cnàielier — df'or, à une croix pattée de sable, lie de France.
Souvîn — d'hermine, à la croix pattée de sable.
Vigoureux — d'azur, à la croix pattée d'or. Guyenne et Gascogne.
Saint-Orens — parti, au 1 d'argent, i la croix pattée de sable; au 2 d'azur, à la tour
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d'argent, maçonnée de sable. Guyenne et Gascogne.
Bonenfani — d'argent, à la croix pattée de sable. Bretagne.
Gouroff ou Ooureux — d'or, à la croix pattée d'ai^ent, chargée au milieu d'un croissant de gueules montant. Bretagne.
Poupet — d'azur, à la croix pattée et alaisée d'or, accomi)agnée de trois croissants du môme. Normandie.
Rongé — de gueules, à une croix pattée d'argent. Bretagne.
Raoussei — d'or, à la croix pattée de sable. Provence.
Savonnières — de gueules, à la croix pattée et alaisée d'or. Aniou.
Kergux — d'azur, à la croix pattée d'argent. Bretagne.
Du Tiilei — d'or, à la croix pattée et alaisée de gueules.
Corot — d'argent, à la croix pattée de gueules, en pointe une bande de même. Limosin.
Guiltttume de Sermixellei — d'azur, à la croix nattée d'or, embrassée dans deux palmes de même, jointes par le bas. Nivernais et Bourgogne.
Alet (v .) — d'azur, à la croix pattée, accostée de aeux étoiles et posée sur une vergette d'or, la vergette brochant sur un vol abaissé et soutenue d'une foi du même. Languedoc.
Le Pelletier — d'azur, à la croix pattée d'argent, chargée en cceur d'un chevron da gueules, et en pointe d'une rose de même, boutonnée d'or; le chevron accosté de deux molettes de sable sur la traverse de la croix* lie de France.
Meslon — d'azur, à trois croix pattées d'ai^ g^nt. Bretagne.
Parthenay — d'argent, à la croix pattée de
sable.
Puvgreffier — d'or , à la croix pattée de gueules.
Du Mouêtier —de gueules, à la croix pattée d'argent.
Lomay — d'argent , è la croix pattée de sable.
Souvin — d'hermines , à la croix pattée de gueules.
Bonabes de Ronge — de gueules, à la croix pattée d'ai^ent.
Fèvre — d'azur, à trois croix pattées d'or. Gliampagne.
Corein — d'argent, à trois croix pattées de sable. Bretagne.
Kercabin — de gueules, à trois croix pattées d'argent. Bretagne.
Meules — d'argent, à sept croix pattées de gueules, 3, 8 et 1.
CROIX PATBIARCALB OU DB LORBàlIlB.
Saint-Omer (V.) -^ de gueules, à la croix patriarcale d'argent. Flandre.
Alby (V.) — de gueules, à la croix archiépiscopale d'or en pal ; à la tour d'argent, crénelée de quatre pièces et ouvertes de deux portes, les herses levées; et au léopard du second émail, les pattes, posées sur les
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quatre créneaux, brochant sur la croix ; en chef, k dextre, un soleil rayonnant d'or, et à aéncstre, une lune en decours d'argent.
Jkoffuu — de gueules, à la croix de Lorraine d'or. Provence.
Saini-Dié (V.) — d'azur, à la croix de Lorraine d'or, côtoyée d'une S et d'un D du même ; ces lettres liées d'un ruban de gueules brochant sur le tout. Lorraine.
CROIX POMMETTÉB.
La Haye — de gueules, à une croix pommettée crhennines. Touraine.
Moisêoe rv.)— de gueules, à la croix pommettée de aouze pièces d'argent. Guyenne.
Fouquet — de gueules, à la croix alaisée et pommcttée de douze pièces d'argent. Normandie.
Marchand^ de gueules, è la croix pom« mettée d'or, cantonnée de quatre trèfles d'argent. Normandie.
Commercy — d'azur, semé de croix pommettées au pied fiché d'argent. Lorraine.
CHOIX POTBNGÉB.
Montboisêier -- d'or, semé de croix potencées de sable, au lion de même. Poitou.
Kerven — d'azur, à une croix potencée d'argent, portée sur un chevron ae même, accompagnée de trois coquilles aussi d'argent, S en chef et 1 en pointe. Bretagne.
Percaval — de gueules, à la crdix potencée d'or, cantonnée de quatre roses d'argent.
Michel — de sable,àla croix potencée d'or, cantonnée aux 1 et (d'un croissant, aux Set 3, d'une coquille, le tout du même. Normandie.
Cogneis — de sable, à la croix d'argent , potencée, contre-potencée d'argent, cantonnée de quatre molettes d'éperon aussi d'argent. Bretagne.
Rubai — d'aziu*, à la croix potencée d'or, fiugey.
Vialart — d'azur , au sautoir d'or accompagné de quatre croix potencées de même.
CROIX RBSARCELiE.
Marcilly — d'or, à la croix resarcelée de gueules. Boulogne.
CROIX RiCROISBTTiB.
Cofputê — de sable, à la croix d'argent recroisettée, cantonnée de quatre molettes d'éperon aussi d'argent. Bretagne.
Drodeott — d'azur, à la croix recroisettée d or, au chef d'or chargé de trois palmes de sinople. Touraine.
CroiiiUes -^ de sable, à trois croix recroisettées d'or. Orléanais.
Sa/frrf — de sable, à trois croix recroisetyees au pied tichéd'or, accompagnées chacune d un orle d'or, et tout i'écu d'un autre orle a or. Bretagne.
té^J!*^«^îIi ^à^l^/'J ^^^^^ ^^^^^ recroiset-
«JJÏÏ P^^ ^^^^ d'argent. Normandie.
ûfiX^iT^i^ gueules, au chef d'or, chargé
Bueit — d'azur , à six croix recroisettées au pied fiché d'or, et un croissant d'argeDt en abtme. Touraine.
Seuly-ifErry — d'azyr, semé de croix recroisetlées au pied fiché d'or, au lion de même brochant sur le tout. Berry.
Commercy (V.) — d'azur, semé de croix re« croisettées, au pied fiché d'or. Lorraine.
Monieon — a'argent, à une croix d'aznr, semé de croix recroisettéesau pied fichéd'or. Lorraine.
Bar-le-Duc (V.) — d'azur, semé de croii, recroisettées, au pied fiché d'or ; à deux ban adossés de même, dentés et allumés d'argent brochant sur le semé.
L'Ordre du Temple — d'argent, h la croix recroisettée de gueules, semblable k la croix dite de Lorraine.
Belleval — de gueules, semé de croix recroisettées au pied fiché d'or, à la bande de même.
Commercy— d'azur, semé de croix recroisettées au pied fiché d'or, au lion d'argent, armé, lampassé et couronné du second.
Montbotsêier — d'or, semé de croix de sable recroisettées, au pied fiché, aulion de sable sur le tout. Auvergne.
l^cHiiAaf/e — de sable, semé de croix recroisettées, au pied fiché d'argent, et S saumons adossés de même, brochant sur le tout Lorraine.
CROIX DB SAINT-ANDRi.
André — d'or, à la croix de Saint-André de gueules. Provence.
Bouchei de laSardUre — d'azur, à la croix de Saint- André d'argent, chargée de cinq lo* sanges de gueules. Poitou.
CROIX TRiFLÉB, VOy. SAUTOIR.
Mènent — d'azur, à la croix tréflée d'argent, cantonnée de quatre trèfles du mèoie. Normandie.
Baurb(mne — écartelé, aux 1 et ( d*azur, à la croix tréflée et alaisée d'or ; aux 2 et 3 d'argent au croissant d'or. Ile de France.
Surville — de gueules, à la croix tréflée d'argent, au chef cousu d'azur. Ile de France.
Bec de Lièvre — de sable, à deux croix tréflées, au pied fiché d'argent, une coquille du même en pointe. Normandie.
Bermcmdee — d'or, k la croix tréflée de »nople, écartelée d'or, au lion de gueules, sur le tout de gueules à deux pals d^r, chargés d'une fasce d'azur, surchargés de trois losanges du second émail. Champagne.
Créneaux — de ffueules, à trois croisettes tréflées, au pied ficné d'or ; au chef d'argent, chargé d'une divise ondée d'azur. Auvergne.
Du Nièvre — d'azur, semé de croisettes tréflées, au pied fiché d'or, au griffon avant la quQxie passée sous les deux jambes de derrière de même. Oaupbiné
CROIX VinÉB , CLÉCHÂB BT FOMaUTT&B [dite CROIX DB TOULOUSE].
Oradour — de gueules, à la croix de Toulouse d'or. Auvergne.
m CRO DlCTlONNAIRfi
YenoiOtÊe — d*or, à la croix vidée et pomeltée aazur. Comtat Venaissin.
FemufiM— d'azur^k la croix vidée» cléchée et pommettée d'or. Comtat Venaissin.
Lautrec — de gueules, è la croix vitiée , pommettée, cléchée et alaisée d'or. Languedoc
AouifueT— d'or, àla croix vidée de gueules. Languedoc.
NoailUm — de gueules, à la croix vidée et tréflée d'argent. Guyenne et Gascogne.
Roddfts — d*azur, à la croix d'or vidée de sable, cantonnée de quatre croissants mon- UiDts d'argent. Orléanais.
Roger de Commingeê — de gueules , h !a croix vidée et pommettée d^or, écartelô de gueules k quatre otelles d'argent mises en sautoir. Languedoc.
Drttnay — d'ai^ent , à une croix vidée, alaisée de sable, avec trois coquilles de gueules, 2 en chef et 1 en pointe. Bretagne.
Bùtkerel de la Yillt^tffroy — de gueules, è la croix vidée, cléchée et pommettée d'or. Bretagne.
Du Bousquet — d'or, à la croix vidée de gueules. Guyenne et Gascogne.
toulouêe (V.) — de gueules , à la croix vidée, cléchée, pommettée et alaisée d*or, soutenue d'une vergette d^argent , un açneau de même en pointe, la tète contournée, brochant sur la vergette : en chef, deux tours d'argent doojonnées chacune de trois donjons, ceux de la tour h sénestre couverts en clochers, au chef semé de France.
fUlefrfmche de LauraouaU (V .) de gueules, k la croix de Toulouse aor, accostée de deux tours d'argent, au cbdf cousu de France. Langoedoc.
Languedoc (P.) — de gueules, à la croix ▼idée, cléchée, pommettée et alaisée d'or, dite croix de Toulouse.
CROISETTE
Leuroux — de sable, à une croisette d'ar-
Eut, au chef d'argent, chargé de trois moites d'éperon de gueules. Bretagne.
Eudemare — d'azur à une croisette d'or, accom. de trois besants du même, celui de la pointe surmontant un chien barbet d'argent colleté de gueules« Normandie.
Maisani — d'azur, à trois croisettes d'or. Normandie*
Choupee — d'azur, à trois croisettes d'argent. Poitou.
Bonoi — de gueules, à trois croisettes d'ar^ genl, 2 et 1 au chef cousu d'azur, chargé de trois étoiles d'or. Languedoc.
Binei de Jarson--' de gueules, au chef d'or, chargé de trois croisettes recroisettées et fichées d'azur. Bretagne.
Bouekei — de gueules, à trois croisettes d'arsent, 2 et 1 au chef cousu d'azur, chargé de deux étoiles d'or. Languedoc.
Boitvin — d'azur , à trois croisettes d*or«
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Destanger — fl'azur, h trois croisettes d'argent. Normandie.
La Croix — d'azur, à trois croisettes d'argent. Ile de France.
Anaely — d'argent , à quatre croisettes de gueules. Limosiu.
BeaiUieu — d'argent , à six croisettes pattées de sable. Normandie.
Bigaui — d'ai^ent , à sept croisettes recroisettées de gueules accompagnées de trois besants d'azur. Beauvoisis.
Bouillonnay — d'azur , à neuf croisettes pattées d'ai^ent. Normandie.
Louveiel — d'ai^ent, à neuf croisettes pat* tées de sable. Normandie.
Goiêe — d'azur , à neuf croisettes d'or, 4, 3 et 2. Normandie.
CRY ou CRI D'ARMES (1). — Le cry suit la bannière, parce qu'anciennement nul n'étoit reconnu pour gentilhomme de nom, d'armes et de cry, que celuy qui avoit droit de lever bannière , l'un et l'autre servant à mener des troupes à la guerre et à rallier.
Ces crys servoient et aux tournois et aux véritables combats; aux tournois, c'étoient les hérauts et poursuivants d'armes qui crioient le cry de leurs maistres, pour les faire connottre ; et à ces crys ils ajoutoient souvent des éloges, comme j'apprends des rimes et des joustes de Chauvency, de l'an 1285:
Ribau hment et garçon brayent Li jonsteour plus ne délayent Cheval saillent et lanibel volent Hiraut parmi les rens parolent.
Le fils au prodomme vaillant El cheval gran roste et saillant D*arme8 vermeilles fu parez En TecQ si corn vous orrez, Ot une croix d*ar^ent assize Hiraut brayent d^elrange ^uise Au fil dou prodomme gentil Aspremont corets que c*est il Devant les dames droitement Vint chevauchant dioult cointement Parez d*unes armes vermeilles Qui estoîent belles à merveilles.
Les deux saumons d'argent iMittu En son ccu sont enbastu Hiraux Tyois, hiraux Romans Tuit semant de Tor estament Et écriemt Blamont, Blamont Et Falqnembert ainsi s'en vont..
Un chevalier de bel atoar Jeune et léger, fort et puissant Au chief des ran^ vint chevauchant^ Dont chastel estoit repairié D'or et gueules fut vairié A un iK^ton d'azur moult courte Befremoni crie. c
On le pratiquoit aussi pour les véritables combats, et toutes nos vieilles chroniques nous en fournissent des exemples. Nous en
(1) Sur cette question curieuse, nous insérons fd deux dissertations : la première, tirée du P. Menéstrier, et la seconde de Du Gange. Elles se complëleni Tune l'autre, et nous avons pensé qu'on préléreraR de beaucoup entendre la voix dé» maîtres de la science que la ndtre.
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avons un en !a Chronique de Louis, duc de Bourbon , chap. 50 , par lequel nous apprenons que ce prince fui reconnu à son cry de guerre, au siège de Vernçuil , où il corabntlil dans la mine contre celuy qui défendoit la place. «Leduc fit armes le premier contre
• rescuyer du chastel, lequel on claraoil Re- « naud de Montferrand ; tous deux firent à n poussé$ de leurs épées cinq coups Tun à « rautre, et entre deux orent aucuns qui ne « se purent tenir de dire : Bourbon ! Bour- «. bon ! Nosire-Dame ! Dont celuy escuyer Re- « naud de Montferrand fut moult ébahy, et « serecula et dit: Etcomment,Messeigneur$, « c'est Monsieur le duc de Bourbon? — « Ouy, certes , dit le borgne de Veausse , n c'esi-il en personne. — Lors, dit Renaud ff de Montferrand, je dois bien louer Dieu, « quand il m'a aujourd'hui fait tant de grâ- « ces et d'honneur d'avoir fait armes avec
• un si vaillant prince. £t vous, borgne de « Veausse , dites-Iuy que je lui requiers « qu'il luy plaise qu'en cette nonorable place « où il est , il me fasse chevalier de sa « main , car je ne le puis être plus honora- « blemenl; et pour l'honneur et vaillance de
• luy, je suis prest à luy rendre la place.» « Et de cecy parla le borgne au duc de Bour- « bon , quf regarda que toutes ces choses «estoient à son très grand honneur, disant « Qu'il estoit bleu content ; mais que Mont- « ierrand lui apporta ses clefs au pertuisde « sa mine. Si luy accorda Montferrand, qui c à les luY bailla , et les clefs rendues, iliec « mesme le fit chevalier le duc. »
A la surprise de l'abbaye près Périsort, par Bertrand du Guesclin , Galer , un frère tttt comte Yonas : Perregot Dieu aye aujourd'huy. Et ceux du dehors crioient : Montjoie Saint^Denis. ( Yie de GuescHn, chap. W.) Et sur Tembusche que le Barrois des Barres dressa aux Anglais en la montagne d'Espinette, près de la Coulongne , Froissart dit : « Quand ils furent là embaltus , messire le Barrois des Barres et les chevaliers et escuyers françois, qui ont embusche sur le pas les attendoient, leur saillirent au deuant, en criant : Les Barres aux Barrois, (Vol. 111 , chap. 32.)
Les crys les plus ordinaires estoient ceux des noms des princes, chevaliers et seigneurs bannerets qui eonduisoienl les troupes. En Bretagne, Chasteau-Briant, Malestroit, Rais et le comte de Tlsle crioient leurs noms. En la comté de Flandres , Guis^elle , Havesquerque, Rassenghien , Rodes , Ramequen , crioient leurs noms. En la comté de- Raynaut, Enghien, Li^ne, Haraey deBarbanson, Berlaimont , Vallincourt , Silly , Boussois , Montigny, Estrepy, crioient leurs noms. En la comté de Bcauvais , Mailiy , Rubempré et Gaucourt crioient leurs noms. En Bourgogne, Charny , Vergy, Beauflfremont , MerYo , Pontallier crioient leurs noms. En la comté de Ponthieu, Gamaches et Lignières crioient leurs noms. En Champagne, Rethel , Clialillon , de Novers , Bury» crioient leurs noms. En la comté de Namur, Moncornet , Villers, Montgardin , Hémericourt , Selles ^ de Ville»
Guyans, Varonca crioient leurs noms. En la duché de Brabant, Dorbais, Grimhergue, Binch, Wallainse crioient leurs noms; enfin» les maisons d'Ailly, Créquy, Tanques, Mail- Ij^, Saveuses, Aspremont, Lynden, Boumonville, Amboise, la Baume, Grolée, Lusignan, Limbour, Joinville, Béthune, Rochechouart, Varax, Brosse, Lannoy, Mauny , Beaumont, Saucourt, Hangest, Ranty,Raineval, etgrand nombre d'autres, ont crié leurs noms.
Quelques-uns ont crié les noms des maisons dont ils estoient sortis, quoy qu'ils eussent d'autres noms. Ainsi, les anciens seigneurs et chastellains de Tlsle en Flandre portoientde gueules au chef d'or , et crioient : Frayet, Fhalempin^ à cause qu'ils estoient issus des anciens seigneurs et barons de Pbaicmpin en la mesme comté , qui portoient mesmes ar mes. Hémericourt, en son Miroir des nobles de Hasbaye^ dit que les maisons de Surreal et d'Auryt , sortis d*un seigneur de Dammartin , ayant pris diverses armoiries et divers noms , retinrent le cry de Dammartin, « Vorent qu'ils criassent Andois^ Dammar- Cl tin , et ilh le fissent volontiers pour le « reuerenche de noble sant dont ly dis mess. « Resses étoit estrais.»
De même ceux de Jars crioient Bochechevart^ et ceux d'Offremonl, Aumont. Le comlp de Saint-Paul, Lesignem , le sire de Moiiy, Saucourt, Lens, crioient Gaure; Haurccqei Braine crioient Enghiem ; Longuevilie cnoii Henaut^ et portoit de sable semé de billettes d'or, au lion de mesme ; Mastain et Raudoul crioient lauce; Aimerys crioit Ligne; Harves et Antoing crioient Bury : Ville crioi* Estrepy.
J'ai trouvé dans un manuscript à Arra?
Îu'en Lorraine toutes les croix crioient riny: toutes les bandes, à couvert; tous les anneaux, Loupy ; qu'en Hainaut, toitf ceux qui portent croissants crient Tricq; lou5 les chevrons criuienl Machicourt » et toutes les coquilles crient Le Bas. Berry le Héraut dit que tous ceux de Picardie , qui portent frette, crient Saucourt ; tous ceux qui jior tent les croix rouses crient Hangest ; ceux qui portent les maillets crient MatUy.
Ce n'est donc pas un argument infaillible, d*une mesme maison, d'avoir raesmes pièces en armoiries et mesme cry, puisque souvent c'a été pour empescher la confusion qu on a réduit de cette sorte à une espèce de cry ceux dont les armoiries pouvoient avoir quelque rapport , de peur qu'il n'arrivast la mesme chose qu'au comte deMons, dont i*aD* theur des Trophées de Brabant dit « qu'ayant fait paroistre son courage en une bataille où il auoit auec luj^ les bannières deGrimberges, Perweys, Enghien et autres, voyant le désordre des siens , il fut contraint de se sauver à Vilnorde, où il mena plusieurs prisonniers par un accident remarquable. Car, comme sa bannière et estendard estoient blasonnés dos armes de Juliers d'or, au lion de sable, nlusieurs Flamands, par la confusion que ^ordinaire il y a aux batailles, se rangèrent sous son escadron, cuidans bieu s'eslre joints à la bannière de leur comte, U-
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quelle estoitarmoyée du mesme blason, mais ils se trouaèrent lourdement trompez. »
(Lib. iT» pag. VIO.) Je ne doule point que ce ne fust pour ériter pareille confusion que I on ordonna que ceui gui auroient des armoiries approcnantes criassent mesme nom»
pour se rallier sans désordre.
Plusieurs ont crié les noms de certaines Tilles , parce qu'ils en avoient la bannière. Los seigneurs de Cojeghen crioient ^^oicrtmy : les sieurs de Trie , de Pequeny, de Dolhaim » de Saulieu , de Miromon't , cnoient Boulogne: le comte de Vendosme crioil Chartres ; le sieur de Mortagne et le efaastelaia de Nivelles crioient Toumay ^ aussi bien que le sieur de Blanquemaille.
Les princes et seigneurs ont crié leurs noms, ou ceux de leurs villes principales, avpc une espèce d*éloses ou de termes qui désignoient leurs qualilés. Ainsi le comte de Hainaut crioit Ùainaut au noble comte ; le duc de Guienne, Guienne au puissant duc; le duc de Brabant , Louuain au riche duc ; les ducs de Milan, Milan au vaillant duc; Philippe, duc de Bourgogne, au rapport de Kerry le Héraut, Chasttllon au noble duc ; le roi d'Arménie, Ermerie au noble roi; le sieur (le Bousies, Bousies au bon eheualier,
La seconde manière de cry estoit celui d*iDvocation. Le duc de Bourgogne crioit Nottre-Dame de Bourgogne. Olivier de la Marche, au chap. 1^ : « Le cry commence par les écheleurs, qui crioient Nostre-Dame, tille gagnée f Bourgogne, Bourgogne ^ chacun qui mieux ; le comte de Limoges, Saint Liénord; le duc d*Anjoii, Saint Maurice ; la maison de Vienne en Bourgogne, Saint George au puissant duc; les ducs de Bourlion , Nostre^lkme^ Bourbon^ Bourbon ; les ducs de Normandie, Diex aye^ Dam Diex ftye , c'est-à-dire , Dieu nous aide , non pas Dieu et Nostre-Dame nous aide , comme le rend Vulson la Golombière; les seigneurs de Montmorency, Dieu aide^ à quoy on a adjousté depuis , IHeu aide au premier chrestien; ceux de Levy, Dieu aide au second ckrestien; les seigneurs de Haësbrouck en Flandres , Help God Haësbrouck y Dieu aide Haësbrouck. Dieu aide était un cry des plus communs. En la Vie de Bertrand du Guesclin, il dit, cbap. M : « Bertran y survint, et ceux de sa bataïUei qui crioient buesclin; et quand le bègue l'oye si se confesta, et cria: Villaines^ Dieu aye. »
La troisième espèce est des crys de résolution, comme celuy que prirent les croisés pour la conqueste de la terre sainte, du temps d*Urbaiu 11 et de Godefroy de Bouillon, Dieu le veut. Dieu le veut. BelUpotens Boamondus , qui erat in obsidione Malfi Sca fnrdi pontiSf audiens venisse innumerqbilem yentem christianorum de Francis , ituram ad Oomini sepulcrum , et pcuratam ad prœlium contra genlem paganorum^ cœpit dtligenter inquirere quœ arma pugnandi hœc gens défilât , el qium ostensionem Christt in via portety vel quod signum in cer lancine sonet. Cui per orainem hœc dicta sunt : Déferre ar- <na ad bellum congrua. In dexlra vcl intcr
utrasque scapulas Christi crucem bniulant^ signum vero^ Deus le volt, Deus le volt, una voce conclamani. Je crois qu*i1 faudrait lire Diex le volt , et que cet autneur, qui paroisft Italien par Taffection qu'il a pour Bohémond, et par quantité de termes latins corrompus, qui ont du rapport à la lançue italienne, n*a pas retenu ce terme de Dtexy qui signifioit IHeu en vieux langage françois,
La quatrième espèce est des crys d*exhortntion, comme dans le vieux roman de Mellusine, il est dit : « A donc le roy fut vaillant homme , et cria à haute voix : Ansay 1 Ansay! avant barons 1 Seigneurs, ne vous ébaïssez point , car la journée est nostre. » £t au chap. 40 de la Vie de Bertrand du Guesdin : « D'un costé et d'autre, Bertrand crioit : Guesclin! à sa voix guil ot grand; et le bègue de Villaines, qui enferrant disoit : Or, avant, mes compagnons! »
Le cry de r£mpereur est, selon un ancien manuscript, à dextre et à senestrCf exhortant ses gens de frapper à droite et k sauche. « L'Empereur des Bomains et des Allemagnes, dit ce manuscript, d'or à une aigle de sable « membrée et couronnée de gueules , et crie, A dextre et à senesire. »
Cramailles crioit ilti guet^ et Genlis, Au guet 9 au guet^ selon Berry de l'Héraut.
Les comtes de Champagne, de Chartres el de Sancerre crioient P<M5avan^. Ce n'estoit pas un cry de defify, comme a dit le P. Monet en VOrigine des armes, par. 31 , ouand il dit : « Crièrent les vieux comtes de Chartres* de Champagne , s'avangant sur les premiers rauRs, et défiant le plus courageux et le plus vaillant des ennemis à venir faire des armes avec eui , à la veiie des deux armées. Pas^ savant n'a jamais signifié, en français, aoi avant.
C'estoit un cry d'exhortation aux plus braves de leurs soldats. Aussi crioient-ils souvent. Passavant li meillor^ dont Thibaut IV, comte de Champagne, fit la légende de son contrescel. Quelquefois ils ont crié Passavant la Thibaud^ joignant leur nom propre à leur cry. Le manuscript de Berry le Hérault dit de Jean Bueil comte de Sancerre^ maréchal de France : « Le tymbre de comte de Sancerre, est la teste d'un roy i ^ands cheveux et à grande barbe, et crie Passorvant. » Ceux de Vaudenay,au brtU^ au brut. Charles Vil, à la bataille de Fornouë, cria au seigneur de Montoison, de la maison do Clermont en Dauphiné, qui commandoit l'arrière garde françoise, à la rescousse^ Montoison. Et ce brave seigneur chargea si brusquement l'ennemi et le poussa si vigoureusement, que la victoire et le champ de bataille demeurèrent au roy, qui pour laisser un monument d'une si belle action à la postérité de ce seigneur, voulut qu'il prijt pour devise perpétuelle des armoiries de sa maison, ce cry de guerre, à la rescousse, Montoison^ qui est écrit en lettres d'or en plusieurs endroits du chAteau de Montoison, proche Valence en Dauphiné. Ce seigneur était Philibert de Clermont, de Montoison, qui fut grand chambellan des roys Char-
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les VIII el Louis XII. Ceux de la Cbastre, crioienty à Fatirait de» bons chevaliers. Ceux de TournoD» au plus douz^ c'est-à-dire plus épaiSy et au plus gros de la meslée.
La cinquième espèce est des crys de défjr, dont nous avons un exemple en la chroni-
aue de Bertrand du Guesciin, chap. Ib, où est dit que « le comte de Monlfort fit un sien parent armer d*armes pareilles aux siennes propres» et portoit les hermines tout pleinement» et qiriceluy alla moult orgueilleusement parmy la bataille pour son seigneur aidier en écriant » Bretagne où ês-4u Charles de Blois ; vien ça^ je la te cha^ Imge, » Les seigneurs de Chauvigny, cheuartiers piemnent,
La sixième espèce est des crys de terreur et de courage, comme ceux de Bar crioient» au feu^ au feu. Les seigneurs de Guise et de Couche en Flandres, jflaee à la bannière. Charles de France , duc de Normandie , crioit : au vaillant due. Les ducs de Saint- Halo, Saint'-M^o au riche due : ce mot de riche signyfie, puissant. Comme en Espagne les seigneurs oannerets estoient nommés anciennement, rieos hombres.
La septième espèce est des crys d'événement, comme Jean le victorieux duc de Limixmrg, comte de Louvain, changea le cry de guerre de sa famille pour en prendre un d'événement. Christophle de Butkens en parle ainsi : « Notre duc retourna plein de réputation et gloire en son pays, où furent célébrées processions, festes, triomphes, et feux de joie par toutes les villes; et quelque peu après il alla prendre possession de la duché de Limbourg qu'il s'estoit acquis À tant de despens, trauaux et dangers; et tant estima la mémoire de cette notable victoire, que laissant le cry ancien de ses ancestres, qui étoit Louvain au riche duc, il print pour cry de guerre, Limbourg à celuy qui Fa conquis. Celuy de Prye étoit Cant d'oiseaux f chant d'oiseaux; parce qu'ils avoient chargé l'ennemi dans une embuscade où chantoient des oiseaux. Celuy de Vervin estoit, roussy à la merueille. Celuy de Vaurin, moins que le pas. Les anciens vicomtes de Bergues Saint- Vinocq, crioient, Bergues à madame de Chasteatibrun. Borelwt en Flandres, crioit, Groeninge velty Groeninge veltf depuis que Jean de Borelwt se fut trouvé 1 an 1902, le ffi mars, en la bataille de Groeninge avec 700 gentilshommes, tous ses parents, amis, ou alliez. Bologne crioit, Bologne belle. Le cry des Allemans de Dauphîné, estoit, place ^ place à Madame. Je le crois cry de tournoy.
La huitième et dernière espèce est celle des crvs de ralliement, comme estoit le cry de Suosainlegier, qui crioit les Fertiaux^ parce qu'il portoit de gueules fretté d'hermines, voulant dire qu on se range sous la bannière frettée. Le comte de Flandres crioit, Flandres au lion^ à cause du lion de ses armes. Le comte de Gaures, Goures^ au ehappeler. Le sire de Cullent, au Peigne d'or.
(i) Les coutumes particttUcfes et lésion municipales qui ont aéferé aux alanh prérogative de porter les pleines âmes de la famille dont ils sont issus, leur ont pRsqoa toutes attribué en même temps le crj d* tr* mes comme une dépendance de Tescu d vmoiries, avec lequel il est ordinairciDrat placé, tant aux tombeaux et autres lietti, qu'en leurs déchiffremens et Uazons Cnls per les herauds. Plusieurs ont ignoré roriipnp, l'usage et la signiGcation du ccy d'annes, et ceux qui en ont touché quelque chose a eo ont pas écrit assez exactement : ce qui ma porte à en faire la recherche, et de rapporter en cet endroit ce que les Uvres m*eii ont appris.
Le cry d'armes n'est autre chose qu'une clameur conceuê en deux ou trois paroles, prononcée au commencement ou au fort da combat et de la mêlée, par un chét ou par tous les soldats ensemble, suivant les rencontres et les occasions : lequel cry d*armc$ était particulier au général de Tannée, oa au chef de chaque troupe.
Comme le bruit que le tonnerre lait dans les nues, en même temps que le carreau de la foudre vient à se lancer sur la terre, ajodte beaucoup à Tétonnemenl que ce météore a coutume de former dans les esprits : il eo est de môme des cris des soldats qui vont à la charge. Car ces voix confuses poussées avec allégresse, augmentent Fetfroy et l'épouvaute des ennemis, oui les preoneot pour aes preuves indubitanles du courage.
Ces cris n*étoient pas toujours des voiiiacertaines, et confuses, mais souvent articolées, et qui consistoient en la pronoociatioo de quelques mots, par lesquels les soldats s'excitoient les uns et les autres à faire quelque action de générosité : les Germains et les Gaulois avoient coutume, avant la mêlée, de s*exciter à la valeur par certaines chan* sons, ou plutôt clameur, appellée e*i leur langue Barditus^ du nom des bardes, prêtres gaulois (2), qui suivant Anunian Jdarcellio, chantoient en vers, au son de la lyre, les actions vertueuses de leurs rois et de leurs ancêtres.
Cette coutume de chanter les louanges des grands hommes devant les combats, s*est encore conservée sous nos roys Irançois, sous lesquels ces chansons estoient re* connues du nom de chansons de RolUmd^
f^arce que l'on y exaltoit les hauts faits du àbuleux Rolland, et des anciens paladins françois.
Tel donc a esté Tusage des crys de guerre composez de quelques paroles, qui portoient les soldats à la valeur, et les excitoient i fondre généreusement sur leurs ennemis.
Quoyque ces cris fussent pour le plus souvent diflerens en paroles, ils estoient neanS moins conceus en termes d'invocation à la divinité. En suite de cette loiiable coutume,
(l> Extrait de Du Cange, dissert. il.
(i) Ainni. Marc., I. xv.
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les rojs et les princes ont iaventé des cris (l^armes, qui leur ont esté particuliers, et h tous les soldats de leur armée» pour estre proférez dans le commencement ou dans le Ibrt de la mêlée, d'où ils sont appelez voees pdeidms Roderic, arche vesque de Tolède (1); c'ost-à-dire des cris de confiance en rassislance de Dieu ; et s'il y en a eu d'autres, c'a esté pour quelque rencontre ou excellens fait d armes, qu'ils ont esté choisis par quelques seigneurs particuliers.
Les François qui se trouvèrent à la (première conquête de la terre sainte, avoient pour cry général ces mots : Adjuva Deus , ou bien Eta^ DeuSf adjuva nos (2). C'est de ces cris de guerre de nos paladins françois , et de nos conquérans de la terre sainte, que les ducs de Normandie ont receu le leur, conceA en ces termes : Diex at>, Dame Ditx aie, par lesquels ils réclamoient l'assistance de Dieu, ces mots signifians Domine Deus^ adjuva : au lieu de quoy quelques-uns ont pensé qu'ils signifioient, Nostre Dame Dieu aide acause de Dame^ qui signifle en cet endroit Seigneur : ainsi les seigneurs de Montmorency avaient pour cry, suivant un Provincial ms. (3): Dieux aieve, ou selon les autres: Dieu aide au premier chreetien. Quelques historiens en rapportent l'origine au premier seigneur de Montmorency, qu'ils nomment Liêoie, qui fut le prerniv-r des gentilshommes françois qui embrassa le cnristianisoie avec là roy Clovis, et qui fut baptisé par saint Remy. Ses successeurs ayant delà pris sujet de crier en guerre, Dieu aide au premier chreslien^ comme estant un honneur deu à cette maison, d'avoir produit le premier qui après son prince ait quitté les erreurs du paganisme pour embrasser la véritable religion. La maison de BauiTremont en Lorraine et en Bourgogne, avoit un cry semblable à celuy de Montmorency, les seigneurs de cette famille crians en guerre, oauffremonl au premier chreêtien^ ainsi que nous apprenons de quelques Provinciaux, acause peut-estre qu'un de cette maison fut le premier d'entre les Bourguignons qui vinrent s'établir en ces provinces, qui embrassa la foy chrestienne.
Plusieurs princes ont réclamé le secours de la très-sainte Vierge dans leurs cris, comme les ducs de Bourgogne , dont le cry estoit, selon (l) Monstrelet, Georges Chastellain, et quelques herauds , Nosire Dame Bourgogne, Les ducs de Bourbon (5) de la maison royale, crioient Bourbon Nostre Dame, ainsi que nous aoorenons de Jean
(I) Roder., I. viii, de Reb. Hisp., c. 6.
(i) Fttich. Gesu Franc, expug. Hier., 1. 1, c 26,
(^ Provincial ms. Chr. ms. de France, parlant «le )a bftiaille de bovines.
PliiL Mor. Doublet, aux Ânliq. de S. Dcnys, I. i,
PTovîncial ms.
(i) Mouftlrelei, vol. 1, c. 47. Hist. de Jac. de Lai. c. U.
^) D^Orron., en la vie de Lot^ys, duc de Bourg. c. dO.
Dorronville, gui a écrit l'histoire et la vie de Louys troisième, duc de Bourbon. Les comtes de Foix (1) avoient pour cry de guerre Nostre Dame Bieme ou Beam. La maison de Vergy (2) ces mots, Yergy A Nostre Dame, Froissart fait mention de plusieurs seigneurs qui crioient Nostre Dame flans les combats. Le comte d'Auxerre crioit Nostre Dame Auxerre (3). Le connétable du Guescliu Nostre Dame Guesclin{^).hB comte de Sancerre, Nostre Dame Sancerre (5). Le seigneur de Coucy, Nostre Dame au seigneur de Coucy (6) : même li^s roys de France, suivant l'autorité (7) d'une Chronique ms.
3ui finit au règne ae Charles VI, laquelle it que le ro^ Philippes Auguste à la bataille de Bovines, cria: Nostre Dame saint Denys Montjoie.
On ne lit point dans nos histoires que nos roys aient eu autre cry d'armes, que celuy de Montjoie saint Denys simplement. Nonseulement ils reconnurent ce saint pour patron de leur royaume, d'abord qu'ils eurent embrassé le christianisme qu'il avoit établi et cimenté par l'effusion de son sang à Montmartre; mais encore ils voulurent qu'il fût reclamé dans les combats. Les François crièrent Montjoie saint Denys au siège de Damiette sous saint Louys , en la bataille de Furnes Tan 1297, en celle du P.nt k Vendin Fan 1903, en la rencontre près de Ravenberg, en la même année ; en la bataille de Mons en Puelle en l'an 1304, et celle de Cassel , suivant la Chronique de Flandres (8). Monstrelet (9j parlant des François, lorsqu'ils firent lever le siège que les Anglois avoient mis devant Montargis, l'an H26, « ferirent vaillamment et de grande volonté sur les logis des Anglois, qui de ce ne se donnoient garde , crians Montjoie saint Denys. » Et à la*nrise de Pontoise l'an IMl, le roi Charles vil et tous les autres seigneurs et capitaines « firent armer et habiller leurs gens , et les exhortèrent, tous eux crians à haute voix. Saint Denys vUU gaignée. »
La difficulté n'est pas aisée à résoudre pourquoy en l'invocation de saint Denys, patron de la France, on a ajouté le mot de Montjoie. La plupart de ceux qui en ont écrit (lOj, ont estimé que le grand Clovis fut le premier qui prit ces mots pour cry, lorsque s'estant trouvé en péril en la bataille qu'il livra aux Allemanas à Tolbiac, il reclama l'assistance de saint Denys , et qu'il protesta de vouloir adorer à l'avenir ; et de reconnoltre pour son Jove ou son Jupiter, s'il remportoit la victoire sur ses ennemis.
il) Provinc.
2) Hisu de la Maison de Vergy, 1. 1, c. 5. 3) Froissart, vol. 1, c. f 22i.
i) Vol. l c. 222, 245, 212.
(5) Vol. m, c. 5).
(6) Vol. IV, c. 74.
(7) Chr. nis. en la Bib. de M. de Mes.
(8) Clir. de Fland., ch. 25, 54, 56, 45, 44, 67, 95. (^) Monslrele;, vol. II, p. 52, 186.
(10) Rob. Cacual. Fauclict, aux AnUq. da France 1. 11, c. 17.
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Il est bien vra^ qu*on dit que Clovis recl/ima en cette occasion le Dieu que Chlotilde sa femme adoroit, et protesta que $*il remportoit la victoire, aue ce seroit fe sien : Raoul de Praesles semble convenir çiue Clovis fut le premier de nos roys qui prit le cry d'armes. £stienne Pasquier se persuade (|u*il est plus probable que le mot cie Montjote a esté pris au lieu de ma joie^ par Clovis, ou celuj^ de $cs successeurs qui le premier a choisi ce cry (farmes, par lequel il vouloit donner à connollre que saint Denys esloit sa ioie, son espoir, et sa consolation, et auquel il avoit toute conGance ; Orderic Vital est aussi do ce sentiment. Mais sans faire tort à Topinion de ces deux auteurs, j*cstime qu*ii y a bien plus de fondement de croire que nos roys sn sont servis d'un terme pur irançois, que non pas déguisé, comme Ton veut se persuader, et que par le cry de Monfjoie saint Denysy ils ont entendu la montagne ou la colline de Montmartre, où saint Denys souffrit le martyre avec ses compagnons, sous Deci us.
Doublet (1) remarque que la royale aboaye de S.nnt- Denys a conservé pour devise de ses armes, ces mots, Montjoie saint Denis, La Chronique MS. de France de la Bibliothèque de M. de Mesmt's donne pour cry au comte de St. Paul, à la bataille de Bovines, Montioieà Chastillon^ qui estoit composé de ceiuy du roy, et de celuy do sa famille.
Les ducs de Bretagne avoient pour cry Malou^ ou, selon quelques Provinciaux, S. Malo au riche duc. Monstrelet, et Berry heraud d'armes, en Thistoire de Charles Vil, disent que les Bretons, à la prise du Pont de TArcne Tan 1^^9, crièrent ànint Yves Bretagne, L*histoire remarque que Charles, duc de Bretagne, de la maison de Châiillon, portoit une dévotion si particulière à ce saint, qu'il voila d^aller nus pieds jusques À Téglise de Triguier, où son corps répose, depuis le lieu de la Rochedarien, où il avoit esté nris en bataille. Froissart écrit que Bertrand du Guesclin, connétable de France et gentilhomme breton, crioit Saint Yves Guésclin.
Tous les cris de guerre n'estoient pas toujours conçus en termes d'invocation:
car souvent ils estoient tirez de quelques devises des ancêtres, qui avoient leur origine de quelque avanture notable, ou de quelques mots qui marquoient la dignité, ou Texcellence de la maison; ils estoient même quelquefois tirez des armoiries; et le plus OTiiioairement le simple nom de la famille servoit de cry. Nous avons plusieurs exemples de la première sorte de ces cris énoncez en formes de devises, tirées pour kl plupart de quelque action généreuse, ou <le quelques discours de bravade tenus dans les occasions de la guerre. Ce .sont ces cris qui sont appeliez par Guibert (2), abbé de Nogent, arrogant varietas signorum^ lorsqu'il
(I) Doublet, aux Anliq. de S. Denys 1. 1, c. 18. ^2) Guibcri, I. ii, 6, lî
parle de nos François qui alloient en la guerre sainte : Remota autem arroganti rarietate sianorum^ humiliter in bellis fidetittr^ que condamabant, Deus id vult. Ce qui fait voir l'antiquité de ces cris d*armes, et qu'ils estoient en usage parmy nos François avaat les guerres d'outremer : tel fut le cry des comtes de Champagne et de Sancerre, Patsavant H Meillor, ou Passavant la Thibaut^ qui leur fut si familier, qu*aucuns d'eux le portèrent en leur contreseel pour devise, comme l'on peut voir en un seau de Thibaut IV, surnommé le Posthume. Je réduis encore sous celte espèce de cris de guerre les suivans : le cry de la maison de Montoison en Dauphiné, à la recousse Montoiton^ que Philibert de Clermont, seigneur de Montoison, obtint du roy Charles Vlll en la bataille de Fournouë.
La maison de Chauvigny en Berry, suivant l'auteur du Roy dermes, avoit |)our cry, Chevaliers pleuvent. Mais un Provincial ms. dit que le seigneur de Chauvigny crie Hierusalem plainement.
Le seigneur de la Chastre, à Fatlrait des bons Chevaliers.
Le seigneur de Culant, au peigne d'or.
Salvaing Boissieu en Dauphiné, à Solvaing le plus Gorgius.
Vaud.'pay, au bruit.
La maison de Savoy^e, crioit quelquefois Savoge^ quelquefois Saint Maurice^ et souvent Bonnes nouvelles.
Le seigneur de Rosière en Barrois, Grand joie.
Le vicomte de Villenoir en Berry,d la belle.
Le seigneur de Chasteau-villain, Chatetvilain à l'arbre d'or.
Le seigneur d'Eternac, Main droitle.
Le seigneur de Neufchàlel en Suisse, Espinart à TEscosse.
Le seigneur de Waurins en Flandres, Mains que le pas.
Le seigneur de Kercournadeck en Bretagne, En Diex est.
Ceux de Bar, au feu^ au feu.
Ceux de Prie, Cans d'oiseaux.
Ceux de Buves en Artois, Buve» tost assis^
La maison de Molac, Gric à Molac^ qui signifie, silence.
Messire Simon Morbier, grand maistre d'hostel de la reyne de France, (ce sont les termes d'un Provincicil) , prevost de Paris sous Charles VI, et grand partisan des Anglois, crioit Morhier de l'extrait des Preux.
Les chevaliers du Saint-Esprit au droit desir, autrement de VEnneu^oa del Nodo, instituez par Louys de Tarente, roy de Sicile, le jour 00 la Pentecoste, Tan 1352, après avoir crié le cry de leurs familles, crioienl le cry de l'o'dre qui esloit au droit désir.
Les anciens seigneurs de Preaui en Normandie (1) avoient pour cry. César Auguste,
il y avoit de ces cris de guerre qui marquoient la dignité annexée à la famille, doot le prince ou seigneur estoit issu. Ainsi les
(1) Traiic ms. des armes des familks de llomia» die clcîJUcs.
îiô
CRY
DICTIONNAIRE UERALDIQIE.
CRY
premiers ducs do Bourgogne avoienl jtout crj Cha$tiUon au noble axic ; les ducs de Brabant, Louvain au riche duc ; le duc de Bretagne, Saini-Maio au riche due; les comtes dauphins d*Auvergne, Clermoni au daiiphin d'Auvergne.
Il j en aroit qui estoient tirez de guelaues épitheles d'honneur attribuez aux familles.
Ainsi les seigneurs de Coucy en Picardie, crioicnt Coucy à la merveille^ ou, selon d'autres, Place à ta bannière.
Les seigneurs de Vilain, issus de chasteliaios de Gand (1), Gond à Vilain ions repro" che.
On en remarque d'autres tirez et extraits du blason des armes de la famille : tel estoit le crj des comtes de Flandres, Flandres au Lyon; et celuy de la maison de Waudripont en flainault, cul à cul Waudriponlf parce (ju'elle porte en armes deux lyons adossez.
Quelques princes parvenus à des royaumes, ou firincipautez souveraines, pour marquer Torigine de leur ancienne extraction, en ont conservé la mémoire par le nom de leur famille, dont ils estoient issus, qu'ils ont pris pour cry d'armes. C'est pour cela
Îue les roys de Navarre, si nous croyons ndré Favyn (2), avoient pour cry de guerre, Begorre^ Éegorre^ comme issus et prenans leureitraction des anciens comtes de Bigorre.
Mais pour le plus souvent le cry d*armes estoit le nom de la maison ; d'où vient que nous lisons presque à toutes rencontres dans les Provinciaux, ou Recueils de blasons, t7 porte de etc., et crie son nom^ c'est-à-dire que le cry d'armes est semblable au nom de la famille.
(3) De l'usage du cry formes. Tous les gentilsborames et tous les nobles n'avoient |»as le droit du cry d'armes : c'estoit un privilège qui n'appartenoil qu'à ceux qui estoient chefs et conducteurs de troupes, et qui avoient bannière dans l'armée. C'est pourquoy ceuxlà ont raison (^), qui entre les prérogatives du chevalier banneret, y mettent celle d. Savoir cry d'armes : d'autant que le cry servoit proprement à animer ceux qui estoient sous la conduite d'un chef, et à les rallier dans le besoin. Déserte qu'il arrivoit que dans une armée il v avoit autant de cris, comme il y a voit de bannières, chaque cry estant pour le particulier de chaque compagnie, troupe, ou brigade, ou, pour parler en termes du temus, de chAque route.
Hais, outre ces cris particuliers, il y en avoit un qui estoit général pour toute l'armée, dilTerent du mol du guet, lequel cry estoit ordinairement le cry delà maison du général de l'armée, et deceluy qui commandoilaux troupes, si ce n'est que le roy yfust eu personne : car alors le cry général estoit celuy du roi. Ce que nous apprenons de Froissardy écrivant de la bataille de Cocherel (5).
(1) HUi. de la maison de GaD(l« (i) A. Favyii.
(3) Du Gange, dissert. 42.
(4) A. Favyii au Théâtre d'Honn. 1. 1, p. 24.
(5) Fruiss., vol. 1, c. 16â; vol. il, c. 122.
Quelquefois il y avoit deux cris généraux dans une même armée ; mais c*estoit lorsqu'elle estoit composée de deux différentes nations. Ainsi (I) en la bataille qui fut donnée entre le bâtard Henry de Castille et le roy dom Piètre, on cria de la part des Ëspa-
Snols, Castille au roy Henry^ et de U nart es François qui estoient au secours, et dans l'armée du même Henry, sous la conduite de Bertrand du Guesclin, on cria Nostre Dame Cruesclin.
Souvent toutefois dans les batailles on crioit le cry du prince, quoiqu'il n'y fusl pas présent. La chronique de Flandres (2) racontant un combat qui fut donné en Gascogne, entre le comte d'Artois, général du roy Phi* lippe le Bel, et les Gascons et les Anglois, le comte de Foix qui estoit joint aux troupes de France, « s'avança et cria Mont joie à haute voix, et assembla a ses ennemis. ^ £n la bataille de Furnes, Tan 1297, le même comte d'Artois y cria encore Montjoie. Il est vrai
3 lue le cry des comtes d'Artois estoit aussi îontjoie^^ comme il sera dit cy après; ce qui pourroit faire douter que Ton ail alors crié son cry, plutôt que celuy du roy. Quoy qu'il en soit, on peut justifier par quelques passages de Monstrelet, et autres, que Ton a souvent crié le cry du roy de France en son absence ; mais quant au cry du banneret, il ne se crioit noint en son absence, quoy que ses troupes lussent en l'armée, comme nous apprenons de Froissart (3).
Le cry général se prononçoit unanimement par tous les soldats en même temfis, et avant que de venir aux mains avec les ennemis, ou plutôt dans l'instant de la mêlée, et lors qu'on s'approchoit de près. Ce qui se faisoit, tant pour implorer l'assistance du Dieu des armées par des cris et des termes d^invocation, que pour s'animer les uns les autres à combattre vaillamment et à défendre rhonneur et la réputation du général. Ces cris se poussoient avec vigueur et avee allégresse, qui marquoient tout éloignement de frayeur et de crainte : aux assauts des villes/ et lorsc|u'on montoit à l'escalade, on crioit ordinairement le cry général. Ainsi à la prise de la ville de Luxembourg par les Bourguignons, les soldats y criereut Bourgongne.
Le cry général, aussi bien que le particulier, servoit encore aux soldats pour se reconnoltre dans la mêlée. L'on se sert auiourd'hui du terme, qui vive. Mais comme le cry estoit connu également des deux partis, il arrivoit souvent que les ennemis^s'en prév.iloient, et I .rsqu'ils estoient en péril de leurs personnes, ils crioient le cry deleur ennemy, et à sa faveur ils s'évadoienl. Quant au cry imrticulier, il estoit ordinairement prononcé parles chefs, pour animer dans la mêlée les troupes qui estoient sous leur conduite : et le plus souvent par la chef même, ou celui qui portoit sa bannière ».
(t) Froissart, vol. I, c. 245.
(2) Ghroni(i. de Fhiiid., c. 51,50.
i5) Ifroibsart, vol. U, c. 116, iH»
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qui marchoii (Jerant luy, afio de les porter par les cris (l*allegresse à le défendre courageusemeot. Que sll arrivoit qu'un chevalier commandAt à plusieurs bannières, ou compagnies, comme le plus ancien, ou le plus qualifié, et qu'il fust envoyé pour attaquer, ou défendre une place, ou contre des troupes ennemies, alors le cry de ce banneret estoit général pour tous ceux oui estoientsous sa conduite. Froissart en rournit quelques exemples (1).
Gomme le principal usage des cris de guerre estoit de les pousser avec vigueur, et quelque sorte d'allégresse, dans les attaques, et dans les occasions où la bonne fortune sembloit favoriser pour animer davantage les soldats contre leurs ennemis: ainsi lorsqu'un chef estoit en péril , pour estre vivement attaqué, ou environné de tous cotez, et hors de pouvoir de se tirer sans l'assistance des siens : luy-méme ou ceux qui estoient près de luy , crioicnt son cry , aGn d'attirer du secours de toutes parts pour le venir dégager.
Philippes Auguste, selon la Chronique de Flandres, en la bataille de Bovines, ayant eu son cheval abatu ou tué sous luy, c cria Monijoie à haute voix et fust aussi-tost remonté sur un autre destrier. » La même Chronique (2) pariant du siése de Damiette entrepris par saint Louys, « Quand les chrestiens virent le roy s'abandonner, tous saillirent hors des nefs, prirent terre, et crièrent tous à haute voix Monijoie saini Denvê. » En la bataille de Mons en Puelle l'an 130* le roy Philippes le Bel voyant « que les Fiamens avoient \h tué deux bourgeois de Paris, qui à son frein estoient, et messire Gilbert de Chevreuse qui gisoit mort devant Juy, l'oriflame entre ses bras, s'escria le noble roy, Montioie saint Dtnys, et se ferit en i estour. n Tels cris estoient appeliez, cris à lareeousêo, ainsi que Froissart nous ensei-
15ne en plusieurs endroits (3) : et comme par es cris on faisoit venir du secours, il en arrivoit quelquefois inconvénient, spécialement dans les querelles particulières , ou ceux qui se battoient crioient les cris de leurs seigneurs, afin d'attirer par ce moyen a eux ceux de leur party et de leur brigade.
Non seulement on crioit le cry général au commencement de la baUille, mais encore chaque soldat crioit le cry de son capitaine, et chaque cavalier celui de son banneret, c est ce qui se voit dans un récit que fait Froissart (4) du combat qui se livra au Pont à Cômines l'an 1382 entre une petite troupe de cavaliers françois, sous la conduite du luaréchai de Sancerre, et un grand nomb. e de Fiamens.
On crioit encore le cry des chevaliers aans m occasions des tournois, lorsque les
i ) Froissart, vd. I, c. «Og, S09.
,f Chr. de Fland., c. 15, i5. 44.
3) FroiM., TOI. I, cb. 451, iM; vol. U, c. 162;
VOI. ill, ç. 15.
(4)FrdlM.,vol.ll,c. !I6, !I7,
chevaliers tournoyans esioient prêts d'entrer en lice et au combat. 11 estoit aussi d'usage de crier le cry du seigneur prâiominant, lorsqu'on arboroit la bannière au château de son vassal, quand il luy faisoit hoiumage.
Comme il u*estoit pas loisible aux putnez de prendre les armes de la maison qu'avec brisure, de même ils ne pouvoienl pas en prendre le cry qu'avec diflference ; d'autant que parla règle g(^nérale receiie universellement, les plaines armes, le nom et le cry de la famille appartenoient à Talaé, comme je l'ay justiGé par quelques articles de nos coutumes ; ce qui se pratiquoit ordinairement, en soustrayant, ou lyoûtaot quelques paroles aux mots qui composoienl le cry d'armes. Les exemples 's'en peuTeol observer en la maison royale de France, dont le cry estoit Montjoie ioini Denis ; car les princes de cette famille ont voulu conserver les marques de cette illustre extraction, non seulement dans les armes qu'ils ont portées avec brisure, mais encore dans le cry de Monijoie qu'ils ont retenu, auquel mot ils en ont ajouté d'autres pour différence de celui du roy de Franco, chef de la maison. 11 en estoit de même de toutes les familles particulières , dont les puinez crioient le cry ou le nom de la maison, mais avec addition du nom de seigneuries ; car le cry simple, aussi bien que les armes, appartiennent à l'alné.
Depuis que le roy Charles VU eut établj des compagnies d'ordonnance, et dispense les ffentils-hommes ûevez d'aller à la guerre, et u'y conduire leurs vassaux, et par conséquent d'y porter leurs bannières» l'usage du cry d'armes s'est aboly.
CYCLAMOR. — Espèce de grand anoelet
{)lat, que quelques-uns nomment arle rond. I n'en entre jamais plus d'un dans un écu ; lorsqu'il y en a davantage , on les nomme anneleis, ,
Barbaro — d'argent, au cyclamor de gueules. Originaire de Venise.
CYGNE. — Fréquent en armoiries.
Tour — d*azur, au cygne d'argent. Champagne.
Xuy^e/f— d'azur, è un cygne d'argent membre et becqué de sable. Bresse.
Tholon — de sinople, au cygne d'argent, becqué et membre d'or. Guyenne et Gascogne.
Foi$$y — d'azur, au cygne d'argent becqué de gueules et membre de sable. Bourgogne.
Cyjni — de Rueules, au cygne d'argent becqué et membre de sable. Berry.
iloy — de gueules, à un cygne d'argent becqué et ongle de sable. Poitou.
Odon — d'azur, au cygne d'argent becqué et membre de sable.
Godon — d'azur, au cygne d'argent accoUé d'une couronne d'or.
Vobon — de sinople , au cygne d'amnt membre et becqué d'or. Comtat Venaissm.
Gau — d'or au cygne d'azur membre do gueules. Languedoc.
DAU
Crojmtcf-* d'azur, au cygne d'argeal. Orléanais.
Hendilot — de gueules, au cygne d'argent, lie de France. ^
LêBUmc( V. )— d'azur, au cygne d'argent* Berry.
Boulogne-^ur^Mer ( V. ) — de gueules, au cygne d argent, becqué et membre de sable.
Huguit de S^mon9t7/«— écartelé, aux 1 et h d*azur,an cygne d'argent; aux 2 et S d*or, au chêne arraché de siuopie glanté d'or. Beauee.
Quirii — de sinople, au cygne d'argent, Da^eant sur une rivière de même. Poitou.
Perein ou Penin — d'azur, au cygne d'argent, sur une rivière du même, accompagné en chef de trois molettes d'éperon d or. Guyenne et Gascogne.
Garées — d'azur, au cygne nageant sur des ondes d'argent, surmonté de trois étoiles d'or en chef.
Gogue — d'azur, au cygne d'argent au chef cousu de gueules, chargé de trois croix d'or. Cliampagne.
Fantt — d^azur, au cygne d'argent au chef d'or chargé de trois roses de gueules. Normandie.
Durote-^ d'azur, au cygne d'argent, beconé et membre de gueules, au chef d'or, chargé de trois merlettes de sable. Normandie.
Bachelier — d'azur, au cygne d'argent, au chef d'or, chaîné de trois coquilles de gueu-
Rivière^ d'azur, au cygne d'argent, k une épée de mècne passée en bande au-dessous du col, et en chef un croissant d'ai^ent, entre deux étoiles d'or, Languedoc.
BerauU — d'azur, au cygne d'argent membre et becqué de sable, élevé sur une terrasse de sinople, surmonté d'une étoile du second émail en chef. Berry.
D*Atbis — d'azur, au cygne d^argent, accom|)agné en chef d'un croissant accosté de deux étoiles, le tout du même. Rouergue. Saini'Mor — d'argent, k deux cygnes de
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sab*e, l'un sur l'autre, becqués et pattes d'or.
ChalignatêU'^e'Crosne — d'azur à trois cygnes d'argent.
Darot — de sable, h deux cygnes affrontés, accolés de leurs cols* entrelacés d'argent, tenant chacun au bec un anneau d'or, leurs télés contournées. Poitou.
Yergne — d'azur, à trois cygnes d'argent. Limosin.
iloiHitt/l ~ d'azur, à trois cygnes d'argent. Champagne.
Plesiiê — de sable, à un cygne d'ai^ent, becqué^ et membre de sable. Bretagne.
Du Masle—de gueules, à trois cygnes d'argent, becqués et membres d'or. Bretagne.
Blanehei — de sable k trois cygnes d'argent.
Senoi — de sable, k trois cygnes d'argent,
Longuet — écartelé, aux 1 et fc de gueules, k trois cygnes d'argent; aux 2 et 3 d'argent^ k trois roses de gueules. Guyenne et Gascogne.
Morant •— d'azur, k trois cygnes d^argent, becqués et membres de gueules. Normandie.
CYPRÈS. — Arbre vert, qui s'élève droit et en pointe. Son émail particulier est le sinople; il y en a cependant de différents émaux.
Du Bois de Kerlosquet — d'argent, au cy* près de sinople. Bretagne.
Blou des Précis — d'argent, au cyprès de sinople. Languedoc.
Ramhaud de Beaurepaire — de sable, au cyprès aunaturel, sommé d'une colombe d'argent. Daupbiné.
JLalforte— d'argent, au cyprès de sinople; au chef d'azur, chargé de deux croissants d'or. Guyenne et Gascogne.
Boisgauiier — d'or, k trois cyprès de sinople en bande. Orléanais.
De la Mothe de Campels — d'argent, k trois cyprès rangés et terrassés de sinople, chacun sur une motte du même. Guyenne et Gascogne.
DARD. — Arme offensive, qui, comme le javelot, se lance k la main. 11 paratt en pal dans l'écu.
Futé et empenné^ se dit du dard, lorsque son manche et les plumés qui sont au bout, sont d'émail différent.
Boudard de Vaudésir — d'azur, au dard d'or. Ile de France.
Pellegars de If a/or<te— d'azur, au chevron d'or, accoaipagné de trois dards d'argent, la pointe en bas. Normandie.
DAUPHIN. ~- Sorte de poisson, dont la position ordinaire est cPôtre courbé en demi-cercle et de profil, son museau et lebout de sa queue tournés vers la dextrc de l'écu.
On dit du Dauphin àllumi de son qbtI, lorri de ses nageoires, peou^r^de sa queue, lorsque ces choses sont d'un émail différent. On dit encore pàmi du Dauphin qui a la gueule ouverte, sans dents, qui semble expirer ; et couehi de celui dont la tête et la queue tendeut vers le bas de l'écu.
Dauphin de France — écartelé de France et . de Daupbiné.
Dauphins de Dauphiné — d'or, au dauphin d*azur crété, oreille et barbé de gueules.
James — de gueules, k un dauphin d'or pAmé et couché. Bourbonnais.
Le Duc du Buisson-d'Ange — de gueules ^ au dauphin d'argent. Normandie.
Gassendi — d azur, au dauphin d'argent.
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au cherd*or« chargé de trois membres d aigle de sable. Provence.
Le Bihannic de Vlsle — d'azur, à deux dauphins affrontés d*or. Bretagne.
Kersean de Pontblane — d*argeDt, k deux dauphins adossés d'argent. Bretagne.
Lespinasse — Ecartelé, aux 1 et ^ d'or, au dauphin pâmé d'azur; au 2 d'or au gonfanon de gueules ; au 3 d'azur semé de fleurs de lis aor, à la tour d'argent brochante. Sur le tout , fascé d'argent et de gueules de huit pièces. Bourgogne.
Daniil—de gueules, au dauphin d'argent, crété, oreille et barbé d'azur. Auvergne.
Auvergne [Dauphins d'j — d'or, au dauphin uAmé a'azur, crèté, oreille et barbé de gueules.
Le Duc — de gueules» au dauphin contourné d'argent, entravaillé dans une jumelle d^azur en bande. Normandie.
Beget — d'azur, au dauphin courbé d'argent, accompagné de trois étoiles de. même. Forez.
Cheilus — d'azur, k un dauphin d'argent crête et oreille de gueules» couronné d'ur à l'antique, et un lévrier d'or colleté et bouclé de gueules, affrontés. Comtat Venaissin.
l'oumiiiers — d'or, au daujihin d'azur, au chef de même chargé de trois étoiles d'argent.
Tredoulae — parti, au 1 de gueules, h deux dauphins d'argent; au 2 d'argent, à la bande d'azur, chargée de trois étoiles d'or. Guyenne et Gascogne.
Nemier — d*azur à deux dauphins adossés d argent.
Paxzi —d'azur, à deux dauphins adossés d*or, crêtes et oreilles de gueules, l'écu semé de croix recroisettées au pied fiché d'or. Comtat Venaissin.
Bardin — de sinople, à trois dauphins d'argent. Poitou.
Relongue — d'azur, à une queue de dauphin d'argent, posée en chef, couronnée d'une rose de gueules surmontée de trois étoiles de gueules posées en bande. Languedoc et Champagne.
DÉFENSE. — Meuble d'armoiries, qui représente la dent de l'éléphant, du sanglier, saillante de la hure de cet animal.
KemechquiviUy de Qaeringant — de sable, h trois défenses de sa')glier d'argent. Bretagne.
Godari — d'or, à la bande d'azur, chargée de trois défenses de sanglier d'argent. Ile de France.
DEGRÉ DE NOBLESSE. — C'est la distance Qu'il y a d'une génération à l'autre, depuis le premier qui a été anobli. Ces degrés no se comptent qu'en ligne directe, ascendante et descendante, de manière que l'anobli fait dans sa ligne le premier degré, ses enfants font le second. Tes petits-«'niauts le troisième, ainsi dés autres.
H y avait des offîces qui transmettaient la noblesse au premier degré, c'est-à-dire qui c«)mniuniquaient la noblesse aux enfants de l'oflicierqui mourait revêtu desonofllce; tels
étaient les oOices de présidents etconseillen des parlements de Pans, de Dauphiné et de Besançon ; ceux du conseil et du parlement de Dombes ; ceux des sénats, conseils et cours souveraines de toute l'Italie ; les offices de secrétaires du roi du grand-collège, les offices d'échevins, capitouls et jurats dans les villes où ils donnaient la noblesse. La plo-
(»art des autres offices qui anoblissaient ceui qui en était pourvu ne transmettaient la noblesse aux descendants de l'officier qu'au second degré, ou, comme on dit ordinairement, pâtre et avo consuiibus ^ c'est-à-dire qu'il fallait que le père et le fils eussent rempli successivement un office noble pendant chacun vingt ans, ou qu*ils fussent décédés revêtus de leur office, pour transmettre la noblesse aux petits-enfants du premier qui a été anobh.
DENCHURE. ^ Filet ou listel denché au bord supérieur de l'écu.
La denchure est très-rare en armoiries; on la nomme après les pièces qui chargent l'écu.
Ver de Saint-Martin — d'or, à deux fasces de gueules; à la denchure du même. Normandie.
DËROGEÂNCE. — Action par laquelle on déroge à la noblesse. La profession des arts vils et mécaniques, exercéo pardessiqets nobles, établit un vice qui corrompt la noblesse et cause la dérogeance.
L'on déroge encore par l'exercice du trafic ou commerce en détail, par l'exercice de charges jugées incompatibles avec la noblesse, telles que sergent, huissier, noUire, procureur et greffiier, et par Texploilatioa des fermes d'autrui.
L'omission des qualifications nobles csl encore une sorte de déroxeance que l'on nomme tacite^ mais qui n'a l'eflTet de la première que dans le cas où elle serait profoDgée pendant un certain nombre de géuéritions.
L'on distingue dans les effets de la dérogeance l'enfant qui natt avant qu'elle ait été commencée par le père, et celui qui vient après ; le premier conserve la noblesse originaire dans toute sa pureté, et le second partage la dégradation de son auteur.
Les nobles de la province de Bretagne jouissaient, à l'égard de profession des arts dérogeants , de privilèges qui leur étaient particuliers. La noblesse y dormait, selon d'Argentré, mais ne s'y éteignait point. Ko effet, suivant les art. 51 et 5â de la Coutume de Bretagne, la noblesse ne pouvait se perdre, dans cette province, par prescription, par dérogeance, ni même iiar désistemenli quelque longue q^u'eût été la dérogeance; son seul effet était de suspendre ou d'assoupir, dans ceux qui en faisaient usage, le droit et les privilèges de la noblesse, et Tassujettissait aux impositions roturières pendant la durée de la dérogeance. Cette suspension leur était purement personnelle, et ne pouvait nuire au droit acquis à leurs descendants, qui n'étaient pas même obligés d^obtenir des lettres de rchabditaliuu.
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Le P. Ménestrior n^est pas tout à fait du même sentiment, car il dit : « ]l leur est libre de prendre leur noblesse et les priviléces qui Y sont attachés toutes et quantes fois bon leur semblera, en laissant leur trafic et usage de bourse commune, en faisant de ce leur déclaration devant le r>lus prochain juge royal de leur domicile. Cette déclaration doit être insinuée au greffe et notifiée aux mai^uilliers de la paroisse ; moyennant quoi le noble reprend sa noblesse, pourvu qu'il vive noblement ; et les acquêts nobles faits par lui depuis cette déclaration, se partagent noblement.
Lorsqu*une famille était dans le cas do dérogeance ou d*omission continuée, elle ne pouvait rentrer dans son premier état qu'en vertu de lettres du prince; c'est ce qu'on nommait lettres de relief ou de réhabilitation. Ces lettres étaient sujettes à être vérifiées, et ne s'accordaient, suivant les principes observés, qu'autant qu'on avait
Erouvé qu'on était en possession de la nolesse cent ans au delà de la première démgeance, et on obtenait des lettres de réhabilitation après même qu'elle avait été continuée pendant deux degiés. C'est une question de savoir si on pouvait en obte* nir loisoue le cas de dérogeance ou d'omission embrassait entièrement trois générations. Dans l'usage commun, cette grâce ne s'accordait pas. Quelques exemples néanmoins prouvaient que la concession n'en était point véritablement limitée, principalement dans le cas où l'omission dominait, et surtout à l'égard des familles nobles; le plus grand nombre des jurisconsultes pensaient même que la noblesse d'ancienne extraction, dans le principe, était une propriété inhérente à la race qui, d'ancienne race et sans principe connu, contenait en elle-même un caractère indélébile, et qu'altérée ou obscurcie par plusieurs degrés, cUe se relève de sa propre force, par les seuls droits du sang.
Le crime de lèse-majesté faisait perdre la noblesse au coupable et à tous ses descendants. A l'égard des autres crimes, quoique suivis de coodamnations infamantes, ils ne faisaient perdre la noblesse qu'à Taccusé, et non pas à ses enfants.
La preuve de dérogeance antérieure à la possession centenaire suffisait pour rendre celle-ci nulle. (Arrêt du conseil du 19 mars
Les enfants ou descendants d'un noble ne sont point tenus de rapporter aucunes lettres de réhabilitation, si leur père ou leur auteur n'ont dérogé avant leur naissance. (Même arrêt.) *
Le commerce maritime ni le commerce en gros ne dérogent pas. ,
Les gentilshommes qui s'employaient h l'art de la verrerie ne dérogeaient pas ; ils sont au contraire maintenus dans leur qualité d'écuyers par arrêt de la cour des ai- «Ie8,de Pan 1M^2 et du mois d'août 1597; mais çesi une erreur populaire et grossièi e>
de croire que les verriers soient nobles eu vertu de leur exercice.
Tout noble pouvait prendre à ferme les terres et seigneuries appartenantes aux
f>rinces et princesses du sang, sans déroger. Arrêt du conseil du 25 février 1720.) Les dérogeants, en la province de Chara-
Eagne, ne cessaient pas de se qualifier noies et écuyers ; ce qui leur était permis, encore qu'ils fussent imposés aux tailles.
Ghassanées'explique ainsi sur la Coutume de Bourgogne. Il dit que si un noble de race s'emploie à l'exercice de quelque art méca-* nique, il ne perd pas la noblesse, parce que les droits du sang ne se perdent point ; mais qu'elle est offusquée et obscurcie tant et s! longtemps que le noble demeure en cet exercice; car aussitôt qu'il le quitte la noblesse recouvre sa splendeur et son premier lustre.
Les nobles qui exercent l'état de la médecine ne dérogent point ; les médecins même, qui n'avaient pas l'avantage de la noblesse, n'étaient point sujets au payement des subsides dciphinaux, pourvu qu'ils fussent docteurs et qu'ils ne fissent aucun trafic.
Les nobles qui exercent la peinture, sans en faire trafic, ne dérogent pas.
Le noble qui laboure ses propres terres ne déroge point.
DEVISE. — Figure accompagnée de paroles exprimant d'une manière allégorique et brève quelque pensée, quelque sentence.
Une des différences de la devise et de l'emblème, c'est que dans la devise on n'admet guère la forme humaine. Les paroles d'une devise doivent convenir dans le sens propre à l'objet représenté, et dans le sens figuré à ce qu'on veut exprimer. On appelle corps de la devise la figure même de la aevise, et âme de la devise 1-s paroles qui l'accompagnent. Devise se dit par extension d'un ou de plusieurs mots formant une espèce de senieace qui indique les goûts, les qualités, la profession, la résolution... d'une personne.
C'est surtout avec cette dernière forme que les devises entrent en armoiries.
DEVISES (1). —Elles ont fait autrefois les ornemens les plus ordinaires des habits de tournois, des noussures, des lits, des meubles et des maisons des chevaliers et grand* seigneurs ; les dames mesmes en por loient sur leurs habits. Les plus ordinaires estoient des lettres semées sur les bords de la cotte d'armes, sur les houssures et dans les bannières. Olivier de la Marche, parlant de Jac- Iues de Lalain, au chap. 16 du liv. i de ses (émoiresj dit : « Son cheval estoit couvert de drap de Damas gris, bordé de gros estocs„ jetant fiâmes de feu, et de sa lettre qui fut un K, qui est une lettre qui est hors du nombre des autres. » De mesme, parlant de Jean de Compavs, gentilhomme de Savoye, il dit,.
3u'il a estoit de sa personne monté sur un estrier couvert de cendal blanc, semé de ses lettres, qui furent d'or, et me semblèrent de peinture, et furent trois lettres qui furent en mot AUF. » Ces devises de simples let-
(I) P. Ueneslner^Orig. det cru. det armoiriet.
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très sont aujourd*huy rares en armoiries. La maison de Kergos de Bretagne a porté pour devise ce rébus de lettres M qui T M : Aime qui t'aime,
La maison des Capeces, qui est des phis illustres du royaume deNaples, a pour devise entre deux cimiers^ un S et un V entrelassez, Siirmontez de trois couronnes.
La devise de la maison royale de Savoye est de ces quatre lettres, F, E, R, T, auxquelles on a donné diverses interprétations. Elle fait encore partie auiourd'huy du collier de Tordre de rAnnonciade, avec des enlasseroens de lacqs d'amour ; elle est dans les roonnoyes anciennes des comtes, et ducs de Savoye avec leurs armoiries.
Nos roys avoîent leurs chiffres aussi, dont ils accompagnoient leurs armoiries ; et nous voyons dans les monnoy es de Charles V, Charles VI, Charles VII,Charles VIII et Charles IX, des K, à côté de Técusson de leurs armoiries. Henry II, Henry III et Henry IV mettoient des H. Louis X'iII de glorieuse mémoire et son fils, des L ; mais ces lettres sont chiffrées de leurs noms plutôt que devises. C*est ainsi que les Hotmans, à Paris, mettoient une H sur le collier d*or des lions qui servent de supports à leurs armoiries. L ancienne devise de messieurs de Guise, qui avoient des A dans des 0, pour dire chacun à son tour^ est devenue célèbre par le proverbe qui s*en est fait.
Il y a, à proprement parler, des devises de huit sortes en armoiries.
1** Des devises équivoques aux noms des maisons qui les portent; 2" des devises de rapport aux pièces des armoiries, du cimier ou des supports; 3* des mots énigmatiques et à sens couvert; 4"* des proverbes, ou sentences claires et évidentes; 5* des mots historiques; 6* des chiffres parlans en rébus; 7* des devises de simples figures; S" et des devises de figures et de mots, mais qui ne sont pas dans les règles des véritables devises.
— Il y a quantité d'exemples de devises équivoques aux noms; ce qui fait voir que Ton affecte cette espèce de devises, quand d'ailleurs on ne pouvait pas prendre des armes parlantes.
La maison de Vienne en Bourgogne: Tost eu tard vienne^ ou, à bien vienne tout,
Vaudray, eu la mesme province : X'ay ra/u, eatu;, et vaudrau.
Sennecy, en fa mesme province : La vir-tute et honoré senesce. Elle est écrite en grosses lettres au chasteau de Sonnecey.
Mypont en la mesme province: Myponty difficile à passer.
Du Blé, en la mesme province: En tout temps du bU.
Laye dans qui est fondue la maison du Blé : Bonne est la naye autour du blé. Ils prononcent Lahaye comme Laye sans aspiration.
De Viry, dans la mesme province, qui porte de sable à la croix de moulin d'argent; A virtutCf Viry.
En Savoye Du Butet : La vertu mon but est.
Belly : Dubius eventus belli, Grandson:
A petite cloche grand son.
Les ducs de Nemours, de la maison de Si* voye : Suivant sa voye.
Portier : De tous chasteaux portier.
Mont Jouet : Dieu seul mon joug est.
En Dauphiné, Lauras : Un lour Tauras.
Arces : Le bois est verd^ et les feuilles t<nU arses.
Entre: A toute heure,
Auberjon : Maille à maille se fait rauberjon,
D'Avene: Tenui meditatur avenà,
Disemieu: // est nul qui dise mieux.
Flotte : Tout flotte.
Boni: 'De bout en bout,
Theys : De tout me tais.
En Languedoc, Alez : Allez comme aUex,
En Bretagne, Morlaix : S'ils te mordeid, mors-les.
Le Chat Kersaint: Mauvais chat^ mawtaii rat.
Rieux : A tout heurt rieux,
Quelen [)orte en bas breton : En peh amer
Ïtieleny qui signifie : en toute saison il fait on prendre conseil.
Purpurat en Piedmoni : Bissus et purpura. Henris au pays de Forest : Toujours es riSf jamais en pleurs.
Du Boui^, au mesme pais : Du bourg en la cité. C'était la devise au chancelier Antoine Du Bourg.
Campi, à Plaisance, portent de gueules k deux hons affrontez d'or, soutenant un compas de mesme au chef échiqueté d*or et de gueules. Et pour devise ces mots du Psalm, 95 : Gaudebunt campi, et omnia quœ in eu sunt. Ceux de Crémone, qui ont des épis de blé pour armoh*ies, ont pour devise ces mots du Psalm. 64 : Campi tui repMwUur ubertate.
En Franche-Comté, Achey : La mais las d'acher,
Jacques, bastard de Savoye, abbé d'Entremonts : Sans fourvoyer sa voye,
Jean de la Haye, Hollandais, avoitpoor devise : Laissez croistre la houe,
Pierre Certon, chanoine de l'église do Melun : Tene certum^ dimitte incertwn.
Chandée en Bresse : La ne fera chandée.
Vento, seigneurs de Pennes en Provence, originaires de Gennes : Super pennas re»torum.
Grise en Flandres : Avec le temps grise,
Heirieaërt au mesme païs, qui signifie boiteux : Marche droite Heineaërt^ c'est-à-dire, marche droit, boiteux.
Charrier à Lion, et en Auvergne : Ckurùf droit.
Coursant : Court sans cesse.
Beaujeu : A tout venant beau jeu.
— Il y a grand nombre de devises qui ont rapport aux armoiries.
Les Sabbattiers, à Arles en Provence, tfi portent un croissant, et Irois coquiHes pour armoiries, ont pour devise : Pleno stJsn plenŒ.
Nostradamus, en son Histoire de ProveneSf Mfiporte cette devise : Cassani, en Daupbinéi
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d'azur, à la licorne d'argent. Devise Sans
venin,
Montcbenu en la mesme proviace, une bande. Devise : La droite voye,
Bocbes, à Arles, qui a trois voiles pour armoiries y a pour devise : Mas fortuna^ mas vdoi,
Siffliaoe, en Provence, et Dauphiné, d'or, semé de lys et de tours d*azur. Devise : Susteniant m/ta iurres.
Cavasso, en Piedmont, d*a2ur, h une truite d'or, mise en bande. Devise : Droit quoy qail soit ; parceque ce poisson va presque toujours contre le fil de Teau, quelque rapides que soient les courans.
Vogiié, en Vivarets, qui porte d*azur au coq aargent cresté et barbé de gueules, et qui a pour support deux lions à la teste contournée, a deux devises, dont Tune est sim* plement ce mot : Vigilantia; et Tautre : Sola vtl voce leanes terreo.
Les Pimentels en Espagne, qui ont un ai($le volant pour cimier, y (joutent pour devise : Mcu vale volando.
Prunier en Djiuphiné, qui porte de gueules
• à la tour d'argent : Tums mea Deus.
— Il y a quantité de demy mots que j'appelle énigmatiques, et de sens couvert^ parce qu'ils ne sont entendus que de celuy qui les porte. C'est ce qu'on a affecté en la plupart des tournois, où les cavaliers prenant des devises d'amour, se contentoient d'être entendus des personnes qu'ils aimoient, sans gue les autres pénétrassent dans le sens de leur passion.
Philip;, e le Bon, duc de Bourgogne, ayant épousé Isabelle de Portugal, le dixième de janvier de l'an i<^29, dans Ta ville de Bruges, prit pour devise. Autre iCaray^ voulant dire qu*après elle il n'en prendroit point d'autre, ayant déjà été marie deux fois auparavant. On voit cette devise plus étendue en quel-
Sues endroits en ces termes : Autre naray me Isabeau^ tant que vivray. Celte devise , d'Autre fCaray^ est sous ses armoiries à Bruges, dans réalise de Saint-Donatien, parceque c'est là qu'il institua l'ordre de la Toison d'or, en âveur de cette princesse, comme il dit lui mesaie au premier article des statuts de cet ordre de chevalerie, fraternité et amiable compagnie^ comme il la nomme.
Celle du seigneur de Créquy : Souvent m^en est. ^
Celle du Bègue de Lanpoy : Bonnes nouvelleM.
FJoreùlîn de Brimeu : Autrefois mieux.
Régnier Pût : A la Belle.
Gilbert de Lannois : Yosire olesir.
Jean de Yiilers, sieur de l'Isle Adam, père du grand-maître de Rhodes Jean de Yiilers :
* a ouire.
Jean de Comines : Sans mal.
Antoine de Croy : Souvenance.
Jacques de Brimeu : Plus que toutes.
Pierre de Bauffremont, seigneur de Charny: Plus dueil que joye.
Jean de Cro/ qui fut premier comte de Chimaj : Souvienne vous.
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Jean de la Trémoûille, sieur de Jonvelle : Ne m'oubliez.
Pierre de Luxembourg, comte de Piney :
Yostre vueil.
David de Brimeu : Qtumd sera-ce.
Charles de Bour^gne, fiU de Philippe le Bon, eut pour devise : Je Vay emprins ; et Marguerite d'Yorck , son épouse : Bien en avienne. Olivier de la Marche dit : « Le mot du mondit seigneur estoit : Je Vai emprins: en celui de madame : Bien en avienne. d
Philippe de Croy, duc d'Arschot, avoit pour devise : Ty parvieûdray.
Charles de Croy, son fils, prince de CM* may : Jt maintiendray.
— Les proverbes et sentences entières entrent souvent en devises*
Jean Euchaire Schenek, baron de Castel en Allemagne, qui porte d'argent au bois de cerf de gueules, a pour devise : Plutost rompre que fléchir.
Yolfgang François Ignace, baron de Spiringk : Plus cogitare quam dicere.
Chalant en Savoye : Tout est^ et n^est rien.
Granery à Turin : Vt seres mttes. *
Sotara en Piedmont : Tel flert qui ne tUe pas.
Grilles à Arles et à.Gennes : Nitimur in vetitum.
Bardonenche en Dauphiné t Tutum forti presidium virtus.
Baronat en Forest : Vertu a Vhonneur guide.
— Les mots historiques sont d'autant plus beaux, qu'ils marquent des événements illustres.
La maison de Sassenage, en Dauphiné, a eu pour devise autrefois. J'en ai la garde du
{}ont^ dont Monsieur Chorier, qui a écrit 'histoire généalogique de cette maison, dit que l'autheur et la cause sont ignorez. On voit néanmoins qu'elle est historique.
La maison des Vaterins de Lion, qui est à présent éteinte, et qui a donné autrefois un premier président au parlement de Dijon et un podestat de Milan, portoit en cimier un écusson de Bourgogne avec cette devise : Le duc me Va donné.
— Entre les devises de simples figures, estoit celle du fusil, des ducs de Bourgogne. Celle du chardon, des ducs de Bourbon.
Celle des roses blanches et des roses rouges, de la maison d'Yorck et de la maison de Lancastre en Angleterre.
Roland de Haukerke, chevalier de la Toi* son d'or, de la première création, avoit pour devise deux cornets autour de ses armoiries, comme on voit à Bruges dans l'église de Saint -Donatien. Le seigneur de Ternaut deux bracelets ou deux hameçons.
En Piedmont il y a diverses exemples de~ celles de figures et de mots, qui ne sont pas des devises régulières, comme les Yalp: rgues ont pour devises des étriers à cdté de leurs armoiries, avec le mot ferme ioy.
Les Aglié Saint-Martin, un trousiseau de flèches, avec le mot : Sans départir.
Frusasque, des tours à tourner, avec le mot : Qui^ qui.
Le cardinal de Bourbon avoit un bras avec
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une espée flamboyante, et le mol : N' espoir
n'y pmr.
Montmorency» une épée avec le mot grec :
AnAANûZ.
André de Laval, admirai de France, un aviron flamboyant, avec le mot : Pour un autre^ non.
Louis, duc d'Orléans, avoît un bâton noueux, avec le mot : De Venvy.
Et Jean, duc de Bourgogne, son adversaire, prit un rabot, avec ces mots flamands : Hic houdy qui signifie, je le tiens.
Les ducs de Mantoue, le mont Olympe, avec un autel au-dessus, el le mot : Fides.
— Les devises n'ont pas été filées dans les maisons. Nous le voyons en la maison dé Rochelort d'Ailly, en Auvergne, qui porte de gueules à une bande ondée d'argent, accompagnée de six merlettes de mesme. Car Hector de Rochefort porta pour devise : Bien fondé Rochefort. Guillaume de Rochefort : Nasciy laborare^ mori. Hugues de Rochefort : Moderato durant. Claude de Rochefort : Per ardua virtus.
La devise ordinaire de la maison de Sales, en Savoye, est : N'y plus n'y moins. Cela n'a pas empêché que guelques-uns de cette maison n'en ayent pris de particulières. Celle de Christophe de Sales estoit : Tout pour Dieu. Celle de François de Sales, seigneur de Boisv : En bonne foy. Celle de Jean de Sales : Adieu^ biens mofuiains; ou en latin : MundanUf valete. Celle de Galois de Sales, seigneur de Yillaroget : /n paucis quies. Celle de saint François de Sales : Nunquam excidetf sous entendant Charitas; devise très-convenable & son esprit, qui estoit tout à tous, et un esprit universel. La piété de cette illustre maison paroist dans toutes ces devises.
La maison de Lyobard en Bugev, avoit pour ancienne devise : Pensez-y, 6e7/«, /I«j8vous-y, qui estoit une devise de tournoy. Néantmoms, Claude de Lyobard, commandeur de Malte, Geoi^es de Lyobard, seigneur du Chastelet, et René de Lyobard, premier président au parlement de Savoie, prirent pour devise : Toga, religions et armis^ pour marquer leurs trois conditions différentes. Souvent mesme, la mesme personne en a pris plusieurs différentes en divers tems, comme Anne de Montmorency, estant grand maistre de France, prit pour devise : /n tnandcUis tuis , Domine , semper speravi. Pe\i de temps après , il prit : Sicut erat in principio, pour dire qu'il serait toujours le mesme, et que les honneurs ne changeraient point ses mœurs. Estant connestable, il prit ces mots de Lucain : Arma tenenti omnia dat qui jus ta negat.
Les devises en armoiries se placent de plusieurs manières. Quand elles sont de simples mots, on les met le plus souvent en cimier, et Quelques fois dans des rouleaux qui sortent au bec des oyseaux, ou des gueules des animaux qui sont eu cimier. 11 y en a d'enveloppées en des listons, tout autour des arbres, dos flèches et autres pareilles choses.
Celles des ordres sont sur les colliers, comme F. E. R. T. de Savoye, et Honni soit qui mal y pense, de la Jarretière sur la jarretière mesme. LOS sur le croissant de 1 ord(e de René d'Anjou.
Celle des ducs de Monaco est sur la couronne de leurs armoiries : Deojuvante.
Le mont Olympe, de celle des ducs de Mantouë, sort de la couronne de leurs armoiries et la remplit, et le mot OATHnoz est au-dessous. Celles qui ont corps et âme se mettent ou aux costés, de part et d'autre, ou au-dessous.
Celles de Saint-Martin, d'Aglié, des Valpergues et des Frusasques , en Piedtnont , sont aux deux costés de leurs armoiries. Ce
3ui les a fait prendre par quelques-uns pour es supports.
. Les deux colonnes de Charles IX sont ï costés de ses armoiries en divers endroits, Tune d'un costé et l'autre de Tautre. De mesme que les deux de Charies-Qaiu(» avec le mot : Flus outre ; plus d*un costé, et o\Uu de l'autre.
Le porc-épy de Louis XII, et la salamandre de François 1*% sont eu plusieurs lieui sous leurs armoiries.
DEXTROCHÈRE.— Bras droit, représenté nu^ armé ou paré, tenant un badelaire, une épée ou autre pièce ; il paraît dans Técu mouvant du Qanc sénestre, ce qui ne s'ei-
§rime pas, & moins que ce ne soit de l'un es angles. Quand le dextrochère est arml Ou paré, on doit le spéciGer en blasonnaol.
Ce terme vient du mot dextrocherium, oui a signifié un bracelet (}ue les hommes et les femmes portaient anciennement au poignet droit.
Du Chatelier de Beauté — de gueules, au dextrochère d'argent, mouvant de l'angle du chef, tenant une tleur de lis, et accompagné de quatre besants en croix, le tout du même. Bretagne.
Cotentin de Tourville — de gueules, au dextrochère mouvant d'une nuée, tenant une épée ; accompagné en chef d'un casque de profil, le tout d'areent. Normandie.
Amat de Sigoyer—ae eueutes, au deilrochère armé de toutes pièces, mouvant d'un nuage, le tout d'argent, et tenant une épée du môme, garnie d'or. Dauphiné.
r De Bras de Saint-Julien — de gueules, au dextrochère d'argent tenant une épée de même. Provence.
Picon — d'azur, au dextrochère d*argenl, tenant un dard en pal du même, au cbef cousu de gueules, chargé de trois couronnes d'or. Limosin.
Dapougny — d'azur, au dextrochère vétn, tenant un vase à deux anses, d'où sort une plante de trois lis, le tout d'argent. Ue de France.
Lubert —de gueules, au dextrochère d'argent tenant une épée de même; au cbef d'azur chargé de deux lévriers courants dV-
f;ent, ledit chef soutenu d'une divise d'or, le de France-
Charleviih (V.) — d'azur, à un dextrochère au naturel, mouvant d'une nuée d'argent,
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armé d'une épée d*or entre (leur rameaux» Tun à dextre a*olivier, Fautre à sénestre de palmieTi de sinople ; la pointe de Tépée surmontée d'un soJeil rayonnant d*or. Champagne.
GranvilU (V,| — d*azur, à un dextrochère d*or, mouvant du flanc d'une nuée du même» lequel tient une épée d'argent, la garde et la poignée d'or, surmontée d*un soleil rajonnant du même. Normandie»
Freval — d*azur» au dextrochère gantelé d*argent, tenant un épervier longé du môme. Normandie.
Babou la Bourdaisiire — d'argent au dex<trochère de gueules, mouvant du flanc d'une nuée d'azur, tenant une poignée de vesce de sinople.
DIAMANT.— Meuble d'armoiries, Faudran — d'azur, à une pointe de dia* mant d'or. Provence.
Beaurepaire de Croissat — d'azur, au dia* mant octogone au naturel, taillé à neuf facettes, et monté sur un anneau d'or, à la bordure denchée du même. Champagne.
Affagard—de gueules, à trois diamants en losanges taillés à facettes d'argent, en fâsces. Normandie.
Drouari de Lézé-- d'or, à la fasce de gueules, accompagnée* en chef de trois glands versés de sinople, et en pointe de trois diamants taillés chacun à cmq facettes d'azur. Lorraine.
Avice — d'azur, à trois diamants taillés eo triangle, posés 2 (^t 1. Poitou.
Duret — d azur, à trois diamants taillés en losanges d'argent, chatoanés d'or : et, au cœur de l'écu, uu souci feuille de sinople. Ue de France.
Mare — d'azur, à trois pointes de diamant d'or 2 et 1, surmontées d'une étoile à sit rais d'or. Provence.
Dueri de CA«i?ry — d'azur, à trois chatons d'or, chacun garni d'un diamant taillé en hsanm d'argent, au souci d'or en cœur feuille et soutenu de même.
DIVISE. — Fasce qui n'a en hauteur qu'une demi-partie des sept de la largeur de l'écu. Elle est ordinairement posée sous le chef, et parait le soutenir. On dit alors que ce chef est soutenu d'une divise.
La dirise est quelquefois dans l'écu, quoiqu'il n'y ait point de chef; en ce cas elle est placée à deux parties et demie du bord supérieur ; lorsqu'elle occupe l'écu au centre, on doit l'exprimer en blasonnant.
La divise, quand elle soutient un chef, rend inutile le terme cousUf quoique ce chef soit de métal sur un champ de métal, ou de couleur sur un champ de couleur.
Poissieu de Saine-Georges — de gueules, h deux chevrons d'argent, abaissés sous une divise du môme. Dauphiné.
La Roddê de Saint-Romain -— d'azur, à la roue d'or, surmontée d'une divise vivrée du même. Bourgogne.
Saini^André de Marnais — d'azur, au chevron d'or, au chef d'argent, chargé d'une hure de sanglier de sable, défendu du troi-
sième émail, et soutenu d'une divise du se eonJ. lie de France.
Fver— d'azur, à une divise d'or accompagnée de trois étoiles de même. Poitou.
Recourt—de gueules, au chevron d'argent accompagné de trois étoiles d'or et en chef une divise surmontée de trois étoiles de même. Bourgogne.
Yillandry — a'azur, au chevron d'argent à la divise d'or en chef, surmontée de trois besants du second.
Pericart — d'azur, au chevron d'or accompagné en pointe d'une ancre d'argent à la divise en chef du second émail, surmontée de trois étoiles d'argent.
FenM— d'azur, à deux lions affrontés d'or, supportant une couronne de même, à la divise d'argent brochant sur le tout. Dauphiné.
Mirabeï — Kcartelé d'or et de gueules, à la divise d'hermine brochant sur le tout.
DOLOIRE. — Meuble d'armoiries qui représente une hache sans manche. Ce terme vient du latin dolabra^ qui signifie un couteau dont les anciens se servaient pour découper et démembrer les victimes.
Bernes de la Com^^e— d'argent, à la doloiro de gueules. Picardie.
Jtenry— d'argent, à trois doloires de gueules, les deux en chef adossées. Artois et
DRAGON. — Animal qui parait de profil dans l'écu, avec une tête, une poitrine et deux pattes de devant assez semblables à celles du griffon, à l'exceptiop de la langue gui se termine en pointe de dard ; ses ailes imitent celles des chauves-souris et sont étendues ; le reste de son corps est terminé en queue de poisson, tournée en volute, le bout élevé.
On dit langui de la langue du dragon, lorsqu'elle est d'émail différenL
Le Bourgeois de Belleat — d^or, au dragon d'or. Bresse.
Caritat de Condorcet — d'azur, au dragon d'or ; à la bordure de sable. Dauphiné.
Draguignan (V.) — de gueules, au dragon d'argent.
Vervins — de gueules, au dragon d'or.*
Du Jffour jr — d'azur, à un dragon d'or. Bresse et Bugej.
Braux—d» gueules, au dragon ailé d'or.
Champagne.
Bourges —de gueules, au dragon d'argent.
Guyenne et Gascogne.
rida/— d'or, au dragon coupé de sinople et de gueules, lampasse et ailé du dernier émail. Auvergne.
Villebresmê-r-d^OT, au dragon ailé de gueu- . es. Orléanais.
Gm/î/— d'azur, au dragon ailé d'or. Nor-
Bergerac fV.)— semé de France, parti d'azur, à un dragon volant d'or, lampasse de gueules, posé en pal. Guyenne et Gascogne.
Le Granger — d'argent, à trois dragons de sable.
Du Drac— d'or, au dragon ailé de sinople, armé, lampasse et couronné de gueules.
Poitou et lie de France.
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Ftda/—d*or, à un dragOD parti de sinople et de gueules, écartelé aazur à deux vaches d*or» 1 une sur l'autre. Bourgogne.
MofUdragon -- de gueules, au dragon à fasce chamarrée d'or, sa barbe, ses griffes et sa queue terminées en serpents qui se ron*
Sent le dos, tenant sa barbe avec sa griffe roite. Comtat Venaissin.
Gay ou Cay — d'azur, au dragon d'or posé en pal, le vol étendu ; accompajzné en chef de trois étoiles de même. Comtat Venaissin.
itncejcime — de gueules, & deux dragons monstrueux d'or, à face humaine, affrontés; tenant du pied dextre leur barbe terminée en serpents qui se rongent le dos ; chaque pied terminé en trois serpents et la queue en un, lesquels se rongent aussi le dos. Comtat Venaissin.
Oêtrel — d'azur, à trois dragons d'or, Set 1, couronnés de même, lampassés de gueules, jetant du feu de même. Artois.
ÉCARTELÉ — se dit d'un écu divisé en
Suatre espaces égaux par une ligne perpeniculaire et une ligne horizontale qui se croisent. C'est une répartition formée du parti et du coupé. Les quatre espaces de l'écartelô sont nommés quartiers,
Ecartelé en sautoir ^ se dit d'une répartilion faite du tranché et du taillé par deux lignes diagonales, l'une à dextre, l'autre à sénestre, qui se terminent aux angles de l'écu et le divisent en quatre triangles , que l'on nomme aussi quartiers.
Ecartelé^ se dit encore du sautoir, de la fasce, de la croix et autres pièces divisées dans le sens de l'écartelé.
Le premier quartier de l'écartelé est eu lîhef, a dextre; le second est à sénestre ; le troisième est en pdnte à dextre , et le quatrième à sénestre.
Dans Véeartelé en sautoir le premier quartier est en chef, le second est à dextre , le troisième à sénestre et le quatrième en pointe.
Il y a des écarteUs simples , et d'autres chargés de divers meubles et pièces.
La plupart des écartelés viennent de l'ex- ' linction de telle famille dans telle autre , de concessions ou de conventions testamentaires ou matrimoniales, par lesquelles il est stipulé qu'une famille pourra prendre les noms et armes d'une autre. Dans ce cas, les -armes primitives de la maison doivent occuper les premier et quatrième quartiers, à moins que tous les quatre ne soient remplis 'des armes de concession ou d'alliance ; alors celles de la maison se mettent sur le tout.
Nous ne donnons ici que des exemples d'écartelés simples de métal et de couleur et réciproquement, parce qu'ils nous paraissent seuls coustituer les armoiries primitives et réelles d'une famille ; les autres écartelés ne sont en quelque sorte qu'un assemblage d'armoiries diverses, indiquant les alliances ou les prétentions d'une maison, et susceptibles de subir des changements.
Gontault de Biron^écàtielé d'or et de
gueules. Guyenne.
La Rochebriant — écartelé d'or et d'azur.
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Bomelies — écartelé : aux i et 4 d'or plein ; aux a et 3 de gueules à une molette d'arftent. Ile de France. , ,
Yarize — écartelé d'or et de gueules.
Guyenne et Gascogne.
^ Montagut — écartelé d'or et de sable. Guyenne et Gascogne.
Le Bouteillier de Senlis — écartelé d'or et de gueules. Alias^ de gueules à trois coupes d'or ; quelques branches ont pris cinq, d'autres six coupes d'or. Ile de France.
Mondenard — écartelé d'argent et d'azur. Guyenne et Gascogne.
Cordon — écartelé d'argent et de gueules.
Bresse.
CAatijy— écartelé d'or et de gueules. Bourgogne.
Bussy-Brion — écartelé d'argent et d azur.
Bourgogne.
La Lande — écartelé d'argent et d'azur, Li-
mosin.
Eschizadour — écartelé. d'argent et de
gueules. Limosin.
Toumemine — écartelé d'or et d'azur.Bre-
tagne.
Sévigné-- de sable, écartelé dargent. Bretagne. , ,
Kersymon — écartelé d'or et de gueules.
Bretagne. ^ . .
Prudhon — écartelé d'argent et de smople,
à la bordure de même.
La Chaussée — écartelé de sable et d argent. Poitou. ^
Bussy ^écàrié\6 d'argent et d'azur. Bresse
Cordc6«u/— écartelé en sautoir d'hermine et de sable, à la bordure contre-écartelée de même. Auvergne.
Blanc — écartelé en sautoir d'argent et d'azur. Dauphiné.
Voirax — écartelé de vair et de gueules.
Bresse
ilfofww — écartelé d'or et de gueules.
Guyenne et Gascogne.
Éeyviers — écartelé d'or et d'azur. Bresse et Bourgogne.
Brigneul — écartelé d'argent et d'azur.
Dw Sote — écartelé d'or et de gueules. Bresse.
Savary — écartelé d'argent et de sable.
Touraine.
Contremoret — écartelé d'or et de gueules.
Berry. ,
ITcawoîr — écartelé d'or et de gueules.
Dauphiné.
Fetf/ctw— écartelé d'argent et de gueules.
Bresse et Bourgogne.
Sainte-Marie — écartelé d'or et d'azur.
Normandie,
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Cerne ou Seeme — écartelé d'argent et de
gueules. Normandie.
CourceuHe -^ écàtiéié d'argent et d*azur.
Nornoandie.
Noyelles — écartelé d*or et de gueules.
Artois.
Lent — écartelé d'or et de sable. Artois. l>eeo/(a — écartelé de sable et d'argent.
Provence.
CandoU — écartelé d'or et d'azur. Provence.
Yarax — écartelé de vair et de gueules. Bresse.
Jtfariaf (Y.) -—écartelé d'argent et de gueules. Lorraine.
Tarbes (V.) — écartelé d'or et de gueules.
Auxon — écartelé d'or et d'azur. Auvergne.
le itotu;— écartelé d'argent et de gueules. Bretagne.
Dubois - Bertheloi — écariélé d'or et de gueules. Bretagne.
Rivaud — écartelé de gueules et de sable. Orléanais.
Myon^ écartelé d'or et de gueules. Bour
Bouthilier — écartelé d'or et de gueules. Lorraine.
Droves — écartelé d'argent et de sable Ile de France et Orléanais,
Yi$$ee de la Tude — écartelé d'argent et de sable. Ile de France.
Savary de Brèves — écartelé dîargent et de sable. lx)uraine et Berry.
Ponthieu — écartelé d'or et de gueules Auois et Saintonge.
Thésan — écartelé d'or et de gueules. Languedoc.
Crevant d^Humiires — écartelé d'argent et d'azur. Touraine.
Arrel — écartelé d'argent et d'azur. Bretagne.
Batamay — écartelé d'or et d'azur. Anjou et Touraine.
FofUerulles — écartelé d'argent et de sable. Beauvoisis.
Carpentier de Chaumoni -— écartelé d'or et ne gueules. Orléanais.
Sainte-Colombe — écartelé en sautoir d'azur et d'argent. Beaujolais.
Bazu — écartelé en sautoir d'argent et de sable. Bourgogne.
Adalbert — écartelé d'or et de sable, à la bordure de l'un en l'autre. Languedoc.
Beaucaire — écartelé d'or et de gueules ; l'écu sommé de trois fleurs de lis et accolé de l'ordre de Saint-Micbel , de même.
Heusaff-^ écartelé d'or et de gueules, l'or chargé d une fasce de sable. Bretagne.
^otttTtVar— écartelé aux 1 et fc d'argent, au 2 d'azur, au 3 de gueules. Languedoc.
Ftlz-Jamej— écartelé, aux 1 et<h contr'dcarlelés,de France et d' Angleterre; ^\x%^ é'Ecosst; au 3, iï Irlande; à la bordure renfermant tout iécu, componée de 16 comjpons,8 d'azur, chargés chacun d'une fleur défis d'or, et 8 de gueuiesi, chargés chacun d'un léopard d*or.
ECHELLE. — Meuble rare en armoiries.
Chiron — d'azur, à trois échelles d'or, S el 1,. accompagnées de trois étoiles du mémo,
deux on chef et l'autre en pointe. Limosin.
VEsehelle^ d'or, à l'aigle éplovéede sable portant en ses serres une écnelie de cinq échelons d'argent.
ÉCHIQUËTÉ — se dit d'un ésu divisé en échiquier, par un parti de cinq traits , et un coupé d'autant de traits, ce qui fait trentesix carreaux, qui forment six tires ou rangées. Il y a cependant des écus échiquetés qui ont plus ou moins de rangs, et par conséquent de carreaux ; on doit exprimer, en blasonnant, le nombre des tires de ces derniers. . Echiqueté^ se dit encore du chef, du pal , du sautoir, de la fasce , du chevron , de la croix, du lion, de l'aigle et de^ quelques autres jpiièces et meubles divisés en deux ou trois rangs de carreaux ; on nomme le nombre de rançs de ces pièces éehi({uetées.
Le premier carreau de l'échiaueté est à l'angle dextre supérieur, soit de l'écu, d'une fasce, d'une bande ou d'un sautoir, et c'est l'émail de ce premier carreau qu'on doit d'abord exprimer.
Soudeilles de iSntn/- fT^neio?— échiqueté d'argent et d'azur. Limosin.
Flavigny d^Aubilly-- échiqueté<yor et d'azur. Champagne.
Le Fer de Bonnaban — échiqueté d'or et dô gueules. Bretagne.
Dameraiêcourt — échiqueté d'or et d'azur.
Mongon — échiqueté d'or et de sable.
Bourbonnais.
Le Nain — échiqueté d'or et d'azur.
Volpiliire — échiqueté d'azur et d'argent. Auvergne.
Kergoumadech — échiqueté d'or et de sable. Bretagne.
TremeretAC — échiqueté d'argent et de gueu< les. Bretagne.
Orgesy — échiqueté d'argent et de sable. Ile de France.
iVo^ — échiqueté d'or et de gueules. Languedoc.
I>ttral — échiqueté d'or et d'azur. Bourbonnais.
Yailly — échiqueté d'argent el de sable. Ile de France.
Piedefer — échiqueté d'or et d'azur. Champagne.
Flavigny — échiqueté d'or et d'azur.
Donges — échiqueté d'or et d'azur. Breta-
For^f^ —échiqueté dlargent et de gueules. Berry.
l'iltjjffie— échiqueté d'argent et de gueules. Berry.
ilMxy -^ échiqueté d'or et de gueules. Ar« tois.
Vente — échiqueté d'argent et de gueules Provence.
Temant — échiqueté d'or et de gueules.
Nivernais et Bourgogne.
Digoine— échiqueté d'ai^ent et de sable. Nivernais.
Mareuil— échiqueté de sinople et d'argent Orléanais.
Lavantgarde — échiiiuclé d'or et de sabfe. Lorraine.
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JloiidP ^ ëcartelé» aax 1 et 4 échîquetés d'or et de gueules ; aux 2 et 8 d*azur» au lion d*or; Guyenne et Gascogne.
itfeu/an — échiqueté d'or et de gueules. Ile de France.
Lotin de Chamy — échiqueté d'argent et d'azur. Ile de France.
Dangtt -— échiqueté d*or et d'azur. Ile de
Chaugy — écartelé, aux 1 et 4 echiquetés d*or et de gueules : aux 2 et 3 de sable à la croix d'argent, cantonnée de vingt croisettes d*or, 5, 5, 5, et 5. Ile de France
Durât — échiqueté d'or et d'azur. Auvergne et Bourbonnais.
Yentadour -^ échiqueté d*or et de gueules. Limosin.
Braine — échiqueté d'or et d'argent. Beauvaisis.
Beron — échiqueté d'argent et d'azur. Orléanais.
Glatigny •— échiquelé d'or et d'azur. Beauvaisis.
Bouvier de Portée — échiqueté d'argent et de sable de k traits. Dauphtné.
fi^arjjraj— écartelé, aux 1 et 4 echiquetés d'oret degueules de cinq tires; aux 2 el3 losanges d'or et d'azur. Guyenne et Gascogne.
Martilly —échiqueté d argent et d'azur.
Angeet — échiqueté d'or et de gueules. Picardie.
Acerac (ancien) — échiqueté d'aiigent et de gueules.
Monstot — échiqueté d'or et de gueules.
Piedefer de Chanlost — échiqueté d'or et d'azur.
Poulmie — échiqueté d'argent et de gueules. Bretagne.
Queenoy — échiaueté d'or et de gueules.
Nantoûillet — échiqueté d'argent it de gueules.
Talouet — échîguetë d'argent et de sable.
Du Vert — échiqueté d'or et d'azur.
Saint-Priest ^ échiqueté d'or et d'azur de neuf pièces. Forez.
So/omoy— échiqueté d'or et de gueules de neuf pièces. Beaujolais.
Du Verney la Garde — d'azur, au chef échi-
Ïueté d'argent et de gueules de trois traits, orez et Lyonnais.
JEToiM^e — d'argent, au chef échiqueté d'or et d'azur de trois traits. Lorraine.
Fenicj — échiqueté d'argent et degueules. Provence.
Meulant — échiqueté d'azur et d'or.
Baden— échiqueté d'argent et de sable de quatre tires. Alsace.
Vermandoiâ — échiqueté d'or et d'azur au chef de France.
Bockeozel'Mongontier — d'or, au chef échiqueté d'argent et d'azur de deux tires. Dauphiné.
Laire — d'or, au chef échiqueté de vair et de gueules de quatre traits. Dauphiné.
Aimini — échiqueté de sable et d'or de douze pièces, le sable chargé de six besants d'argent. Comtat Venaissin.
Dreux — échiqueté d'or et d'azur h une bordure de gueules. Ile de France.
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Drinecun — échiqueté d'araent et o'azur à la bordure de gueules. Flanofre.
Banchereau — échiqueté d'or et de goeides au chef du premier émail, chargé de tixà roses du second. Ile de France.
Noue — échiqueté d'argent et d'azur, au chef de gueules. Champagne.
Maubruniy — échiqueté d'or et d'aïur, au chef d'argent. Berrj.
Flavigny — échiaueté d'argent et d'azur, à l'écusson de gueules posé en abtme. Ile de France.
Fontenay — échiqueté d'or et d'azur, au frano-canton d'hermine* Ile de France.
Beaugency — échiqueté d'or et d'azur à une fasce de gueules. OMèanais.
Pa$$ae — échiqueié d'argent et d'azur à trois pals de gueules. Orléanais.
Courcelles — échiqueté d'or et de gueules. Poitou.
Rouseillon — échiqueté d'or et d'azur, Dauphiné.
La Houseaye -^ échiqueté d'argent et d'azur. Bretagne.
Loupièree — échiqueté d'or et de gueules, au chef d'argent chargé d'un loup de sable. Normandie.
Haiye — échiqueté de gueules «t d'argent, au chef de sable, chargé de trois besants d*or.
Quarré d*Aliqnv — échiqueté d'argent et d'azur, au chef d or, chargé d'un lion léopardé de sable, lamjpassé de gueules. Bourgogne.
D'Albert de Sillans — échiaueté d'or A d'azur, au chef d'argent chargé de trois demi* vols de sable. Provence.
Rûdule — échiqueté d'or et de gueules, chargé d'une lice au pont de bois et d'uue étoile d'or. Provence.
Esterville — échiquelé d'or et d'azur, à la fiisce du premier émail brochante. Normandie.
Avogadre — échiqueté de gueules et d'or, coupé de gueules, à trois fasces ondées d'or. Ghampacne.
Rocheoaron — de gueules, au chef échiquêté d'argent et d'azur de deux traits. Forez.
ECOT— Tronc ou branche d'arbre dont les menues branches ont été coupées. Rare eo armoiries.
Jardins — de gueules, h un écot de six branches d'or, posé en pal, chaaue branche chargée d'une merlette de sable. Normandie.
Le ffrand— d'azur, k deux écots d'or posés en sautoir, au chef d'or chargé de trois me^ lettes de sable. Ile de France.
ECREVISSE. — Elle paraît dans l'écu en pal, la tète en haut et montrant le dos. Soa émail particulier est le gueules.
Gergelasse — d'azur, à une écrevîsse de gueules ou à une écrevisse cuite. Marche.
Tarteron — d'or, au crabe de sable, au chef d'azur chargé de trois étoiles d'argent. Ile de France.
Thiard de Bissy — d'azur, à trois écrevisses d'or. Bourgogne.
Pioger — d'argent, à trois écrevisses de gîieules. Bretagne.
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Boucher — d'argent, à trois écreyisses de
gueules. Champagne.
Afi^ome— d*or,atrois écrevisses de gueules. Champagne.
ECO. — Champ sur lequel on pose les
[Hèces honorables, les partitions, les ré{>artjiJoDS, les pièces et les meubles d*armoiries. On a les proportions géométriques de reçu en divisant sa largeur on sept parties égales ; on ajoute une partie de plus pour sa bailleur, ce qui forme un carré ; les aa^ gles d'en bas sont arrondis d*un quart de cercle, dont le rayon est d'une demi-partie : deux quarts de cercle de même proportion au milieu de la ligne horizontale d'en bas, se joitipent en dehors de cette ligae et forment la pointe.
Vécu m bannière est carré ; il a la même largeur et la même hauteur que i'écu précédent.
Lécu en loeongej est celui des demoiselles ou filles nobles ; sa proportion géométrique est d'avoir sur sept parties de largeur une huitième partie de plus eu hauteur.
h'éeuvarii est celui qui, par une ligne perpeadiculaire, se trouve divisé en deux également.
LVcu coupi est celui divisé en deux espaces égaux par une ligne horizontale.
LVcu tranchij par une ligne diagonale de droite à gauche.
Vécu taillis ()ar une ligne diagonale de de gauche à droite.
Bépartiiion^ de Vécu.
Deux lignes perpendiculaires k distances égales, divisent Fécu en tiercé en pals.
Deux li^es horizontales, à distances égales, te dinsent en tiercé en fasces.
Deux lignes, l'une perpendiculaire, Tautre horizontale, posées en croix, formept Técu écarteU.
Deux lignes diagonales. Tune à droite, Tau- (reà gauche, forment Técu écartelé en sautoir.
Les lignes perpendiculaires multipliées, font reçu pM^ vergeté.
Les lignes horizontales multipliées font Técu fascé^ burelé.
Les lignes diagonales à droite mjultipliées, font reçu bandéf coticé.
Les lignes diagonales à gauche multipliées, font reçu barrée coticé en barrer.
Les Espagnols portent Técu carrée les Allemands le portent ^cAancr^ de différentes figures, et les ftaliens se servent de Tovale, particulièrement les ecclésiastiques, quiTenvironnenl d*un cartouche, ce qui est devenu fort en usage en France.
Les termes éfcu et écusson viennent du latin sctUum^ dérivé du grec onràro^, cuir, parce (lue les premiers boucliers, do^it oa a fait 1 écu, étaient de cuir.
Parutions extraordinaires de Vécu.
Outre ces divisions générales et ordinaires de reçu, il en est d'autres plus difficiles à expliquer, parce que les lignes ou traits suivent en se repliant différentes directions. Pour blasonner ces différentes partitions, il
&ut examiner dans quel sens les l%Q]e8 par^ tarent le champ et de quels traits principauv elles approchent davantage. II est difficile^' de donner des définitions exactes douces figures extraordinaires. Quelques exemples suffiront pour faire entendre la manière dont * CD doit les décrire en blasonnant.
1. Fromberg en Bavière, mi-coupé, miparti, vers la pointe, et recoupé d*a^(eni et de gueules.
On voit ici que je prends les demi-lratts, .. Tun qui coupe à demi vers le cbefr l'autre qui partit en descendant vers la pointe, .at let troisième qui recoupe.
2. Ausbeig en Bavière, mi -coupé eu * pointe, mi-parti, et recoupé vers le cbeL
3. D Arpo, mi-coupé en chef, failli en taillant, et recoupé vers la pointe de gueules et. d'argent.
4. Haldermansteten en Souabe, parti d'ar— gent et d'or, enté en nointe d'azur.
5. Priesen en Misnie, tiercé en pairie d^at^gent de sable et de gueules.
6. Kawsengen en Misnie, mi-tranché au-dessous du chef, mi-taillé en remontant vers le chef, et retaillé au flanc de l'écu d'or et de gueules.
7. Taie, au pays de Brunswik, écartelé en équerre de gueules et d'argent.
8. Beurl en Styrie, do gueules, à un coude en triangle d'or, mouvant de Tangle sénestre de l'écu entraverse, et recoupant en bu relies, rempli de sable : autrement de gueules à une pointe de giron d'or, mouvante du flanc senestre de l'écu depuis le chef, et chargéed'une autre pointe de sable. .
9. KoUere en Poméranie, de gueules vêtu d'argent, ou d'argent à une grande losange de gueules, aboutissante aux quatre flancs de l'écu.
10. Corrado à Venise, coupé d'argent et d'azur, vêtu de l'un à l'autre, ou coupé d'argent et d'azur, à une grande losange de l'un à l'autre, aboutissante aux quatre flancs de l'écu.
il. Gleisenthal en Misnie, de sable à une fasce d'argent déjointe au milieu de l'écu, une moitié haussée vers le chef, l'autre abaissée vers la pointe, et accolées par le bout.
12. Wodville en Angleterre, d'argent à la fasce-canton à dextre de eueules.
13. Yatton là même, d^rgent à deux fasces de gueules, la plus hauie è dextre fasce* canton.
ik. Lindeczu Uzana, d'azur, au giron d'or mouvant du canton dextre de la pointe, en forme de croissant versé vers la sénestre d'or.
Seybolsdore en Bavière, taillé, pi
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gnonné d*argent et de gueules de trois pièces •
20. kunige en Tyrol, tranché d'argent et de gueules,; fiché sur Targent.
ECUREUIL. — Animal plus petit que la fouine et plus fort que la belette, et qu'on distingue dans Técu, en ce que sa queue liérissée parait plus grosse que son corps.
Fouquei de Belle-lsle — d'argent, à l'écureuil rampant de gueules. Bretagne.
Joeei — d'azur, à l'écureuil rampant d'or.
Bigot de Kerjegu — d'argent, à l'écureuil rampant de pourpre, couronné d'or» Bretagne.
Du Chêne — d'argent, à deux écureuils de gueules, l'un sur l'autre, l'un passant et Tautre confre*passant. Touraine.
ECUSSON. — Petit écu qui en meuble un autre plus grand.
JUasuroy — de gueules, à un écusson d'ar* gent. Lorraine.
Sorcey — d'or , à l'éousson de gueules. Lorraine.
Camazel — d'azur, à l'écusson d'or.
Jfon^yny — d'or, à un écusson de gueu- Içç. Ile de France.
Dulac — de gueules, à l'écusson d'argent. Languedoc.
Bouler $ — d'argent, à l'écusson de gueules. Flandre.
Malberq — écartelé , aux i et i^ de gueules à un écusson d'argent, et aux 2 et 3 de feules à une croix ancrée de même. Lorraine.
Malei — d*azur, à l'écusson d'or. Artois.
Patay — d'hermines, à l'écusson de gueules en abime. Orléanais.
Ferriêres — de gueules, à un écusson d*herraine, avec un orle de fer it cheval d'or. Beauvoisis.
Tancarville — de gueules, à un écusson d'argent et un orle d'or. Ile de France.
Bailleul — d'hermines, à l'écusson de i;ueules.
Heyne — de gueules, à un écusso.i d'ar^ gent. Flandre,
Danglos — d'azur , à l'écusson d'argent posé en abtme, accompagné de trois molettes d'or. Picardie.
Du Bois — d'or, à Vécussou de gueules en abtme, à lorle de cinq coquilles de sable. Picardie.
Saint'-Venant — d'azur, à l'écusson d'argent, un lambel à trois pendants de gueules brochants. Artois.
Cecire — d'argent, à un écusson d*azur, accompagné d'un orle de huit merlettes du même. Normandie.
Semilly — de gueules, à l'écusson d'ar<» cent accompagné de six merlettes du même en orle. Normandie.
iJr«i^ — d'azur, à l'écusson d'argent endos dans un trêcheur d'or, à l'orle de huit çroisettes du même. Normandie.
Saint-Aubin — d'argent , à l'écusson de fable surmonté de trois merlettes de même, rangées en lasce. Nivernais et Bourbonnais.
JwQbin — d'argent, à un écusson d'azur
IIERALDIQUÇ. ECU 272
en abîme et six aunelets de gueules eo orie.
Boumel — d'argent, à un écusson de gueules, accompagné de huit perroquets de sinople en orle. Artois.
Toumier de Saint-Victoret — de gueules, à l'écusson d'or, chargé d'une aigle de sable, l'écusson embrassé de deux badelairesou anches d'or, les poignées vers le chef. Provence.
Gontenay — d or, à l'écusson de gueules, et onze merlettes de même en orle. «
Pressigny— de gueules, semé de çroisettes d'argent à l'écusson de même. Ile de France.
La Briffe — d'argent, à un écusson de même, chargé d'un lion de sable, et accom-
agné de six merlettes de même, 3 en chef,
en flancs et 1 en pointe. Ile de France.
Escalin de$ Aiman — de gueules, à un écusson d'or, à trois bandes d'azur, mis au quartier dextro du chef, et aux trois autres trois croix vidées cléchées et pommettées d'or. Dauphiné.
Beaumont — d'azur, à l'écusson d'argent en abime, à la bande de gueules brocoant sur le tout. Champagqe.
Mouchy — de gueules, à un écusson d'argent accompagné de trois macles d'or.
Sugny — de sable, à un écusson d'argent, au Daton écoté de même , brochant sur le tout. Champagne.
Yillers au Tertre — d'azur , à l'écusson d*argent, l'écu semé de billettes du même. Artois.
Saint-'Urain — d'argent, au chef de gueu* les chargé de trois écussons d'or.
Comte — d'argent , à Técusson d'azur , chargé d'une bande d'or, surchargé de trois anilles de sable , et accompagne de trois cœurs de gueules. Normandie.
Winglee — d'azur, à l'écusson d*argent k la cotice engrêlée de gueules, brochante sur le tout. Artois.
Grammer — d'azur, à une bande d'argent à l'écusson de même en chef, chaîné u un lion de sable.
BuiUemoni — de sable , à l'écusson d'argent, une cotice d'or brochante sur le tout. Artois.
if aiWarl — d'azur , à l'écusson d'ai^ent au lion naissant de même. Champagne.
Barbesieux — d'or, à un écusson d*azur.
Mont Saint-Jean — de gueules , à trois écussons d'or.
Chiore — de gueules , à trois écussons d'or. Dauphiné.
Carville — de gueules , à trois écussons renversés d'or. Normandie.
^ Coetlogon — de gueules, à trois écussons d^hermine. Normandie.
Bailleu — d'or, à trois écussons 4e gueules. Normandie.
Beaufort -- de gueules, à trois écussons d'hermine, 3 et 1. Bretagne.
Do9 — d*argent, à trois écussons de gueules.
Ruppe ~ d'argent , à trois écussoos de gueules, 2 et i. Lorraine.
Latre-Doby — coupé d'azur et d'or, à trois écussons de l'un en l'autre. Ile de Franco.
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Perthuia — d azur, à trois écussous d'argent, lie de France.
Fontaine — d'or, à trois écussons de vair bordés de gueules, Picardie.
le Aoy— d'azur, à trois écussons d'argent, chargéschacuQd'une croix patlée de gueules. Picardie.
Abbeville — d'argent, à trois écussons de gueules. Beauvoisis.
Bourgon—desahle^ è trois écussons d'or.
Ribaupré — d'argeut, à trois écussons de gueules.
Chamy — de gueules , à trois écussons d'argent, le i chargé d'une molette de sable. Tremigon — d'argent, à trois écus de gueules 3 et 1 ; chacun chargé de trois écussons d'or en fasce. Bretagne.
Charbonneau — cTazur , à trois écussons d'argent, accompagnés de dix fleurs de Us d'or, 4 en chef, 2 eu fasce , et 3 et 1 en pointe. Bretagiie.
Poitou (P.) — d'or, à trois boucliers, deux en chef diaprés d'azur, et un en pointe diapré de gueules.
Frettl— d'azur, à trois écussons d'or , fretlés du champ et bordés d'argent, à la bordure componée d'argent et de gueules de seize pièces. Normandie.
RiafU — de gueules, à trois écussons d'argent, chacun chargé de trois hermines de sable, S en chef et i en pointe. Bretagne.
Champion — d'azur, à trois écussons d'argent bordés et baudés de gueules. Bretagne. Lattre — d'or, à trois écussons d'azur, dont le premier est couvert par un franc canton ae gueules chargé d'une molette d'éperon d'or. Artois.
Ferrier — d'or, à cinq écussons de gueules, ^9 2 et 1. Provence.
Mayenne (V.) — de gueules, à six écussons d'or, 3, 2 et 1.
Pardaillon — d'argent, au lion degueulcîs ^ccoinpagné de huit écussons de siiiople en Orle. Guyenne et Gascogne,
^Mathe félon — de gueules, à six écussons dor. Aniou et Touraine.
ECDYÉR. — Le titre d'écuyer vient de ce que les nobles portaient des écus et armoines, qui sont des marques de noblesse, pomme les images des aieux l'étaient chez les Romains. La qualité d'écuyer oe se donnait cependant pas indifféremment à tous les nobles , et jusqu'au commencement du xv' siècle, elle dénotait un ancien gentilhomme. Les barons, les plus grands seigneurs et même des princes du sang se sont qualifiés écujers dans leur jeune âge, jusqu'à ce qu'ils fussent parvenus t l'ordre de chevalerie; ils étaient dans une subordination si grande à l*é^rd des chevaliers , qu'ils ne faisaient point de difficulté, non-seulement de leur céder les places d'honneur en tous lieux, de ne se point couvrir en leur présence, de n'être point admis à leur table, et de leur obéir, mats encore de porter leur écu ou bouclier. Cette grande subordination servait ^ les exciter d'un violent désir de se rendre dignes de la chevalerie, non-seulement par des «ictions de valeur et de bonne conduite.
mais aussi par celles de la vertu, qui était essentielle pour faire un parfait chevalier.
Les écujers no pouvaient sceller leurs actes comme les chevaliers, qui pouvaient être représentés è cheval, armés de toutes pièces. Il y a des exemples des xnv et xiv* siècles, par lesquels des écuyers remettaient à autoriser des actes de leur sceau quand ils seraient parvenus è la chevalerie.
L'écujer ne pouvait porter d'éperons dorés, ni d'habits de velours; mais il portait des éperons argentés et des habits de soie. Il n'était jamais qualiGé de messire^ ni s^ femme madame: on l'appelait seulement demoiselle ou damoiselle, quand même elle aurait été princesse; mais dès que son mari était devenu chevalier, elle pouvait se qualifier dame ou madame, et lui-même messire ou monseiçjneur.
Il y avait des écuyers qui n'avaient pas assez de biens pour parvenir à la chevalerie; c'est ce qui obligeait souvent les rois à établir une pension à ceux qu'ils créaient chevaliers, quand ils n'avaient pas de quoi soutenir cette dignité.
Les écuyers n'avaient, en temps de guerre, que la demi-paie des chevaliers, à l^xception des écuy ers-bannerets ; ces derniers se trouvant seigneurs de bannière, et en état de mener leurs vassaux à la guerre, parmi lesquels il y avait guelquefois des rJievaliers, avaient h paie de chevaliers-bacheliers, qui était la demi-paie des chevaliersbannerels.
L'écuyer avait le siège plus bas que le chevalier, et se tenait un peu écarté en arrière.
Un écuyer qui aurait frappé un chevalier, si ce n'était en se défendant, était condamné à avoir le poing coupé.
Dès qu'un jeune gentilhomme avait atteint l'Age de sept ans, on le retirait des mains des femmes pour le confier aux hommes.
Une éducation mAle et robuste le préparait de bonne heure aux travaux de la guerre, dont la profession n'était pas distinguée de celle do chevalerie. Au défaut de secours paternels, une infinité de cours de princes et de hauts seigneurs offraient des écoles toujours ouvertes, oii la jeune noblesse recevait les premières leçons du métier qu'elle devait embrasser.
Les premières places que l'on donnait à remplir aux jeunes gentilshommes qui sortaient de l'enfance étaient celles de pages , varlets ou damoiseaux. Les fonctions de ces pages étaient les services ordinaires des do«mesliqucs auprès de la personne de leurs maîtres ou maîtresses. Ils les accompagnaient à la chasse, dans leurs voyages, dans leurs visites ou promenades, faisaient leurs messages, les servaient à table et leur versaient à boire. On leur donnait des leçons sur l'amour de Dieu, sur les devoirs qu'il faut rendre aux dames, et sur le respect dû au caractère auguste de la chevalerie. C'était ordinairement les dames qui donnaient aux jeunes pages les leçons de religion et de courtoisie : on les formait aussi a tous les
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exercices convenables h leur naissance et à leur Âee.
De rétat de page le jeune gentilhomme passait è celui a écuyer : il devait être Âgé de quatorze ans pour parvenir à ce grade, qui lui était conféré avec des cérémonies religieuses. Le jeune gentilhomme nouvellement sorti hors de page, était présenté à lautel par son père ou sa mère, qui chacun un cierge à la main, allaient à Toarande. Le prêtre célébrant prenait de dessus Tautel une épée et une ceinture sur laquelle il faisait plusieurs bénédictions et rattachait au *cAté du jeune candidat, qui commençait alors seulement àla porter. Sans doute que Te but de celte cérémonie était d^apprenJre aux jeunes gens Tusage qu'ils devaient faire des armes, qui pour la promière fois leur étaient remises entre les mains.
11 devait servir au moins sept ans en qualité d'écuyer, parce que Tâge fixé pour le grade de chevalier était vingt et un ans, à moins qu'une haute naissance ou de grandes actions le dispensassent de cette loi.
Les écuyers se divisaient en plusieurs classes différentes, suivant les emplois aux-
3uels ils étaient appliqués; savoir : Técuyer u corps ou de la personne du maître, on rappelait aussi Técuver d*honneur, récuyer de la chambre, ou le chambellan, Técuver tranchant, Técuyer d'écurie, l'écuyer d'échansonnerie, l'écuyer de panneterie, etc. C'était sur eux que les seigneurs se reposaient du soin de leurs maisons; ils servaient à table, découpaient les viandes, faisaient les honneurs aux étrangers qui venaient visiter leurs maîtres, ils les accompagnaient dans les chambres qu'ils leur avaient eux-mômes préparées. Approchant plus près de la personne de leurs seigneurs, admis à leur familiarité, ils pouvaient encore mieux profiter des modèles qu'ils se proposaient d'imiter.
Ils avaient soin de dresser les chevaux à tous les usages de la guerre, ils tenaient les armes de leurs maîtres toirjours propres et luisantes. Toutes les nuits un écuyer faisait la ronde dans les chambres et dans les cours du château.
Si le maître montait à cheval, les écuyers s'empressaient à l'aider en lui tenant l'étrier, ils (iortaient son arme, l'aidaient à s'en revêtir, conduisaient dans les routes les chevaux de bataille qu'ils donnaient à leur maître lorsqu'il fallait combattre l'ennemi ; ils demeuraient derrière lui pendant le combat pour lui fournir des armes et le secourir en cas d'accident ; ils gardaient les prisonniers que les chevaliers leur confiaient pendant la chaleur du combat. Ce spectacle était pour les écuyers une leçon vivante d'adresse et de courage, et un puissant motif pour faire nattre dans le cœur de cette ieune noblesse l'envie de se signaler par de semblables exploits.
Pendant la paix ils ne s'occupaient que des exercices propres à les endurcir à la fatigue et è les former à l'art de la guerre. Ils paraissaient dans les tournois où les cheva-
liers seuls devaient combattre ; Us y faisaient montre de leur force et de leur adresse, et tâchaient, par toutes sortes de moyens, de mériter l'honneur de la chevalerie. Guy Coquille, en parlant des écuyers, dit : Ecuytr$ naissent j chevaliers se font par faits alarmes.
Depuis environ deux siècles que la qualité d'écuyer a prévalu sur celle de noble, le titre de nohle Aomme, loin d'annoncer une noblesse véritable dans celui qui le prenait, dénotait au contraire qu'il était roturier. Nobilis mercalor^ nobilis medicus^ etc. Quoi qu'il en soit , on doit bien se garder ds prendre cela pour un principe généralement établi, car il y a des provinces, comme en Provence et en Dauphiné, oiï les véritables nobles n'ont le plus souvent d'autre qûaiiûcation que celle de nobilis et de noble homme: alors on aurait tort d'augurer qu'ils fussent roturiers; avant de juger tels ceux qui gêné* ralement portent cette qualification, il faut s'assurer d'abord de leurs titres primitifs.
L'article 25 de l'édit de 1600 défendait à toutes personnes de prendre le titre d'écu;j'er et de s inscrire au corps de la noblesse, s ils n'étaient issus d'un aïeul et d'un père gui eussent fait profession des armes ou serti le public en quelques charges honorables, de celles qui par les lois et les mœurs du royaume pouvaient donner commencement de noblesse à la postérité, sans avoir jamais fait aucun acte vil ni dérogeant à ladite qualité, et qu'eux aussi, en se rendant imitateurs de leurs venus, les eussent suivis en cette louable façon de vivre, à peine d'être dégradés avec déshonneur du titre qu'ils avaient osé induement usurper.
La déclaration du mois de janvier 1624 avait encore poussé les choses plus loin, car l'article 2 défendait h toutes personnes do prendre ladite qualité d'écuyer et de porter armoiries timbrées, à peine de deux mille livres d'amende, s'ils n étaient de maison et extraction noble; il était enjoint aux procureurs généraux et à leurs substituts, de faire toutes poursuites nécessaires contre les usurpateurs de titre et qualité de noble.
U n'était pas permis non plus aux écuyers de prendre des titres plus relevés qui ne leur appartinssent pas; ainsi par arrôt du 13 août 1663, rapporté au journal des audiences, faisant droit sur les conclusions du procureur général, il était défendu à tous gentilshommes de prendre la qualité de messire et de chevalier^ sinon en vertu de bons et de légitimes titres; et à ceux qui n'étaient point g ^ntilshommes, de prendre la qualité d'écuyer ni de timbrer leurs armes, le tout à peine de quinze cents livres d^amende.
Malgré tant de sages règlements, il ne laissait pas d'y avoir beaucoup d'abus, même de la part de ceux qui étant nobles, au lieu de se conteuter du titre d'écuyer, usurpaient ceux de messire et de cheveUier.
Ce n'était pas un acte de dérogeaDce que d'avoir omis de prendre la qualité d'écujer dans quelques actes.
Mais si celui qui voulait prouver sà noblesse n'avait pas de titres consiiiulifs de tù
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droit, et que la plupart des actes qu'il rap« portait De fissent pas mention de la qualité d'écujer, prise par lui ni par ses auteurs» en ce cas on le présumait roturier, parce que les nobles étaient ordinairement assez jaloux de cette qualité pour ne la pas négliger.
11 j arait certains emplois dans le service militaire et quelques charges qui donnaient le titre d*écuyer, sans attribuer à celui qui Je portait une noblesse héréditaire et trans* missible, mais seulement personnelle ; c'était ainsi que la déclaration de 1651, et l'arrêt du grand conseil, disaient que les gardes du corps du roi pouvaient se qualifier écuyers ; 9ts commissaires et contrdieurs des guerres et quelques autres officiers prenaient aussi de même le titre d'écuyers.
Grand icuyer de France. Voy, Grands officiers delà couronne,
Ecuyer cotnmandant la grande écurie du roL La fonction de cette charge était de commander en l'absence du grand écuyer de France la grande écurie et tous les officiers qui en dépendent; cet officier prête serment de Qdé* lité encre les mains du grand écuyer. 11 a droit de se servir des pages de la grande écurie, de flaire porter la livrée du roi à ses domestiques, et a son logement à la grande écurie. Indépendamment de Técuyer commandant, il y a trois écuyers ordinaires de la grande écurie; cinq écuyers de cérémonie et trois écuyers cavalcadours.
Premier écuyer du roi. La charge de premier écuyer du roi est très-ancienne; parles titres de la chambre des comptes, principalement par les comptes des trésoriers des écuries, on voit qu'il y a eu distinctement une petite écurie du roi. Cette charge était depuis le 20 janvier I6ili'5 dans la maison de Beringhem, originaire des Pays-Bas ; elle fut ensuite possédée par Henri Camille, marquis de fieringhem» qui prêta serment entre les mains de Sa Majesté le 7 février 172ih.
Le premier écuyer commande la petite écurie du roi, c'est*à-dire, les chevaux dont Sa Majesté se sert le plus ordinairement; les carrosses, les calèches, les chaises à porteurs: il commande aux pages et valets de pied attachés au service de la petite écurie, desquels il a droit de se servir, comme aussi des carrosses et cbaises du roi.
Une des principales fonctions du premier écnyer, est de donner la main à Ça Majesté, si elle a besoin d'aide pour monter eo cai^ rosse ou en chaise ; et quand le roi est à cheval, de partager la eroupe du cheval de Sa Majesté avec le capitaine des gardes, ayant le côté gauche, qui est celui du montoir.
C^est le premier écuyer, lorsqu'il se fait quelque détachement de la petite écurie pour aller sur la frontière conduire ou chercher un prince ou une princesse, qui présente au roi Técuyer ordinaire de Sa Majesté, on un écuyer de quartier pour être commandant de ce détachement. « \ Dans les occasions où le roi fait monter quelqu'un dans son carrosse, il lait l'honneur à son premier écuyer de lui donner piace.
Le premier écuyer a place au Ht de justice, .conjointement avec Je capitaine des gardesdu-^corps et le capitaine des Cent-Suisses, qui le précèdent, sur tin banc particulier au-dessous des pairs ecclésiastiques : cela s'est pratiqué ainsi, le roi séant en son lit de justice, le 12 septembre 1715, et le 22 février 1763.
Sous le premier écu ver, sont un écuyer ordinaire commandant la petite écurie, deux autres écuyers ordinaires, des écuyers caiMs/cadourSf et vingt écuyers en charge, qui servent pour la personne du roi par quartier. Il ne faut pas confondre les écuyers du roi avec ceux dont il est parlé du temps de Charles VI, sous le nom d'£suyer$ du corps du roi: car ceux-ci étaient une garde à cheval composée d'écuyers, c'est-à-dire de gentilshommes, qu'on appelait dans ce temps écuyers du corps.
Les écuyers du roi ont seuls les fonctions du grand et du premier écuyert en leur absence pour le service de la main.
Les écuyers du roi servant par quartier, prêtent serment do fidélité entre les mains du grand maître de la maison du roi. L*écnyer de jour doit se trouver au lever et au coucher du roi, pour savoir si Sa Majesté monte à cheval ; si le roi va à la cliasse et prend ses bottes, Técuyer doit lui mettre ses éperons, il les lui ôte aussi. Soit que le roi monte à cheval ou en carrosse, 1 écuyer le suit à cheval. Pendant la journée les écuyers suivent et entrent partout où le roi est , excepté le temps où le roi tiendrait conseil ou souhaiterait d'être seul ; alors l'écuyer se tient dans le lieu le (dus prochain de celui 01^ est le roi. L'écuyer suit toujours immédiatement le cheval ou le carrosse de Sa Majesté. Le roi venant à tomber, l'écuyer soutient ou relève le roi ; il présenterait son cheval si celui de Sa Majesté était blessé, boiteux ou rendu, soit à la chasse, soit à la guerre.
Dans la marche ordinaire, et au cas que le grand ou premier écuyer n'y soit pas, l'écuyer de jour partage la croupe du cheval que le roi monte, avec l'olTicier des gardes ; mais il prend le cOté gauche, qui est celui du montoir. Dans un détroit, dans un défilé, il suit immédiatement le roi, parce qu'en cette rencontre, et à cause du service, l'ofBcierdes gardes le laisse passer avant lui. Le loi passant sur un pont étroit, l'écuyer met pieu à terre et vient tenir l'étrier de Sa Majesté, de crainte que le cheval du roi ne bronche ou ne fasse quelque faux pas. Si le grand ou le premier écuyer suivait le roi, il tiendrait rétrier de la droite, et l'écuyer de quartier ou de jour, celui de la gauche.
Sitôt que le roi a des éperons, s'il ne met pas l'épée à son côté l'écuyer de jour la prentl en sa garde. Si le roi de dessus son cneval laisse tomber quelque chose, c'est à l'écuyer à la lui ramasser, et à la lui mettre en main. A l'armée l'écuyer du roi sert d'aide de camp à Sa M/gesté; un jour de bataille, c'est à l'écuyer à mettre au roi sa cuirasse et ses autres armes.
Premier écûycr tranchant. II exerce, ainsi
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que le grand panetier el le grand échanson, aux grands repas de cérémonie, comme h celui du sacre du roî, et aux jours d*une grande célébrité, tel que serait le jour d*uoe entrée du roi et de la reine.
Dans le nombre des gentilshommes servant pour le service ordinaire du roi, il y a douze gentilshommes panetiers, douze gentilshommes échansons, et douze appelés éeuyers tranchants.
Les provisions de M. de la Chesnaye de Rougemont, premier écuyer tranchant en 17^9, étaient de porte cornette blanche et premier tranchant.
On voit dans une ordonnance de Philippe le Bel, de 1306, que le premier valet tranchant, que nous appelons aujourd'hui premier écuyer tranchant^ avait la garde de l'étendard royal, et qu'il devait dans cette fonction marcher à l'armée « le plus prochain der- < rière le roi, portant son panon qui doit « aller çà et là [Partout oi^ le roi ira, a&n que « chacun connaisse où le roi est. »
Ces deux charges étaient possédées par la même personne sous Charles VU et sous Charles VIll, et l'ont presaue tougours été depuis. C'était sous cet étendard royal, nomme depuis cornette blanche^ que combattaient les omciers commensaux au roi, les sei-
Î;neur8 et gentilshommes de sa maison, et es gentilshommes volontaires.
Les marques de la dignité de grand écuyer tranchant, sont un couteau et une fourchette passés en sautoir, les manches terminés en couronne royale.
Ècuyer-bouche. La fonction de cet écuyer est, lorsque le roi man^e à son grand couvert en grande cérémonie, de porter en arrivant sur une table dressée à un des coins de la salle, du côté de la porte, les plats,
Eour les présenter proprement aux gentilsommes servants qui sont près de la table du roi. Ceux-ci font faire l'essai de chaque plat à chacun de ces officiers de la bouche, en présence de Sa Majesté, à mesure qu'ils les leur remettent pour être présentés sur la table du roi.
Eeuyers de la maison et de Vécurie du roi. Par édit d'Henri 111, du mois de mai 1579, les gentilshommes servants de la maison du du roi, et les éeuyers d'écurie devaient être ]M)bles de race ; et par suite on a obligé que les éeuyers de la maison du roi, de celle de la reine, de celle de Monsieur, et de M. le comte d'Artois, fissent preuve de 200 ans de noblesse.
Les éeuyers de la maison d'Orléans et de la maison de Condé devaient faire des preuves de noblesse depuis l'an 1550» sans anoblissement conou.
"* ÉLÉPHANT. — Meuble de Técu, qui représente le plus grand et le plus fort des animaux quadrupèdfes ; il a une trompe qu'il fait agir avec une adresse surprenante, et qui lui sert de main.
On dit défendu de l'éléphant, lorsque la dent de cet animal est d'un autre émail que sou corps.
La trompe, séparée du corps de l'éléphant dans l'écu, se nomme proboscide.
Du Buisson — d'argent, au palmier de si* nople ; à l'éléphant d'argent, brochant sur le fût de l'arbre. Dauphine.
Heudé de Blacy — de gueules, au palmier d'or ; à l'éléphant d'argent, brochant sur le fût de l'arbre. Champagne.
Tyr de Valduse — de sable, à un éléphant d'argent, au chef de même chargé d'une aigle de SAblc
ÉMANCHE. — Pièce de l'écu, formée de plusieurs pointes triangulaires , mouvantes de l'un des bords j^u de l'un des angles. Il y en a aussi, mais rarement eu fasce, en bande et en barre. Quelquefois l'émanche a, comme Yémanché, des demipointes mouvantes des bords ; mais elle n'occupe en largeur que trois parties des sept de la largeur de 1 écu.
On exprime la position et le nombre de pointes et de demi-pointes de l'émanche en blasonnant. Quelques auteurs distinguent deux sortes d'émanches, l'émanche proprement dite, et l'émanche mal déployée. On entend par cette dernière, une emanche dont les pointes ne suivent point la direction ordinaire , c'est-à-dire , qu'au lieu de roouToir en liene directe de l'un des bords de Técu, et à distances égales, elles se joignent ou s'écartent obliquement les unes des autres. Les exemples en sont très-rares.
L'émanche est une manche antique, fort large par un cAté et étroite par l'autre, laquelle étant décousue et déployée, présente plus ou moins de pièces triangulaires comme enclavées dans l'écu où elle est posée ; en cet état, elle n'est plus manche^ maia émanckf, manica hostilis dissuta.
Les pointes de l'émanche sont réunies en leur base et neformentqu'un tout. Ainsi, lorsque l'on rencontre dans l'écu plusieurs pièces de pointes dont les bases ne se touchent Coint, en sorte qu'on voit le champ jusqu'au ord de l'écu , ce n'est point une émonehi, ^mais ce sont des girons, des pointes ou des piles, suivant leur longueur et leur position.
Gantés — d'azur , à l'émanche ae quatre pièces d'or, mouvante du chef. Artois.
Gauthier — d'argent, à l'émanche de quatre pièces de gueules, mouvante du flanc sénestre. Lorraine.
Anstrude Hulli — originaire d'Ecosse : de gueules, à l'émanche de quatre pièces dargent, mouvante du bas de l'écu. Bourgogne.
Quiqueran de Beaujeu — parti d'or et d'azur, à l'émanche de deux pièces de l'un en l'autre, mouvante du bas de l'écu. Languedoc. ^
ÉMANCHÉ, — se dit de l'écu divisé par émanches de deux émaux alternés. Uditfère de Vémanche^ en ce que l'écu émasieké est divisé en deux parties égales, et qu'il a tou-
t'ours des demi -pointes mouvantes des )ords. Vémanché laisse au champ de Técu quatre parties des sept de sa largeur, ion* qu'elle est mouvante des flancs, et cinq pat* ties lorsqu'elle meut du chef ou de la pointe. L'émancné n'étant autre chose que la ria-
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Dion de deux émanches opposées , est le champ même de Técu.
Emanché se dit aussi du chef, de la fasee, de la croix, du sautoir, de la bande, du chevron, etc., divisés dans le môme sens.
La Teissonniêre — parti émanché de cinq pièces et une demie (for sur gueules. Bourgogne.
lambert — coupé émanché de trois pièces de gueules , sur deux et deux demi-pièces d^argent. Paris.
Àban — fascé, émanché d'or et d*azur de huit pièces, les pointes arrondies. Dauphiné.
HurauU — de gueules, à Técusson d'or ; au chef parti émanché de quatre pièces, et une demie du même sur azur. Barrois.
Le Lyeur de la Val — d'or, à la croix émanchée de trois pièces et deux demies d'argent sur gueules, cantonnée de quatre tètes de léopard d'azur. Champagne.
uArgicourt — d'or, au lion de gueules ; à trois chevrons émanches d'azur et d'argent, brochant. Picardie.
Vaudrey — de gueules, émanché d'argent de deux pièces. Franche -Comté.
Chisseu — d'argent, au chef émanché de sable, chargé de trois quintefeuilles d'or. Franche-Comté.
Malleville— d'azur, au chef émanché d'argent chargé d'un lionceau de gueules.
Yemois — de gueules, émanché de deux pièces d'or. Franche-Comté.
Grosan — d'azur, émanché d'Dr de deux pièces. Franche-Comté.
Castres (V.) — d'argent, à quatre émanches de gueules , mouvantes du flanc sénéstre de i'écu, au chef de France. Languedoc. Hotman — parti, émanché d'argent et de gueules. Ile de France.
Yalat — émanché de gueules sur or, d'une pièce et deux demies. Languedoc.
Du Bois de Courceriers — émanché d'argent et de sable, du chef à la pointe. Maine.
Landas — parti, émanché de gueules et d'argent. Artois.
Baillescouri — parti, émanché d'argent et de gueules. Artois.
Gantes — d'azur, au chef émanché de quatre pièces d'or. Provence.
Fougères — d'or, au chef émanché de gueules de trois pièces. Berry.
Monigesoie — de feules, au chef d'or émanché de quatre pièces chargées de quatre pièces recroisettées. Franche-Comté.
Occors — de gueules, au chef d'or émanché de trois pièces. Franche-Comté.
Du Puis — d'azur, au chef émanché d'or. Champagne.
Ckoisy — d'azur, au chef émanché d'or.
Champagne.
Rabeau — d'or, au chef émanché d'azur.
Orlécioais.
Lambert — coupé, émanché de trois pièces de gueules sur deux et deux demi-pièces d'argent. Angoumois.
Bruysetê — parti , émanché d'or et d'azur de (rois pièces, à trois besants d'or en pointe,
au chef d'argent, à trois bouteroles de gueules. Bresse.
Du Roy — parti, émanché de gueules et d'argent , de six pièces et deux demies ; au chef d'azur, chargé d'un croissant d'argent entre six besants d*or, trois de chaque côté mal ordonnés. Guyenne et Gascogne.
Chazeron — d'or, au chef émanché de trois pointes d'azur. Auvergne et Bourbonnais.
Landas — émanché , d'argent et de gueules de dix pièces. Flandre.
Ainval — d'argent, émanché de gueules à la bande d'azur côtoyée de deux cotices de même brochant sur le tout, briséed'une molette d'azur au côté sénestre. Picardie.
Papus — émanché d'or et de gueules, coupé de sable, à l'aigle d'argent. Languedoc.
Assé — émanché d'argent et de sable de huit pièces. Ile de France.
Bérail — parti, émanché de gueules et d'argent. Guyenne et Gascogne.
Melat — coupé , émanché de gueules et d'argent, les trois pointes émauchées de gueules, aboutées d'autant de roses en fasce abaissées. Dauphiné.
EMAUX. — L'or, l'argent, le rouge, le bleu, le vert et le noir, ont été employés de tout temps comme marques de distinction dans les armées. On en peignait les boucliers des soldats et les drapeaux de guerre. Les
3 lia tre factions du cirque, qui furent l'origine es tournois, se distinguaient entre elles par le blanc, le rouse, le bleu et le rert. On y ajouta l'or pour Tes armes des princes et des capitaines, le noir comme signe de deuil, et ces six couleurs, d'abord seules employées en armoiries, reçurent le nom d'émaux^ parce qu'on peignait les armoiries en émail sur les meubles, particulièrement sur les vases d'or et d'argent et sur les armes.
Dans la Chronique de Louis II , duc de Bourbon, ch. 9, il est dit du connétable Duguesclin, « à son partir lui donna le duc un bel banat d'or émaillé de ses armes. »
Dans l'inventaire des meubles de la chapelle du roi, fait sous Charles VI, le 13 décembre ii^20, on lit : « Item^ un calice d'or où a au pied d'iceluy un sauveur éroaillé ; et la verge et le pommeau émaillez d'azur semez de fleurs de lys d'or, et en la platine un rond émaillé d'azur. »
Les hérauts des princes portaient des plaques émaillées des armoiries de leurs ipaîtres, et c'est ce qui fit donner le nom d'émail à ces plaques. On lit à l'article 29 des statuts de l'ordre de Saint-Michel : « II y aura un officier nommé le héraut roy d'armes appelle Mont " Saint "SKehel y lequel sera homme prudent et de bonne renommée, sçachant et expert à l'ofiice auauel on baillera un émail (pii sera dudit ordre et le portera toute sa vie, et luv mort, ses hoirs seront tenus le rendre au trésorier de l'ordre, sinon qu'il eut été perdu eu aucun voyage ou fait honorable. »
Les hérauts portaient sur ces émaux, nonseulement les armoiries de leurs souverains.
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mais encore celles de plusieurs chevaliers, comme nous rapprend Froissant au liv. m, chap. 38, de ses Chroniaues.
Le mot émail vient du latin maltum et imaltumf d*où les Italiens on fait esmalte et les Espagnols smcUio.
Les émaux du blason sont de deux sortes, métaux ^t couleurs. Les métaux sont au nombre de deux seulement, For et Targent, auxquels on a laissé leurs noms. Les quatre couleurs, auxquelles on en ajouta plus tard une cinquième, sont le rouge, nommé en armoiries gumles; le bleu, azur; le vert, sinople : le noir, sable ; et une dernière couleur assez indécise et qu'on appelle pourpre. (Voir ces différents mots.)
Les Français sont les seuls qui se soient servis de termes particuliers pour désigner les émaux du blason. Les Anglais, qui ont occupé si longtemps une grande partie de la France, nous ont, il est vrai, imité en cela, mais les autres nations n'employèrent jamais que les expressions ordinaires à Texception toutefois (lu mot azur^ qu*ou rencontre assez souvent chez les Italiens et les Ëspa** gnols.
En France, les deux termes les plus anciens sont azur et gueules; on les trouve souvent dans le tournoi de Glamecy qui est de 1285:
Aa chef des rans vi chevanchant Un chevalier preux en saichaot D*or et de gueules fu bandez Lambiaux a*azur ei bezantez.
Nous reproduisons ici la dissertation de Du Gange sur Torigine et l'usage des couleurs et des métaux dans les armoiries.
La cotte d*armes a esté le vêtement le plus ordinaire des anciens Gaulois : il estoit appelle par eux sagum (1), d*où nous avons emprunté le mot de saue ou sayon. Sa forme estoit comme celle des tuniques de nos diacres, et même quelques-uns de nos auteurs lui en donnent le nom. Pour l'ordinaire elle ne passoit pas les genoux, ainsi que Martial a remarqué,
(2) Dinùdiasque notes GalHca palla tegiL
Ils s*en servoient en temps de guerre pardessus la cuirasse, de même que les chevaliers françois de la cotte d armes, qui a retenu cette appellation parce qu'elle se mettoit pareillement dessus les armes, à l'exemple des anciens Grecs, qui usoient d'un semblable vêtement pardessus la cuirasse, aptiellê pour ce sujet iiTtOw/ifloudiov, et: irtfidM^axtMy,dansPlutarque (3), duquel nous apprenons que son principal usage estoit à l'etTet de reconnottre les cavaliers des deux partis. Il est fait mention de ces cottes d'armes dans quelques auteurs grecs du moyen temps, qui les appellent d un terme grec barbare, tantôt (4) ifrcX«pc3CMv, tantôt ivmo- «Xi^svoi», parce qu'on s'en revétoit par dessus
(OBayffdeRevest.
(« L. I, cp. 97.
^o) Plot, in Arux.
\4) ftigali. et Meurs, in opéra Gloss.
la cuirasse. Tzetzes les représente fe. dues ainsi qu'estoient les cottes d'armes (i).
Les François se servoient dans les commencements d'une sorte de vêtement, ou de manteau qui leur estoit particulier, qui, estant mis sur les espaules, venoit jusqaes en terre par devant et derrière, et par les cotez à peme touchoit aux genoux, qui est la forme du manteau roval de nos rois aui jours de leurs sacres. Mais depuis qu'ils passèrent dans les Gaules, ils quittèrent cette sorte d'habit et prirent la cotte d'armes, ou le sayon des Gaulois, acause que leur usag[e leur semble plus convenable à la profession qu'ils faisoient de la guerre, et moins embarrassant dans les combats : Qm bellicis rébus apHorvideretur ille habitus. Ce sont les termes du moine de Saint-Gai (2).
Toutefois, comme la nouveauté plaît et que les François sont naturellement portés au changement, ils portèrent quelquefois les cottes d'armes plus longues, et jusques à mi-jambes, et même jusques au talon.
C'est ainsy que Nicetas représente la cotte d'armes du prince d'AntiOche, seigneur françois, au temps du tournoy qu'il fit à Antioche à l'arrivée de l'empereur Manuel Comnene. « Il estoit, dit-il, monté sur uq beau cheval plus blanc que la neige, revêtu d'une cotte' a'armes fendue des deux cotez, qui lui battoit jusques aux talons :âfKirfx«pwç x»Tôîv« ^o-x^vt-ôy iro^qvfxp (3). » £t Froissart
nous dépeint Jean Chandos, chevalier anglais, « aorné d'un grand vestement qui lui battoit jusqu'à terre, armoié de sonarmoirie, d'un blanc saint, è deux paux aiguisez de gueules, Tun devant, l'autre derrière [i].» La Chronique de Flandres, parlant de 1 empereur Henry de Luxembourg: « Et fut monté sur un grant destrier, et avoit veslu un tornicle d*or {tunicà) a aigle noir et deui manches liées qui aloient jusq[ues sur la main ; et ce tornicle luy pendoit jusqu'à my-jambe (5). p Cette forme de cotte d armes longue se remarque souvent dans lei anciens sceaux. Saint Bernard a ainsy parlé do celles des chevaliers du Temple : Operitti equos serieis^ et pendulos nescio quos pcmniculos loricis susperinduitiSf dspingitU hatUUt elypeoSf et sellas (6), etc.
Mais parce que cette sorte de vêtemeot estoit presque le seul où les seigneurs, les barons et les chevaliers pûsseol faire éclater leur magnificence, acause qu'il cacboitle surplus des autres habits et les armes* ils les faisoient ordinairement de draps d*or et d*argent, et de riches pannes ou fourrures d'hermines, de marthes zebellioes, de gris, de vair, et autres de celte nature Et c'est des cottes d*armes ou'il faut entenure Albert, chanoine d'Aix-la-£hapelle, lorsqu'il décrit les accoutrements de Godefroy de Bouillon et des autres barons françois quand ils vin-
(I) Tzetz. ad Hesiod. opéra.
!î\ Monach. Sangall. lib. i, cap. 36* Si Mcet. in Man. lib. m.
A) Froiss. tom. I, cap. 277.
5) Chfoii. de Fland. cb»p. 51.
6) S. Bernard, io exbort ad nulitTesipti, cç. 1
EMA
DICTIONNAIRE HERALDIQUE.
EMA
rent se présenter devant Tempereur Alexis Comnene, écrivant qu'ils y parurent m splendore et omatu pretiosarum vestium^ tam ex osiro quam aurifrigio, etinniveo opère harmellino.et exmardrinojgrisioque et vario, quibus GaUorum principes prwcipue utuntur (1). Et ailleurs racontant une défaite des François, il dit que les infidèles y firent un grand butin, et emportèrent molles vestes^ pellieeos tarios, grisios^ harmellinos, mardrinos^ ostra innumerabilia auro texta miri decoris^ operis, et coloris (2).
L*abus qui se glissa avec le temps dans le port de ces draps d'or et d'argent, et de ces riches fourrures vint à un tel excès, particulièrement dans les occasions de la guerre, et aux voyages d'outre-mer, qu'on en interdit l'usage comme esliint une dépense supei-flué et de nul fruit. En celuy que le roy Pbilippes Auguste, et Richard, roy d'Angleterre, entreprirent l'an 1190, entre les ordonnances qui furent dressées, pour établir l'ordre dans la milice, il fut arrêté ue l'on s'abstiendroit à l'avenir, du port el'écarlate, des peaux de vair, d'hermines ot de gris, dont la dépense estoit immense, et plus vaine que nécessaire (3) : Statutum e$t etiam quàdnullus varto, vel grisioj vel sabellinisy vetescartelis utatur. Il semble que cet ordrefut encore ot>servé sous le règne de saint Louys, qui en ses voyaçes d'outre-mer, s abstint de porter l'écarlate, le vair, et rhermine , ab illo enim tempore unqiMm indutus est scarleto , vel panno viridi , seu hruneto^ nec pellibus vartis^ sed veste nigri coloris^ vel camelini , seu persei. Le sire de Juin ville rend le même témoignage, écrivant « qu'onques puis eu ses abits ne voulu ()orter ne menu vair, ne gris, ne escarlate, ne estriefz » et espérons dorez {k) .» Et ailleurs il assure que tant qu'il fut outremer avec ce saint roy, il n'y vit pas « une seule cotte brodée. »
Comme cet abus continuoit, et qu'il n'y aToit personne qui ne s'incommodât pour se couvrir de ces pannes exquises , on fut obligé, en Angleterre, aux deux parlemens (joi furent tenus à Londres, l'an 1334 et i ao 1363 (5), de faire défense à toutes personnes qui ne pourroient dépenser cent livres par an, d'user de fourrures. C'est ce
r' a donné sujet à deux auteurs alemans se plaindre de cette manie qui avoit cours de leur temps : Ad marturinam vestem itnhelasntêê quasi au sumrnambeatitudinem{%). C'estoit particulièrement dans les occasions de la guerre, où les grands seigneurs faisoient paroltre leur magnificence dans la richesse des habits et des cottes d'armes.
(1) Albert. Aq.,lib. ii, cap. 16.
(2) Ibid., fib. y, cap. 20.
p) GaUl. Ncubr., Ub. m, cap. 22 ; Goill. de Nang., P- 546 ; Gauff. de Belloloc., cap. 8.
WloinviUe.
(o) Tho. Walsiiig., in edil. III.
16) Heimod., lib. i, cap. 1. AdamBrcin., c. 227.
Guillaume de Guigneulle, moine de Chaillis :
Ou sont bannières desploiées.
Ou sont byaumes et bachioels, Tymbres et veslus velues, A or baltu et à argent.
Et à autre comitoiement (1).
Ce n'est pas pourtant quej'estime que l'on ait seulement commencé h porter ces riches fourrures depuis les guerres saintes : estant trop constant que les François en ont usé dès le commencement de la monarchie.
Eguinard écrit que Charlemagne estoit ordinairement vêtu à la françoise : Vestitu pa^ trio y hoc est Francico utebaturj et que durant l'hyver, ex pellibus lutrinis thoracê confecto humeros ac pectus tegebat (2). D'où nous apprenons que les anciens François se servoient de fourrures dans leurs vêtements oomme jes autres peuples septentrionaux.
Rutili us Numatianus (3), Glaudian (4), et Sidonius (5), nous représentent les Gôths et leurs rois tout fourrez et estant appelez pelliti reges. Le même Sidonius témoigne la même chose des Bourguignons (6). Odon de Cluny dit que Geraud, comte d'Aurillac, vestimen^ tis pelliceis super vesiibusutebatury quia genus istud indumenti soient clerici vicissim et laici in usum habere (7). A quoy se rapporte ce passage d'Yves, évesque de Chartres, écrivant qu'Ëstienne qui se vouloit conserver en Tévéché de Beauvais, avoit attiré la plupart des chanoines à son parti par le présent qu'il fit à chacun d'eux de ces riches fourrures: Quos sibi pelliculis peregrinorum murium^ atque aliis huiusmodi vanitatum aucupiis inescaverat (8). Koger de Houeden dit que l'évesque de Licolne estoit obligé de présenter au roy d'Angleterre par forme de reconnoissance un manteau de martes zebellines (9).
Quelques savans se sont persuadez avec beaucoup de fondement que les heraudsont «mprunté de ces cottes d armes les métaux, les couleurs et les pannes, qui entrent en la composition des armoiries. Le savant Marc Yelser est un des premiers qui a avancé cette opinion en ces termes : Atque ego cornpertum habeo pltraque insigntà quorum meri colores j ex militari primo habitu manasse : seu {quod hactenus eodem recidit) m militum saga migrasse ex elypeis (10). Henry Spelman, auteur anglais, l'a aussi touchée en son Aspilogie, lorsqu'il écrit que ces riches peaux ont donné Meuauz gentilshommes d'en emprunter les couleurs pou^ les mettre dans leurs •écus et dans leurs armoiries : Sœpenumero
{l) Guill. deGuig.,(m sou roman iiis.daPclcrîi)ngc de roumaine lignée.
(2) Eguin , in Car. Magn.
3) Rutil., iib. 1.
4) Itîn. Claud. In Ruf.
|5) Sidon., iib. vu.
(6) Sidon., Ub. v, ep. 7.
(7) Odo Clun., lib. ii de Viu S. Gcral(fl, c. 5.
(8) Ivo Cam., ep. lOi.
(9/ Hoved., an.4i95 (iO) Yelser., lib. iv Rcr. Aug.
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pelleê qwBdam^quibus alias ad honorem et ingignia induebantur proeeres^ colorem clupeis subministrant armellinorum et zebeilino^ rum (1). Et après ces grands hommes, Tun de nos auteurs françois Ta encore avancée, sans la prouver, non plus que les autres, écrivant que « c'est par les veslemens qu'on a introduit Tusage du blazon, c'est-à-dire, la pratique des métaux, couleurs, et fourrures, et les termes et les règles, particulièrement pour le comportement des armoiries observées par les herauz jusques en ce temps (2). 9 Cette opinion est tellement plausible, que je ne fais pas difficulté d'avancer « que c'est effectivement de ces cottes d'armes qu'il faut tirer la source et l'origine des métaux, des pannes, et des couleurs qui composent aujourd'hui les armoiries. Mais comme elle pourroit surprendre d'abord, si elle n'estoit accompagnée de preuves authentiques, je me propose de continuer cette dissertation et de prouver, que ce que nous appelions vulgairement couleurs en termes de blazon n'est pas une simple couleur, comme on a crû jusques à présent, mais une panne, ou fourrure ne plus ne moins que l'hermine et le vair, que l'on baptize de ce nom. Car quant aux deux métaux qui entrent dans les armoiries, il n'est pas bien difficile de concevoir qu'ils n'ont esté tirez que des cottes d'armes faites de drap d'or et d'argent.
Entre les peaux et les riches fourrures, dont les auteurs du moyen temps ont fait mention, sont celles de vair, d'hermine, de
S ris, de martres ou martes, et autres reprises ans les vieilles ordonnances du péage de Paris, sous le titre de Pelleterie dans la coutume de Normandie (3), dans le Compte d'Estienne de la Fontaine, argentier du Roy,de l'an 1351, qui est en la chambre d^^ Comptes de Paris, et dans divers auteurs. Toutes ces fourrures sont reconnues vulgairement sous le terme général dépanner, qui est un vieux mot françois encore en usage parmy nous, pour marquer la fourrure, ou la doublure d'un manteau, et qui est particulièrement donné à plusieurs étoffes de sove, avant le fil long à
fuise de peaux, auxquelles elles ont succédé, usage des fourrures ayant cessé. 11 se trouve en toutes rencontres dans Froissart (^}, Monstrelet (5) et autres auteurs de ce temps là, lorsqu'ils font un dénombrement des meubles les plus précieux. Nos poètes l'emploient aussi souvent, comme le noman de la Rose, Guillaume Guiart, Martial d'Auvergne en ses Arrests d'cunour^ le Reclus de Moliens et autres. Quelques écrivains latins l'ont tourné par celuy de pannus^ et entre autres Geoffroy, prieur de Vigeois, en sa Chronique (6), en ce passage : Barones tempore prisco munifici largitores vilibus utebantur panniSy adeo ut Eustorgius episcopus vicomesLemovicensis^ et
{{) Spelm. Aspilog., p. 76.
(2) Charles Sesoing en son Trésor héraldique.
(3) Coost. de Norm., chap. 602.
(I) Froiss., tom. I, ch. 36; tom. Il, ch. 117: tom. III, ch. 70.
(5) Monslrdet, tom. Il, p. 78.
(6) Ch. 74.
vicecomes Combornensis arietinis ac vulpinit peUibus aliquoties uterentur^ qua$ po$t illot médiocres déferre erubescunt.
Je ne protends pas m'étendre sur toales les riches fourrures dont les grands seigneurs se revétoient. Je me renferme seulement eo la déduction de celles qui entrent dans la composition des armoiries , dont il y en a deux, qui passent, et sont reconnues sous le nom de pannes, sçavoir l'hermine et le vair; et les cinq autres sous le nom de couleurs, quoy qu'effectivement ce soit pannes, comme le vair et l'hermine, qui est ce que je prétends justifier après que j'aurai dit quelque chose des deux premières que les herauds ont toujours qu^flifié pannes et fourrures, acause peut-être que les pannes de gris, de gueules, do sinople, de sable et de pourpre estant simples de leur nature et sans mélange d'autres peaux et de figures, elles ont passé avec le temps pour les simples couleurs dont on se servait pour les exprimer dans les écus; ce que l'on ue pouvait pas faire de Thermine et du vair, parce 3 n'estant des peaux composées, ou du moins iversifiées par la cou'eur de leur poil, on a esté obligé de conserver leurs noms mèoies dans les blazons des écus.
L'hermine est un petit animal de la grandeur et de la forme d*un grand rat, et en effet est une espèce de rat, ainsi nommé par les naturalistes tant Grecs que Latins. Son museau est pointu et affuronné , sa peaa d'une extrême blancheur, à la réserve dg l'extrémité de sa queue qui est noire.
Pline (1) écrit que ces animaux se tiennent cachez tout le temps de l'hyver dans leurs tannieres, et qu'ils ont le goût excellcnl. ^lien (2) dit qu'ils ont une connoissance de l'avenir et que lorsqu'ils prévoient Quelque ruine de bâtiment, ils s'en retirent. Il ajoute ailleurs, que dans une isle du Pont-Euiio, nommée Héraclée parce qu'elle étoit dédiée à Hercules, il y avoit un grand nombre de ces rats, qui avoient du respect pour cette divinité, ne touchant à aucune chose de ce qui lui estoit consacré. Un heraud d'arœ» qui vivoit sous l'empereur Frédéric d'Austriche et Henry roy d'Angleterre, en un Traité qu'il a fait du devoir des herauds, remarque une autre propriété de cet animal» qui est, C[u'il appaise tes autres bêles qai sont en dissension les unes avec les autres et que lorsqu'il ne peut les accorder, il ^ conserve dans la neutralité. Saint fiierôfflc parle en quelque endroit de l'odeur agréable des peaux de ces rats, odoris autem suffis* et diversa thymiamaia amomum^ cyphU f^ the^ muscus, et peregrini muns pelUcwa (3. Sigismond d'Herberstin, en sa description o^ la Moscovie (4), nous apprend (ju'ilyades saisons de l'année oii Ws hermines ne sow pas si blanches ; et comme on les débite or-
(1) Plin., lib. VIII, c. 37. ^ ...
(t) iEUan., de Aniin. lib. vi, c. 40, ii ; Var. fc»lib. I, c. il.
(5) S. Hier., lib. u conU^ Jovio.
^4) Pag. 44.
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diuairemerit renversées, il ^ a des marques à la teste et à la queue qui font juger aux marchands, si elles ont esté prises en bonne saison.
La peau d'hermines a esté emploiée de tout temps à' usage de fourrure» et a esté en grande estime parmy tous les peuples pour son eitréme blancheur. Les coys^et les princes en ont usé comme de l'une des plus exquises, et s'en sont revêtus dans les grandes cérémonies : et les grands seigneurs en ont fait des cottes d'armes, qu'ils ont portées dans Jes armées. D*abord on se contentoit de joindre toutes ces petites peaux et de les joindre ensemble, en laissant pendre les aueûes, dont les extrémités qui sont noires lormoient cette diversité de couleurs qui se rencontre en la panne d'hermines. Ces peaux ainsi ajustées sont appellées par Ammian, dans le passage que je rap{)orterai incontinent, peÙêê s^veiirium murium conêoreina^ tœ (1). Ce qui a donné sujet auxherauds de blazonner l'hermine d'un seul nom, sans eiprimer le blanc et le noir, la nature de cet animal estant telle, que sa peau est naturel^ lement diversifiée de ces deux couleurs. Mais depuis pour rendre ces fourrures plus unies, on a retranché les queues, et on a moueheté cette grande blancheur de petits morceaux de peaux d'agneaux de Lombardie, qui sont fort noirs, avec une observa-» lion des distances ; en sorte que ce noir ainsi entremesié servoit à rehausser la bLncheur naturelle delà peau de cet animai.
Entre les peuples qui ont le plus usé de ces peaux, ont esté ceux d*Armenie, lesquels suivant l'autorité de Ju'ius Pollux, avoient un vêtement tout particulier, appelle par les Grecs fiii^Toç parce qu'il estoit lait de peam de rats, qui naissent en ce pais là.
Ap^ivt<wy ii Q liwatùÇf i in fivAv t6v itap «vToiir ffvv*
vfci7/ftfvo^(2). Alcuin semble avoir exprimé la force de ce mot, au poëme qu'il a fait deChariemagne, où parlant de Berte sa fille, il dit qu'elle avait à l'enlour du col une peau au'il a|)pelle murina, c'est-à-dire une peau d'nermine ou de raU de Pont (3).
Uctêû qulppg ferunt jMretioiam colla murinam»
C'est de FArmenieque ces petits animaux ont emprunté le nom qu'ils ont aigourd'huy ; car, comme ils ont esté appeliez premièrement rats de Pont, mures Poniici^ non que ce fust un rat de mer, ainsi que la Colombiere a mis en avant en sa Science Héroïque (i); mais parce que les peaux estoient Apportées en Europe, ou de cette isle dont £!ian parle aux lieux que j'ai citez, et qu'ailleurs (5) il semble placer près de l'embouchure du Danube, ou plutôt, ce qui est plus probable, de la province du Pont eu Asie ; ainsi dans les derniers siècles^ on les a nommez rats d'Arménie, ou du moins on A joint cet ac^ectif à leurs peaux, parce que
(1) Ammian., tlb. xxxi.
(î) Pollux, lib. vn, c. 15.
(5) Alcnin., Hisl. Fr., tom. U, p. 193.
(4 Pag. 43, 46.
(5) De Aoim., lib. xiv, c« 25.
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le débit s'en faisoit en cette province là, et Acause (jue ces animaux y prennent naissance : d*où vient qu'on appelloit ces peaux vul^ gairement peaux d'Arménie ou comme l'on parloit anciennement en France, peaux des Hermine ou d'JSTermtna, c'est-à-dire, des Ar« uieniens, parce que ces peuples avoient coûtume de s'en revêtir, suivant l'autorité de Pollux. Car en vieux François on disoit Hermenie au lieu d'Arménie, et Hermens au lieu d'Arméniens. Ville-Hardoûin parlant de Léon premier roy d'Arménie, ou de la Cilicie, ie qualifie de sire des Hermiines, ou lui-même en quelques epttres, qui se voient parmi celles du pape Innocent III (1), se dit aomtni^ omnium Armeniorum. Tudefood (3) se sert toujours du mot d'Hermenii au lieu de celui d'ilmietitt. L'auteur de la vie de Louis le Gros : Venerunt inauxilium soldani leoniensis Turcidtêarum Hermeniarum (3). Froissart {h) se sert souvent aussi du mot d* Hermenie ^ au lieu d'Arménie; comme encore l'auteur du roman de Garin de Loherans i
Ge te donrai mon pdiçon hermia, £t de mon col le maniel febelin»
Et ailleurs c
Sire, assis Tont Sarasin et Persent, Et Rox et Hoogre, et Hermin el Tirant
Quelques écrivains Latins qui ont parlé des peaux d'hermines les nomment hermellines^ comme Pierre Damian (5), Albert d'Aix (6), et entre les recens, Paul Jove et Alexandre Guaguin en leurs descriptions de la Moscovie, d'un terme usité par les Italiens, pour signifier quelque chose venant d'Arménie : dont ils se servent encore pour exprimer l'abricotier, appelle par les latins malus ArméniacA lui donnant le nom à'armellino. Les Espa-^ gnols nomment les hermines, arminoSf d un terme plus approchant du latin armenia.
Or, il n'est pas sans exemple que les riches fourrures qui ont esté en usase parmi les grands, aient esté reconnues au seul nom adjectif des provinces où elles se debitoient et d'où elles s'apportoient, sans spécifier lo nom ni l'espèce de TanimaU C'est ce que jo vais faire voir incontinent, lorsque je parlerai des martes zebellines. Qe qui n'a pas esté seulement en usage dans les derniers siècles, mais encore a eu lieu dans l'antiquité. Car je remarque que ces mêmes peaux d'hermines ont esté autrefois appellées peaux de Babylone, parce qu'elles se debitoient en cette capitale de 1 Assyrie, qui est voisine de l'Arménie. Le jurisconsulte Marlian (7) eu fait mention, comme aussi saint Hierôme (8j en l'une de ses épttres. Le Glossaire greclatin dit que beveventanum estoit une espèce de peau de Babylone, B«6^>>«mxo9 (9).
(1) Apud Oder. Rainai. '
{%) TudebcH)., lib. ii, p. 783, 784, etc.
(3) Gesu Liid. TI, c. 6*
(4) Fraisa., tom. IV, c. 79, etc.
(5) Petr. Ihim., Hb. n, ep. 2*
(6) Aibertr Aq.. lib. ii.
(7) L. Jnurdmm, 16, $ 7, IK dé Public. 8) S. Hier., ep. ad iMstm.
[9) Gios». Gr. Lac
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L'histoire ms. de Bertrand du Gucsciin )Hirle du (irap de Benevent :
Et getta-OD sur lai OB drap de
Un auteur Grec qui a fait un abrégé de la description du monde, dit que le trafic des
S^aui de Babylone, se faisoit en la Cappa- OCe: *Efiwophsiç iàxmyrmc |3.1ti9t«ç ir«tvT«;^ov itéfi-
vcxov icùXiw (1), et iElian» en ses livres de la Nature des animaux (2), fait assez voir aue ces i)eauxestoient les mêmes que celles d* Arménie, écrivant que les peaux de Babylone estoient peaux de rats et qu'elles se debitoient chez les Perses, qui les prisoient beaucoup, et en faisoient des robes ou des couvertures qu*ils appelloient xaviMcxâc dout Pollux (3) et Ammian (h) font aussi mention ; les Grecs recens appellent encore à présent les hermines (5) irivTcactv sans djouter l'espèce da l'animal et non-seulement les hermines, mais encore toutes sortes de rats indifféremment.
Les hermines ne naissent pas seulement dans l'Asie, et autres provinces de l'Orient, mais encore dans les pays septentrionaux. Justin, au I. 3 de son Histoire, dit que les Scythes qui habitoient .les terres occupées aiyourd'hui par les Tartares et les Moscovites se servoient de peaux de rats pour vêtements, ignorans l'usage de la laine : Lanœ USU8 ac vestium ignottu : et (juamquam frigoribus continuis urantur^pelltbus tamen ferxnis aut murinis vettiuniur (6). Ne faisant aucun doute qui n'ait entendu parler des peaux d'hermines, veu qu'il est constant que la Moscovie et autres provinces voisines, abondent en ces animaux : et cecy est encore confirmé par Ammian Marcellin, ]orsqu*il parle des Huns, que quelques auteurs qualifient du nom de Scythes : Indumentis operiuntur linteiSf vel ex pellibiM silvestrium tnurium €on$areinatis (7). Martin Cromer (8) dit que les marchands polonais en font grand trafic. Paul Jove et Alexandre Guaguin asseurent le même des Lappons , et autres peuples ^ tributaires du grand duc de Moscovie. Le juif Benjamin en son Itinéraire (9); et Jean d'Orronville (10) en la vie de Louys III, duc de Bourbon, remarquent aussi qu'il s'en trouve grand nombre dans les forêts de la Prusse. Alderesius, auteur de la Géographie arabe, témoigne qu'il y en a dans quelques forets de l'Afrique (11). Et enfin la Chronique ms. de Bertrand du Guesclin parle en quelques endroits des peaux d'hermines, qui
(i) Alipiî Antiocb. Geogr.
(i) iElian., deAnim., iib. xvn, c« 17.
[3j Jul. Pol., iib. VII, c. 13.
US Ammian., Iib. xiii.
[5J Noscopul., tUpi vyiSoy.
[6J Corona preliosa. Jusliii., Iib. ii.
[7) Ammian., Iib. xxu.
[8) Cromer., liv. i Polon.
[9) Benjamin., îo Iliner. exlreino.
(iO) Orronnille, c. 23.
/ il I Geogr. Nubiens., o. 9.
s'apportoient des pays appartenaiis aux Sar« razins :
Vestus moull noblement de sendanre et d*orrrols, Et de beaus dras ouvers d*llermins sarazinois.
Je ne veux point m'arréter à ce qui regarde le blazon de 1 hermine, parce qu'outre que cela est hors de mon sujet, cette matière d'ailleurs a esté traitée amplement par tous ceux qui ont écrit des blazons. Je remarque seulement que l'hermine estant l'annoiriedes ducs de Bretagne, en estoit aussi la derise. Bretagne, roy d'armes, décrivant l'enterrement du ccnir d'Anne, duchesse de Bretagne, dit Qu'à rentrée de l'église des Cannes où il fut déposé, il y avoit un grand écu partj des armes de France et de Bretagne, coaronné de deux couronnes, et enrichi d'une cordelière d'or (1). « Au dessous dudit escu il y avoit une ermine faite près du vif, ayant un fanon d'ermines au col, passante estoit sur une mote de verdure (que la Co* lombiere a mal pris pour de Teau) et diso t celle dite ermine, a ma vte, qui est raoïi-
aue mot dunoble pays et duchéde Bretagoe.i e mot n'est autre, si je ne me trompe, que le cry de guerre des ducs de Bretagne , n'ayant rien de commun avec l'hermine, quoique je n'ignore pas au'ils ont encore crié, miM Yves ou. saifu Malo : se pouvant faire qu'un comte ou duc de Bretagne s'estant vu en péril dans le combat , avoit imploré l'assislaDce des siens, en criant que l'on en vouloit à sa vie : mais cela n'est qu'une pure conjecture. ChifQet remarque encore que Frédéric d'Arragon , roi de Naples , mstitua Tordre d» l'Hermine en l'an 1&97, qui pendait à un collier d'or (2). Voilà ce que i ai remarqué de l'hermine : maintenant il laut dire quelque chose du vair avant que de parler des couleurs qui entrent en la composilioD des armoiries.
Tous les auteurs conviennent que le vair a esté une des plus riches pannes ou fourrures dont les princes se soient revêtus. Nos herauds qui le reconnoissent et l'admettent dans les armoiries, avec l'hennioe, le représentent comme parsemé de cloches, les unes en leur forme naturelle, les autres renversées jointes ensemble. Cœsar Vocellio, auteur italien, décrivant les habits et ia robe d'Ordeiofe Paliero, qui estoit doge de Venise en l'an 1085, dont k flgure se voit sur la porte du trésor de l'église de Saint- Marc de la même ville, dit que la robe de ce duc est fourrée de peaux de vair, qu'il représente comme le rapeionné. Voici les termes de cet auteur pour faire voir l'estime que l'on faisoit de ces peaux ancienneioeut. « // manto dungue era ai seta fHgiato (Tor^t et fodrato di vari pelli , ehe in gud tempi erano di grandissima stima^ et di gui imu^' che tarmi et Vinsegne di motte famigtie n<h 6iYî, fanno oltre le attre cose gueste pelli, clu chiamario vari, et percio si vede^ che l*alU^'
(1) Cérémonial de France, première édil., p* t^* tt\ Cbifflet., iD Aoast Child. c. tU
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chi pitiori qmUungue ffoiiéTvoltvano ritrar gualch€ gran perêonaggio diauttoriià ; lo de* pingevano ordinarienminie con un manio fodrato di guette pelli (1).
Là plupart des auteurs (2) écrivent que le vair I) est autre chose qu'une fourrure com-* posée de petits morceaux de peaux d*hermiues, et de celle d'une betellette, nommée gris, lesquels estant découppez et taillée ar« (istement en triangles, représentent la figure de diverses cloches renversées les unes contre li s autres, les droites estant de gris, les renversées d'hermines, au moyea de ce que le poil venant à s'eslargir au bas du triangle, et à semesler l'un parmv l'autre, il prend la figure de la cloche, ou d un verre, d'où quel* ques uns ont pensé que cette pelleterie a voit pris son nom : de là on infère qu'au blazon du vair, aussi bien qu'en celui de Thermiae i7 û'y a point de fonds, c'est*à -dire qu'il n'j a aucune pièce chargeante ni semée -.Vargent
Sui est emploie pour marquer la blancheur e l'hermine; et l'azur que représente le gris, auquel cette couleur tire plus que par une autre, estant vair : bien qu'improprement on prene aujourd'huy l'azur pour le vair, comme l'oa fait le^ mouchetures noires pour les hermines.
Ces mêmes écrivains (3) ajoutent que c'est pour cela que le nom de vair a esté donné b cette (>elleterie, acause de sa variété, estant (iirersiûée de peaux de'differentes couleurs, de même que parmy 1. s Latins (<t), vesiis va* ria dicebatuTj quœ erat discolor^ ditersisque coloribus comula. Car, suivant le dire de Cicerou (5), tarietas^ verbum laiinum esif idque proprie quidem in disparibus coloribus dicitur. Ceux de Babylone semblent avoir esté les premiers qui ont inventé ces sortes de fourrures marquetées et diversifiées. Zonare raconte que Sapor roy de Perse, qui vivoit du temps du grand Constantin, ayant fait voir & son fils Adanarse, alors jeune enfant, une superbe tente qui luy avoit esté envoyée de Babylone, jEaite de peaux d'animaux qui naissent en ce pa^rs là, artistement diversifiées et marquetées, il lui demanda ce qu'il lu V semblait de ce riche présent : à iaoy Adanarse fit réponse, que lorsqu'il seroit roy, il feroit faire un pavillon sans comparaison plus exquis, et qu'il le ferait faire de peaux d'hommes. Ce que cet auteur rapporte de ce jeune prince pour un présage de sa cruauté, qui luy fit perdre le royaume dans la suite du temps : et faisant voir d'ailleurs en cet endroit, que ces peaux de Babylone estoient de diverses couleurs et comme
marquetées : viatvà iroti tû noxpl ^ccxoficaOq ix B«- ^vXmoC èipf^aan àyx^P^^** «roixcX^irtpov tipyuv*
fUm (6}« S. Hierôme, si nous croions quel*
(1) Caesare 'Vecellio, de gll habilî antiq. et modemî del mondo* p. 42.
(2) FaiicbeU du Cheval, liv. i, c. 2.
(5) La Ro€^e-Ftavin, liv. x, c. 25, n. 15. Fauchèi et autres.
(4) Ant. Tbjlesius, de Coloribus» c. 15. Âlciat. Parerg. 1. il, c i.
(5) Cicer. de Fioib. lib. u.
(01 Zonar. tom. Ilf, p. 11.
ques-uns, écrivant à Lœta, a parié de ces peaux marquetées de Babylone, pro gemmis et serieo ditinos cediees amet^ in quibui n&ii auri et peliie Babylonicœ vermiculata pictura^ êed ad fidemplacuit emendata et erudita diS" tinctio (1|. Mais je ne doute pas que ce pas* sage ne doive estre entendu du parchemin ou du velin de ces livres, que l'on ornoit de figures, de peintures et de mignatures : car suivant l'autorité de Pline, colores diversos picturœ intexere Babvlon maxime celebravit et nomen impùêuit (2). Quoyqu'il en soit, ayant iustifié cy-devant que les peaux, dont ceux de Babylone faisoient des robes et des couvertures, estoient de rats; et^Zooare écrivant que la tente de Sapor estoit composée et marquetée de peaux du pays ; il est aisé de se persuader qu'ils ont esté les inventeurs du vair, qu'ils composèrent des peaux d'hermines et de gris, qui sont des animaux c[ui naissent ordinairement sous les mêmes climats. Quelques savants rapportent à ce sujet un passage de Callixene, dans Athénée (3); mais, selon mon sentiment, cet auteur semble parler des tapis de Perse diversifiez de couleurs et de figures d'animaux, appeliez parPIutarque SenriStç (4).
Monet,en son inventaire des deux langues, écrit que le « vair est une espèce d'écurieu de pou tirant sur le colombin par le haut du coi^s, et blanc sous le ventre : dont la peau, se dit-il , sert de fourrures aux manteaux des rois, laquelle on diversifie en quarreaux et tavellures de colombin , et de blanc , ores de plus grand, ores de moindre volume,
Îu'on appelle grand vair ou petit vair. » h auteur de ce temps (5) parlant des Moscovites, dit qu'ils sont pour la plupart marchans , et font trafic de peaux de maries zebellines, et de rats musquez, qui est, ce dit-il , nostre ancien menu ver, dout les roys etles grands portoient autrefois des fourrures. Aux Comptes d'Ëstieun^dc la Fontaine, argentier du roy, des années 1349, 1350 et 1351, au chapitre des pannes, il est souvent parlé « de ventres de menu vair. » Du Pinet, en sa traduction de Pline, semble donner le nom de rosereaux aux menus vairs. Mais quant à moy, j'estime que ces animaux, dont tous ces auteurs parlent, ne sont autres que les gris, que le juif Benjamin, suivant la traduction d'Arias Montauus, appelle d'un seul mot veergases ou vairsgrts , écrivant qu'il s'en trouve un grand nombre dans les forests de Bohême : Regio omnis montosa est^ silvisque frequentissima^ in quibus animalia itla inveniuntur^ quœ veer^
Îases dicun/MT, eœdemque zibellinœ dictes (6). ,a traduction de Constantin l'empereur porte : veer^a^fâ, alias martes Scyticœ^ où toutes fois ces derniers mots semblent estre
il) S. Hîer.,>ep. ad Laetam.
2) Plin., lib. vm, c. 48.
3) Athen., 1. iv.
4) Plut, in Agesil.
(5) Jean le Laboureur, en la relation du v«i]fage de la rcync de Pologne. j.. «, .
(6) Beigamin., in Itin., p. 114, edit. PlanU
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des traducteurs» car les zibellines ou les martes sont différentes des gris. Rolandin, en sa Chronique de Padoûe (l), fait état des ▼airs de Sclavonie; neantmoins les peaux de gris n'ont pas esté estimées si riches que celles de vair. Le Cérémonial romain » parlant des chappes des cardinaux, dit que : a quarta feria Majoris Hebdomadœ usque ad Sabbatum Sanctum , solebant uti cappis suis obscuris cum pellibus de griseis^ et non de ^artù, etc. (2).
Nos derniers herauds(3), (c'est ainsy que je nomme les auleurs de notre temps qui ont traité des armoiries) » écrivans au sujet du vair, disent qu'il y a une sorte de vair dans les blazonsy qu'on nomme befproy de vair^ ce qui est lorsque le vair est représenté en fi- Kures plus grandes , et qu'il y a moins de traits. Je voudrois qu'ils m'eussent cité quelque auteur de considération pour leur garand; car trouvant cette expression ini-
Eropre, j'aurois peine à la recevoir. Je sça v ien que Claude de Saint-Julien, en ses Mélanges historiques (b), parlant de la maison ' de Bautfremont , dit qu elle porte des armes parlantes, sgavoir des Beffroysmont ^ c'est-&dire beaucoup de beffroys : «Surquoy il faut noter, dit cet écrivain, que ceux se trompent, qui blasonnenl les armoiries de Baufiremont , vairées d'or et de gueules. Car le vray blazon est semé de beffroys, ou bauffro^s sans nombre. » Termes qui font assez voir que les beffroys sont differens du vair, oui est une panne ou l'autre est une cloche. Càv ainsy qu'il dit au même endroit , « le mot de beffroy signiûoit anciennement une «rosse cloche , qui picquée donnoit bel effroy, c'est-à-dire çrande frayeur. >» Ce n'est pas pourtant que je voulusse admettre celte définition du beffroy, ne me souvenant point d^avoir leu ailleurs oue la cloche du beffroy ait esté nommée benroy, qui estoit un nom donné ordinairement aux tours de bois, dont on se servoit anciennement pour faire les approches lorsque Ton assieçeoit une place, «insy que j'ai amplement justifié en mes ' observations. Il est vrai neantmoins que Dominici f5) a traité de cette façon de parler, battre le beffroy ^ c'est-è-dire sonner ja cloche de beffrov : et Eslienne Pasquier (6) dit Sue le mot de beffroy est corrompu au lieu 'tfjfroy^ et que sonner te beffroy en une ville, n'est autre chose que sonner Veffroy. Quoyqu'il en soit, il est fort probable que le vair a esté distingué du gris, en ce que le vair estoit de peaux entières de gris, qui sont diversifiées naturellement de olanc et de gris, ces petits animaux ayant le dessous de ventre blanc et le dos gris, de sorte qu'estant cousues ensemble sans art , elles formoient une variété de deux couleurs. Mais depuis on en a usé comme aux hermines qu on a tavellées de petits morceaux de peaux
[{\ Rotand., !. ii, c. 14.
(2) Cérém. Rom., 1. m, p. 323 b. (3} GUbert de Yarennes. La Golomb.
ri) Mélanges hist., p. 355.
[5) Aa Trailé du Franc-alea.
[6) Psuqoier, ea ses Rccb., L viu. c. 62.
noires, au lieu des queues qui faisoient le même effet : car on a composé le vair des dos de gris, et des peaux des nermines , qu'on a ajustées en triangle en égale distance, ainsi que j'ay remarque ; et comme pour exprimer le vair dans les armoiries, on s'est servi de deux couleurs, savoir de l'azur pour dénoter le gris , et de l'agent pour marquer Tbermine : ainsi pour figurer le gris, dont on se servoit dans les cottes d'armes, on a employé l'azur dans les écus et les boucliers , la couleur grise, qui a emprunté son nom de celle du dos de cet animai, estant une couleur uui tient également du noir et du blanc, appeliée par les Grecs (l)faioç, qu'un grammairien
5 rec définit ainsi : fftcôç ô fi<ffov)tv«ov mi fLiimi^ç^ *où on a formé ensuite le mot de Xfv«êr«Mc qui est une couleur entre le blanc et le brun, qui n'est autre que la crise : Pline (9) et Martial (3) se sont servis de ce terme qu'ils ont latinise. Il y en a même qui estiment avec beaucoup ae fondement que la couleur appeliée pseudo'faeiinus , en la Vie de S. Grégoire le Grand , pape [k) , n'est autre chose que le gris , n'étant pas tout à fait blanche, et tenant du brun, de même que dans Marcellus Empiricus, la couleur du poil du lioti est appeliée pseudo-flavus (5), parce qu'elle n'est pas absolument jaune, colore pseudoflavo^ quasi leonino. Cet auteur seplait à cette manière d'expression, dans lequel, pseudocalidus , et pseudoliquidus (6), c'est ce qui n'est qu'à demy-chaud , et à demy-liquide. La seconde couleur qui entre dans la composition des armoiries est le gueule. Ceux qui n'ont pas pénétré dans la véritable signification de ce mot, se sont persuadez qu'il venait de gula^ ou de la gueule des animaux, qui d'ordinaire, paressant sanslante, exprimoit naturellement le rouge. Mais soit que cette pensée ait quelque probabilité, il est constant que le gueule estoit une espèce de peau teinte en rouge. Saint Bernard nous l'apprend formellement en l'épitre qu'il écrit à 1 archevêque de Sens, en ces termes : Jfforreant et murium rubricatas pelliculas^ quas gulasvocantf manibus circumaare saeratis (7>. Donnant à connottre, par celte manière ae parler, que ces peaux estoient de rats, c'està-dire de rats de Pont ou d'hermines teintes avec artifice. Brunon, qui vivoit quelque temps avant saint Bernard, a ainsi parlé do de cette espèce de pelleterie en son Histoire de la guerre de Saxe : Unus ex illis cajusdamnobilis ex euria crusinam gulis omalofit, quasi fur tim prœcidit (8). Le mot de crusina dont Ditmar (9) se sert encore au 1. 5 de son Histoire, signifie une espèce d'habit fait de
Esaux, et est un terme des anciens Saxons, e Glossaire d'^lfrit, mastr%kcajvHmQ9iruga
(1) Basil., de ExereiC. mm.
%\ Plia., lib. XXXII, c. 10.
3) Maniai., lib. i, epigr. 97.
4) Joan. Dtac, I. iv, c. 85.
5) Marcel. Enipir. c. 8.
6) Cap. 5 et ufl.
7) Epist. 42.
%\ Rer. Gerin. Freheri, lom. 1, p. ISS. 9) Dilinar., lib. v, p. 54.
EMA
DICTIONNAIRE HERALDIQUE.
E.\rA-
ervtne: et celui de Somner, Crusene^ tunica exftrinis pellibuSf mastruca. Anastase, bi« biiolhequaire , en son Histoire ecclésiastique (1), après Theopbanes (2), semble faire loeution de ces peaux roug'es xoxmu 9f ouor^u pelles eoccinŒf qui sont peut-estre celles que renapereur Constantin Porpbyrogenile appelle itpfMTw àXn^nù (3), n*est.que ces peaut ne soient peaux oorroiees et teintes en écariate, que Roçer de Hoveden appelle cordoUan vermeil (k) » et dont parle Gorippus, lorsqu'il décrit la chaussure des empereurs de Constantinople (5) :
Cmrof ne punkets induxU regia mnclii^ Parthica campano dederant quœ tergora fuco.
Guillaume de la Fouille» parlant de ces botinea impériales (6) :
Atiumilur imperialin Purpura^ pe$ dexier decoratur pelle rubenti, Qua soUt^ imperii qui curam wtcipit, uti.
Tant y a que le Reclus de Moliens, en sa patenostre ms.» semble dire que Ton se servoit des peaux de martes pour les teindre en rouge, les appellaot sabelines engouUeSf en ces vers (7) :
Eo tels euTres n»neal Deablest Au règne nostre Creatourt Ne gardent niie cliu Seigneur, Qui tant ont dras outre raison.
Cote, surcot, blancliet, plichon, Houches, Diantaus, chappes fourrées.
De sabelines engoulées.
Ce qui se pourroit encore entendre des martes blanches, dont Adam de Brème (8) {tarie en quelque endroit de son Histoire, ((iii naissent dans la Norvège. Le roman de barin donne la mémo epithete aux hermines; ce qui justifie qu*on se servoit aussi des heriiiines pour les teindre en rouge :
Ailleurs
Si et yesui un fiermin engoulé.
Et pardessus un bennln engolé.
Il est parlé, dans la vie de saint Woxphelme, anbé, des peaux de béliers rougies, pelles rubricatœ arietum (9). Depuis, pour exprimer cette esnece de pelleterie oans les écus et les boucliers, on s'est servi du vermeillon. Jean de Sarisberg : Si autetn minium colorve alius^ quocutnque ictu casuve^ aclypeo excidit^ hoc garrula lingua,si lieuerit , memoriale facU in sœcvlum sœcu^ li (10).
La troisième couleur dont on se sert dans les blazons est le sable. Guill. Guiart, eu Van 13M.
(I) Anast., Hist. ecd., p. 178.
(21 Theopban., p* 422.
13 j Constantin.» de Adm. imp., c. G.
4) Hoved., p. 715.
[5i Goripp., deLaud. Just., lib. ii.
(6) GoilL A^uL, lib. i Rerum Nom.
Le Reclus de Moliens.
[8) Adam. Brem., c. 239.
[9i Conrad. Monacb., in Yita VTolpbemi abl>., t\m\\ Sur. 20 April.
{10^ Jiian. de Sarisb., Polycr. lib. vi, c. %
Es pennonciaus et es bannières,.
Dont li vent tient nuiîntes enverses.
Reluisent les couleurs diverses.
Gomme or, azur, argent et sable^
qui ont esté puiser Torigine de ce is le sable noir, dont Vitruve (1), Pa!-
Ceux
mol dans' , ,,,- —
]adius(2}, etThwrocz (3), eu son Histoire de Hongrie, ont parlé, se sont notoirement mépris ; car on doit tenir pour constant que le sable est une espèce de pelleterie. Phîlippes. Mouskes, en la Vie de Louys VIII, autorise assez cette pensée par ces vers :
S*il Y avoit assés encor De rices dras baltns ài or, De dras tains, et d*escarlate, Detranciés à grans barates.
Sables, ermins, et vairs et gris, Asjouvenciaus, et as viousgrîs.
Un judicieux auteur de ce temps. a avancé avec beaucoup de fondement que le mot de sable a esté lormé de martes zebelines, qui de leur nature sont noires (k) : Sabulum vera quod est nierum^ non a stAulo defiexuv^ sed a muribus Pontieis nigri coloris^ quod vocant martres sabelinas vel sabtUinas. Quoique cet auteur n'ait avancé cette opinion c|ue par simple conjecture, sans ravoir autorisée d'aucun passage; et qu'il se méprenne, en confondant tes rats de Pont avec les martes; si est-ce qu'il n'y a pas lieu de la févoquer en doute, après ceux que je viens de entier. £1 quant à l'origine de ce mot, j'estime que les martes furent surnommées zebeliAes ou sabelines ^ acause de Zibel, ou Zibelet, ville maritime de la Terre-Sainte, appellée par les anciens Biblium (5), et située entr^ la ville d'Antioche et le château d'Archas, où elles se dé* bitoient, et d'où elles estoient apportées en Europe. Et comme les rats de Pont furent simplement nommez hermines» parce que les peaux de ces animaux se débitoient ea Arménie, il en est arrivé de même des mar^ tes, dont les peaux ont esté nommées zebel-» Unes, de U ville de Zibel, et en terme plus court, zeble, ou sable. Guillaume de Neufbourg les appelle sabellinœ (6) simplement comme encore Arnoul de Lubec en ce passage : Begina cuilibet militi addidit pelles variasy et pelliculam zobellinam (7). Le ro^ man de Garin :
Or le donrai mon pelîçon hermln,.
El de mon col le uiaiilel sabelin.
Jacques Millet en la destruction de Troie :
Si est le champ fait de broudare De fine marte sab^Une.
Cette peau est nommée par Pierre Daroian pe//t> gibellinica, à l'endroit où il parle d'un ecclésiastique mignon : Hic itague nitidulus et semper omatus incedebat^ Ua^ ut caput
(1) Vitmv.^ lib. ii, c. 4.
(i) Pallad.,de Re rust., 1. 1, c. 10.
(3) Thwrocz., part, ii, c. 5.
(A) Dadin de AUaferra, de Duc. et Com« Provlii», 1. ni, c. 5.
(5) Sanut.
(6) WiU. Ncub., 1. ni, c. ^
(7) AraoL Liib., l. n, c. b%
iB9
EUA
DIGTIONNÂIRR HERALDIQUE*
EMA
ejtis nunauam nisi gibellinica pelliâ obiegeret (1). 11 eatend parler de Taumuce dont il se couvroit la teste.
Il n*est pas aisé de découvrir Torigine du luot de sinople, dont les herauds se servent pour désigner la couleur verte dans les blazons : car la Colombiere s'est trop mépris,
3uand il a dit que le sinople estoit une espèce e craie, ou minéral, qui est propre à teindre en vert, et qui se trouve aux environs de Sinope, ville a*Asie, d'autant que le sinopis^ dont ît a entendu parler, est une craie rouge qui se trouve aux montagnes de Sinope, comme nous apprenons d'Auger Busbecq (2) en son Itinéraire d'Amasie, avec lequel neantmoins Dioscoride (3) et Eustathius (4)
De s'accordent pas, remarquans qu'elle ne
îUe s'y portait de la Cappadôce (où Pline (5) et Stra-
naît point vers Sinope, mais qu'elle s'y ap-
bon (6) écrivent qu'elle croit), et qu'elle s'y débitoit. Quoyqu'il en soir, tous les auteurs conviennent que le sinopis esloit une espèce de vermeillon. ll.estappelé'Aaajpin fiûiTOf (7) par Dionisius, et par Dioscoride fiikxoç Icvmirc3a6« Terentianus Maurus confond toujours le vermeillon avec le sinopU : car, ou il a dit (8), instar tituli fulgidula noiabo tnilto , ailleurs il dit, ex ordine fulgens eui, dai hcum sinopis ; et plus bas, iiiulus prœscribet iste discoior sinopide. Marcellus Empirjcus (9) confond aussi le sinopis avec le minium, ou le vermeillon. Il est bien vray que Vitruve (10) fait mention d'une craie verte qui croît en divers lieux, et particulièrement à Smirne : mais elle n'a rien de commun avec le sinopis. J'avoue aussi que je u'ay pas encore pu découvrir ia raison
rmr laquelle on a donné le nom de sinopis la pelleterie teinte eo vert, et je n'oserois Sas assurer que ce seroit à cause qu'elle se ébitoit en une ville maritime de la Cappadôce, qu'Albert d'Aix (il) en deux divers endroits appelle Sinoplum^ et Matheo Villani SinopoU fli) : et que du nom de cette ville, où le tranc s'en faisoit par les Europeans, elle fut appelée sinople, comme les martes, et les rats de Pont prirent leur appellation des lieux où celles fourures se debitoient : l'épitaphe de Gilles de Chein, qui fut tué à la uataille d'Azincourt, emploie le moi de sinople, pour exprimer le vert.
Puis la mort à lui s^ajousta En un camp couvert de sinoble.
Ou maint prince et maint bomnie noble Finirent en affaire miUunt(l3).
(1| Petr. I>am., lib. v, ep. 16, et Ub. u, ep. 2,
iSi Busbecq., in lUn. Amas.
i5) Dioscor., lib. vi, c. 61 «
US Eastalh., ad Dion.
J5^ Plin., lib. xxxv, c. 6.
(6) Strab., lib. xn.
il) Dionys.,^iv Hîpmy. p. 159.
, , TerenuMaur. EguinarUinCarotoMag., p. 104 Cipitul.
(9) Marcel. Emp., c. 14,
(10) Yilruv., lib. vu, c. 7.
(11) Albert. Aq., Ub. viii, c. 18, 22. (lé)M.iib. Vill.,lib. X, C.63.
hS\ Aux preuves de riltst. de Guiucs. p. 089*
Reste la cinquième couleur des blazona qui est le pourpie; quoy qu'elle se rencontre rarement dans les armoiries, si est-ce que Jacques de Guise (1), l'auteur du Songe du Verger (2J; Sicile heraud d'armes du roj d'A^ ragon, en son blazon des couleurs, et autres Tadmettent. Je ne veux pas m'arrèter à ce qu'ils en disent, je remarque seulement, qu'en fait de blazon, le pourpre est une panne et une espèce de pelletericainsi nommée acause de sa couleur fort connue dans le Compte d'Estienne de la Fontaine argentier du roy, qui commence au 26' jour d'avril l'an 1350, et finit au 28' jour d'août suivant, au chap. des Pennes et fourrures : Pour fourrer une robe de quatre gamemens pour le dit Guillaume Poquaire, pour leiour de sa chevalerie,, pour les deux surcos, deux fourrures de grosses pourpres, 4 liv. 10 s. etc. » Au même cha()itre, « pour fourrer une robe pour la femme Micbelet Geutii, que le roj lui donna en mariage, une fourreure de menues pourpres, 6 livres par. » 11 en est encore parlé souvent dans lea comptes suivans, et dans les coustumes, ou péage de Paris, qui sont insérez en un registre de la chambre des comptes, intitulé : Nosier (3), où, sous le titre de mereérisy sont ces mots : Item la piêcs de porprs et de mesmiaus 4 dtn, et comme cette pelleterie n'a jamais passé entre les plus exquises, sans neantmoins aue j'en puisse conjecturer autre raison, que 1 on ne se servait que de peaux grossières pour les mestre en cette sorte de teinture, cela a esté cause qu'elle se trouve rarement employée dans les blazons.
Toutes ces remarques prouvent suffisamment, comme j'estime, que ce que jusques h pré'^cnt nos herauds ont qualitié couleurs dans les armoiries, sont pennes et fourures, ne plus ne moins que celles d'hermine et de vair, ausquelles ils ont appliqué cette appellation. 11 se voit aussi que les noms, qu'ils leur ont attribuez, n'ont autre origine, gue de ceux des espèces de fourures, et qu'ainsi il n'v a pas lieu de faire aucun fondement sur les eiyraoiogies ridicules qu'ils leur donnent, ni sur ce qu'ils avancent qu'on a voulu donner des noms inconnus à ces couleurs, pour ne pas rendre la science des armoiries si vulgaire : mirum qmm stuUa sapientia in istis astrologicantur^ philosophantur etiom, ac theologissant paludati isli heraldi (4).
Mais pour retourner aux cottes d'armes:
comme aux assemblées publiques, et dans les occasions de la guerre, les seigneurs et les chevaliers y esloient reconnus par les cottes d'armes, lorsqu'on venoit à parler d'eux, ou qu'on vouloit les faire connoltre par quel(]ue marque extérieure, on se contentoil de dire, il porte la cotte d'or, d'argent, de gueules, de sinople, de sable, de gris , d'hermine ou de vair : ou, en termes
(1] Jacq. de Guise, en ses Ann. de Eiiii. uwi. h
(2) Songe du Verger, c. 118.
(5) Fol. 53, 5().
(4) (Joriici. Agrippu, de Vanit. sdenu
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plas courts, il porte d*or, de gueules, etc., le mot de cotte d'armes estant sousentendu. D*où il est arriTé que, pour biazonner les armes d*un gentilhomme, nous disons encore aoiourd*huy, il porte d*or, d'argent, à une telle pièce. Mais parce que ces marques ne suffisoieot pas pour se faire reconnoftre, ou distinguer dans les assemblées solennelles, ou dans les aimées où tous les seigneurs estoieot reyétus de cottes d'armes de draps d*or et d'argent, ou de ces riches fourures, ih s'avisèrent dans U suite de se les diversifier, en deoouppant les draps d'or et d'ar* gent, et les peaux dont ils estoient revêtus par-dessus leurs armes, ou leurs habits, en di?erses figures de difiTérentes couleurs ; observant neantmoins cette re^e, qu'ils ne fflettoient iamais peaux sur peaux, ni le drap d'or sur Te drap d'argent, ou le drap d'argent sur le drap d'or, acause que cela n'aurait eu aucun relief, meslant tousjours les draps avec les pennes. Que si Ton en Toioit autrement, parce que ces cottes d'armes n'esloient pas dans le port ordinaire, on disoit qu'elles estoient faites pour enguerre , d'autant qu'elles donnoient suget à tout le ffloniie de demander pourquoy on ne les portoit pas suivant la mode receûe, et s'il y a voit quelque raison particulière oui obligeât à les porter de ta sorte. Au quel propos ii me souvient de ce trait du declamaleur, qui, parlant d'une statue que le magistrat «voit décernée avec l'habit d'une femme, à ceiuj qui avoit tué le tyran sous cet acoustrement, dit ces paroles : Staiua ergo tua (•on transibiiur : MfUus faeietj %U ifUerro^ gmi tran$eurreiUts (1).
Avec ces découpures on forma des bandes, des faces , des chefs , des lambeaux et autres pièces que les herauds nomment chargeautes. Le Prieur du Vigeois, en sa Chronique, en a ainsi parlé : uehinc reperiœsuni pretioêœ ac variœ vestes désignantes varias omnium mentes , quas guidam m sphœrulis et einguiis minuiissime frepanieSf picti diaboli formam assumuni. Ce qui alla à un tel excès, et se faisoit avec une telle dépense, qu'au concile qui fut tenu à Gcjtinton, ei Angleterre, l'an 1188, sous le roy Henri II, on fit dOt'euse de porter l'écarlate et les riches fourures , et les habits découppez : Ibi statulum fuit — m Anglorum aenle ne quis escarletOy sabelino , t;arto, vel griseOf aut véstibus taqueeUiSy aui in prandio de cibis ex empto ultra duo fereula uteretur^ eo quod rex Angliee cum omnibus fere Angliœ magnatibtu od TerramSanctam cum expensiseratnon mtntotûpro/èclurtta.Cesontles termes de Jean BromptoQ. Gervasius Dorobernensis : et quod nuUus habeat pannos decisos ac laceatos ou iaqaeatoSf ou le mot de pannus l'ait assez couuoure qu'il entend parler des pannes*et des juurures. L'auteur de la Vie de saint Gerlac nous apprend que ce saint ermite avoit cuiliume d*invectiver contre ces abus, ifilites de percussions et scissura vestiwn^ deop*
pressions pauperum^ de vanitate alearum — arguebat (1). C'est donc ce que Philippe* Mouskes, au passage ({ue j'ai cité cy-devant, appelle « des dras teins et d'escarlate, detrantiés à grans barates. » Et parce que les jeunes gens s'attachent ordinairement à ces nouveautés, pour se faire distinguer d'avec leurs pères, qui portoient les cottes d'armes semblables aux leurs, ils en faisoient pendre des lambeaux, soit au col, soit ailleurs^ par forme de différence , et c'est de-là que les lambeaux dans les armoiries ont pris leur origine, n'estans pas des espèces de râteaux comme Edward Bisse (â) ,. Anglois , a écrit. 11 en est parlé souvent dans les Comptes d'Estienne de la Fontaine , argentier du roy, et particulièrement en celui de 1350 , en ces termes : «Pour 7 quartiers de zatoiiin d'Inde^ et 7 quartiers de fort velluiau vermeil pour faire deux cottes à armer; — pour un marc 5 esterlius de perles blanches à semer le champ des dittes cottes, faire les coppons des labeaux pour 160 grosses perles à cnampoier le dit champ. » Plus bas : « Pour 24 aunes de velluiaux indes fors, pour faire 3 couvertures à chevaux pour le dit seigneur , et pour 2 aunes de velluiau vermeil et blanc à faire les labeaux de l'armoirie. » Au même chapitre : c Pour 4 pièces de cendaux indes et aunes è faire bannières et pannonceaux pour le dit seigneur; pour 2 aunes et demie de œndal blanc et vermeil à faire les labeaux. » 11 est arrivé ensuite que les chevaliers ont fait empreindre dans leurs écus, non-seulement la couleur des draps d'or et d'argent^, et des riches pannes qu'ils portoient en leurs cottes d'armes, mais encore la figure de ces découpures, dont ils ont formé les bandes, les jumelles, les faces, les sautoirs, les chefs et autres pièces. Quelquefois aussi ils ont parsemé leurs cottes d'arm-s des figures, soit d'animaux terrestres, soit d'oiseaux ou choses semblables, qu'ils ont depuis empreintes dans leurs écus, ou bien ils les ont empruntées de leurs écus pour en parsemer leurs cottes d'armes, estant constant que les boucliers ont eu dès la grande antiquité de semblables empreintes : et c'est là la pensée de Yelser dans le passage que j'ay allégué de lujr. Quelquefois aussi entre ceux qui diversifloient ainsi leurs cottes d'armes, il s'en est trouvé qui n'ont pas voulu les charger d'aucunes pièces, mais se sont contentez de ies porter toutes simples sans découpure, et de conserver dans leurs écus la même couleur qu'ils portoient en leurs coUcs d armes. C'est ce qui nous ouvre la raison pourquoy les comtes et lus ducs de Bretagne portoient l'hermine simple dans leurs écus, qui n'estoit autre, que parce qu'ils la portoient de la sorte en leurs cottes d'armes. Ainsi les seigneurs d'Albret portoient les gueules, les captaux de Buch en Guyenne, de la ^maison de Puy-Paulin d'or plein, les seigneurs de Saint-Chaumont le gris ou lazur, parce qu'en leurs cottes d'armes ils { oe-
il; Qiiînlil. Dec]. 28i.
(1) Viia S. Gerlaci, c. 9, aputl Bolland. (i) Bissciis., in nou ad (3|»iofi.
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toient les pannes de gaeides, et de gris, et le drap d'or.
Ce que je viens de rapporter du Compte d*£stienne de la Fontaine* fait assez con« noitre que Ton avait coutume de broder les cottes aarmes, et de les enrichir de perles, et qu'ainsi ce sont ces cottes broééesy dont le sire de Joinville entend parler. Ces broderies n'estoient que pour relever et marquer les armes du chevalier qui y estoient em-
Ïreintes en relief, en sorte que les mêmes gures et les mêmes couleurs qui se rencoHtroient dans son écu se trouvoient aussi dans sa cotte d*armes. Guillaume le Breton , en sa Philippide (1) :
Quœque armaturœ veitii contuta iupremo Serica^ cuique faeit certU diitinctio notii.
Et Guillaume de Nangis, en la Vie de Philippe m (2) : Franci vero subita turbatione commoti^ mira celeritaU ad arma prosiliuni , toricas induunt , et desuper pieturis variit , secundum divenas armorum differentias te distinguunt. £t parce que les cottes d'armes estoient parsemées des devises des chevaliers, on les appela des habits en devises. Ainsi Masuer,parlantdes preuves de la noblesse, dit que celle-là en est une, si ipse et alii prœdeces" soressui consueverint portare vestes en devise, vel aKas auas nobiles portare consueve^ runi (3). C est en ce sens qu'on doit entendre Froissart, quand il dit que le comte de Derby vint à Wesln^inster « accompagné de ^ranct nombre de seigneurs , et leurs sens vestus chascun de sa livrée en devise (() » C'est-à-dire» ayant tous leurs cottes d'armes armoiées de leurs armes. Monstrelet, en l'an lUO, parlant de l'élection du pape Jean XXII, dit qu à la cavalcade qu'il fit (S), « se trouvé-* rent le marquis de Ferrare , le seigpaeur de Malateste, le sire de Gaucourt, et des autres quarante quatre, tant ducs, comtes, comme chevaliers de la terre d'Italie, vestus de pa^ remeus de leurs livrées. » Gooi^e Cbastellain (6), c armez et vestus de cottes d'armes, devisea et couleurs. » Et Alain Chartier, en 800 poëme intitulé : La Dame sans mercp , décrivant un cavalier amoureux, et maltraité par les rigueurs de sa maîtresse , le représente revêtu de noir sans devise , c'est-à-dire avec une cotte d*armes toute simple et non armoiée de ses armes, ce qui estoit une marque de deuil.
Le noir partoit ec sans devise (7).
Ce sont ces devises des cottes d'armes que Sanudo appelle super insignia (8).
* Les cottes d'armes ainsi armoiées estoient une des marques principales de la noblesse, ainsi que Hasuer a observé, parce que n y ayant que les nobles qui eussent droit de
(1) WiU. Brito, 1. XI Pbil.
(î) Viu Pbil. m.
iS) Masiier., lit. de Talliis, n. 19.
I4l Froits., tom. IV, c iU.
j5l Moiuiretei, tom. I, e. eS.
m Hiftl. de Jacques de Lalaîn.
(7) Alain Chartier, p. S05.
(&^ Sanut.« lib u, part, iv» c. 8b
porter le haubert , ou la cotte de maille , il n'y avoit aussi qu'eux qui eussent cela; de porter la cotte d armes, qui n'estoit qae pour couvrir celle de mailles. Et comme ortliuairement il n'y avoit que les chevaliers qui portassent l'une et l'autre dans les guerres, de là est arrivé que pour marquer un chevalier, les historiens se contentent de le désigner par le seul nom de cottes d'amei. Froissart écrit que le sire de Merode perdit, en la bataille contre les Frisons, en laquelle Guillaume comte de Hainaut fut tué, treatttrois cottes d'armes de son lignage (1), c*està-dire trente-trois chevaliers de sa parenté. Et Monstrelet, parlant de la victoire rempo^ tée à Formigny ,près de Bayeux, par lesFnnçois sur les Anglois , l'an 1450 , dit, « qu'à cette bataille furent prins prisonniers messine Antoine Kiriel , etc., et plusieurs autres capitaines et gentilshommes anglois portans cottes d'armes (2). » C'est une expressioa qu'Anne Comnene , en son Alexiade, a empruntée de nos François, lorsque racontant les pourparlers qui se firent pour rentreveijô qui se devoit faire entre l'empereur Alexis son père et Boëmond, prince dr Antioche, ce
1>rince insista qu'il pourroit se trouver avec ^empereur, accompagné de deux cottes dar* mes , ftfrà dvocv x^j('^^«<v (^)f c'est-à-dire avec deux chevaliers. Celte princesse ayant exprimé la cotte d'armes par le terme de cMomys (k) , qui estoit un vêtement particulier aux gens de guerre et aux cavaliers , d'où vient que pour designer un chevalier , ua titre (5) de Philippe I , roi de France , de l'an 1068, use de ces paroles : Aimerieus^ auem occultabai militaris habitus et clamydis ofruai^ brabai aspectus , termes qui sont tirés de saint Ao^nroise , en la vie de saint Sébasr tien (6), si toutefois il en est l'auteur, ce que quelques sçavants semblent révoauer en doute. Georges Ch&tellain (7) , en l'Histoire de Jacques de Lalain » chevalier de la Toisoa d'Or, attribue encore assez souvent les cottes d'armes armoiées aux écuiers, en sorte que l'on peut conjecturer que dans les derniers siècles, ils ont eu ce privilège, qui auparavant n'avait appartenu qu'aux cbeva* liera
J'ay remarqué que Ton découpoil les pan* nés, ou fourures des cottes d'armes en diverses manières, pour les distinguer les uns des autres. Ces figures et ces découpures sont encore à présent en usage dans les bla> zons des armoiries , mais dans des tenues qui à peine nous sont connus. Ce qui ma donnera smet d*en expliquer quelques-uns des plus difficiles. J'ajr dit ce que c'estoit que le lambel^ lorsque j'ay parlé des découpures des habits.
La [asce est, selon mon sentiment, ce qui
(i)Froiss.,toni.IV. c77.
(2) MoQsireljel, tom. 111, p. 27.
(3) Aona Comnene, lib. i, p. 401.
(4) L. 1 Cod. Theod. De luAitu fva mit ofortet. No* nîus Paulin.» ep. 7.
(5) Aqz preuves de l'HisU de Chasteiog. p. 179* (H) Vila S. Sebast. c. 3. ipud Bdbiid.
(7) Gcorg. Châld., c. 54» 55, «4, €S, 71, 72.
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est appelé par les auteurs lalios du oioyea temps fasctola^ qui estoit une espèce de jarretière pour lier les chausses. II eu est parlé souvent dans les Coustitutioas monastiques (1). On doit encore le nom de fascia aux petits sarocs, que les chanoines réguliers de Saint-Augustin portent, lorsqu'ils vont à la campagne, qui n a de largeur que quatre doigts, comme le scapulaire des moines.
lepau, ou le palj n'est rien autre chose
Sue le paluê des Latins, c'est-à-dire un pieu, où le mot de palissade est demeuré parmi uous.
Le Mtt^otr est Testrier pour sauter sur le cheval. Il est appelle par les Latins du moyen temps, alrepa etalapAa, el parles nouveau! Grecs vttàfm. Le cérémonial ms. dit que Tescuier qui se trou voit aux tournois, ne de voit point avoir de sautoir à la selle. Le Compte aEstienne de la Fontaine, argentier du roy de Tan 1352, au cbap. des Harnois : « Pour six livres de soye de plusieurs couleurs pour faire les tissus et aiguillettes ausdit harnois, faire sautoûers, et cenyeres, et tresses à garnir la selle, i» Les sçavants (2) ont remarqué (|ue les estriers n'ont esté en usage que sous ] empire du grand Constantin.
Les macleg ont tiré leur nom de macula, que Joannes de Janua interprète squamma /onccr, qui est une peiite pièce de ferquarrée» percée de mémo, dont les hauberts estoient composez, qui est ce que nous appelons cottes de mailles. Ces mailles estant enlassées et entassées les unes sur les autres, ensorte u*elles ne laissoient aucun vuide. Nicolas e firaya, ob la vie de Louys VIII :
NexUibuê maclU veslù dUlincta notatur (3) ;
et Guillaume le Breton {k):
Ittter Peetuê €l ora fidit maetUoi (orocif , etc* ;
et plus bas :
RetiiiU unàtto maculii kœrente pikalh.
Nos auteurs ont attribué ce nom aux mailles des hauberts , parce qu'elles avoient la «^ure des mailles des rets des pescheurs, qui sont appelées maeulœ (5) par les Latins.
Les herauds représentent les rustres de naérne Qgure, sauf qu'ils sont percez en rond. Je ne sçay si c'est cet instrument que les Latins (6) appellent ruirum, qui estoit une espèce de fossorium^ unde arenœtnovm^ i^r.ubi #0/ effieitur, ainsi qu'écrit Joannes un Janua.
Quant aux loMonges, Joseph Scaliger estime qu'elles sont ainsi dites, quasi Lauren-
(1) Rej^iila Hagistri Lanfranc, in Décret, ord. S.Benedscti, c. 7, 14.Consiiel. Cluniac, lib. ni, c. 11. Nonach. Sau-Gall. in Cirolo Magno, 1. 1, c. 36. Nebridios Mundeleiin, la Aiiiiq. nionast., codic. de Odic.
(2) M. de SaialrÂiDand, aa tome lU de ses Gomneniaires.
(3) Nicol. de Braia, p. 300.
4) W. eritlo Pliil. {, il.
(?) 9î?;"*' ^ *" ^®"î Slai., Tbeb. lib. n. (C) Walafr. Sirab. Viia S. Galli, lib. i, c. 12.
8i«, parce qu'elles ont quelque rapport à la gure d*une feuille de laurier (1).
Les màmiurts ont esté empruntées de ces parchemins et de ces titres qui sont appelez ehartœ indentatœ (2) , parce que comme on les faisoit doubles pour les deux contractans on coupoit le parchemin par le milieu en forme de. dents, afin qu'on ne pust les falsifier. Ceux gui s'en vouloienl servir, estant obligez de faire voir que les endeniures se rapportoient à Tautre original ; ces titres sont encore appelez chariœ partiiœ (3), et pour l'ordinaire ehirographes. Je réserve à en parler ii fonds ailleurs.
Les biUeies sont ce aue nous appelons billeis^ qui ont la figure d'une lettre fermée. Les historiens anglots se servent souvent du mot de billa pour un placet : Guillaume Thorn, porreclœ fuerunt billœ et petitiones Domino reai (k). Spelman croit que ce mot a esté formé de libellus, d'autres de |àc6>lov. Tant V a que l'on en a dérivé celui de bitleta dans la même signification. Monasticum anglican. :Secundum quod continetur in qimdam billet ta inter siqillum et scriptum ante consignationem affixa (5). Mais je ne m'apperçois pas que je m'engage dans une matière qui est hors de mon sujet.
ENCENSOIR. — Meuble de l'écu, q^ui re-
f résente une espèce de cassolette qui pend une longue chaîne double, do^'il les anciens se servaient autrefois dans leurs pomf>es triomphales. L'encensoir parait dans 'écu, la chaîne à sénestre.
Lambert — d'or, à l'encensoir d'azur. Limosin.
ENGRELURE. — Petit filet ou listel engrôlé, mouvant du bord supérieur de l'écu.
Saint'CKamans du Pécher — de sinople, à trois fasces d'argent, à l'engrélure du môme.
ENQUERRE. — On nomme armes à enguerre, celles dont les pièces de métal sont sur un champ de métal , ou celles qui , étant de couleur, sont sur un champ de couleur.
Les fourrures se mettent indistinctement sur le métal et la couleur; il n'y a que fourrure sur fourrure qui puisse donner smet à enquerre.
La pourpre, comme émail mixte, se met aussi indifféremment sur tous les émaux.
Les brisures, pour la plupart, ne donnent pas sujet à enquerre , a moins que ce ne soient des pièces honorables. Ce terme vient du gaulois enquerre , qui signifie enquérir, s enquérir, s'informer, parce que les armoi* ries de métal sur métal, de couleur sur couleur, ou de fourrure sur fourrure, étant contre les règles de l'art héraldique , donneiU
1) Josepb. Seal. adFest.
i) Y. Walsii et Sonnerî Glossaria.
(3) In GIoss. Lai. Barb.
W ^-7**^™» ^*P- **' '>»s^- d« Knlgt^B, an. 127» et p. z72i.
(5) Monast. Ângl., tom. I, p. 654.
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occasion de demander pourquoi on les porte ainsi.
(iodeff^y âe Bouillon — d'argent , à une croit potencée d*or, cantonuée de qu'itre croisettes de m/^mc.
Bourbon^Bussét — d'azur, h trois fleurs de lis d^Oft et un bâton péii en bande de gueules; au chef d^ar^ent, chargé d*une croix de Jérusalem, d*or.
Le Barberé de la Boitiire — de sable, è la fasce de gueules, chargée d*une étoile d*or, et accompagnée de trois trèfles du même. Bretagne.
Chapuiset — d^azur, à Técusson de sable, charge d*une étoile d*or en abtme , et accompagnée de trois quintefeuilles d*argent. Touraine.
ÉPËE. — Arme offensive, qui paraît dans reçu en pal, la pointe vers le naut de l'écu ; ainsi posée, quelques auteurs la nomment épée Aau^e, pléonasme inutile puisque c*est sa représentation ordinaire , et qu on doit exprimer sa pos tion lorsqu'elle est différente.
On appelle épéo garnie^ celle dont la garde et le pommeau sont d*un autre émail que la lame.
Moreau — de gueules, à une épée d*ar* gent, garnie d'or, la pointe en bas. Poitou.
La Garde — d'azur, à une épée d^argent en bande. Auvergne.
Bodei de la Fenestre — d*azur, à une épée d'argent posée en i^al , et à la trangle de gueules en chef, brochanl sur le tout. Poitou.
La Contrie — d*azur, à Téuée d'argent posée en pal, la pointe en naut. Ile de France.
Brunel — de gueules, à l'épée d'argent. Guyenne et Gascogne-
Custrelles — d'argent, & une épée de sable posée en bande. Picardie.
Fijuîer, seigneurs del Elbas en Quercy — parti, au 1 d'azur, à l'épée d'argent ; au 2 d'azur, à trois bandes d'or. Guyenne et Gascogne.
Lesparler — de gueule^, à une épée d'argent, mise en bande, la pointe en bas. Bretagne.
Grandménil — d'argent, à l'épée d'arme de sable, en bande. Bretagne.
Laniuy — de çueules, à une épée d'argent en pal, la pointe en bas. Bretagne.
De la Garde — d*azur, à une épée antique d'argent en bande, la pointe en bas. Guyenne et Gascogne.
Marolles — d'azur, à l'épée d'argent la pointe en haut, la garde et la poignée d'or, accostée de deux plumes d'argent. Orléa-
DuLye — d'azur, à l'épée haute d'argent, la garde d'or, surmontée d'une couronne couverte de Fr?nce et accostée de deux fleurs de lis d'or. Lorraine.
JuUien — d'azur, à une épée d'argent en pnl, garnie d'or, la pointe en haut, accostée de deux lions affrontés du méme^ Normandie.
Tenet^ parti, au 1 de gueules, h une épée
d'argent en bande , accompagnée de deux cuirasses d'or, soutenues de deux heaumes du môme; au 2 d'azur, à neuf molettes d'é* peron d'argent, 3, 3 et 3 et un lion d'or, brochant sur le tout. Guyenne et Gascoene.
Saulieu (V.) — de gueules, à une épée en pal, la pointe vers le chef, surmontée d'uno fleur de lis, et accostée de deux, le tout d'or. Bourgogne.
Villeneuve — de gueules, à une épée d'or mise en bande. Languedoc.
Cordome — d'azur, à une épée en pal, d'argent, accompagnée de cinq molettes d'éperon d'or, 1 en chef et 2 en chaque flanc. Normandie.
Doxouville — de gueules, à une épée dégarnie d'argent en pal, accostée de six losanges du même. Normandie.
' Apt (V.) — de çueules, à une épée d'or, posée en pal, la pomte en bas dans son fouN reau de sable, attaché à un ceinturon dn même, bouclé d'or, la bouterolle aussi d'or. Comtat Venaissin.
Baudon — de gueules, à une épée garnie d'argent, dans son fourreau de sable, posée en pal, la pointe en bas, tortillée de son baudrier aussi de sable. Provence.
Saint'Paul — d'azur, à une épée d'ar-
(;ent, la pointe en bas et la garde d'or, sur aquelle s appuie un lion d'or, armé etlampassé de même. Languedoc.
Damieite — d'argent,, à une épée de gueules.
Villy — de gueules, à une épée dégarnie d'argent en pal, la po'nte en bas, accostée de six merlettes du même. Normandie.
Troismonts — d'azur, à une épée d'argent en pal, garnie d'or, accostée de deux fleurs de 1rs du même. Normandie.
Poni — d'azur, à une épée d'argent en pal, garnie d'or, couronnée à la royale, et accostée de deux fleurs de lis, le tout du même. Normandie.
Avice — d'azur, à une épée d'argent, garnie d'or, posée en pal, accompagnée de trois pommes de pin au même. Normandie.
Cas — d'azur, à l'épée d'argent en bande,
Sarnie d'or, accompagnée de trois étoiles 'argent. Guyenne et Gascogne.
Gentil — d'azur, à une épée en pal, sur laquelle broche* un chevron, accompagnée de trois roues, le tout d'argent. Limosin
Bernard — de gueules, a l'épée d'argent, garnie d'or, la pointe en bas, aecostée de deux étoiles d*or. 'Artois.
Battefort — de gueules, à une épée d'argent mise en pal, au chef cousu d'arur, chargé de deux roses d'argent. Franéhe- Comté.
Garde de Tranehelion — de gueules, à une épée d'argent en bande tranchant un lion d or. Limosin.
GuerotUl — d'azur, à une épée d'argent en bande, côtoyée en chef d'un lion d or. Normandie.
PingauU — de gueules, k l'épée en bande d'argent, accompagnée de trois coqs du même. Orléanais.
La Rocheie — d'axur % réi)ec d'argeu*
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uiise en barre, au chef cousu de sable, chargé d'une mer d*argent. Languedoc.
Pereipiimo — de gueules, à une épée d'argent mise en fasce. Franche-Comté.
Bregeot — d'azur, à Tépée d'argent, garnie d'or, accompagnée de trois étoiles du même. Lorraine.
Lavaliée — d'azur, à Itépée d'argent, ac* compagfiée en chef de deux étoiles de DJéme. Orléanais.
Baroitre — de gueules, à une épée d'argent, accompagnée de trois étoiles ue même, 1 en chef, et 2 en flancs. Normandie.
BamioUes — de gueules, h une épée d'argent, accompagnée de trois étoiles du môme, 1 en chef et 2 en flancs. Normandie.
Bremoy — d'azur, à l'épée d'or, accômpa' gnée en chef de trois couronnes triomphales du même. Bretagne.
Vaucouleurs (V.) — de France, parti d'azur, à une épée la pointe en haut, d'argent. In {^rde et la poignée d'or, accostée de deux fleurs de lis du même, et surmontée d'une couronne royale aussi d'or. Lorraine.
Angeneuti — d'azur, & deux épées , passées en sautoir d argent, les pointes en front, les gardes et les poignées a'or. Champagne.
Du Puii — d'azur, à deux épées passées en sautoir d'argent, accompagnées en chef et en fasce de trois molettes et en pointe d un croissant, le tout d'argent, et les gardes et poignées d'or. Picardie.
Armet — de gueules, à deux épées d'argent, les gardes d'or, posées eu bande et im barre se rencontrant par la pointe, accompBgnée d'une rose d'or en chef à la bordure engrêlée du même. Nivernais et lie de France.
SiAuguei — de gueules, à deux épées 0 or, les pointes en bas, accompagnées en chef d'une coquille d'argent et en pointe d'un croissant du même. Champagne et Limosin.
Boutin — d'azur, à deux épées d'argent en sautoir garnies d*or, accompagnées de quatre étoiles du même.
Marbœuf — d'azur à deux épées d'argent, passées eu sautoir. Ls pointes en bas, !es gardes et les poignées d'or. Poitou.
Coignei — d'azur , à deux épées d'argent posées eu sautoir, cantonnées de quatre croissants d'argent. Bourgogne.
yiUiers'Saint-Paul — de gueules, à deux épées d'argent passées en sautoir, accompa-* gnées de quatre étoiles d'or.
Btmard — de gueules, à deux épées d'argent en sautoir, la pointu en haut, accom- ||agiiées de deux fleurs de lis, l'une en chef, l'autre en pointe» flanquées de deux molettes d'éperon à six pointes aussi d'argent. Bretagne.
Beltenger — d'azur, & deux épées d'ar- S^^t,iKamies d'or, passées en sautoir, accostées de deux poignards d'argent la pointe en bas. Normandie.
Loup — de gueules, à deux épées d'arfîerjt, garnies d'ur, passées en sautoir, accom-
pagnées de trois molettes d'éperon d'argent Normandie.
Pommerei — d'azur, à un badelaire et une épée d'argent, garnis d'or, passés en sautoir, au chef d*or, chargé d'un lion léopardé de Rueules. Normandie.
Moras — d'azur, à deux épées d'argent en sautoir, cantonné de quatre molettes d'éperon du même. Limosin.
Labadie — d'azur, à deux épées d'argent, passées en sautoir. Ile de France.
De Bus — d'azur, à deux épées d'argent, garnies d'or, passées en sautoir. Brie.
Laqueue — d'azur, à deux épées en sautoir d'argent. Ue de France.
Le Danois — de sable, à deux épées, passées en sautoir d'argent, garnies a'or. Normandie.
Guerry — d'azur, à deux épées d'argent, les gardes d'or, passées en sautoir, au chef du second chargé de trois roses de sueules.
Agulhac — de gueules, à deux épees d'argent passées en sautoir, la pointe en haut, au chef cousu d'azur aux trois étoiles d'or. Lartguedoc.
Gadouot — de gueules, à deux épées pas^ sées en sautoir d'argent, la garde et la ()oiguée d'or, au chef d'azur chargé de trois étoiles d'or. Champagne.
Boy — d'azur, à deux épées d'argent eu sautoir, les pointes en haut, accompagnées d'une rose d'argent en chef, et d'un croissant en pointe du même. Champagne.
Terrion — d'azur, à deux épées d'or eu sautoir, cantonnées au 1 d'un croissant d'argent, aux 2 et 3 de deux palmes d'or, et en pointe d'un rocher d'argent. Limosiq.
Tilion — de sable, à deux épées d'argent, mises en sautoir, garnies d'or. Lorraine.
Boisalbran — de gueules, à deux épées d'argent en sautoir, à la garde d'or, la pointe en bas. Bretagne.
Charpentier — de sable, à deux épées d'argent posées en sautoir, la pointe en bas. Bretagne.
Espée — d*azur, à deux épées passées eu sautoir d'argent, garnies dor. Normandie*
Kerboudel — de sable, à deux épées d'argent passées en sautoir, les pointes en bas. Bretagne.
Ravignan — d'azur, à deux épées passées en sautoir d'argent, la pointe en nas, la garde et la poignée d'or. Champagne.
LangauU — d'azur, è deux épées passées en sautoir d'argent, la garde et la poignée d'or. Champagne. ^
Cassagnes — de sable, à deux épées d'ar gent mises en sautoir. Languedoc.
Dainguin ^~ d'argent, à deux épées de sable en croix, accompagnées d'un croissant entre leurs deux garaes et d'une étoile eutre les deux pointes. Bretagne.
Gigeon — d'azur, h deux épées d'argent, aux gardes d'or, les pointes en haut. Breta-gie.
Grossaisu — d'azur, à deux épées d'argent» les gardes d'or passées en sautoir.
Sahuguet — ae gueules, à deux épées d'or en pal, la pointe ou bas, et au milieu uu
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croissant d'argent, siirmontâ d'une coquille du infime. Limosin.
Du Burg — d^azur, à deux épées d'argent garnies d*or mises en sautoir.
2Vt6af — de gueules à trois épées rangées en |)al d'argent, les gafdes et poignées d*or.
Lissac — de gueules, à trois épées d'argent mises en pal. Languedoc.
Baudier — d azur, à trois épées d'argent, mises en pal. Languedoc.
Graindor — d'azur, à trois épées d'or en pal, la pointe en bas. Normandie.
BerroUes — d'azur, h trois épées d'argent garnies d'or, la pointe en bas. Normandie.
(^arm^aux — d*argent, k trois dagues de gueules, à trois épées d'argent, les pointes en bas, au chef d'or. Bretagne.
Henry du Quengoy — de gueules, à trois épées d'argent en pal, la pointe en bas. Bretagne.
Charrite — d'azur, à trois épées d'or en pal, aboutécs d*un trètle de même ; celle du milieu appointée rers le chef, les deux autres vers la pointe. Béarn.
Rivière— ' de gueules, à trois épées rangées d'argent , soutenant une couronne royale. Guyenne et Gascogne.
Des Pierres — d'azur, à trois épées d'or, mises en pal la pointe en haut, au chef d*arsent, chargé de trois étoiles de gueules,
Hmgani — de sable, à trois épées d'ar-
8ent en pal, la pointe en haut, garnies 'or. Bretagne.
Daguier — de gueules, à trois épées d'azur mises en pal, la pointe en haut, celle du milieu surmontée d'une hure de sanglier de sable. Orléanais.
Vassenare — de sable, k trois épées, les pointes en bas d'arsent rangées en bande.
Schulamberg. — de sable, à quatre épées d'oh en chef coupé d'azur. Champagne.
Aisse — de sable, è six épées d argent en bande, la pointe en bas. Aunis et Saintonge.
Péauillanf quelquefois Pégulhan — de gueules, k trois épées l'une sur l'autre d'argent, eh fasces. Guyenne et Gascogne.
ÉPERON. — Meuble de l'écu qui représente rÉPEKON de l'ancien chcTalier. Il parait en pal, la molette tournée vers le chef.
Loeart — de sable, à deux éperons d'argent, le second contre-posé. Champagne.
Gautier d*Arligue ^ d'azur, à deux éperons d'or ; au chef d'argent chargé de trois molettes d'éperon de eueules. Provence.
La Touche de la Tatvassiire — d*azur, à la bande denchée d*argent , accompagnée en chef d'un éperon du même. Bretagne.
Mucet — d'azur, à l'éperon d'or. Orléanais.
Loeart — de sable, à deux éperons d'argent Tun sur 1 autre, le second contourné.
Rosières — de sable, à trois branches d'élierou d'argent deux et une. Franche-Comté.
ÈPERVIER. — Oiseau de proie dont on se servait pour la chasse. Dans le moyen âge, suivant du Cange ou Meuinski, on le nom-
mait museeius: on en rencontre assez fréquemment en armoiries.
On dit de l'épervier, chaveronné^ du chaperon qu'il a sur la tète, lonaé des lieus de ses jambes, grilltté^ des griilets ciui y sont attachés, lorsque ces choses sont d'un autre émail que celui de l'oiseau. On dit encore perché^ de l'épervier sur un bâton.
Siran de Cabanac — d'azur, à l'épenrier d'argent. Lanoruedoc.
Samson de Croucy — d'azur, à trois éperviers d'or. Normandie.
Musset^ marquis de Cogners, ~ d'azur, \ l'épervier d'or, chaperonné, longé et perché de gueules. Vendômois.
Kergu — d'argent, à un épervicr de sable, armé, becqueté, longé et grilleté d'or. Bretagne.
Hermerel — d'azur, à l'épervier d'or, long^ grilleté et membre de gueules. Normandie.
Penin — d'azur, à un épervîer éployé d'or, grilleté d'argent. Berry.
Pignelais — d'argent, à un épervîer armé et becqué d'or, perché de gueules. Breta^e.
Busnel de Montoray — d'arsent, à TéjMîrvier perché de sable, necqué, longé et grilleté d'or. Bretagne.
Espervier — d'argent, à l'épervier d'azur, membre, longé et gnlFeté d'or.
' Bexancourt — d'argent , à l'épervier de gueules, becqué et membre d'azur. !)ormandie.
Guiramand — aux 1 et 4 d'or, à l'épenrier de sable longé de gueules et grilleté d'argent. Aux 2 et 3 de gueules k trois pals dor et une cotice de sable brochant sur le tout. Comtat Venaissin.
Le Tonnelier de Breteuil — d^azur, k l'épervier essorant d'or, longé et grilleté de même. Ile de France.
Conte — d'or, à l'épervier, essorant au naturel, becqué et membre de gueules. Normandie.
La Cour —d'azur, k l'épervier d'or, bec-
3ué, langue et membre d'argent, grilleté *or, perché du même. Aunis et Saintooçe.
La Frétais — de gueules, à uu épervîer d'argent perché de môme, grillé d'or. Bretagne.
Jougla — d'azur, à un épervicr passant d'or, au chef d'argent, charge de trois étoiles de gueules. Languedoc.
Roy — d'azur, à un épervîer couronné, longé et armé d'or, ayant sur la tète une fleur de Us aussi d'or. Bretagne.
Saint'-DeUys — de sinople, à l'épervier d'argent, empiétant une perdrix d'or. Ile de France.
Lage — d'argent, h l'épervier essorant d'azur armé et couronné d'or, tenant dans la serre droite un poisson de même. Aunis et Saintonge.
Signi — d'azur, à un épervîer d'argent empiétant une perdrix de même.
Champs — d'or, à l'épervier essorant do sable, au chef d'azur, chargé de trois tours couvertes du champ. Normandie.
Jougla — d'azur, à l'épervier d'or, au clid
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d'argent, chargé de trois étoiles de gueules. Guyenne et Gascogne.
Prévoit-^ de sinople, à uu épervier d*or empiétant et becquetant une allouette d'argent; au chef cousu de gueules» chargé d*uu croissant d'or. Artois.
Espinose — d'argent, à répenrier de sable empiétant un dragon ailé clu même. Normandie.
Berthon^ d'or, à un épervîer contourné de sable, tenant un rameau de sinojple , accompagné de trois molettes de sable , 2 en chef et 1 en pointe. Bretagne.
Escoflier — de gueules, à Tépervier d'argent, armé et becqué de sinople, accosté à gauche d*une hache d'argent, au chef cousu d'azur, chargé de trois étoiles d'argent , parti d!azur, l'ancre d'argent dans une mer de sinople. Languedoc.
Silguy ~ d'ai^ent , à deux éperviers passants de sable , au collier d'argent. Bretagne. Loz — de gueules, à trois éperviers d'argent, Krilletés d'or. Bretagne.
Guioeri — d'azur, à trois éperviers d'argent chaperonnés d'or.
Mangoi — d'azur, à trois éperviers d'or chaperonnés, grillés et longés de même. Orléanais.
AtUrie — de gueules, à cinq éperviers d'or, posés 2, 2 et 1, longés de sable et grillelés d'or. Provence.
ÉPL -—Meuble de l'écuqui représente un épi de blé, d'orge ou de mil ; il parait ordinairement en pal.
Biou de Brambuan — d'azur, à trois épis de blé d'or. Bretagne.
Bourderel — d'azur, à trois épis de blé d'or. Boissei — d'azur, è trois épis d'orge d'or. Plan — d'azur, à deux épis d'argent, la pointe en bas. Orléanais.
Lauberi — de sable, à trois épis de blé d'or. Normandie.
Qrj^emonl— d'azur, à trois épis d'orge d'or. Ile de France.
Boulienc — d'azur, à trois épis feuilles d'or. Normandie.
Boeuei — d'azur, à trois épis d'orge d'or.
Yissaguet — de sable, è trois épis de blé d'or. Auvergne.
Segla — d'argent, à trois épis de seigle d'or, liés ensemble du môme. Guyenne et Gascogne.
Tance — d'azur, i trois épis d'or. Champagne.
landroul — d'azur, à trois épis de millet d'or. Bourgogne.
La Seigltire — d'azur, i trois épis de seigle d'or, lie de France.
Espiari de Vemot — d'azur, à trois épis d'or. Bourgogne.
Grignolê — d'azur, à une tige de trois épis J'or entrelacés. Auvergne.
^ MUlière — d'azur, à trois épis de millet d'or. Bourgogne.
^ Dtg Poniis — d'azur, à trois épis de blé d'or eu pal. Ile de France.
Prisye — de gueules, à trois épis de blé dor, posés en pal, au chef cousu d'azur
chargé de trois étoiles du second émail. Nivernais.
Grenier — de gueules, è trois épis de blé d'or, au chef cousu du premier, chargé de trois étoiles du second. Normandie.
Creipy-en-Laonnais (V.) — de gueules , à trois épis de blé d'or, posés en pal et en sautoir; au chef cousu de France.
Dufort — d'azur, à trois épis de blé d'or tiges et feuilles de même ; celui du milieu, mouvant d'un monticule aussi- d'or, posé à la i^ointe de l'écû ; au chef d'or, chargé de trois étoiles d'azur. Originaire du Limosin.
Tusel — d'azur, à trois épis de blé d'or mouvants d'un croissant d'argent. Provence.
Rossignol — d'azur, à trois épis d'or, sui^ montés d'un lion de gueules. Orléanais.
Auxolles — d'azur, à trois épis d'or, sommés de trois besants de même. Auver^e.
Geoffroy des Mareis — d'azur, à trois épis de ble d'or rangés en trois pals, naissant d'une Champagne d'argent; au chef cousu de gueules, cnargé de trois étoiles d'argent. Ile de France.
Piolenc — de gueules, h six épis de blé d'or, posés trois, deux et un, à la bordure engrêlée de môme. Provence.
Brives-lor-GaiUarde (V.) — d'azur, à neuf épis de blé, disposés en trois fleurs de lis d or, deux et une. Limosin.
Panisse — d'azur, à douze épis de millet d'or recourbés et posés 6, <t, 2, ou d'azur à la bande de pourpre accompagnée de sii épis d'or rangés en ordre. Comtat Venaissin.
ÉPIED.— Meuble d'armoiries, qui représente une arme en forme de hallebarde, dont le bout supérieur est garni d'un fer large et pointu ; il servait autrefois à la chasse du sanglier.
On dit l'épieu emmanché^ lorsque le manche est d'un autre émail que le fer.
Simon — d'azur, & trois épieux d'or. Normandie.
Lana/ot«— de gueules, à trois épieux d'ar-
ÉTOILE.— Meuble derécu,qui représente une étoile à cinq rais, dont un tend vers le haut, deux aux côtés et deux en bas. Lorsque rétoile n'a qu'un rais en bas, on la dit ter^ sie; lorsqu'elle a plus de cinq rais, on doit en exprimer le nombre en blasonnanl. On voit grand nombre d'étoiles dans les armoiries ; il y en a qui chargent, d'autres qui accompagnent les pièces honorables.
Château-Neuf — d'or, à une étoile d^gueules de cinq rais. Berry.
Argué— A^ gueules, à une étoile d'or»
Bourgogne.
Boyer — d'azur, à l'étoile d'or. Provence
Montafié — d'argent, à une étoile de gueules chargée d'un croissant d'or.
Le Laboureur — d'azur, à une étoile à huit rais d'or, au chef endenché de même.
Hende — de gueules, à une étoile à huit rais d'argent, chargée d'une aigli^tte éplojée de sabie.
Blanc — d'azur, à une étoile de huit rais d'or. Normandie.
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Puget — do gueules, k une étoile de douze rajroos d'arsent. Provence.
Pma — d azur, i une étoile d'or. Provence.
Boyer — d'azur, à une étoile d'or. Provence,
Baux ou Balbs — de gueules, à une étoile de douze rayons d'argent. Provence.
Champier — d'azur, à une étoile de huit rais d'or. Lyonnais.
Gailhae — d'azur, à une étoile de six rais d'or.
Cubiiret — de gueules, à l'étoile d'or, parti d'azur au (griffon rampant d'or, armé, laïupassé et vilaine d'argent. Languedoc.
Ualynt — écartelé, au 1 d'argent, è une étoile d'azur; au 2 de gueules, à une tour d'argent; au 3 de gueules, au lion d'or; au k d'argent, è trois barresde gueules. Guyenne et Gascogoç.
Michel^ éc<irtelé aux 1 et h d'or, k une étoile de gueules, au 2 et 3 d'azur, k l'aigle éployée d'argent. Normandie.
Dolon — d'azur, k une étoile d*or en chef entre doux têtes de lion d'arsent, et une tête de méaie entre deux étoiies d'ai^ent en pointe. Languedoc.
Joly -— d'azur, k une étoile cométée d'or, au chef de même chargé de trois roses de gueules boutonnées du champ, cimier un chapeau de fleurs. Bresse.
iij^uMac —d'azur, k l'étoile d'or, chargée d'un tourteau d'azur k deux croissants passés en sautoir d'or. Languedoc.
Frire — d'azur, k l'étoile d'or; au chef de même, chargé d'une croix de gueules. Dauphiné.
Arlande — d'azur, k l'étoile d'arçent, surmontée d'un croissant renversé d or. Dauphiné.
Sade — de gueules, k une étoile k six rais d'or, chargée d'une aigle k deux têtes de sable, couronnées de gueules. Provence.
Damian — de gueules, k une étoile k huit rais d'argent chargée d'une aigle de sable. Provence.
Carpentier de Changy — d'azur, k l'étoile d'or accompagnée de trois croissants d'argent. Nivernais.
Champflour — d*azur, k une étoile d'or surmontée d'un vul abaissé d'argent, soutenu d'une Qeur d'œillet de même, tigée et fouillée de sinople. Auvergne.
Boyer — d*azur, k une étoile d'or, char-
ée d'un écusson d*azur, surchargé d'une
eur de lis d'or, au chef d'argent. Ile do France.
AngotêUme -— d'azur^ k deux étoiles d'or, en pal. Angoumois.
Éesdin (V.)— parti d'argent et de gueules, k deux étoiles en chef, de l'un en l'autre. Flandre.
ffe/on^ d'or, k deux étoiles de sable coupé de gueules. Bourgogne.
Mole — de gueules, k deux étoiles d'or en chef, et iin croissant d'argent en pointe. Champagne.
HîoJt — d'azur, k deux étoiles d'or, et un croissant du même en pointe. Auvergne.
/ocfiief — d*azur, k deux étoiles d'or, et uu croissant d'argent. Auvergne.
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Fouquet — d*azur, k deux étoiles d'or eu chef, et ua croissant d'argent en poiute. Champagne.
Gabart — de gueules, k deux étoiles d'or en chef, et un croissant montant d'argent en pointe. Bretagne.
Du Bainier — écartelé : aux 1 et i d'or chape d'azur, l'azur chargé de deux étoiies d'or, au chef de même ; aux 2 et 3 d'argeot à trois baudes de gueules. Ile de France.
Sabatier ou Sabateru — d'azur, k trois étoi* les d'or. Guyenne et Gascogne.
Quenssac — d'azur, k trois étoiles d'or, 2 et 1 . Languedoc.
Malvin de Montasei — d'azur , k trois étoiles d'or, 2 et 1. Languedoc, Guyenne et Gascogne.
Groulard — d'azur, k trois étoiles d'or.
Champagne.
Faure — d'azur , k trois étoiles d'argebt en fasce. Guyenne et Gascogne.
Beau fort — d'azur , k 3 étoiles d'or. Guyenne et Gascogne.
ictom — d'azur, k trois étoiles d'or. Auvergne.
La Berquerie — d'azur, k trois étoiles d'ur, 2 et 1. Champagne.
Savignac -— coupé au 1 d'azur, k im^ étoiles d'argent, au 2 d'argent k une rose Je gueules. Limosin.
Du Sarrau — écartelé, au 1 d'azur, k trrjis étoiles d'or, aux 2 et 3 d'or, au lion couronné de gueules, au h> d'azur, k l'aigle d'argeut. Guvenne et Gascogne.
Lauthonie — écartelé aux 1 et i de gueules, k trois étoiles d'or, aux 2 et 3 de sinople k deui fuseaux d'argent passés en sautoir. Limosin.
La Baimbaudiere — d'azur, k trois étoiles d'or. Bretagne.
Bado — d'azur , k trois étoiles k six pointes d'or. Bretagne.
i^^dV — d'azur, k trois étoiles d'argeut Berry.
Du Four de la Bépara — d'azur, k trois étoiles d'argeut. Dauphiné.
Métayer — de gueules, k trois étoiles d'a^ gent. Normandie.
Canonville — de gueules, à trois étoiles d'or. Normandie.
Grimouville — de gueules, è trois étoiKs d'argent. Normandie.
Calleville — d'argent , k trois étoiles de gueules. Normandie.
Brézé -— de gueules , k trois étoiles d'or. Bourbonnais.
Lamboul — d'azur, k trois étoiles d'or en pal.
Kt^teit — d'or, k trois étoiles d'azur.
iiicard-<fe-6enout//ac— écartelé, aux 1 et ^ d'azur, k trois étoiles d'or, mises en |m1« aux 2 et 3 d'or k trois bandes de gueules.
Amours — d'argent, k trois étoiles <!« sable. Normandie.
Beauboys — de gueules, k trois étoiles d'argout, 2 et 1. Bretagne.
Youllon — d'azur, k trois éloJcs d'or.
Aunis et Saintonge.
Chevalier — d'azur, k trois étoiles d'erôe'it
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rangées en chef et an croissant de uiAnie en pointe. Saintonge.
Turin — de sueules, k trois étoiles d'or, rarigées en chef. De de France.
Huteau — écartelé, aur 1 et i^ d'azur, k trois étoiles d'or, aux â et 3 d aident, k la croix ancrée de gueules. Ile de France.
Gourdon — écartelé , aux 1 et llh d^azur, à trois étoiles d'or en pal ; aux 2 et 3 d'or, k trois bandes de gueules. Guyenne.
Cave d*Haudieourt — de gueules, k trois étoiles d'or. Ile de France.
Beuseville — d*àzuT 9 k trois étoiles d*or. lie de France.
AndrauU de Longeron — d'azur , k trois étoiles d*argent. Bourgogne.
Le Bascle — de sable, k trois étoiles d'or. Poitou.
Baigneux — de sable, k trois étoiles d'or. Ile de France.
BtUlion — d*or, au chef d'azur, chargé de
trois étoiles aussi d*or. Bresse et Bugej^.
Landrodie — parti au 1 d'argent, k trois
étoiles d'azur, au 2 d'azur semé de larmes
d'argent, au lion d'or hochant. Auvergne.
Labouri — d'argent, k trois étoiles d*azur, écartelé d'argent, k trois roses de gueules posées 2 et 1. Poitou.
Moniehanson — d'argent, k trois étoiles d'azur; au chef du même. Auverj^ae.
Jtffo/el — d'azur, k trois étoiles d'argent, au chef d*or. Auvergne.
Guignard — d'azur, k trois étoiles d'or, et uu soleil du même en chef. Auvergne.
Mirémont — d*argent, k trois éioiles de gueules ; au croissant du même en cœur. Auvei^ne.
Pavtn — d*azur, k trois étoiles d'or, 2 en chef et 1 eo pointe, celle-ci soutenue d'un croissant d'argent. Poitou.
Gironde — u'azur, k trois étoiles d'argent à la colombe essorante du môme, perchée sur l'étoile de la nointe. Auvergne.
Charbonnet -^ aazur, k trois étoiles d'or, au croissant d'argent en cœur. Languedoc. Seterae — d'azur, k trois étoiles d'argent mises en barre, parti d'argent au monde u'azur, sommé d'une croix d'or coupée de gueules k trois iasces d'argent. Languedoc. Rate — d'azur, k trois étoiles d argent, 2 et 1. Languedoc.
Pampetune — d'argent, k trois étoiles de gueules , au croissant d'azur en cœur.
Champagne.
Castres — d'azur, k trois étoiles d'argent posées en tàsce surmontées d'un croissant de même. Champagne.
Boucher — d'azur, k trois étoiles d'or , au croissant d*argeut, posé en abtme. Champag^ie.
Gerbais. — d'azur, au chef d'argent chargé de trois étoiles de gueules.
Bouyer — parti au" 1 d'argent, k trois étoiles de gueules, et un cœur du même en pointe, au S d'azur, au lion d or lamnassé et armé de Rueules. Limosin.
Arfeuitle — d'azur, k trois étoiles d*or, au chef cousu de gueules. Limousin.
La Verne — de gueules, k trois étoiles d*ar-
gcnt en chef, et un croissaut mouiant de même en pointe. Berry.
Simon — d'azur, k trois étoiles d'argent, au croissant du même en cœur. Normandie.
il//ard — d'azur, k trois étoiles d'or, et trois croissants malordonnés d'argent. Nor mandie.
Beschais — d'azur, k trois étoiles d'argent 2 et 1, et un croissant de même en abîme. Bretagne.
Avrillot — d'azur, k trois étoiles d'or et une tête de .\f ore de sable bandée d'argent, posée en abîme. Champagne.
Touronce — de g^ueules, au chef denché d'or, chargé de trois étoiles de sable. Bretagne.
Cerbais — d'azur, au chef d*argent, chargé de trois étoiles de gueules, au bord engrêié de même. Dauphiné.
Malartic — écarielé, aux 1 et 4 d'or, au chef d'azur chargé de trois étoiles d'argent; aux 2 et 3 de sable, k l'aigle d'argent becqué et membre de gueules. Guj^enne.
Antonelle — d'azur, k cinq étoiles d'or. Provence.
Salaxar — écartelé, aux 1 et 4 de gueules k cinq étoiles de six rais d'or, posées en sautoir ; aux 2 et 3 d'or, k cinq leuilles de panais de sable également en sautoir. Nivernais, Champagne et Bourgogne.
Tarre — d'or, k trois étoiles d'azur, au chef de même chargé de trois étoiles du champ.
Comon — d'azur, k six étoiles d'or, trois en chef et trois en pointe, au croissant de même en abtme.
Ravel — d'azur, k sept étoiles d'or, posées h et 3, et deux croissants d'argent, 1 un en chef et l'autre en pointe. Auvergne.
Hardouin — d'azur, k neuf étoiles d'argent, posées trois, trois et trois.
Boisbilly —de gueules, k neuf étoiles d'or. Bretagne.
Tarboicher — d'argent, k neuf étoiles de gueules, 3, 3 et 3. Ile de France.
Kerveno — d'azur, k dix étoiles d'argent, 4, 3, 2 et 1. Bretagne.
Perreney — d'azur, semé d'étoiles d'or.
Bourgogne.
Loupiqe — d'azur, semé d'étoiles et un lion passant du même. Laneuedoc.
Cosnac — d'argent, semé d'étoiles de sable, au lion du même, brochant, lampassé» armé, et couronné de gueules. Limosin.
La Roche-Aymon — de sable, semé d'étoiles d'or, au kon de même, brochant sur le tout, armé et lampassé de gueules, au lambel de même, de trois pièces. Berry.
La Cour — d'argent, semé d'étoiles. Berrjr.
Uzerche (V.) — d'azur, semé d'étoiles k six rais d'argent, chargé de deux bonneaux passant l'un sur l'autre, d'or. Limosin.
Digons — d'azur, semé d'étoiles d'argent, au guidon échancré d'or, mouvant d'une lance de même mise en pal. Auvergne.
Garrault — d'azur, semé d'étoiles d'or, au lion de même. Orléanais.
ÉTRIER. — Meuble de l'écu, représentanf
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Tappui de fer servant au caralier à monter à cheval, et se tenir ferme dessus.
Autrefois des cordons de soie, ou des cordes, couvertes d'une étoffe précieuse, servaient d'étriers ; on^ les nommait sautoirs. Les étrieus de fer furent inventés environ un siècle après, et furQut nommés étriers.
Le mot éiriers vient, selon Ménase, de striparium^ qu*on a fait de streparia, lequel est dérivé de Tallemand stref.
Noirefoniains du Buisson — de gueules, à trois étriers d'or. Champagne.
Cugnon de SaitU-BenoU — de sable, à trois étriers d'argent. Bourgogne.
BourdeUi de Montalei -— d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois étriers aa même. Ile de France.
NoirfofUaine — de gueules, à trois étriers d'or. Champagne.
Cugnon — de sable, k trois étriers d'argent. Champagne.
Vignoles — écartelé, aui 1 et <► d'azur, à trois étriers d'or, apposés à trois besants d'argent, 2 et 2 : aux 2 et 3 d'azur, au lion d*or, et une croix de ntème. Berrjr.
FALOT. — Meuble d*armoiries, fait en forme de vase, avec un manche. On appelle uUumé et emmanché^ le falot dont la flamme et le manche sont d'un autre émail.
Durant — de gueules, au falot d'or. Bourgogne.
Picot de Peccaduc — d'or, au chevron d'rtzur, accompagné de trois falots d'argent, allumés de gueules. Bretagne.
Lantemter — d'azur, a trois falots d'argent, emmanchés d'or et garnis de sable. Normandie.
FANON. — Meuble qui représente un bracelet fait à la manière du fanon d'un prêtre eu d*un diacre. C'était anciennement une manche pendante qu'on portait près du poi- (.net droit, pour lui servir d'ornement.
Clinchamps — d'argent, à trois fanons de gueules, doublés et Iraugés de sinople. Normandie.
FASGE.— Pièce honorable, posée horizontalement, qui a deux parties de hauteur des sept de la largeur de l'écu, quand elle est seule. Il y a quelquefois deux ou trois fasces dans un écu; alors elles diminuent en
tiroportion de leur nombre, des pièces qui es chargent ou qui les accompagnent, et ont entre elles des espaces égaux a leur hauteur. Un plus grand nombre de fasces en nombre pair, prennent le nom deburiles ; en nombre impair elles sont nommées trangles.
On dit en fasce^ en fasces ^ pour exprimer que les divisions de l'écu, ou les meubles ui le chargent, sont dans le sens d'une ou e plusieurs fasces.
Il y a des fasces abaisséeSf accompagnées^ alésées^ bandées^ bastilUeSj bordées^ bretessées^ cannelées^ componées^ eontre-potencées^ crénelieSf denchées^ diaprées^ échancrées^ échique" téeSf imanchiesj engoulies^ engrélées^ faillies, frettéeSf fuselées ^ gir années f losangées^ nébu^ léesj ondées^ pliéeSf raccourcies^ remplies^ resarceléeSf retraiiéesj surmontées^ ireillisséeSf vivrées^ etc., etc.
La iasce représente Técharpe que Ton portait autrefois à la guerre, autour du corps, en manière de ceinture.
Le terme fasce, vient du latin fascia, qui signifie une bandelette de toile.
UNE FASCE
Avanne — o argent, à la fasce de sable. Normandie.
La Poype — de gueules, à la fasce d'argent. Bresse et Dauphiné.
JVoùe — d'ai^ent, à la fasce de sable.Berrj.
Pot — d'or, à la fasce d'azur. Berry.
Beîkune — d'argent, à la iasce de gueuler. Artois.
Vieuxville — d'argent, à la fasce d'azur. Bretagne.
La Chapelle — de gueules , k une fas^c d'hermine. Bretagne.
Ckarruel — de gueules, à une fasce d'a^ gent. Bretagne.
Bot — d argent, à une fasce de gueules. Bretagne.
Gouret — de gueules, à une fasce d'or. Bretagne. *
Blossac — de vair, k la fasce de gueules. Bretagne.
Pemaët — d'or, à une fasce de gueules. Bretagne.
Auoières — d'or, à la fasce de sable. Auvergne.
Beraud — d'or, à la fasce de gueules. Auvergne.
Chandioux — d'hermine, à la fasce de gueules. Nivernais.
Loron — de sable, à une fasce d'argent. Nivernais et Bourgogne.
Pot de Rhodes — d'or, à la fasce d'azur. Limousin, Bourgogne et Nivernais.
Bethune ( V. ) — d'argent, à la fasce de gueules. Flandre.
Saint-Florent'le-Yieil (V.) — de sable, à la fasce d'argent, écartelé d'argent, à la barre de sable. Anjou.
Le lion d'Angers (V.l — d'or, à la fasce de sable, écartelé de sable au pal d'or. Anjou.
Ile-Bouchard (V.) — de sinople, à la fas(i! o'or, écartelé d or à la bande de sinople. Touraine.
Franche-Comté (P.)— de sable, à fasce d'or, écartelé d'or, au pal de sable.
Fauquemberg — d'azur, à la Iasce d'or. A^ tois.
Oignies — de sinople, à la fasce d'hermine. Artois.
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Saint-ûmer — d'azur» à la fasce d*or. Artois.
ViitUe-Brioude — de gueules, à la fasce
d'argent. Auvergne.
Tremuegeol — de gueules, ii la fasce d'herluine. Auvergne.
Pmhoet — d*or, à la lasce d*azur, Bretagne.
Orieux — d'azur, k la fasce d'or,
Saint'-Germain — d*or, à une fasce de gueules. Bresse.
Houetteville —'d'argent, à la fasce de sable. Normandie.
Bouillon (ducs de) — de gueules, à la fasce a 'argent.
BouneUe — de sable, à la fasce d'argent. Beauvoisis.
Nojfon (VJ — d'argent, à la fasce de gueules, lie de France.
Menou — de gueules, à la fasce d'or.
Clerc — d'argent, à la fasce d'azur paillée d'or. Normandie.
Àmanire — d'azur, k la fasce d'or. Bour- «oçne.
Jarex — d'azur, parti d'argent k une fasce de gueules. Lyonnais.
Du Bonyais -— de sable, à la fasce d'argent bordée de gueules. Bretagne.
Boit-^aint — d'argent k la fasce d'azur. ' Normandie.
Guefaut — d'argent, k la fasce de sable.
Yallier — écartelé : aux 1 et i^ d'azur k la fasce d'or ; aux 2 et 3 de gueules k une colombe d'argent. Ile de France.
Thibouvtlle — d'hermine , k une fasce de gueules. Normandie.
SaifUe-Maure — d'argent , k la fasce de gueules. Touraine.
Villers-la-Faye — d'or,k la fasce de gueules, Franche-Comté.
Cicon — d*or, k la Dsisce de gueules. Lorraine.
CrthangeM — écartelé : aux 1 et 4 d'argent k la fasce de gueules ; aux 2 et 3 de gueules k la croix ancrée d'or. Lorraine.
Bioncouri — d'argent, k la fasce d'azur. Lorraine.
Fenestrange — d'azur, k une fasce d'argent. Lorraine.
Graehaux — d or, k la iasce de sable. Franche-Comté.
Crosne — d'azur, k la fascé d'argent. Orléanais.
Saint-Omer — d'azur, k la fasce d'or.
Flandre.
Ànneville de Cheffrevasi — d'hermine, i la fasce de gueules. Normandie.
Jugie — d'azur, k la fasce d'or. Limosin.
Lùstie — de gueules, k la fasce d'argent. Limosin.
^ BotUan de Ckamilly — de gueules k la fasce d*or. Bourgogne.
Val — d'azur, k une fasce d'argent.
Champagne.
Auger — d'azur , k la fasce d'or. Champagne
Balalhier — de sable , k la fasce d'or. Champagne.
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Denis — d'or, k la iasce de gueules.
La Baume — de gueules k la fasce d'or. Languedoc.
Maixiires — de gueules , k la fasce d'hermine.
De la MoUe-Fongui •— *d'azur, k la fasce d'or. Normandie.
Tillers ' la ' Fage — d'or, k la fasce de gueules. Bourgogne.
Loron — de sable, k la fasce d'argent. Bourgogne.
PofM—d*argent,k une fasce bandée de six pièces d'or et de gueules. Poitou.
Arlay de Menât — d'argent, k une fasce de sable. Bourgogne.
Du Lac — drazur , k la fasce d'or. Auvergne.
Grenier de Pleaux — de gueules, k la fasce d^or. Auvergne.
(riber^^-— d'azur, k la fasce d'argent. Auvergne.
Brassier — d*or, k la fasce d*azur. Comtat Yenaissin.
La Chapelle — de gueules , k une fasce d'hermine.
Baschi— d'argent, k la fasce de sable.
Originaire d'Italie.
Autriche (archiduché) — de gueules^ k la fasce d'argent.
Ligny — de gueules , k la fasce d*or, au chef échiqueté d'argent et d'azur de trois traits. Champagne.
Jauche — de gueules, k la fasce d*or au chef vivre du même. Brabant.
Pons de Roehefort — d'argent , k la iiasce bandée de gueules et d'or. Saintonge.
Hue — d azur, k la fasce d'or. Normandie.
Saini-Germain ^ d'or, k la fasce de gueules.
Bonelle — de sable , k la fasce d'argent. Flandre.
La Perede — d'or, à la fasce de gueules. Guyenne.
VaugrU — d'azur, k la fasce d'or.
Lambeke — d'or , k la fasce de gueules. Flandre.
Lautray — d'argent , k la fasce de sable.
UNB FISCS ÂGCOMPÂONiB
Achey — d'azur, k la fasce d'argent , ac* compagnée de trois écussons d'or. Normandie.
Bailly — d'azur, k la fasce d'or, accompagnée en chef de deux croissants d'argent, et en pointe de deux molettes d'éperon du même. Normandie.
Bardouil — de sable , k la fasce d'or, accompagnée de trois tridents d'argent » k la bordure du second émail. Normandie.
Andr4 — de sinople , k la fasce d'or, accompagnée en chef de deux flanchis, et en pointe d'une molette du même. Normandie.
Auvray — de gueules , k la fasce d'or, aocompagnéeen chef dedeux étoiles d'argent, et en pointe de deux lions léopardés et affrontés du second émail. Normandie.
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blandtl — d'azur, à la l'asce d'or, accompilgnée en chef de deux glands du même, et en pointe d'un croissant du second , soutenant une moucheture de sable. Normandie.
Bellemare — de gueules , à la fasce d'argent, accompagnée de trois carpes contournées du même. Normandie.
Bonenfant — de gueules , à la fasce d'argent, accompagnée de six roses rangées d'or. Normandie.
Bonenfant — d'argent, à la fasce de sable, accompagnée de six roses de gueules. Normandie.
^reutf— d'argent, à la fasce d'azur, accom-
Sagnée de six merlettes rangées de sable, ormandie.
Boschenry — d'azur, ii la fasce d'argent, accompagnée en chef d'un léopard d'or, et en pointe d'une croix de Malte du même. Normandie.
Boucher — d'azur, à la fasce d'argent, accompagnée en chef d'une aigle d'or, accostée de deux merlettes du même, et en pointe de trois roses du second. Normandie.
^ottjtt— d'or, à la fasce d'azur, accompagnée en chcdT de deux molettes d'éperon de gueules. Normandie.
Bouqueiot — de gueuies » à la fasce d'or, au franc quartier d'hermine. Normandie.
Bourgeois — d'azur, h la fasce d'or, accompagnée de trois besants du même. Normandie,
Clerel — d argent , à la fasce de sable , accompagnée en chef de trois merlettes rangées du même , et en pointe de trois tourteaux d'azur. Normandie.
Colombel — d'azur, à la fasce d'or, accompagnée en chef de deux colombes affrontées d'argent , et en pointe d'une bisse en fasce du même. Normandie.
Cordier — d'azur, è la fasce d'or, accompagnée de trois coquilles du même. Normandie.
Courtois — de Kueules , à la fasce ondée d'or, accompagnée de trois canet|es d'ar-
Sent, membrées du second émail. Nôrmanie.
Coutranees — d'azur, à la fasce d'or, accompagnée de trois merlettes d'argent. Nor-
Cussy — d'azur, à la fasce d'argent , accompagnée en chef de deux étoiles, et en pointe d'une molette d'éperon, le tout du . même. Normandie.
Daneel — d'or, à la fasce de gueules , . sommée d'un lion naissant du même, et ac- • compagnée en pointe de trois trèfles de si- .' nopie. Normandie.
Davoine — de gueules, à la fasce d'or, surmontée d'une aigle éployée du même. Normandie.
Doford — de gueules, à la iiisce d'argent, accompagnée de inris merlettes du même.
Normancfie.
Elbeuf — d'argent, à la fasce de gueules, accompagnée de six merlettes rangées de sable, normandie.
Liniers — d'argent, à une fasce de gueu-
les, à la bordure de sable besanlée <l*or. Poitou.
Eudes — d'azur, k la fasce d'or, accompagnée en chet de trois pommes de pin du même, et ,en pointe d'un croissant d'argeou Normandie.
Eustache — d'azur, à la fasce d'or, accompagnée de trois roses d'argent. Normandie.
raye — de gueules, à la fasce d'or, accompagnée en chef d'une croisette fleuronnéef et en pointe d'une tour couverte, le tout du même, la tour maçonnée de sable et syourée du champ. Normandie.
Febvre — d'azur, à la fasce d'or, accompagnée en chef de deux croix fleuronnées d'argent , et eu pointe d'une rose du même.
Félins — d'or, à la fasce de gueules, accompagnée de sept merlettes du même, quatre rangées au chef, trois du même en pointe. Normandie.
Fizet — d'azur, h la fasce d'argent , a^ compagnée en chef de deux étoiles d'or, et en pointe d'une tête de lion du même. Normandie.
Foulon — d'azur, à la fasce d'or, surmontée d'un lévrier d'argent. Normandie.
Franc — d'argent, à fasce d'azur, accomf»gnée de trois cœurs de gueules. Normandie.
Fresne — d'azur, à la fesce d'argent , a^ compagnée de trois fers de cheval tournés d'or. Normandie.
Gaultier — de sable, h la fasce, accompagnée en chef de trois trèfles rangés, et en S ointe de trois besants , le tout d'argent. [ormandie.
Gorron — d'argent, à la fasce de sable, accompagnée de trois trèfles de sinople. Mo^ mandie.
Grainville — d'azur, à la fasce d argent, accompagnée de six croisettes rangées d*or. Normandie.
Grand — d'ai^ent , à la fasce d'azur, accompagnée de trois coqs malordonnés de gueules, celui du chef tenant un rameau d'olivier de pourpre. Normandie.
Graver on — de gueules , à la fasce d'or, surmontée d'un bar en fasce du même. Normandie.
Hingani — de gueules, à la fasce d'or, accompagnée de sept billettes aussi d'or, quatre en chef, trois en pointe. Bretagne.
Jubin ou Joubin — de gueules, a une fasce d'azur, accompagnée de trois quintesfeuilles d'or, deux en chef et une en pointe. Bretagne.
Cantel — d'azur, h la fasce d'or, accompagnée de douze besants du même , huit en chef, quatre et quatre en croix et quatre de même en pointe. Normandie.
Caqueray — d'or, à la iasce de gueules, accompagnée de trois roses du même. Nor mandie.
Cautel — d'azur, k la fasce d'or, accompagnée de trois quintes-feuilles du mAme. Mor^ mandie.
Ckarmoni — d'or, à la fasce de gueutoi accompagnée de sept merlettes de sairle,
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quatre rangées en chef et trois en pointe , 9 et 1. Normandie.
Ckaimantel — d'argent » à la fasce do sa* bJe» accompagnée de trois merlettes de gueu*
Ckaustée — d'azur, à la fasce d'or, accompagoëe en chef d'un lion léopardé d'argent, et eo pointe de trois losanges du même. Normaudie.
GrQsourdy — de gueules , à la fasce d'argent , accompagnée en chef d'un lambel » et en pointe de deux roses » le tout du même. Normandie.
Hamel — d'azur, à la fasce d'or, accompagnée en chef de deux étoiles d'argent , et en pointe d'un croissant du même. Normandie.
Bellenvilliers — d'argent, k la fasce de gaeules, accompagnée de trois merlettes d'azur. Normandie.
Hermite — d'azur, k la fasce d'or, accompagnée en chef de trois étoiles d'argent, et en pointe d'un croissant du même. Normandie.
Botoi — d'argent , k la fasce d'azur, accompagnée de quatre aiglettes de sable.
Normandie.
Hurel — d'argent , k la fasce de gueules , accompagnée de trois trèfles de sinople. Normandie.
Hue — d'azur, a la fasce d'argent, accompagnée en chef de trois étoiles rangées d'or, et en pointe de trois croissants du même» posés deux et un. Normandie.
Liste — de gueules , k la fasce , accompagnée de sept merlettes , quatre rangées en chef et trois en pointe , le tout d'argent au lambel du même. Normandie.
JUaUloi — de gueules , k la fasce d'or, accompagnée de trois roses d'argent, au chef cousu d'azur, chargé de trois étoiles ; alia$f de trois fleurs de hs d'or. Normandie.
Mancel — de sable , k la fasce d'argent, accompagnée de six coquilles rangées d'or. Normandie.
Mennivier — de gueules , A la fasce d'ar-
Seut, accompagnée de trois aiglettes éplojées u même. Normandie.
Miie — d'azur, k la fasce d'or, accompagnée de trois besants du même. Normancue.
MorH — de gueules, k la fasce d'or, accompagnée de trois roses d'argent. Normandie.
Pienne — d'azur, k la fasce d'or, accompagnée de six billettes rangées du même. Normandie.
Poiêêon — d'azur, k la fasce d'or, surmontée d'un poisson couronné k l'antique d'argent, sur lequel fond un corbeau du second émail. Noroiandie.
Potier — de gueules, k la fasce d'argent, accompagnée de trois croisettes du même. Normandie.
Queîil — d'argent, k la fasce de gueules, accompagnée de trois roses du même. Normandie.
Radutph — d'azur, k la fasce d'argent, êccompagoée de trois molettes d'éperon d'or. Normaiidie.
Raveian — d'azur, k la fasce d'argent, sur* montée d'un léopard d*or. Normandie.
Sallen — d'azur, k la fasce d'argent , accompagnée de trois annelets du même. Nor-
Teilier— de gueules , k la fasce d'argent, accompagnée en chef de deux molettes d'é-
Eeron , et en pointe d'une main posée en isce, le tout du même. Normandie.
Du Gros — d'azur, k la fasce d'or, accompagnée en chef de deux croisettes d'arsenf , et en pointe d'une étoile d'or. Dauphiné.
Garcin — écartelé d'or et d'azur, k la fasce d'argent, chargée de trois molettes de sable. Dauphiné.
Foucault — d'azur, k la fasce d'or, accompagnée de trois étoiles d'or, deux et une, k un croissant montant d'argent en chef. Berry.
Le Bègue -— d'azur, k la fasce d'arsent, accompagnée d'un soleil d'or en chef, et d'une gerbe de même en pointe. Berry.
Yentaillac — d'azur , k la fasce d'ai^ent, accompagnée d'un soleil d'or en pointe.
Dauphiné.
Buchepot — d'azur, k la fasce d'or, accom-
Sagnée de trois étoiles du même , 2 et 1. erry.
Laleuf — parti d'azur, k la fasce d'argent, accompagnée de trois étoiles d'or, 2 et 1, et de gueules au chef emmanché de trois pièces. Berri.
V Hôpital — d'azur, k la fasce d'or, ac-» compagnée de trois croissants d'argent, 2 et I. Berry.
Yaleneietinee — d'azur, k la fasce d'or, accompagnée de trois têtes de licornes coupées d argent, 2 et i. Berrv. '
Avtrton — d'azur, k la lasce d'or, accompagnée de trois têtes du même.
roix — de sable , k la fasce d'argent , accompagnée de trois aiglettes d'or, becquées et onglées de gueules. Berry.
Ollivier — d'argent , k une fasce de Kueules, accompagnén de trois quintes-feuilles de gueules, deux en chef et une en pointe. Bretagne.
Pensamou — d'argent, k la fasce surmontée d'une merlette , le tout de sable. Bretagne.
Poillevé — de gueules , k la fasce accom* pagnéede trois gantelets, 2 et 1, le tout d'argent. Bretagne.
Rocher ou Rochier — d'argent , k une fasce de gueules, accompagnée de deux croisettes de sable en chef, et d'une molette d'éperon du même en pointe. Bretagne.
Kermel — de gueules , k une fasce d'argent , accompagnée de deux léopards d'or i Sosés, un en chef et un k la pointe de l'écu. retagne.
Kermeseet — d'or, k la fasce accompagnée de trois molettes, 2 et i, le tout de gueules. Bretagne.
Eder — de gueules , k une fasce d'argent, accompagnée de trois quintes-feuilles du même , deux en chef, une en pointe. Bretagne.
Amadon -— d'azur, k la fasce d'or, accompagnée en chef de trois coquilles du même,
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et eu poiDte d'une épée d argent posée en fasce. Limosin.
Bayol-^ d*azar, à la fasce d'or, accompagnée en chef d'un léopard de gueules, et en pointe de six besants du mémei 3, 2 et 1. Limosin.
Chouly — d'azur, à la fasce d'argent , accompagnée en chef de trois fleurs de pavot du même, et en pointe d'une feuille de châtaignier d'or. Limosin.
Bérard — d*argent, à une fasce de gueules, accompagnée de six tourteaux de sable , 3 en chef et 3 en pointe. Bretagne
Du Breuil — d'argent , à la fasce d'azur, accompagnée de six merlettes de sable, 3 en chef et 3 en pointe. Bretagne.
Butault — d'argent, à la fasce de gueules, accompagnée de trois trèfles de sinople, 2 en chef et 1 en pointe. Bretagne.
Calloet — d'or, è la fasce d'azur, surmontée d'une merlette du même. Bretagne.
Douart — d'argent, à la fasce do gueules, accompagnée de deux léopards de sable.
ferré — d'argent , à une fasce d'azur, accompagnée de trois molettes d'éperon de gueules. Bretagne.
Fily — d'or, à une fasce de gueules et cinq fleurs de. lis du même , 3 en chef et 2 en pointe. Bretagne.
Freslon — d'argent, à une fasce de gueules , accompagnée de six trèfles d'azur, tiges de gueules , 3 en chef et 3 en pointe. Bretagne
Gouxillon — d'or, à une fasce d'azur, accompagnée de trois nigeons de même, 2 en chef et 1 en pointe. Bretagne.
Aragonês — de sable , à la fasce d'argent, accompagnée en chef de deux étoiles, et en pointe d un croissant du même. Auvergne.
Berthier de Bizy — d'azur, à la fasce d'or, accompagnée en chef d'une rose d'argent, et en pointe de trois glands d'or posés 2 et 1. Nivernais.
Dubois d'Aisy — d'azur, à la fasce d'or, accompagnée en chef d'une étoile du même entre deux fleurs de lis d'argent , et en pointe d'un porc-épic du dernier émail. Nivernais.
Brisson — d'azur, à la fasce d'or, accompagnée en chef d'un croissant d'argent, surmonté d'une étoile d'or, et en pointe d'une rose d'argent boutonnée de gueules. Nivernais.
Chassy — d'azur, à la fasce d'or, accompa^niée de trois étoiles du même. Bourgogne et mvernais.
Chevenon — d'argent , à la fasce de gueules, accompagnée de trois quintes-feuilles du même , et un cœur d'azur an pointe. Nivernais.
Baille de Beauregard — d'argent, à la fasce d'azur, accompagnée en chef de trois roses de gueules rangées en fasce, et en pointe d*uu lion léopardé du même. Poitou.
Comeau — d'azur, à la fasce d'or, accompagnée de trois étoiles à six rais cométées a*8rgent. Nivernais.
Cossay — d'argent^ à la fasce de sable, ac-.
corapagnée de trois tourteaux d'azur. NiveN nais.
Doreau — d'azur, h la fasce d'or, accompagnée d'un pélican d'argent, sapiété de eueules, et en pointe une rose d argent. Nivernais.
Lanty — d'argent , à la fasce de gueules, accompagnée de cinq merlettes de même , trois en chef et deux en pointe. Nivernais.
Marchangy — d'azur, à la fasce d'or, accompagnée en chef de deux étoiles d'argent, et en pointe de trois arbres de sinople. Ni- * vernais.
La Perrière-- d'argent, à la fesce de gueules , surmontée de trois têtes de léopard do même couronnées d'or, rangées en fasce.
Nivernais et Saintonge.
Papillon — d'azur, à la fasce d'or, accompagnée de trois quintes-feuilles d'argent. Nvvernais.
Bemigny — d'azur, à la fasce d'or, surmontée de trois étoiles du même. Nivernais.
Nogen$'$ur-Seine (V.) — d*azur, h une fasce d'argent , bordée de deux cotices potencées et contrepotencées , surmontée en chef d'un soleil rayonnant, et soutenue en
E ointe de trois fleurs de lis, le tout d'or* hampagne.
Dieuze (Y.) — d'arsent, h la fasce de sable, accompa^ée en chef d'une croix patriarcale, dite croix de Lorraine, d'or, accostée de deux ce, du premier émail. Lorraine.
Ballon (V.) — d'azur, à la fasce d'or, accompagnée ae trois besants d'argent. Maine.
Aies — de gueules , h la fasce d'argent, accompagnée de trois merlettes de même.
Tourame.
Augustin — de sable , à la fasce d'or, accompagnée de trois hérissons du même.
Touraine.
Arcussia — d'or, à la fasce d'azur, accompagnée de trois arcs de gueules cordés do même, posés en pal, 2 et 1. Provence.
Martelli — d'or, à une fasce d'azur, accompagnée en chef d'une tête de vache posée de proQI. Provence.
Pelicot — d'azur, à une fasce d'arçent, acconipaguée de trois pjoires d'or, deux en chei et une en pointe. Provence.
Bertoult — de gueules, k la fasce d'or, accompagnée en chef de trois coquilles d*a^ geut , et en pointe d'un lion léopardé d'or. Artois.
Chivoi — d'argent , à la fasce de gueules, accompagnée de trois lions de sinople • un écusson u'or, à trois cors de chasse de sable, brochant sur la fasce. Artois
Hubert — d'argent , à la fasce d'azur, accompagnée de trois trèfles de sable. Artois.
Joumy — d'argent, à la fasce de gueules, accompagnée en chef d'une vivre du même. Artois.
Wissocq. — de gupules, à la fasce d'argent, accompagnée de trois losanges d^or. Artois.
ChaHelet — de gueules, à la fasce d'arçent, accompagnée de trois chAteaux d'or. Picar^ die.
Beauvarlet — de sable , k une fasoe d*ei^ geut , accompagnée en chef de deux étoiles
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d'or , et en pointe d*un croissant d'argent. Picardie.
Lamé — a argent, à la fasce de sable, accompagnée de trois molettes d'éperon du même. Angoumois
tfeurei — d'azur, k la fasce d'or, accomliegnée en chef de trois étoiles du même , et en pointe d'un croissant d'argent. Ile de
Orival — de gueules , & la fasce d'or, accompagnée de trois molettes d'éperon d'argent, lie de France.
Poulleiier — d'argent , à la fasce d'azur, accompagnée en chef de trois poules de sable, membrées, barbées et crétées de gueules , et en pointe un lion léopardé de sable, lampassé de gueules. Ile de rrance.
lfupr4 de Saint-Maur — d'argent , h la fasce de sinople , accompagnée de trois trèfles du même. Ile de France.
Qumeville — d'argent, à la fasce de çueu- !es, accompagnée en chef de deux molettes de sable , et en pointe d'une canette du même , sur une rivière au naturel. Ile de France.
Richard de Pichon — coupé d'argent et d'or, à la fasce d'azur posée sur le coupé, accompagnée en chef d un lion naissant de gueules , et en pointe d'une pomme de pin de sable , feuillée et tigée de sinople. Ile de France.
Bousseau d'Aubreuil — d'or» à la &sce d'azur, accompagnée de trois tourteaux de sable, 2 et 1. Ile de France.
Saint^Atnant — d'argent, & la fasce d'azur, accompagnée de trois coquilles de sable. Ile de France.
Sabrevois — d'argent , à la fasce de gueules, accompaflpée de six roses du même, trois en chef et trois en pointe. Ile de France.
Tcunbanneau — d*azur, h la fasce , accompa^ée en chef de trois molettes, et en pomte d'une aigle éployée , le tout d'or. Ile
^ Turpin d'Assigny — de gueules, à la fasce d*or, surmontée de trois pommes de pin renversées dti môme. Ile de France.
Liêle de Marivaux — de gueules , à la fasce d'ai>$ent , accompagnée de sept merlettes du môme , quatre en chef et trois en pointe. Ile de France.
MofUian — d'ai^ent, à une fasce de gueules, accompagnée de trois tôtes d'aigles d'azur, 2 et 1. lie de France.
Noblei — d'azur, à la fasce d'or, accompagnée de trois gerbes de blé du môme. Ile de France.
Auget — d'argent , à la fasce de gueules, accompagnée de trois têtes d'aigle de sable arrachées, languées de gueules, posées deux en chef et une en pointe. Ile de France.
BaiUeul — d'argent, & la fasce de gueules, accompagnée de trois mouchetures d'hermine , a en chef et 1 en pointe. Ile de France.
Regnauli — d'azur, à la fasce d'ar^^ent, accompagnée en chef de trois coquilles de
même, et en pointe d'une étoile d'or. Lyonnais.
Blair — de sable , k la fasce d'or, accompagnée de trois besants du même; sur le tout, un écusson d'argent, chargé d'un che- Tron onde de sable , accompagné de trois tourteaux du même. Ile de France.
Cassini — d'or, k la fasce d'azur, accompagnée de six étoiles à six pointes chacune, rangées en fasce , trois en chef , trois en pointe. Ile de France.
Damponi — d'argent, h la fasce de sable, accompagnée en chef d'un lion léopardé du même. Ile de France.
Le BotUelier de Bannes H d'argent , à la fasce d'azur, surmontée d'une fasce vivrée de gueules. Champagne.
Argilliires — d'or , à la fasce de gueules accompagnée de trois trèfles de même. Champagne.
Bourgeois -^ d'azur, à la fasce d'argent, accompagnée en chef d'un croissant, et en pointe d'une rose de même. Champagne.
Baradat — d'azur, à la fasce d'or, accompagnée de trois roses d'argent, 2 et 1.
Balidart — d'argent, à la fasce de sinople, accompagnée de sept merlettes de sable, k et 3. Champagne.
Chertemps — d'azur, à la fasce d'or , ac« compagnée en chef de trois étoiles , et en pointe d'un croissant de même. Champagne.
Chandon — d'argent, \ la fasce de gueules, accompagnée de trois trèfles de sable. Champagrie.
Faillg — de gueules, à la fasce d'argent, accompagnée de trois haches d'armes de même. Champagne.
Fontaine — de gueules, k la fasce d'or, au lambel de trois pendants d'argent. Champagne.
Girault — d'azur, à une fasce d'argent, accompagnée de trois croissants en chef, et en pointe d'un bout de même, à la bordure engrêlée d'or. Champagne.
Grand — d'azur, à la fasce d'or, accompapagnée de trois étoiles de même. Champagne.
Gorron -^ d'argent , à la fasce de sable*, accompagnée de trois trèfles de gueules. Champagne
Genevois — d'azur, à la fasce d'or, accom pagnée de trois coquilles de même. Champagne.
Handresson — d'azur, à la fasce d'or , accompagnée en chef de trois croissants d'ar gent, et de trois hures de sangliers d'or ei pointe. Champagne.
Monard — d'argent, à la fasce de gueules, accompagnée do trois aiglettes d'azur. Champame.
Mosseron — d'argent, à la fasce de sable, accompagnée en chef de trois trèfles, et eti pointe de cinq ancres de même. Champagne.
Perret — d'azur, à la fasce d'or, accompagnée de trois croissants d'argent en chef, et eu pointe de trois trèfles du second. Champagne.
Ranchin — d'azur, à la fasce d'or, acc«)ni-
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pagnée de trois étoiles de même en chef, et d*un puits d'argent maçonné de même en pointe. Lansueiloe.
Agde — dVizur, à la fasce d'arsent, accompagnée de trois étoiles d*or en chef, et d*une porte de chAteau avec sa herse entre deux colonnes de même en pointe. Languedoc.
Garaui — d'azur, k ta fasce d'or, accompagnée de trois coquilles de même. Languedoc.
Pieux — d'azur, à une fasce d'or, surmontée de trois étoiles d'argent. Languedoc.
AtêUs — d'azur, à une fasce d'or, surmontée d'une roue d'argent. Languedoc.
Roger de Cahusac — d'azur, à une fasce d'or, surmontée d'une roue d'argent. Languedoc.
Blanchard — d'or f à la fasce de gueules, accompagnée de trois couronnes d'azur en chef, et a un lion de gueules en pointe. Languedoc. •
Chef-de-Bien — d'azur, à la fasce d'argent, accompagnée en chef d'un lion passant d'or, armé et lampassé de gueules, et en pointe d'un lion passant, contourné db même. Languedoc.
Gausser — a 'azur, à la fasce d'or, accompagnée d'une croix tréflée de même en chef, et d'un besant d'or en pointe écartelé d'or, émanché de gueules. Languedoc.
Flandrin — d'azur, h une fasce d'or , accompagnée de trois roses d'argent ^ 2 et 1.
Isar — d'azur, è la fasce d'argent, accompagnée de trois besants de même en chef, et un croissant de même en pointe. Languedoc.
Cusson — d'azur, à la fasce d'or, accompagnée de trois colonnes d'argent, deux en chef, et une en pointe. Languedoc.
La Baume — de gueules , à la fasce d'or, accompagnée de trois gantelets d'argent, 2 et 1. Languedoc.
Pélissier — de gueules, & la fasce d'or, accompagnée en chef d'une larme d'argent, et d'un anneau d'or en pointe, entre deux larmes d'argent, écartelé d'azur, au soleil d'or, surmonte de trois étoiles de même. Languedoc.
Fc/tn5 — d'argent, à la fasce de gueules accompagnée de sept merlettes de sable, k en chef et 3 ea pointe. Ile de France.
Fottjfter* — d'azur, à la fasce d'argent, accompagnée de quatre molettes d'éperon d'or, une en chef et trois en pointe. Bourbonnais.
Fussey — d'argent, à la fiisce de gueules accompagnée de six merlettes de sable, trois en chef et trois en pointe, rangées en fasce. Ile de France.
Le Gendre — d'azur, à la fasce d'argent, accompagnée de trois bustes de filles de même, cbevelees d'or. Ile de France.
GrimodrdeAorReynière — d'azur, à la fasce d'argent, accompagnée en chef d'un croissant de même, et en pointe un poisson d'argent sur une rivière de même. Ile de France.
La Guette — d'azur, à la fasce d'or accom-
pagnée de trois étoiles de même. Ile do France.
Langle — d'azur, k la fasce accompagnée en cheide deux glands feuilles chacun onne feuille de sinople , et en pointe d'une rose, le tout d'or. Ile de France.
Lionne — d'azur, à la fasce d'or accompagnée de trois têtes de lion de même, 2 et 1. Ile de France.
Bourgevin — d'azur , à la fasce d*hetmine, accompagnée de trois coquilles d'or. Paris.
Jarry — de gueules, à la fasce d'arsent accompagnée de deux étoiles d*or en chef, et en pointe d'une tête de lévrier d'argent accolée de gueules. Paris.
Versoris — d'argent, à la fasce de gueules accompagnée de trois ancolies d'azur feu:llées et soutenues de sinople. Paris.
Loris — d'or, à une fasce d'azur et trois aigles de gueules. Ile de France.
Bautelu — d'or, à une fasce de gueules \ six molettes de même. Ile de France et Orléanais.
Bailledard — de gueules, à la fasce d'or à six merlettes de même. Ile de France et Orléanais.
F lombard — d'azur , à la fasce de cinq flammes d'or surmontées de deux étoiles du même. Normandie.
Beuzeville — d'argent, & la fasce de sable accompagnée de trois quintes-feuilles do
Hellenailler — d'argent, à la fasce de gueules accompagnée de trois aigles d'azur. Normandie.
Chaviré — d'azur , à la fasce d'or accouinagnée de trois feuilles de chêne d'argen , la fasce chargée d'un lion de sable passant Franche-Comté.
Plaine — de gueules, à la fasce d'argeut, avec trois sonnettes du même mises en chef. Franche-Comté.
Mochet — de gueules , à la fasce d'ai^eot accompagnée de trois moineaux d'or, ueui en chef et un en pointe. Fraocbe-Comté.
Vellefaux — de gueules , à la fasce d*argént, et trois têtes de léopard de même eu chef. Franche-Comté.
Vesoul — de sable, à la fasce d*or, uu 1^ vrier d'argent colleté d'or en chef, et trois (quintes-feuilles d'argent en pointe. Franche- Comté.
Yissaguet — d'argent, à la face de ^eulfs accompagnée en cbef de trois étoiles du même , et en pointe d'un léTrier de sable. Auvergne.
Du Vair — d'azur, à la fasce d'or accompagnée de trois croissants d'argent. Auvergne.
La Rochette — d'azur, à la fasce d'or accompagnée de trois étoiles d'aqjent. Auverçne.
Macet — de sable, à une tasce d*argent ao compagnée de trois têtes de bélier de même» 2 en chef et 1 en pointe. Bresse.
Dortenc ou Dortans — de gueules, k uue fasce d'argent accompagnée de trois auuelets de même , 2 en chef et 1 en pointe. Bresse.
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Maruehal — d'azur» h une fiisce d'argent accompagnée de deur étoiles de même en chafi et d'un croissant d'argent en pointe. Bresse.
Costmng — d'azur, à la fasce haurrée d'argeat accompagnée de dix lozanges d'or, i^ en chef, 4 et 2 en pointe. Daupbiné.
Liessdin — d azur, à la fasce d'argent accompagnée en chef d'un lerron courant du même, et en pointe d'un croissant d'or, au chef du même, chargé d'une rose de gueules. Normandie.
Jdian — d'argent, & la fasce d'azur accompagnée de trois choue :tes de sable, 2 en chef et 1 en pointe , becquées et membrées d'or. Bretagne.
àUm de Corbei — de gueules, à la fasce d'argent accompagnée de trois merlettes du même. Touraine.
Esparbis — d'argent, k la fasce de gueules sommée de trois merlettes ou mieux de trois éperners de sable. Guyenne et Gascogne.
Bryat — d'or, à la fasce de sable accompagnée en chef de trois cormorans du même, becqués et membres de gueules. Artois.
Cihkderc — d'azur, à la fasce d'argent accompamée de trois roses de gueules. Guyenne et Gascogne
Treuemanes — d'argent, k une fisisce d'azur accompagnée de trois roses de gueules, chargée de trois besants d'or. ProYence.
Bouille — d'argent, à la fasce de gueules iretcée de sable, accompagnée de deux fasces eu divise de gueules.
Âbbeeouri — d'argent, à la fasce de gueules accompagnée de six merlettes , trois en chef et trois en pointe. Beauvoisis.
Goutte — d'or , à la fasce de sable, trois merlettes du môme en chef* Beauvoisis.
Bourgeois — d'azur, à la fasce accompagnée en chef d'un croissant, et en pointe d*une rose, le tout d'argent. Ile de France. Touzey — de gueules, à la fasce d'or, accompagnée de trois roses d'argent au chef cousu d'azur, chargé de trois fleurs de lis du second émail. Normandie.
Boiggmon — d'argent, à la fasce d'azur surmontée d'un lambel du même, à la bordure du second. Normandie.
Baurineouri — de sinopie , & une fasce d'argent, et une molette au chef de même. Beauvoisis.
DejanoiUae — d'azur, à une fasce d'or accompagnée de six étoiles de même. Poitou. Bfaevod — d'azur, à une fasce d'or accompagnée en chef d'un losange d'argent à dextre, d^une étoile d'or k sénestre, et en pointe d'un croissant d'argent, écartelé de gueules à une tête de ceri d'argent coupée et posée de proAl. Poitou.
Pugnet ou Puniet — d'azur, à la fasce d'argent accompagnée en chef d'un gantelet du même , et en pointe d'un lion léopardé d'or. Guveune et Gascogne.
Verdelin — d'or, à la fasce de sinopie, accompagnée en chef d'un perroquet du même , membre de gueules. Guyenne et Gascogne.
Monilaur -— écartelé, aux 1 et i^ une fasco
accompagnée de trois besants ou tourteaux; aux 2 et 3 un lion. Guyenne et Gascogne.
Médrane — coupé d'azur et d'or, une fasce d'argent sur le tout , accompagnée en chef d'une colombe volante du même, portant en son bec cette inscription en lettres de sable : Ave^ Maria^ graiia plena^ et en pointe d'une croix fleurdelisée de sable, le tout environné d'une bordure de gueules chargée de treize tours d'argent. Guvenne et Gascogne.
Imberi — d'azur, à la lasce d'or accompagnée en chef de trois étoiles du même , et en pointe d'un bélier passant d'argent.
Guyenne et Gascogne.
ùondon — d'azur, à la fasce sommée d'un cheval issant entre deux étoiles, le tout d'argent. Guyenne et Gascogne.
Garaud — d'azur, à la fasce d'or , accompagnée de trois coquilles d'argent. Guyenne et Gascoçne.
Arménie — d'azur, k la fasce d'or, accompagnée de trois hermines, deux en chef et une en pointe. Franche-Comté.
La Tour — de sable, à la fasce d'argent accompagnée de trois pattes de lions de même, deux en chef contre-onglées , et l'autre en pointe. Lorraine.
Leiricourt — d'argent, k la fasce de sable au lion léopardé de gueules en chef. Lorraine.
^ Bertrand — d'or, k la fasce d'azur sommée d'un lion issant de gueules et accompagnée en pointe de trois roses du même , pointées d'argent. Lorraine.
Dablange — d'azur, k la fasce d'or, accompagnée en chef d'une croix pattée et alésée d'argent, entre deux étoiles d'or, et en pointe d'un roc d'arsent. Lorraine.
Damelë— a'arffent, k la fasce de gueules» le tout sommé ne son armet marné , d'un bourrelet et lambrequins aux émaux de l'écu. Lorraine.
Hennequin — d'azur, k la £isce d'or, sommée d'un lion issant du même, tenant une épée d'argent garnie du second émail. Lor raine.
Ravalei — d'argent , k la fasce d'azur, accompagnée de trois tourteaux de gueules.
Aunis et Saintonge.
Alex — de gueules, k la fasce d'argent accompagnée de trois merlettes de même , 9 et 1. Orléanais.
Boisvillier$ — d'azur, k la fasce d'or, ao compagnéede trois croissants d'argent, surmontés chacun d'une étoile d'or, Orléanais.
Le Fuselier — d'or, k la fasce d'azur accompagnée de trbis cbaussetrappes de sable , 2 et 1. Orléanais.
Gro$il — de sable, k la fasce d'apgent accompagnée en chef de trois étoiles d'or, et en pointe d'un cerf passant. Orléanais.
Monceau— de gueules, k la fasce d'argent accompagnée de six annelets d'or , 3 et 3. Orléanais.
Vemaiêan — d'azur, k la fasce d'argent accompagnée en chef d'un eriffon d'or et de trois ruches de même. Orléanais.
Verret — d'azur, k la fasce d'argent accoui pagnéc en chef d'un croissant , ot eti uoiule
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de deux quiotes-feuilles de même. Orléanais.
Chambord — d'azur, k la fasee d'or surmontée de trois molettes d'argent. Orléanais.
Marchand — d'or » à la fasce d'hermine accompagnée de trois lions d'or. Orléanais.
MelUsand — d'azur , à la fasce d'or accompagnée de trois larmes d'argent. Orléa-
£emat7/ter — d'arçent » à la fasce d*azur accompagnée de trois roses de gueules. Orléanais.
Le Din — d'azur, à la fasce d'or» accompagnée en chef de trois étoiles rangées, et en pointe d'un cœur, le tout du même. Normandie.
Le Devin — de gueules , à la fasce d'argent accompagnée de trois molettes d*or.
Normandie.
Dam — d'argent, à la fasce de gueules accompagnée en chef de trois roses du même, tigées et feuillées de sinopie. Normandie.
Danei — d'argent , à la fasce de gueules, accompagnée de trois roses du même, tigées et feuillées de sinopie. Normandie.
Dampont — d'argent , à la fasce de sable accompagnée en chef d'un lion léopardé du même. Normandie.
^ottrtn de la Martinière — d'azur, à la iasce d'or, accompagnée de trois croisettes du même, Normandie.
Le Tenneur — d'azur, à la fasce d'ai^enf, accompaRnée en chef d'une étoile d'or , au milieu de deux maillets d'argent, et en yointe d'un maillet d'argent au milieu de deux étoiles d'or. Picardie.
Le Vasseur — de sable, à la fasce d'argent surmontée d'un lion naissant de même, accompagnée de trois croissants aussi d'argent de même. Picardie.
Liele — de gueules , à la fasce d'argent accompagnée de sept merlettes de même, k en chef et 3 en pointe. Picardie.
Lespinas — d azur, à la fasce d'or, accompagnée en chef de deux étoiles d'argent , et en pointe d'un croissant du même. Limosin.
Yidatià — d'azur, à la fasce d'or, accompagnée en chef de trois fleurs de lis , et en E ointe d'un lion léopardé, le tout du même, imosin.
Roberi — de gueules, à la fasce d'argent accompagnée de trois roses du même. Champagne.
Tristan — d*azur, à la fasce d'or, accompagnée en chef de trois étoiles de même, et en pointe de trois roses d'argent. Champagne.
Villierê — de gueules, à la fasce d'argent accompagnée de trois anneaux de même.
Champagne.
Goo»6riand — d'azur, à la fasce d'or, à 1 lainbel en chef de trois pièces. Bretagne.
Le lif(atic--d'azur, à la fasce d'or , accompagnée d'une croix d'argent, entre deux étoiles dur en chef, et d'un cygne d'argent nageant Uaus une mer de môme en ooiûle
Jfannt— d'azur, à la fasce d'argent, aeeompagnée de trois coquilles de même. Languedoc
Sf tmeiirel — d'of , à la iasce d'azur, accom. pagnee de trois aigles de sable. Languedoc.
Jouberi — d'azur, à la fasce d'or , accomiMgnée de six fleurs de lis du même. Umosin.
Namy-la-Forest — d'azur , à la fasce d'or, accompagnée de trois étoiles de même, 2 eo chef et 1 en pointe. Beaujolais et Lyonnais.
Dalichoux — d*a/ur , à la fiisce d'argent, accompagnée de trois croissants du même. Lyonnais.
Mosnard — d'arsent, à la fasce de gueules, accompagnée de deux aigles d'azur, une eo chef et l'autre en pointe. Limosin.
Jaquot — d'azur, à la fasce d'or, accompagnée de trois étoiles du même , 2 en chef et 1 en pointe. Bourgogne.
lorencAei — d'azur , à la fasce accompagnée de trois molettes en chef et d'un léopard en pointe, le tout d'or. Bourgogne.
Naturel — d'or, à une fasce d'azur accompagnée de trois corbeaux de sable, deux en chef et un en pointe. Bourgogne.
Plaine — de gueules, à la fasce d'argent, accofbpagnée en chef de trois grillets do même. Bourgogne.
Longueval — d'azur, à une fasce d'or, accompagnée de trois étoiles d'argent, 2 en chef et 1 en pointe. Périgord.
Courcelles — d'azur, à la fasce d'or, trois étoiles de même en chef. Bourgogne.
La Boutiire — d'azur, à la fasce d'or , accompagnée de trois croissants de même.
Bourgogne.
Janly — d'azur, à une fasce d'argent accom-
Kagnée de trois quintes-feuilles de même, bourgogne.
La Perrière — d'argent , à une fasce de
Sueules surmontée de trois têtes de léopard e même. Boui^ogne.
Tussey -* d'argent à la fasce de gueules accompagnée de six merlettes de sable, trois en chef et trois en pointe. Bourgogne.
Gros — d'azur, à la fasce d'or, accompa gnée de trois sautoirs d'argent. Bourgogne.
Jaquot — d'azur, à la fasce d'or, accompagnée de trois étoiles de même. Bourgogne.
Duprat — d'or, à la fasce de sable accompagnée de trois trèfles de sinopie. Bourgo gne.
Avesco — d'azur , à la fasce écotée d or, accompagnée de trois gerbes de blé d'argenU à la bordure de gueules, chargée de huit besants du second émail. Normandie.
Ortans ~ de Kueules , à la fasce d'argent, accompagnée de trois annelets de même.
Bourgogne.
Bellujon — d'azur, à la fasce d'argent, surmontée de trois étoiles d'or et en pointa, trois pals comètes de même. Bourgogne.
Couthier — de gueules , k une fasce d*or, accompagnée de trois têtes de léopards de même, iampassées de gueules. Bourgogne.
Comeau de Créancey — d'azur, à la fasce d'or accompagnée de trois comètes caudées d'argent. Bourgogne.
Jtfa/aunay— de gueules à une fasce d'ar-
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Jeut accompagnée de six merlettes de même» en chef et 3 en pointe. Poitou.
Ikniçan — d*azur, à la fasce d*or, accompagnée en chef de deux étoiles de même, et en pointe d'un croissant d'argent. Poitou.
MùuiUebert — d'argent à la fasce de gueules, accompagnée de trois roses de même, 2 en chef et 1 en pointe. Poitou.
Théroneau — de ffueulesi à la fasce d'argent, accompagnée de trois besants de même, 2 en chef et 1 en pointe. Poitou.
Hardauin de la Girouardiire — d'argent, à la fasce de gueules , accompagnée en chef d*un lion léopardé de sable , lampassé de
Seules, et en pointe de deux quintes-feuil- I du troisième émail. Maine.
Jugeais de Peyrae — d'azur à la fasce d'or, accompagnée de trois étoiles d'argent. Au- Tewie.
Guillen — d'azur, è la fasce crénelée d'or, accompagnée en pointe d'une étoile du même. Auvergne.
Girard^Sainîe-Radegonde — coupé au 1 de gueules, à la fasce d'or, accompagnée de six Besants du même, au 2 d'or, au Tion de sable. Auvergne.
GuillaumoiU — coupé de gueules sur azur, i la fasce d'argent accompagnée en chef d'un Jion naissant d'or, et d'un bouquet de plumes d'argent en pointe. Gomtat Venaissin.
Regnaud ae Bitiy — de gueules à la fasce d'argent , accompagnée de deux losanges dor, 1 en chef et 1 en pointe. Devise lArdens et œquum. Savoie.
Gaillard'larMaTiniire — d'argent, à la fasce de gueules accompagnée de trois feuilles de chêne de sinople
Le Gendre — d'azur, à la fasce d'argent accompagnée de trois têtes de filles chevelées d'or.
Jauberi de Saint-Gelaie — d'azur, à la fasce d'or, accompagnée de six fleurs de lis aussi (l'or; 3 au-dessus, 3 aurdessous, rangées en fasce.
Beauhamais — d'argent, à la fiasce de sable, accompamée en chef de trois merlettes du luéme. lie de France.
Rafpn — d'azur, à la fasce d'argent surmontée de trois étoiles d'or rangées en fasce.
BeilUvre — d'azur, à la fasce d'or, accompainiée de trois trèfles du même. Lyonnais.
tfamy — d'azur, à la fasce d'or, accompagnée de trois étoiles du même. Beaujolais.
Klinglin — d'azur, à la fasce d'argent, accompagnée de trois fleurs de lis d'or 2 et 1. Alsace.
Oorians — de gueules, k une fasce d'argent, accompagnée de trois annelets du même, 2 en chef et 1 en pointe. Bugev.
Du Pin — de sable, à la fasce d'or, à Vorle de six roses de même. ChaïQpagne.
ClIE FASCE CHARGÉE.
Bachelier — d'arjgent, à la fasce de gueules, chargée de trois flanchis d'or. Normandie.
Aubery — d'argent, à la fasce d'azur, chargée d'une aigle éployée d'or, accostée de deux dcrevisses du cbamo. Normandie.
Couvert — d'hermine, & la fasce de gueules, chargée de trois fermaux d'or. Normandie.
Fefore — d'azur, k la fasce d'argent , chargée de trois croissants de gueules. Normandie.
Foubert — d'argent, à la fasce d'azur, chargée d'un léopard d'or. Normandie.
Fremin — d'argent, à la fasce d*azur, chargée de trois besants d'or. Normandie.
Guemieae — d'or, à une fasce de gueules, chargée de trois molettes d'argent. Bretagne.
Guillemin — d'argent, à une fasce de sable, chargée de trois coquilles d'argent. Bretagne.
Challan — d*azur, à la fasce d'or, chargée de trois coquilles de feules. Normandie.
Champs — d'hermine, à la fasce de gueules, chaînée de trois otelles d'argent. Normandie.
Hazleville —d'azur, à la fasce d'argent, chargée de trois quintes-feuilles d'azur. Normandie.
Lesdo — d'azur, & la fasce d'argent, chargée d'un croissant de gueules. Normandie.
Marbœuf — d*azur, à la fasce d'or, chargée de trois rencontres de bœufs de sable. Normandie.
Mareé — de gueules, à la fasce d'argent, chargée d'un croissant du champ, et accompagnée de trois coquilles du second. Normandie. '
Marébaudin — d'azur, à la fasce de gueules, chargée d'une fasce échiquetée d'or, et d'azur de deux tires, à l'aigle éployée de sable, issante de la fasce, et chargée d'une fleur de lis du champ. Normandie.
Queu — de sable, a la fasce d'or, chargée d'un lion léopardé d'azur. Normandie.
Raoul — de gueules, à la fasce d'or, chargée de trois écussons d'azur. Normandie.
Beaumont — d^ gueules, à une fasce d'ar-
Sent, chargée de trois fleurs de lis d'azur, lauphiné.
Beaumont — de gueules, à la fasce d'argent, chargée de trois fleurs de lis d'azur. Dauphiné.
La Loë — d'azur, à une fasce d'argent, chargée de trois fleurs de lis de gueules et trois alloue t tes d'or 2 et 1. Berri.
Loueneau ou Luzeau — d'azur, à une fasce d'argent chargée de trois roitelets d'or, 2 en chef et 1 en pointe: Bretagne.
Remungol — d'argent, à la fasce de gueules, chargée de trois macles d'or. Bretagne.
Angomvent — de sinople, à une fasce d'argent chargée d'hermine de sable. Bretagne
Gaullay — d'azur, à une fa^ce d'argent chargée de trois quintes-feuilles de gueules. Bretagne.
Bernot de Charant — d*argent^ è la fasce d'azur chargée d'une croiselle pattée d'or, entre deux étoiles de même. Nivernais.
Boulogne (V.) — d'argent, k la fasce d'azur chargée d'une macle d'or. Flandre.
Aumale (V.) — d'argent, k la fasce d'azur, chargée de trois fleurs de lis d'or. Normandie.
Conches {Y.) — d'or, k la fasce d'azur.
FAS
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Amoux — d*or, à la fasce de sable» chargée de trois mouchetures d'henni ne, accompagnée de trois roses feuillées ^e gueules , deux en chef et une en pointe. Auvergne.
Bixe — de gueules, à la fasce d'or chargée de trois roses d*azur, et accompagnée en pointe d'une clef d'argent en pal. Nivernais.
Bruneau-de^Vitry — d'azur, à la fasce d'argent, chargée de trois molettes de sable, et accompagnée de trois étoiles du second émail. Nivernais.
La Chasstigne — d'azur, à la fasce d'argent chargée d'un lévrier courant de sable, colleté d*argont, cloué de gueules, et accompagné de trois slands d'or, posés 2 en chef et 1 en pointe. Nivernais.
Foule — d'argent, à la fasce de gueules, chargée de trois pals d*azur brochant sur le tout, et accompagnée de six mouchetures d'hermine, auatre eu chef et deux en pointe entre les pals. Nivernais.
Galoppe — d'argent, à la fasce de gueules chargée d'une .rose du champ, et accompagnée de trois grappes de raisin d'azur. Nivernais.
Cherbourg (V.) — d'azur h la fasce d'ai^ gent, chargée de trois étoiles d'or, accompagnée de trois besants, deux en chef et un en pointe, de même.
Arras (Y.) — d'azur, -à la fasce d'argent, chargée ae trois rats de sable, accompagnée en chef d'une mitre d'or, et en pointe de deux crosses de môme, passées en sautoir.
Bérard — d'argent, à la fasce d'azur, chargée de trois feuilles de trèfle d'or, et accompagnée de trois sauterelles de sinople. Touraine.
< 5atfir-de-i?oif-Ie-Com^e — d*azur, à la fasce d'argent, chargée d'une tète de More au naturel, tortillée d'argent et accompagnée de trois coquilles d'or, deux en chef et une en pointe. Poitou.
Micaelis — d'or, k une fasce d'azur, chargée d'une croix fleuronnée au pied fiché d'or, accompagnée de trois sempervives de sinople sans tiges. Provence.
Darie — d'argent , à la fasce de gueules, chargée de trois losanges et de deux demis d'or, et accompagnée de trois molettes d'éperon de sable. Picardie
HuauU — d'or, à la fasce d'azur chargée de trois molettes d'éperon du champ, et accompagnée de trois coquerolles de gueules. Touraine.
Madot — d'azur, à la fasce d'or, chargée d'une flèche de sable dans le même sens, et accompagnée en chef d'un croissant d'argent, et en pointe d'un lion naissant d'or. Marche.
La Porte — d'or, h la fasce d'azur, chargée de trois étoiles du champ; ladite fasce accompagnée de trois tours de gueules posées 2 et 1. Ile de France.
Thibout — d'azur, à la fasce d'or, chargée de trois feuilles de sinople, et accompagnée de trois glands d'or posés 2 et 1. Ile de France.
TAîrofix— d'argent, k la fasce d'azur chargée d» trois bandes d'or, accompagnée en
chef d'une croisette ancrée de gueules, et en pointe de trois têtes de lion de même. Ile de France.
Andrieu — d'argent, à une fasce de sable, chargée de~ trois molettes d*éperon d'or, et accompagnée en pointe de quatre foudres de sable, k huit pointes de flèches chacune, et un chef de gueules. Ile de France.
Bailly — d'or, k la fasce d'azur, chargée d'une croix ancrée d'or, accompagnée ea chef de deux glands, et en pointe d'un arbre sur une terrasse, le tout de sinople. Ile de France.
^ Dodun — d'azur, k la fasce d'or, chargée d'un lion naissant de gueules, et accompa-
S née de trois grenades tigées et feuillées 'or, ouvertes de gueules, fie de France.
Foisselles — de gueules, k la fasce d'a^ gent, chargée de trois merlettes de sable, accompagnée de besants sans nombre. Ile de France.
Boulene — d'azur, k la fasce d'or, chargée de trois roses de gueules et accompagnée de trois épis de blé d'or. Ile de France.
La Barre — d'argent k la^ fasce d'azur, chargée de trois coquilles d'or, et accompagnée de deux merlettes de sable, une en chef et une en pointe. Nivernais.
Montchiquet. — d'or , k la fasce de sable , chargée de trois étoiles d'argent, et accompagnée de trois trèfles de sinople.
Bréda — d'arsent, k une fasce de gueules, chargée d'une étoile d'or, et accompagnée en chef d'un perroquet de sinople, et en pointe d'un croissant de sable. Ile de France.
Guyet — d'azur, k la fasce d'argent, chargée de cinq merlettes de sable et accompa- Suée en chef d'un croissant d'or, et en pointe 'une étoilo de même. Ile de France.
GaUope— d'argent, k la fasce de gueules, chargée d'une rose d'argent, accompagnée de trois grappes de raisin d'azur, k la ûordure engrêlee de gueules. Paris.
Sailly — d'azur, k une fasce d'or, chargée de trois croisettes de sable, et accompagnée de trois têtes de bouton d'or, deux en chef et un en pointe. Ile de France*.
Inglara — d'argent, k la fasce de gueules, chargée d'une croisette ancrée de sable, et accompagnée de deux lions iéopardés de même. Aunis et Saintonge.
Danviray — de gueules, k la fasce d'or, chargée de trois croisettes du champ, et accompagnée en chef d'un croissant a'argeut. Normandie.
Louveneourt — d'azur, k la fasce d'or, cha^ gée de trois merlettes de sable, et accompagnée de trois croissants d'or. Picardie.
Sainl-QuefUin — d'azur, k la fasce d'or, chargée d'une couche de bois de gueules» accompagnée en chef de trois molettes da second. Champagne.
Vergeur-^à azur, k la fasce d'arçent, charée de trois mouchetures d'hermine de sale, accompagnée de trois étoiles d'or, ooth rounées de même. Champagne.
Le Bel — d'argent, k la fasce d'azur chargée de trois boucles d'or, accompagnée en chef de deux hures de sanglier de sable, dé-
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fendues d argent et d'une étoile en pointe.
Challemaison — d'argent, à la fasce d azur,
chargée d'une rose d or, accostée de deui
molettes de même. Champagne.
Fresneau — d'azur, à la fasce d'argent,
chargée d'un lion léopardé de sable, armé
et lampassé d'or, et accompagné de six écus-
sons d^rgent, trois en chef et trois en pointe,
posés 2 et 1. Champasne.
Malval — d'azur, à la fasce d'argent chargée de trois étoiles de sable, surmontée d'un lion d'or. Champagne.
jgédard — d'or, ë la fasce d'azur chargée de deux roses d'argent, accompagnée de trois roses de gueules. Champagne.
ilfort7*on — d'or, à la fasce de gueules, chargée de deux filets ondes d'argent, accompagnée de trois trèfles de sable. Champagne.
Tuffes — d'azur, h la fasce de gueules, chargée d'un cœur d'or, accompagnée de trois étoiles de gueules, écartelé de gueulas, au lion d'or, parti d'argent, à trois fisces de sinople. Languedoc.
farte — de gueules, h la fasce d'or, chargée d'un tourteau de sable et surmontée de trois heaumes en profil d'argent. Languedoc.
Moâcarel — d'argent, h la fasce d'azur diaprée d'une aigle et de deux lions enfermés dans des cercles d'or, accompagnée de trois roses de gueules. Normandie.
Malet de Vandègre — d'azur, à la fasce d'or, chargée de trois fleurs de pensée au naturel, et accompagnée de trois mains d*ar* gent. Auvergne.
Bernard — d'argent, h la fasce d'azur chargée de trois étoiles d'or et accompagnée de trois roses de gueules, deux en chef et une eu nointe. Comtat Venaissin.
Gérard — d'argent, k la fasce d'azur, chargée de trois chevrons couchés d'or, et ac- Gompamée de trois roses de gueules, deux en chef et une en pointe. Comtat Venaissin.
Bionneau d'Airague$ — d'azur, à la fasce d'or; chargée de deux croissants de gueules et accompagnée eu chef de trois étoiles d'or« et en pointe d'un vol d'argent. Provence.
Coigny — de gueules, à la fasce d'or, chargée de trois étoiles d'azur et accompagnée de trois croissants montants d'or, deux en chef, un en pointe. Normandie.
Humberi de Jc/nnoy— d'or, à la fasce d'azur, chargée d'un pignon du champ, et accompagnée de trois tourteaux du second émail. Pays Messin.
UlTE FASGK BRETESSÉB.
Bagié — d'argent, à la fasce bretessée, par en bas, de trois pièces d'azur, au chef de gueules chargé de trois étoiles d'or. Bresse et Brie.
Laiour Landry — d'or, à la fasce bretessée de gueules. Lorraine.
FASCE COHPOlIlfiE.
^ La Porte — d'azur, à la fasce componnée d'or et de gueules de six pièces, accompa-
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gnée de deux loups passants d'or. Aunis et Saiutonge.
FASCE CRéNELÉE
Philippe — d'argent, à la fasce crénelée de deux pièces de gueules, accompagnée eu pointe d'une tête de lion vomissant des flammes, du même. Normandie.
Comire — de gueules, à une fasce crénelée d'argent, accompagnée en chef d'un croissant d'argent, et en pointe d'une mer, du même. Guyenne et Gascogne.
La Lande— d'argent, à la fasce crénelée de gueules. Bretagne.
Murard — d'or, à la fasce crénelée d'azur, surmontée de trois têtes de corbeaux de sable, à la bordure de gueules. Ile de France.
Yignff — d'argent, à une fasce d'azur crénelée ue deux pièces et de deux demi-pièces, accompagnée en chef de deux tourteaux de gueules, et en pointe d'un lion léopardé de sable. Ile de France.
FASCE DENGHÉB
Bery — d'arsent, à la fasce denchée par le haut de sable, accompagnée de trois tê« tes de lévriers de même, accolées d'or, deux en chef et une en pointe. Ile de France.
Chauvigny — d'argent, à une fasce endentée de gueules, au lambel d'azur. Poitou.
Bourchenu — d'or, à la fasce dentelée de gueules, chargée de trois chiens courants d'argent, bauphiné.
Cassagneau — de gueules à la fasce denchée d'or, accompagnée en chef de deux Cioisetles d'arsent, et en pointe d'une tête de lion arrachée du même. Normandie.
Fortin — d'azur, à la fasce denchée d'argent, accompagnéede six merlettes du même. Normandie.
FASCE ÉGHIQUETÉE.
Armand de Chateauvieux — de gueules à la fasce échiquetée d'argent et de sable de trois traits, accompagnée en chef d'un croissant d'or et d'un bœuf passant de même» en pointe. Comtat Venaissin.
Fleuranges— d'or, à la fasce échiquetée de deux traits d'argent et de gueules. Bourgogne.
Lusi — d'or, à la fasce échiquetée d'argent et de gueules, parti de gueules au chevron d'argent, accompagnée de trois étoiles d'or. Languedoc.
La'JfarcA — d'or à la fasce échiquetée d'argent et de gueules de trois traits, au lion issant de gueules. Lorraine.
Aigremont — d'or, à la fasce échiquetée d'argent et de gueules, de trois tires,sommée d'un lion naissant de gueules. Normandie.
FASCE ÉMANCHiE.
Follenille — d'azur, à la lasce coupée émanchée d'or et de gueules, accompagnée en pointe d'une quinte-feuille du second émail. Normandie.
Deullange — d'or, à la fasce émanchée de trois pièces de gueules, au lambel de quatre pièces d'azur. Lorraine.
FAS
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Btaeon — d*ai^ent, à la fasce engrAlée de gueiues, accompagnée de trois étoiles du même. Saintonge.
Saunier de la Chaumeite — d*azur, à la fasce d'or, engrèlée d'argent, accompagnée de trois tètes de léopard d'or. Auvergne.
Fouchier de Salle — d*azur, à la fasce engrêlée d*or, accompagnée de trois étoiles, 2 et 1. Berry.
FASCE FRBTTÉB.
Chassep — de gueules, à la fasce d'argent frettée cTazur. Bourgogne.
Sain/-JL/^er— d'argent, à la fasce de gueules, frettée d'or, accompagnée de trois molettes de sable. Bourgogne.
Saint-Léger — d'argent, k la fasce de gueules frettée d'or, accompagnée de trois molettes de sable, autreiois trois étoiles, dit P.illiot. Boui^ogne.
Bouille-- d*argent, à la fasce de gueules fretlée d'or, accostée de deux bureiles de
livenne — d'argent, |à la fasce d'azur frettée d'argent, accompagnée de trois étoiles de çueuTes. Aunis et Saintonge.
treiel — d'or, à la fasce de gueules frettée d'or. Ile de France.
Orthez (V.) — de sinople fretté d'argent, à la fasce de sinople. Gujenne.
FASCB FUSELÉE.
Courteuvre — d'argent, è la fasce de cinq fusées de gueules. Normandie.
LaroM — de gueules, à la fasce losangée d'or et d'azur. Dauphiné.
Agasion — de sable, à la fasce fuselée d'argent. Berry.
Guenon — d'or, k la iasce fuselée de gueules. Touraine.
Le Vaillant — d'azur, k la fasce fuselée d'argent de quatre pièces et deux demies. Touraine.
Dinan — de gueules, k la fasce d'hermine, fuselée de trois tourteaux d'hermine. Ile de France.
Autre — de gueules, k la fasce de cinq fusées d'argent. Champagne.
Hazebrouck — de gueules, k la fasce fuselée d'argent. Flandre.
Barbeziires — d'argent , k une fasce de trois lozanges et deux demi-losanges de gueules. Ile de France.
FASCE ONDÉE
Dompré—de sable, k la fasce ondée d'argent. Franche-Comté.
Maulvoisin- Chevrierg — d^oVf k la fasce ondée de gueules. Bourgogne.
Ailly -— de gueules, k la fasce ondée d'argont, accompagnée de six canettes ou merlettes de même, trois en chef et trois en ])ointe. Auvergne.
Ribier — de gueules, k une fasce ondée d argent, accompagnée en pointe d'une tète de licorne de même. Ile de France.
Chaêsepot -- écarlelé : aux 1 et 4 d'azur, a la fasce ondée d'or, accompagnée de trois
roses de même; au 3 et 3 d'azur au chevruu d|or, accompagné en chef de deux étoiles d'or et en pointe d'un croissant d'arteiil surmonté d^ne tête de chérubin de môme' Ile de France.
Humbelot — d'azur, k la fasce ondée d'areent, accompagnée de trois amielets d'or. Champagne.
Ribeyre — d'azur, k la fasce ondée d'argent, accompagnée de trois canettes du même, becquées et membrées de gueules. Auvemie.
Tiragueau^ d'argent, k la fasce ondée dazur, accompagnée en chef de trois cannettes de sable. Poitou.
Builly — d'or, k une fasce ondée d'azur à un tourteau en chef de même, chargé d'une étoile d'or. Lyonnais.
^ Grillet — de gueules, k la fasce ondée d'or, accompagnée en chef d'un léopard passant de même, et de trois besants d argent en pointe. Comtat Venaissin.
Binolay — d'argent, k la fasce ondée d'azur, chargée d'un cygne d'or, et accompa gnée de trois pattes de lion de sable en m\ Normandie.
FASCE PALEB.
Malandrin — de gueules, k la fasce palée de six pièces d'or et d'azur, accompagnée de trois tètes de lion d'or. Orléanais.
FASCE VIVRÉE.
Seigneurei — d'or, k la fasce vivrée d'azur accompagnée de troisalérions de sable 2 et 1.
Orléanais.
Salvert— d'or, k une fasce vivrée d'azur. Poitou.
Pasgnand — de gueules, k la fasce vivrée d'or* Poitou.
Préaux— de gueules, k la fasce vivrée d'a^ gent au lion d'argent en pointe. Orléanais.
Beauvais — d'or, au chef de sable, chargé d'une fasce vivrée d'argent. Ile de France.
Du PMssier — écartelé : aux 1 et i^ d'argent k une fasce de gueules vivrée d'argent; aux 2 et 3 d'or k cinq vires ou pattes u oies en forme de couronne antique de sable, posées 2, 1 et 2. Ile de France.
Du Breuil — d'argent, k la fasce vivrée de gueules, bordée de sable accompagnée de deux jumelles aussi de gueules, Dordées de sable. Touraine.
ViC'8ur-Cêre (V.) — d'or, k la fasce vivrée d'azur, chargée d'une fleur de lis d'or. Auvergne.
Cornet —de gueules k la fasce vivrée d'or, accompagnée en chef de deux roses d'argent. Normandie.
DEUX FASGES.
Allonville — d'argent, k deux fasces de sable. Normandie.
Biaards ^ d'argent, k deux fasees de gueules. Normandie.
Belleau — d'hermine, k deux fasces d'azur. Normandie
Desanguee — d'argent k deux fasces de sable. Normandie.
Bellevoye — d'argent, k deux &sces d'azur
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C<nl(eu — d'argent • à deux fasces de gueules.
hambourg — d*argent, h deux lasces de
sable.
Henglmlle — d*or, à deux fasces de gueules. Normandie.
Porcher, — de gueules, à deux fasces d*hermine. Normandie.
laucqueê — d'argent, à deux fasces de sable. Normandie.
Tilly — d'azur, à deux fasces d'or. Normandie.
Aucapitaine — d'argent, à deux fasces de gueules. Berry.
La Motte — De gueules à deux fasces de vair. Bretaçne.
Troumeltn ou Toumelin — d'argent, à deux fasces de sable. Bretagne
Yvignac — d'ai^ent, è deux fasces de sable. Bretagne.
Camé — d'or, k deux fasces de gueules. Bretagne.
Du Croc — d'or, à deux fasces de sinople. Auvergne.
Gargan — de gueules à deux fasces d'argent. Artois.
Saint'Mauris — d'argent, à deux fasces de sable. Franche-Comté.
Igni—de gueules, à deux fasces d'argent. Franche-Comté.
Marmande — d'or, à deux fasces de sable. Touraine.
Maumant — d'azur, à deux fasces d'or.
Ile de France.
Nuaeni — d'hermine, & deux fasces do gueules. Ile de France.
Raincy — de gueules, à deux fasces d'or. Ue de France
AlontiUe — d'argent, à deux fasces de sable. Ile de France.
Du Bouex — d'argent, à deux fasces de gueules. Ile de France.
HMot — d'arçent, à deux fasces de sable, surmontées en chef de trois annelets de même. Ile de France
Garlande — d'or, k deux fasces de gueules. Brie.
Barcourt — de gueules, à deux fasces d'or. Normandie.
Beauménil —de gueules, k deux fasces d hermines. Normandie.
Planvillier — d'azur, k deux fasces d'or. Ue de France.
„ Rosny — d'or, k deux fasces de gueules. Ile de France.
JUarigny — d'azur, k deux fasces d'ançent. Ile de France et Orléanais.
AUonville — d'argent, k deux fasces de sable. Reauce
Marcheville — de sable, k deux fasces d argent. Lorraine.
Belmoni — d'or, k deux fasces d'azur. Lorraine.
Saini'Maury — de sable, k deux fasces d argent. Lorraine.
Beaueorpê — d'azur, k deux fasces d'or. Saintonge et Poitou.
FrometUiires — de gueules, k deux fasces d argent. "'
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Freseigny — de gueules , k deux fasces d'hermine.
Taix de Sonné — d*argent, k deux fasces d'azur. Orléanais.
Montenay — d'or, k deux fasces d*azur, accompagnées de neuf coquilles de gueules, k^ 2, 3. Haine.
Bloct — d'argent, k deux fasces de gueules. Flandre.
Bouex — d'argent, k deux fasces de gueules. Poitou.
Billy — vairé d'or et d'azur, k deux fasces de gueules. Poitou.
Du Bouchet'de-Sourches — d'argent, k deux fasces de sable. Maine.
Tsoré d'HervauU — d'argent, k deux fasces d*azur. Anjou.
Harcourt — de gueules, k deux fasces d*or. Normandie.
Ostrel de Lierres — d'argent, k deux fasces d'azur. Artois.
Des Francs — d'argent, k deux fasces de sable. Bourgogne.
Nigot de Saint-Sauveur — d*azur, k' deux fasces d'or. Bourgogne.
Martin — d'azur, k deux fasces d'or. Limosin.
Du Campe — d'argent, k deux fasces de gueules. Picardie.
Febvre — d'argent, k deux fasces ondées et denchées jpar le bas de gueules, accompagnées de dix fleurs de lis de pourpre. Normandie.
Montcenis — de gueules, k la fasce d'argent abaissée sous une fasce ondée d'or. Bourgogne, i
Livron — d'argent , k la fasce de gueules de deux pièces et demie^au franc quartier k un roc de même. Dauphiné et Lorraine.
Tonnae — d'or, k deux fasces de gueules au chef d'azur, chargé de trois étoiles d'or. Languedoc.
Foullaquier — d'argent, k deux fasces de sinople, au chef de gueules, k trois étoiles d'or. Languedoc.
Chavagnac — d'ai^ent, k deux fasces de sable, au chef d'azur chargé de trois roses d*or. Champagne.
Constant — de gueules, k trois fasces d'or» au chef de même chargé de trois bandes de gueules. Champagne.
Cholé—de gueules, k deux fasces d'argent; au chef d'argent chargé de trois roses d azur. Touraine.
Montreuil (V.)— d'azur, kdeux fasces d'or, le chef chargé de trois fleurs de lis d'argent. Flandre.
ORUX FASCES ACCOMPAGNÉES.
Bonvoust — d'argent, k deux fasces d'hermines, accompagnées de six merlettes de sable en orle. Normandie.
Busnel — de gueules, k deux fasces d'argent, accompagnées de sept merlettes du même. Normandie,
Ballot — d'argent, k deux fasces de sable, la première surmontée de trois annelets du même. Normandie.
Ueurdrac — de gueules , k deux fasces
Sil
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d'or, accompaçnées de neuf coquilles d'argent, h en cnef, 2 entre les fasces, et 3 en . pointe. Normandie.
Panthou — de gueules, à deux fasces d'argent, la première accompagnée de quatre croissants d'or. Normandie.
Pafc — d'or, à deux fasces d'azur, accompagnées de neuf merlettes de gueules, 4, 3 et 2. Normandie.
Picorry — de gueules, h deux fasces d'or, la première accompagnée de trois roses d'argent. Normandie.
Mauvoisin — d'or, à deux fasces de gueules et une molette de sable. Ile de France.
Du Faur — d'azur, à deux fasces d'or, accompagnées de six besants d*arçent, 3 en chef et 3 en pointe, ces derniers bien ordonnés. Guyenne et Gascogne.
HatUpoul — d'or, à deux fasces de gueules, accompagnées de six coqs de sable , crêtes, becques et barbés de gueules. Guyenne et Gascogne.
Peyronencq — de gueules, à deux fasces d'or, à la bordure d'azur, chargée de huit besants d'or. Guyenne et Gascogne.
Fremeau — de gueules, à deuxfasces d'argent, à une orle ue six merlettes de même. Lorraine.
Pont — de gueules, à deux fasces d'or, la
1)remière surmontée d'un croissant d'argent, a seconde bastillée de trois pièces du second email. Normandie.
SaifUe^Marie — d'argent, à deux fasces d'azur, accompagnées de six merlettes de gueules. Normandie.
Toustain — d'argent, à deuxfasces d'azur, accompagpées de trois merlettes de sable. Normandie.
La Chassagne — d'azur, à deux fasces d'or, accompagnées de cinq étoiles de même, 2 en chef, 2 entre les fasces et 1 en pointe. Berry.
Maillé — d'or, à deux fasces et deux demies,, ondées de gueules. Touraine.
Bonetiex — d'azur, à deux fasces d'argent accompagnées de cinq besants d'or, 3 et 2.
Demay — d'argent, à deux fasces d'azur , accompagnées de six roses de gueules, 3, 2 et 1. Bretagne.
Audebrand — d'azur, à deux fasces d'or accompagnées en chef de trois besants d'argent. Auvergne.
Fumée — d'azur, è deux fasces d'or, accompagnées de six besants d'argent 3, 2 et 1. Lorraine.
BeU — d'or, à deux fasces de sable accompagnées de neuf merlettes de sable, k en chef, 2 en fasce et 3 en pointe. Touraine.
Mello — d'azur, à deux fasces de gueules et une orle de merlettes de même. Picardie.
Choêsagne — d*azur , à deux fasces d'or , accompagnées de cinq étoiles de même, 2 en chef, 2 entre les deux fasces et 1 en pointe. Marche.
Montenay — d'or, à deux fasces d'azur, accompagnées de neuf coquilles de gueules, &, 2 et 3. Ile de France.
La Afof/e— d'argent, à deux fasces de gueu-
les accompagnées de neui moudietures d'hermine, &, 3 et 2. Ile de France.
Aguesseau — d'azur , à deux fasces d'or accompagnées de six coquilles d'argent, 3, 2 et 1. Ue de France.
Fribois — d'azur , à deux fasces d'argent accomnagnées de six roses de même, 3, 2 et 1. Ile de France.
Du Faur de Pibrae — d'azur, à deux fasces d'or accompagnées de six besants d'argent, 3 en chef, 3 en pointe. Paris.
Chartres — d'or, à deux fasces de sable, à une orle de merlettes de sable. Orléanais.
Paisnel — d'or, à deux fasces d azur, à une orle de merlettes de gueules. Normandie.
Hautpoul — d'or, à deux fasces d'azur , accompagnées de six coqs de subie, 3, 2 et 1. Languedoc.
JtfescAatn— d'azur, à deux fasces d'or accompagnées de cinq coquilles d'argent, 3 en chef et 2 en pointe, et les fasces chargées de cina roses de gueules pointées de sinople,3 sur la première face, 2 sur la seconde. Poitou.
La Martine — de gueules , à deux fasces d'or, un trèfle de même entre les deux fasces. Bourgogne.
Besdon — d'argent , à deux fasces d'azur , accompaçnées de six roses de gueules, pointées de sinople, et posées 3, 2 et 1. Poitou.
Arquenay -^ de gueules , à deux fasces d'hermine, en chef trois besants d'argent chargés d'une moucheture d'hermine. Haine.
Chauvigny — d'hermine, à deux fasces de gueules, a trois tourteaux de même en chef. Maine. ^
Irland — d'argent, a deux fasces de gueules surmontées de trois étoiles d'azur rangées en chef. Poitou.
Daveme — de gueules, à deux fasces d*argent, à un cœur d'or posé en abtrae. Normandie.
Coutance — d^azur, à deux fasces d'argent, accompagnées de trois besants d'or, 2 en chd et 1 eu pointe. Normandie et Touraine.
Gossetin^ d'azur, à deux fasces ondées d'argent, surmontées d'un besant d'or. Normandie.
Deux fisges chargées.
Cotte. — d'argent, h deux fasces de gueules, la première chargée de trois trèfles d'or, la seconde de deux trèfles de même, au chel d'azur chargé d'une aigle de même. Ile de France.
Eêche — de gueules, à deux fasces d'argent, la première chargée de trois, la seconde de deux tourteaux de sable. Lorraine.
Blois — d'argent, à deux fasces de gueules, chargées chacune de trois annelets d*or. Champagne.
Brée — d'argent à deux fasces de sable i au sautoir de gueules brochant sur le tout. Maine.
Hébert — d'argent, è deuxfasces de gueules , à la bande du même cbarsée de trois besants d'or brochant sur le tout. Normandie.
Sabine. — d'argent, à deux fasces. Tune d'azur et l'autre de gueules, à une aiglette
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de sablebrochaut sur la première fasce. Noriiiandie.
Reffuge — d'argent, à deux fasces de gueules et deux serpents d*azur en pal atf. onlés, brochmi sur le tout. Bretagne.
Boisbaudry — d'or » à deux fasces de sable chargées de cinq besanls d'argent, 3 en l'une et 2 en l'autre. Bretagne.
Coutanees — d'azur, à deux fasces d'argent chargées de trois besaiits d'or » 2 en chef et 1 en pointe. Bretagne.
Saint-Gervais (V.)— d'or, à deux fasces de sinople, et à deux pals d'argent brochant sur les fasces. Auvergne.
Hesseiin de Gacourt — d'or, à deux fasces d'azur semées de croisettes fleuronuées de l'un en l'autre. Picardie.
BrUi — d'azur, à deux fasces d'argent, à deux chevrons d'or , accompagnés de trois oiolettes d'éperon du même brochant sur le tout. Normandie.
Halley — de sable, à deux fasces d*argent, au pal d'or brochant sur le tout. Normandie.
DEUX F18GB8 BRGRÈLBBS.
Thty$ — de gueules, à deux fasces engrôlées d'argent. Dauphiné.
Saint'Valtry (V.) — d'argent, à deux fasces engrôlées d'azur. Picaroie.
DEUX FASCES NOUÉES
Tressay — d'argent, à une fasce nouée de gueules^ chargée de trois besants d'or. Bretagne.
Galag — d'or, à deux fasces nouées au milieu de sable, accompagnées de dix merlcttes de même, &, 2 et &. Bretagne.
Merdrignac — d'or , à deux fasces nouées de gueules et neuf merlettes de même, 4, 2 et 3. Bretagne.
La Boexurt — d'argent , à deux fasces nouées à double nœud de gueules. Bretagne.
DEUX FASCES ONDÉES
Benard — d'argent , à deux fasces ondées d'azur, au chef de sable chargé de trois pièces d'échecs d'or, lie de France.
Selve — d*azur, à deux fasces ondées d'argent. Limosin.
Nanterre — d'argent, à deux fasces ondées d'azur, lie de France.
Du Maisniel — d'argent, à deux fasces de gueules chargées de trois besants d'or chacune. Picardie
TBOIS FASCES.
Aubourg — d'azur, à trois fasces d'or. Normandie.
Beaurais — d'azûr, à trois fasces d'or. Normandie.
Belteau — d'hermine, à trois fasces d'azur. Normandie.
Boisdel — d'azur, À trois fasces d'argent. Normandie.
Boni face — d'argent , à trois fasces de sinopie. Normandie.
Cochart — de gueules, è trois fasces d'argent. Normandie.
Collas — d'azur, à trois fasces d'or , écartelé d'azur» à la bande échiquetée du champ et d*or de deux tires. Normandie.
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Collet — d'azur , à trois fasces d'ai^ent. Normandie.
Crochei — d'argent, à trois fasces de sable. Normandie.
Griptl — d'azur, à trois fasces d'or. Nor* mandic.
4iruel -— d'argent, à trois fasces de sable. Normandie.
^aif— d'azur, à trois fasces d'argent. Norm^andie.
^Maigny^ — d'argent à trois fasces dô gueules. Normandie.
Mauvoi$xn — de gueules, à trois fasces d'or. Normandie.
La Barre — d'azur, à trois fasces d'argent. Poitou.
Aoicourl — d'or, à trois fasces de sable.
Cnalamonl — d'or, à trois fasces d'azur.
Fondrai — d'azur, à trois fasces d'argent.
Elbée — d argent, à trois fasces de gueules. Poitou.
CoiUeloup -~ d'azur, à trois fasces d'argent. Guyenne et Gascogne.
Fon/es^- d'azur, à trois fasces d'or. Nor*
Poncelin — de gueules, à trois fasces d'argent. Bretagne.
Vmdomois — coupé, au 1 d'or, à trois fasces de gueules ; au 2 hermine. Guyenne et Gascogne.
Saint'Supery — de sable, à trois fasces d'argent, et une aigle d'azur brochant sur le tout. Guyenne et Gascogne.
La Molhe-'Vedel-'d'sauTfk trois fasces d'or, au taureau furieux de gueules, brochant. Guyenne et Gascogne.
Des Lacs — écartelé, aux 1 et i d'or, à trois fasces de gueules, aux 2 et 3 de gueules, à la tour dooyonnée d'argent ; à la bordure d'azur, chargée de cinq fleurs de lis et de cinq besants d'or alternés. Guyenne et Gascogne.
i^unaud-^ d'argent, à trois fasces de sable. Guyenne et' Gascogne.
Ùuerrc ^ de gueules, à trois iasces d'argent. Guyenne et Gascogne.
Goul — d'or, à trois fasces de gueules. Guyenne et Gascogne.
Malherbe — d'azur, à trois fasces d'or, au chef du môme, chargé de deux lions affrontés de gueules. Normandie.
Morin — d'or, à trois iasces de sinople. Normandie.
Le Sueur— de sable, à trois fasces d'argent. Normandie.
ArootU de Yeissilieu — d'azur, à trois fasces d or. Dauphiné.
Bar — fasce de trois pièces, or, argent et azur.
Trogoff— d'argent, à trois fasces de gueules. Bretagne.
JiTeiTimeY— d'argent, à trois iasces de sable. Bretagne.
Barbier — d'argent , à trois iasees de sable. Bretagne.
Coattarel^ d'argent, à trois fasces d'azur. Bretagne.
Lanvaux — d'argent, à trois fasces de gueules. Bretagne.
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Jlo«tr«fim— d'hermine 9 à trois fasces de gueules. Bretagne.
Merectur — de gueules » à trois fasces vairées d*argent et d'azur. Auvergne.
Durban — d'azur, à trois fasces d'or.
Auvergne.
Verne — de sable» k trois fasces d'argent. Nivernais.
Boni face — de gueules, k trois fasces d'argent. Provence.
Dieudé — de gueules, \ trois fasces d'or. Provence.
L'Enfant — d'or, à trois fasces de gueules. Maine et Anjou.
Crojf -^ écartelé, aux 1 et i^ d'argent , à trois lasces de gueules; aux 2 et 3 d'argent à trois doloires de gueules, les 2 en chef adossées. Artois.
Merchier — écartelé, aux i eH d'argent, è trois fasces d'azur, aux 2 et 3 parti d'argent à trois bandes d'azur, et d'azur a la gerbe de blé d'or, accostée de deux étoiles du même. Artois.
Rullecaurt —d'azur, à trois fasces d'argent. Artois.
Feêiard — d'argent, à trois fasces de gueules. Picardie.
J2am6ttre«— d'or, à trois fasces de gueules. Picardie.
Foudrae — d'azur, à trois iasces d'ai^ent. Lyonnais.
Polignae — écartelé, aux 1 et d- d'argent à trois fasces de gueules, au 2 de sable, au lion d'or, au 3 d'argent plein. An^oumois.
La Rue — d'argent, à trois fasces de gueules. Ile de France.
Axeman — d'or, à trois fasces de gueules. Ile de France.
Des Eckelleê — de gueules, à trois fasces d'argent. Haine.
TaiUefer — de gueules, à trois fasces d'or. Marche.
Tellot — d'argent, è trois fasces de sable. Lorraine.
Yigier^ d'argent, à trois fasces de gueules. Aunis et Saintonge,
Lovault — d'argent, à trois fasces de gueu- .es. Orléanais.
Fa*f ^— d'or, à trois fasces d'azur. Or! éanais .
Roxfère — de gueules, à trois fasces de vair. Limosin.
Belloy -— d'argent, à trois fksces de gueules. Champasne.
Feret — d^irgent, h trois fiisces de sable. Champagne.
Du Meenil — d'azur« de trois fasces d'argent. Champagne.
Orge — d'argent, à trois fasces d'azur. Champagne.
Amatrtc -- d'azur, i trois fasces d'ar-
geut, écartelé d'azur au lion d'or armé et iimiassé de feules. Languedoc.
uleon — de gueules, à trois fasces d'ai^
Sent, écartelé d^Bizur, au chevron d'or, le tout chiqueté d'or et de gueules. Languedoc.
Jouseelm -* d'azur, à trois fasces d*or Limosin.
Chruel — d'argeoti à trois fasces de sable. Poitou.
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Du Biex — d*or, à trois fasces de sable, mmontées de trois merlettès de même.fieauvoisis.
Du Caurroy— d'or, à trois lasces de gueules frettées d'or. Beauvaîsis.
Lamure — de sable, à trois fasces d'or, écartelé d'azur à trois croissants d'argeot. Beaujolais et Forez
Morin du Tronchet — d'or, à trois fuces de sinople. Maine.
Béjarry — de sab!e, à trois fasces d'argent. Poitou.
Baudry — d'argent, à trois fasces d'azur. Poitou.
La Farest de J?u/Aon—<l'argent, à trois (asces de sable. Auvergne.
Murat-Ciitrièrti — parti au 1 d'azur, \ trois fiisces muraillées et crénelées d'argent , la première de cinq créneaux, la seconde de quatre, et la dernière de trois, celle-ci ouverte en porte ronde au milieu, qui est des vicomtes de Murât ; au 2 d'azur à un saint Michel d'or foulant aux pieds un démon enchatné du même, qui est de Cistrière& Auvergne.
Pons — de gueules, à trois fasces d'or. Auvergne.
Boulainvilliers — d'argent , à trois fascos de gueules.
Cacheleu — de gueules, à trois fasces d'or.
Voisadel — d*argent , à trois fasces de gueules. Comtat Yenaissin.
Boni face — de gueules, à trois fiisces d'argent. Provence.
Leotoing — d'or, à trois fasces de sable. Au- ' vergne.
Yaulx-SHocquineourt — d'argent, à trois fasces de gueules.
Friencourt — d'argent , à trois fasces do
Foniette — d'azur, à trois fasces d'or.
Molceau — de gueules, à trois ftsces d'argent. Limosin.
Anyel — d'or , à trois fasces de sinople. Touraine.
Du Burt -— d'argent, i trois fasces d'azur.
Chauœ'd,^At^ourg — d'azur, à trois iasces d'or.
La Rue — d'argent, à trois fasces de gueules. Picardie.
Lavaud — d'azur, à trois fasces d'or. Limosin.
Theliê ^ d*or, à trois fasces de gueules. Beaujolais.
Testard — d'argent, à trois Casées de gueules. Ile de France.
La Rivière — d'azur, à trois fasces d'or. Touraine.
Kerantem — de gueules, à trois fasces d'argent. Bretagne.
Famuchon — de gueules, à trois iasces d'or. Normandie.
Glaspion — d'azur, à trois iasces alésées d'or, brodées de gueules. Normandie.
Demandais — d'or, à trois fasces de sable au chef de gueules, à une main appaumée d'argent. Provence.
Saint'Chamans — de sinople, k trois fasces
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d*argent,aQ chef engrèlé de même. Limosiii.
CÎennont-Lodêve — d*or, à trois fosces de gueules, au chef d'hermine. Languedoc.
Pownii — d'argent, à trois fasces de gueules, au chef échiqueté d'or et d'azur de deux traits. Champagne.
Béxiers (V.] — d'argent, à trois fasces de gueules, au crief de France.
Crux — d'or, à trois fasces de vair, au chef d'hermine. Nivernais.
Dammarlin (V.) — d'argent, h trois fasces d'azur, à la bordure de sinopie. Ile de France.
TROIS FASCES ACCOMPAGNÉES
Camproger — d'argent, à trois fasces de gueules, accompagnées de cinq annelets du même, Normandie.
CaumofU — d'argent, à trois fasces de gurules, la première surmontée de trois tourteaux du même. Normandie.
Beauvilliers — d'argent, à trois fasces de sinophj accompagnées de six merlettes de gueules, 3, 2 et 1. Berry.
Saitt^Avii — d'azur, à trois fasces d'argent, et trois besants d'argent en chef. Marche et Berry.
Turpin de Vauvredan — d'azur, à trois fiisces d'or, à une tète humaine en profil, tortillée d'argent en chef. Berry.
Cnoêsagne — d'azur, à trois fasces d'or et trois étoiles du même, deux en chef et l'autre en pointe. Limosla.
Chauvei — d'argent, à trois fasces d'azur, accompagnées de neuf merlettes de gueules, 3, 3, 2 et 1. Ljmosia.
Chavagnac — do sable , è trois fasces d'argent, accompagnées de trois roses d'or en chef. Auvergne.
Bareniin — d'azur, à trois fasces, la première d'or, les deux autres ondées d'argent, accompagnées en chef de trois étoiles d'or. Auvergne.
Dedonê dt Pierre feu — d'azur, à trois fiisces d or, accompagnées en chef d'un, besant accosté de deux étoiles, et en pointe d'une autre étoile, le tout du même. Provence.
La Borie — d'azur, à trois fasces d'argent, accompagnées de trois étoiles d'or. Guyenne et Gascogne.
Lenfani — d'or, à trois fasces de gueules, i la bordure componée de dix pièces d'or et de gueules. Provence.
Averhouli — d'or, à trois fasces de sable, au franc canton d'hermine. Artois.
Bareniin — d'azur, à trois fasces, la première d'or, les deux autres ondées d'argent, aceoDopagnées en chef de trois étoiles d'or.
Ariaùe^Rcquefeuille — de gueules, h trois fasces d'or, accompagnées d'une molette du môme eu chef; au franc quartier de France. Picardie et Champagne.
Barré — d'azur, à trois fasces d'or, la première surmontée de trois tètes d'aigle aar^ gent. Normandie.
Auberi — d'argent, à trois fasces de sable, accompagnées de quatre roses de gueules, 2 60 cbefy 1 entre les deux premières lasces, et l'autre en pointe. Normandie.
Le6'Aal~d'argent,ii troisfasces de gueules, h l'orle de quatre merlettes de sable. Champagne.
Marcilly — de sable, à trois fasces d'or, à la bordure de gueules. Ile de France.
Bareniin — d'azur, à trois fasces, la première d'or et droite; les deux autres d'ar- 5ent et ondées, surmontées de trois étoiles 'or eu chef. Ile de France.
Vameneouri — d'argent, à trois fasces de gueules à la bordure de môme. Lorraine.
Bonroust — d'argent, à deux fosces d'azur, accompagnées de six merlettes de sable 3, 2 et 1. Orléanais.
Livron — d'argent, à trois fasces de gueu^ les, brisé au franc-quartier d'un r c d'échiquier de même. Champagne.
DuFaur — d'azur, à trois fasces d'argent, accompagnées de six besants d'or, trois en chef et trois en pointe. Languedoc.
Herard — d'argent, à trois fasces de gueuies et sept étoiles de sable^ S, 3 et i. Languedoc.
Hautpoul — d'or, à trois fasces de gueules, accompagnées de six coqs de sable, crètés et barbés de gueules, 3, 2 et 1. Languedoc.
Jlfotireatro/f — d'or, è trois lasees de gueules, accompagnées de dix billettes en orle. Languedoc.
Segla — de gueules, à trois fasces d'argent, au chef cousu d'azur, chargé d'une étoile d'or, parti de gueules au lion d'or. Languedoc.
Vrlubie — d'argent, è trois fasces de gueules, accompagnées de neuf loups passants de gueules. Béarn.
Orléans de Rère — d'argent, à trois fasces de sinopie, accompagnées de sept tourteaux de gueules, 3 et 3 entre les fasces, et 1 en pointe. Orléanais.
HTaudmo/— de gueules, klrois fascesd'or, et en chef trois croissants d'ar|(ent. Bourgogne.
Aubeterre— d'azur, à trois fasces d'or, accompagnées de trois étoiles d'or en chef et d'une rose de même en pointe. Bourgogne.
Saini'Suplix — d'or , à trois fasces de gueules surmontées en chef d'une coquille d'azur.'Picardie.
Maseranny — de gueules, à trois fasces vivrées d'argent; au chef cousu d'azur, chargé d'une aigle d'argent couronnée d'or, adextrée d'une clef d'or et sénestrée d'un casque de même profil. Lyonnais.
Asemar — d'azur, à trois fasces d'or, accompagnées de trois tôles de chérubins de même, 2 en chef et 1 en pointe. Languedoc.
Kerangtien -« d'argent, à trois fasces do gueules surmontées de trois hermines de sable. Bretagne.
Fribois — d'azur, à trois fasces d'argent, la première surmontée de trois roses d'or, la seconde de trois, et la troisième d'une. Normandie.
raoïs FisGES chiroées.
Clergerie — d'ai^eat, à trois fasces de sable, à quatre cotices d'or, brochant sur le tout. Normandie.
Comte — d'argent, à trois fasces de gueu*
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les, au lion de sable, brochant. Normandie.
FouU&ngueê — d*azur, à trois fasces d'or, k la bande de gueules, chargée de trois coquilles d'argent, brochant. Normandie.
Campserveur — d'azur, à trois fasces d'argent, au chevron de gueules brochant. Nor-
Caumoni — d'argent, à trois fasces de
fueules, la première chargée d'une étoile 'or, accostée de deux besants du môme.
Normandie.
Hébert — d'argent, à trois fasces de gueules, à la bandd du même • chaînée de trois besants d'or» brochant sur le tout. Normandie.
Hue — d'azur , à trois fasces d'or, à la bande de gueules , chargée d'une coquille d'argent, accostée de deux molettes df'éperon du même , brochant sur le tout. Normandie.
Levemont — d'azur , à trois fasces d'ar-
Sent, à une manche mal taillée de gueules, rochant sur le tout. Normandie.
Maresehal — d'ai^eut, à trois fasces de sable, à la bande de gueules, brochant sur le tout. Bresse.
Coureelles du Breuil — écartelé, aux 1 et i de gueules, à trois fasces d'argent, chargées chacune de trois fleurs de lis d'azur; au 2 d'azur, à la bande d'or, accompagnée de six fleurs de lis d'argent; au 3 d'or, à dix fusées en losanges d'azur, rangées en fasce 5 et 5. Auvergne.
La Roche ^Evnard — d'argent, à trois fasces de gueules, chargées de cinq fusées de sable. Poitou.
Terêoc de Montberaut — tiercé en fasces d'azur, d'or et de gueules, l'azur chargé de trois fleurs de lis rangées d or. Guyenne et Gascogne.
MaiUre — de sable, à trois fasces d'argent, à une fleur de lis du même, brochant sur le tout. Normandie.
Roux — d'azur, à trois fasces d'argent, tu chevron de gueules, brochant. Normandie.
Bemières —tiercé en fasces, au 1 de gueules, à une étoile d or, au 2 d'azur, à trois croissants d'or rangés en fasce, au 3 d'argent, au léopard naissant de sable. Normandie.
jàucteu— tiercé en fasces , au 1 de gueules, k trois étoiles d'or; au 2 d'or plein; au 3 d'azur, au lévrier passant d'argent, colleté de gueules, bordé et cloué d'or. Nivernais.
De Colomb — tiercé en fasces, de gueules, or et sable; l'or chargé de trois colombes d'azur, becquées de gueules. Dauphiné.
Yiel — d'arçent, à la fidsce d'azur, chargée de trois flanchis d'or, et accompagnée de trois roses de gueules. Normandie.
LaVbe - < d'argent, à trois fasces de gueules, au lion d'or, armé et lampassé de gueules couronné d'or , brochant sur le tout. Berry,
Boute — de gueules , à trois fasces d'argent, chargées chacune de 3 mouchetures d'hermine de sable. Limosin.
Bow^ — de gueules, à trois fasces d'arpent, à la bande d'azur, brochant sur le tout. Limosin.
Bruchard — d'azur, à trois bsces d'or, et une bande de gueules, brochant sur le tout. Limosii^.
Bussière — d'azur, h trois fasces d'or, au pal d'argent, brochant sur le tout. Liuiosiii.
Cous — d'argent, à trois fasces de sinopic, h la bande de gueules, brochant sur le tout.
Jtn/enioc— de gueules, à trois fasces d'argent, à une bande d'azur, brochant. Er tagne.
Biber^ac (Y.) — d'or, à trois fasces de sinople,au sautoir d'argent, chargéd'uneéloilc d'azur, brochant sur les fasces. Guyenne et Gascogne.
Amyot — d'azur, à trois fasces d'or, i^ la bande d'argent , chargée de trois mouchetures d'hermine , brochant. Ile de France.
Bernage — d'or, à trois fasces de ffueules, chacune chargée de cinq flanchis df'argenL Guyenne.
Giffart — d'azur, à trois fasces ondées d'or, à une bande de gueules, chargée de trois lions d'or, brochant sur le tout. Ile de France,
Loupiac — d'argent, à trois fasces d'azur, au chêne de sinople, brochant sur le tout, et au loup de sable passant au pied du chêne. Ile de France.
Avennee — d'or, à trois fasces de sabl'S chargées de six besants d'or, posés 3, Set 1. Champagne.
BriquemauU — de gueules, à trois fasros d'or, chargées d'une bande d'hermine, brochant sur le tout. Champag^ne.
Mussan — d'azur, à trois fasces d'argent, chargées d'une hache d'armes de même, posée en bande , brochant sur te tout. Champagne.
Andrevet — d'argent, à trois fasces de sable, à la bande de gueules, brochant sur le tout. Bresse et Bugey.
Fomas — d'argent, à trois fasces d'azu", au griffon d'or, brochant sur le tout, armé, lampassé et couronné d'azur. Languedoc.
RabauU — de ffueules, à trois fisces d'argent, chargées cnacune d'une bande ondée de sable. Poitou.
Birague — d'or, ^ trois fasces de gaeul<« bretessées et C4)ntre-bretessées de cinq nièces chacune, charjgées d'un trèfle d'or. Originaire du Milanais.
Jouffroy de Gonssana — d'or, à trois lasces de sable, la première chargée de deux croisettes d'argent. Franche-Comté.
/uy/— d'argent, à trois fasces de gueules, au lion couronné d'or, armé de sable , brochant sur le tout. Limosin.
Gouey — tiercé en fasces , au 1 de gueules, à deux lions affrontés d^ai^nt; nu deuxième d'or; au troisième d'azur, à la sirène d'argent. Normandie.
Alexandre — tiercé en fisces, au I d'azur à trois croissants d'or, au 2 d'argent, au 3 de gueules, à un trèfle d'argent. Normandie.
TROIS FASCES CBÉ?iELÉES.
Bataille — d'azur, à trois fasces crénelées d'or. Champagne.
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Marei (V.) — éc«rte1é, «u 1 et au * d'argent, à trois pans de murailles ou fasces crénelées d*4zur; au 2 et au 3 de gueules, à quatre amandes ou oteiles, posées en sautoir d*argenty au chef cousu de France. Languedoc.
Lestang de Bérail — d*azur, i trois fasces crénelées d'argent , la première de cinq créneaux, la seconde de quatre et la troisième de trois, celle-ci ouverte en porte ronde au milieu; le tout muraille et maçonné de sable. Gujenne et Gascogne.
Chapel — d*azur, à trois fasces crénelées d'or, la première de k créneaux, la seconde de 3, et la troisième de 2. Auvergne.
Mwrai de VEstang — d*azur, à trois fasces d'ai^eot, maçonnées et crénelées de sable, la r*ae cinq créneaux, la 2' de quatre, la 3' de trois et ouverte au milieu en porte. Oaapliioé.
Du Camboui de Coislin — de gueules, à trois fisces échtquetées d'argent et d'azur de deax traits. Bretagne.
TROIS PASCBS 0?ID&BS.
Baudart — d'azur, à trois fasces ondées d*argent. Normandie.
Bernard — d'azur, à trois fasces ondées d'or. Normandie.
Bosc — d'hermine , h trois fasces ondées de gueules, au chevron d'or, brochant sur le tout. Normandie.
rAott/on^tfon— de gueules, à trois fasces on* dées d'or. Bourgogne.
Loir — d'or, à trois fasces ondées de sinople. Noroiandie.
Yemay — d'azur, à trois fasces ondées d'argent. Normandie.
Juêsae — de gueules , à trois fasces ondées, bouillonnantes d'argent, au lambel de trois'pièces d'or en chef. Berry.
Xermenan — d'or , à trois fasces ondées d'azur. Bretagne.
Fraisseix — d'azur, à trois fasces ondées d'or. Limosin.
Ângeville — de sinople, à trois fasces ondées d'argent. Bresse,
Baulae — d'azur, à trois fasces ondées d'arçent. Guyenne et Qascogne.
Giffarâ — d'azur, à trois fasces ondées d*or, a la bande de gueules, chargée de trois lionceaux du second, brochant sur le tout. Normandie.
Villemur — écarlelé, aux 1 et 4 d'or, à trois fasces ondées d'azur ; aux 2 et 3 d'or, au cerf saillant de sable, et au chef d'azur» chargé de trois étoiles à six rais d'argent. Guvenne et Gascogne.
Podenas — d'or, à trois fasces ondées de sinople. Guyenne et Gascogne.
PardaiUan — d'argent, à trois fasces ondées d'azur. Guyenne et Gascogne*
Bernard de Montorson — d azur, à trois lasces ondées d'or. Bretagne.
Anjony — d'argent, à trois fasces ondées de gueules ; au cnef d'azur, chargé de trois coquilles d'arçent. Auvergne.
Artasse — ae gueules, a trois fasces ondées d*argent. Auvergne.
Oraison — de gueules, à trois fasces oudées d'or. Provence.
Le Vasseur — de gueules, à trois fasces ondées d'argent, au lion du même, lampassé et armé d'or, brochant. Artois.
Delrieu — d'argent, à trois fasces ondées d'azur, au chef de gueules, chargé de trois fleurs de lis d'or. Ile de France.
Huyn — écartelé; aux 1 et Hk d'or, à trois fasces ondées d'azur ; aux 2 et 3 de sable» à six billettes d'or, 3 et 3 , au chef du même. Lorraine.
Yilledon — d'or, à trois fasces ondées de gueules. Aunis et Saintonge.
Termes — d'or, à trois fasces ondées de gueules, au chef d'azur, chargé de trois étoiles d'or. Limosin.
Ornaison — de gueules, à trois fasces ondées d'or. Champagne.
Durieu — d'azur, à trois fasces ondées d'argent, surmontées de trois fleurs de lis d'or. Languedoc.
Gmibrouse — de gueules, à trois fasces ondées d'or, écartelé de gueules à trois épis d'argent mis en pal. Languedoc.
Graves — d'azur, à trois fasces ondées d'argent, écartelé d'or à cinq merlettes de sable mises en sautoir. Languedoc.
F/o/et — d'azur, à trois fasces ondées d'ar* gent, surmontées d'une coquille d'or. Languedoc.
Graves — d'azur, à trois fasci's d'argent ondées, écartelé d'azur à cinq merlettes de sable mises en sautoir. Languedoc.
Brandon — d'azur, à trois fasces ondées d'ôr. Bourgogne.
hes Ondes — écartelé, aux 1 et b de gueules, à trois fasces ondées d'argent; aux 2 et 3 d'azur, à la tour d'or, maçonnée de sable« Auvergne
Marmiesse — d'or, à trois fasces ondées de gueules. Auvergne.
La Croix — d'or, à trois fasces ondées d'àzur, et un lion naissant de gueules. Comtat Venaissin.
Tutault -— d'argenti à trois fiasces ondées d'azur. Poitou.
Sereey — d'azur, à trois fasces ondées d'azur, selon Palliot. Bourgogne.
Marin — d'argent , a trois fasces ondées de sinople, au chef d'azur, chargé du trois étoiles d'or. Dauphiné.
Kergnadion ^ d'or, à trois fasces ondées d'azur, au franc canton de Bretagne, surmonté d'un lambel. Bretagne.
Gosselin -^ d'azur, à trois fasces ondées d'argent, surmontées d'un vol du même« Normandie.
QDÀTftS FISGES.
Du Phssis^de sable, à quatre fasces d'ar* gent.
Molambay — d'argent, à quatre fiisces d'azur.
Ckaumanî'Ragny — d'ai^ent, k quatre fasces de gueules.
Brisay^DenonvilU — d'ai^ent', k quatre fasces de gueules.
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Btauieu — de gaeules, à cinq fasces d*argtnt. dnampagne.
Le Fètre — d*azur, à ciaq iasces d'argent.
Ile de France. , . . ^ ,,
Maniigny^de gueules, à cinq fasces d or.
Champagne. ... *
Aubry de Tromsai — d or f à cinq fasces
de gueules. Picardie.
Lieu-Dieu — d*or, à cinq fasces de gueu-
barejf — • d*azur, à cinq fasces d*or. Berry. Chourêee de Malicarne — d'argent, à cinq fasces d'azur.
ChappelKer — fSiscé d'argent et de sinopie de six pièces, au chef d'argent chargé de deux ruisseaux de palme de sinople posés en sautoir. Bresse et Bugey.
Roux — Coupé, au 1 fascé d'or et d'azur, de h pièces, au 2 d'azur, à trois mollettes d'éperon d'or. Normandie.
Robin — fascé d'or et de gueules de h pièces, chargées de quatre mollettes de sable, S en chefel 1 on pointe. Provence.
Auvergne — fascé de quatre pièces d'ar« gent et de sable ; l'argent chargé de trois merlettes de sable, et le sable chargé de trois coquilles d'or, 2 et 1. Orléanais.
Guingamp ( V. ) — fascé d'argent et de gueules de quatre pièces. Bretagne.
Ginestous de la Fourette— fascé d'or et de sable de six pièces, qui est de Vausecke ; écartelé d'azur, à la tour donjonnée d'argent, maçonnée de sable, qui est de la Tourette ; sur le tout de Ginestous, qui est d'or au lion de gueules. Languedoc.
Marculy — fascé d'or et de sable de six pièces à la bordure de gueules. Bourgogne.
Briauemaull — fascé d'or et de gueules de six pièces, à la bande d'hermine brochant sur le tout. Bourgogne.
Bivre de Grand-Pré — fascé d'or et d'azur de six pièces, au sautoir de gueules.
Castelnau — fascé de gueules et d or de six pièces» au chef d'argent, chargé de cinq mouchetures d'hermine.
Marti — fascé d'hermine et de gueules de six pièce.^. Beaujolais.
Larcare — fascé d'or et de gueules de six pièces. Languedoc.
Kergroaaer — fascé d'argent et de sable de six pièces. Bretagne.
Kerlean — fascé d'or et d'azur, de six pièces. Bretagne.
KerouUae — fascé d'argent et d'azur de six pièces. Bretagne.
Armand — fascé d'argent et de gueules de six pièces. Dauphiné. .
Rivaire — fascé d'argent et de gueules de six pièces, h la bande d azur chargée de trois fletirs de lis d'or. Dauphiné.
Du Louet — fascé de Tair et do gueules de •ix pièces. Bretasne.
Penaneouet — fascé d'argent et d'azur de six pièces. Bretagne.
Pinard — fascéd'or, onde de six pièces
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d'or et d'azur, au chef de gueules dkai^ d'une pomme de pin d'or. Bretagne.
Rabin — fascé d'or et de gueules de (nutr« pièces à trois merlettes de saUesurl'ur.i et 1. Comtat Venaissin.
Coëtmeneeh — fascé de Tair et de gueules de six pièces. Bretagne.
Coëixvy — fascé d'or et de sable de six pièces. Bretagne.
Baudouer ^ fascé d'argent et de gueules de six pièces. Bretagne.
Chattel — fascé dx>r et de gueules de six pièces. Bretame.
Drenee — iascé d'argent et d^azur de six pièces, au chef*d'aif;ent. Bretagne.
Chambon — fascé d'or et de gueules de sii pièces. Auvergne.
Baitut — fascé d'argent et d'azur de six pièces. Auvergne.
Ballet — fascé d'or et d'azur de six pièces, à la bordure de gueules. Auverj^ne.
La Fire (V.) — fascé de vair et d*Qr de six pièces. Ile de France.
Uxis (V.] — fascé de six pièces d'argent et de gueules, au chef de France. Languâoc.
Barras — fascé d'or et d'azur de six pièces. Provence.
Mondoueet — fascé d'argent et d*azur de six pièces, chaque fasce chargée de deux croisettes de l'un en l'autre. Ortéanais.
Morenne — fascé de six pièces d'or et d'azur, la première fasce chargée d'un More de sable. Orléanais.
Argi — fascé de six pièces d'or et d'azur. Orléanais.
Gaillard — fascé d'or et d'azur, de six pièces, au chef cousu de gueules, chargé de trois roses d'argent. Provence.
Clapiers ^ fascé d'or et d'azur de six pièces au chef d'or. Provence.
Roux — fascé d'argent et de gueules de six pièces, au chef d'azur, chaîné d'une molette d'or. Provence.
Flechin ^ fascé d'or et de sable de six pièces. Artois.
Boisse — fascé d'argent et de gueules de six pièces ; les fasces d'aif;ent chargées chacune de trois mouchetures d'hermine.
Villiers — fascé d'argent et d'azur de six
Rièces i trois molettes de sable en chef, [ormandie.
Coulonces — fascé d'argent et d'azur de six pièces. Normandie.
Mortemer — fascé d'or et de sinople de six pièces à fleur de lis de l'un en 1 autre. Normandie.
Dammartin -— fascé d'argent et d'azur de six pièces à une bordure de gueules, lie de France.
La Fauconnerie — fascé d'argent et de sinople desix pièces. Ilede Franceet Orléanais.
Usie — fascé d'or et d'azur de six pièces, avec une bande de gueules brochant sur le tout. Franche-Comté.
Roquefeuil — contrefascé d'or et de gueu» les de quatre pièces, qui est de Blanqurfort, chaque demi-iasce d'or chargée d'une cordelière de gueules, et chaque demi-lasce de
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gaeules chargée d'une cohlelière d*or, qui
est de Roquefeuil. Guyeane et Gascogne.
MofUluel — d*or, à su fasces diminuées
de sable, à un lion de gueules armé , lam-
Dflssé et couronné d'argent sur le tout.
Bresse.
La Roue — fascé d'or et d'azur. Auvergne. Rochefort — fascé d*or et de gueules, au
lambel de sable. Auvergne.
La Roche — fascé, onde de gueules et
d'argent. Auvergne.
Dammartin — fascé d*arg(!nt et d'azur, à la
bordure de gueules. Ile de France.
BemviUiere Santi-Aignan — fascé d'argent
et de sinople, l'argent chargé de six mer-
IcUes de gueules, 3, 3 et 1.
Sève ^ fascé d*or et de sable, h la bordure
componée de même. Provence.
Cotfcy — fascé de vair et de gueules de
six pièces. Ile de France.
Saint-Àmani — > fascé d'argent et de sable
de six pièces. Lorraine.
Chevtgney — fascé d'or et de gueules, de
sii pièces. Franche-Comté.
Bourbourg — fascé d'azur et d'argent, de sept pièces, au lion léopardé de sable brochant. Flandre.
Maiêé — fascé d'or et de gueules de sept pièces h fleurs de lis de 1 un en l'autre. Normandie.
Abon — fascé , manche d'or et d'azur de huit pièces, les extrémités arrondies. Dauphiné.
VEspinasêo — fascé d'argent et de gueules de huit pièce». Nivernais.
BùulainvilRere — fascé d'argent et de gueules, de huit pièces. Ile de France.
Ficte — fascé , contrefascé d'azur et de sable de huit pièces ; celles d'azur chargées d'une branche d'olivier d'or posée en fasce. Ile de France.
Bourlemoni — fascé d'argent et de gueules de huit pièces. Lorraine.
Bevire — fascé d'or et d'azur de huit pièces, au sautoir de gueules. Flandre.
La Nougaride — fascé d'argent et de gueules de huit pièces. Languedoc.
Dixmude — fascé d*or et d'azur de huit pièces. Originaire de Flandre.
Hondeichooto — fascé d'argent et de gueules de neuf pièces. Flandre.
BrUay — fasce d>rgent et de gueules de huit pièces. Poitou.
Datnville — fascé d*or et de gueules de huit pièces. Beauvaisis.
Bettunay — foscé d'or et d'azur. Normandie.
Briiord — fascé d'azur et d'argent, les lasces d'azur chargées chacune de trois médaillons avec leurs chaînes d'argent, et les fasces d'argent de trois mouchetures de sable. Normandie
Lanmay — fascé de vair ot de gueules^ à la Champagne d'argent. Normandie.
Moision — écartelé, aux 1 et 4 fasces de gueules et d*argent ; aux 2 et 3 de gueules. Normandie.
PinoMte -^ fascé d'argent et de gueules. Normandie.
Teêêon — fascé d'azur et d*argem, les fasces d'azur diaprées chacune de trois médaillons d'or, celui du milieu chargé d'un lionceau, les deux autres d'une aislette éployée ; les fasces d'argent chargées de douze mouchetures de sable, S, k et 3. Normandie.
Orléans — fascé d'argent et de sinople, l'argent chargé de sept tourteaux de gueules, 8, 3, 1. Berry.
Crusiol — fascé d'or et de sinople. Languedoc et Auvergne.
lfa«tn— fascé d'or et de gueules, à une tige de chanvre de sinople brochant sur le tout. Nivernais.
France — fascé d'argent et d'azur, les fasces d'argent chargées de six fleurs de lis de gueules, 3, 2 et 1. Artois.
Jau — fascé, onde d'or et d'azur. Poitou et Saintonge.
Sève — iascé d'argent et de sable, à la bordure componée des mêmes émaux. Ile de France,
VaudeUar — fascé d'ai^nt et d'azur. Ile de France.
La Vieuville — fascé d'or et d'azur, à trois annelets de gueules brochant sur les deux premières fasces. Ile de France.
Breart — fascé de gueules et d'hermine. Paris.
Amanee — fascé d'argent et de sable. Franche-Comté.
Grand-Pré — fascé d'or et de gueules de dix pièces. Bourgogne et Champagne.
Jouffre de Cnabrignac — couné., au 1 fascé d'azur et d'or, au 2 paie d argent et d'azur. Limosin.
Calviere — fascé d'or et de sable, à six besants d'argent, 3, 2, 1 ; au chef d'argent, chargé d'un sanglier de sable passant sur des flammes de gueules. Languedoc.
Roquefeuil — fascé et contrefascé d'or et de gueules de quatre pièces, à neuf nœuds de cordelière de l'un en l'autre. Languedoc.
Dupont — fascé d'or et de gueules, au chef d'or, chargé de trois corneilles de sable. Languedoc.
Grante — fascé d'argent et d'azur, à la croix ancrée d'or brochant sur le tout. Normandie.
Rouêseau — fascé d'or et de sinople, avec un lion d'azur couronné et lampassé do gueules brochant sur le tout. Bretagne.
Volvire du Buffet — fascé d'or et de gueules de dix pièces. Bretagne.
Maillé ' Èrexé -- fasce, enté, uudé d'or et de gueules. Anjou.
Malemort -^ bscé d'argent et de gueules. Limosin.
Montberon — écartelé aux 1 et i fiiscés d'argent et d'azur; aux 2 et 3 de gueules pleins. Limosin.
Dio-Paiatin — fascé d'or et d'azur, à la bordure de gueules. Bourgogne.
Buiêeuil — fascé d'or et de sable. Bourgogne.
^ • Banvylê de Montferri — faseé d'argent et de sable. Roussilion.
Cruêiol — fascé d'or et de sinople. Languedoc.
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Flotte — fasoé d'or et d*azar. Auvergne.
Rocheehouari — fascé , enté ou nébulé d'argent et de gueules de six pièces. Poitou.
Montberon — fascé d'argent et d'azur»
écartelé de gueules. Angoumuis.
Bannoiê — fascé, onde d'or et d'azur, la première chargée de 3 merlettes de gueules. Normandie.
FAUCILLE. — Meuble rare en armoiries.
Mayire — de gueules, à trots faucilles d'argent emmanchées d'or, les pointes au cœur de l'écu. Flandre.
Le Bagois-Bretonvilliers — d'azur, à l'aigle d'argent , tenant en la serre droite un rameau d'or, au chef d'argent, chargé de trois faucilles de gueules.
FAUCON
Léaudmont de Puy-Gaillard — d'azur, au faucon d'argent perché, lié et grilleté de même.
Falcox — d'azur, au faucon d'argent aux jets et sonnettes de même. Dauphiné.
La Valette — de gueules, au gerfaut d'argent. Guyenne.
Faucon — d'azur, au faucon d'or, perché sur un bflton du même. Limosin.
Faucon — d'azur , au faucon d'argent, diaperonné de gueules, perché sur un tronc d'arbre d'or, accompagné en chef de trois liercefeuilles du même. Auvergne.
Varlet — d'azur, à un faucon d'or grilleté (Targent, empiétant une perdrix aussi d'or, becquée et onglée de gueules. Bresse.
Yalavoire — de gueules, au faucon d'ar-
5ent, grilleté et longé de même; écartelé 'argent.
' Neiifville — de gueules, à trois faucons d'argent, becqués et membres d*or. Bourgogne.
Montfaucon — de gueules, au faucon d'ar-
Sent sur une montagne du même. Langueoc.
Pitard — d'azur, au faucon d'argent empié* tant une perdrix d'or. Normandie.
Designé — d'azur, au faucon d'argent, empiétant une colombe du même. Normandie.
Tarlet — d'azur, au faucon d'or , grilleté d'argent, empiétant une perdrix de même. Ile de France.
5tregfau(Lachenaye des Bois, écrit StVegraucQ — de sable , au chef d'argent , chargé d'un faucon de sable, soutenu d'une main de gueules. Guyenne et Gascogne.
Astorg — de sable , au faucon d'argent, longé et habillé de sinople , posé sur une main gantée d'argent , sortant de l'extrémité s(^ncstre, accompagné en chef de deux fleurs dô lis d'argent , et en pointe d'une demiilcur de lis de même, mouvant de l'extrémité dextre de l'écu. Auvergne.
GoubervUle — d'azur à trois faucons d'argent, chaperonnés de gueules. Normandie.
Sanson — d'azur, à trois faucons longés d'or. Normandie.
Mouchet — de gueules, à trois fauconnets d'argent, deux et un. Franche-Comté.
FAUX. — Meuble d'armoiries, qui représente une faux, instrument dont on se sert pour couper les moissons.
La faux paraît dans Técu en pal, le fer en haut, la pointe tournée à dextre. Ce fer saiu manche se nomme ranchier.
On dit emmanchée de la faux , quand le manche est d'émail différent, et eontre-pointées de deux faux dont , les pointes se tou* chent. On appelle faux letée celle qui a le manche incliné vers l'angle sénestre , dans le sens de la barre.
Fauquiêres — d'azur , è trois faux d'or. Bourgoçne.
CAaraeôeti/ — d'azur, à deux faux d'argent accompagnées en chef d'un croissant entre quatre étoiles du même et en pointe d'une tête de bœuf d'or. Limosin.
Seyturier — d'azur, à deux faux d'argent mancbées d'or posées en sautoir. Bresse.
Fourbins de Soliers — d'argent, à trois faux ide sinople.
Du Faulx — d'azur, à trois faux d'argent,
le ranchier en bas. Normandie.
Faulque-Rochefort — d*azur, à trois faux d'or.
Fauquier — d'azur, à trois faux d'argent emmanchées d'or. Franche-Gomlé.
Faoue — d'azur, à trois faux d'argent emmanchées d'or. Normandie.
Thomassm — de sable, semé^de faux d'or, le manche en haut, adextré et sénestre de même. Provence.
Faulcé — d'azur , à trois faux d'argent, emmanchées d*or, le ranchier en bas.
F£R DE CHEVAL.— Meuble représentant le fer que l'on met aux pieds des chevaux et des mulets, pour leur conserver et garantir la corne. Il paraît dans l'écu la pince en bas.
Chaque fer a six trous ; on le dit c/oïkf, lorsque ces trous sont d'un autre émail que le champ de l'écu.
Caltouet de ta Roche — d'or, à trois fers de cheval de gueules; à la fleur de lis du même en cœur. Bretagne.
La Ferriire des Gastines — d'argent.è trois fers de mulets de sable. Pays Nantais,
Le Govello de Tremeur — de gueules, au fer de cheval d'or, accompagné de trois molettes de même. Bretagne.
Mâchefer — de sable, à trois fers de cheval d'arçent. Orléanais.
Ferrieres — d'argent , à trois fers de cheval d'azur. Auvergne.
• Montferrier — cTor, à trois fers de cheval de gueules cloués d'or»
Villegal — de gueules, à neuf fers de cheval d'or, posés 3, 3 et 3.
La Ferriire — d'arsent, à six fers de cheval de gueules, 3 en cnef, 2 en fasce, et 1 eu pointe. Bretagne..
LaFerrière— d'hermine, à la bordure de gueules chargée de huit fers de cheval d*or. Bourgogne.
La Ferriêre — d'or , k six fers de molel d'azur, cloués d'argent, 3,2 etl. Normandie.
FER DE FLÈCHE.— Meuble qui représente le fer d'une flèche ; il parait en pal, la pointe vers le chef.
Milles de Moreilles — d'or, à trois fers de flèche de sable. Bourgogne.
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Seraumont — d*azur, |i trois fers de flèche il^argeot et une étoile d*or en abtme.
FER DE HALLEBARDE.— Meuble qui représente le fer d'une hallebarde.
Carrel de la Bourdonniêre — d'azur, à trois fers de hallebarde d'argent. Ile de France.
FER DK JAVELOT.— Meublede l'écu, qui représente le fer d'un javelot ; sa représentation habituelle est d être en pal, la pointe ea haut.
La Roche-Saini' André — d'azur, à trois fers de javelot d'argent. Bretagne.
FER DE LANCE. -— Meuble de l'écu, qui représente le fer d'une lance, dont l'ancien chevalier se servait tant à la guerre qu'aux tournois. Le fer de lance parait en pal, la pointe en haut.
Laincel— de gueules, au fer de lance d'argent en bande. ProYence.
Bauvaulier — de gueules, à deux fers de laoce mornes et contre-pointes d'argent, posés en paK Tourraine et Poitou.
Saueey — d'azur, à un fer de lance d'or, sunuoDté de deux molettes d'éperon d'ar-
La Place. — d'azur, à trois fers de lance d'or. Champagne.
Fradei de Chappe$ — d'or, à trois fers de lajjce de sable. Berry.
Moelicn — d'azur, à trois fers de lance d'ai^ent, posés en pal, dans un annelet de njème. Bretagne.
Radeval — de gueules, à trois fers de lance d'argent. Lorraine.
Salo — de gueules, à trois fers de lance, éinoussés d'argent. Paris.
Rogsei — d azur, à trois rossets, ou fers de lance rabattus d'argent, à une fasce en divise de pourpre. Beaujolais.
Fermanel — d'azur, & trois fers de lance rangés d'or. Kormand/e.
Ponceaux — de gueules, au fer de lance dargent, accompagné l^n chef d'une hure de sanglier, et en flancs de deux croissants, le tout du même. Auvei:gne.
Cotrel — dèguei^s, semé de fer de lances à l'antique d'aMppfit.
Le Picarl-aVstelan — d$ gueules, à trois fers de lance d'argent.^^ ; "
BelUvier — de gmejules, à trois fers de Jance d'argent, posés deux et un. Poitou.
Philippe — d'azur, à trois fers de lance d'argent. Normandie.
La Place de la Hautes-Maison — d'azur, à trois fers do lance d'or. Champagne.
Saint-HUaire — d'or, à trois fers de lance renversés, de sable, 2 et 1. Bourgogne.
Ferraqul — d'azur, au fer de lance d'argent. Guyenne et Gascogne.
Berail — d'argent, à trois fers de lance de sable. Guyenne et Gascogne.
iouley — d'azur, à trois fers de lance d*ar«^ gent. Bresse.
La Bourdonniêre — d'azur, à trois fers de lance à TaDlique, ou trois pointes de bourdons d'argent.
Lamourous — de gueules, à trois fers de pique d'argent. Agénois.
Des Clouseaux — de gueules, K trois fers de pigue d'argent. Orléanais.
Piltot — d'azur, à trois fers de pique d'argent, la pointe en bas. Franche-Comté.
Guihart — de gueules, à trois fers de pique d'argent les pointes en haut. Bretagne. Aiman — de sable , aux fers de lance sans nombre d'ai^ent. Provence.
Racapé — de sable, à six fers de lance à l'antique d'argent, posés 3, 2 et 1. Anjou.
FEKMAIL. — Ce vieux mot signifie les agrafes, crochets, boucles garnies de leurs ardillons, et autres fermoirs de ce genre, dont on s'est servi anciennement pour fermer des livres, et dont l'usage a été transporté aux manteaux, aux chappes, aux baudriers ou ceintures pour les attacher. On les a aussi nommés fermaleis ou fermaillets^ et ils faisaient alors une espèce de parure, tant pour les hommes que pour les femmes.
Les fermaux sont ordinairement représentés ronds, quelc^uefois en losange, ce qu'alors il faut s[)éciher en blasonnant. Joinville, décrivant une grande fête, qu'il appelle une grand'court et maison ouverte^ dit : « et à une autre table mangeoit le roi de Navarre, qui moult était paré de drap d'or, en cotte et mantel, de ceinture, fermail et chapel d'or fin, devant lequel je tranchois. » Selon Borel, le fermail était un crochet , une boucle en carcan, et autre atifet de femmes. Mais on voit par cet endroit de l'histoire de Joinville, que tes hommes et les femmes se servaient de cette parure, que les hommes mettaient tantôt sur le devant du chapeau, et tantôt sur l'épaule en l'assemblage du manteau. Aussi lisons-nous ces paroles dans Amadis, liv. 2 : « Et laissant pendre ses cheveux, qui étoient les plus beaux jue nature produit onc, n'avoit sur son chef qu'un fermailUt d'or enrichi de maintes pierres précieuses. » Sur quoi Nicod lyoute : « et il a ce nom, parce qu'il ferme avec u: e petite bande, laquelle est appelée fermeille ou fermaille; et quant aux femmes, elles plaçaient leur /ermail sur le sein. » Il est dit dans Froissard, 11 vol.y ch. 104 : a Et si eut pour le prix ua fermail à pierres précieuses que madame de Bourgogne prit en sa poitrine. »
Le fermail dans l'écu est posé ordinairement en fasce, la pointe de lardillon 2i dextre; s*il se trouve perpendiculairement, on le dit en pal.
On nomme fermail antique celui qui est en losange.
Les anciens auteurs se sont servi du mot fermaille^ pour dire un écu rempli de fermaux ; ce terme n'est plus en usage : on doit dire semé de fermaux.
Scelles d'Artilly — de sueules, à trois fermaux d'argent. Normandie.
Ivert — de sable, à trois fermaux d'or. Bretagne.
Kersauson — de gueules, à un fermail d'argent. Bretagne.
Graville. — de gueules, à trois fermaux d'or. Normandie.
Kaerbout — de gueuleSi à trois fermaux d*argçnt. Breta^e^
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Borric — d'wur, k trois fermaux d'or.
Aunis et Saintonge. . . ^
La Groasetiire — d'argent , à trois fermaux de gueules. Orléanais.
Courban — d'azur, à trois fermaux d'or.
Saintonge. , . . *
Guy ae Puyrobert — d argent, h trois fer-
maux de sable posés en pal. Ile de France. Buissy — d'argent, à la fasce de çueules
chaif;é6 de trois fermaux d'or. Picardie. Grosmenil — de gueules, à trois fermaux
d'argent. . ^
Scelles — de çueules, à trois fermaux #ar-
gent. Normandie.
Vallée — de çueules , à trois fermaux d'argent. Normandie et Bretagne.
Guy — d'argent, à trois fermaux de gueules, au chef d'azur. Limosin.
FEUILLE. — Fréquent en armoiries.
Du Couedic — d'argent, à une feuille de châtaignier de sinople à trois feuilles d'azur.
Bretagne.
Benard— d*argent, h une feuille de varech de gueules, accostée de deux croissants d'azur. Normandie.
Beriexiire — d'argent , à deux feuilles nouées de gueules. Bretasne.
Le Forestier — de gueules, à trois feuilles de chêne d'argent, 2 en chef et 1 en pointe. Bretagne.
Bruc ^ d'argent , è trois feuilles de lierre de sinople, 2 et 1. Bretagne.
Coxou — d'argent, à trois feuilles de lierre de sinople,2 et 1. Bretagne.
Doibt — d'argent, k trois feuilles de houx de sinople , au chef d'azur, chargé de trois étoiles d'or. Nivernais
Lallement — d'argent , à trois feuilles de vigne de sinople.
Jaeomel — d'argent, % trois feuilles de vigne dé sinople; au chef d'azur, chargé de trois étoiles d'or. Picardie
Anquetil — d'or, à trois feuilles de chêne de sinople. Normandie.
Saint-Aianan — d'argent, è trois feuilles de chêne de sinople. Normandie.
Orfeuiile •— d azur, h trois feuilles de chêne d'or. Poitou.
Gouxelles — d'argent, k trois feuilles de sinople, Auvergne.
Erard — d'or, à une tige de trois feuilles de laurier de sinople, accompagnée de trois uierlettes de sable. Normandie.
Benard — d'ai^ur, à trois feuilles de chêne d'or. Normandie.
Quélen — d'argent , à trois feuilles de houx de sinople. Bretagne.
La J?arre— d'azur, h trois feuilles de chêne accompagnées de leurs glands et coupettes d*or,2etl. Berry.
Des Feugerets — d'argent, è trois feuilles de fougères de sinople posées 2 et t; celle du premier quartier en bande, celle du second en barre, et la feuille de la pointe en pal. Normandie.
Villy — de gueules, k^ trois feuilles de violette leuillées et soutenues d'argent
La Yieuville — d'argent, è six feuilles de liuux d'azur posées trois, deux et un.
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Briqueville — d'argent, è six feuilles de chêne de sinople. Normandie.
FEUILLE DE SCIE. — Fasce ou bande denchée d'un seul côté.
Bery — d'argent , à la fouille de scie en ' fasce de sable, accompagnée de trois tètes dé lévriers de même accoliées de gueules.
La Fayette — d'or , à une feuille de scie eu bande les dents en haut de gueules.
Guiniires — de gueules, à deux feuilles de scie en fasce, la première d'or, la seconde d'azur.
Apvaroc — d'argent , à deux feuilles de scie ae sable. Normandie.
Cossé'Brissac — de sable , k trois feuilles de scie d'or en fasce. Anjou.
Aumosne — d'azur, à trois feuilles de scies, d'or et trois roses de même eu chef. Champagne.
FILET. — Pièce qui n'a que le tiers de la cotice, et se met dans le même sens, c*està-dire de droite à çauche.
Quatrebarbes — de sable, à la bande d*ar« gent accostée de deux filets de m6me.Mainc^
Hallmcourt de Dromesnil — d'argent, à la bande d'argent accostée de deux filets de môme. Picardie.
Chouart de la Porte — de gueules, à la bande d*argent, chargée de trois chouettes de sable, becquées et membrées de gueules, et accostée de deux filets d'or. Bretagne.
FILIÈRE. — Bordure étroite qui n'a qu*uQ tiers d'une des sept parties de la largeur de Técu.On la distingue de l'orle en ce aue cette dernière est plus larçe et détachée ae V^cu par un vide égal à sa largeur, et que la filière touche le bord de Técu, ou la bordure lorsqu'il y en a une.
Palatin de Dio — fascé d'or et d*azur, à la filière de gueules. Bourgogne et Orléanais.
Alleman de Mirabel — d azur, au demi-vol d'or, l'écu bordé du même; à la filière de gueules. Languedoc.
FLACON. — Rare en armoiries.
Dieudonné (V.) — d'azur , au flacon d'ar-
Sent, accompagné de trois têtes de KrifTois 'or, becquées d'arsent, et languées de gueules; celles du chef alFrontées et celles en pointe contournées.
Saint'Prieyx — d'azur, h trois fioles d'argent, en fasce , accompagnées en pointe de trois étoiles d'or bien ordonnées. Lîmosin.
Ra/fard — de sable, à trois flacons d'argent enchaînés de gueules. Orléanais.
FLAMBEAU — Meuble de l'écu, gui ra-
f présente la torche dont on se servait dans es cérémonies nocturnes.
On appelle flambeau allumé celui dont la flamme est d'émail différent.
Le Paige --'d'azur, à trois flambeaax d'or. Lorraine.
Peyrebesse — parti, au 1 de sinople, k ua flambeau à deûi chandelles allumées d'ar*
(;ent, oui est de Peyrebesse; au S de gneues, à la tour d'argent, maçonnée de sable, et une colombe d'argent appuyant une patta sur la tour et l'autre sur une branclie de sinople en pal, qui est de Recours, ^Guyenue et Gascogne.
to
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Maztl— de sinople, à deux flambeaux d*argent, allumés et posés dans un chandelier de luéme, parti de gueules, à la tour crénelée d'argent, maçonnée de sable, avec une Volombe d'argent, tenant un pied sur la tour et Taatre sur une branche de sinople mise en pal. Languedoc.
Za Fare — , d*azur, à trois flambeaux d'or allumés de gueules. Languedoc.
Bertrand — d'azur, è trois flambeaux d*or allumés de gueules. Velav.
FLAMME — meuble d'armoiries, dont la partie inférieure est arrondie, et la partie supérieure terminée en trois pointes ondoyantes.
Brandm de Saint^Laurms — d'azur, à la flauinie d'argent, accompagnée de trois moleties d'éperon du même. Normandie.
Belin de la Rivière — d'or, à une flamme de gueules , au chef d*azur, chargé de trois étoiles du champ. Normandie.
Brandi de Galametx — d'azur, à trois flammes d'or. Artois.
BataiUe — d'argent , à trois flammes de gueules, mouvantes de la pointe. Bourgogne. Àrouei de Voltaire — d azur, à trois flammes d'or. Ile de France.
DtêHommets— d'azur, à trois flammes d'or, au lambel d'argent.
Ferbaux — de gueules, à trois flammes
d argent. Guyenne et Gascogne.
Du Four — d'azur, à trois flammes d or.
Bertier — d'arg(*nt , à trois flammes
chacune de trois pointes de gueules. Dau-
phinë.
Launay — d'or, à trois flammes de gueules. Ile de France.
ùuClot — d'argent, à trois flammes de gueules, chacune de trois pointes. Dauphiné. CAaum'elis — > d'or, au chef de gueules, chargé de trois flammes du champ. Bourgogne.
Vendée — d*azur, à trois flammes d'or, et une molette d'éperon du même en cœur.
Normandie.
Flammerane — d'azur, au sautoir ^ngrèlé d'or, accompagné de quatre flammes de même. Bourgogne.
FLÈGHE — Meuble de l'écu qui représente une verge de bois, armée d'un fer pointu en dard, avec deux ailerons ou rangs de plumes, un de chaque côté, au bout opposé au fer.
Od dit d'une flèche, qu'elle est empennée^ futée f etc., lorsque les plumes ou le bois sont d*uu autre émail que le fer ; émomeée^ lorsque le fer n'a pas de pointe et parait coupé ; encocA/e, lorsque la flèche est sur l'arc qui sert à la tirer; tombante^ lorsqu'elle parait la
Kinte eu bas ; on excepte celle qui est en ude ou en barre, ou plusieurs qui seraient eu sautoir. Lorsqu'il y en a trois, dont deux en sautoir» et qu elles sont nouées au milieu, ou les dit empoignéei*
Quayrel — de gueules, à une flèche, la pointe en bas, d'argent.
Douai (V.) — de gueules, è la flèche d'or, parlant ae rangle dextre et frappant le cœur de reçu d*où sort un flot de sang, depuis
131&; ayant. Douai portait de gueules plein.
La Flèche (V.) — d'azur, à une flèche d'argent en pal, la pointe vers le chef, accostée de deux tours de même, maçonnées de sable ; au chef cousu du troisième émail, chargé de trois fleurs de lis du second.
Tourret — d'azur, à deux flèches passées en sautoir d'argent au chef du même. Normandie.
Fourret de Champigny — d'azur, à deux flèches passées en sautoir d'argent, futées d'or ; au chef du même. Normandie.
Argioi de la Ferrière — de gueules, à la bande d'arçent, chargée de trois flèches de sable. Roussillon.
Barthélémy — d'azur, à trois flèches, ran-
§ées en pal, d'or, surmontées' d'une divise e même.
Piles — de gueules, à trois flèches d'argent posées en bande. Nivernais.
Vexier — d'azur, à Irois flèches d'or.
Poney — de gueules, à trois flèches d'or empennées de même posées en pal. Bourgogne.
Suramont — d'azur, k trois flèches, l'une en pal et deux en sautoir d'argent, liées de deux serpents de sinojple.
Fol — d'azur, à trois flèches d'argent empoignées de gueules, et accostées de deux fleurs de lis au pied nourri du second émail. Normandie.
Frétille — d'argent , à trois flèches tombantes et rangées de gueules, surmontées de trois trèfles du même. Normandie.
Soyer-d'Intraville — d'azur, au chevron d'or accompagné de trois flèches d'argent, les pointes eu bas.
Philippe — d'azur, à trois flèches tomban-^ tes d'argent. Normandie.
Arreau — d'azur, à trois flèches emjiennées; d'argent, mises en paU Berry.
Sébastiane — d'azur, à quatre flèches en» fasce, la deuxième et la quatrième contournées en pointe. Provence.
Vidara -— de gueules, à six flèches d'ar-^ gent ferrées de sable, trois en chef passées fin pal et en sautoir, et trois en pointe rangées en pal. Po.tou.
La Sayette — d'azur, à trois pointes d^ flèches d'argent. Poitou.
FLEDB. —Meuble de l'écu. On ne se ser( du mot fleur ^ en blasounant, que lorsqu'on n'en peut désigner l'espèce.
Les fleurs les plus fréquentes dans les armoiries, sont les roses, les quintefeuilles, les trètles, les lis de jardin, etc. On voit aussi nombre d'autres fleurs.
Les roses et les lis sont quelquefois tigis ei feuilles jce que l'on exprime en blasounant.
Fol — d'argent, è trois violettes au naturel, tigées de sable, et un clief d'azur chargé, d'une molette d'éperon d'or à huit pointes. Comtat Yenaissin.
I^oftu/— d'argent, à trois fleurs de pensées d'azur. Bourbonnais et Nivernais.
Paluats — d'or, à trois œillets de gueules, tiges de sinople. Bresse.
Hertes — d^azur, à trois fleurs de soucis d'or. Picardie.
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AmwfiltfretCV.)— d'argent, à une grande fleurde lis de gueules accompagnée en chef, à dextre, d*un soleil d*or, et à sénesire d'une lune en décours du même. Flandre.
Calais (V.) —d'azur à une fleur de lis couronnée d'or, accompagnée en pointe d'un croissant d'argent.
Digne (V.)— d'azur, k une fleur de lis entre deux LL afl'ronlées d'argent, accompagnée eu chef d'une croix de gueules et en chef d'uTi D d'or.
il r/eutUe— d'azur, à la fleurde lis d'or, accompagnée de trois étoiles de même, deux en chef et une en pointe. Auvergne.
Boichier — d'azur, à une fleur de lis d'or, au pied nourri ; deux lis au naturel sortant d'entre les côtes. Bretagne.
làorel — d'azur à trois glands d'or renversés, à la fleur des lis d'or en abîme. Picardie.
Des Aoyerf — d'or, è la fleur de lis de gueules, surmoulée de deux merlettes affrontées de sable. Normandie.
BeuvilU — de gueules, semé de mouchetures d'argent, è la fleur de lis du même. Normandie.
Jttper^ — de gueules , è une fleur de lis d'or, traversée d'une fasce d'azur, chargée d'un soleil d'or à dextre, et d'une lune d'argent à sénestre, brochant sur le tout- Dau-
phiné.
Paradât —coupé, au 1 d'azur, à une demifleur de lis d'or, à l'aigle de sable ; au 2 d'or à trois tourteaux de gueules 2 et 1. Languedoc.
La Ba$sée (Y.) — de gueules, h une demifleur de lis défaillante à dextre d'argent. Flandre.
Goulaine — parti , d'azur, à une fleur de lis et d<^mie d'or, et de gueules à trois demiléopards d*or. Bretagne.
Ripert — d'azur, à la fleur de lis d*or, et uneiasce degueules brochantsur le tout, chargée à droite d'un croissant d'argent et à gauche d'un soleil d'or. Comtat Venaissin.
Jaubert — écartelé, au 1 d'azur, è une fleur de lis d'or, et une demi-fleur de lis de même, mouvante de la partition de l'écu;
étoiles d'or posées l'une sur l'autre. Quercy.
Jttom (V.) — d'azurr à deux fleurs de lis d'or, coupé d'or, à un gonfanon de gueules, frangé de sinople, selon d'Hozier. Auvergne.
Sisteran (Y.) — de gueules, à un grand S couronné, accompagné de deux fleurs de lis, posées une à cnaque flanc, et de deux anuelets en pointe. Provence.
Collet — d'argent et de gueules, à deux fleurs de lis de l'un en l'autre. Bretagne.
Fay — de gueules, à trois fleurs de lis d'or, parti écbiqueté d'argent et de sable. Languedoc.
Assas — d'azur, à trois fleurs de lis fleuronnées d'or. Languedoc.
Sarrazin — de gueules, à trois fleurs de lis d'or malordonnées. Limosin.
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Yiesoue — d'azur, à trois fleurs de lis d'argent. Brtngne.
La Tronchaye — d^azur, à trois fleuri de lis d'argent. Bretagne.
(^ii«6rtac — d'azur, à trois fleurs de Vis d'argent, 2 et 1. Bretagne.
Beuxeville — d*azur, à trois fleurs dd lis. Alias^ trois étoiles d'or. Norma die.
La Marzeliire — de sable, à ti ois fleurs de lis d'argent. Haine.
Basùlly—Ae gueules, à trois fleurs de lis d'or, 2 et 1. Touraine.
Aloigny-Rochefort — de gueules, à trois fleurs de lis d'aiîgent. Touraine.
Belle-lsle-en-Mer (V .} d'azur, à trois fleurs de lis d'or. Bretagne.
Hédée (V.) — d'azur, à trois fleurs de Us d'or. Bretagne.
Caen (V.) — coupé de gueules et d'azur, chargé de trois fleurs de Us d'or, deux et uue.
Liele — d'azur, à trois fleurs de lis d'argent, tigées et feuillées de siuople. Proveucc.
Comillière — de gueules, à trois fleurs de lis d'argent, 2 et 1. Bretagne.
Le Bel — d'argent, à trois fleurs de lis de gueules. Bretagne.
Angier de Lohéac — de sable» à trois fleurs de lis d'or. Bretagne.
Morel — écartelé aux 1 et i d'or, à trois fleurs de lis d'azur; aux 2 et 3, d'ar^eutà l'aigle de sable. Aunis et Saintonge.
Brillae. —'d'azur, à trois fleurs de lis d'argent. Ile de France.
Farrerai — d'argent, à trois fleurs de Us de sable. Bourbonnais.
FayoU^ d'or, à trois fleurs de Us de gueules. Ile de France.
Ktynoncotfrl — d'argent, à trois fleurs de lis au pied nourri de gueules. Picardie.
Quieret — d'hermine , à trois fleurs de lis au pied nourri de gueules. Picardie.
UniverBxié de Paris — trois fleurs de lis en triangle surmontées d'une main tenant un livre.
Brillae — d'azur, à trois fleurs de lis d'argent. Beauvalsis.
Gueret — d'argent, à trois fleurs de lis de gueules. Beauvaisis.
Brest (V.)— mi-parti de France et de Bretagne.
Chdteaubriant (V.) — de France, brisé en cœur d'un bâton raccourci et péri en bande de gueules. Bretagne.
Vues d'Anjou — de France, À la bordure de gueules.
Ducs d'Orléans — do France, au iambcl de trois pendants d'argent.
Duc de Berry — de France, à la bordure dcnchée de gueules.
Bourbon - Vendôme — au bâton pAri en bande de gueules, chargé de Crois lîoiis léopardés d'argent.
Bourbon-Busset — d'azur, à Crois fleurs de lis d'or, au b&ton de gueules péri en bande ; au chef de Jérusalem qui e&t d'argent, à la croix potencée d*or r^mtonnée de quatre croisettes du même.
Bourbon-Montpensier — de France, au
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biton en bando de gueules, brisé en chef d*or au dauphin d'azur.
Bourbon-iondé — de France, au bftton alésé de gueules.
Bourgogne (P.) — écartelé, au 1 et au 8 de France, à la bordure coroponée d'argent et de gueules, qui est de Bourgogne moderne; aux 2 et 3, bandés d'or et d'azur, à la bordure de gueules, qui est de Bourgogne ancienne.
Saint-Sever fV.) — mi-parti, au 1 de France et au 2 de gueules, semé de mouchetures d*hermine d'argent. Guyenne.
Dauphiné (P.) ^ écartelé, au 1 et au (}• de France; au 3 et au ^ d'or, iun dauphin d*azur.
Dorgeoise — de gueules , à trois fleurs de Us d'argent rangées en fasce , au chef de môme, chargé d*un chêne à deux branches
{tassées en sautoir de sinople,englanté d'or. )auphiné.
Gaultier — de gueules, à trois fleurs de lis d'argent, 2 en chef et 1 en pointe, et un cotice d*azur, brochant sur la première fleur de lis. Poitou.
Cigongnê — d'azur , à trois fleurs de lis d'or , à la bande échiauetée de gueules et d'argent de deux tires, orochant sur le tout.
Broisard — d'azur , à trois fleurs de lis d*or, à la coUce d'argent, brochant sur le tout. Normandie.
Dunbroy (V.) — d'azur , à trois fleurs de lis d'or en chef, et un mouton passant d'argent en pointe. Berry.
VenaxlUs (V.) — d'azur, à trois fleurs de lis d'or, au chef d'argent, chargé d'un coq & deux tètes, naissant, au naturel.
Corran — de sable, k trois fleurs de lis d'tfrgenC , une molette de même en abîme. Bretagne.
Yaueoeouri — d'azur, à trois fleurs de lis d'or , au chef cousu de gueules chargé de trois yeux d'argent de profil. Périgord.
Eétaing — d'azur , à trois fleurs de lis d'or, au chef de même. Rouergue.
Rochefori — d'azur , à trois fleurs de lis d*or , au chef d'or à un lion naissant de gueules. Lyonnais.
Rondrie — d'azur, k trois fleurs de lis d*or en pal flanquées en arc de cercle d'argent. Faucigny.
Bxjon (Y.) — de gueules plein , au chef parti, au 1 semé de France, à la bordure compooée d'argent et de gueules, pour Bourgogne moderDe ; au 2 bandé d'or et d'azur, de sii. pièces, à la bordure de gueules pour Bourgogne ancienne.
Qmir€t — d'hermine , k trois fleurs de Us uourries de gueules. Yimeu.
Auviller — de gueules, à trois fleurs do lis d'ai^ent à la cotice do gueules. Beau- ?aisis.
Moreuil — d'azur, à trois fleurs de lis d'or, à un demi-lion d'argent, rampant. Fi-« cardie.
Fontangeê — de gueules, au chef d'or, chargé de trois fleurs de lis d'azur. Auvergne.
ijuellence — d'hermine , au chef de gueu-
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les, chargé de trois fleurs de lis d'or. Bre* tagne.
Préeonial — d'or, au chef d'azur, chargé de trois fleurs de lis d'or. Dauphiné.
Becaris — de gueules, au chef cousu d'azur chargé de trois fleurs de lis d'or, au lambel de trois pendants de gueules. Provence.
Ifonancùurt (V.) — d'argent, au chef de gueules, chargé de trois fleurs de lis d'or. Normandie.
Lévesque — de sable , au chef d'argent, chargé de trois fleurs de lis de gueules. Bretagne.
Rorthais — d'argent, à trois fleurs de lis de gueules, à la bordure de sable besantée d'or. Poitou.
Tinguy — d*azur , à quatre fleurs de lis d'or cantonnées. Poitou.
Deemier — écartelé d'argent et d'azur, à auatre fleurs de lis de l'un en l'autre, âaintonge.
Vertotaye — de gueules, à quatre fleurs de lis d'or. Auvergne.
Aloigny — de fcueules, à cinq fleurs de lis d'argent. ( La branche d'Aloiany-Roche-^ ^rf— de gueules, à trois fleurs de lis a'argent.) Poitou.
Des Loges — d'azur, à cinq fleurs de lis d'or nosées en sauloir. Orléanais.
Athon — d'argent , à cinq fleurs de lis d'azur, au canton de gueules chargé d*un croissant d'or. Poitou.
Saugère — de sable , à six fleurs de lis d'argent. Anjou.
Tourxel — de gueules , six fleurs de lis d'or, trois de chaque côté de la tour d'argent, maçonnée de sable. Auvergne.
Boissy — d'azur, à six fleurs de lis d'or» 3 et 3. lie de France.
Bégauli — de gueules , à six fleurs de lis d'or posées en pal trois et trois , et au franc quartier de sable cachant une fleur de lis, et chargé d'un lion d'or couronné, lampassé et armé de gueules. Poitou.
Yenois — d'or, à six fleurs de lis d'azur. Normandie.
Meulan (V.) — d'azur, semé de fleurs de lis d'or. Ile de France.
Aaye SAthyes — d'argent , semé de fleurs de lis de sable. Champagne.
Villiers — de sable, semé de fleurs de lis d'argent. Champagne.
Saint-Gilles — d*azur, semé de fleurs de lis d'argent. Bretagne.
Dupant — d'argent, semé de fleurs de lis d'azur, au lion de même brochant sur le tout, armé, lampassé et couronné d'or. Berri.
BelleforUre — de sable, semé de fleiu'S de lis d'or. Artois.
Saînt-Flour (V.) — parti d'azur et d'or, semé de fleurs de lis de l'un en l'autre , à la bordure denchée de gueules.
Alègre (ancien) — de gueules, semé de fleurs de lis d or. Auvergne.
Apchon — d'or, semé de fleurs de lis d'azur. Auvergne.
Toumon — parti au 1 d'azur , semé de
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fleurs de Us d*or ; au 9 de gueules au lion d'or. Vivarais.
Richedame — d'argent» semé de fleurs de lis de gueules. Picardie.
Foucault — d^azur, semé de fleurs de lis d'argent.
Lombu — de sable , semé de fleurs de Jis d'argent. Originaire de Liège.
Chateaubriand — de gueules, semé de fleurs de lis d'or. Bretagne.
Le Bordier — de gueules , semé de fleurs de lis d'argent sans nombre. Orléanais.
Provence — d'azur, semé de fleurs de lis d'or.
Le Fay — d'argent , semé de fleurs de lis de sable. Beauvaisis.
Foucault — d'azur, semé de fleurs de lis d'or. Marche.
Belle-Fourière •— de sable, semé de fleurs de lis d'or. Picardie.
Robert — d'azur, à trois fleurs de lis d'argent, et une barre d'or brochant. Guyenne et Gascogne.
Pracontal - tiercé en Tasces. le premier d'azur à trois fleurs de lis d'or, le second d'argent, le troisième de gueules. Boui^ gogne.
Angoulème (V.) — semé de France à la bande componée d'argent et de gueules.
Thouarê — d'or, semé de fleurs de lis d'azur, au fraix canton de gueules. Poitou.
Changée de Montsoreau — d'azur, semé de fleurs de lis d'argent, au lion du même, couronné d'or. Anjou.
Lachambe — d'azur, semé de fleurs de lis d'argent, au lion du même, couronné d'or, selon Geliot. Chevillard fait le lion de gueules. Bourgogne.
Vanière de la Borde — de sable, semé de fleurs de lis d'or, au lion d'argent. Orléanais.
Lancelon — de gueules, semé de fleurs de lis d'argent, le franc canton aussi d'argent, chargé d'une fleur de lis d'argent. Touraine.
Candie — de gueules, semé de fleurs de lis d'or, à la bande d'azur brochant sur le tout. Bresse et Bugej.
Alleman — de gueules, semé de fleurs de lis d'or à la bande d'argent. Dauphiné.
Montargis (V.) — semé de France, à un H couronné d or, brochant sur le semé.
Alençon (V.) — semé de France, à la bordure cousue de gueules, chargée de dix besants d'or.
Doullens (V.) — semé de France, à l'écusson en abîme, d'argent, chaîné d'une croix de gueules. Picardie.
Saint-Denis (V.) — semé de France, au chef d'argent, chargé des mots : Mont-Joie Saint-Denis, de sable.
Beaumont'le-Roger (Y.) — semé de France, au lanibel de gueules a quatre pendants, chacun châtelé de trois pièces. Normandie.
Thouars (V.) — semé de France, au franc quartier de gueules. Poitou.
Remont — semé de France, au franc quartier d'argent, chargé d'une merlette de sable. Champagne.
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Orey — de gueules, semé de fl 'urs de lis d*or, àl'écusson d'azur eu abtme. Champagne.
Artois (comtes d')— semé de France, au lanibel do gueules, châtelé de neuf pièces d or, trois sur chaque pendant, en pal 1 un sur l'autre.
Lastours — d'azur, semé de fleurs de lis d'or, à trois tours d'argent brochant. Limosin.
Carcasêonne (V.)— d'azur, semé de fleurs de lis d'or, à un grand mur du même, maçonié de sable, derrière trois tours rondes, aussi d'or, maçonnées de sable, celle du milieu plus haute, ;«yant une grande porte, sur laquelle un agneau pascal d'argent. Languedoc.
Beissier — de sinople, à une plante de lia (l'argent. Ile de France.
Raulet — d'azur, au lis au naturel d'argent, au chef d'or, chargé de trois tats de sable. Champagne.
Poussemotne — d'azur, à trois lis au naturel grenés d'or, tiges et feuilles de siaople. Ile de France.
Le Févre d'Ormesson — d'azur, à trois lis de jardin d'argent. Ile de France.
Tartulle de Bagnols — d'azur, à un lis au naturel d'argent soutenu d'or.
Anjorrant — d'azur, à trois lis dejardn d*ar^ent, soutenus et feuilles de siuo(jie. Berri.
Dupui — d'azur, au lis de six feuilles d'or, boutonné du môme. Languedoc.
AliaUiet — de gueules, au ils d'argcnl, accosté de deux épis de millet d'or. Languedoc.
Benard — d'azur, à trois lis de jardin d'argent. Normandie.
Grassin — de gueules, à trois lis d'argent. Bourgogne.
Cagnicourt — de sinople, à trois lis d'or. Artois.
Orléans (V.) — de gueules, à trois fleurs de lis d'argent. Orléanais.
Ancelon — de gueules, semé de fleurs de lis d'or au franc canton de même. Poitou.
Acton — d'argent à cinq fleurs de lis d'azur au franc canton de gueules chargé d'un croissant d'or. Poitou.
FOI. — Meuble d'armoiries, qui représente deux mains jointes ensemble; leur position ordinaire est enfasce : on l'exprioie dans tout autre cas.
On dit de la foi qu'elle est parée, lorsque les poigiitfts sont couverts de quelque étoffe d'émail différent.
^ Fie de Morand — de gueules, à la foi d'argent, accompagnée en chef d'un écusson d'azur, chaîné d'une fleur de lis d'or. Orléanais.
Beauxhostes d^Agel — d'azur, à la foi dargent parée d'or, surmontée d'une couronne de comte du môme. Languedoc.
Arène — d'azur, à une foi d'argent Têtue de pourpre, posée en bande et mooTaoto d'une nuée d argont. Provence.
Damesnie — de gueules, à une foi d'argent tenant une épte du même. Bretagne.
Açogai — d'azur, à deux fois d'argeut.
Orléanais.
FRE
figitr — d*azar, h trois fois d'argent, cba* ÇUD6 surmontée d'une fleur de lis d'or. Gujeroe et Gascogne.
FONTAINE. — Meuble qui représente une
foutaine avec son jet d'eau. Lorsqu'elle en
a |)if rs d'un, on doit en exprimer le nombre.
On nomme fontaine jat'/iwoiUe, celle dont
la chute d'eau est d'émail différent.
D'Tmux de LafofU r- de gueules, à la fontaine à deux jets d'arsent, sur laquelle sont perchées deux colomoes affrontées du môme* Limosin.
Guyneif-'de sable, à trois fontaines d'argent. Lyonnais.
F ofUMUé — d'azur, à une fontaine à cinq tuyaux d'argent. Languedoc.
OrM de Aibimnet — de sinople, à une fontaine sur son piédestal d'argent, dans laquelle nage un dauphin du même. Guyenne et Gascogne.
FofUena^'le-ConUe (V.) — de sable, tranché d'argent, à une fontaine d'or, brochant sur le tranché. Poitou.
FORGB. — Meuble de Técu qui représente l'instrument à deux branches, en forme de ciseaux, dont on se sert pour couper les cuirs et pour tondre les draps. Il paratt en pal, la pointe en haut.
Hautefori tAjoc — d'or, à trois forces de sable. Périgord.
FOUDRE. — Masc en langue héraldique, quoique des deux senres dans le langage ordinaire. Meuble de l'écu, fait en manière de faisceau de flammes montantes et descendantes, avec quatre dards en sautoir, dont les branches a sinuosités angulaires imitent les bandes vivrées.
Foudre aili^ est celui qui a, à ses^côtés, deux ailes étendues en fasce.
HelUeg de Crechelius — d'azur, au foudre ailé d'argent. Bretagne.
Vincent de Rambion — d'argent, au ibudro élancé degaeules, ailé de sinofde. Dauphiné. FODINE. -— Animal assez semblable à la belette, à laquelle elle est supérieure en force et eu grosseur, et qui, comme elle, fait la guerre aux oiseaux domestiques. — Meu- Ue rare en armoiries.
Du Fou de la Tour-Maubourg^de gueules, i la baxiue d'or, chargée d'une fouine de sable. Languedoc.
FOUGERE. — Arbuste assez rare en armoiries.
Chevardière — d'argent, à un brin de fougère de sinople. Champagne.
Feii^ero/^a— d'arçent, à une tige arrachée de trois branches de fou<^ère de pourpre. Normandie.
Fotig^rej— d'or, à une tige de trois rameaux de fougères de sinople. Bretagne.
Fougères' (V. )— d or, à une tige de fougère, arrachée de sinople. Bretagne.
Mariagne (Y.)— d'or, à trois brins de fougère 2 et i de sinople. Normandie.
FOURMI.-— Rare en armoiries.
Gueffrion^ d'azur, au lion d'or, sénestré au premier canton, d'une étoile de même à la fasce d'argent chargée de trois fourmis de cable.
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Haubert — de sinople, à la fourmillière d'or, semée de fourmis de gueules.
Bigot-la-Chaumière — d'argent, au cherrou de ffileules, accompagné de trois fourmis de sable.
Coêiont de Chdteaupri — bandé d'or et de sinople; les bandes de siflople chargées chacune d'une fourmi au naturel; au chef du premier émail, chargé d'une aigle de sable. Picardie.
FRANC-CANTON. —Pièce qui occupe un espace carré à dextre en chef; sa proportion est, en largeur, de trois parties des sept de l'écu, et en hauteur, trois parties et demie. Quelques auteurs le nomment aussi franC'-quartier.
Le franc-canton est plus grand que le canton ; lorsqu'il y a dans l'écu en chef deux meubles qui ne sont pas de longueur, le canton ne cache qu'une partie de celui qui est à dextre, le franc-canton le cache tout à fait.
Le franc-canton est une marque d'ancienne noblesse et de franchise; quelquefois c'est aussi une concession honorable du souverain.
Lamoianon^ pair de France,— losange d'argent et de sable, au franc^^îanton d'hermine.
Crnmouard— d'argent, fretté de gueules, au franc-canton d'azur. Poitou.
Potier de Novion — d'azur, à trois mains d'or; au franc-canton échiqueté d'argent et d'azur. Ile de France.
^rceâ — d'azur> au franc-quartier dextre d'or, à une bande en divise, composée d'ai^ gent et de gueules de sept pièces, brochant sur le tout.^ Dauphiné.
La Salle — d'or, à la croix ancrée de sinople, au franc-quartier de gueules Bourbonnais.
BauMon •— de gueules, à deux étoiles d'ahgent,au frano-quartier de même.
FRETTÉ.— Se dit d'un écu, d'un pal, d'une croix, d'une fiasce, etc., chargés de six cotices entrelacées en diagonales, trois en bandes et trois en barres.
Lorsque le fret té a plus ou moins de six
Eièces, on doit en exprimer le nombre eu lasonnant; on observe toutefois qu'il ne Eeut y en avoir moins de quatre, ni plus de uit : s*il y avait dix cotices, on se servirait du terme treillissi.
Le fretté est quelquefois chargé de clous, un en chaque intersection ; en ce cas, on le dit eloui.
Du Hallay de la Borderie— d'argent, fretté de gueules. Bretagne.
La Motte Rouge-^e sable, fretté d'or. Bretagne.
Anglebermer-^'aïuv^ fretté d'or. Beauce.
Surgires^de gueules, fretté de vair. Poitou.
IHiifcM— écartelé aux 1 et 4 d*argent, fretté de gueules, au chef échiqueté d'or et gueules, et aux 2 et 3 d'hermine < au bAton péri en bande de gueules. Anjou.
Crevant d'i/ttmtere< — d'argent, fretté de sable. Picardie et Artois.
La Moussage --d'ovt au fretté d'azur. Bretagne.
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La Jlfor^e— frellé d'argent et d'azur. Bretagne.
Afe^nard— d'argent» fretté d'azur. Poitou.
Du Plantis—à'or, fretté de sable, écartelé d'arçeat à une croix fleurdelisée d'azur et sur le tout de sable, à deux léopards d'or Tun sur l'autre. Poitou.
Bethizy de MexUres — d'azur, fretté d'or. Picardie.
Fresteau-^e-Montchauviou — de gueules ,
fretté d'argent.
Po//od— d'or, fretté de gueules. Dauphiné.
Eitrès—de gueules, fretté d'or. Bresse et Bugey.
Kerdun— d'or, fretté de sable. Normandie.
Perlou^— d'azur, fretté d'or. Normandie.
Menisleury—^' Argent f fretté de sable. Nor-
Beauvoisin^de sable, fretté d'argent. Normandie.
^ouasfre— de sinople, frotté d'argent. Artois.
Somftrwi— de gueules, ftetté d'argent. Artois.
Jfarfuat>-— d'or, fretté deçueules. Artois.
Jffome/ofncour^ — d'azur, fretté d'or. Artois.
Coesmes — de gueules, fretté d'hermine.
Maupin — d'argent, fretté d'azur, à la bordure de gueules.
De Moy la Meilleraye — de gueules, fretté d'or.
Torcy — d'argent , fretté de gueules , à la bordure d'or.
Montejean — d'or, fretté de gueules.
De Poix — d'azur, fretté d'or.
Bethisi — d'azur, fretté d'or. Beauvoisis.
Bégaignon — d'argent, fretté de gueules. Bretagne.
Haîlay — fretté de gueules. Bretagne.
Merviltier — d'azur, fretté d'argent. Orléanais.
Grange — fretté d'argent et d'azur. Orléanais.
Longueau — d'azur, fretté d'argent. Cham-
Vamepert — de gueules, fretté d'argent.
Lorraine.
CroucAy— d'or, fretté d'azur. Ile de France.
Erronée* — de gueules , fretté de vair. Ile de France.
Biards — d'argent, fretté de sable. Normandie.
Villeneuve — Vreiié d'or et de gueules par six lances. Un écusson à la fleur de lis de France en comble depuis Charles VIII. Provence.
Dievavant — d'argent , fretté de ffueules, au franc-canton de sable , chargé d un cygne du champ, becqué et armé d'or, brochant. Normandie.
Le Baux — d'azur, au fretté d'argent , au chef d*or chargé d'un quinte-feuilles d'argent. Bretagne.
Genly — de gueules, fretté d'argent, au chef d'or chargé de trois quintes-feuilles du champ.
La Flotte — d'argent, frotté de gueules. Dauphiné.
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Picaud — d'argent , fretté de gueales, au chef de même chargé de trois trèfles d or. Bretagne.
Farcy — d'or, fretté d'azur, au chef de gueules. Bretagne.
JSTerganou— d'argent, à un fretté de gueules, au franc canton de pourpre, cuargé d'une tour crénelée d'argent. Bretagne.
Saint-'Mànvieux — de gueules, fretté d'argent ; au franc canton d*hermine. Normandie.
Grimouard — d'argent, fretté de six pièces de gueules , au franc-canton d'azur. Poitou.
Bouchard — écartelé aux 1 et ^ d'azur» fretté d*or, au chef cousu de gueules ; aui 2 et 3 de sueules, à trois lions léopardés d'or l'un sur 1 autre. Limosin.
Saint-Venant (V.) — d'azur, fretté d'or, le premier émail chaîné de fleurs de lis du second. Flandre.
Sons — de gueules, fretté d'or , au fraocquartier d'azur, chargé d'une anille d'argent. Champagne.
Neuville — d'or, fretté de gueules , brisé d'un franc-canton d'or à une étoile de sii rais d'azur. Picardie.
Biblemont — de gueules, fretté d'or, au franc-canton d'or et un lionceau de sable sur le quartier. Picardie.
Paget — d'argent, fretté de sinople; au chef parti d'or et de gueules à trois macles de l'un à l'autre. Ile de France.
Du Mas — écartelé, aux 1 et 4 d'argent fretté de gueules , au chef échiqueté d'or et de çueules ; aux 2 et 3 d'hermine au bÂlon pén en bande de gueules. Anjou.
Alzon — de gueules, fretlé d'or et semé de fleurs de lis du même dans les clairesvoies. Auvergne.
Saint-Denis — de sable, fretté d'argent, au chef d'argent chargé d'un léopard de gueules. Normandie.
Tremence — d'argent, fretté de gueules, au franc-canton d'azur chargé de trois bandes d'argent. Bretagne.
Bacquehem du Liez — d'or, fretté de gueules, au canton de sinople, ayant une fasce d'argent chargée de trois merlettes de sable. Artois.
Ligneris — dQ gueules, fretté d'arsenl, au franc-canton d'or, chargé d'un lion de sable et d'un lambel d'azur. Vendomois.
Saint'Liger — de gueules, fretté d'argenti au chef de même. Touraine. '
Vangreneme — d'or, fretté de sable.
Courchy — d'azar, fretté d'or.
Cambrin — d'or, fretté de gueules, au canton de sinople chargé d'une aiglette d'or. Artois.
Gauchie — d'argent, fretté de sable, au franc-canton de gueules. Artois.
Fout7/eu<e — d'argent, fretté de gueules, semé de fleurs de lis du même dans les claires-voies. Normandie.
Grimoult — de sable, fretté d'ai^ent, semé de grillels d'or dans les claires-voies. Nor-
Boni — d'azur, fretlé d'or, de gueules, semé de lions du même. Languedoc.
Es^r^e* — d'argent, fretté de sable desit
rus
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pièces^ au chef d*or, chargé de trois merleltes de sable.
L$ Jeune — de gueules, frelté d*argent, semé de fleurs de lis d*or. Beauvoisis.
Latier té Bayane — d*azur, h trois frottés d'argent» au chef du même. Dauphiné et Valeotiûois.
Pidoux — d'argent, à trois frottés de sable, deux en chef et un en pointe. Poitou.
imiroif— fretté d*ai%ent*et de gueules, cloué d'or, à la bande d'azur, charsée de trois fleurs de lis d'or, brochant sur le tout. Aauphiné.
Le Josne^antay — écartelé aux 1 et fc de
Seules, fretté d'arsent, semé de fleurs de du même dans les claires-voies; aux S et 3 fasces d'argent et de gueules ; sur le tout de gueules au créquier d argent. Artois. FRONDE. — Meuble rare in armorirès.
Charhimneau — de gueules, à une fronde tortillée en double sautoir d'or, chargée d'on caillou d'argent et accostée de deux autres du même. Dauphiné.
FRUIT. — Meuble de Técu. Les fruits, dans l'écu, sont le symbole de la fécondité. Limojon de Janquterettes — d'azur» à trois citrons d'or. Comtat Venaissin.
Mume — d'or, à trois mûres d'azur. Dauphiné.
Péruêêis de Barles -- d'azur, à trois poires d'or. Provence.-
Héberi du Breuil^àe gueules» à trois pommes d'or. Normandie.
Favier de Baine — de gueules, à trois concombres d'argent. Picardie.
Brehier — d'argent, à trois olives de sinople. Bretagne.
Courtois — d'azur, à trois mûres d'or, S et 1% Champagne.
MoroaMourî — d'argent» à trois mûres au naturel. Normandie
Bryn — d'or, à trois mûres de pourpre feuiilées et tigées de dnople. Bourgogne.
Fueiier — d'nr» h trois figues pendantes d'azur, tigées et feuiilées, cnacune de deux feuilles de sinople. Dauphiné.
Poirier-^ d*azur» à trois poires d'or feuiilées de même, 3 et 1. Berry.
Du Coing — d*azur» à trois coings d'or. Nivernais et Berry.
Rieeé — d'argent, à trois châtaignes, hérissonnées de sinople» soutenues de même.
Bourgogne.
Du Perenno — d'azur, à trois poires d*or, à la fleur de lis en abîme. Bretagne.
Bagueneau — d'azur, à trois melons d'or.
Morisot — d'argent, à trois mûres de sa* ble et une quintefeuille en abîme. Bourgome.
FUSEAU. — Pièce longue, arrondie et pointue, qui représente un fuseau à filer.
Le Fuzeher d^Auvez — d'or, à trois fuseaux de gueules. Picardie.
yidy de Saini-Germain — d'azur à trois fuseaux d'or, surmonté d'un lion léopardé du même. Perche.
Mofseilles de la Cour for Un — de gueules, à la fasce échiquetée d'argent et de sable de
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quatre tires, accompagnée de sept fuseaux garnis de fil du second émail, quatre au chef et trois en pointe. Normandie.
FUSÉE. — Meuble d'armoiries, en forme de rhombe , ou de losange allongé ; eUe a deux parties de larçe, sur quatre de hau-» teur, prises sur les dimensions de l'écu, qui a toiyours sept parties en largeur et huit en hauteur. Plusieurs fusées sont accolées en fasce ; il y en a aussi en bande et d'autre manière.
La Noé de Satni-ilfar^tn — d*azur à la fusée d*or. Normandie.
Brissani de Tiville ^ de gueules , à trois fusées d'argent. Anjou.
Gervier — de gueules, & une fusée d'ar* gent en fasce» chargée de trois étoiles de sable. Poitou.
Boutnlle — d'argent, à une fusée de gueu*' les, chargée de trois ameléts d'or. Berry.
Voisine — d'argent» à trois fusées de gueu* les Languedoc.
Lingier — d'argent» à la fèsce fuselée de gueules de cinq pièces, accompagnée de huit mouchetures d hermines de sable, k rangées en chef et h en pointe rangées de même. Poitou.
Fuzée de Voisenon — d'azur, à trois fusées d'or rangées en fasce. GAtinais.
Crana — d'azur, à trois fusées d'or en fasce. CUampagne.
Ruoli — d'azur, à trois fusées d'or mises en fasce. Languedoc.
Ouerard — d'azur, à trois fusées accolées en fasce d'or. Normandie.
BrisBon — d'azur, à trois Aisées d'argent. Poitou.
Sécillon — d'azur, à trois fusées d'or. Bre^ tagne.
Dufour — écartelé, aux 1 et fc d'or» à trois fusées de sables; aux 2 et 3 d'azur à trois massues d'or. Orléanais.
Des Echelles — de sable, à trois fusées d'argent. Orléanais.
Brissaud — de gueules, à trois fusées d'a^ gent. Orléanais.
Bouthillier — d'azur, à trois fusées d'or posées en fasce. Ile de France.
Dampierre — d'argent, à trois fusées de sable. Normandie.
Champs — d'or, à trois fusées de gueules en fasce. Limosin.
Béchillon -— d'argent, h trois Aisées de sa* ble mises en fasce. Poitou.
Querse de Valcourl — d*or, à trois fusées d'azur rangées en fasce, écartelé de gueules au lion de sable armé et lampassé de gueules.
Mareschal — d'argent, à trois fusées de gueules, au lambel de quatre pendants d'argent. Orléanais.
Daudenet —d'argent, h trois fusées d'azur» chargées chacune d'une croix recroiseitée, au pied fiché d'or. Lorraine.
Saint-Jouan — d'azur» à quatre fusées d'argent.
Guerbant — d'argent, à trois fusées de sa* ble eu bande.
Cerys ^ d'argent» à trois fusées de sable en fasco.
(;en
Blanchet » d*argeDt, k trois fusées de
fueules, surmontées de deux fasces de sable, retagne.
Perrim — d'argent, & trois fusées de gueules, et d*azur au croissant montant d*argent, accompagnées de sii croix recroisettées au pied nché d*or, 3 en chef et 3 en pointe. Bretagne.
Saint^Marihe — d'argent, à trois fusées et deux demies accostées, accoUées en fasce de sable, au chef -de même.
Du Bourgneuf — d*azur, à quatre fusées d'or. Bretagne.
Bessay — de sable, à quatre fusées d'ar* gent posées en bande. Poitou.
Chevigné — de gueules, à h fusées d'or, accompagnées de nuit besants de même, k en chef et k en pointe. Bretagne.
Dinan — de gueules, à k fusées d'hermine, posées en fasce et accompagnées de six tourteaux du même, posés de front, 3 en chef et 3 en pointe. Bretagne.
Chauvigny de Brosse — d'argent à cinq fusées de gueules en fasce. Maine.
Nagu Varennes — d'azur, à trois fusées d'argent mises en fasce.
Landùl — d'argent, à quatre fusées de gueules mises en fasce.
Joubert — d*argent, à cinq fusées accollées et rangées en fasce de gueules. Ile de France.
SaifU-Nectaire^ Tulgo Senneterre^ — d'azur, à cinqfusées d'argent. Auvei^ne.
La Bastide — d'argent* à cinq fusées de gueules, accolées en fasce. Limosin.
-LaCroiv: — de gueules, à cinq fusées d'ar-
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gent, chargées chacune d'une coquille de gueules. Poitou.
Sauxay — de gueules, à cinq fusées d'argent, en fasce» au chef d'argent, chargé de cinq merlettes de sable. Berrjr.
Barbeiiires — d'argent, à cinq fasées de gueules rangées en fasce. Saintonge et ingoumois.
Leduchat — d'argent , à cinq iusées de gueules rangées en fasce. Ile de France.
Aubigné — de gueules, à quatre fasées d'argent mises en fasce.
Paynes — d'or, à cinq fusées de gueules en fasce. Bretagne.
Bouteville — d'argent à cinq fusées de gueules. Bretagne.
Sauzet — de gueules, à trois fusées dV gent, accolées en fasce, au chef d'argent, chargé de cinq merlettes de sable. Limosio.
Utraud la Jaille — de gueules, à cinq fusées d'argent mises en fasce.
Kervenoxa^l — d'argent, à cinq fusées de
(;ueules, portant entre la pointe quatre moettes d'éperon de même. Breta^e.
Du Blaisel — d'hermine, à six fusées de gueules mises en fasce, écartelé d'or, à trois bandes d*azur. Picardie.
VEstang — d'argent, à sept fusées de gueules, k et 3. Ançoumois.
Du Chastelard Saint-Ouen — d*azur,àDeaf fusées d'or, posées en bandes, accompagnées de six croissants de môme, 3 en chei et 3 en pointe. Bresse et Bugev.
Grimaldi — fuselé d argent et de gueules. Provence.
GBAI. — Oiseau assez rare en armoiries.
Guillon — coupé au 1 d'argent d'un geai de sable becqué et membre d or, et au 2 d'or à trois roses de gueules rangées en chef et un croissant d'azur posé en pointe. Poitou.
Gex (Y.) — d'argent, à un geai au naturel, couronné d*une couronne ducale d'or. Bourgogne
Lesquen — de sable, à trois geais d'argent membres de gueules. Bretagne.
GÉNÉALOGIE. — Dénombrement d*aïeux ; histoire sommaire des parents et alliés d'une famille noble, d'une maison ancienne et illustre, tant en ligne directe que collatérale. On prouvait sa noblesse par sa généalogie pour jouir des honneurs de la cour, pour être reçu chevalier des ordres du roi. On faisait aussi des preuves de noblesse par sa généalogie lorsqu'on désirait entrer dans des chapitres nobles, tels que ceux de Lyon, de Brioude, de Mâcon, de Saint-Claude, etc. Ou en faisait encore pour l'ordre de Malte, de Saint-Lazare, et pour entrer à l'école militaire. Les demoiselles faisaient des jpreuves de noblesse pour être reguesè Samt-Gyr; dans les chapitres de Saint-Louis, de Metz ; de Neuville, en Bresse ; d'Alix, en Lyonnais; deLeigiieu,en Forez ; de Remiremont, diocèse de Tout; de Maubeuge, au pays de Cambrésis, etc.
Lorsque l'on faisait une généalogie avec les formalités requises, le présenté devart mettre en évidence son baptistaire, qui prouvait de qui il était fils ; sa filiatiou remontait de lui à son père, du père à raïeul, de l'aïeul au bisaïeul, du bisaïeul au tris^ aïeul, du trisaïeul au quatrième aïeul, aiosi de suite, selon l'exigence des cas. Le présenté fournissait un arbre oÉNéALooiQCB, où se trouvaient sa filiation de père en père; ses armoiries, les noms des. femmes de chaque
f>ère; et leurs armes. A chaque degré, il allait trois actes originaux, pour les xtu* et XVIII* siècles, et deux seulement pour les siècles antérieurs, savoir: contrat de miriage et testament ; s'il manquait un de ces deux actes, un autre acte devait y suppléer, soit extrait mortuaire, transaction, hommage, dénombrement de terre, acte d'acquisition de biens, etc.
Quand on a fait la généalogie entière d'une maison ou famille noble, on y mef toutes les branches et tous les rameaux qui en sont sortis ; on fiiit à chaque degré ce gui se pratiquait pour entrer dans les ordres de chevalerie et chapitres nobles; oo 7 «joute les dates des contrats de mariage et testaments de tous les collatéraux mâles et femelles, tant ceux qui ont eu postérité que ceux qui n'en ont point eu ; on y doit met*
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tre encore les dates des commissions, leltres et brefets de services militaires; les dates de mort des officiers tués dans les armées, et les détails de leurs actions éclatantes, ce qui rend les généalogies bistoriqrues; on y met encore les dates des contrats ae mariage des fllies, les nopis de familles et de terres de leurs époux, de oui ils sont ûls, afin de faire coauaitie toutes les alliances.
On prétend.guejes généalogies n*ont commence à être dressées sur titres, suivant Tu- 8age actuel, que vers Fan IQOO ; auparavant, oD faisait les preuves de noblesse par enguétes ; les commissaires préposés pour les infonnatiODs se transportaient sur les lieux où la famille résidait, interrogeaient des vieillards, et en dressaient leur rapport : ce
Soi se pratiquait encore vers la fin au siècle emier, avant la révolution. U est vrai que les commandeurs commissaires faisaient ajouter au baptistaire du présenté les contrats de mariage, testaments, et autres actes originaux qui établissaient la filiation.
Le mot Kénéalogie vient du latin genealo^ gia^ dérivé du grec jnuLkoylatf formé de yivoct ^muif race, lignée, et de XÔ70C, sermo^ discours, traité. Généalogie signifie donc un discours fait sur une lignée, sur une descendance de père en fils.
L'étude des généalogies est d'une extrême importance pour Thistoire; outre qu'elles servent à distinguer le& personnes nistoriques du même nom et de la même famille, elles montrent les liaisons de parenté, les successions, les droits, les prétentions. Mais il (aut être en g^arde contre les absurdités de certains historiens, quif par adulation, font remonter jusqu'aux temps héroïques l'origine des maisons ou des princes en faveur de qui ils écrivent.
Parmi les chapitres des églises cathedra* les ou collégiales, et des abbayes ou prieurés, il 7 en avait où l'on ne pouvait être admis sans fournir les preuves de noblesse ordonnées par leurs constitutions particulières ; j'en établis ici la nomenclature :
Chapitres nobks d'hommen :■
Ainay^ — 100 ans de noblesse natemelle.
Aix^ — preuve de naissance noble.
Amboise^ — preuve d'ancienne noblesse.
Bar {Saint'Maxe de), — S degrés.
Beaum&^es^Messieurs^ — lo quartiers» 8 paternels et 8 maternels.
Besançon^ — 16 quartiers, 8 paternels et 8 maternels.
Brioude {SaitU^Julien de), — idem.
Gigny^ — k quartiers sans les allianceadu coté paternel et k du côté maternel avec les alliances.
Lescar^ — preuve de naissance noble.
Lure et Murbaek^ — 16 quartiers, 8 pater* nels et 8 m/itemels.
Lyon {Saint-Jean de), -- 8 degrés, k pater^ uels et \ maternels, la ligne paternelle en remontant à Tan IMO^ sans anoblissement conno.
Mâcon (Saint'Pierre de)^ — k degrés, tant |iateruel5 que maternels.
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Marseille^ voyez Saint-Yictor.
Metx^ — 3 degrés.
Nancy f — h degrés.'
Saint-Chef, voyez Saint-Pierre.
Saint-Ctaude^ — 16 quartiers, 8 du cêlê^ paternel et 8 du côté maternel.
Saint'Diex, — 3 degrés.
Saint-Maxe^ voyez Bar.
Saint-Pierre et Saint-Chef de Vienne, — 9* degrés du côté paternel et du côté maternel.
Saint-Victor ae Marseille — 150 ans de noblesse.
Savigny, ■— h degrés.
Strasbourg, — 8 degrés de haute noblesse.
Toul, — 3 degrés.
Vienne^ voyez Saint-Pierre.
Chapitres nobles de fenmes :
Alix, — 8 degrés paternels sans anoblissement, et 3 degrés maternels.
AndlatD, — 16 quartiers, 8 paternels et 8 maternels, sans mésalliance et d'ancienne chevalerie.
Argentière (H, ou Notre-Dame de Coine^ — 8 degrés paternels et 3 maternels.
Avesne, — comme à Andiaw.
Baume-les-DameSf — idem.
Blesle, en Auvergne^ — k degrés.
Bouxières-aux-DameSy — preuves de noblesse d'ancienne chevalerie.
Chàteau-Chdlons. — 16 quartiers, 8 paternels et 8 maternels.
Denain, — 16 quartiers de noblesse an»
cienne et militaire.
Epinalf — 200 ans de noblesse chevaleresque des deux côtés.
Estrun^ — 8 quartiers, k paternels et k maternels.
teigneux, — 5 degrés.
Lons-le-Saulnierf — 8 quartiers paternels et 8 maternels.
Loutre, — preuve de naissance noble.
Maubeuge, — h quartiers, tant paternels que maternels.
Migette, —r 16 quartiers, 8 paternels et 8 maternels.
Monlfleury^ — k degrés.
Montiùny, — 8 quartiers paternels et k maternels.
Neuville^ •— 9 degrés paternels.
Poussay^ -— 16 quartiers, 8 paternels et 8 maternels.
Remiremont, — 20O ans.
Ronceray, — fr quartiers, h paternels et fc • maternels.
Saint-Martin-de-^Salles, — 8 degrés.
GKIiTlLSHOMMES DE NOM ET D'ARMES.
Les écrivains diffèrent beaucoup entre eux sur la question de savoir ce qu'il ftiut entendre par gentilhomme de nom et d'armes. Nous allons reproduire tout au long l'opinion du célèbre Du Cange sur* cette obscure et difiicile question , qu*il a traitée avec sa science habituelle, dans ses Dissertations sur JoinvJlle. Nous ferons suivre ce texte de deux autres dissertations du même auteur « sur les chev?.liors baunerets et suc
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Torigiae de la chevalerie, et nous aurons ainsi {)réseDté à nos lecteurs un ensemble de notions assez étendues et assez précises sur la noblesse au moiren Age.
Gmtihhommeê de nom et d'armes (1). — Dans Tétat et la condition de la noblesse, il semble qu'il n*y a aucune prérogative qui élevé 1 an plus que Vautre « et qu^il en est comme de ringénuité parmi les jurisoousuitesy laquelle ne reçoit ni le plus ni le moins. II y a toutefois lieu de présumer que la qualité de gefUilhomme de nom et d'armes^ a quelque chose de plus relevé, et est d'un degré plus éminent que de sim(|le gentil-^ homme; puisque lorsqu'il est besoin de choisir des seigneurs de haute extraction, et dont la noDlesse doit entrer en considération , comme dans les ordres de cûevalerie, ou a désiré qu'ils fussent revêtus de cette uualité {ij. Pbilippes, duc de Bourgogne, en 1 ordonnance de l'ordre de la Toison d'or, Yeut que les trente*six chevaliers qui y seront admis, « soient gentilshommes de nom et d'armes sans reprocne (3) . » Le rov Louis XI, en l'établissement de Tonire de St.-Michel : c Ordonnons qu'en ce présent ordre y aura frente-six chevaliers, gentilshommes de nom et d'armes sans reproche, dont nous serons l'un, chef et souverain, etc. » Le roy Henry III, en l'article 15 de celuy de l'ordre du S. Esprit, veut que ceux qui y entreront soient pareillement « gentilshommes de nom et d'armes de trois races pour le moins. )> L'ordonnance de Blois (4) veut aue « nul ne soit pourveu aux estais de bailiy ou de seuesohal , qui ne soit gentilhomme de nom et d'armes. » De ces remarques je veux conclure que les gentilshommes de nom et d'armes ont quelque chose qui les. relevé par dessus le commun. Car en vain on demanderoit ce titre, s'il n'estoit pas plus éminent
aue celuy de la simple noblesse. Mais comme y a plusieurs opmions sur ce suget, il est i propos d'en faire la déduction , et de les discuter toutes, avant que de m'engager plus avant sur cette matière.
Jean Scohier, en son Traité de l'état et comportement des armes (5), estime que ceux-là sont gentilshommes de nom et d'armes , qui portent le nom de quelque province , ville, bourg, cbAteau, seigneurie ou flef noble, ayant armes particulières, encore bien qu'ils ne soient seigneurs de telles sei- Çieunes : et sur ce fondement il forme plusieurs questions. Mais je ne vois pas quelle est la prérogative, ni l'éminence de cette noblesse par dessus les autres. Car combien y a-t-il de familles relevées qui n'ont point Je nom d une terre, et lesquels pour cela ne laissent pas d'entrer journellement dans les ordres de chevalerie, et d'estre admises aux grandes charges où cette qualité est requise ? avoir le nom d'une terre ne relevé pas la
M Do Gange, dissert. 10.
«) Uerius, inChron. Bdg., an. U5i.
U) Ord. de Bl., an. 2G3.
(DjScoliicr.c. 17.
personne ni la noblesse; un duc, un comte, qiii tirera son extraction d'une personne anciennement anoblie , et qui n'a jamais porté le nom d'aucune terre, ne laissera pas d'entrer dans les ordres de chevalerie , et de passer pour véritable gentilhomme.
D'autres tiennent que les gentilshommes de nom et (1) d'armes sont ainsi appeliez, non acause dfes armoiries, mais acause dos armes dont ils font profession ; pour les distinguer, disent-ils, des chevahers en hyt, qui sont ceux de la 'robe, que le prince a honorez du titre de chevalerie , et qui ne fout aucun métier des armes. Il est parlé de ces chevaliers en loix dans Frofssart (3), Monstrelet, d'Argentré et autres. Mais qui se
Sersuadera que c'ait esté la pensée des fonateurs des orares militaires et des rois qui ont fait les ordonnances , de restraindre la seule noblesse à l'espée 7 D'ailleurs pouN quoy qualifier tels gentilshommes de nom, comme si cette adjection faisait et ajoûtoit quelque degré à la noblesse de sang.
Il y en a d'autres qui croient que les gentilshommes de nom et d'armes sont ceux qui portent les armes affectées au nom de leur famille , sans toutefois que cette qualité les mette au-dessus de ceux que l'on qualifie simplement gentilshommes : cette adjection de nom et d'armes ^ n'estant que pour désigner une noblesse bien fondée et sans reproche, d'autant qu'entre les preuves dont un gentilhomme se sert pour prouver sa noblesse , il y en a une par laquelle il justiCe que le surnom et les armes qu'il porte ont esté portez par son père , son aycul et son bisayeul. Et il semble que c'est ]h le sentiment d'André Duchesne (3) , lequel écrivant de la maison de Du Plessis , et parlant du cardinal de Richelieu , dit ces paroles : € Il estoit aussi chef des armes de sa maison, composées d'un escu d'argent à 3 chevrons de gueulles, lesquelles ses descendans ont tousjours portées et retenues jusgiies h présent , avec le même surnom de Du Plessis. Desorte qu'à iuste titre il doit paa-ticit^er è la eloire et à fa renommée de ceux qui oui esté reconnus de toute antiquité pour gentilshommes de nom et d'armes (4). » Et en l'histoire de la maison de Bethune , « les armes ou armoiries sont si propres et si e5isentielles aux nobles, qu'il n'y a qu'eux qui puissent justement en porter; a'où vient que pour exprimer la vraie noblesse. Tondit ordinairement qu'il est gentilhomme de n^ m et d'armes. »
Quoyque cette opinion ait quelque fonde-
embrassée, je tiens qu'il est plus probable
(l| lean Chenu, en son Livre des oOees, lit. 40»
(t) Froiss., T. I, c. 178 ;v. I¥, ch. Si. MunsL, t. I» p. 105, b. 143, b. Argent., au Traite des Nobles. Pa^] en ses Recherches, 1. n, ch. 16.
(3) A. Duch., en TliisL do Plessis, c. 4« p. 10.
(i) Kn PHisl. de RcUi., I. i, c. 5, p. 5i.
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oue Ton appelle gentilsliomines de nom et crannes ceui qui peuvent justifier leur noblesse, non-seulement de leur estât, c'est-àdire par leur père et leur a^eul , en faisant voir qu'ils ont toujours fait profession de noblesse, qu'ils ont esté repu tez •gentilshommes, et que le nom et les armes qu'ils portent ont esté portez par leurs père et ayeul, qui est la forme ordinaire de justifier une noblesse simple, mais encore par les quatre quartiers ou lignes. Gecy se faisoit en montrant que leur ayeul et ayeule paternels , ayeul et ayeule maternels estoient nobles : ce qui se prouve par le plan de la généalogie, et par les armes des ayeuls et ayeules , tant du côté paternel que maternel. D'autant
Sue les armes estant les véritables marques e la noblesse, puisqu'elles n'appartiennent qu'aux nobles, celui qui peut justifier dans sa généalogie que ses ayeuls et ayeules paternels et maternels ont porté des armes ou armoiries, il s'ensuit que ces ayeuls et ayeules sont n ibles, et partant qu'il est sorty et issu de pareus nobles de quatre diverses maisons , qui est ce que nous appelons lignes.
Je m'explique, et dis qu'il est nécessaire à celuy qui se dit gentilhomme de nom et d'armes ae justifier la noblesse de ses ayeuls et de ses ayeules, tant du côté paternel que maternel, qui sont quatre personnes , dont la première est l'ayeul paternel, duquel il faut prouver la noblesse pour justifier que celui qui est issu de luy est noble de nom, c'est-à-dire de son chef qui est désigné par ce mot ; car faisant voir qu'ayant porté le même nom que son ayeul, qui estoit noble , il s'ensuit que luy qui en est issu est pareillement noble. Et afin qu'il puisse d'abondant se dire noble d'armes, il luy est nécessaire de prouver que son ayeule pater* uelle, son ayeul et son ayeule maternels estaient nobles, ce qu'il fera en justifiant qu'ils ont porté des armes ou armoiries, et alors il luy sera loisible de faire apposer à son tombeau, et partout ailleurs, outre ses armes, celles de ses ayeuls et ayeules dont il est descendu, et de prendre qualité de gentilhomme de nom et d'armes.
Cecy semble estre expliqué par René, ruy de Sicile , aux statuts de l'ordre du Croissant (1), qu'il institua le If îourd'aoustran IVW, où il déclare « que nul ne pourra estre receu, ne porter ledit ordre, sinon que il soit ou prince, marquis, comte, vicomte, ou issu d ancienne chevalerie, et gentilhomme de ses quatre lignes , et que sa personne soit sans vilain cas et sans reproche. » Termes qui sont synonimes et ont même force 3ue ceux qui sont couchez dans les statuts es autres ordres militaires, et dans les édits de nos roys cy-devant rapportez, sçavoirque « nul ne sera admis ausaits ordres, s'il n est geiiiilbomme de nom et d'armes sans reproche.» Les statuts de la Jarretière le disent (2)
(1) La Colomb., tora. I, du Théal. d'Honii., c. 7.
(2) SlaliUs tic rOrdre de la Jarretière, Ms.
plus clairement , expliquant ces termes : « Item est accordé que nul ne sera esleu compagnon dudit ordre s'il n'est gentilhomme de sang et chevalier sans reproche. » A la suite desquels mots sont ce jx-ci pour explication : « £t quant à la déclaration d'un gentilhomme de sang, il est déclaré et déterminé qu'il sera extrait de trois descentes de noblesses, à sçavoir de nom et d'armes, tant du costé du père que de la mère. » Fr. Modius (1) parle de ceux oui pouvoiont se trouver aux tournois, et décrit cette noblesse de nom et d'armes.
Or ce n'est pas sans raison que les roys et les chefs ou instituteurs des ordres militaires n'ont voulu admettre à ces ordres et aux plus hautes charges de l'Etat que ceux qui estoient nobles à bon titre, et sur lesquels il n'y avoit aucun reproche , soit en ce qui concerne la personne , soit pour la naissance et l'extraction, en un mot qui estoient gentilshommes de nom et d'armes; d'autant qu'en France on a toujours tant fait d'estime de la noblesse, qu'il n'estoit (las
f)ermis aux geutiIsJiomraes de prendre aiianr e ailleurs que dans les familles nobles, à peine de décheoir des principales prérogatives qui appartenoient aux nobles, et d'estre notez en quelque façon d'infamie. Ce qui a eu lieu dans le commencement de la monarchie, les François n'ayant pas voulu admettre au royaume d'Austrasie les enfans du roy Théodoric, quia ^atU matemo latere minus nobiles (2). Mais la principale raison qui a donné sujet d'interdire civilement ces sortes d'alliances roturières aux gentilshommes, a esté parce qu'ils avilissoient par là la noblesse et le lustre de leur famille.
D'où il est arrivé que tels gentilshommes qui avoient forlignéy pour user du terme de Monstrelet et de George Chastellain, c'est-àdire qui avoient pris alliance en maison roturière, encore qu'ils conservassent le titre de noblesse, et, en cette qualité, fussent exempts de tailles et d'autres subsides, auxquels les roturiers sont sujets, ils ne pouvoient pas toutefois aspirer aux dignitez éminentes ni se trouver aans les assemblées des chevaliers, aux tournois , ou ailleurs , quoique leurs enfants pussent parvenir à 1 ordre de chevalerie.
Quoyque ces mariages fussent permis par les lois canoniques, néant moins les lois civiles et politiques, ou plutôt les usages introduits par un commun consentement de la noblesse, ont établi des peines pour les em- [lescher. Parmy les Wisigoths (3), une lillo noble qui s'estoit mésalliée, perdoit la succession qu'elle avoit eue, ou devoit avoir de son père , et estoit exclue de celle de ses frères et sœurs. Par cette raison, il n'estoit pas permis aux barons, qui avoient la gaidenobfe des filles des gentilshommes, de les
(1) Fr. Modius, iu:u. U» de HaslUudio, 1. 1, fol. 'J,
verso, (i) Aimoin., I. iv, c. 1.
(5]Lcx Wisi;;.,!. m, 1. 1, § 8.
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marier qu*à des personnes nobles, et ne pou^ voient pas les dénarager sans encourir la peine qui estoit ordonnée par les statuts (1). Pe oes remarques il est vray de dire qu'en France on n'a jamais réputé pour véritables geutiisboromes, que ceux qui estoient gentilshommes de nom et d'armes, c'est-à-dire de quatre lignes (2). C'est cette noblesse que Pierre de Samt-Julien, en ses Meslanges paradoxales, qualifie, à proprement |)arler, ffo-bhsse de nom et (formes^ laquelle il soutient pe recevoir ni le plus ni le moins : un gentilhomme de cette manière, quoique pauvre, n'estant pas mojns gentilhomme qu un seigneur riche et opulent , lion plus qu'un roj n'est pas plus roy qu'un autre, quoiqu'il soit plus riche : l'étenauë de pays qui est sous sa domination ne le faisant pas plus ou moins souverain. Ce fut là la pensée du roy Eumenes, lequel, bien qu'il n'eust plus qu'un château en son pouvoir , toutefois quand il Aist question de capituler avec Antigonus, roi d Asi«, qui vouloit avoir la prérogative d^bonrieur sur lui, il fist réponse qu'il ne reçôanôllroit iamais plus çrand que say tant qu'il auroit l'espée au poing,
Pes adoptiom d'honneur en /!/<, ei^ par occch sion, de Forigine des chevaliers (3).
Le mariaffe est Tun des plus grands biens dont 1 homme soit redevable au sou» verain auteur de la n^tur^, puisqu'il le
{[arantit en quelque façoa du tombeau, et e rend participant de l'immorùlité : la procréation et la succession continuelle des en-n fans, fait qu'il ne meurt pas ; ce qui a fait dire au Sage (k) , que celuy-là ne doit pas estre réputé mort, qui laisse son semblable après soy. On ne peut pas souhaiter une satisfaction plus srande , dit l'empereur Léon (5), ni des soulagemens plus doux dans }es tracas, et les chagrins de la vie, et particulièrement dans les incommoditez d'un Age avancé, que ceux qu'oq tirç des enfans. àlais d'autant, 4it le même prince» que cet avantage n'est pas teUeiQent universel, qu'il ne se trouve plusieurs qui en sopt privez , !es législateurs y ont apporté le remède par l'adoption, et ont suppléé par le secours de la loy aux défauts de la nature. Car ce qui a donné la première occasion aux adoptions, a esté le détaut des enfans , et particulièrement des^ m&les. Avec le temps on a p^mis indifféremment d*adopter à ceux qui en àvoient, comme à ceux qui n'en avoient paipt. Or comme l'adoption imite la nature, selon les jurisconsultes , oes mêmes législateurs ont voulu que les enfans adoptez fussent semblables en tout, quant aux effets civils , aux enfans naturels : que les pères ((doptifs eussent la puissance de la vie et de la mort sur eux, comme sur leurs enflons naturels : que ces enfans prissent le nojpa du père adop-
(1) Malh. Par., an. 1215, p. 271. Assises de Hier., ç. 190. W.Tyr., 1. xu, c. 12.
(2) S. Jttl., eii ses Hêl. hisl., p. 032, 618. ( ) Du Gange, Disserl. 22.
(4) Ecoles., c. XXX.
(5)Leo,Nov.2G.
tif , comme estant entrez et entez dans m famille : que comme les naturels ils eusseut part à leur succession , et que comme eux ils pussent estre déméritez.
Ces adoptions ont eu lieu longtemps sons les Romains, mais depuis que les nations da Nord se sont répandues dans leur empire, on y en a veu parottre une autre espèce, laquelle n'estoit uas^ tant une adoption qu'une alliance entre les princes, qui se commaniquoient par là réciproquement les titres de père et de fils, et par ce moyen contractoient entre eux une liaison de bienveillance beau^ coup plus étroite. Ces adoptions n'estoient que par honneur , et ne donnoient aucune
f^art au tils adoptif en la succession de ce* uy qui adoploit. C'ert pourquoy Nicephore Bryennius (1) dit qu'elles ne se faisoîpnt qu en apparence et non ep effet , n'y avant rien qui approchât de l'adoption aes*Romains, que les noms de père et de fils, qu'ils se donnoient. Ce que Justin fit assez codnoltre, lorsque les ambassadeurs deCabades, roy de Perse , lui offrirent la paix de la part de leur mattre, au cas qu'il voulust adopter Cosroes , fils de la sœur de ce prince : cet empereur leur ayant fait réponse qu il le fouluit bien, pourveu que ce iiist à la mc^e des barbares et des étrangers (9), mais non pas de cette adoption pratiquée par les Romains, qui donne le droit aux enfans adoptiCs dans la succession de celuy qui adopte.
Cassiodore est celui qui nous a représenta les cérémonies qui s'observoient en ces adop« tions honoraires , particulièrement parmi les
Eeuples du nord : écrivant oue c'estoit on onneur et une faveur considérable chez les nations étrangères , d'estre adopté par les armes. Le même auteur nous apprend que cette adoption se faisoit en revêtant celm oui estoit adopté de toute sorte d*armes qui lui estoient données par celui qui adoptoit.
Albert d'Aix parlant de l'adoption de Godefroy de Boiiillon par l'empereur Alexis Comnene, se contente de dire qu'il fut adupii en fils , suivant l'usage du pays , de sorte qu*il est incertain qu'elle Tut cette cérémonie, et si cette adoption se faisoit par les armes . comme celle des barbares , ce qui d'abord ne parott pas éloigné de la probabilité. Car l'on ne doit pas trouver étrange qu'en cette occasion rimpératrice Marie ait adopté p^v les armes les deux frères Comnenes^ puisauc nous lisons dans Orderic Vital (3) , que Cécile, fille de Philippes 1, roi de France, el pour lors veuve du fameux Tancréde, prince d'Antioche , donna l'ordre de chevalerie ^ Gervais, seigneur breton, fils d*IIainion, vicomte de Dol , dont la cérémonie se faisoit avec les arides. Je trouvç encore dans un compte de l'hostel du roy (4), du terme de l'Ascension de l'an 1262, que la reine de France fit le seigneur de S. Yo^ chevalier en une feste de l^açques
fl) Niceph. firjenn., 1. Pf^ c. 38.
fi) Procop., 1. 1 de Rello Pers., cap. S. [3) Orderic, 1. xi.
4) En la Cb. des comptes de Paris.
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Hais d'ailleurs je remarque dans Thistoire lies guerres saintes qu'il se pratiquait anciennement une autre cérémonie pour les adoptions d*bonneur , que celle par les armes : qui estoity aue celui qui adoptoit faisoit passer l*adopte sous sa chemise, ou son manteau : faisant connoitre par là (|u*il le teaolt comme son fils, et comme sorti de lui. le prince d'Ëdesse adopta de cette manière Baudouin , frère de Godefroy de Bouillon ,
2ui ftit depuis roj de Hierusalem : comme bûcher de Chartres qui accompagna Baudouin en cette expédition, Guillaume de Tjr (i) et Conrad , abbé d'Dspere (2), écriyent en termes formels que celui qui Tadopta , estoit un prince grec , qui avoit esté envoyé en cette place par Tempereur de Constant! nople pour y commander, il semble plus probable que cette façon d'adopter estoit celle qui estoit pratiquée par les Grecs. Ou i)ourroit encore rapporter à cette cérémonie celle qui est racontée par le sire de Joinyille (3) lorsqu'il parle de l'alliance que le prince de la Montagne contracta avec S. Louys par sa chemise et son anneau qu'il lui envoya. Les Grecs adoptoient aussi dans l'église, devant les prêtres, qui recitoient c|es prières à cet effet.
11 ne faut pas douter que la chevalerie n'ait tiré son origine de cette espèce d'adoption, qui se faisoit par les armes, et de la cérémonie qui s'y observoit, où l'on revétoit d'armes pour la guerre celui qui estoit adopté. Ce qui se pratiquoit aussi Iprsqu'on faisoit quelqu'un chevalier. Car comme dans ces adoptions d'honneur, on présentoit toute sorte d'armes au fils adoptif, pour s'en servir dans les premières occasions des batailles, ainsi celui qui faisoit un chevalier, lui donnoit l'epée, le haubert, le lieaume el généralement le revétoit de toutes les armos qui sont nécessaires à un bon spldat pour se trouver dans les combats. C'est pourquoy il estoit alors appelle mt7ea ; parce qu'il commençoit à entrer dans la prolessioii de la guerre, et se faisoit armer de toutes pièces, pour y faire le métier d*un vaillant soldat.
Le Moioe de Mairemontier (fc), décrivant les cérémonies qui s'observèrent lorsque Geoffroy duc de Norooandie fut fait cheva-* lier, dit qu'on réquip(>a de toute sorte d'armes. Ce qui s'appelloit adoul^ler un cheveu lier; osais l'expression la plus ordinaire estoil celle de donner des armes au lieu de dire faire un chevalier. C'estoit proprement la première occasion où le jeune gentilbomoae prenoit des armes : car jusques là s'il s'esloit trouvé dans les combats, ce n'avoil esté qu'à la suite d'un chevalier, et en qualité d'escu;rer ou de valet. C'est ce qu'un vieux glossaire appelle nrmatura primai d^autant qu'alors il s Vmoit de pleines armes f
^f) W. Tyr. I. IV, c. î.
|2J Conrad. Usperg.
(3l JoiuYille, D. 60, vol. IL U I^ Miauach., L 1 0i3t, Gaiift duc^
ui est le terme dont on qualifioit les arme:» u chevalier, et commenjjoit à devenir sol dat, miles p qui estoit le titre qui luy estoit donné.
Nos histoires (1) nous fournissent encore une autre espèce d'adoption d'honneur qui se faisoit en coupant les cheveux de celuy qui estoit adopté en fils; lorqu'elles racontent que Charles Martel envoia Pépin son fils à Luithprand, roy des Lombards, afin qu'il lui coupât ses premiers cheveux, et que par cette cérémonie il lui tinst à l'avenir lieu de père. C'est ce que nous apprenons de Paul Warnefrid (2) en son histoire des Lombards : cet auteur fait voir que Pépin estoit alors fort jeune, d'où il faut conjecturer que c'estoit pour la première fois qu'on luy coupoit les cheveux.
Cette coupe des cheveux se faisoit, lorsqu'après avoir passé l'âge d'adolescence, on entroit en celle de la jeunesse. L'ancienne loy Salique (3), c'est-à-dire celle qui fut rédigée par nos rois encore payons, ainsi quon prétend, nous apprend que la cérémonie de couper les cheveux aux enfans estoit en usage parmi les François, et qu'elle se faisoit au dessus de l'âge cie douze ans : les termes de cette loy font voir encore que les enfants estoient présentez par leurs pères, qui avec le temps choisirent dans ces occasions un parrain, qui est appelle père spirituel dans la chronique de Novalese; ce que fit Charles Martel lorsqu'il choisit Luithprand pour couper les cheveux de Pépin, son jeune nls.
La même cérémonie se pratiquait lors^ qu'on se faisoit couper les premiers poils de la barbe. Aimoin (k) dit que Clovis envoya ses ambassadeurs à Alaric pour traiter de paix avec luy, et le prier de luy toucher sa barbe, c'est-à-dire la couper, et d'estre par ce moyen son père adoptif : ce n'estoit pas un usa^e nouveau, mais très-ancien , et qui avoit esté observé tant par les Grecs, que par les Romains. Car les uns et les autres avoient coutume de se faire couper les premiers poils de la barbe par leurs amis, et de les consacrer à leurs deïtez.
Les Romains solemnisoient les jours aus-*
Î[uels on faisoit cette cérémonie avec des estins et beaucoup d'appareil : ce que leurs histoires racontent au sujet des empereurs Auguste, Caligula et Néron : ce dernier donna même à cette solemnité le nom de Ju vénales, au récit de Xiphilin (5), et ayant fait mettre les floccons de sa barbe dans une boëte d'or, comme fût celle de Trimalcion dans Pétrone, il les consacra à Jupiter Capitolin.
Comme les chrétiens purifièrent la céré*
(!) Ghr. Auke Régi», cb. 13. Reff. des Fiefs de Cbaïup., f. 3, etc. L'ancienne Goust. Ms. de NorniM part, u, ch. Î5.
(2) Paul Warnef., deCestLoiig. 1. iv, c. iO; L vi»
' (5) Lex Sal., Ed. Heroldi, lit. 38, J f , 11. a) AiiDoin., I. f de Gest. Fr., c. ^ (5) XiphiUu. in Nero^^.
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uiouie de la coupe des cheveux des enfans par des prières saintes, ils Qrent de même pour celle des premiers poils de la barbe. M. de Valois a écrit que cette cérémonie estoit appellée barbatorta.
Dans ces adoptions par la coupe des cheveux et de la barbe, il se contractoit une affinité spirituelle, qui faisoit donner le nom de père à celuy qui estoit pris pour parrain et celuy de fils à Tenfant ae qui on coupoit les cheveux, et le poil de la barbe. Cette même affinité se contractoit avec beaucouf) plus de fondement entre les enfans qui estoient baptisez, et ceux qui en estoient les parrains. Car en ces occasions, comme les parrains prenoient le titre de pères spirituels, ainsi les baptisez prenoient ce\uy dVnfans adoplifs. Procope dit que c*estoit la manière ordinaire a adopter parmi les chrétiens. Les parrains dans cette cérémonie portoient les enfans entre leurs bras ; ou si c'estoient de fi^randes personnes ils les prenoient par la main et les présentoient aux prêtres pour estre baptisez, se laisoient pièges de leur foy et de leur créance, respondoient en cette qualité pour eux aux interrogations des prêtres; et enfin ils s*obllgeoient de les iDstruire, et d*en avoir le même soin, comme de leurs propres enfans. Dés lors il se formoit une étroite affinité entre les parrains et les filleuls, qui estoit telle, qu'il ne se pouvoit contracter aucune alliance de mariage entre eux.
A l'exemple de ces anciens empereurs et des princes étrangers, qui ont adopté par honneur ceux, avec lesquels ils ont voulu contracter une alliance étroite, les rois et les princes des derniers siècles ont inventé une autre manière d'adoption, par la communication qu'ils ont faite de leurs noms, et de leurs armes, ou armoiries, à quelquesuns de leurs plus affidez qu'ils ont admis par ce moyen dans leur famille, ce qui ne s'est fait pareillement que par honneur, sans que pour cela les adoptez pussent prétendre aux successions, et aux autres droits et privilèges des maisons. Ainsi nous lisons que Ferdinand roy de Nnples adopta Philippes do Crov, comte de Chimay, et lui permit de porter le surnom et les armes d'Arragon.
Des chevaliers bannerets (1). — La noblesse a toujours esté dans une particulière estime eu tous les Etats de l'univers, et il n'y a presque à présent que celui des Turcs et des Chinois où elle n'est pas considérée. Ils défèrent tout à la vertu et aux belles qualitez des personnes, sans considérer le sang et la naissance f2) , suivant les paroles d'un ambassadeur de l'empereur Ferdinand 1". Mais la France a esté le royaume du monde où elle a eu les plus grands avantages : y composant un ordre particulier , qui y tient le principal rang ; les honneurs et les gouveriiemens des provinces et des places n'y sont confiez qu'aux gentilshommes, et l'on a toujours crû que la force de l'Etat réside dans
(1) Da Gange, dissen. 9.
lij Basbcq., iu llincr. CP.
leurs personnes, à cause de la générosité naturelle et de la grandeur de courage oui les accompagne.
Encore bien que le caractère de la noblesse soit uniforme, et qu'il est en qnelmie façon vray de dire qu'un gentilhomme n est pas plus gentilhomme qu'un autre : si est-ce qu'il y a toujours eu divers degrez entre les nobles , qui ont composé des différents ordres entre eux; car les uns ont esté plus relevez que les autres , à raison des dimitez qui leur estoient conférées par le pnnce : les autres par les préiogalives que les qualitez et les titres de chevaliers leur aoonoient. Desorte que nous remarquons ou il y a eu en France trois degrez et trois ordres de noblesse. Le premier est celui de barons^ qui comprcnoit tous les gentilshommes qui estoient élevez en dignitez, tant à cause ues titres qui leur avoient esté accordez par les rois, qu'à cause de leurs fiefs , en vertu desquels ils avoient le droit de porter la bannière dans les armées du roy, d'y conduire leurs vassaux , et d'avoir un' ci y particulier. C'est pourquoy ils sont ordinairement reconnus sous le nom de bannerets , et souvent sous le terme général de barons (1). Le second orare estoit celui des bacheliers^ ou des simples chevaliers , et le troisième celui des escuiers.
La noblesse de Bearn (2) estoit pareillement distinguée en barons , en cavers ou chevaliers , et en dommangers ou damuiseaux, qui sont ceux que nous appelions escuiers (3). Le royaume d'Arragon avoit aussi ces trois ordres dans sa noblesse : le premier estoit celui des ricos hombres ^ le second celui des cavalleros^ et le troisième des infançons^ qui sont les damoiseaux ou escuiers. Les ricos hombreSf ou les riches hommes , estoient les principaux barons du royaume. Ils avoient part au gouvernomeut du pays, pt possedoient les grands liefs mouvaus de la couronne. Ils dévoient , h cause de ces fiefs , servir le prince dans ses guer< res, et estoient obligez d'y conduire leurs vassaux sous leurs bannières , d'où ils furent appeliez ricos hombres de senera^ c'esth dire bannerets ; et parce que ces riches hommes , qui conduisoient leurs vassaux à la guerre sous leurs bannières , estoient ordinairement revêtus de la qualité de chevalier, il est arrivé delà que ces barons sont reconnus pour le plus souvent sous les noms de chev£rliers bannerets.
Les autres chevaliers qui n'a voient pas cette prérogative sont nommez vulgairement bacheliers j c'est-è-dire bas chevaliers, «caose qu'ils estoient u'un second onlre et inférieurs en dignité aux barons. De sorte qu'il estoit de ces chevaliers, comme de eus ooui* tes, du premier, du second et da tfx>isiéiue ordre, dans la cour des empereurs roBiains. Mais parce que mon dessein n'est à présent que de parler des chevaliers bannerets, a
(I) P. Divxus, I. vu Rer. Brabant., p. Ho.
(i) Hist. de Bearn., 1. vi, cb. U.
[ô] Hier. Diuiica» in Coairocut. Kcr. Arag.
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cause que Je mV sais engage dans mes obserrations sur I Histoire du sire de Join* yilie, je ne diray rien icy des chevaliers bacheliers, ni de ce second ordre de noblesse. J'ay déjà remarqué que le terme de batirneret étoit général pour le premier ordre des nobles , et qu'il comprenoit les gentilshoralues d'une dignité relevée, et qui avoient droit de porter la t)anoiere dans les armées du prince. La plupart des auteurs s'en sont servis en ce sens. Ri^ord l'emploje en parlant des seigneurs oui furent pns à la bataille de Bovines par Pnilippes Auguste.
D'autre part , nous voyons souvent que les chevaliers bannerets sont reconnus) dans les autres auteurs sous le terme simple de barons (1). Les loix de Simon, comte de Moutfort , pour les babitaus d'Alby, de Carcassone, de Beziers et de Razez, dressées l'an 1213 , comprennent formellement les chevaliers bannerets sous ce nom, les distinguant d'avec les simples chevaliers, oui sont les bacheliers. Il faut néautmoius dolueurer d'accord qu'il y avoit de la différence entre les barons et les bannerets ; car on appelloit barons tous les nobles qui possedoient les grands fiefs qui relevoient de la couronne ou de quelque souveraineté. £t parce qu' il n'y avoit point de barons qui n'eussent le droit de faire porter la baimiere dans les armées acause qu'ils possedoieut de grandes seigneuries et des terres considérables , gui «voient beaucoup de vassaux, il est arrivé que ce titre a été communiqué indistinctement à tous les bannerets (2). Du Tillet dit que le comte de Maval débattit au seigneur de Gonëquen, en Bretagne, le titre de baron , soutenant qu'il n'estoit que banneret, et qu'il avoit levé bannière, acause de quoy on se railla de luy, et on l'appeUa le chevalier au drapeau quarré.
Pour parvenir à la dignité de banneret (3), il ne suflisoit pas d'estre puissant en ûeis et en vassaux , il falloit estre gentilhomme de nom et d'armes; cette qualité requise estoit essentielle; et parcn que je n'ay pas remarqué que pas un auteur ait bien expli-
aué la force de ces termes, je me propose 'eu dire mon sentiment dans la dissertation suivante.
Le vieux cérémonial (^) décrit ainsi la forme et la manière de faire les bannerets : « Comme un bachelier peut lever bannière , et devenir banneret. Quant un bachelier a grandement (5) servy et suivy la guerre, et que il a assez terre, et qu il puisse avoir gentilshommes (6), ses hommes, et pour accompagner sa bannière, il peut licitement lever bannière, et non autrement ; car nul homme ne doit porter, ne lever bannière en
[1) Gafltfid, «I Traité de FraDO-aleu.
(2)DaTillei, 1. 1, p. 451.
h) Gregor. Tolos., 1. vi, c. 9.
(Î^Cereia. Ms., et celui qui est imprimé avec un livre întilulé : Em ditririon du monde, Van i5!29;
(5) AL longiienient.
(6) AL^ lanl cournie il puisse letiîr 50 gcnlilshora* mc5.
bataille, s'il n'a du moins cinquante hommes d'armes, tous ses hommes et les archiers et arbalestriers qui y appartiennent; et, s'il les a, il doit, a la première bataille où il se trouvera, apporter un pennon de ses armes , et doit venir au connestable, ou aux mareschaux, ou à celui qui sera lieutenant de l'ost , pour le prince requérir qu'il fjorte (1) bannière, et, s'ils lui octroient, doit sommer les heraux pour tesmoignage (2), et doivent coupper la queiie du pennon , et alors le doit porter et lever avant les autres bannières , au dessoubs des autres barons. » 11 y a en ce mesme cérémonial un autre chapitre qui regarde encore le banneret, et est conçu en ces termes : « Gomme se doit maintenir un banneret en bataille. Le banneret doit avoir cinquante lances et les gens de trait qui y appartiennent : c'est asavoir les XXV pour combattre, et les autres xxv pour lui (3j et sa bannière garder. Et doit estre sa bannière dessoubs des barons. Et {k) s'il y a autres bannières , ils doivent mettre leurs bannières à l'oiineur, chacun selon son endroit, et pareillement tout homme qui porte bannière. »
J'ay rapporté les termes entiers de ce cérémonial, afin de n'estre pas obligé de les diviser dans la suite de ce discours, et anssi pour avoir sujet de les examiner, et de les conférer avec ce que les auteurs ont écrit des bannerets. Et, pour commencer par les premières conditions qu'il requiert pour parvenir à cette dignité , il remarque qu'il faut que celui qui veut se faire banneret, soit chevalier , et qu'il ait éi<^ souvent dans les occasions de la guerre. Il est constant que ceux qui vouloient lever bannière^ dévoient estre cnevaliers : et l'histoire nous fournit une infinité d'exemples, comme ceux qui, dans les occasions de la guerre, vouloient lever bannière^ et qui n'estoient pas encore chevaliers se faisoient donner ce titre avant que de lever bannière. Les fils des rois n'estoient pas dispensés de cette loy : Froissart (5) parlant d'une bataille qui fut donnée entre les Ecossois et les Anglois : « Adoocques fist le comte de Douglas son fils chevalier, nommé messire Jacques, et luifist lever bannière : et là fist-il deux chevaliers des fils du roy d'Ecosse, messire Robert et messire David, et tout deux levèrent bannière. »
L'autre condition pour estre fait banneret, et qui estoit la plus nécessaire, estoit qu'il falloit estre puissant en biens, et avoir un nombre suffisant de vassaux, pour accompagner la bannière. C'est pourquoy les Espar gnols appelloient les bannerets ricos hambres^ et les François les riches hommes^ commej*ay justifié en mes Observations. Au contraire, les simples chevaliers sont nommés pauvres
(1) Soil banneret.
h) Faire sonner les trompettes pour témoigner.
(3) Garder son corps et sa bannière.
(4) El s'il y a autres bannières en honneur selon qu'ils sont nobles, el pareillemeul tous hooninea qui portent bannière.
(5) Y. II, eh. 10.
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U dans le rôlle des chevaliers qui aocompagnoient saint Louis au voyage de Thunes : « Et est à savoir qu'il doit passer à chascun banneret un cheval, et li chevaux emporte le garçon qui le garde, et doit passer le banneret lui sixième de personne, et le pauvre homme soi tiers. »
Quant au nombre de- vassaux, le cérémonial veut que le banneret ait sous sa conduite cinquante nommes d*armes, outre les archers et les'arbalétriers, qui y appartiennent. C'està-dire cent cinquante chevaux (1). Car Froissart dit en quelqu'endroit que vingt mille hommes d'armes, faisoient soixante mille hommes de guerre : chftque homme d'armes ayant deux hommes h cheval à sa suite. Olivier de la Marche écrit que, suivant l'ancienne coutume, il falloit que le pennon de celui qui prétendoit à cette dignité fust accompagné ae vingt-cinq hommes au moins. Mais les comptes des trésoriers des guerres du roy nous apprennent le contraire, et nous fout voir qu'il y avoit souvent dBS chevaliers bannerets, qui avoient un beaucoup moibdre nombre de vassaux à leur suite, dont les uns estoient bacheliers, les autres escuiers. Aussi un autre cérémonial veut qu'un chevalier ou escuier, pour estre lait banneret, « soit accompagné aumoins deauatre ou cinq nobles hommes, et continuellement de douze ou seize chevaux. » Il est vrai que pour l'ordinaire, les chevaliers bannerets allans à la guerre du prince, comme la pluspart estoient grands seigneurs, avoient un bien plus grand nombre de vassaux entre lesquels il j en avoit des chevaliers, gui avoient pareillement leurs vassaux à la suite, ce qui lormoit une compagnie fort raisonnable sous la conduite du banneret.
Le banneret estoit fait par le prince ou le lieutenant général de l'armée en cette manière. Le chevalier qui estoit assez puissant en revenus de terres et en nombre de vassaux pour soutenir l'état et la condition de banneret, prenoit l'occasion de quelque bataille qui se devoit donner, et venoit se présenter devant le prince ou le chef de l'armée, tenant en sa main une lance, à laquelle estoit attaché le pennon de ses armes enveloppé, et là, il faisoit sa requête, ou lui-même, ou par la bouche d'un heraud d'armes, et le
Erioit de le liiire banneret, attendu la nolesse de son extradions et les services rendus à l'Etat par ses prédécesseurs : veu d ailleurs au'il avoit un nombre suffisant de vassaux. Alors le prince ou le chef d'armée, dévelopant le pennon, en eouppoit la queiie, et le rendoit qnarré, puis le remettait entre les mains du cnevalier, en lui disant ou lui faisant dire par son heraud, ces paroles ou de semblables : Reeevés Phoîmeur que vostre prince vaut fait aujourd'hui: soiex bon chevalier^ et conduisez votre bannière à Fhonneur de voêtre lignage.
I<^ pennon ou le pennonceau estoit l'enseigne du chevalier bachelier^ sous lequel il eoudutioit ses vassaux. Le cérémonial » au
(1) rivisi., vol. IV.
chapitre de VOrdonnance du roy fiumd il va en armes, le dit en termes exprès : < Après les pages viennent les trompettes, après les trompettes viennent les i>ennons des bacheliers, après les pennons viennent les bannières des derrains bannerets. » Et k Feudroit où il décrit les cérémonies des obsèques : « La quatrième offrande doit estre d'un cheval couvert du trespassé, et sera monté dessus un gentil-homme ou amy du trespassé, qui portera sa bannière, s'il est banneret, ou, s'il est bachelier, son pennon. » Les souverains avoient la bannière et le pennon, et à l'èganl du roy de France, sa bannière estoit en la charge du grand chambelland, et son pennon en celle de son premier vallet trenchant. Froissart (1) parle en quelqu'endroit du pennon du roy de France. Et la raison pour laquelle les grands seigneurs avoient la bannière et le pennon en même temps (2) est que comme ils avoient un grand nombre de vassaux, les bannerets se rangeoient dans les guerres sous bannière, et les bacheliers, qui relevoient immédiatement d'eux, sous son pennon. Le pennon différait de la bannière, en ce que la bannière étoit quarrée, et le pennon avoit une queiie semblable k ces enseignes que les Latins nommoient dragom. C'est cette queîie que l'on coupoit, lorsqu'on faisoit les bannerets.
Comme les bannerets se iaisoient aux occasions des batailles (3), ou de quelques eih treprises militaires, ce qui est remarqué par Froissart, Monstrelet, OfUvier de la Marche, et autres auteurs : il s'en faisoit aussi queU quefois dans les occasions des festes solemnelles, ou des tournois. Jacques Valere en son traité d^Armes de noblesse [k). c S'il est roy, ou prince qui soit audit toumoy» et s'il lui plaist peust faire de grace chevaliers, et d'un chevalier un banneret, pour alors pren« dre bannière. » Et plus bas : « Celui oui lieve bannière en toumoy ou en bataille, doit au roy d'armes ou heraux de la marche, dix livres parisis. »
Cette qualité de banneret en la personne du chevaiiar, le faisoit reconnottre ordinairement sous le nom de bannière^ comme on recueille des a^teura, et particulièrement de ce passage du sire de Joinville, ou il écrit qu'il accompagna le roy Loays» fia troisième de bannières f c'est-indire avec deux autres chevaliers portons bannieroê: la lamil'e des bannerets, pour marque de prérorative et de noblesse, estoit appellée hostd nAle H bannierej et ce titre est donné à la niaison de Saveuses en Picardie, dans un ancien arrest du Parlement de Paris. J'ajoute à ces remar-
Îues que dans une ordonnance de Charles 111, de l'an U95 pour les droits de geolage, la femme du banneret y est nomoftée, urne dame bannerete.
Ce nom de bannière estoit eooore attribué
(l)Froi8S.,v.iy, c. 18.
M Tbéat. d*Honn. de La Golonk» C I, a. $S.
(3 Froiss., v. I, ch. 2Î3 ; v. D, c IS. 159, lU
v. 111, c. 14; V. IV, c. 18, elc*
(4) Jacq. Val. M:».
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à la terre du cheTalier banneret, et estoit ainsi nommée, parce qu'elle avoit un grand nombre de fiefs qai en dépendoient, et par cotisequent assez de vassaui, pour obliger celuy qui en estoit seigneur, de lever bannière, ce qui est tellement vray, que le titre debanneret passoit à tous ceux qui la possedoienty même avant qu'ils eussent este revêtus du titre de chevaliers.
Celuy-là donc qui estoit possesseur d'une terre bannierej c'est-à-^ire qui avoit assez de fiefs dépendans pour fournir le nombre de vassaux suffisant pour former un banneret, et qui avoit esté possédée par des bannerets, preuoit l'occasion d'une bataille pour « déployer, développer, lever, relever, et mettre uors sa bannière (1). » Car les auteurs se servent de toutes ces façons de parler. Il y afoit toutefois différence entre relever bannierif et entrer en bannière. Car celuy-là entroit en bannière^ qui se faisoit donner par le prince le privilège de banneret, acause d'une ou plusieurs terres, dont il estoit possesseur, et qui luy fournissoient un nombre suffisant de vassaux, pour maintenir cette dignité. Et celuy-là levoit ou relevait bcai^ nitre^ qui développoit et déployoit la bannière de sa terre, qui luy estoit écheuë de succession, ou qui se faisoit banneret acause d'une terre, qui avoit. eu le titre de bauniere» et dont u devenoit possesseur. Nous apprenons cette distinction d'Olivier (2) de la Marche.
Je trouve que c'est avec raison que le vieux cérémonial a inféré de là, que la bannière est la marque d'investiture du banneret, lorsqu'il dit que le duc reçoit l'investiture par la couronne, le marquis parle rubis qu'il mettoit au doigt du milieu, le comte par le diamant, le vicomte parla verge d'or, et les barons et les bannerets par la bannière. Quoyque ce qu*il met en avant des marquis et des autres dignitex, soit sujet à la censure, il est au moins constant que le banneret estoit investi de sa dignité par la bannière. Car comme la bannière est une espèce d'étendart, sous lequel les vassaux se rangent, pour aller à ia guerre du prince, il est constant que toutes les investitures qui se font des terres, de quelque qualité qu'elles soient, qui donnent le droH à ceux qui les possèdent, de conduire leurs vassaux à la guerre, se sont faites par la bannière.
Nous lisons souvent dans les auteurs, conformément à ce qui est porté dans le droit des SaxonSy qu'en Allemagne les duchés et autres grands fiefs estoient conférez par les empereurs par la tmnniere. Les comtes de Goritie rece voient l'investiture des ducs de Venise par un étendart de taffetas rouge, et les dauphins de Viennois (3) par l'epée delphinale, et par la bannière de s. Georges. Je passe tous les autres exemples qui se peuvent tirer des auteurs qui font de semblables
1)^ Froiss. et al. passîm^
(2) Oliv. de la Marche, 1. vi, cb. 25. p. Sil.
<3) À. Diichesne, en riiist. des Dauphins, p. 165. bWrgenlré. Fr. Marci dccis. Iklph., 1. 1, q. 539 et 3.VI.
remarques. Ce que je viens de rapporter suffit pour justifier ce que j'ai mis en avant, que tous les grands fiefs sont fiefs de bannière, et que la bannière estoit la marque de l'investiture de cette espèce de fiefs.
Quant aux moindres nefs, qui estoient ornés du titre de bannière, ils avoient des privilèges particuliers. Car au duché de Breta- ^e ils avoient droit de haute justice, de lever justice à quatre piliers, et les possesseurs de
Sorterleurs armes en bannière, c'est-à-dire un cusson quarré. En Dauphiné les bannerets ont pareillement toute justice dans l'étendue de leurs seigneuries, et le. droit défaire visiter les grands chemins, d'avoir procureur^ fiscal, les confiscations pour crime d'heresie, et autres prérogatives, qui sont remarquées par quelques jurisconsultes de ces pays^là.
Les bannerets avoient encore le privilègedecrjde guerre que l'on appeloit cry d'armes^ qui leur estoit particulier, et leur appartenoit privât! vement a tous les bacheliers, comme ajant droit de conduire leurs vassaux à la guerre , et d'estre chefs de troupes et d'un nombre considérable de gens d'armes. •
A l'égard des armes en bannière, c'estoît un des principaux privilèges des bannerets du duché de Bretagne et de quelcjues autres provinces, commode celfe dePoitou,dont la coutume porte en termes exprès (i), « que tout seigneur qui a comté • vicomte, ou baronnie , (elle désigne assez les bannerets par ces mots), peut en guerre, ou armoiries, porter ses armes en quarré, ce que ue peut le seigneur chastellain, lequel les peut seulement porter en forme d'escusson. »
(â) Les chevaliers bannerets, lorsqu'ils alloient à la guerre du roy, avoient le double de la paye des bacheliers. La paye ordinaire des bannerets estoit de vingt sols tournois par jour; celle des chevaliers-bacheliers, et des escuiers-bannerets, de dix sols chacun, des escuiers simples de cinq sols, des gentilshommes à pied deux sols, des sergens à pied de douze deniers, et des arbalestriers de quinze deniers. Quelquefois le roy augmentoit cette solde, qui s'appelloit la grande paye, et alors il déclaroit qu'il n'entendoit pas qu'elle passAt pour gages, mais pour une manière de prest, comme il fit en 1 an 1315, ou, pour une grâce, comme il çst énoncé au commencement du compte de Jean du Cange de l'an 13U).
GERBE. — Assez fréquente en armoiries.
On dit d'une gerbe hVe, quand le lien qui l'attache est d'un autre émail.
Foltenay — d'azur, à une gerbe d'or. Bre^ tagne.
Targas — d'argent, à une gerbe de gueules, liée d^or. Gu.)enne et Gascogne
Campaveine — d'azur, à la gerbe d'oi
Saint-Paul -- d'azur, à une gerbe d'avoine d'or.
Braque — d'azur, à la gerbe d*or. Noiw mandie.
Fieffés — d'azur, à la gerbe d'or, liée de gueules. Artois.
(I) Coùl. de Poitou, art. I
[i] Comptes des trésoriers des gueres.
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Brticke -* d'azur, à une gerbe de blé d'or
Ttfftine.
Chaudesaigues — d'azur, à la gerbe d'or, empoignée de deux mains d'argent* Au vei^ne.
^lu — d'azur, à une gerbe d'or.
Philippe — d'azur, à la gerbe d'or au chef d'argeni , chargé de trois molettes de sable.
Mouchy — d azur, èi une gerbe de blé d'or, au chef cousu de gueules, chargé de trois besants d'argent. Ile de France.
Cardelier — d'azur, à deux «erbes d'or au franc-quartier d'argeni, charge d'un lion de sable. Champagne.
Avenières — de gueules, à trois gerbes d'or, deux en chef et une en pointe. Bour^ bonnais et Auvergne.
VHermite — écartelé, aux 1 et * d'azur à trois gerbes d'or, liées de gueules ; aux S et 3 d'argent, au rencontre de cerf de sable.
Mauricaud — d'azur, à trois gerbes d'or.
Gibon — de gueules, à trois gerbes d or, 3 en chef et 1 en pointe. Bretagne.
Broê$e — d'azur, à trois gerbes ou brosses d'or, liées de gueules. Limosin.
Avoine — de gueules, à trois gerbes d'avoine d'or. Normandie.
Aoust — de sable à trois gerbes d'or liées de gueules. Artois.
Bownétable (V.) — d'azur, l trois gerbes d'or, deux et une. Maine.
Challemoux — d'azur, à trois gerbes d'or. Nivornais
Lambalie (Y.) — de gueules, à trois gerbes de blé d'or, liées de sable, écartelé d'hermine. Bretagne. ^
Carruyer — d'azur, à trois gerbes d'argent. Normandie.
Gerberoy (V.}— d'azur, à trois gerbes d'or. Ile de France.
Bourrie — d'azur, à trois gerbes d'or liées d'argent. Bourgogne.
Scùwrion — d'azur, à trois gerbes d'or. Picardie.
Blandeuil » d'azur, à trois gerbes d'or.
Rmgueil — d'azur, à l'aigle éplojrée d'or, accompagnée en chef de deux gerbes d'or, et eu pointe d'une étoile de même. Valois.
Le Moitier — de gueules, au chevron d'argent accompagné de trois gerbes d'or.
Lanouel — d azur, à la croix d'or cantoauée de quatre gerbes de même.
Brioiê — de gueules, à trois gerbes d'or, à la bordure du même, chargée de trois tourteaux de gueules. Artois.
Alorge — de gueules, à trois serbes d'or, accompagnées de sept moieltes d'éperon du même, 3 rangées en chef , 1 en cœur, et 3 en jpointe, 2 et 1. Normandie.
GlRÔN. — Meuble en forme de triangle isocèle, c'est-k-dire, dont les deux longs côtés sont égaux.
Le giron a deux parties de base et quatre parties de longueur, des huit de la hauteur de l'écu, ce qui le distingue de la pointe et de la piUy qui sont plus longues.
Lorsqu'il y a quatre girons dans l'écu, ils sont mouvants des angles, ce qui les dis* thigue du gironné.
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Le mot (jfironsigDifleledessusdesrobeslongués des anciens, qui étaient larges par en bas et étroites vers la ceinture, et représeatalent une espèce de triangle, en 1 endroit que les Latine nommaient gremium; ce dernier sentiment est l'avis de Du Gange, qui dit que les habits longs de nos aieui étaient étroits en haut et larges en bas.
GIRONNÉ , se dit de l'écu divisé en six, huit, dix ou douze et même seize espaces triangulaires, égaux entre eux, de deux émaux alternés.
On n'exprime le nombre des pièces que lorsqu'il s en trouve plus ou moins de huit.
Saini-Blaixe — d'azur^ à la pointe de giron d'argent. Champagne.
Reinier — d azur, à une pcynte de giron d'or; l'azur chargé de deul étoiles de même* Orléanais.
Du Cluieau — d'argent, au giron ae gueu* les, mouvant du canton dextre. Limosin.
Etampes de Fio^enr^.— d'azur, à deux pointes de giron d'or, au chef d'argent chargé de trois couronnes de gueules. Orléanais.
Lormone — d'argent, à trois girons appointés en chef de gueules, au chef d'azur, chargé de trois glands d'or. Normandie.
Cajaux — d'azur, à quatre pointes de giron d'or, mouvantes du bas de l'écu, à une divise ondée d'argent, sommée d'un cjgne du même. Guyenne et Gascogne.
Montangon — gironné d'or et d'azur, de six pièces. Champagne.
maesuel — gironné de gueules et d'her^ mine de six pièces. Bretagne.
Maugiron — gironné d'argeut el de sable, de six pièces. Daupbiué.
Beaumont — gironné d'argeut el de guea* les, de six pièces. Ue de France.
Le Roux — gironné d'argent et de sable.
Bérenger du Gua — gironné d*or et de gueules. Dauphiné. *
Cugnae — gironné d'ai^ent et de gueules. Périgord.
Grof/e— gironné d'or et de sable. Dauphiné.
Besêon — gironné d'or et de sinople. Languedoc.
PofUhaud ^ gironné de sable et d*argeut. Normandie.
Boileiieê — gironné d'argent et de gueules. Artois.
Acerac — {^ronné d'or et d'azur.
Berlei — gironné d'argent et de gueules.
Du Haman — gironné d'or et de gueules de douze pièces.
Glisi — gironné d'argent et de gueules, fieauvoisis.
^ Suiroi — gironné de gueules et d'argeni de huit pièces, le premier et le quatrième giron d'argent, chargés de trois pals de gueules, le deuxième et le troisième de trois lasces de même. Poitou.
Ckérier— gironné de gueules et d'azur, uu soleil d'or brochant sur le tout. Ile de France.
Bouitier — gironné de douze pièces d'bo^ mine et de gueules. Bretagne.
Herpedmne deBellevilte — gironné de vair et de gueules de douze pièces. Languedoc.
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Enguyen — çironnéde dix pièces d'argent et de sable, chaque giron de sable chargé de trois croisettes recroisettéc»s d'or
Flandre.
Sottenghien — gîronné d'or et de gueules de dix pièces; Ifes gueules semées de croisettes recroisettées au pied fiché d'or. Flandre. Bogres de Champignelles — gironné d'argent et de gueules de douze pièces. Poitou. Satigny — gironné de douze pièces d'azur et d'or, à l'écusson en abîme de gueules, chargé d'une bande en divise d'hermine.
Champagne.
Sarley — gironné d^argenl et de gueules,
de douze pièces, au chef de gueules chargé
de trois besants d'or. Lorraine.
Gœmier — gironné d'or et de gueules de
douze pièces. Poitou.
Seissd — gironné d'or et d'azur.
Cltâleauviitain — gironné d'argent et de
sable.
Bugnon — gironné d'or et de gueules de
dix pièces.
Becourt — gîronné d'argent et de gueules
de soize pièces, et un écusson d'or en abîme. Garannes — gironné d'argent et d'azur.
Normandie.
Trehaut — gironné de sable et d'argent de
douze pièces. Poitou.
Des Armoises — gironné d'or et d'azur
de douze pièces sur le tout d'argent, parti
de gueules. Lorraine.
Bouffier — gironné d'hermine et de gueules de seize pièces. Normandie.
Ceilly — gironné de gueules et d'argent
de seize pièces. Lorraine.
GLAND. — Meuble d'armoiries, qui représente un gland de chêne; il paraît dans Vécu avec son gobelet ou sa calotte, et un petit bout de la tige dirigée vers le haut de l'écu. Ouand elle tend vers le bas, on le dit versé. — On dit du gland tige et feuille y lorsque la tige est un peu allongée et garnie de feuiijes
Le gland ainsi que le chêne étaient consacrés à Jupiter.
Coppequesne — de gueules , à trois glands dV)p. Picardie .
Thoisy^ — d'azur, à trois glands d'or Bour-
gogne.
Piot de Coureelle — d'azur, aux chevrons d or, accompagné de trois glands d'argent, tiges et feuilles du même . Champagne.
Poret de Blosseville — d'azur, à trois glands versés d'or. Normandie.
La Barre, — d'azur, à trois glands d'or, ti^'*s et feuilles de même. Nivernais.
Florette — d'argent, à trois glands de sinople, au chef d*azur, chargé de trois étoiles dor.
De Grieu — de sable, à trois glands d'or.
Jean de Versainville — d'azur, à trois glands d'or. Normandie.
Hervieu — d'azur, à trois glands d'or. Normandie.
Poret — d*azur, à trois glands versés d'or. Normandie.
Place — d'argent, à trois glands de sinople. Limosiu.
Bochetel — d'azur, à trois glands attachés h leurs coupettes et branchettos d'or. Berry.
Lingendes — d'azur, à trois glands d'or.
Clervaux — d'azur, à trois glands d'or.
La Jarrie — d'azur, à trois glands d'or.
Breieville — d'azur, à trois glands d'or. Normandie.
Le Fèvre — d'argent, à trois glands de sinoule.
Martin des Hurliêres — d argent, à trois glands chacun pendant à une branche de chêne feuillée de sinople.
Masson — d'azur, au chevron d'or, accom«*
gagné de trois glands de même. Francheomté.
Petit — écartelé aux 1 et 4 d'azur, à trois glauds d'or ; aux 2 et 3 d'or, semé de trèfles de sable, au lion de même , armé et lampassé de gueules, au chef de gueules, chargé de trois croissants d'or. Champagne.
Thysao — d'azur, à trois glands renversés d'or. Champagne.
Saint-Martin — de sinople, à trois glands d'or, au chef cousu de gueules, chargé de trois coquilles d'argent. Normandie.
LaForest — d'argent, à trois glands de sinople , au chef d'azur chargé de deux molettes d'or. Ile de France.
Glé— d'or, à cinq glands de gueules, 2, 3 et 1. Bretagne.
Bosquevert — d*argent, semé de glands de gueules, à la bande ondée de même brochant sur le tout, au chef cousu d'or chargé de trois merlettes de sable. Poitou et Saintonge.
GLOBE. — Meuble d'armoiries, qui représente le corps sphérique du monde; il parait dans Tenu avec un cintre qui l'environne, en manière de fasce ; du milieu de Ce cintre s'élève une autre portion cintrée jusqu'à la superficie sphérique; elle est terminée par une croisette.
On dit cintré, du cintre, croisé^ de )a croisette, lorsqu'ils sont d'un autre émail que le globe.
Metz — d'azur, au globe d*or. Barrois.
Jamigan de la Hannetiire — d'argent, au
Î;1obe d'azur, sommé d'une aigle de gueues. Bretagne.
Des Cordes d' Aurons — d'azur, à Tours en pied d'argent, tenant un globed'or. Provence.
Voisins — mi-partie, le 1 d'azur à un monde d'or, le 2 d'or à trois losanges de gueules mises en fasce.
Bremont — de gueules, à la tour crénelée de deux pièces d'argent, maçonnée de sable, surmontée d'un monde d'or, croisé d'argent.
Descordes — d'azur, au lion debout d'argent, portant de ses pattes de devant un inonde d'or. Flandre.
Lomenie — d'or, à l'arbre de sinople, au chef d'azur chargé de trois mondes d'argent, à la bordure engrêlée de gueules.
Cabaldi de Montfaucon — d'argent, au globe d'azur, somme d'un faucon d'or. LaiH guedoc.
Rouch — d*azur , au monde d'argent , sommé d'une croix de même, è trois i'asces ondées d'or, au chef d'or, à trois roses cle gueules. Languedoc,
itS
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Moninmd — d'or, au monde d'azur* au chef cousu d'argent chargé de deux croissauts de gueules, accostés de deux bermiues de sable. Languedoc.
Bwillei — d'argent, au monde d'azur, croisé d'or, accosté de deux œillets de gueules, tiges de siuonle. Guyenne et Gascogne.
Mun — d azur, au monde d'argent, cintré et croisé d'or. Gujrenne et Gascogne. .
Monielimart fV.) — d'azur, à un monde cintré et croisé d'or. Daupbiné.
PaiU — d'azur, à trois globes cintrés d'or^ croisés d'arçen t. Auvergne.
Palitme de Cha$êenay — d'azur, k trois mondes d'or croisés et cerclés d'argent, posés 2 et 1^ et trois larmes du troisième émail oosées 1 et 2. Nivernais.
GONFANON, queloues-uns écrivent GonrALON. — Meubre d armoiries, qui a trois manipules ou trois pendants, nommés fanons^ arrondis en demi-cercles; il imite une bannière d'église.
Le gonfanon représente la bannière de l'armée chrétienne, que l'on croit avoir été envoyée par le pape Urbain III, vers l'an 109ii^, à Baudouin, comte de Boulogne, frère de Godefroy de Bouillon.
On donnait le titre de gonfalonieff k quelques chefs de républiaues d'Italie.
Chnchamp-Bellegarde — d argent» au gonfanon de gueules. Normandie.
Auvergne (comtes d') — d*or, au gonfanon de gueules frangé de sinople.
Auvergne (P.) — d'or, à un gonfanon de
BeaudiduU — de gueules, au gonfanon d'or. Auvergne.
Belesiai — écartelé aux 1 et b de gueules au gonfanon d'or ; aux 2 et 3 d argent à la tour de sable. Auvergne.
Acqueville — d'argent, au gonfanon d'azur, frangé de gueules. Normandie.
GRANDS OFFICIERS DE LA COURONNE
— (1) Les grands officiers de la couronne, et quelques officiers de la maison du roi, avaient pour marques de leurs emplois certains ornements déterminés dont ils accompagnaient Técu de leurs armoiries; et il est souvent très-important de savoir reconnaître et distinguer ces sortes d'emblèmes. Les détails qui vont suivre eussent peut-être été mieux placés à l'article Ornements extérieure des armoiries ; mais leur étendue nous a déterminé à les insérer ici sous un titre qui les désigne suffisamment aux chercheurs.
Nous avons en France une notion très-
(1) Nous empruntons ceuo notice surlessrands AÛiciers, au Dictionnaire encyclopédique de la nobéesse de M. de SaiiilrAUais, oui lui-même en avait pris la meilleure partie dans le P. Anselme ; non pas assurément qu'elle nous paraisse la mieux faite qu*on puisse donner, mais parce qu'elle renferme, sur les fonctions de plusieurs de ces grands officiers, certains détails que nous avons tout lieu de croire exacts, et qû*on trouverait difficilement réunis ailleurs. — Oo jiarle souvent dans cet article de choses qui n'existent plus, et pour les bien entendre il faut se reporter aui temps qui ont précédé la n^volution française.
vague de ce qu*on nomme les gnmd^^fL, ciers de la couronne. On s'ima^ne naturellement que ce sont ceux à qui leurs charges donnent le titre de grand, comme grand» écuyer, grand-échanson; mais le conuétable, les maréchaux de France, le chancelier, sont grands-officiers^ et n'ont point le titre de grand, et d'autres qui l'ont ne sont point réputés grands -officiers. Les capitaines des gardes, les premiers gentilshommes de la chambre , sont devenus réellement de grands-officiers^ et ne sont pas comptés pour tels par le P. Anselme ; en un mot, rien n'eM décidé sur leur nombre» leur rang et leurs prérogatives;
La nature toute spéciale de l'ouvage dans lequel entre cette notice nous dispense en quelque sorte d'entrer dans cette discussioDi et nous n'avons à donner ici que la liste et les fonctions des officiers qui portaient les marques de leurs emplois ooipnle ornements extérieurs de leurs armoiries.
Les grands officiers de la couronne n'étaient autrefois qu'omciers de la maison du roi. Ils étaient élus le plus souvent par scrutin sous le rème de Charles Y , et dans le bas tge de Charles VI par les princes et seigneurs, à la pluralité des voix. Les pairs n'en voulaient pas souffrir avant le règne de Louis Vlll,
Sui régla qu'ils auraient séance parmi eux. on arrêt, donné solennellement k Paris en 1224, dans sa cour des pairs, portait» que suivant l'ancien usage et les coutumes ot>servées dès longtemps, les grands^officien de la couronne 9 savoir : le chancelier, le bouteiller, le cfaambrier, etc. , doivent se trouver au procès qui devait se faire con* tre un pair de France pour le juger conjointement avec les autres pairs du royaume; en conséquence ils assistèrent tous auju* gementd'unprocès delà comtessedeFland.e.
Il parait que sous Henri III, les grands^ officiers de la couronne étaient le connétable, le chancelier, le garde des sceaux, le srand maître, le grand-chambellan» ramiral, les maréchaux de France et le grand-écuyer.
Ce prince ordonna en 1577, par des leitrespatentes vérifiées au parleoient» que les susdits grands-officiers ne pourraient être précédés par aucun des pairs nouveaux créés.
Les honneurs de la cour étaient accordés aux descendants des grands^officiers de la couronne^ des maréchaux de France et des ministres.
Sénéchal de France, Les sénéchaux de France étaient les plus anciens officiers et les plus considérables de ceux qui avaient servi sur la fin de la seconde» et dans le commencement de la troisième race de nos rois ; quoique l'on trouve cet ofiic^ établi dans la prenuère race» il était alors subordonné aux maires du palais» et sous la seconde aux ducs et princes des Français. Ces deux grandes dignités éteintes» celle de sénéchal devint la première et la plus considérable du royaume; ses fonctions ne fu* rent plus bornées, comme auparavant, à Fadministration des revenus de la maison des rois. Les sénéchaux commandèrent tes
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erméè$f rendirent la justice, et eureot le premier rang dans la maison royale ; et depuis que nos rois ont commencé à faire signer leurs chartes par leurs grands officiers, le sénéchal a toujours signé le premier. Le connétable et le grand-maître de la maisoq da roi semblent s*étre partagé les fonctions du sénéchal quand cette dignité fut éteinte. Thibaut, dit le Bon, comte de Blois et de Chartres, mort en 1191, fut le dernier sénéchal, et les chartes données par les rois, jusqu'en 1262, portent dassifero nuUo, doiiiferatu vacante f comme si cette ciiarge n*eût pas encore été éteinte, mais va* cante, Hugues de Cleers, chevalier angevin, qui rivait du temps du roi Louis le Gros, nous a donné un petit traité des droits, des fonctions, et de 1 autorité de cet^e grande charge, sans nous en faire connaître l'origine ; il dit qu'elle a été longtemps héréditaire dans la maison des comtes d'Anjou. Ce traité est devenu public par les soins du P. Sirmone, jésuite, qui 1 a fait imprimer avec ses notes sur les lettres de Geoffroy, abbé de Vendôme, page 98, et H. Baluze fa donné après lui dans le quatrième livre de ses Mélanges, page 479. M. Bignon dans ses notes sur Marculfe, liv. u, chap. 52, remarque que la dignité de sénéchal de France fut reconnue la première du royaume sous le rè^e du roi Philippe I*'.
Çonnéiabie de France. Le titre de comtes qu'avaient ceux qui commandaient dans les provinces de l'empire romain, était aussi donné aux officiers qui remplissaient les principales charges publiques ; il y avait des comtes de l'annone, du trésor, du palais, des domestiques , et cette qualité était distinguée par les fonctions des offices auxquels elle avait rapport. La monarchie française, en s'établissent sur les ruines de ce vaste empire, a suivi longtemps les mêmes usages et le même gouvernement; elle s'est servie d'officiers qui avaient les mêmes titres et les mêmes fonctions ; et s'il y a eu de la différence, elle n'a été que dans les noms : ceux de sénéchal et de maréchal en sont une preuve : c'étaient les mêmes fonctions exprimées sous des termes différents, et le nom allemand qui leur avait été donné n'y avait rien change. Le comte de l'estable, cornes etabuli^ depuis nommé con9tat>ulu$ ^ connesiabilitf conneetable. était du nombre de ces g^rands officiers; il avait autorité sur les écuries et les chevaux du roi, et les maréchaux étaient sous lui comme les premiers écuyers de nos rois. Les i>ersonnes d'une valeur et d*une prudence distinguées, qui ont rempli cette charge, ont quelquefois engagé nos rois à les charger des affaires les plus importantes de l'Etat, et du commandement de leurs armées et de leurs flottes. Ainsi Charleoiagae envoya fiurchard, son connétable, en Corse , l'an 807 , pour défendre cette lie contre les Maures; il les battit en itier, en fit périr beaucoup, et leur prit treize Taisseaux; mais ce n'était qu'une commission passagère qui ne regardait que celui qui en était chargé personnellement ;
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et Hincmar ne donne pas une grande idée de cette charge, lorsqu'en parlant des trois officiers qui étaient principalement chargés du soin de la main qqs rois, il ajoute : Quœ videlicet cura quanquam ad boticularium^ vel ad comitem ttabuli pertinerei^ maxi$na iamen cura ad eenescalcum reepiciebai^ eo quod ornnia cœiera^ wœter poiue vel victue caballo* rum^ ad eumaem eeneecalcum pertinebai. La fonction de connétable, sous la première et la seconde race de nos rois, était donc d'avoir le commandement de l'écurie, et elle n'était point différente de celle du grand écuyer et du premier écuyer. Cette charge est devenue plus considérable sous la troisième race; le connétable signait, comme grand officier, les lettres de nos rois, sous le règne de Philippe r% et Matthieu, II' du nom, sei-
Sneur de Montmorency, pourvu de cette ignité sous celui de Louis VIII, l'a si fort élevée, qu'elle était devenue la première de la couronne; le connétable était, après le roi, le chef des armées de France. Il com* mandait k tous les généraux, même aux princes du sang, et gardait l'épée du roi qu'il recevait toute nue, et dont il faisait hommaçe aux princes.
Le roi lui-même, s'il était à l'armée, ne devait marcher aux ennemis que par le conseil du connétable, et les autres combattants que par son ordre ; aussi était-il du plus secret et étroit conseil du roi; et les anciens titres portent expressément que le roi ne devait ordonner de nul fait de guerre, sans le conseil du connétable, autant que celui-ci pouvait être près de sa personne.
Cette charj^e n'était que personnelle et non héréditaire, le roi y nommant qui il lui plaisait. Le connétable réglait tout ce gui concerne le militaire, comme la punition des crimes, le partage du butin, la reddition des places, la marche des troupes, etc. Il avait un prév6t de la connétablie pour juger les délits commis par les soloats. Cette charge fut supprimée par Louis XIII, en 1627. Cependant, au sacre des rois, un seigneur de la première distinction représente le connétable ; le maréchal d'Estrees en fit les fonctions au sacre de Louis XIV, et le maréchal de Villars à celui de Louis XV. Son autorité et juridiction particulières ont été exercées par le corps des maréchaux de France, sous le nom de tribunal de la connétd>lief qui se tenait à Paris sous le plus ancien des maréchaux. Depuis la suppression de la charge de connétable, on avait imaginé en France un nouveau titre militaire, qui était le tnaréckal général de$ camps et armées du roi; mais il s'en fallait beaucoup que l'autorité de cet officier fût aussi étendue que l'était celle de l'ancien connétable.
Aux entrées des rois, Id connétable marchait le premier devant Sa Majesté, tenant l'épée nue.
On ne pouvait offenser le connétable sans être criminel de lèsoHOi^esté, comme il a été jugé en 1392, contre Pierre de Craon, qui avait attenté sur la vie d'Olivier de Clisson.
€UÀ
MCTIONNAIIIE RERALDIQUfi.
GRà
itt
Le connétable portail pour ornements extérieurs, de chaque côté de son écu, une épée nue la pointe en haut, tenue d'une main droite ou dextrochère, armée d'un gantelet, sortant d'une nuée.
Serment du connétable. « Vous jurez Dieu
10 Créateur, par la foi et la loi que tous tenez de lui et sur votre honneur, aue en l'oflice de connestable de France, auquel le roi TOUS a présentement pourvu, et dont vous lui faites hommage pour ce dû, vous servirez icelui sieur, envers et contre tous qui peuvent vivre et mourir, sans personne quelconque en excepter ; en toute chose lui obéirez comme à votre roi et souverain seigneur, sans avoir intelligence , ne particularité à quelque personne que ce soit, au préjudice de lui et de son royaume, et que s'il y avoit pour le temps présent ou avenir, communauté ou
{personne quelconque, soit dedans ou dehors e royaume de France, qui s'élevast ou vouloist faire ou entreprendre quelque chose contre et au préjudic^e dicelui sondit royaume, et des droits de la couronne de France, vous l'en avertirez, et y résisterez de tout votre pouvoir, et vous y employerez comme connestable de France, sans rien épargner, jusques à la mort inclusivement ; et jurez et promettez de garder et observer le contenu es chapitres et forme de fidélité, vieux et nouveaux. »
Chancelier de France. C'est le chef de la justice et de tous les conseils du roi. Il est Je premier président né du grand conseil : il peut aussi, quand il le juge à propos, venir présider dans tous les parlements et autres cours ; c'est pourquoi ses lettres sont présentées et enregistrées dans toutes les cours souveraines.
II est la bouche du roi et l'interprète de sa volonté : c'est lui qui les expose uans toutes les occasions où il s'agit de l'administration de la justice. Lorsque le roi tenait son lit de justice au parlement, le chancelier était audessous de lui dans une chaise à bras, couverte de l'extrémité du tapis semé de fleurs de lis, qui était aux pieds du roi. C'est lui qui recueille les suffrages» et qui prononce.
11 ne peut être récusé.
Sa principale fonction est de veiller à tout ce qui concerne l'administration de la justice dans tout le royaume, d'en rendre compte au roi, de prévenir les abus qui pourraient s'}' introduire, de remédier à ceux qui an-* ratent déjà prévalu, de donner les ordres convenables sur les plaintes qui lui sont adressées par les sujets du roi contre les juges et autres officiers de justice, par rapport à leurs fonctions, prééminences et droits. I
C'est encore une de ses fonctions de dresser, conformément aux intentions du roi, les nouvelles ordonnances, édits et déclarations, et les lettres^patentes qui ont rapport à l'administration de la justice. L'ordonnance lie Charles Vil, du mois de novembre 1%41, fait mention quelle avait été faite de Tavis et
délibération du chancelier, et autres cens du grand conseil, etc. C'est à lui qu'on s^dressa pour obtenir l'agrément de tous les offices de judicature.
Pour ce qui est de Tétjrmologie da nom de chancelier^ et de l'origine de cet office, on voit que les empereurs romains avaient une espèce de secrétaire ou notaire appelé cancellariuSf parce qu'il était placé derrière les barreaux appelés conceUt, pour n'être
8 oint incommode par la foule du peuple, audé dit que c'était l'empereur même qui rendait la justice dedans cette enceinte de barreaux , que le chancelier était h la porte, et que c'est de là qu'il fut nommé ckemee^ lier.
D'autres font venir ce nom de ce que cet ofBcier examinait toutes les requêtes et suppliques qui étaient présentées au prince, et les cancellait ou biffait quand elles n'étaient pas admissibles : d'autres, de ce qu'il signait avec grille ou paraphe fait en forme de grillage, les lettres-patentes, commissions et brevets accordés par l'empereur; d'autres enfin, de ce qu'il avait le pouvoir de canceller et annuler les sentences rendues par des juges inférieurs.
Du Cange, d'après Jean de la Porte, fait venir le mot chancelier de Palestine, où les fattes des maisons étaient construits en terrasses, bordées de balustres ou parapets nommés cancelli ; on dit qu'on appela cancellarii ceux qui montaient sur ces terrasses, pour y réciter des harangues ; que cette dénomination passa aussi à ceux qui plaidaient au barreau, qu'on appelait ea^ celli forenseêf ensuite au juge même qui présidait, et enfin au premier secrétaire du roi.
L'ofBce de chancelier en Frauce revient à peu près à celui qu'on appelait questeur du nacre palais chez les Romains, et qui fut établi par Constantin le Grand. En effet, c'était ordinairement un iurisconsulte que l'on honorait de cette place de questeur, parce qu'il devait connaître les lois de l'empire, en dresser de nouvelles quand le cas Je requérait, les faire exécuter : elles n'avaient de force que quand il les avait signées. Il jugeait les causes que Ton portait par appel devant l'empereur, souscrivait les rescrits et réponses du pnuce ; enfin, il avait l'inspection sur toute 1 administration de la justice.
£n France, l'office de chancelier est presque aussi ancien que la monarchie ; mais les premiers qui en faisaient les fonctions, ne portaient pas le titre de chancelier ; car on ne doit pas appliquer au chancelier de France ce qui est dit de certains officiers subalternes, qu'on appelait anciennement chanceliers, tels. que ceux qui gardaient l'enceinte du tribunal appelée eonce/Zt, parce qu'elle était fermée de barreaux.
On donna aussi en France, à Timitation des Romains, le nom de chanceliers h ceux qui faisaient la fonction de ^refliers et de notaires, parce qu'ils travaillaient dans une semblable enceinte fermée de barreaux. Let
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notaires et secrétairoB do roi prirent aussi, par la même raison» le nom de chanceliers. Le roi avait en outre un premier secrétaire qui aTait inspection sur tous les autres notaires et secrétaires : le pouvoir de cet ofBcicr était fort étendu; il faisait les fonctions de chancelier de France ; mais avant d'en porter le titre, on lui a donné successivement différents noms.
Sous la première race de nos rois, ceux qui faisaient les fonctions de chanceliers ont été appelés diJféremment. Quelques auteurs modernes font Widiomare chancelier ou référendaire de ChilJéric, mais sans aucun fondement : Grégoire de Tours ne lui donne point cette qualité. Le premier qui soit connu pour avoir rempli celte fonction, est Aurélien, sous Clovis V\ Hincmar dit qull portait l'anneau ou le sceau de ce prince, qu'il était comiliarius et le^atariuê regi$^ rest-à-dire le député du rot. L'auteur des Gestes des Français le nomme aussi legatariumet miêêum Clodotoei; Ajmoin le nomme familiaritsimum regi^ pour exprimer qu'il avait sa plus intime confiance. Yalentinien est le premier que l'on trouve avoir signé les chartes de nos rois, en qualité de notaire ou secrétaire du roi, notarius et amanuentis : il fit cette fonction sous Childebert r\ Baudouin et plusieurs autres, sous Clotaire W et ses successeurs , sont api>elés référendaireê par Grégoire de Tours, qui re^ marque aussi que sous le référendaire qui signait et scellait les chartes de nos rois, il V avait plusieurs secrétaires de la chancellerie, qu^on appelait notairei ou chanceliers du roi f cancetlarii régales. On trouve une charte de Thierri, écrite de la main d'un notaire et scellée par un autre oQicier 4u sceau rojal. Sous le même roi, Agrestin se disait notarius régis. Sous le règne de Chilpéric I'% il est fait mention d'un référendaire et d'un secrétaire du palais, palatinus scriptor. Saint Ouen, en latin Àuaoenus et Dado^ fut référendaire du roi Dagobert I", et ensuite de Clovis II. Ajmoin dit au'il fut ainsi appelé, parce que c'était à lui que l'on rapportait toutes les écritures publiques, et qu'il les scellait du sceau du roi : il avait sous lui plusieurs notaires ou secrétaires qui signaient en son absence ad vicem. Dans des chartes de l'abbaye de Saint -Denis, il est nommé regiœ dignitatis cancellarius : c'est la première fois que le titre de chancelier ait été donné à cet o(Iicier, La plupart de ceux qui firent les fonctions de chanceliers sous les autres rois de cette première race» sont nommés simplement référmdaires , excepté sous Clotaire III, que Robert est nommé ^arde du sceau royale gerulus annuli régit ; et Grimoald , sous Thierri II, qui si^ne en qualité de chancelier, egOf cancellanust reeognovi.
Sous la seconde race de nos rois, ceux qui faisaient lafonction de chanceliers ou référendaires, reçurent dans le môme temps différents noms : on les appela archichanceliers, ou grands chanceliers^ souverains chanceliers^ ou archinotaireSf parce qu'ils étaient
préposés au-dessus de tous les notaires ou secrétaires du roi, qu'on appelait encore chanceliers. On leur donna aussi le nom d'apocrisaires ou à'apocrisiaires^ mot dérivé du grec, qui signifie celui qui rend les rtfponses d'un ati/re, parce que le grand chancelier répondait pour le roi aux requêtes qui lui étaient présentées. Hincmar, qui vivait du temps de Louis le Débonnaire, distingue néanmoins l'oflice d'apocrisaire de celui de grand chancelier. On les appela aussi quelquefois archichapelains. Ceux qui firent cette fonction sous la première et seconde race étaient ecclésiastiques.
Sous la troisième race, les premiers secrétaires ou référendaires furent appelés grands chanceliers de France^ premiers chanceliers; et depuis Baudouin I", qui fut chancelier de France sous le roi Robert , il pa<raît que ceux qui firent cette fonction ne prirent plus d'autre titre que celui de chœr^ celier de France ; et que , depuis ce temps, ce titre leur fut réservé, à l'exclusion aes notaires et secrétaires du roi , çrefilers, et autres officiers subalternes qui prenaient auparavant le titre de chanceliers.
Le chancelier fut d*abord nommé par le roi seul. Dans la suite le chancelier lut élu en parlement par voix de scrutin, en présence du roi. Guillaume de Dormans fut le premier élu de cette manière, en 1371.
Louis XI changea cet ordre ; et, depuis ce temps, c'est le roi seul qui nomme le chancelier; le parlement n'avait aucune juridic* tion sur lui.
Quoique l'office de chancelier ait toujours été rempli par des personnes distinguées par leur mérite et par leur naissance, dont la plupart sont qualifiées de chevalierSf il est cependant certain qu'anciennement cet office n'anoblissait point. En effet, sous le roi Jean, Pierre de la Forêt, chancelier, ayant acquis la terre de Loupelande, dans le Haine, obtint du roi des lettres de noblesse pour iouir de l'exemption du droit de franc- fiels. Les chanceliers nobles se
Qualifiaient messires^ et les autres, maîtres. résentement le chancelier est toujours qualifié de chevalier et de monseigneur. M. le chancelier Séguier fut fait duc de Villemor et pair de France, et conserva toiyours l'office de chancelier, outre celui qu'il avait toujours de signer et sceller les lettres du prince.
Charlemagne constitua le chancelier dépositaire des lois et ordonnances, et Charles le Chauve lui donna le droit d'annoncer pour lui les ordonnances en présence du peuple. Sous le règne de Henri r% et de ses successeurs, jusqu'à celui de Louis VllI, il souscrivait toutes les lettres et chartes de nos rois, avec le grand maître, le chambrier, Te grand bouteiller et le connétable. Depuis 13^, ils cessèrent de signer les lettres, et y apposèrent seulement le sceau. Il était aussi d'usage, dès l'an 1365, qu'ils missent de leur main le mot visa au bas des lettres, comme ils le font encore présentement.
On voit dans Froissard que, dès 1333,
lis
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le chancelier parlait pour le roi , en s^ présence , dans la chambre du parlement : qu'il exposa Tétat des guerres , et requit que l'on délibérAt sur les moyens de fournir au roi des secours suffisants. Le chancelier était alors précédé par le connétable et par plusieurs autres grands officiers, dont les offices ont été dans la suite supprimés ; de telle sorte que celui de chancelier est présentement le premier office de la couronne, et le chancelier a rang, séance et Toix délibérative après les {)rinces du sang. Dans les états que le roi envoyait autrefois de ceux qui composaient le parlement, le chancelier est ordinairement en tète de la grand'chambre ; il Tenait, en effet, y siéger fort souvent. Le cardinal de Dormans, évèque de Beauvais, et chancelier, fit Touverture du parlement , le 12 novembre 1369 et 1370, par de long[s discours et remontrances, ce qui ne s'était pas encore pratiqué. Arnaud de Corbie fit aussi l'ouverture du parlement en 1405 et 1406, le 12 novembre, et reçut les serments des avocats, des procureurs. Pierre de Morvilliers reçut aussi les serments le 11 septembre 1461. Dans la suite, les chanceliers se trouvant surchargés de différentes affaires, ne vinrent plus que rarement au parlement, excepté lorsque le roi y vint tenir son lit de justice. Le jeudi, 14 mars 1715, M. le chancelier Voisin prit, en cette qualité, séance au parlement; il était à la petite séance en robe violette, et vint à la grande audience en robe de velours rouge doublée de satin. On plaida devant lui un appel comme d'abus, et il prononça l'arrêt.
Le chancelier nommait aussi anciennement les conseillers au petit ch&telet, conjointement avec quatre conseillers du i)arlement, et avec le prévôt de Paris ; il instituait les notaires, et les examinait avant qu'ils fussent reçus. Son pouvoir s'étendait aussi autrefois sur les monnaies, suivant un mandement de Philippe IV, en 1346, qui enjoint aux maîtres des généraux des monnaies de donner au marc d'argent le prix que bon semblerait au chancelier et aux trésoriers du roi. Mais Charles V, étant dauphin de Viennois et lieutenant du roi Jean, ordonna, en 1356, que dorénavant le chancelier ne se mêlerait que du fait de la chancellerie^ de tout ce qui regarde le fait de la justice, et d'ordonner des offices en tant qu à lui appartient comme chancelier. Philippe V défendit au chancelier de passer aucunes lettres avec la clause nonobêtant toutes ordonnances contraires: et ordonna que si l'on en présentait de telles au sceau, elles seraient rapportées au roi ou à celui qui serait établi de sa part ; et, par une autre ordonnance de 1318, il ne devait apposer le grand sceau qu*aux lettres auxquelles le scel du secret avaif été apposé; c'était celui que portait le chambellan, à la différence du petit signet que le roi portait sur lui. Charles VI ordonna, en 1407, qu'en cas de minorité du roi, ou lorsqu'il serait absent, ou tellement occupé quil ne pour-
rait vaquer aux affaires du gouvernement, elles seraient décidées à la pluralité des voii dans un conseil composé de la reine, des
{)rinces du sang, du connétable, du cbanceier et des gens de son conseil. Après la mort de ce prince, on expédia quelques lettres au nom du chancelier et du conseil. Louis XIV, en partant de Paris, au mois de février 1678, pour aller en Lorraine, ditaui députés du parlement, au'il laissait sa puissance entre les mains ae M. le chancelier, pour ordonner de tout en son absence, suivant qu'il le jugerait à propos. François 1* déclara en parlement, qu'il n'avait aucune juridiction ni pouvoir sur le ekaneelieriî France. Ce fut aussi sous le règne du même prince qu'il reçut le serment du connétable, et qu'il rut çratifié du droit d'induit, cemoe étant chef de la justice.
Quoique le chancelier ne soit établi que pour le fait de la justice, on en a vu plusieurs qui étaient en même temps de grands capitaines , et qui commandaient dans les armées. Tel fut saint Ouen, référendaire du roi Dagobert I**; tel fut encore Pierre FloUe, qui fut tué à la bataille de Courtrai, les armes à la main, le 11 juillet 1303. A l'entrée du roi à Bordeaux, en 1451, le chancelier parut à cheval, armé d'un corselet d'acier, et par-dessous une robe de velours cramoisi Le chancelier Seguier fut envoyé à Roueo, en 1639, à l'occasion d'une sédition; il commandait les armes, on prenait le mot de lui.
Lorsque le roi tient un lit de justice, le chancelier est assis au-dessous du trône, sur un fauteuil qui ne sert que pour lui. L'habit de cérémonie du chancelier est l'épitoge oiArobe de velours rouge, doublée de satin, avec le mortier comble d'or et bordé de perles; il a le droit d'avoir chez lui des tapisseries semées de fleurs de lis, avec les armes dé France et les marques de sa dignité.
Anciennement le chancelier portait le deuil et assistait aux obsèques des rois. Guillaume Juvénal des Ursins, chancelier, assista ainsi aux funérailles de Charles VI, VUet VIU; mais depuis longtemps l'usage est que le chancelierne porte point le deuil, et n'assiste plus à ces sortes de cérémonies. On a voulu par là que la justice conserv&t toiyours U même sérénité.
Suivant une cédule sans date, qai se trouve à la chambre des comptes à Paris, Philippe d'Antogni, qui portait le grand sceau du roi saiiit Louis, prenait pour soi les chevaux et valets à cheval, sept sous parisis par jour, pour l'avoine et pour toute autre chose, ei-^ cepté son clerc et son valet-de-cbambre, qui mangeaient à la cour. Leurs gages étaient doubles aux quatre grandes fdtes annuelles; le chancelier avait des manteaux comme les autres clercs du roi, et livrée de chandelle comme il convenait pour sa chambre et pour les notaires ; quelquefois le roi lui donnait un palefroi, pour son clerc un cheval» ^ pour le registre sommier, sur soixante sous d'émolument du sceau, il en prenait diX| eti
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en oatre, sa portion du surplus, comme les autres clercs du roi, c'est-à-dire les secrétaires du roi; enfln, quand il était dans les abbayes ou autres lieui, où il ne dépensait rien pour ses chevaux, cela était rabattu sur ses (;ages. En 1290, il n'avait que six sous jpar jour, avec bouche à la cour pour lui et les siens, et vingt sous par jour lorsqu'il était à Paris et mangeait chez lui.
Deux états de la maison du roi, des années 1316 et 1317 , nomment le chancelier comme le premier des quatre grands officiers qui avaiedl leur chambre, c'est-à-dire leur logement en l'hôtel du roi. Il y est dit, que si le chancelier est prélat, il ne prendra rien à la cour; que s'il est simple clerc, il aura, comme messire de No^aret avait, dit soldées de pain par jour, trois setiers de ▼in pris devers le roi, et les autres du commun, six pièces de chair, six pièces de poulailles; et au jour de poisson, qu'il aura à l'avenant ; qu'on ne lui comptera rien pour cuisson qu'il fasse en cuisine ni en autre chose; qu'on lui fera livraison de certaine quantité de menues chandelles et torches, mais que l'on rendrait le torchon, c'est-à-dire le reste des flambeaux. Ces détails, qui allaient jusqu'aux minuties , marquent quel était alors le génie de la nation.
Une ordonnance de 1318 porte qu'il dorait compter trois fois l'année, en la chambre des comptes, de l'émolument du sceaut et, en 1320 il n'avait encore que 1,000 livres parisis de gage par an, somme qui parait d'abord bien modique pour un oiBce si considérable ; mais alors le marc d'arsent ne valait que trois livres 7 sols 6 deniers; en sorte que 1,000 livres parisis valaient environ autant qu'aujourdliui 22,000 livres. Les anciennes ordonnances ont encore accordé aux chanceliers plusieurs droits et privilèges, tels que l'exemption du ban et arrière- Eau, le droit de prise pour les vivres,, comme le roi, et à son prix ; l'exemption des péages et travers pour le chauffage, qui ne consistait qu'en aeux moules de bûches , c'est-àdire deux voies de bois, et quatre quand les notaires du roi étaient avec lui.
Au parlement, il précédait le connétable. Le chancelier de Franco n^est jamais dépossédé de sa dignité; lorsque le roi veut que l'administration de la justice change de mains, il nomme un garde des sceaux.
Le chancelier de France préside la chambre des pairs. Il porte pour ornements extérieurs une Qgure de reine pour cimier, re* présentant la France tenant de la maiu droite le sceptre, et de la gauche les grands sceaux dn rojEaume, et derrière l'écu de ses armes deux masses d'argent vermeil doré, passées en sautoir.
Garde des sceaux. C'est un des grands officiers de la couronne, dont la principale fonction est d'avoir la garde du grand sceau du roi. C'est lui qui scelle toutes les lettres qui doivent êtce expédiées sous les sceaux dont il est dépositaire.
L'anneau ou sccl roval a toujours été re* gardé chez la plupart aes nations comme un
attribut essentiel de la royauté, et la gardri et apposition de ce scel ou anneau comme une fonction des plus importantes. En France, dès le commencement de la monarchie, nos rois, au lieu de souscrire ou sceller leurs lettres, les scellaient ou faisaient sceller de leur sceau, soit parce que les clercs et les religieux étaient alors presque les seuls qui eussent l'usage dé l'écriture, ou plutôt parce que les rois, ne voulant pas alors s'assujettir à signer eux-mêmes toutes les lettres expédiées en leur nom, chargeaient une personne de confiance de la garde de leur sceau, pour en apposer l'empreinte à ces lettres au lieu de leur signature. Sous la troisième race de nos rois , la garde des sceaux du roi a aussi le plus souvent été jointe à l'office du chancelier, tellement que la promotion de plusieurs chanceliers des premiers siècles de cette race n'est désignée qu'en disant qu'on leur remît le sceau ou les sceaux^ quoiqu'ils fussent tout à la fois chancelier et garde des sceaux. On voit aussi dans les historiens de ce temps qu'en parlant de plusieurs chanceliers qui se démirent volontairement de leurs fonctions, soit à cause de leur grand ftge ou indisposition , ou qui furent aestitues pour quelque disgrâce; il estdit simplement qu'ils quittaient la fonction de gardTe des sceaux, mais qu'ils se démet» taient totalement de l'office de chancelier^ que l'on désignait par la garde du sceau, comme en étant la principale fonction. Aussi voit-on que les successeurs de ceux qui avaient ainsi remis les sceaux prenaient iotitre de chancelier, même du vivant de leur
Erédécesseur , comme le remarque Riier, conseiller d'Etat, dans un mémoire qui est inséré dans JoU , Des 0[f.\ tome I , aux. additions. Depuis la troisième race, il y a eu plus de quarante gardes des sceaux ; les uns pendant que l'office de chancelier était vacant, les autres dans le temps même que cet office était rempli, lorsque nos rois ont jugé à propos, pour des raisons particulières> de séparer la carde de leur sceau de la fonction de chancelier; on comprend dans cette seconde classe plusieurs chanceliers qui ont tenu les sceaux séparément avant de parvenir à la dignité de chancelier.
Les rois de la première et de la seconderace n'avaient qu'un seul sceau ou anneau, dont le chancelier ou le garde du scel royal; était dépositaire. Pour le conserver avec plus de soin, et afin que personne ne pût s'en servir furtivement, il le portait toujours pendu à son cou : cet usage avait passe de France en Angleterre. En effets Roger, vice-chancelier de Richard 1*' , roi d'Angleterre , ayant péri sur mer par une tempête , on reconnut son corps, parce qu'il avait le scel du roi suspendu à son cou. Depuis que l'on se ser^ vit en France de sceaux plus ^ands, et que le nombre en fut augmenté, il ne fut pas possible au chancelier ou garde des sceaux de les porter à son cou ; il n'en a plus porta que les clefs , qu'il a toujours sur lui dans une bourse. Le coffre des sceaux était couvert de velours azuré, semé de fleurs de lls^
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d*or; et, dans les cétémonies, ce coffre était )iorté sur une haquenée qu*uD valet de pied conduisait à la main : autour de cette haquenée chevauchaient les hérauts et poursuivants du roi , et autres seigneurs qui étaient présents; d*autres disent aue celaient des archers; d*autres les appellent des chevaliers vêtus de livrée : cela se trouve liussi rapporté par Alain Chantier, sous Tan iU9 et 1^51 ; et par Monstrelet, au troisième volume, en parlant des entrées faites par le roi Charles Vil à Rouen et à Bordeaux. On trouve ailleurs que, quand le chancelier allait en voyaee, c'était le chauffe-cire qui portait le scel royal sur son dos, ainsi qu'il est dit dans un hommage rendu par Philippe, archiduc d*Autriche , au roi Louis XII, le 5 juillet ltô9, pour les comtés de Flandre, Artois et Charolais.
Le roi donnait, pour renfermer les sceaux, un grand coffre couvert de vermeil , lequel était distribué en trois cases, contenant chacune une petite cassette fermant à clef. La première, qui était couverte de vermeil, renlermait le grand sceau de France et son contre-scel. La seconde , qui était couverte de velours rouge, parsemée de fleurs de lis et (lauj)hins de vermeil , contenait le sceau particulier dont on se servait pour la province du Dauphiné, et son conlre-scel. La troisième cassette contenait le sceau et le contre-seau de Tordre de Saint-Louis, établi en 1693 ; mais depuis ceux-ci furent remis au chancelier garde des sceaux, créé pour cet ordre, par édit du mois d'avril de la même année.
Ce fut vers le commencement de la troisième race que le nombre des sceaux du roi fut multiplie, que le roi garda lui-môme depuis ce temps son petit scel ou anneau, qu'on appelait le petit signet du roi , dont il scellait lui-même toutes les lettres particulières qui devaient être closes ; et, au lieu de ce scel ou anneau , on donne au chancelier ou au garde des sceaux d'autres sceaux plus grands pour sceller les lettres qui doivent être publiques , et que par cette raison l'on envoyait ouvertes » ce que l'on a depuis appelées lettres-patentes. Le premier exemple ue ces grands sceaux fut trouvé dans une charte du temps de Louis le Gros, datée de l'an 1106, {H>ur l'église de Saint-Eloi de Paris. Elle était scellée de deux grands sceaux appliqués sur le parchemin de la lettre. Dans l'un le roi était assis sur son trône ; dans l'autre, il était à cheval, et ài'eutour étaient écrits ces mots : Philippus gratta Dei Francorum rex; ce qui prouve que ces sceaux étaient en usage dans le temps de Philippe V\ Depuis que l'on se servit ainsi de plusieurs sceaux, il était naturel que celui qui en était le dépositaire fût appelé garde des sceaux. Cependant on continua encore longtemps à l'appeler simplement garde du scel royale comme si le scel du roi était unique ; ce qui ferait croire que le second sceau dont on a parlé, représentant le roi à cheval, n'était autre chose que le revers du premier sceau; mais on n'était point encore dans l'usage
d'appliquer le second sceau par forme i% contre-scel, c'est-à-dire, derrière le premier. Le scel fabriqué du temps de Philippe I", étant beaucoup plus grand que le sceau ou anneau dont on s'était servi jusqu'alors, fut surnommé le grand sceU et celui qui en était chargé était quelquefois appelé le portm du grand scel du roi. Celte distinction lu grand scel fut sans doute établie, tant à cause du cachet ou sceau privé du roi , qu'à cause du contre-scel ou scel secret , qui fui établi par Louis VII, et qui était porté par le grand chambellan. •
L'état de la maison du roi, arrêté le 2 décembre 1306 par Philippe le Long, règle les droits du chancelier à l'instar de ce qui avait été accordé à Guillaume de Nogaret,
Sarde des sceaux ; en sorte q^ue les droits u garde des sceaux furent assimilés à ceux du chancelier. II semblait même que le chancelier ne tirât ses plus grands privilèges que de la garde du sceau. En effet, les babitanU de la ville de Laon ayant prétendu récuser le chancelier Pierre de Chappes , comme leur étant suspect, il fut décide, dans le conseil tenu en présence du roi , le lundi avant l'Ascension de 1318, que le chancelier ne devait être tenu pour suspect ; d'autant que, par le moyen de l'office du sceau, il éUit personne publique et tenu à une spéciale fidélité au roi.
Il y avait deux gardes des sceaux av mois de juillet 1320, suivant un mémorial delà chambre des comptes , coté H, portant que le 9 dudit mois, Pierre le Mire, chauffe-ciru, avait prêté serment pour cet office « eutre les mains des deux préposés è la garde du sceau. »
La forme du serment des chanceliers et gardes des sceaux de France a changé plusieurs fois. Celle qui se trouvait dans les registres du parlement, en l'année 1375, ne contenait nen qui fût relatif singulièrement à la garde du sceau. Mais le serment qui fut prêté par le chancelier Duprat, entre les mains du roi , le 7 janvier i51<^ , est remarquable en ce qui concerne la fonction de garde des sceaux. « Quand on vous apportera , est-il dit , à sceller quelque lettre signée par le commandement du roi , si elle n'est de justice et de raison, vous ne la scellerez point, encore que ledit seigneur le commandât par une ou deux fois ; mais viendrez devers icelui seigneur, et lui remontrerez tous les points par lesquels ladite lettre n'est raisonnable ; et après que aura entendu lesdits points, s'il vous commande de la sceller, la scellerez, car alors le péché ea sera sur ledit seigneur, et non sur vous; exalterez à votre pouvoir les bons savants et vertueux personnages, les promouverez flt ferez promouvoir aux états et offices de jndicature , dont avertirez le roi quand les facations d'iceux offices arriveront , et(^ > U forme particulière du serment pour la charge et commission de garde des sceaux est telle : .« Vous jurez Dieu, votre créateur, et sur la part que vous prétendez en paradis, que bien et loyalement vous servirez le roi à la garde
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des sceaux qu*il vous a commise et commet présentement par moi, ayant de lui suffisant pouvoir en cette partie; que vous garderez et observerez et ferez garder, observer et entretenir in violablement les autorités et droits de justice, de sa couronne et de son domai* ne, sans faire ni souffrir faire aucuns abus , corruptions et malvei^sations, ni autre chose que ce soit ou puisse être , directement ou indirectement , contraire, préjudiciable, ni dommageable à iceux ; que vous n'accorderez, expédierez, ne ferez sceller aucunes lettres inciviles et déraisonnables, ni qui soient contre les commandements et volontés dudit sei^eur, ou gui puissent préjudicier h ses droits et autorités, privilèges , franchises et libertés de son royaume ; que vous tiendrez la main à Tobservation de ses ordonnances, mandements, édits, et à la punition des transgresseurs et contrevenants à iceux ; que vous ne prendrez ni accepterez d'aucun roi , prince, potentat , seigneurie , communauté , ni autre personnage particulier, de quelque qualité et condition qu'il soit, aucuns états , pensions , dons, présents et bienfaits , si ce n'est de gré et consentement dudit seigneur; et si aucuns de vous en avaient je été promus, vous les quitterez et renoncerez; et généralement vous ferez, exécuterez , et accoinplirez en cette charge et commission de garde des sceaux , en ce qui la concerne et en dépend , tout ce qu'un bon , vrai et loyal chancelier de France , duquel vous tenez le lieu, peut et doit faire pour son devoir en la qualité de sa charge. Et ainsi , vous le promettez et jurez. » Le garde des sceaux prétait serment entre les mains du roi. Ses provisions lui donnaient le titre de chevalier ; eUes étaient enregistrées au parlement , au conseil, en la chambre des comptes, et en la cour des aides.
Son habillement est le même que celui du chancelier ; et au Te Deum^ il avait un siège de la même forme que celui du chancelier, mais {)lacé à la gauche. Il portait toujours sur lui la clef du sceau.
Il a au-dessus de ses armes le mortier à double galon, semblable à celui du chancelier; derrière ses armes le manteau et deux masses passées en sautoir, en signe de celles
9ue les nuissiers de la chancellerie portent cvant lui dans les cérémonies.
Lorsqu'il allait par la ville ou en voyage, il était toujours accompagné d'un lieutenant de la prévôté de l'hôtel, qu'on appelait le lieutenant du sceau^ et de (feux bocquetons ou gardes de la prévôté de l'hôtel» qui avaient des charges particulières attachées à la garde du sceau.
11 siège au conseil du roi, immédiatement après le chancelier. C'est lui qui reçoit le serment des gouverneurs particuliers cle toutes les villes du royaume. C'est lui qui accorde toutes les lettres de pardon, rémission, abolition, commutation de peine, érection en marquisat , comté , baronnie, et autres grâces dépendantes du sceau. Il porte pour ornements extérieurs de son écu une ligure de reine pour cimier , qui représente
la France , tenant de la main droite le scep* tre, et de la gauche les grands sceaux du royaume ; derrière l'écu sont passées deux masses d'argent vermeil doré, en sautoir.
Maréchal de France. La dignité de maréchal de France n'a pas eu, dans son origine, le même lustre qu'elle a eu dans la suite, et le nom de maréchalj qui se trouve dans la loi des Allemands, titre 79, chap. 4 ; dans celle des Bajoarres ou de Bavière, titre 3, chap. 3; dans un capitulaire de Charles le Chauve, de l'année 853 , article 13 , et dans plusieurs historiens, ne désigne ({u'un officier de la naaison du roi , qui avait autorité sur l'écurie. Il n'est pas aisé de prouver que cette dignité a plutôt été distinguée entre les militaires que celle de connétable. Guillaume le Breton, gui a écrit la Vie du roi Philippe- Auguste, dit, en deux endroits, que la fuuction de maréchal était de mener au combat l'avant-garde de l'armée.
Fit aubito tetra caslris irruptio nocte, Quippe mareicallus fesHnum duxerat agmen. Henricuê vero^ modicus vir eorpore, magnuê Vinbuêf armata nuUi virtute $eeundu$, Cujuê erat primum gestare in prœlia pilum-f. Quippe mareêcalli claro fulgebat honore.
Ce qui marque l'emploi du maréchal pour la guerre, et ne justifie pas qu'il ail servi dans les armées avant le connétable, puisque le connétable en avait lors le commandement, et que la dignité de maréchal no s'est illustrée qu'à mesure que celle de connétable s'est rendue plus considérable ; elle s'est môme encore plus élevée par l'exlinc tion de celle-ci ; en sorte que c'est aujourd'hui la première et la plus grande dignité où l'on puisse parvenir par la guerre.
II n'y avait anciennement qu'un maréchal ; et il y en a eu deux dans la suite. Cette dignité était amovible, ce mii se prouve par une lettre de Philippe de Valois a Bernard, sire de Mareuil, où il lui marque qu'en lur ôtant l'office de maréchal pour le faire gouverneur de Jean, duc de Normandie, sonfils aîné, et il ne lui a fait aucun préjudice en son honneur et en ses biens: il y fut dans la suite rétabli. Cet office est à présent possédé à vie par ceux qui en sont honorés, et le nombre augmenté jusqu'à quatre par les rois François r* et Henri II, n'a plus été fixé sous les derniers règnes. Ils sont officiers de la couronne, ont le commandement euw chef des armées avec tout pouvoir et autorité sur les gens de çuerre ; Ils avaient un tribunal où Ds jugeaient les querelles sur r les points d'honneur, et des subdelégués et lieutenants dans les provinces pour en connaître en première instance, avec leur juridiction au palais à Paris, sous le titre de connétable et maréchaussée de France^ où des* officiers exerçaient la justice en leur nom.
La dignité de maréchal de France ne s'obtenait autrefois que pour le service sur terre ; mais Louis xIV l'a aussi accordée au service de mer.
Les maréchaux de France portent pour, marque de leur dignité derrière l'écu de
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leurs armes» deux bAlons d*azur, semés de fleurs de lis d*or, passés en sautoir.
Amiral, Anciennement on a donné ce nom k ceux qui commandaient sur terre, comme à ceux qui commandaient sur mer. Les Sarrasins ont été les premiers qui aient aopelé amiraux les capitaines et généraux de leurs flottes; après les Sarrasins, les Siciliens et les Génois accordèrent ce titre à celui qui commandait leurs armées navales. Aujourd'hui Tamiral %êi le chef et le commandant des armées navales et des flottes. II est à la tête et le premier officier de toute la marine royale. Autrefois il y avait deux amiraux, Tun du Ponant et Tautre du Levant ; mais dans la suite (1669), on réunit le commandement des flottes dans une seule main, et Ton créa deux vice-amirau^ pour le Ponant et le Levant.
Du Tillet remarque comme une chose singulière, que Louis, bâtard de Bourbon, comte de Roussillon, créé amiral de France par le roi Louis XI, en 11^66, se soU assis au
Î)arlemettt aux hauts^ancSf Tusage étant que es amiraux ne fussent qu'aux bas-^ancs.
Hais» suivant un arrêt rendu, à la réception de Tamiral de Ch&tillon» Tamiral n*eut point de séance au parlement.
Le pouvoir de Tamiral était autrefois extrêmement étendu. On peut voir au titre de rordonnancede la marine de 1681, jusqu'où le roi Ta borné. Malgré cela les anciens amiraux n'avaient point de juridiction contentieuse ; elle appartenait à leurs lieutenants ou officiers de robe longue; mais en 1626, le cardinal de Richelieu, en se faisant donner le titre de grand mattre et surinter^ dont du commerce et de la navigation^ au lieu de la charge d'amiral qui fut alors supprimée» se fit attribuer Tautorité de décider et de juger souverainement de toutes les Questions de marine» même des prises, et au débris des vaisseaux. En 1669, la charge de surin* tendant général de la navigation et du commerce fut supprimée, et celle d'amiral fut rétablie la même année, en faveur du comte de Vermandois, avec le titre d'officier de la couronne. Il avait la nomination de tous les officiers des sièges généraux et particuliers de l'amirauté» et la justice s'y rendait en sou nom; c'était de lui que les capitaines et maîtres des vaisseaux équipés en marchandises, devaient prendre leurs congés» passe^ ports» commissions et sauf-conduits.
L'amiral en France porte pour marque extérieure de sa di{{nité» deux ancres d'or» (lassées en sautoir derrière son écu, les trabes ou traverses d'azur semées de fleurs de lis d'or. L'amiral Chabot et plusieurs autres, dans les siècles passés» ne mettaient qu'une seule ancre. Entre les droits attribués à l'amiral, il avait celui du dixième de toutes les prises qui se font sur mer et sur les grèves, des rançons» et des représailles ; il avait aussi le tiers de ce qu'on tirait de la mer ou qu'elle r^etait; le droit d'Ancrage» tonnes et balises.
Général des (Balères* Le royaume de France est bordé de deux mers , d'un côté de
rOcéan, et de l'autre, qui est aa midi, de la mer Méditerranée , sur laquelle étaieot entretenues les galères de France, qui étaient presque toujours dans le port de Marseille. Elles avaient un général, qui dans des temps fut connu sous le titre de capitaine général des galères, et dans d'autres sous celui d'amiral de Provence et du Levant. Il était au nombre des grands officiers de U couronne. Mais depuis aue le corps des galères a été réuni à celui ae la marine, la place de général des galères a été supprimée.
Le général des galères portait pour oroements extérieurs fie ses armes, selon le P. de Varennes et Paillot» deux ancres passées en sautoir derrière l'écu» les trabes tout unies. Quelques auteurs ne lui donnent qu'une ancre, mais à tort.
Grand mattre des arbalétriers de France, L'office de maître des arbalétriers était considérable en France dès le temps de saint Louis. U avait le commandement sur les gens de pied. Du Tillel dans son Becueil de» rois de France et de leur couronne^ chapUrt des connétables, et Pasquier dans ses Rtchtr" ches, disent au'il était ainsi nommé, (Nirce que les arbalétriers étaient les plus estimés entre les gens de pied» les principales forces des armées françaises consistant en archers et arbalétriers. Le premier de ces auteurs ajoute que c'était un ofBce et non une commission» et que le colonel de l'infanterie lui a succédé. 11 avait encore la surintendance sur tous les offices qui avaient charge pour les machines de guerre» avant l'invention et l'usage de la poudre et de l'artillerie. H est difficile d'établir plus précisément enauoi consistaient ses fonctions et son autorité, et dans quel temps il a été connu sous le titre de grand maître des arbalétriers. Ce que Ton en a de plus certain» est gue sur un débat entre le maréchal de Boucicault et Jean sire de Hangest, dans lequel les arbalétriers, archers et canonniers soutenaient qu'ayant pour supérieurs les maîtres des arbalétriers et de l'artillerie, ils n'étaient point dépendants des maréchaux de France; le roi Cbaries VI jugea» le 22 avril Ibll» qu'ils étaient et demeureraient à toujours sous la charge des maréchaux au fait de la guerre. Du Tillet rapporte ceiugement fort en détail, et ne donne point à Jean de Hangest le titre de grand maître des arbalétriers. Cet office ne subsiste plus depuis plus de trois siècles.
Grand maître de Vartillerie de France. Les prérogatives de cette charge, érigée en office de la couronne par Henri IV, au mois de janvier 1601, en faveur de Maximilien de Bethune de Sully» pair et maréchal de France, étaient des plus brillantes. Le grand maître avait l'inspection et l'autorité sur tous les ofliciers du corps de l'artillerie, et les ouvriers qui en dépendaient. II passait les marchés aux entrepreneurs» et {)renait connaissance de tous les travaux qui se faisaient tant dans les arsenaux du royaume, que dans les sièges et les blocus des places. H avait la surintendance sur les fontes des pièces de canons» des mortiers, pierriers,
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bombes, boQiets, etc.; comme sur la fabrique et composition des poudres de guerre et è gibojer, et sur les manufactures des armes. Il avait sa juridiction à l'arsenal de Paris, et était toujours colonel du régiment royal artillerie. Avant l'invention delà poudre, dont l'époque est fixée environ Tannée 1330, il j avait des machines de guerre
Ïour l'attaque et la défense des places, sur quelles le mattre des arbalétriers avait inspection.
Bans chacune des armées de France il j avait un lieutenant-général de Vartilleriey qui, sous les ordres du grand-mattre, y avait le commandement en chef sur tous les officiers qui composaient ce que Ton nomme équi-» page de rartillerie; comme lieutenant en second, commissaires provinciaux, ordinaires et extraordinaires, major, commissaire du parc, contrôleur, aumônier, prévôt, chirurgien, capitaine de charrois, conducteurs, et sur tous les ouvriers qui étaient à la suite de réquipa^e : il était aussi aux ordres du général qui commandait l'armée.
Le grand maître avait sous lui un directeur général des écoles d'artillerie et des manufactures d'armes.
Pour maraue de sa dignité de grand maître de l'artillerie, il ornait Técu de ses armes, de canons, de mortiers, de bombes, de boulets, de pétards, de refouloirs, d'écouvillons, enfin de tous les attirails d'artillerie qui pouvaient servir d'attributs.
Porte ' oriflamme de France, L'oriflamme était la bannière ordinaire de l'abbaye de Saint-Denis ; l'avoué de celte église la portait, |>arce ({u'il en était le défenseur, et il commandait les vassaux de l'abbaye, lors- Ou'ils étaient obligés de marcher pour la défense de ses droits, et d'y porter leur enseigne : c'est de là qu'ils sont appelés communément les porte-enseignes aes églises. Les comtes de vexin et de Pontoise avaient ce titre dans l'abbave de Saint-Denis ; ils en étaient les avoues et les protecteurs : c'est en cette qualité qu'ils portaient l'oriflamme dans les guerres qui s*entrepreuaient pour la défense de ses biens. En temps de paix, cet éteudard était suspendu sur le tombeau de Saint*Denis, et, en temps de guerre, Tabbé le mettait entre les mains de son abbé ou de
les anciens rituels de Sajnt-Denis. Cette ban- Dière n'a été portée, dans les guerres do nos rois, qu'après qu'Ifs sont devenus propriétaires des comtés de Pontoise et de Hantes, c est-è-dire du Vexin. Le roi Louis le Gros, le premier de nos rois qui a possédé ce comté par la réunion que Philippe II son çère en avait faite à la couronne, a le premier tiré l*oriflamme de l'autel de l'église de Saint- Denis ; il la fit porter dans les armées lors* qu'il marcha contre l'empereur Henri Y, en 1 12fc, avec si^s troupes et celles que l'abbé Sttger ayail ramassées, et en fit expédier une charte, conservée encore dans cette abbaye. Son fils Louis le Jeune, ayant entrepris le
voyage d'outre-mer, en 1147, la prit aussi dans l'église de Saint-Denis; et Philippe-Auguste, roi de France, ayant déclaré la Kuerre, en 1183, à Philippes, comte de Flandre, se mit en campaguQ avec Toriflamme, au récit de Gervais Derobemensis^ historien anglais qui, sous l'an 118<^, lui donne le nom de bcmnière de Charlemagne^ écrivant que depuis le temps des empereurs jusqu'alors, on la tenait pour un siçne certain d'une défaite entière ou de victoire, c'est-à-dire, qu'on ne la déplovait jamais que dans la dernière nécessité des batailles. Le moine Hjcher, dans sa chronique de Sens, liv. iii,chap. 15, donne aussi à l'oriflamme le nom de bannière de Charlemagnet et fait la même remarque que l'historien anglais, écrivant comme lui, qu on ne la déployait que dans les grandes nécessités de l'Etat. Le roi Philippe * Auguste, étant sur le point de faire un voyage d'outremer, en 1190, fut prendre en l'abbaye de Saint-Denis l'oriflamme, et la fit porter en la bataille de Bouvines, en 1214^. Dans l'histoire de l'abbaye de Saint-Denis, par le P. Felibien , page 15t^ , année 112ih, il est dit que le roi prit sur l'autel l'étendard ou enseigne de Saint-Denis, dit l'oriflamme, fait en forme de bannière ancienne ou gonfanon h trois pointes, ou queues, avec des houppes vertes sans franges d'or, etc. On lit, page 328, que Charles Vi alla prendre l'oriflamme à Saint- Denis, en 1412, la donna à Hutin d'Aumont, lui passant au cou, pour la porter ainsi jus-
3u'à ce qu'une occasion de guerre Tobligeàt e la déployer et de l'arborer au bout d'une lance d'or; ce qui fait juger que cet étendard n'était pas grand, page 332. Aorès la mort d'Hutin d'Aumont, Guillaume Martel, seigneur de Bacoueville, lui succéda, et porta l'oriflamme a son cou devant le roi, comme il est dit page 333. L'oriflamme fut rapportée à Saint-Denis, page 335 ; le roi la reçut. En lbl5, le seigneur de Bacque ville fut tué à la bataille d'Azincourt. Les rois ne Tout point fait porter depuis, dit cet auteur : il en est seulement fait mention dans deux inventaires du trésor de Saint-Denis, faits en 1534 et 1594. Il ignorait ce qui est rapporté de l'an 1465. {Voy. La Ro(|ue, sur Harcouri et Gaillon,) Palliot, page 508, dit que l'oriflamme était le sandal ou tafetas rouge , semé de flammes d'or à deux queues, bordée de frange verte, et attachée au bout d[une lance. Voyez le Traité des anciennes enseignes et étendards de France^ de lachappe de Sainte Martin et de la dignité du grand sénéchal^ ou dapifer, qui portait cette chappe aux batail- /e«, de Voriflamme^ bannière de France et cor^ nette blanche^ in-4*, imprimé à Paris, chez Etienne Kicher, en 1637. On attribue cet ouvrage à Auguste Galland, Œuvres mêlées de LoyseL page 60.
Queliiuefois nos rois la portaient euxmême autour du cou sans la déployer, d'autrefois ils choisissaient un des plus nobles et des plSs vaillants chevaliers de leurs amis pour la porter déployée devant eux, et le chevalier faisait serinent de la conserver aux dépens de sa vie, et de la rapporter au mémo
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llou ; c*est de ce chevalier qui portait Toriflamme deyaot le roi que Ton a fait un grand oflTicier de la couronne : nous ne savons, dit Fauteur de la Vie de Vabbé SugeVy imprimée en 1721, tome II, liv. iv, page 268 et suiv., sur quel fondement, puisqu'il est certain que cet étendard n'était point celui de la couronne, en étant fort différent par la couleur, la figure et la grandeur. La bannière de France était, continue le môme auteur, d'un velours violet ou bleu céleste à deux endroits, semé de fleurs de lis d'or plus plein Î[ue vide , de forme carrée sans aucunes ranges uar le bas; enfin ce n'était pas en qualité ae rois qu'ils s'en sont servis; il ajoute que c'était une preuve que l'oriflamme ne pouvait être la bannière du royaume, et finit par assurer que l'oriflamme disparut à la bataille de Rosoecque, et que l'nisloire n'en a pas fait depuis mention, et cite Auguste Galland et Ducange aux traités qu'ils ont faits de l'oriflamme.
Le roi Louis XI reçut l'oriflamme des mains du cardinal d'Alby, abbé de Saint-Denis , après avoir ouï la messe dans l'église de Sainte-Catherine du Val-des-Ecoliers , h Paris, le vendredi 30 août 1465, pour aller combattre les Bourguignons, comme on l'apprend d'un manuscrit contemporain du P. Maupoint, prieur de cette église. On ne trouve plus depuis que nos rois s'ea soient servis dans leurs guerres. Il est fait mention d'une oriflamme dans l'inventaire du trésor de Saint-Penis, fait en 1534, et dans un autre fait en 1594. « II était d'un cendal fort épais, fendu par le milieu en ftiçon d'ungonfanon fort caduc, enveloppé autour d'un bâton couleur de cuivre doré, et un fer longuet et aigu au bout. » Les marquis de Tbury prétendaient l'avoir en 1677, et qu'il leur était échu comme issus de la maison de Gaillon.
Colonel général de l'infanterie française. C'était autrefois le premier officier de l'infanterie. Cette charge fut érigée en charge de la couronne par le roi Henri III, en faveur du duc d'Epernon, en 1584, Ce prince attribua au colonel général le pouvoir de nommer généralement à toutes les charges qui vaqueraient dans Tinfanterie française, sans excepter même celle de mestre-de-camp du régiment des gardes. Il lui donna aussi une justice particulière pour jug^r de la vie et de l'honneur des gens de guerre, sans être obligé d'y appeler d'autres officiers que les siens. Il augmenta les appointements de sa charge, et il y attacha de plus une grosse
[)ension. Il tirait outre cela six deniers pour ivre sur tous les payements du régiment des gardes, ce qui montait à une grosse somme. Les honneurs qu'on lui rendait étaient extraordinaires : la garde était montée devant son logis par deux compagnies avec le drapeau, et le tambour battait toutes les fois rju il entrait ou sortait. Toutes les prérogatives attribuées à cette plage, qui rendaient cet officier trop puissant, et maître, pour ainsi dire, de toute l'infanterie» donnèrent lieu à la suppression de cette charge.
Cette suppression arriva k la mort du s^ cond duc d'Epernon, en 1661. Le duc d'Or* léans, régent du royaume , la fit rétablir en faveur de M. le duc d'Orléans son fils, en 1721; mais ce prince ayant prié Sa Majesté d'accepter la démission de cet office, il fat de nouveau supprimé par Tordonnaoce du 8 décembre 1730, et Sa Majesté a ordonné
3ue les mestres-de-camp de ses régiments 'infanterie française et étrangère porteraient à l'avenir le titre de colonel.
Le colonel général de l'infanterie fran-
Saise portail pour marques de sa dignité six rqpeaux aux couleurs du roi^ blanc ^ tncarnai et 6/eu, passés en sautoir derrière Vécu de ses armes.
Le colonel général de la cavalerie jouissait aussi de grands privilèges. Cet emploi ne fut érigé en titre d'office que sous Charles IX, en faveur de Claude de Lorraine, duc d'Aumale. Il fut d'abord partagé en doux : il y avait le colonel général en deçà des monts, et le colonel général en delà des monts. Sous Louis XllI, il y eut aussi deux colonels généraux : l'un de la cavalerie française, et l'autre de la cavalerie allemande. Celte dernière fut bientôt supprimée et réunie à la première.
Les marques de sa dignité sont six cornettes aux armes de France, passées en sautoir derrière Técu de ses armes. La charge de colonel général des dragons a été créée par Louis XIV en 1668, en faveur du duc de Lausun. Il portait dix étendards semés de France, passés en sautoir derrière l'écu de ses armes.
Grand aumônier de France. Le grand aumônier de France est le premier des olîiciers ecclésiastiques de la maison du roi; il est considéré en quelques occasions comme l'évoque de la cour. Il est commandeur du l'ordre du Saint-Esprit, dès qu'il est nommé h la charge de grand aumônier, et ne cesse point de l'être tant qu'il en est revêtu; c'est un honneur attaché à sa dignité par l'institution de l'ordre en 1578. Cet omce est en France le comble des honneurs ecclésiastiques, solstitium honorum : aussi a-t-il été très-souvent honoré de la pourpre; et depuis 1606 il n'a été possédé que par des cardinaux.
Le grand aumônier prête serment de fidélité entre les mains de Sa Majesté. Il donne le certificat de serment de fidélité que prêtent au roi sur l'Evangile (ordinairement pendant la messe) les nouveaux archevêques, évoques de France, et autres in partwus; les généraux d'ordre, le grand maître de Tordre de Notre-Dame de Mont-Carmei et de Saint-Lazare de Jérusalem; les six grands prieurs de l'ordre de Malte en France, et encore quelques abbés; autrefois tous les abbés et abbesses faisaient au roi serment de fidélité. Il présente aussi au roi le livre des Evangiles pour faire le serment d'alliance, lorsque l'occasion s'en présente, comme cela se pratiqua dans l'église de Notre-Dame de Paris, au renouvelfement d'alliance avec les ambassadeurs des treize cantons suisses, le 18 novembre 1663. 11 marche à la droite du
GRA
DIGTIONMAlRfi HERALDIQUE.
GRA
roi aui processions : et le roi permettant k quelques grands ofGciers de la maison de sTasseoir pendant le sermon, ou autre service de I*église, le siège du grand aumônier est à la droite de Sa Majesté. ^
Le grand aumônier a la charse de la déli- ▼rance des prisonniers, qui se fait de la part du roi pour son joyeux avènement à la couronnei en faveur du sacre des rois et des reines, de leurs mariages, de leurs premières entrées dans les villes du royaume, pour la naissance des enfants de France, aux çvàn^ des fêtes annuelles, aux jubilés, au sujet de que.que victoire ou coucpiôte signalée et pour d'autres occasions. C'est lui qui dispose du fonds destiné pour les aumônes du roi, et qui fait faire les ornements nécessaires
Eour la chapelle. Il vient, quand bon lui semle, faire le service, comme au lever et au coucher du roi pour assister aux prières de SaMajesté; il est présent aux festins royaux, même au dîner et au souper du roi pour la bénédiction et les grftces ; et à la messe où il reçoit de la main des clercs de chapelle et oratoire^ les heures du roi pour les lui présenter, et le goupillon à la un de la messe pour lui donner de Teau bénite. Il accompagne le roi quand il vient à Toffrande, depuis le priendieu jusqu'à l'autel. Ces mêmes fonctions sont aussi faites par le premier aumônier ou les autres aumôniers en son absence. J] fait encore quelques fonctions, s'il se veut trouver à toutes les cérémonies qui se font chez le roi» comme le jour de la Cène, lorsque Sa Majesté lave les pieds à treize pauvres enfants et lorsqu'il touche les malades. JI donne au roi la communion et autres sacrements. Il baptise les dauphins, Qls et filles de France, et autres dont le roi est parrain, et il Qance et marie, en présence du roi, jes princes et les princesses, mais toujours l'aumônier ordinaire présent, qui inscrit dans les registres de ta paroisse les actes qui se font en conséquence de ces cérémonies.
Il est d*u8age que le jour de la Cène le srand aumônier, quand il est évêque, donne I absoute, ayant la crosse et la mitre. C'est lui, quand il se trouve à la chapelle, qui fait baiser l'Evangile et la paix au roi à certaines fêles de l'année; en son absence, c'est le premier aumônier ou ceux de quartier, qui en font les fonctions. L'usage est que, s'il se trouve près du prie-dieu du roi un évêque en rochet et en camail, l'aumônier de quartier lui cède cet honneur, et même le premier aumônier le lui céderait s'il n'était paa évêque. Il donne des cendres à Sa Majesté, et lui accorde la dispense pour manger de la chair en carême, et autres jours maigres. Il établit sous lui un vicaire général de la grande aumônerie, qui donne aux officiers ecclésiastiques de la maison du roi les certificats de service.
Par le vingtième statut de Tordre du Saint- Esprit, avant qu'un chevalier entre dans Tordre, il est obligé de faire sa profession de foi entre les mains du grand aumônier de
France, ou de l'un des prélats associé» à Tordre.
Le grand aumônier de France porte, audessus de Técu de ses armes, un grand livre couvert de satin d'azur avec les armes de France en broderie.
Grand maître de France. Sous la première race de nos rois, le matre du palais était comme un lieutenant-général par tout le rovaume; et selon l'ancienne organisation de l'Ëtat, comme il y avait un duc sur douze comtes, et même quelques autres ducs sur des provinces tout entières, aussi le maire du palais était duc des ducs, et se qualifiait duc ou prince des Français. Son autorité ne s'étendait pas seulement sur la maison du* roi, où il aisposait de toutes les charges ; il avait encore grand pouvoir sur les gens de guerre, de justice et de finance, et sur toutes les affaires de l'Ëtat. Le grand sénéchal de France succéda au maire, et cette charge devint la première de la milice, et la plus cousidérable de la maison du roi. Aussi vojrons-nous dans l'écrit du chevalier Hu- Kues de Cléers, qui fut envoyé par le comte a'Anjou, Foulques Y, son seigneur, à la cour du roi Robert, pour revendiquer la charse du çrand sénécnal, dont ce comte était de*ipouillé, qu'il y est nommé maire de France, major ^ à cause, dit ce chevalier, que ce comte commandait Tavant-garde et Tarrière-garde dans les armées du roi ; le roi Robert reconnut alors que cette charge était héréditaire aux comtes d'Anjou. En effet, elle avait été donnée au comte Geoffroy Grisegonnelle, dès Tan 977 ou 978, et ses successeurs en héritèrent.
Sous le grand sénéchal il y avait un autre officier qualifié sénéchal de France ; et ceux qui exerçaient cette charge auprès du roi, la tenaient en fief des comtes d Anjou, auxquels ils rendaient hommage, et certaines reconnaissances, comme d aller au-devant da comte guand il venait au palais, le faire loger, lui laisser servir le roi, etc. ; lui fournir a l'armée une tente pour tenir cent chevaliers. 11 avait aussi retenu une partie du pouvoir du maire du palais, et il jugeait des différends survenus à la suite de la cour, et entre les officiers de la maison.
Le grand mattre succédant au sénéchal, dont la charge cessa d'être remplie en 1191, après la mort de Thibaud, comte de Blois et de Chartres, qui en avait été pourvu en 1153, il eut droit de connaître, avec les maltresd'hôteldu roi, de toutes les actions tant civiles que criminelles, qui se passaient dans les maisons royales. Cette juridiction fut restreinte par édit du 25 février 1318, et supprimée par un autre édit du mois de décembre 1355. Elle ne laissa pas de subsister jusqu'en 1389, que par arrêt du 7 mars, il y fut mis des bornes. Enfin, par lettres-patentes du 19 septembre 1406, Texécution de Tédit de 1355 fut ordonnée.
Le premier, dont Du Tillet ait trouvé quelque mémoire, est Arnoul de Wesemalle, chevalier de Tordre des Templiers, qualifié sou^ verain maître de VMtel du roi, sous le règne
GRA
i>lCTIONNAlIt£ HERALDIQUE.
GRA
de Philippe le Hardi» vers l'aa 1278. Les successeurs en cette charge conservèrent le même titre jusqu'à Thibault» seigneur de Ncufcbâtel, qui, en H18, prit celui de grand mattre de la maison du roi ; mais en 1451, Jacques de Chabannes, seigneur de la Palice« se qualifia grand maUre de France : titre qui resta à ses successeurs, en sorte que le roi le lui donnait dans toutes les lettres et pro« visions d*officiers, que Sa Majesté lui adressait» fonctions et prérogatives du grand mattre.
Le grand mattre avait autrefois la garde des clefs du Louvre, ou de la maison du roi. François de Lorraine, duc de Guise, pourvu en 1S59, de la charçe de grand maître, et mort en 1563, fut déchargé de ce soin. Aux obsèques du roi, a[)rès que tous les officiers avaient rompu et jeté leur b&ton de commandement dans le caveau, pour montrer qu'ils n'avaient plus de charge, le grand maître n'v faisait entrer que la pointe du sien, avec lequel il touchait le cercueil, puis il le retirait en entier. Mais après le repas funèbre qui suivait les obsèques, à la fin duquel les grâces étaient chantées par la musi* que du roi, il rompait son bAtou, et offrait ses bons services auprès du nouveau roi, aui officiersde la maison, pour les faire conserver dans leurs charges. Il réglait tous les ans la dépense de bouche de la maison du roi. Il avait juridiction entière sur les sept offices, dont il donnait un certain nombre de charges, quand elles étaient vacantes. Tous les officiers de ces sept offices prêtaient serment de fidélité au roi entre ses mains. 11 disposait autrefois de tous les offices du gobelet et de la bouche ; mais Henri duc de Guise, suiv nommé le Balafré, s*étant aperçu des justes défiances que le roi Henri III avait de lui, renonça à la disposition des charges de ces deux offices ; et Charles de Bourbon, comte de Soissons, son successeur sous Henri IV, s'en tint à cette renonciation.
Le grand mattre recevait le serment de fidélité du maître de la chapelle de musique et du maître de Toratoire du roi, des six aumôniers de la maison du roi ; du premier maître d'hôtel, du maître d'hôtel ordinaire, et des douze maîtres d*hôtel de quartier; des trois grands ou premiers panetier, échanson, écuyer tranchant; des trente-six gentilshommes servants; des trois maîtres delà chambre aux deniers; des deux contrôleurs-
Généraux ; des seize contrôleurs clercs d'ofces, du contrôleur ordinaire de la bouche, des commis au contrôle générai ; du grand maître, du maître et de l'aide des cérémonies; des deux introducteurs ou conducteurs des ambassadeurs, et 4u secrétaire à la conduite des ambassadeurs ; de l'écuyer ordinaire du roi, et des ringt écuyers servant par quartier; desouatre Ueutenants des gardes de la porte uu roi, des concierges des tentes, des interprètes en différentes lan* gués, etc.
C'était sous Tautorité du grand maître, et en sa présence^ que se tenait le bureau du roi pour tousles marchés des marchands qui
s'offraient à fournir au rabais la maison de Sa Majesté. Ce bureau était alors composé du premier maître d'hôtel, du maître d*h6tel o^ dinaire, des douze maîtres d'hôtel servant par quartier, des maîtres de la chambre aui deniers, des deux contrôleurs généraux, des seize contrôleurs d*offices, du contrôleur ordinaire de la bouche, et des commis au coqtrôle général.
On trouve dans le livre du Prévôt de FMteU par Miraumont, page 57, quels étaient en 15711^ lesdroitsdu grand maître,àqui, comme le disait le duc de Guise, possesseur alors de cette grande charge, il appartenait de Dodre l'état général de toute la maison du roi, tant des aumôniers, gentilshommes de la chambre, maîtres d*hôtel, et autres énoncés dans les articles présentés par ce prince au roi Henri 111, prérogatives dans lesauellesilfut confirmé par Sa Majesté étant à Lyon, le 2S septembre de la même année 1571. Les aumôniers de la maison du roi prêtaient aussi serment de fidélité au roi entre les mains du grand maître de la maison.
Les ornements extérieurs de ses armoiries sont deux bàtone garnis d'argent termeU doréy dont les bouts a*en haut se terminei^t en couronnes fleurdelisées et fermées^ pauét en sautoir derrière Vécu de ses armes.
Grand chambrier de France. Cet officier possédait autrefois une des cinq grandes charges de la couronne, et il était non-seulement distingué du grand chambellan, mais il lui était, en quelque manière, supérieur par l'étendue de son pouvoir. Il signait les chartes. Pendant longtemns, il précéda le connétable, et il jugeait avec tes pairs de France; ce qui lui uit accordé par arrêt de Tan 122i. Le grand chambrier avait la surintendance de la chambre du roi, de ses habillements et de ses meubles. Il avait sa juridiction à la table de marbre du palais à Paris, et il tenait sa charge à fief et hommage du roi, comme le reconnut le comte d'Eu, en 1270, à l'éçard du roi saint Louis. Les princes de la maison royale de Bourbon, de temps immémorial, avaient possédé cette charge, comme on le remarque sur les inscriptions de leurs tombeaux aux Jacobins de Paris, et à la galerie basse du chAteau de Moulins : ils ont prétendu même qu'elle était héréditaire dans leur maison. Après la mort de Charles, dernier duc de Bourbon, en 1527, le roi Fran- Sois I" la donna à Charles de France, duc 'Orléans, son fils. Mais à la mort de ce prince, arrivée Tan 1545, le roi supprima entièrement cette charge, et y substitua deux premiers gentilshommes de sa chambre, qui depuis ont été portés au nombre de quatre, qui servent par année. Le grand chambrier avait inspection sur tous les merciers, et sur les professions qui ont rapport h l'habillement sur lesquels il avait quelques droits, qui ont été quelquefois partagés avec ie grand chambellan. Il portait pour ornements extérieurs deux clefs d^or^ dont les anneaux se ierminaieni en couronnes royales^ passées en sautoir derrière Vécu de su armes*
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Grand ehàmbeltan de France. Oa croit que cette charge est la plus ancienne de la cour ronne. Grégoire de Tours, et plusieurs autres historiens, parlent des chambellans et ffrands chambellans de nos rois sous la pre* mière et sous la seconde race.
Le grand chambellan avait soin des armes du roi, et lorsque le souverain faisait des chevaliers, il préparait tout ce qui était nécessaire pour la cérémonie. Sa principale fonction était, dit-on, de coucher dans la chambre du roi, au pied du lit de Sa Majesté, lorsque la reine n'y était pas, comme on le remarque aux Etats des rois Philippe le Bel et Philippe le Long; c'est pourquoi, aux lits de justice et à rassemblée des Etats, le grand chambellan devait gésir (c'est l'ancien terme), c'est-à-dire, 6lre couché au pieçi du trône de DOS rois. 11 avait la garde du scel secret et du cachet du cabinet, aussi bien que celle du trésor du roi qui était en sa chambre ; il se mêlait même au maniement des Goances; donnait les récompenses annuelles aux soldats, faisait les présents aux ambassadeurs, ecil portait l'argent du roi pour ses libérali-tés journalières et autres dépenses nécessaires. C'était lui qui recevait les hommages qu on rendait au roi, et qui faisait prêter serment de Qdélité en présence de Sa Ma jesté. Celui qui rendait hommage entrait dans la chambre sans épée, sans ceinture ni éperons, âjanl la tète nue, s'agenouillait auprès de Sa Majesté, et mettant ses mains entre celles du roi; il lui promettait foi et hommage. Nous en avons un exemple dans Froissard, au premier volume de son Histoire, en 1 hommage que le roi d* Angleterre , Edouard 111, fit à Amiens, le 30 mars 1330, entre les mains de Philippe, roi de France, i qui ce roi d'Angleterre envoya la reconnais^ saoce de cet hommage en ces termes ; « Celui qui adressera les paroles au roi d'Angleterre, duc d'Aquitaine« et qui parlera pour le roi de France, dira ainsi : « Vous devez hom- « mage-lige au roi de France monseigneur, t qui cy est, comme duc deGuienne et pair c de France, et lui promettez fov et loyauté « porter : dites, Voire. » Le roi d Angleterre, duc de Guienne et ses successeurs diront, Voire; ei lors, le roi de France recevra le roy d'Angleterre duc de Guienne audit hommaçe-Iige, à la foy et à la bouche, sauf son droit et l'autrui, et ainsi sera fait et renouvelé toutes les fois que ledit hommage le requerra et se fera : et de ce baillerons, nous et les ducs de Guienne nos successeurs, lettres-patentes scellées de nos grands sceaux, si le roy de France le requiert. »
Lorsque le roi tenait son lit de justice ou les états généraux , le grand chambellan était assis à ses pieds, sur un carreau de velours violet, semé de fleurs de lis d'or. Du TiUet, dans son Recueil des Rois de France^ rapporte l'origine de cette prérogative en ces termes : «c'était au sujet de René de Villebéoo, seigneur de Baigneux, mort au port de Tunis , en 1370. Messire Pierre, grandchambellan du roi saint Louis , fut enterré i Saint-Denis, aux pieds de son maître, en la
manière qu'il gissait à ses pieds de son vi« vant, et de ce est demeuré, que quand le roi tenait son lit de justice et le trône royal, le grand chambellan est couché à ses pieds, et est ce lieu estimé rang honorable. »
Il porte pour ornements extérieurs de ses armes, deux clefs d'or^ dont le haut se ter-» mine en couronne royale ^ mises en sautoir derrière Vécu.
Grand écuyer de France. L'officier qui avait autrefois la surintendance des écunes de nos premiers rois, était nommé comte ou préfet de l'étable, cornes stcAuli. Ses fonctions étaient, outre le soin de veiller sur tous les officiers de l'écurie, de porter î'épée du roi dans les grandes occasions , d'où vient qu'il avait le nom de protospataircy et sous lui était un autre officier, qui, en son absence, remplissait ses fonctions; on le nommait spataire^ parce que sub magno do^ mesticOf et absente^ ferebat spatem imperatO" ris: mais quand on eut donné aux connétables et aux maréchaux de France le commandement absolu des armées, sur lesquelles plusieurs auteurs prétendent que le connétable avait déjà une sorte d'autorité, le spataire, qui sous eux était maître de l'écurie, en eut toute la surintendance.
On trouve sous Philippe le Bel^ en 129&, Roger surnommé l'Ecuypr, h cause de son emploi, qualifié maUre de Vécurie du roi. Ce titre fut conservé par ses successeurs. En 1316, Guillaume Pisdoe fut établi premier écuyer du corpSy et mattre de Vécurie du roU Alors ils étaient quatre écuyers du roi, dont deux devaient être toujours h la cour, l'un pour le corps, c'est le premier écuyer, l'autre pour le tynel, c'est-à-dire pour le commun, qui se qualiflait aussi maître de l'écurie du roi, avec cette différence pourtant» aue ceux du tynel dépendaient du maître 'hôtel, en sortequ'ils ne pouvaient s'éloigner de la cour sans leur congé ; au lieu que celui du corps ne prenait congé que du roi.
Le titre qu'avait porte Guillaume Pisdoe fut donné à ses successeurs jusqu'à Philippe de Geresmes, oui, par lettre du 19 septembre 1399, fut établi premier écuyer du corps et grand maître de l'écurie du roi. Tanneguy du Chastel, pourvu de la même charge sous le roi Charles VU, fut quelquelois qualiQé grand écuyer, et Jean de Garguesalle se donnait aussi cette qualité. Au commencement du règne de Louis XI, Alain Goyon fut honoré par le roi, du titre de grand écuyer de France, qui resta à tous ses successeurs en la môme charge.
Le grand écuyer prétait serment entre les mains du roi, et presque tous les autres officiers le prêtaient entre les siennes. Sa charge lui donnait le pouvoir de disposer des charges vacantes de la grande et de la petite écurie, et des autres membres qui en dépendaient : comme des charges et offices a*écuyer de la grande écurie de sa majesté, des écuyers cavalcadours, des gouverneurs, sous-gouverneurs, précepteurs et mattres pour enseigner les pages, comme aussi de leurs premiers valets, des 'jorte-épées depa-
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rement, des hérauts d*armes» du juge d*armes, porte-manteaui et porte-cabans, des fourriers, trompettes, valets de pied, cochers et postillons, palefreniers e t maréchaux de forge, des autres oiBciers desdites écuries, comme aumôniers, argentiers, médecins, chirurgiens , a{K)thicaires, garde-meubles , am- Eleurs, cuisiniers, aides de cuisine, sommeliers, aides de sommeliers, lavandière, portiers, conducteurs duchariot et arroseur du manège, joueurs de violon, hautbois, saqueboutes et cornets, hautbois et musettes de Poitou, joueurs de fifres et tambours, et joueurs de cromornes et trompettes marines, des officiers du haras, 'des ouvriers et marchands fournissant les écuries, et enfin des chevaucheurs de Técurie. C'est dans cet ordre que ces ofQciers étaient rangés sut Tétat général des écuries du roi, déposé à la cour des aides. On y a ajouté au péuultième rang, les intendants et trésoriers desdites écuries. Tous ces officiers prêtaient serment de fidélité entre les mains du grand écujer, et ne pouvaient iouir des privilèges et exemptions attachés à leurs charges , s'ils n'étaient employés sur les états signés et arrêtés de sa main.
£n quelque lieu que le grand écuyer se fût rencontré hors la cour, et dans les emplois hors de France, on Tavait toujours vu pourvoir à ces charges, lorsqu'elles venaient a vaquer, et même le roi Louis XIU n'a voulu jamais donner aucune charge dépendante de celledu grand écuyer, durant ladis- Srâce de M. de Belle^arde, lorsqu'il était ans le royaume, mais lui en laissa toujours la libre disposition; même depuis la détention de M. de Cinq-Mars jusqu'à l'arrêt de sa mort, le roi ne .pourvut à aucune de ses charges.
Le grand écuyer ordonnait detousles fonds qui étaient employés aux dépenses de la grande écurie du roi et du haras, tant pour les nourritures des écuries, pages et ofQciers servants étant retenus à la grande écurie, que des chevaux et coureurs, aussi bien que pour les gases, droits, récompenses, entretenements, livrées et payements des fournitures de tous les officiers des écuries. Le grand écuyer ordonnait toute la livrée de la grande et de la petite écurie, du haras, et les habits de livrée pour plusieurs corps d'oifiders de la maison du roi.
Nul écuyer ne pouvait tenir à Paris ou dans quelque autre ville du royaume, académie pour instruire les jeunes gentilshommes à monter à cheval, aux exercices de guerre et autres convenables à la noblesse, sans ordre et permission formelle du grand écuyer de France, qui leur en faisait expédier des lettres.
Aux premières entrées que le roi faisait à cheval dans les villes de son royaume, et aux villes de conquête, oii il était reçu avec cérémonie, le grand écuyer marchait à cheval directement devant la personne du roi, portant l'épée royale de sa majesté dans le fourreau de velours bleu, parsemé de fleurs de lis d'or, avec le baudrier de même étoffe,
son cheval caparaçonné de même : de là vient qu'il mettait cette épée royale aux deui 06tës de l'écu de ses armes, et le dais gui était porté sur le roi par les échevins, lui appartenait, mais il le donnait ordinairement au valets de pied.
Le grand écu}[er marcha de cette sorte à la cérémonie qui fut faite pour la majorité du roi Louis XIV, en 1651, et à l'entrée de leurs majestés en la ville de Paris, en 1660. 11 avait aussi séance au lit de justice, à côté du grand chambellan, qui s'asseyait toujours aux pieds du roi dans ces sortes de cérémonies. Ce qui se pratiqua depuis au lit de justice pour la majorité du roi, le 22 février 1723, où Ion vil le grand écuyer marcher le long des salles du palais, immédiatemeot devant sa majesté, portant l'épée royale, et s'asseoir à la droite du roi, au bas des premiers degrés du lit de justice. Il portait aussi l'épée royale aux pompes funèbres.
Aux entrées des rois et autres cérémonies, il faisait servir les trompettes, hautbois, violons, fifres, tambourins, saqueboutes et cornets de l'écurie, pour rendre la fête plus célèbre. A la mort des rois tous les chevaui de la grande écurie et du haras, et tous les harnais et les meubles en dépendant, devaient appartenir au grand écuyer.
Il porte pour marques de sa dignité, â chaque côté de ses armes , répée du roi dnt le fourreau , avec le baudrier, La garde dî cette épée est d"or^ couverte de fleurs de lit de même ; le fourreau et le baudrier de velours bleu , semés de fleurs de lis tor, les boucles du ceinturon ou baudrier aussi for»
Après le grand écuyer, il y avait uue charge d'écuyer commandant, qui fut supprimée à la mort du comte de haint-Maur, par lettres-patentes du mois de jauvier 1761; et par édit du mois de septembre 1772, registre au parlement le 31 mars 1773, sa ma* jesté créa une charge de premier écuyer ea la grande écurie, dont elle se réserva la nomination. Ce premier écuyer prêtait serment entre les mains du erand écuyer, et faisait auprès de sa majesté le même service à cheval que le grand écuyer, lorsçiu'il était absent; il donnait l'ordre du service à la grande écurie, lorsqu*il Tavait reçu de sa majesté, de même manière que l'aurait fait le grand écuyer, et lorsaue le premier écuyer suivait sa mi\jesté à 1 armée, il était accompagné d'un page, suivant l'ancien usage.
Ecuyers de main du roi. Lorsqu'il se disait quelque détachement de la petie écurie, c'était le premier écuyer qui présentait au roi l'écuyer ordinaire de sa majesté, ou Tua de ses écuyers de quartier, pour être cooh mandant de ce détachement durant le voyage. C'est ainsi que le premier écuyer en usa Tan 1679, lorsquHl fallut faire accompagner la reine d'Espagne; de même, en 1690, pour aller recevoir sur la frontière madaine la Dauphine; en 1681, pour servir madame la duchesse de Savoie; en 1696, pour servir madame la duchesse de Bourgogne. Gel écuyer, dans toutes ces occasions, acom* mandé le détachement de la petite écurie,
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consistant en six pages, nombre de chevaux de selle et de carrosse, et des gens qui ont accoutumé d*en avoir soin. En 1700, pour aller conduire Philippe V, roi d'Espagne, et messeigneurs les ducs de Bourgogne et de Berry, qui l'accompagnèrent jusqu'à la frontière, le premier écuyer nomma au roi M. du Saussej, écuyer de quartier, oui commanda le détachement de la petite écurie, consistant en douze pages et plusieurs autres officiers. En 1720, c'a été M. de la Beauvaisière le père, qui a commandé le détachement fait pour madame la princesse de Modène; en 1721, H. de Jouis a eu le commandement pour la conduite de mademoiselle de Montpensier, accordée au prince des Asturies, et, en 1722, M. Talon, pour la conduite de mademoiselle de Beaujolais , accordée à l'infant don Carlos; en 1723, pour conduire l'infante d'Espagne, M. du Saussey ; la môme année, pour amener la reine à Fontainebleau, M. de Beaussan; en 1739, pour mener Madame sur les frontières d'Espagne, pour épouser don Philippe, infant, AI. de Vigny ; en 17i4, pour aller chercher l'infante d'Espagne, première femme de monseigneur le Dauphin, M. delaRivoire; en ^ 1747, pour aller chercher à Strasbourg ma- ' dame la Dauphine, M. Desangles, écuyer de quartier, aussi bien gue les précédents.
Les écu vers de main prêtent tous serment de fidélité entre les mains du grand maître de Ja maison du roi.
L'écuyer de iour doit se trouver au lever et au coucher du roi, pour savoir si sa majesté ne veut point monter à cheval, et si le roi doit aller à la chasse, et prendre ses boites. L'écuyer doit lui mettre ses éperons, comme il les lui ôte aussi, toutes les fois que le roi monte à cheval ou en carrosse ; il suivait' même S. M. à cheval, avant la dernière réforme. Pendant la journée , les écuyers suivent le roi et entrent avec lui partout, excepté si S. M. tient conseil ou veut être seule; alors ils se tiennent dans sa chambre la plus proche. Quand le roi allait à la chasse, à cheval ou en carrosse, Técuyer suivait toujours, avant la réforme, immédiatement avant le cheval ou carrosse de S. M., afin que» si le roi venait à tomber, l'écuyer ie pût soutenir ou le relever; ce qui est de son olfice, môme pour donner' son cheval à S. H., si le cheval du roi était blessé, ou boiteux, ou rendu, soit à la chasse ou à la guerre. Dans la marche ordinaire, l'écuyer partageait la croupe du cheval du roi avec loilicier des gardes, cet écuyer ayant le côté gauche, qui est celui du montoir, en cas que le grand et le premier écuyer n'y soient pas. Aux funérailles des rois, l'un des écuyers porte les éperons, l'autre les gantelets, un autre tient Técu des armes de France, entourées des colliers des ordres, un autre tient la cotte d'armes, et le premier écuyer, ou en son absence le plus ancien, porto Tarmet ou casque timbré à la royale. Ces cinq écuyers, vêtus de deuil, marchent après le ctiariot d'armes, leurs chevaux, couverts do velours noir croisé de satin blanc, ayant
autour d*eux plusieurs pages vêtus de deuil.
Paaes de la grande écurie. Les pages de la granae écurie étaient instruits à toutes sortes d'exercices, comme à monter à cheval et autres. Les pages de la chambre du roi do la grande écurie servaient à l'armée d'aides de camp aux aides de camp de S. M. Le soir, pour éclairer le roi, quatre paçes , savoir, deux de la chambre, deux de 1 écurie, ont chacun devant S. M. un flambeau au poing de cire blanche. Quand le roi allait tirer, quatre pages de la grande écurie étaient détachés pour être auprès de S. M., et on les appelait les quatre ordinaires ou les quatre surtouts , à cause du surtout bleu qu'ils avaient alors. Ils suivaient le roi, et portaient ses chiens de chasse, à cheval, sur des coussins. Lorsque le roi donnait à manger à quelques seigneurs ou à quelques da^ mes , en public , les pages servaient les dames et les seigneurs; mais les princes et princesses de la maison royale étaient servis par les officiers du roi.
Onze pages étaient détachés pour suivre le roi à chaque voyage; mais en route de
Îuerre il y en avait un plus grand nombre. . l'armée, les armes du roi étaient toujours portées è la suite de S. M., soit sur un chariot, soit sur un cheval de bât; et s'il y avait apparence de bataille ou de combat, le doyen des pages de la grande écurie prenait avec lui les armes du roi, afin d'être tout prêt à les lui donner dans le moment. Ces armes consistaient en un casque, une cuirasse et des tassettes ou demi-bras. Il y avait aussi pour lors une selle d'armes sur le cheval du roi, garnie de lames d'acier.
Il fallait faire preuve d'ancienne noblesse militaire depuis l'an 1550, sans anoblisse^ ment connu, pour être re(;u page à la grande écurie.
Pages de la petite écurie. Les pages de la petite écurie servaient, ainsi que les pages de la chambre du roi et de la grande écurie, d'aides de camp aux aides de camp de Sa Mdjesté. Quand le roi allait tirer, six pages de la petite écurie et le porte-arquebuse portaient les fusils de sa majesté. Le gibier que le roi tuait était ramassé par l'ancien page, qui rapportait dans le camier jusqu'au cabinet du sa majesté, qui souvent avait la bonté dd lui en donner quelques pièces pour lui et pour ses camarades. Dans les chasses, le nombre des pages n'était point limité. A la chasse du cerf et autres chasses, quand il y avait des dames montées sur des chevaux de la petite écurie, on donnait un page de la petite écurie pour accompagner chaqua dame. Le camier étaient deux poches k l'antique, en manière d'escarcelle , plus larges par le bas que par en haut, qui tenaient ensemble et se mettaient sur un cheval.
Le soir, pour éclairer le roi, .deux pages de la chambre, un page de la grande et un de la petite écurie, portaient chacun, devant sa majesté, un flambeau au poing de cire blanche. Autrefois les pages de la petite écurie éclairaient dans Paris le carrosse dû sa majesté, quand il était à deux chevaux ;
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mais dans la suite il D*y eut que les valets de pied qui Téclairassent ; que si le roi marchait de nuit, en campagne, en carrosse de six ou huit chevaux, ordinairement quatre pages de la petite écurie éclairaient autour du carrosse du corps, pour le roi, et deux autres pages de la petite écurie, pour chaque carrosse qui suivait.
Il fallait faire preuve de noblesse depuis Tan 1550, sans anoblissement connu, pour être admis aux pages de la petite écurie.
Grand batUeiller de France. Nom qu'on donnait anciennement, qu'on nomma depuis le arand échaneon^ et qu'on appelait alors en latin btUicularitUf comme on le voit dans une souscription du testament de Philippe- Auguste , rapportée par Rigord. Le grand bouteiller était un des cinq erands officiers de la couronne, qui signait dans les patentes des rois, ou du moins assistait à leur expédition. Il avait séance entre les princes, et disputait le pas au connétable. Il prétendait avoir droit ae présider à la chambre des comptes : et Ton trouve en effet sur les registres de cette chambre, qu'en 1397, Jean de Bourbon, grand bouteiller de France, y fut reçu comme président. Depuis même, cette prérc^tive l'ut annexée par^ édit du roi à la charge de «rand bouteiller ; mais, soit négligence de Ta part du titulaire de cette dernière charge, soit disposition contraire de la part du souverain, ce privilège ne subsista pas, et la charge de grand bouteiller fit elle-même place à celle de grand ichamon* Au reste, cette dignité était fort considérable du temps de Charlemagne ; et Hincmar, en parle comme d'un des principaux postes du palais des rois.
Grand échamon de France. Cet officier se trouvait avoir rang aux grandes cérémonies, comme à celle du sacre du roi, aux entrées des rois et reines, aux grands repas de cérémonies, et à la cour, le feudi-Saint, de même que le grand panetier et le premier écuyer tranchant. Les fonctions que remplissaient ces trois officiers dans ces jours de remarque, étaient celles que faisaient journellement les gentilshommes servants ; mais ces derniers ne dépendaient ni ne relevaient point des premiers.
Le grand échanson succéda au bouteiller de France, qui était l'un des grands officiers de la couronne et de la maison du roi.
Il portait h l'extérieur de ses armoiries, pour marque de sa dignité, deux flacons d*argeni vermeil doré^ où éiaieni granéet le» armeê du roi.
^ Grand panetier de France. Cet office était Tun des grands de la couronne et de la maison du roi ; mais celui qui en était pourvu ne servait ordinairement que dans les grandes cérémonies, suivant l'ancien usage, le {premier jour de l'an, et aux quatre bonnes êtes de I année.
On ajouta par tradition, que le roi saint Louis donna k son mattre panetier le droit de recevoir les boulangers oe la ville de PariS| et l)ii attribua une petite justice correc-
tionnelle, jusqu'à six deniers d'amende COQ* tre les maîtres et trois deniers contre les garçons. La juridiction du grand panetier s'étendait sur toutes les causes qui pouvaient survenir entre les boulangers, soit par rapport aux entreprises du métier, soit par rapport aux batteries sans effusion de sang et clameurs, hormis pourtant la cla- • meur de propriété. Cette juridiction da i grand panetier lui fut conservée par un lu^ rêt de la Toussaint 128t.
Le premier qui soit mentionné dans l'histoire sous le titre de panetier du roi, c'est Eudes Arrode, mort en 1217. Son successeur se qualifia mattre panetier de France. Sous Mathieu de Trie, panetier de France, Ton compta jusqu'à sept panetiers du roi, et sons Raoul, dit Herpin, seigneur d'Erquerv, qui lui succéda, il y eut huit panetiers du roi. L'on en trouve encore quelques autres qualifiés de la même manière, sous quel-
Ïues-uns de ses successeurs. Gui, sire de la oche-Guvon, est le premier que Ton sache avoir eu la qualité de grand panetier de France. Elle lui est donnée dans un arrêt du pariement, du 22 janvier 1^06, et cette qualité uq fut tout à fait établie que sous le règne de Charles VU.
Il portait i l'extérieur de ses armés la ntj jd'or et le cadenoi que Fon mettait powr b eouvert en roi.
Grand veneur de France. L'office de grand veneur'de France est ancien ; mais le titre n'est que" du temps de Charles VI. Les pré» décesseursde ce roi avaient un nutUreteneur^ et le premier qui soit connu sous ce titre est Geofl:roi, sous le règne de saint Louis, en 1231. Plusieurs de ses successeurs eurent la même qualité, jointe à celle de maître ou enquêteur de$ eaux et forétt^ ou grand forestier. Quand ils perdirent cette dernière, ils eurent celle de mattre .«'«•JJJJ' et gouverneur de la vénerie du roi. Louis d Orgeîin fut établi, le 30 octobre 1M8, greni veneur et gouverneur de la vénerie du ^«*» |* Jean de Berghes, seigneur de Cohen et de Mai^illies en Artois, fut le premier qui fut honoré du titre de grand veneitr de Frtmet, par lettres du î juin 1^18. Il prêtait serment de fidélité entre les mains du roi, et donnait les provisions aux officiers de ht vénerie, sur lesquels il avait la surintendance, rt dont presque toutes les charges étaient à sa disposition, quand elles vaquaient par mort.
Le roi étant à la chasse du cerf, quand il montait à cheval pour aller au taiseez eourret le grand veneur ou, en son absence, ctm
Ïui commandait la vénerie, présentait à Sa Ifijjesté, pour parer et écarter les brancnw, un bâton de deux pieds, dont la poiçiee était pelée, depuis la fête de la Hadeleuie, sur la fin du mois de juillet, jusau'au mots de mars, à cause qu'en ce temps-là les ceif couchent au bois, et le reste de Tannée, ca bâton était couvert de son écorce ; et quand le cerf était pris, le piçiueur en coupait le pied droit, qu'il Jonnait au lieutenant de 1»
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vénerie (ou grand veneur, s*fl j étiiit), qui le présentait au roi. Il met de chaque côté de reçu de ses armes deux cors d or arec leurs enguichures.
Gram fauconnier de France. L'origine de la charge de fauconnier du roi est de l'an 1350. Jean de Beaune exerça cette charge dopais ce temps jusqu'en 1359. Etienne Grange était fMUre fauèonnier du roi en 127&. Tous ses successeurs eurent la même gualité jusqu'à Eustache de Gaucourt, qui fut établi grand fauconnier de France en 1^06.
Le grand fauconnier de France avait différentes sortes de gages. Outre les gages or^ dinaires, et ceux pour son état et appointements, il en avait comme chef du vol pour corneille et l'entretien de ce vol ; pour l'entretien de quatre pages, pour l'acnat et les fournitures de gibecières, de leurres, de gants, de chaperons, de sonnettes, de vervelles et armure^ d'oiseaux, et pour l'achat des oiseaux. Il prêtait serment de fidélité entre les mains du roi ; il nommait à toutes les charges de chefs de toI, lorsqu'elles vaquaient par mort, à la réserve de celles des chefs des oiseaux de la chambre et du cabinet du roi, et de celles des gardes des aires et forêts de Compiègne, de l'Aigle et autres forêts royales. Le grand fauconnier avait seul le droit ae commettre qui bon lui semblait pour prendre lés oiseaux de proie en tous lieux, plaines et buissons du domaine de Sa Majesté. Les marchands fauconniers français ou étrangers étaient obligés, à peine de confiscation de leurs oiseaux, avant de pouvoir les ex)K)ser en Tente, de les Tenir présenter au grand fauconnier, qui choisissait et retenait ceux qu'il estimait nécessaires ou qui manquaient aux plaisirs du roi.
Le grand mettre de Malte faisait présenter au roi, tous les ans, douze oiseaux, par un chcTalier de la nation, à qui le roi faisait présent de mille écus , quoique le grand maître payAt au même chevalier son Toyage à la cour de France. Le roi de Danemark et le .prince de Courlande envoyaient aussi au roi des gerfauts et autres oiseaux de proie. Si le roi, étant à la chasse, Toulait aToir le plaisir de jeter lui-même un oiseau, les chefs pourvus par le grand fauconnier présentaient l'oiseau au çrand fauconnier, qui le mettait ensuite sur Te poing de Sa Majesté. Quand la proie était pnse, le piqueur en donnait la tête à son chef, et le chef au grand fauconnier, qui }a présentait de même au roi. Il portait a l'extérieur de ses armes une longe ou cordon dl'où pendaii un leurre.
(rrand lauveiier de France. Ceux qui ont attribué au roi François 1" la création de la charge de grand louvetier, Ters l'an 1520, se sont trompés, puisque dès l'an 1308 il y aTait un louvetier au rot, et que, dans un compte de Tannée 1M7, Pierre Hannequeau y est employé pour ses gages en qualité de grand louvetier de France, titre qui lut conserTé par ses successeurs. Il prêtait serment de fidélité entre les mains du roi, et les autres officiers de louTeterie le prêtaient entre les sieuues.
DlCTIONH. HÂRALDIQCE.
Le grand louTetier aTait différents lieutenants dans les provinces, pour tenir sa place dans les chasses et battues nécessaires pour la destruction des loups, qui souvent y faisaient des rsTages considérables. Comme le frand louTetier, par l'exercice de sa charge, tait obligé d'être toujours è la suite de la cour, aTec l'équipage du loup, pour Teiller è la conserTation du gibier du roi, lise choisissait des lieutenants pour le représenter dans les proTinces, et il leur déliTrait des commissions à cet effet.
II portait aux côtés extérieurs de son écu deux têtes de loup de front. M. de tiammarens portait pour cimier, au-dessus de la couronne de ses armes , un loup passant.
Grand queux de France. Ancien officier de la maison des rois de France, qui commandait tous les officiers de la cuisine et de la bouche ; c'étaient des «gens de qualité qui étaient pourTUS de Tomce de grand queux.
Cet office a été supprimé en 1490 , après le décès de Louis de Prie, et ses principales fonctions ont été réunies à l'office de grand mattre.
Grand maître des eaux et forêts de France. L'établissement de l'office de grand mattre des eaux et forêts en France a été fait pour consenrer les bois du roi et empêcher les malTersations et abus qui sy commettaient. Gomme c'était anciennement la plus belle et la plus considérable partie de son domaine , cette charge était très-importante dans le temps qu'il n'y aTait qu^in seul grand mattre pour tout le royaume. Il est assez difficile de démêler pourquoi son autorité s'est étendue sur les eaux ainsi que sur les forêts , puisque rien ne paraît plus opposé. Pasquier dans ses recherches, livre u, chapitre il, sur lafin, dit, après du Tillet, qu'en vieux langage français, le mot de forêt convenait aussi bien aux eaux qu'aux forêts : quoi qu'il en soit, le pouvoir des forestiers, qui a passé aux maîtres et grands maîtres des eaux et forêts, s'étendait également sur les bois et sur les rivières. Cet office a été unique jusqu'au règne du roi Henri III, qui destitua , en 1575 , Henri Glausse, seigneur de Fleuri, de sa chiarge de grand maître des eaux et forêts de France, pour établir en sa place six maîtres généraux dans les provinces du royaume ; ce qui a été suivi de plusieurs augmentations et suppressions d offices faites en différents temps. Dans la suite les eaux et forêts du royaume furent distribuées en dix-sept départements , qui furent autant de maîtrises dans chacune desquelles il y avait des grands maîtres anciens alternatifs et triennaul, créés par édits de 1689, 1703 et 1706.
Grand maître des cérémonies de France^ officier du roi dont la charge était autrefois annexée à celle de grand mattre de la maison du roi ; elle en fut séparée par Henri III, en 1585. Il ordonne de toutes les cérémonies, comme mariages, baptêmes, serments solennels, lits de justice , entrées et départs des rois, reines et autres princes, audiences publiques données par le roi aux légats,
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uonces et ambassadeurs extraordinaires des souverains, comme aussi à toutes les cours, corps et compagnies du ro^raume, assemblées d'états. Te Deum et réjouissances publiques» processions , pompes funèbres , sacres et couronnements, rang et séances entre les rois, princes et grands du royaume , sur toutes lesquelles choses il a rbonneuc de recevoir les ordres du roi ; et pour marque de son autorité en tout ce qui regarde les cérémonies, il porte un b&ton de commandement, à bout et pomme d*ivoire , couvert de velours noir, en vertu duquel il est, dans les occasions de cérémonies, aidé des gardes et autres forces de la maison du roi, pour y maintenir le bon ordre. Toutes les choses comme tentures, mausolées, dais et autres de cette nature, servant aux cérémonies, lui appartenaient en partie, et pour sou dédommagement le roi lui accordait des gratifications projportionnées. Le grand maître des cérémonies a soin du rang et de la séance que chacun doit avoir dans les actions solennelles, comme au sacre des rois, aux réceptions des ambassadeurs, aux obsèques et pompes funèbres des rois, des reines, des princes et des princesses ; il a sous lui un maître des cérémonies et un aide des cérémonies. Quand le grand maître, le maître ou Taide des cérémonies, vont porter l'ordre et avertir les cours souveraines, ils prennent place au rang des conseillers ; avec cette différence, que sic'est le grand maître, il a toijyours un conseiller après lui ; si c'est le maître ou l'aide des cérémonies, il se met après le dernier conseiller, puis il parle as* sis et couvert, l'épée au côté et le bâton de cérémonie vn main. «
Deux bdlons de cérémoniee eouveris de velours noir sont passés m sautoir derrière Vécu de ses armes.
Grand maréchaUdes-logis. -^ Sous la première race de nos rois , il dépendait des comtes du palais ; sous la seconde , du sénéchal; et, dans ce temps-là, il portait le nom de mansionarius. Présentement , il dépend immédiatement du roi ; il prête serment de fidélité entre ses mains, et u le reçoit des maréchaux et fourriers-des-logis qui sont sous ses ordres, et dont les charges dépendent toutes du roi. Il a sous ses ordres, à la guerre, le capitaine des guides du roi.
Il porte un bâton garni d'or en pomme et en pointe, semé de fleurs de lis, et sur le pommeau sont gravées les armes de France, entourées de la légende : Grand maréchaUdesAoaisn
Ses fonctions sont de recevoir les ordres du roi pour tous les logements de Sa Majesté, même dans les maisons rovaJes, pour ceux de sa maison et de toute la cour, et de les faire entendre aux maréchaux et fourriersdes-logis ; de même pour les logements, routes et quartiers de toutes les troupes de la maison au roi : savoir , des gardes-ducorps écossais et firançais , des cent-suisses de la garde du roi , des gardes de la porte, des gardes de la prévôté de l'hôtel, des gendarmes et cbevau - légers de la carde, des deux compagnies des mousquetaires , tant
qu'ils ont existé, et des deux régiments des gardes françaises et suisses. Il était dû au grand maréchal les présents ou vins de villes, toutes les fois que le roi y logeait.
Sous le grand marécbal-des-logis , il y avait, autrefois douze marécbaux-des-logis, qui servaient par ^[uartiers. Us prêtaient serment entre les mains du grand maréchal, de qui ils recevaient les ordres; et, en son absence, ils les recevaient immédiatement du roi. Dès leur institution , ils portaient dans leurs fonctions un b&ton, dont la pomme et la pointe étaient d'arçent fleurdelisées d'or, les armesduroi sur le dessus, avec U légende: MaréchaU^S'loais du roi. Leurs fonctions étaient de faire la destination des logements, conformément à l'utilité du service et au rang de chacun, sur le rapport qui leur était fait des lieux par les fourriersHles-logis de leur bande, ou suivant la connaissance qu'ils en avaient pu prendre eux-mêmes ; après quoi, ils en rendaient compte au grand maréchal. Ils donnaient aussi, en son absence, les ordres pour les routes et quartiers, tant aux lieux de séjour que dans les marches, k toutes les troupes de la maison du roi , et autres, lorsqu'elles marchaient pour la garde de Sa Majesté; lesquels ordres ils avaient Thonneur de présenter à Sa Majesté, qui les signait, ainsi que l'état des logements qu'ils taisaient dans les châteaux appartenant au roi, comme Fontainebleau, Compiègne, etc. Les maréchaux-des-logis, dont les fonctions de tout temps étaient militaires , suiraient Sa Majesté h la guerre, et ils logaient sa personne, sa suite et toute sa maison , tant do* mestique que militaire, soit dans les villes, soit dans les campements qu'ils étaient seuls en droit et en possession de faire. Aux premières entrées que le roi faisait dans les villes de son royaume, ou villes conquises, il était dû à ses maréchaux-des-logis un droit qu'ils appelaient entrées des villes, ou arcs de triomphe ; ce droit consistait en une certaine somme que les oflSiciers des villes étaient obligés de leur paver , et dont la moitié ap* partenait aux maréchaux-des-logis, et l'antre moitié aux fourriers , au défaut de quoi les arcs de triomphe , portiques , tapisseries , et toutes les autres décorations leur appartenaient en nature. En 1670, Louis XI V, fOu* lant épargner aux villes nouvellement conquises le payement de ces droits , fit dire à ses maréchaux-des-logis et fourriers de ne rien exiger, et pour leur dédommagement, il leur faisait payer une somme , tantôt au trésor royal, tantôt sur sa cassette.
Le grand maréchal-des-logis porte unsmasss et un marteau d'armes passes en aoailotr der» rUre Vécu de ses armes^
Grand prévôt de France et de la maisimd» roi, ou prévôt de Vhôtel. — L'état de la France publié en 1788, détaille ainsi les fonctions de ce grand officier : « 11 juge de toutes sortes d'affaires en matières civile, criminelle et de police, entre les ofiiciers du roi et pour eaii contre ceux qui ne le sont pas, et généralement toutes les affaires où les gens de la suite de m cour sont parties directes ou interveuantcs.
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f Lui seul a droit d'apposer des scellés et faire des inventaires et tous autres actes de justice dans le Louvre » dans les galeries du Louvre et leurs dépendances , même dans les maisons royales qui ne sont pas éloignées de Paris de plus de quatorze lieues , ainsi qu*il a été jugé par arrêt du conseil du 2S mars 1650. 11 peut aussi informer dans Paris de tous crimes et délits particuliers, pour et coutre les gens de la cour et suite du roi et maisons royales, contre les vagabonds et autres, concurremment et par prévention avec les autres prévôts.
« Quand le roi fait voyage, le grand prévôt donne ordre que plusieurs marchands et artisans privilégiés suivent avec train de marchandises concernant leur état, pour fournir la cour de toutes sortes de choses nécessaires, lesquels sont appelés privilégiés suivani la cotir, prennent lettres de lui, et ont pouvoir de tenir Doutique ouverte^ Paris ou autresTilles. « Il n'y a aucun appel des instructions ni des jugements rendus par les lieutenants de robe longue en matière criminelle , dont les instructions se font parlesdits lieutenants de robe longue seuls, lesquels rapportent et jugent les procès criminels avec le grand prévôt, qui appelle k son choix des maîtres des requêtes ou des conseillers du grand conseil : et, en cas de voyage , avec les oiBciers les plus proches du lieu où Sa Majesté se trouve, et lesditsjugements sont intitulés : Jugementê touverainê^ qui est un privilège accordé à la prévôté seule, par un grand nombre d'édits et arrêts du conseil d*£tat.
«Pour faire rendre la justice aux officiers de la maison du roi et suite de S. M., le grand prévôt a sous lui deux lieutefumtê qui sont pourvus par le roi à sa nomination, et sont reçus au grand conseil , où ils font serment. « Ils ont six mois de service auprès du roi à Versailles. Les autres six mois ils tiennent le siège de la prévôté à Paris , pour les causes des officiers des maisons royales , privilégiés et autres.' Ainsi il y a toujours deux sièges de la justice du grand prévôt , Tun à Pans, pour l'expédition des causes des officiers des maisons royales et des privilégiés; Tautre à la suite de S. M., quand elle est dehors.
« La juridiction de la prévôté de l'hôtel est la justice ordinaire de la maison du roi. Pour cela, le siège de la prévôté a été, dès son établissement, dans le Louvre , afin que les oflBciers du roi , et ceux de sa cour et suite, ne fussent point détournés du service qu'ils doiYent à S. M. , ayant leur juge naturel dans la maison du roi.
« Le lieu où se tenait à Paris le siège de la prévôté, dans le Louvre, ayant été occupé par la reine "Cnère, ce siège fut transféré dans le cloître de Saint-Germain l'Auxerrois. Depuis, les officiers de la prévôté ont eu leur auditoire dans l'enclos du grand conseil.
: « Les appellations ressortissent au grand conseil, en matière civile. A Tégard des matières criminelles et de police et même des instructions, le.prévôtdei'hôtel est souverain. « Les officiers de la maison du roi, et ceux
de la cour et suite, par privilège spécial, ont droit d'y porter leurs causes en matières ci vile et criminelle , puisque la juridiction a été établie pour eux et en leur faveur. »
Tous les officiers attachés au grand prévôt de l'hôtel étaient commensaux de la maison du roi, et jouissaient de leursdroits et exemptions.
La compagnie de la prévôté de Thôtel sont tes plus anciens juges ordinaires du royaume, établis sous Philippe 111 , en 1971, jusqu'à Charles VI, qui leur donna le titre de prA^d/t de l hôtel du roi, en 1422.
Le erand prévôt prête serment de fidélité entre les mains du roi, et il était reçu au grand conseil, où il avait séance comme conseiller d'Etat ; il a droit de nommer à toutes les charges qui dépendent de la sienne , et fait expédier par son secrétaire des nominations sur lesquelles le roi fait expédier des provisioas, scellées du grand sceau, k ceux à qui il est absolument nécessaire d*en avoir
Le grand prévôt porte deux faisceaux de verges aor passés en sautoir, liés de cordons d!azur avec la hache d*armes que les Romains nommaient consulaire.
Capitaines des gardes du corps. Les capitaines des gardes prêtent le serment de fidélité entre les mains du roi, l'épée au côté. Le capitaine qui fait le service reçoit dans la salle des gardes le serment des officiers et des sardes du corps nouvellement pourvus. C'étaient ces capitaines qui pourvoyaient autrefois non-seulement aux places de garde, mais encore è toutes les charges qui venaient à vaquer dans leur compagnie. Ils en tiraient un gros profit, quoique, par un règlement des états-généraux tenus à Blois l'an 1576, il leur eût été défendu nommément de recevoir aux états d'archer de leur compagnie aucuns qui ne fussent gentilshommes, capitaines ou soldats signalés, et sans que lesdits états pussent être vendus directement ni indirectement* Cependant cet abus avait été continué et toléré, nonobstant que les états-généraui, assemblés en 161& et 1615, eussent fait encore une remontrance sur ce sujet, et que, par le 12* article de l'édit de 1616, il eût été fait défense de vendre désormais les charges de la maison du roi. Mais Louis XIV abolit entièrement cet abus par son règlement du 30 septembre 1664, en s'attribuant à lui seul la disposition de toutes les places, tant des officiers que des simples gardes, et ordonnant qu'ils rapporteraient les provisions Îu'ils avaient de leurs capitaines, au lieu esquelles il leur en serait délivré d'autres signées de Sa Majesté, et contresignées par le secrétaire de ses commandements ayant le département de sa maison, et qu'à 1 avenir, vacation avenant desdites charges et places d*archer, il j serait pourvu par Sa Majesté ainsi qu'il lui plairait. Sa Majesté dédomma-
f;ea en même temps les quatre capitaines de 'avantage qu'ils avaient de disposer desditas charges et places, et d'y pourvoir, en leur secondant k chacun quatre mille livres par an d'augmentation de sages et appointements» ainsi que porte ce règlement.
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Le capitaine des gardes qui est en quartier ne quitte point le roi depuis qu'il est levé et sorti de sa chambre, jusqu'à ce que Sa Majesté j soit rentrée pour se coucher ; et alors il vient dans la salle faire appeler le guet. Le garçon du* clerc du guet» tenant une torche à la main, nomme tout haut les gardes qui doivent coucher à la salle, et ce capitaine ayant vu si quelque sarde manque, il descend à la porte pour faire appeler le guet de la porte ; puis il est conduit chez lui. Le garçon du clerc du guet appelle aussi les douze Suisses qui doivent coucher en haut dans la même salle des gardes du corps français, en présence de l'officier des Cent- Suisses, gui est reconduit à son logis.
Le capitaine des gardes du corps, en quartier, se tient et marche toujours immédiatement après le roi« et proche de sa personne, quelque part qull soit hors de sa chambre ; comme à table, à cheval, en chaise» en carrosse, et partout ailleurs, sans que qui que ce soit doive se mettre ni passer entre le roi et lui, aQn que rien ne l'empêche d^avoir toujours la vue sur la personne de Sa Majesté. II est vrai que dans un déûlé, le roi étant h cheval, le capitaine des gardes laisse passer l'écuyet devant lui, afin qu'il soit plus proche de la personne du roi, a cause au service.
Le capitaine des gardes qui est de quartier est toujours logé dans le chAte^u, préférablement è tous les officiers, et fort proche de la chambre du roi, si cela peut se laire commodément. Il ne découche point du logis du roi, et là il garde sous son chevet les clefs du château ou de la maison de Sa Majesté.
Quand le roi doit donner audience à un ambassadeur, le capitaine des gardes reçoit cet ambassadeur à l'entrée de la salle des gardes, et ieconduitjusqu'àlachambre, et il se tient près du balustre pendant l'audience; laquelle unie, il reconduit encore cet ambassadeur tout le longde la salle jusqu'à la porte» les gardes étant pour lors rangés en haie.
Au lit de justice» il y a un banc particulier au-dessous des pairs ecclésiastiques» sur lequel se placent les quatre capitaines des gardes» s'ils y sont, ou du moins celui de quartier» le capitaine des Gent-Suisses et le premier écuyer : c'est ainsi qu'il s'est pratiqué à ceux du 12 septembre 1715 et du S3 février 1723.
Aux premières entrées que le roi fait dans chaque ville d^ son obéissance» les clefs d'arjgent que les officiers de ville viennent offrir à Sa Majesté sont mises d'abord entre les mains du capitaine en quartier» qui les remet aussitôt entre les mains du capitaine, et» en son absence, au lieutenant ou exempt de la compagnie qui se trouve présent : de plus, les mêmes officiers de ville doivent donner deux pièces de velours au capitaine et une au Ueutenant» ou» en son absence» à l'officier de la compagnie.
. Les gardes de la compagnie écossaise tiennent seuls les clefs des portes du chœur des églises où le roi est» comme aussi, le soir» celles du chAteau» qu'ils vont porter à leur capitaine» après que le roi est couché.
Lorsque Sa Majesté passait l'eau dans un bac ou en bateau» il n'y entrait autrefois que des seuls gardes écossais; depuis le rèâement de 1665» tous les gardes y entrent iûdlfféremment ; mais les sentinelles sont de la garde écossaise.
Les quatre capitaines des gardes du corps, français et écossais portent deux bdians ii^ bêne ayant les pommes d'ivoire passits en sautoir derrière Vécu de leurs armes.
Capitaine colonel des Cent-Suisses. Louis XI créa cette compagnie en 1481 ; Charles Vill, son fils, en fit sa garde ordinaire, et fit expédier des provisions de capitaine surintendant de cette compagnie, en cette qualité, à Louis de Manton, sieur de Lornay» le 36 février 1486 : à la création, le capitaine seul était suisse ; vers l'an 1575» Robert de la Marck, capitaine par commission à la place du duc de Bouillon» son père, prisonnier de guerre chez les ennemis» obtint la création du pre* mier officier français. Le capitaine des Cent- Suisses porti3 deux bâtons noirs possii de mime en sautoir.
Capitaine colonel des gardes de la porte. Les gardes de la porte» les plus anciens gar des de la maison du roi» ont été réformés par ordonnance du 30 septembre 1787. Gré-
f^oire de Tours nous apprend qu'on appelait es gardes de la porte ostiarii dans les Annales d'£^nard, secrétaire de Charlemagne; leur capitaine est qualifié maUre des garda de la porte: on ne peut donc douter que cette charge ne soit une des plus anciennes de la maison du roi : eHe était même si considérable 9 que Tempereur Charles le Chauve ne la crut pas au^essous du dac Boson» son beau-frère et frère de l'impératrice Judith, auquel il la conféra avec celle de chambellan ou de chambrier. C'est Aiffloin qui le rapporte en ces termes : Carolus (Wr tem Bosonem firatrem uxoris ejus camerarium et ostiarium magistrum instituit
Louis XIV» par la déclaration du 17 juin 1659» par lettres patentes du 3 mai 1675, en faveur de leurs privilèges, les nomme aussi les plus anciens gardes. Par ordonnance du 8 avril 1779» cette compagnie fut composée d'un capitaine colonel» a'un major» de quatre lieutenants» de deux brigadiers et de cinquante gardes.
Par arrêt du conseil du 90 mai 1656, Sa Majesté confinne les gardes de la porte dans le droit de prendre la qualité d'^ciijfer.
Le capitaine des gardes de la porte porte deux clefs en pals f une de chaque eotéde Vécu.
GRAPPE DE RAISIN.— Meuble de reçu, qui parait avec une partie de sa tige et deui feuilles» une de chaque côté; le fruit est pendant de même qu'on le voit à la vigne.
On dit pamprée d'une grappe de raisin, lorsque les feuilles sont d'un autre émail que la prapjpe.
Le Courtois d'Averly — d'azur» à trou grappes de raisin d'argent. Bourgogne. ,
vin — d'argent» à trois grappes de raism de sinople » au chef d'azur, chargé d'un so* leil d'or. Ile de France.
Le Poittevin — de gueules» à trois grsi^^s
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de raisin d'or , au croissant d'argent en
cœur. Normandie.
Budé de Verace — d'argent , an chevron
de gueules, accompagné de trois grappes de
raisin de pourpre. Champagne.
Longuexone — de gueules, à trois grappes
de raisin d'or. Ile de France.
Croupei — d'azur» à trois grat>pes de rai*
$m d'or« les deux du chef brisées d'une
étoile d'argent. Maine.
Goicoing — d'argent, à trois grappes de
raîsiu d'azur, tigées et feuillées de sinople.
Nivernais.
GRAPPIN. —Espèce de petite ancre à quatre bpcs ou pointes, dont on se servait pour
prendre les vaisseaux h l'abordage.
Croquet de Guyancourt — de gueules, à
trois grappins d'or. Ile de France.
Sagui de ColohrUreê — de gueules, au chevron d'argent, accompagné en pointe d'un grappin de même. Provence.
GOURDE. — Rare en armoiries.
Gourdoft (V.) — de gueules, à cinq gourdes d'or en sautoir. Guyenne.
GRÊLlEfi. — Sorte de cor de chasse.
Cillard — de gueules, au grôlier d'argent. Bretagne.
Chef du Bois — de gueules, à un grèlier d'argent enguiché de gueules. Bretagne.
KerrondauU — d'argent, à un grélier, accompagné de trois hures de sanglier de même, S en chef, 1 en pointe. Bretagne.
Canaberî — d'argent, au grélier de sable, cantonné de trois merlettes de même, au chef de gueules chargé de trois quintefeuilles d'argent. Bretagne.
La Ckapetle — d'argent, à trois grèliers de sable. Bretagne.
GRENADE. — Meuble de l'écu, qui représente unegrenade, et parait dans l'écu comme une pomme terminée par nue espèce de couronne à pointes ; elle a au milieu une ouverture oblongue remplie de grains ; sa tige et quelques feuilles sont en bas. H j a aussi des grenades artificielles ou d'artifice ; on doit, lorsqu'il s'en trouve dans l'écu, en désigner l'espèce.
On dit d'une grenade, ouverte^ lorsque son ouverture parait d'émail différent ; enfianmée d'une grenade artificielle^ lorqu'plle parait éclater ; on doit spécifier si la flamme qui en sort est d'un autre émail.
La Pommeraye de Kerembar — de gueu-* les, k trois grenades d'or. Bretagne.
Guisehara de TUlih'eê — de gueules, à trois grenades d'or. Normandie.
VÊvéque — d'azur, à trois grenades d'or, les tiges en haut, i en chef et 1 en pointe. Poitou.
Bwmeau — d'azur, à trois grenades d'or ouvertes de gueules. Poitou.
Matram — de gueules, à trois grenades d'or. Guyenne et Gascome.
Gronter — d'argent, a trois grenades au naturel. Gujenne et Gascogne.
Grenier — d'argent, :à trois grenades au naturel. Guyenne et Gascogne.
Hébert — de gueules, a trois grenades d'or. Normandie.
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Maire — d'azur, à trois grenades d'or, ouvertes de gueules. Normandie.
ThiborUt — d'azur, à trois pommes de grenade tigées et feuillées d'or. Normandie.
Croizùn — d'aizur, à trois grenades d'or.
Fenouiltet — d'or, à trois grenades de gueules, chacune surmontée d'une étoile de même. Orléanais.
Biré — d'azur, à une branche de grenadier d'or, posée en fasces, fouillée et charg<^e de trois grenades de même, ouvertes et grenettées de gueules, 3 et 1. Bretagne.
GRIFFON.— Animal fabuleux, ayant la partie supérieure de l'aigle, et l'inférieure du lion : il pavdli toujours de profil et rampant , ce qui ne s'exprime point, parce que c'est sa position ordinaire.
&rf/f on — d'azur, au griffon d'argent. Saintonge.
Sarron des Forges — d'argent, au griffon de gueules. Beayjolais.
Louvel de Contrière — de gueules, au griffon d'or. Normandie.
Monier de Viens — d'azur, au griffon d'or, accompagné de trois croissants d^ai^ent.
Ricard de Joyeuse-Garde — d'or, au griffon de gueules, au chef d'azur, chargé d*uue fleur de lis du champ. Provence.
Monferrand — d'or, au griffon coupé de gueules et de sinople. Auvergne.
Saint-Brieue (V.) — d'azur, au griffon grimpant d'or.
Basire — d'azur, à ime patte de griffon d'or en pal, accostée de deux feuilles de chêne du même. Normandie.
Montels — d'azur, au griffon d'argent, armé et lampassé de gueules. Languedoc.
CemchonrÉlaupas — de gueules, au griffon d'or ailé d'argent. Champagne.
BotUerequx — d'argent, au griffon de gueules, membre d'azur. Beauvaisis.
iiocAe— d'argent, à un griffon de gueules volant, armé et lampassé de sable. Bretagne.
fin//! — d'azur, au griffon d'or, écartelé d'azur à une patte oe lion d'or mise en bande. Languedoc.
Fathassim de Moniaiivet — d'azur, au griffon d'or. Dauphiné.
Sigaud ^d'OTt au griffon de sable. Dauphiné.
Meffrey--de gueules, au griffon d'or.
Dauphiné.
ffroXlel — d'azur, au griffon d'or. Dauphiné.
/>ortac— de sable, au griffon d'or, lam-
Bissé, armé, vilené et couronné de gueules, auphiué.
Louvel — de gueules, au griffon d'or. Normandie.
Po^rtf. — de gueules, au griffon d'or.
Guyenne et Gascogne.
Guiffray Yaehat — d'azur , au griffon d'or» becqué d'argent. Bugey.
Du Crocg---d'azur, au griffon rampant d'or,^ armé et lampassé de gueules. Bretagne.
BruUon — d'argent, au griffon de sable. Bretagne.
Bompar-- de gueules, coupé sur aident,, au griffon de l'un en l'autre. Dauphiné^
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Vuldère — de gueules, au griffon d*or.
iBserand — d*azur, au griffon d'arsent.
CorbHl — d'arsent, à un griffon de gueules rampant. Ile ae France.
Le Breul—éearieléf aux 1 et <► d'or, au griffon d*azur qui est de Breul, aux 2 et 3 lascé d*or et de gueules de six pièces, h l'aigle d'azur sur le tout,couronnéed'argent, qui est de Chatard. Bresse.
Ferran — d'azur, au griffon d'or.
Cerier — de sable, semé de fleurs de lis d'argent, au griffon de même. Auvei^e.
Yeirine» — d'or, au griffon de gueules, couronné de même. Languedoc.
Du Tremblay — d'argent, au griffon de sable, au chef de même. Ile de France.
Roussel --d'or, au griffon d'azur, au chef du même, chargé de trois étoiles du champ. Auvergne.
iB^ftia0r — de gueules, au griffon d'or, à la bordure componéede même. Auvergne.
Aiauebelte — d'or, au griffon de sable, membre et becqué de gueules, couronné du champ, ayant la queue sur le dos. Dauphiné.
Neyrieu — d'or , au griffon de gueules, empêché d'un chevron d argent. Dauphiné.
Èauet — d'azur, au griffon rampant d'ar* gent, tenant une houlette de même. Berry.
Bonnefonds — d'azur, au griffon d'or, accosté de deux étoiles du même, et accom- Bigné de deux jumelles ondées d'argent, ormandie.
Monnier — d'azur, à un griffon d'or, acoompagné de trois croissants d'or, i en chef et 2 en pointe. Provence
Espinehal — d'azur, au griffon d'or, accompagné de trois épis de blé de même, posés en pal, deux en chef et un en pointe. Auvergne.
Beurjoi — d*azur, au griffon d'or, le franc canton rempli d'une étoile de même. Touraine.
Eseaiis — d'or, à un griffon de gueules, au bftion de sable brochant sur le tout. Provence.
Àrbaud — d'or , au griffon de sable, la patte dextre d'une aigle et la jambe senestre d'un lion, vêtues et écorchées de gueules. Provence.
Graffari — de 'sinople, au griffon d'argent chappe du même, à deux merlettes de sable, au cnef cousu de gueules, chargé d'un lion léopardé d'or. Normandie.
L*Hapital — écartelé, aux 1 et & d'azur, à deux Kriffons affrontés d*or, perchés sur un arbre de même, au 3 d'azur, a la tour d'ar-
Sent maçonnée de sable, bâtie sur un rocher 'argent. Guvenne et Gascogne.
érardia*— aargent, à trois griffons affrontés d'azur, au chef de gueules chargé d'un croissant d*or, entre deux étoiles du même. Languedoc.
Lucas d'Emencourt — d'azur, à trois griffons d'or.
Beste — à^azuTfk une tête de griffon, arraché d'argent. Champagne.
Tavagny — écartelé, aux 1 et & d'azur, à trois têtes de griffon d'or, aux 2 et 3 émanché, fleurdelisé d'argent et de sable de l'un à l'autre. Lorraine.
Burade — d'azur, à trois pattes de griffua d'or. Touraine.
Drouart — de gueules, à trois membres de griffon d'or, au chef de même. Champagne.
Èrard le Gris — d'azur , à trois pieds de griffon d'or, perchés d'argent. Normandie.
Robert — d'azur, k trois pattes de griffon d'or. Ile de France.
Filhot — écartelé, aux 1 et & d'azur, à trois
Sattes de griffon d'or, qui est Filhol ; aui et 3 d'argent, au lion couronné de gueules, accompagné de neuf corneilles de sable, becquées et membrées de gueules, qui est Montlezin. Guyenne et Gascogne.
GRILLET.— Grelot qui parait en quelques écus, et plus fréquemment aux jambes des éperviers et autres oiseaux de proie.
Clavel — de gueules , à trois grillets d'or. Lyonnais.
Le Gastelier — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois grillets du même. Ile de France.
Bretagne — d'azur, à la fasce ondée d'or, accompagnée en chef de trois grillets du même, et en pointe d'un croissant d'argent. Bourgogne.
Jourdain — d'azur, à un grillnt d'argent , accompagné de deux molettes d'éperon aussi d'argent. Bretagne.
Keratry — d azur, au grillet d'argent, surmonté d'un épi en pal de même. Bretagne.
La Fruo/atf-— d'argent, à un grillet et trois molettes de sable. Bretagne.
Kermassemant — de sinople, à trois grillets d'or. Bretagne.
Plaines — de gueules , à la fasce d'or surmontée de trois grillets de même.
Alabat — de gueules , à trois sonnettes d'or. Berry.
Kerlee — d'azur, à dix grillets ou sonnettes d'argent, fc, 3, 2 et 1. Bretagne.
Anglure d'or, semé de grillets d'argent soutenus de croissants de gueules. Lorrauie.
GRUE. — Oiseau à long bec , que Ton re-
{)résente dans l'écu de profil, la patte dextre evée, dentelle tient un caillou qu'on nomme vigilance.
Pellagrue ou Pellegrue — d'azur, à la grue d'argent. Guyenne et Gascogne.
Grue — d'azur, à la grue d'argent , becquée et membrée d'or. Bretagne.
Grieu — d'argent, à troi« grues de sable. Normandie.
Gruères — de gueules, à une grue d'argent.
Griguette — de gueules, à une grue, le
Sied aroit levé d'argent, tenant un caillou e même.
Lérette — d'argent, à trois grues de sable, becquées et membrées de gueules, avant les extrémités des ailes aussi de gueufes. Auvergne.
Sénéchal — de gueules, à trois grues d'irgent. Orléanais.
Gruel — de gueules , è trois grues d'argent. Dauphiné.
G^ru«/ — d'azur , à trois grues d'argeut. Normandie.
HAG
Lalonde — d*aziir , à trois tfites de grues (l'or. Ile de France.
Piperoy— d'argentyà trois tètes de grues de iable,auchef d'azur, chargé de trois molettes
. dVj)oroD du champ. Normandie
GDEDLES. — C est le nom de la couleur rouge, appelée aussi belie ou belif chez les anciens hérauts. Il Tient du latin gulœ qu'on trouYe pour la première fois dans saint Bernard, epist. 42, a Henri de Sens, où il dit, en parlant des moines de son temps : Horreani et murium rubricatoê pellieula$ , quas gulas vocani^ manibus eireumdare «acroltf .Pour le terme de la basse latinité gula , les uns le font venir du mot persan gui , la rose , et cette étjmoloçie ne nous parait ^ère prolable : d'abord parce que gui signifie la rose, et point du tout la couleur rouge, et ensuite ])arce que le terme quia se rencontre à une époque où la première croisade seule avait eu heu, et où les importations orientales devaient encore être fort rares dans la langue des peuples de l'Occident. D'autres le tirent de eusculium , par lequel Pline désigne la cochenille; d'autres entin, et Ménage est de ce nombre, yeulent voir l'origine de ce terme dans la couleur rouqe de la gueule des ontmaux. Quoiqu'il en soit de ces étymologies diverses, nuUe couleur n'est plus fréquente et plus anciennement employée en armoiries. On trouve ce mot souvent répété avec azur dans la description des joutes de Chauveoejr, écrite en lw5, par J. Bretex.
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Albret -— de gueules plein. Gascogne.
Vivier — de gueules plein. Languedoc.
GUIDON. — Sorte d'enseigne étroite, lon-
Se et fendue , ayant deux pointes onyantes, pendantes ; elle est attachée à un manche semblable au fût d'une lance ; ce manche s'exprime lorsqu'il est d'émail différent.
Simoneau de Choiseau — d'or, au guidon de gueules. Ile de France.
BarronnaÈ — d'or, à trois guidons d'azur, au chef de gueules, chargé d'un léopard d'argent. Dauphiné et Languedoc.
Yaêselot — a'azur, à trois guidons d'argent bordés de sable, la lance d'or. Poitou.
La Ckesnaye — d'azur, à trois guidons d'or^
GUIVRB. — Yoy. Sebpent.
Colas de Tenax — d'argçnt, à la guivre do gueules ; au chef du même, chargé de trois roses du champ. Noî*mandie.
Milan (duché de) — d'argent , h la guivre d'azur, couronnée d'or, issante de gueules.
Bardel'—ie gueules, à la guivre tortillée, nouée et posée en pal d'argent , couronnée d'or à cinq rayons. Dauphiné.
Refuge — d argent à deux fasces de gueules, a deux guivres affrontées d'azur , brochant sur le tout.
Auiun (V.) — d'argent, à trois guîVres, enlacées de gueules ; au chef d'azur chargé de deux têtes de lion affrontées d'or. (Anciennes armes.) Bourgogne.
HACHE. — Meuble de Técu qui représente une coignée à fendre du bois. Dans la hache tarmeSf le tranchant est à dextre et la poiote à senestre. On nomme hache emfMnchte celle dont le manche est d'un émail différent.
YorcniMê — d'or, à deux haches adossées passées en sautoir, d'azur.
Grigny — d*or, à trois haches, les deux du chef adossées de sable. Flandre.
Brie de Camprond — d'azur, à deux haches adossées d'argent. Champagne.
Rouiseloi — d'argent, à trois haches de sable, les deux du cnef adossées. Haine.
Biel — de gueules, à deux haches d'or en sautoir.
Bruni du Vabre — d'azur, à la hache d'argent, emmanchée d'or. Originaire du Comtat- Venaissin. Bourgogne.
Brun^aeiellane — d'azur, à la hache d'armes d'argent! Provence.
Marcoue — de meules, à la hache d'armes d'argent, au chrfd'or, dentelé d'azur, à trois épées de sioople, parti d'argent à la bande dazur, chargée de trois fleurs de lis d'or. Laneuedoc.
maxarin — d*azur, à une hache d'armes d'argent itatée d'or, enyironnée d'un faisceau de même, lié d'argent; une fiisce de gueules chargée de trois étoiles d'or , brochant sur le tout. Originaire d'Italie.
Tranquier — d'azur, à une hache d'armes d'argent, emmanchée de sable, posée en bande, cantonnée de quatre losanges d'argent. Auvergne.
Brie — (fazur, à deux haches adossées d'argent. Champagne.
Du Bot — d'argent, à deux haches d'armes adossées de sable. Bretagne.
Acher — de gueules, a deux haches adossées d'or. Auvergne.
Brie-Sablonniere — d'azur, à deux haches d'armes adossées et posées en sautoir.
La Soraye — d'hermine, à deux haches d'armes adossées de gueules.
Guarenncê — d'or, a deux haches d'azur. Ile de France et Orléanais.
Mahé — d'argent , à deux haches d'armes de gueules, surmontées d'un croissant aussi de feules. Bretagne.
Picart — d'azur, à deux haches d'armes passées en sautoir d'argent, et deux merlettes de même en pointe. Champagne.
Tremault — de gueules , à deux haches d'armes en pal, au chef d'azur chargé de trois étoiles d'or. Orléanais.
Le Yoyer — d'argent , à trois haches d'armes de sable mises en pal, 2 en chef et 1 en pointe. Bretagne.
Maillae — d'azur, à trois haches d'armes d'or ; à la bordure componée d'or et d'azur
HAR
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On trouve ailleurs : d*azur» à trois masses d*armes d'or. Guyenne et Gascogne.
Concameau (V.j — d'hermine, à trois haches d'armes de gueules» rangées en pal. Bretagne.
Le Barme — d'azur, à trois hachettes d'araent. Bretagne.
PÏesiU — d'oTi à (^nq haches de sable, 3 et 3. Bretagne.
HAIB. — Clôture faite d'épines, de ronces, ou seulement de branchages entrelacés.
GuexitU du Rocher — d'argent» à la haie de sable. Bretagne.
La Haye-Malaquet — - d'argent, à la haie de sinople.
Des Haget — d'azur, à trois haies d'or. Maine.
HALLEBARDE. — Sorte d'arme d*bast, garnie par en haut d'un fer long, large et uointu, et qui est traversé d'un autre fer eu forme de croissant.
On dit fuiée de la hallebarde lorsque le manche est d'émail différent.
Crenan — d*argent, à deux hallebardes adossées de gueules. Bretagne.
Audebert— de gueules, à deux hallebardes d*argent; au chevron d*or, brochant sur le tout. Angoumois.
Brie — d'azur, à une hallebarde d'argent futée d'or, au cheC cousu de gueules.
Bresse et Bugev.
Chapuis — d azur, à trois hallebardes rangées en pal d'argent, au chef consu de gueules, chaîné de trois étoiles d'or.
HAMÉlDE. — Pièce faite en forme d'une tierce alaisée et chanfreinée; elle est rare en armoiries.
Les auteurs sont partagés sur l'étymologie de ce terme. Les uns croient que le mot hamiide vient d'une famille de ce nom, en Angleterre, qui porte pour arme& fine fasee d'azur cdaisée de trois pièces en champ d'or; cette fascej au sentiment d'Upton, représente une étoffe découpée. D^autres disent que c'est une barrière à jour de trois pièces, semblable à celles qui traversent les grands chemins, pour faire payer le droit de péage. D'autres enfin croient que la haméiae représente un chantier propre à soutenir les tonneaux dans les caves , lequel on nomme homes en Flandre, mot emprunté de hama ou hamula^ qu'on a dit dans la basse latinité pour signifier un vase à mettre du vin.
La Hamiide de Rieuloy — d'or, à la ha* méide de gueules. Pays-Bas.
Baudin de Salons — d'azur, à la haméide d'or, accompagnée de trois maclçs du même. Lorraine.
Auberticouri — d'hermine, à une haméide de gueules. Pays-Bas.
HARPE. — Meuble rare en armoiries.
Touchar — d'azur, à la harpe d'argent.
Orléanais.
Arpajon — de gueules, à la harpe d'or. Auvergne.
bavtd d'AUons — d'azur, à la harpe d'or. Daupniné.
Du Perron — d'azur, au chevron d'argent accompagné de trois hai'pes d'or.
Irlande (royaume d') — de gueules, à une harpe d'or.
HARPIE
Boudrac — d'or, à une harpie de gueules.
Calois de Mesville — de Kueules, semé de fleurs de lis d'argent à une narpie de même.
HÉRISSON* — Animal rare en armoiries.
Ariolfi — de gueules,. )i uix hérisson en défense d'or.
Hérisson — d'flyrgeoti^ à trois hérissons de sable^ Bretagne.
Héricy — d'argent» it trois hérissons de sable. Norma9die.
Laeous, — d'azur, \ trois hérissons d'or.
Crousset — a,'argent , à trois hérissons de gueules.
HEAUME. Le heaume est le casque du moyen &ge, tout fermé, avec des trous ou une visière pour respirer ou pour voir. Il sert à la défense de. la tête, qui est la partie la plus exposée du corps, parce qu'elle est la plus élevée. Aussi était-il le prix qu'on donnait ordinairement dans lès tournois à celui qui avait le mieux fait du côté des tenants; comme l'épée était le prix de celui qui faisait le mieux du côté des assaillants. Heaume vient du mot allemand helm; quant à casque, on le tire du latin cassis.
Le heaume ou casque a plusieurs autres noms : il estdit armei au xv« et xvi* siècles ; les Espagnols l'ont appelé celada de cdare, parce qu'il couvre le visage, et de là nous avons fait salade. Le rapport que sa figure peut avoir avec un bassin, un cabas et un pot, lui a fait donner aussi les noms de bai" «met, de cabanei et depo^; et le casque des Bourguignons a été appelé bourguignotu.
Les héraldistes modernes observent trois choses dans le.heaume destiné à timbrer les armoiries : la matière,, la forme et la situation.
Wulson de la Colombière assigne au cbevalier ou à celui qui a eu des charges militaires et est ancien gentilhomme, un casque d'acier poli, bordé d'argent; aux barons, un casque d'argent bordé d'or; aux comtes, vidâmes et vicomtes, d'argent gi:illé et bordé d'or ; aux marquis, d.'argent damasquiné, grillé et bordé d'or ; aux ducs et princes, d'or damasquiné.
Il veut que celui des nouveaux annoblis soit sans grilles; que celui des gentilshommes de trois races en ait trois; celui des chevaliers et des anciens gentilshommes, cinq ; des barons, sept ; des comtes, vidâmes et vicomtes, neuf; des marquis, onze.
Il donne la visière ouverte et de front aux rois et aux empereurs, pour marque de leur pouvoir absolu ; aux ducs et princes, ouverte è demi, parce quie l^ur autorité relève des rois et empereurs, et qu'ils n'oot pas un plein pouvoir; aux marquis, posé de fh)nt, mais iermé de grilles: les presidenls le prenpent aussi de iront, à cause de leur juridiction. U le pose en tiers pour les comtes et les barons, et de profil pour le reste des gentilshommes.
Cependant, tous les casques anciens sont fermés et simples, et la mention des grilles
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aussi bien que la diSérence de leurs situations de froat ou en tiers, sont modernes ; les aacieos hérauts n'en parlent point, et elles n'ont jamais été pratiquées. On voit dans les monnaies de*Gnarie$ VU ses armes timbrées d*un casque fermé ; elles étaient et sont peut-'ètre encore de même sur la façade de réélise de Saint*Jean de Lyon, et dans les blancs de Bourgogne, qui sont une pièce de monnaie, les armes de Philippe le Bon ne sont pas timbrées différemment.
LaColombière dit que le casque tourné de profil rers le c6té gauche de Técu est marque de bAtardise ; mais c'est là une erreur évidente, comme le prouve une multitude d'exemples; et ce contournement de casque n*est qu'une situation de rapport d'armoirie h armoirie, mise en face l'une de l'autre. On les place aussi de cette manière pour les tourner vers Tftutel dans une église.
Les Allemands sont les premiers qui aient multiplié les casques pour distinguer les fiefs, parce que, le casque étant chez eux la principale marque de noblesse, ils ont rouiu, par cette multiplicité , rappeler les droits de substitution, fa diversité des fiefs et le nombre de voix qu'ils avaient dans les cercles où ils entraient à raison de leurs tiefs. Brunswich WoÛenbutel a cinq casques dans l'armoriai allemand de Sibmacher.
HERMINE. — L'hermine est un animal de la grosseur d'une belette. Son poil est si doux et si blanc , que l'on s'en sert depuis longtemps dans les habits de cérémonie des sonveraios. Les ducs de Bretagne sont les premiers aui l'aient introduite en armoiries, parce qu'elle était autrefois fréquente dans ces pays-là. Voici ce qu'en dit Upton, au liv. lu de son traité^De militari offieio : Dux BrUanniœ pariai arma sua tie aloa maetUata eumnif/ro ^quia in ducatuiuo abundant qufBdam beiiiœ... Le P. Mooet» pariant de cette fourrure en son Jroil^ de (a pro^iotia des armoir ries, dit : « L'hermine est la dépouille d'im rat du terroir du Pont , en Asie , de pelage blanc à mouchetures noires* » Louvan Geiiot dit que c'est une.peau blanche que les pelletiers mouchetent de petits morceaux d'agneaux de Lomtardie. Nous donnons le noui d'hermines h ces petits animaux, parce qu'ils sont abondants en Arménie , où l'on trafique de ces fourures. Les Arméniens sont nonmiés hsrmins , dans les anciens auteurs , et ces peaux hmninesf comme peaux d'Arménie. » ViUe-Hardouin se sert toujours de ce terme pour nommer les Arméniens, et ]>ucange , dans les notes sur Ville- Hardouin , dit : « Il n'y a personne qui ignore que les hermines sont les rats de Pout des anciens , mur^s Pontici; mais Ville-Hardouin seul nous apprend pourquoi la France et toute TEurope les appellent ner» miues. » Bretagne (P-)— d'hermine plein.
Coëgne — dliermine plein. Orléanais.
Qumçan — d'hermine plein. Ile de France. ^ Riehemoni -* d'hermine, à la bordure de gueules. Bretagne.
Siiinê^Mariin — d*hermine plein.
Limage (vicomtes de) — d'hermine, k la bordure de gueules.
Anlezy — d'hermine , à la bordure de gueules. Ile de France.
Clery — d'hermine, au franc-canton de
Seules» chargé de trois fermaux d'or en ;ces, 2 et 1. Ile de France.
MofUtorî-VAmaury ( V. ) — semé d'hermine. Ile de France.
Saint-Mala (V.J — de gueules, à une hermine au naturel, passante, sur une fasce d'or, parée sur cinq pals de même.
0 — d'hermine, au chef denché de gueules. Normandie.
Turgot — d'hermine» treillissée de dix pièces de gueules. Ile de France.
ArauinviUteri — d'hermine, papelonné de gueules.
Tinimiac — d'hermine, au croissant de gueules montant. Bretagne.
Champagne — d'hermine, au chef de gueules. Bretagne.
Corent — - d'hermine, au chef de gueules, chargé de trois roses d'or. Bresse et Bugey.
La Jlfojifck/otfia— d'hermine, à trois bandes de gueules, chargées de onze coquilles d'or.
Bailteuil — d'hermine, parti de gueules. Normandie.
Sainte-Éermine — d'hermine plein. Angoumois.
Turgot — d'hermine, treillissé de dix pièces de gueules. Normandie.
BuQueux — d'hermine, à la bande de gueules. Beauvaisis.
Breton — d'hermine, au chef de gueules. Normandie.
Acigné — d'argent, à Técu de Bretagne, charge d'une fasce |de gueules à trois fleurs de lis d'or. Bretagne.
Boehet — d'argent, semé d'hermines de sable, chacune soutenue d'un croissant de gueules. Ile de France.
Berry ou Berye — d'argent, semé d'hermine de sable. Poitou.
Dinan—dQ gueules, à quatre fusées d*hermine, accompagnées de six besants de même, 3 en chef et 3 en pointe. Bretagne.
Yivonns — d'hermine, au chef de gueules. Poitou.
Belteau — d'hermine, à deux fiisces de gueules.
Hemricourt — de gueules, à la bande d*bermine. Flandre.
Boubaix — d'hermine, au chef de gueules.. Picardie.
Mortain — d'herminCi au chef denché de gueules. Flandre. I
Selles — de gueules, au chef d'hermine. Flandre.
Stavelte de Chaumoni — d'hermine, k la bande de gueules.
Cormes — < de gueules, fretté d'hermine. Bretagne.
âatfU-Jforlm— degueules, à trois bandes d'hermine. Limosin.
Cordon — d'hermine, à deux fiisces de gueules. Champagne.
Cardevaque — d'hermine, au chef de sa«ble. Artois.
HIE
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Bavre — écartelé d'argent, aux 1 et &, à trois hermines de sable ; aux S et 3, à trois fasces de gueules. Champagne.
fannes (V.)— de gueules» a une hermine au naturel y passante* accolée d*un manteau d^hermine doublé de toile d*or voletant.
Auray (Y.) — de gueules, k une hermine passante, d'argent, couronnée d'or, chargée d'une écharpe d'hermine flottant sur ses épaules, accompagnée en chef d'un tourteau de France. Bretagne.
Saini'Mato (Y.) — de gueules, à une grille d^or, supportant une hermine passante d'argent.
Combladour — d'azur, à trois hermines k yisière baissée d'or, 2 et 1. Languedoc.
Brouilhac de la Moihe^Comtaiê — d'argent, à cinq hermines de sable, posées deux, un et deux. Poitou.
Cousiy — d'argent, bordé de gueules, et un rebord de sable, six hermines de même, 3 en chef, 2 et 1. Champagne.
Roux — de gueules, a six hermines d'argent. 3, 2 et 1. Languedoc.
HËRON. — Oiseau sauvage et aquatique, ayant le cou long, un grand bec et les jambes hautes ; il parait arrêté dans l'écu.
Porcaro de Maupas — de gueules, au héron d*argent. Bretagne.
Foucques de la Ptllette — de sable, au lion contourné d'or, et un héron d'argent, membre de gueules, affrontés. Normandie.
HERSE. — Heublo de l'écu, qui représente un instrument propre à trenverser les terres entre les sillons sur les grains, pour les couvrir après qu'ils ont été semés.
Hersari de la Viliemarqué — d'or, à la herse de sable. Bretagne.
Wauberi —originaire des Pajs-Bas, d'azur, i la herse d'or; à deux épis d'orge du même, passés en sautoir, brochants. Paris.
Des Hayes de Gassard — d'azur, à trois herses d'or. Normandie.
Yieillemaiion — d'azur, à la herse d'argent de trois pals aiguisés
Saneerre (Y.) — de gueules, à une herse d'or, accostée de deux branches de lauriers, les tiges passées en sautoir du même. Berrj.
Hercé— d'azur, è trois herses d'or. Haine.
HERSE SARRASINE. — Meuble de l'écu formé de six pals alaises et aiguisés par le bas, avec cinq traverses posées horizontalement, jointes par des clous aux intersections, et un anneau au milieu de la traverse supérieure.
La herse sarrasine représente une porte faite en treillis, suspendue à une corde qu'on meut et laisse tomber par deux couusses dans les surprises ; lorsque la porte d'une ville de guerre est rompue, cette herse sert è fermer le passage aux ennemis.
Apelpoisin •— de gueules, à la herse sarrasine d'or. Poitou.
Rochereau d'Hauief>ilk — d'azur, à la herse sarrasine d'or. Anjou.
HIBOD. — Rare en armoiries.
Dùdeman — d'azur, au hibou perché sur uu écot de sable. Normandie.
HIE. — * Meuble de l'écu, en forme de fu-
sée allongée, dont la superficie conriligne finit en pointes, avec deux annelets saillants vers le quart de la longueur, l'un à dextre en haut, et l'autre à senestre en bas. La hie est rare en armoiries.
Danuu — d'argent, à la hie de sable posée en bande, accompagnée de six roses do gueules. Bourgogne. .
HOMME D'ARMES. — Soldat armé de toutes pièces.
Pluvtnel — d'azur, à un homme d'armes à cheval, tenant l'épée nue et haute à la main dextre d'or, écartelé d'azur, k un flambeau d'argent, posé en barre, la flamme en bas dor. Dauphiné.
Goumay (Y.) — de sable, à un homme d'armes d argent, tenant à sa main droite une lance du même, surmonté d'une fleur de Us dor, posée au milieu du chef. Normandie.
Le Franc dePompignan — d'azur, à Thomme (ou Franc) armé, monté sur un dieval, tenant de la main droite un badelaire prêt à frapper, le tout d'argent.
HOULETTE. — Rare en armoiries.
La Gausie— de sable è une houlette d'argent. Gu venue et Gascogne.
HODSSETTE. — Meuble qui représente une bottine, qui était autrefois en usage pai^ mi les gens de guerre.
Ce terme est un vieux mot sanlois, dont on a fait houeeau^ keues , dérive de ho$Mwn ; diminutif de hosaf qui vient de l'aUemand hoiet bottine.
On dit de la houssette, éperonnéef lorsaae l'éperon dont elle est ganue est d'émail différent.
La Heuse de Baudran — d'or, à trois hoossettes de sable. Aqou.
Rivolde — d'azur, au chAteau oréoelé d'or, accosté de deux houssettes d'argent. Lorraine.
Heuêey — d'argent , à une houssette de sable, éperonnée d'or, et posée en pal. Normandie.
HOUX. — Arbre qu'on rencontre assez fréquemment en armoiries et qu'on reconnaît à ses feuilles hérissées de pointes.
La VilUon — d'argent, au houx arraché de sinople. Bretagne.
La HouBsaye — d'azur, au houx arraché et terminé de trois feuilles d'or. Normandie.
Graffeuil — d'argent , à une feuille de houx de sinople accostée de deux étoiles d'azur. Champagne.
Fae — d'or, à trois feuilles de houx de sinople. Normandie.
Forestier-' d'argent,à troisfeuillesdehoux de sinople. Normandie,
Guertff — d'argent , à trois feuilles de houx, de sinople. Bretagne.
Quélen — d^argent, à trois feulHes de houx de sinople. Haute Bretagne.
Durbois d'argent, à une branche de heux
Eamie de trois feuilles de sinople, posées en ande; au chef échiqueté d'argent et de gueules de deux traits. Berry.
Du Houx — d'argent , à six feuilles de houx de sinople 3, 2 et 1. Bretagne.
Toulbmdou — d'or, semé de feuilles de
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boux sans nombre au naturel. Bretagne.
HUCHET. — Espèce de petit cor de chasse, qui sert à appeler les chiens ; il parait dans 1 éca sans attache, ce qui le distingue du cor.
Ce terme huchet yient du vieux verbe Aueher^ oui signifie appeler^ lequel était dérivé selon bucange de huceiarref mot de la basse latinité.
Bernard de Javersae — d'or, à trois huchets deçueules. Saintonge.
Nesmond de la Prévoterie — d'argent , à trois huchets de sable. Limosin.
Salins la tfocle — de gueules, à la bande d'or, accompagnée en cnef d'un massacre de cerf et d'un huchet en pointe de même.
Du Pré'Baigneux — de çueules , à la bande d'or et en chef un huchet de même.
Cusy-- d'or, à une fasce ondée d'azur et en pomte un huchet de sable enguiché de
La Foni — d'azur, au huchet d'or, lié de sable, accompagné de trois étoiles de même, 2 en chef et 1 en pointe. Dauphiné.
Bernard de Javersae^ — d or, à trois hu^ chets de gueules. Aunis et Saintonge.
Bonnard — d*or, à trois huchets de gueules liés d'azur et viroles d'argent. Tourame.
HUPPE — Oiseau rare en armoiries et qu'on reconnaît à la touffe de plumes qu'il porte sur la tète.
Seguin — d'azur à la huppe essorante d'argent becquée et onglée de gueules, accompagnée de sept étoiles d'or, quatre en chef et trois en pointe. Il y a des branches qui portent une poule au lieu d'une huppe. Comtat Venaissin.
Péliêêier — d'azur, à une huppe d'or, au chef d'argent chargé de trois nermines de sable. Bourgogne.
HYDRE. — Monstre fabuleux, qui parait dans l'écu de profil, ayant sept tètes, la plus basse pendante k un seul fimment, et une queue de serpent ; son émail particulier est le sinople.
Garrault — d'argent, è l'hydre de sinopie. Ile de France.
Belsunce de Castelmoron — d*argent , à l'hydre de sinople. Guyenne.
Joueuse — pilé d'or et d'azur de six pièces, au cnef *de gueules chargé de trois hydres du premier émail.
JARS. — Mftle de l'oie, qui paraît dans l'écu de profil et passant. On dit du jars, becquéde son bec, membre de ses pattes, lorsqu'ils sont d'un autre émail que le corps de cet animal.
Tholon de Sainte-Jaitle — de sinople, au jars d'argent, membre d'or. Dauphiné.
Flarit de Clamause — d'azur, au jars d'argent, adextré d'un lis du inème. Vivarais.
Lesquen — de sable , è trois jars d'argent, becqnés et membres de gueules. Bretagne.
Datmoêsy — d'azur, au jars d'argent, tenant en son bec une bisse, et accompagné au chef de trois étoiles mal-ordonnées, Te tout du même. Champagne.
JAVELOT. —Arme de trait, espèce de dard dont on se servait autrefois dans tes batailles.
Fûiéf empenné^ se dit d'un javelot dont le manehe et Tes plumes qui servent à le diriger sont d*un autre émail que le fer.
Pugnet de Bois-veri — de gueules, à la fasce d'argent, accompagnée en chef de deux javelots, el en pointe d'un croissant, le tout du même. Poitou.
JUMELLE.— Fasce formée de deuxburèles.
La jumelle occupe dans l'écu un espace égal k la fasce ; cet espace se divise en trois parties éfssies horizontalement ; la partie du milieu est le vide entré les deux pièces qui forment la jamelle. Deux ou trois jumelles dans Técu sont placées à égales distances que le même Dombre de fasces. Les jumelles se posent, noD-seulement en fasces, mais aussi en bandes, en barres et en sautoir; quand elles sont autrement au'en fasces, on en exprime la position en olasonnant.
Landais tHérouviUe^ — de gueules, à deus^ jumelles d'or. Normandie.
Mathan — de gueules à deux jumelles d'or, accompagnée en chef d'un lion léopardé du même.
Forges — d'arçent, au lion de gueules, à deux jumelles d'or brochant sur le tout. Auvergne.
Malclere — de sable, à deux jumelles d'ar^ gent. Champagne.
Hérouvilte — de feules, à deux jumelles d'argent. Normandie.
Theyssier — d'argent, à deux jumelles de gueules. Ile de France.
Beauchamp — d'azur, à deux jumelles d'or» au lion d'or passant en chef. Normandie.
Billy — de gueules, à deux jumelles d'argent, au chef éehiqueté d'or, et d'azur. Ëeauvaisis
Girard — d'argent, à deux jumelles de sable, la première surmontée d un léopard du môme. Normandie.
Baxan — d'azur, à deux jumelles d argent surmontées d'un lion léopardé du même, armé et lampassé d'or. Normandie.
Lurrain — à deux jumelles d'or, surmontées d'un léopard du même. Normandie.
Malherbe » d'or à deux Jumelles de gueules , surmontées de deux Uooceaux a^ frontés du même. Normandie.
Mesnil. — d'argent, k deux jumelles de gueules, au chef du même, chargé d'un léopard d'or. Normandie.
Brebière — de gueules, à deux jumelles d'or, au chef éehiqueté d'argent et d'azur. Artois.
Hourdott/— d'or, àdeux jumelles de gueules accompagnées de six merlettes de sable se-
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pavées par deux colices de gueules. Bretagne. „ . V . • •
Habert de la Hairie — d'argent, à trois jumelles de gueules. Bretagne.
Rubempré de Mérode — d'argent, à trois jumelles de gueules. Artois. ,
Ploidu Thillay — d'argent, à trois jumelles de gueules en bande. Limosin.
fucé — de sable, à trois jumelles d argent,
Maine. ^ „ ^
FofUenay — d'argent, à trois jumelles de
gueules en bande. Bretagne.
SaitU'Julien de Baleure — de gueules, a trois jumelles d'argent. Bourgogne.
BonvtUlet — d'argent, à trois jumelles de
gueules. ^ . . -,
Avertan — de gueules, à trois jumelles
d'argent. Maine. , . . ,
Noyelle$'Wiou—dG gueules, à trois jumelles d'argent. Artois. Beau far ê — d'azur, à trois jumelles dor.
Artois. „ ,
Cormes — d'argent, à trois jumelles de sable. Maine. „ F Oiseux — de gueules, à trois jumelles
d'argent. Artois.
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la Houssaye - de sable, à trois Juiuelles d'argent. Bretagne.
Saint'Sfigne ■— de gueules, à trois jumelles d'or. Lorraine.
Bomvalot — d'argent, k trois jumelles de gueules. Franche-Comté.
Grimonville — de sinople, à trois jumelles d'argent. Normandie.
Gourer — d'or, à trois jumelles de sable. Ile de France.
Surin — d'azur, à trois jumelles d'or. Ile
de France.
Touioujon — de gueules, à trois jumelles
d'argent. Franche-Comté.
Du Parc — d'argent, k trois jumelles de
gueules, surmontées d'une étoile de même, retagne.
Barbay — de gueules, à trois jumelles d'argent, à la bordure de même. Lorraine.
Cresseques — d*azur, à trois jumelles d'or, au chef du mdme.
Albars -- d'argent, à trois jumelles de gueules à la bordure de sable. Auvergne.
Cour celles — d'argent, à trois jumelles de sinople , chargées d une cotice de gueules Beauvaisis.
LA GS-D' AMOUR, — meuble de l'écu, qui représente un cordon entrelacé circulairement, dont tes bouts traversent les circonférences, l'un à dextre, l'autre h senestre. Amours de Satia-Jfaritn — d'argent, à trois lacs-d'amour de sable.. Normandie.
Guilbert — d'azur, à utt lacs-d'amour, de sable accompagné de trois molettes d'éperon du même. Normandie.
Villages — d'argent , à un lacs-d'amour
qui enferme un cœur de gueules. Provence.
Belot — d'azur, à un lacs-d'amour d'or,
surmonté d'une rose de môme et accosté de
deux étoiles d'or. Orléanais.
CourdemoÊiche de Baspré—de gueules, h trois lacs-d'amour d'or en pals. Perche.
Lathier — d'azur, à trois lacs - d'amour d'argent, au chef de même. Dauphiné.
LAMBËL. — Pièce de longueur, ou tringle ordioairemeut à trois pendaals, un au milieu deux aux extrémités. On n'exprime le nom-' bre des pendants que lorsqu'il y en a plus ou moins de trois.
Le lambel se pose horizontalement en chef, à une partie de distance du bord de l'écu, qui est le huitième de toute sa hauteur. Le lambel a trois parties de longueur, trois quarts de partie de hauteur, dont un quart pour la tringle, une demi-partie pour les pendants.
Le lambel est quelquefois pièce de l'écu, ce qui est très-rare ; ce n'est ordinairement qu'une brisure que prennent les premiers cadets des grandes maisons. Dans ce dernier cas, il ne donne point suiet à enquerre, c'est-à-dire qu'il peut-être de couleur sur couleur, ou de métal sur métal, sans violer les règles du blason.
Lorsque le lambel n'est pas à sa place or-
dinaire, c'est-à-dire en chef, on doit exprimer sa position en blasonnant.
Le terme lambel vient du vieux mot gaulois labels qui signifiait un nœud de rubans que l'on attachait au casque sur le tympan; il pendait en arrière, et servait à distinguer les enfants de leur père, car il n'y avait que ceux qui n'étaient point mariés qui en jportassent, ce qui a donné occasion d'en faire des brisures des armoiries des puînés.
Maussabré des Genêts — d'azur, au lambel d'or en fasce. Tourraine.
La Verne — de gueules, au lambel d'argent de deux pendants. Bourgogne.
Gros — de gueules, au lambel à trois pendants d'argent. Guyenne et Gascogne.
Xoiide — coupé au premier d'argent, au lambel de gueules, au second d'azur. Normandie.
Richard — de sable au chef cousu de gueules chargé d'un lambel d'or à cinq perdants. Poitou.
Satf/draye— d'ai^ent, au chef de sable chaîné de trois lambels à trois pendants d'or. Bretagne.
Sauchan — écartélé d'or et de gueules, au lambel de l'un et l'autre de trois pièces sur chaque canton supérieur. Auvergne.
LAMBREQUINS. — Les lambrequins re* présentent une pièce d'étoffe découpée en plusieurs lambeaux, et comme jetée autour de l'écu des armoiries. Les chaperons que l'on portait sur les casques ont dû leur donner naissance. Olivier de la Marche , décri- Tant l'équipage du roi des Romains, liv. i, chap. 7 de ses Mémoires , dit qu'il avait un chaperon par goiige,dont la patte voDOit jusqu'à la seUe el estoii découpé k 09M4iIi0* beaux.
doute par la ressemblance que ces cfécoupuresoDfavec des feuilles, les nommaient /niiJfonlf. Lo P. Petra Sanct», la Colombière, CfaiEQet, le P. Honet, y voient des plumes , mais tous k tort , croyons-nous , au moins pour le plus grand nombre.
Les lambrequins devaient être d'élofTe , puisqu'ils étaient armoriés, comme nous l'apprenons du tournoi du roi René, oïl il est dit que le timbre doit âtre couvert du c lambrequin armoyé des armes de celuy qui le portera. ■ Ils enveloppaient la téie du cavalier et Qottaîent sur ses épaules, le défendant des ardeurs du soleil, qui eussent été iasupporlsbles sous leur casque échauffé. Nos soldats en Afrique portent aigourd'hui des pièces d'étoffes assez analogues aui lambrequins des anciens chevaliers.
Ils prenaient différents noms, selon qu'ils affectaient diverses formes. On les appelait eappeline lorsqu'ils semblaient une cappe, comme ceux des armoiries de Champagne.
De là est venu le proverbe d'un homme de eappeline, pour dire un homme résolu et d^erminé nu comttat.
Quand ils étaient longs et découpés en forme de lambeaux, on les nommait lam6egums ou lambrequin», du latin lemniscui, qui signifie proprement ces rubans volants dont les anciens liaient leurs couronnes.
Découpés artistement, bordés, garnis de
Séries ou de pierreries, ils étaient appelés achematti, c est-à-dire ornements de tête, et non pas pièces d'étoffes hachées, comme plusieurs l'ont écrit. Achementi, en effet, a la signiQcalion que nous lui donnons en vieux français, et les Italiens se servent du verbe aszitnare pour dire parer la tête.
LAMPE. — Meuble en lorme de vsse allongé, avec un bec et une anse. On dit altumé«, d'une iampedontla lumière est d'émail diirérent.
Lampériêre de Duntvilh — d'azur, an tion léoparaé d'or, surmonté de deux lampes d'arsent, allumées de gueules. Normandie. IJLNCë. — Heuble qui représente l'arme d'hast, ou à Ions bois, dont se servaient autrefois le chevalier et l'homme oe guerre, aux joutes, aux combats et aux tournois. Le fût ou bois de lance est fort gros et façonné vers la poignée, ce qui le distingue du fût de la pique, qui est tout uni.
Oq dit /tri» de la lance, lorsque le manche est d émail différent ; imouitit , lorsque le fer pa^l coupé vers la pointe ; briiie, lorsque le fui est cassé en deux.
Coûton de Cornai — d'azur, h trois lances d'or. Comlat-Venaissin.
Dauby — d'azur, à la lance d'or enfilant une bague de course d'argent. Dauphiné.
Du Boit de Saint-Yincent. — de gueules, à deux lances d'or posées en sautoir. Provence.
ta Page — d'argent, àiJMU laix^es éclatées de guculvs, posséea^^Bhitr, sur li;sqaeii«9 6rocba^c&Ai^^^H|e, accomr>»sn# en tiiétPlWI^^^^|B sinoplc-
gent. Poitou.
La Meuxard- Maillot — d'azur, à deux lances brisées, posées en sautoir d'or, accom-
Eagnées de trois mairiets de même, deux aux ancs et un en pointe. Normandie.
Bayer — de sable, à trois lances d'argent. Normandie.
Buffevmt — de gueules , à trois lances d'or mises en triangle et brisées dans truis anneauT d'argent. Berry.
Cordier — de gueules, à trois lances d'or. Normandie.
Yillmewve — de gueules, fretté de lancrs d'or, les claires-voies remplies d'écussons de même, et, sur le tout, un écusson d'azur à une fieor de lis d'or, ^veoce.
LAPIN. — Animal rare en armoiries.
Aydie — de gueules, k quatre lapins d'argent courants I un sur l'autre. Ile de France.
Bonexie — d'argent, à trois lapins de siuople Bretagne.
LARME. — Heuble de l'écu, dont la partie supérieure en pointe , devient ondoyante , s'élargit et se termine en rond.
Àmsroux de la àtauaye — (le SIDOple, h trois larmes d'argent. Bretagne.
Pupil de Craponne — de gueules, à trois landes d'argent. Lyonnais.
Acry de Concherot — do gueules, à neuf croissants d'argent, surmontes chacun d'une larme du même. Ile de France.
Fovchier — d'or, à trois merlettes de sable à une larme de gueules en abîme.
JunneniM de Nomfel - d'azur, ï trois larmes d'argent, accompagnées en chef d'une étoile d'or. Ile de France.
Dainvitie — d'argent , à trois larmes de sable h la bande de gueules, chargée de trois aiglons d'or. Champagne.
Melitsant — d'fzur, à la fasce d'or accompagnée de trois larmes d'argent.
Poitht — d'at^ent , semé de larmes de sable. Ile de France.
LAURIER. — Meuble d'armoiries qui roprésenle un laurier, arbrisseau kfeuilles longues et pointues, dont la tige parait unie et sans nœuds.
Du Jardin — d'azur, au laurier à cinq branches d'or. Soissonnais.
Launay de Ravilly — d'at^nt , au laurier à cinq branches de sinople.
Laurent de Peyrolet — d'or, au laurier arraché de sinople, au chef d'azur, chaîné de trois étoiles du champ. Languedoc.
Lou d'AUeman» — d'or, au laurier è trois branches de sinople, au lion léopanJé de gueules brochant sur le fût de l'arbre, à la bordure d'azur, chargée de quinze besants d'argent. Béarn et Périgord.
Jlfon/ffi&aud— d'argent, au laurier de sinople, soutenu d'un croissant de sable. Limosin.
Jette — d'argent, au laurier naissant de sinople, au chef d'azur, chargé de trois vaiurs d'ar. Laii^tieiloc.
Bagar — d'ai-^cnt, au laurier arraché de sinuplc, traversé d'un sautoir alaise de sable, 'ipyé (le deus étoiles de gueules eu chef. iliiné.
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Icmerdiiii— d'argent, au laurier de sinople, d*où pendent deux branches de palme, au chef de gueules chargé de trois hermines de sable. Languedoc.
Gauihier — d*or, à deux branches de laurier de sinople passées en sautoir, au chef d*azur, chargé de trois étoiles d'argent mises en fasce. Ile de France.
Leron — d'argent, à trois feuilles de laurier. Berry.
LÊOPAKD.— Animal représenté dansl'écu, passant, la tête toujours de front, montrant les deux yeux et les deux oreilles : sa queue doit être retroussée sur le dos , le bout retourné en dehors.
On a()pelle léopard lionne , celui qui est rampant, parce qu'alors il est dans l'attitude ordinaire du lion.
UN LiOPABD.
Guyenne (P.)— de gueules, au léopard d'or. Montbon — de gueules , au lion léopardé d'argent. Ile de France.
LxoncouTi — d'azur, au lion léopardé d or, armé, lampassé et couronné de même. Lorraine.
Af>9fM — de gueules, à un léopard d argent passant. Bretagne.
Ytrthomon — écartelé , au 1 de gueules au lion léopardé d'or, au 2 et 3 cinq points d'or, équipoUés à quatre d'azur, au W de gueules plein. Ile de France.
Parlan — d'argent, au lion léopardé d'azur. AuTergne.
Brehani — de gueules , au lion léopardé d'argent. Bretagne.
Carlai-Bhodex — de gueules, au lion léopardé d'or. Auvergne.
Eu (V^—d'argent, à un léopard passant de gueules. Normandie.
Berautille — coupé d'argent et de sable, le premier chargé d'un léopard de sable, le second de cinq besants d'argent en orle.
Croismare — d'azur au lion léopardé d'or. Normandie.
Cotnpains — d'azur, au lion léopardé d'argent, au chef du même, chargé de trois croisettes de gueules. Normandie.
Brajf — d'argent, au chef de gueules, chargé d'un lion léopardé d'or. Normandie.
Douvrin — d'or, au chef de gueules, chargé d'un lion léopardé d'argent. Art<iis.
Barasc — coupé, au 1 d'azur, au lion léopardé d'argent; au 2 d'or, k la vache de gueules. Guyenne et Gascogne.
Yvelin — coupé, au 1 d'or au lion léopardé de sable, lampassé de gueules ; au 2 de gueules à trois roses d'arf;ent. Normandie.
Laehaux — d'azur, au lion léopardé d'or, \ la bordure engrèlée de même, au chef d'or chargé d'une aigle naissante de sable. Bourgogne.
le Blanc — coupé de gueules et d'or, au Hou léopardé, coupé d'argent et de gueules. Bourbonnais et Touraine.
Lyobart — d'or, au léopard lionne de gueules.
Poucgues — au léopard lionne de sable, lampass^é ae gueules.
BardtnUl — Parti d'argent et de gueules, au léopard de l'un à l'autre. Noruiauuie.
Parti — d'argent, au léopard de sinople , armé et vilené de gueules. Artois.
Havrincout^de sinople, au lion léopardé d'or. Artois.
Chataigner — d'or, au lion léopardé de sinople. Poitou.
Laval — de gueules, au léopard d'or. C'est Laval ancien uni aux Montmorency en ISO. Maine.
Cordouen — d'or, en chef, à dextre, un «éopard étèté de sable, à senestre , et en pointe deux quintefeuilles du même. Normandie.
Louvel — de gueules, au léopard d'argent. Normandie.
Petron — de gueules, au léopard d'or.
Normandie.
Montfiquei — d'argent, au léopard de tieoie. Normandie.
Beaucaire-Peguillon ou PuyguUlin — d'azur, au léopard lionne d'or.
Chariier ou Chertier — d'argent, k un léo-
fiard Kisant de sable, armé, lampassé et alumé ae gueules. Bretagne.
Canu — de gueules, au léopard lionoé d'or, au chef du même. Normandie.
La Lande — d'azur, à 1 léopard d'argeni, armé et courouné d'or, accompagné de sept macles d'argent, k en chef, .3 en pointe. Bretagne.
Mexvillae — de gueules, au lion léopardé d'hermine. Bretagne.
La Jaille — d or , au lion léopardé de gueules , à l'orle de coquilles d'azur. Bre-
Du Fou — d'azur , au léopard d'or. Bre tagne.
Langan de Bois-Ferrier — de sable , au léopard couronné d'argent, armé et lampassé dejKueules. Bretagne.
Treffou — d'argent, à un léopard passant de sable. Bretagne.
Nevet — d'or, au léopard momé de gueules. Bretagne.
Quimper de Lanaecole — d^argent, à un léopard de sable et trois coquilles du même posées en chef. Bretagne.
Homme — d'azur, au léopard de sable, accompagné de six besants rangés d'or. Normandie.
HaxardUrei — d'hermine , au chef de gueules, chargé d'uu léopard d'or. Normandie. *
iViurfrofiiia— de gueules, écartelé d'azur, au léopard d'argent. Languedoc.
Calonne — d argent, au lion léopardé de gueules mis en chef. Picardie.
Borde — de sable, au léopard lionne d'argent. Normandie.
Crepy (V.) — d'or, à un lion léopardé de sable, armé et lampassé de gueules. Ile de France.
Pont'Audemer (V.) — de gueules, i un léopard d'or, passant sur un pont de trois arches d'argent maçonné de sable. Normandie.
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DiMofi — d*argeDl 9 au lion léopardé de
Saeules, accompagné en chef de deux étoiles 'azur. Originaire d'Irlande.
Orléans oe Bédouin — de gueules, au léopard lionne d*or, une trangle d*azur brochante sur le tout, au chef d*or chargé d'une aigle de sable. Comtat-Venaissin.
Bayeux (V.) — de gueules , au léopard passant d*or, accompagné en chef d'un B et d*nn X de même*
Le Cwrgne — d*azur, à un lion léopardé d^or, chargé de deux fleurs de lis de même» une sur la tète et l'autre sous la queue. Bretagne.
Broel — de gueules, à un léopard d'argent chargé d'hermine. Bretagne.
Kergoei — d'azur, au léopard d'or» l'épaule gauche chargée d*un croissant de gueules. Bretagne.
AngerviUe de Grainville — d'or, au lion léopardé de i^ueules, accompagné en pointe d'une quintefeuille de sable* Normandie.
DEUX LéOPABDS.
Yoyer éTArgenson — d'azur, à deux léopards couronnés d'or. Touraine.
Muesiany — d'or, à deux lions léopardés de gueules. Ile de France.
Couprie du Pen'/-CAd/eau— d'azur, à deux léopards rampants et affrontés d'argent, tenant une épée de même, la poignée (for, perçant un cœur de gueules. Poitou.
La Souche — d'argent, à deux léopards de sable, couronnés d'or. Bourgogne.
PofUaibaud — de gueules » a deux lions léoparoés d'or. Auvergne.
Chaunay ou Chabanau — d'argent, à deux lions léopardés de sable, armés, lampassés et couronné3 d'or. Maine.
Naucaze — d'argent, au léopard de sable, couronné et allumé de gueules, et un bœuf de gueules , accorné , colleté et clarine d'azur, Tun sur l'autre, au chef d'azur, chargé d'un navire équipé d'argent, sur une iner du même. Auvergn.e.
Motievitle — d'or, h deux lions léopardés de gueules» au chef d'azur chargé de trois besants d'or. -Normandie.
Bonneville — d'argent, à deux lions léopardés de gueules. Normandie.
Bernard de la Fosse — d'argent , à deux lions léopardés de sable, armés et laminasses de gueules, posés l'un sur l'autre. Anjou et Bretagne.
Belïeville — d'azur» à deux léopards adossés d*or. Artois.
Painet^-Mercy — d'or, à deux léopards l'un sur l'autre de gueules.
Quineamon — d'or, à deux léopards l'un sur l'autre de gueules.
Barrau — de gueules, à deux lions léopardés d'or, l'un sur l'autre, surmontés de deux cloches d'argent. Guyenne et Gascogne.
Beautmeourt — d'azur, à deux léopards lionnes d*or, adossés et accroupis, leurs queues passées en double sautoir. Artois.
Aulié de Yillemontée — d'azur, au chef deuchô d'or, chargé d'un lion léopardé de
sable, lampassé et armé de gueules. Auver* gne et Bourbonnais.
Jaure — deux léopards ooutrepassauts.
Limosin.
Baierel — d'argent, à deux léopards couronnés de sable. Picardie.
Châieaubrun — d'azur, à deux léopards l'un sur l'autre d'argent
Beniers'Fontenay — d'azur, à deux lécvpards l'un sur l'autre de sable.
Normandie (P.) — de gueules, à aeux léopards d'or mis 1 un sur l'autre.
Craineourt — d'argent, à deux lions léopardés de gueules, armés, lampassés et couronnés d'or l'un sur l'autre. Lorraine.
IfHeville — de sable, à deux lions léopardés d'or l'un sur l'autre. Lorraine.
Jaucouri — de sable, à deux léopards d'or.
HcM/arei— d'argent, à deux léopards de sable couronnés de même. Bretagne.
Croncon— d'or, à deux léopards de gueules. Bretagne.
Blanchefort — d'or, à deux lions léopardés de gueules. Nivernais.
Puissaye — d'azur, à deux lions léopardés d'or. Normandie.
JtomtMjf— d'azur, à deux léopards d'or.
Normandie.
Taillefer — de gueules , à deux léopards d'or. Bretagne.
Romilley — d'azur, à deux léopards d'or
B assaut, ongles et couronnés de gueules, retagne.
Rovauli de Gamaches — de sable, à deux léopards d'or, l'un sur l'autre, armés, couronnés et lampassés de gueules. Poitou.
Dachon — de gueules, à deux léopards d'or. Bretagne.
Blanchefort — d'or, à deux lions léopardés de gueules. Limosin.
Chabanais — d'azur, à deux lions léopardés de gueules. Limosin.
Comborm — de gueules, à deux lions léopardés d'or. Limosin.
Beaulaincourt — d'azur, à deux léopards lionnésd'or,adossésctaccroupisleurs queues passées en double sautoir, surmontées d'uue couronne ouverte d'Angleterre* Artois.
Fonlenay^ — d*argent, à deux lions léopardés de sable armés, lampassés et courouués de {gueules. Normandie.
ltevm--d'argent,àdeux léopards de sable.
Artois.
Assye — d'argent, h deux lions léopardés de sable, lampassés de gueules. Normandie.
TBOIS LÉOPIBDS.
Caumont de la Force -— d'azur, à trois léopards d'or,armés, lampassés, couronnés l'un sur l'autre. Axénois.
Bouchart fTAubeierre — de gueules, à trois léopards d'or l'un sur l'autre. Saintonse.
Malherbe — d'azur, à trois lions léopardés l'un sur l'autre d'argent. Normandie.
Audier — d'azur, à trois lions léopardés d'or, lampassés de gueules l'un sur 1 autre. Limosin.
(roa/aifie — parti, de la première moitié
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d'Angleterre» de gueules à trois demi-léopards d'or, l'un sur l'autre, et de la seconde moitié de France, d'azur, à une fleur de lis d*or, et une demie mouvante de la partition. Bretagne.
MofUsaulnin — de gueules, à trois léopards couronnés d'or. Bourgogne et Berry.
La Guerehe — de gueules, à trois léopards, l'un sur l'autre d'or. Bretagne.
Caradreux —d'argent, à trois lions léopardés d*azur, passant, 2 en chef et 1 en pointe. Bretagne.
Jouvensiel — d'argent, à trois lions léopardés de gueules. Orléanais.
Roux — d'azur, à trois léopards d'or, lampassés de gueules. Gatinais.
La Tour en Yoipre — de gueules, à cinq léopards allants et rencontrants d*or. Lorraine.
TiTES DE LtoPARD
Ckaxelles — d'azur, à une tète de léopard lampassée de gueules; au chef cousu de même, chargé (Tune étoile et d'un croissant d'argent. Auvergne.
Bâillon --de gueules, à une tète de léopard bouclée d*or. Orléanais.
Lions — d'azur, à la tète de léopard d*or. Ile de France.
Grandval — d'azur, à la tète de léopard d'or, accompagnée de trois coquilles d'argent. Ile de France.
Raymond d'Arfeuille — d'azur, à une tète de léopard d'or. Ile de France.
Lucenay — de gueules, à trois tètes de léopard d'or. Nivernais.
Ugnei — d'azur, à trois tètes de léopard arrachées et lampassées d*or. Bretagne.
Le CAnt— d'azur, à trois tètes de léopard d'or. Bretagne.
Beriheloi — d'azur, à trois tètes de léopard d'or, chacun couronné d'une fleur de lis de même. Bretagne.
Cahideue — de gueules, à trois tètes de léopard d'or. Bretagae.
^ £yon$ — d'azur, à trois tètes de léopard d'or, oiiM d'argent à quatre lionceaux de sable. Normandie.
Dormons — d'azur, à trois tètes de léo-
Î»ards d'or, lampassés de gueules. Ile de France.
Bigot — de sable, à crois tètes de léopard d'or lampassées de gueules. Ile de France.
Guillei de Blaru — écartclé, aux 1 et <^ d'azur, à trois tètes de léopard d'argent, aux 2 et 3 de gueules au pal d'argent, chargé au milieu d'un annelet de gueules. Ile de France.
Monteley — d'argent, au chef de gueules chargé de trois tètes de léopard couronnées d'or. Franche-Comté.
Dormons — d'azur , à trois tètes de léopard d'or lampassées de gueules et parées 2 et 1. Champagne.
Camin — de gueules, à trois tètes de léopard d'or. Artois.
Anzeray — d'azur, à trois tètes de léopard d'or. Normandie.
Basiard — d'azur, à trois tètes de léoaird d'or posées en divise. Poitou.
LETTRES DE NOBLESSE ou D'ANOBUS- SEMENT. C'étaient des lettres du grand sceau, par lesquelles le roi» de sa grâce spéciale, anoblissait un roturier et toute sa postérité , à l'effet de jouir , par l'impétrant et ses descendants, des droits, privilèges, exemptions et prérogatives des nobles.
Ces sortes de lettres étaient expédiées par un secrétaire d'Etat, et scellées de cire verte ; elles devaient être registrées au narlemeot, à la chambre des comptes et à la cour des aides.
Parédit du mois de janvier 1631, ceux qui avaient obtenu des lettres d'anoblissement depuis 1614 , moyennant finance ou autrement, furent imposés à la taille.
Déclaration du roi, du 17 septembre 1657, qui porte : « Depuis l'an 1606, tous ceux qui ont obtenu de Sa Majesté, et de ses prédécesseurs rois Henri 1 V et Louis Xlll , des lettres d'anoblissement, depuis vérifiées en la chambre des comptes de Paris, ensemble des dons , permissions, légitimations , naturalités, bâtardises et autres lettres patentes en forme de chartes , émanées de son grand sceau, de quelque nature qu'elles puissent è'tre, qui ont été enregistrées à ladite chambre, seront et demeureront maintenues, en payant , savoir : par chacun impétrant des lettres d'anoblissement , 1500 livres, et les 3 sols pour livre; et pour les impétrants des autres lettres patentes, les sommes auxquelles chacun impétrant sera pour ce modérément taxé en son conseil. Et à faute de payer par eux lesdites taxes et 2 sous pour livre d'icelles, dans les temps qui leur seront par lui ordonnés, veut qu'As y soient contraints, ou demeurent déchus, et leurs descendants, dudit titre de noblesse, privilèges et exemptions, et compris dans les r6Ies des tailles, i
Edit du roi, du mois d'août 166%, qui supy prime toutes les lettres de noblesse qui avaient été accordées par Sa Majesté ou Tes rois ses prédécesseurs , depuis le 1" janvier 1614, dans la province de Normandie, et depuis le 1*' janvier de l'année 1611 , dans le reste du rovaume.
Un autre edit, de décembre 1692, révoque toutes lettres de réhabilitation de noblesse, non registrées aux cours des aides depuis le 1*' janvier 1600. Confirme celles enregistrées depuis ledit temps dans lesdites cours, en payant, par ceux qui les ont obtenues , les sommes pour lesquelles ils seront taxés par les rèles du conseil , et enjoint aux officiers et grefliers desdites cours des aides de fournir au traitant desdites taxes , saos frais, les extraits de leurs registres, dont il aura besoin , contenant les noms , surnoms et demeures de ceux qui ont obtenu lesdites lettres, et qui les auront fait enregistrer.
Déclaration du roi , du 17 janvier 1696,
3ui ordonne que tous ceux qui ont obtenu es lettres de maintenue ou de rétablisse* ment dans leur ancienne noblesse, sousquelque prétexte que ce soit, ou de réhabiliution, avec anoblissement en tant que de b^
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soin, enregistrées aux cours des aides depuis le 1" janvier 1600. Comme aussi ceux qui bot obtenu des lettres d*anob1issement depuis les édits des mois d'août et de septembre 166^, jusqu'à ce jour, ou le rétablissement par lettres ou par arrêts du conseil, de leur noblesse révoquée, tant par lesdits édits, que par les arrêts du conseil , du 13 janvier 1667, jouiront eux et leurs enfants , nés et à natlre, en légitime mariage , du bénéfice desdites lettres et arrêts, pleinement et paisiblement , en payant, par chacun d'eux et non autrement, ainsi que les réhabilités , les sommes contenues aux rôles, qui seront
Î)our cet effet arrêtés au conseil, sans qu'à 'avenir, pour quelque cause que ce soit, ils puissent être recherchés ni tenus de rapporter autres motifs, titres ni preuve de leur noblesse, que leurs lettres duement enregistrées, avec leurs quittances de finance ; à tous lesquels titres Sailajesté donne la même force et veut qu'ils produisent le même effet que des lettres de confirmation de noblesse accordées en pleine connaissance de cause. « Création, par édit du mois de mars 1696 , de 300 lettres de noblesse, pour des personnes qui seront choisies parmi celles qui se sont le plus distinguées par leurs mente , vertus et bonnes qualités.
« Seront préférés ceux qui, par des emplois et des cliarges qu'ils auront exercés ou Îu'ils exercent , se sont rendus recommanables et dignes d'être élevés à ce degré i'honneur et de distinction , même les négociants et les marchands faisant commerce en gros, qu'ils pourront continuer sans dérOjzer à ladite qualité. » La somme fut fixée à 6000 livres, et 2 sous pour livre pour cha-
3ue lettre de noblesse, par arrêt du conseil, u 7 août 1696 ; et ceux qui avaient obtenu des lettres de noblesse qui avaient été révoquées, furent reçus à obtenir celles créées par ledit édit» en payant la même finance de 6000 livres.
Arrêt du conseil d'Etat du roi, du 31 juillet 1696 : ceux qui avaient obtenu des lettres de maintenue, de réhabilitation, ou de rétablissement de noblesse, depuis le 1*' janvier 1600, ou leurs descendants , furent tenus de les représenter devant les commissaires départis, pour être confirmés moyennant de nouvelles taxes, et faute d'y satisfaire, les lettres de noblesse annulées.
£djt du mois de mai 1702, qui crée deux cents anoblissements, moyennant finances; mais au mois d'octobre 17b&, un nouvel édit supprima cent de ces lettres de noblesse qui n'étaient point encore délivrées; mais en 1711 elles furent de nouveau rétablies.
Un arrêt du conseil du 15 décembre de la même année 1711, porte que : « En payant par ceux qui désireront obtenir des lettres de noblesse la somme de 6000 livres de fijfiance principale » et les 2 sols pour livre , entre les mauisd'un préposé par Sa Mcgesté, lesdites lettres leur seront expédiées en la forme et manière accoutumées , sans que , pour Tenregistrement , ils soient tenus de payer autres et plus grands droits que la
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somme de cinquante livres , suivant la dé^ claration du 12 mars 1697, et arrêts du con« seil rendus en conséquence, qui seront exé^ entés selon leur forme et teneur. Sa Majesté se réserve la connaissance de toutes oppositions qui pourraient intervenir à l'exécution du présent arrêt, et l'interdit à toutes les autres cours et juges. »
Mais en 1723, on imposa encore de nouvelles taxes aux acquéreurs de lettres de no* blesse, depuis l'an 1643, et à défaut par eux de payer lesdites taxes , ils furent déchus.
£n 1730, un autre édit imposa de nouvelles taxes à tous les anoblis depuis l'an 1643 jusQu'en 1715 ; c'est ce qu'on appela le droit de Joyeux- Avènement.
Un édit de décembre 1770 assujettit au droit de marc (Tor toutes les lettres de noblesse, de reconnaissance ou de confirmatidn.
Un autre édit du mois d'avril 1771, porte :
Art. ^^ « Tous ceux des sujets de Sa Majesté, qui, dépuis le l*'janvier 1715, ont été maires, échevins, jurats, consuls^ capitouls, ou revêtus de quelques offices municipaux des différentes villes du royaume, ou autres auxquels sont attachés les privilèges de la no- Dlesse transmissible, à 1 exception de la virie de Paris; tous ceux qui ont été pareillement anoblis comme ayant obtenu des lettres de vétérance, après avoir été pourvus, soit au second degré, d'offices de présidents, trésoriers de France, avocats du roi> procureurs et grefSers en chef aux bureaux des finances, des généralités et provinces du royaume; soit au premier degré, de pareils oflices , au bureau des finances et chambre des domai* nés de Paris, comme aussi d'offices de conseillers secrétaires audienciers , gardes des sceaux et autres, dans les chancelleries, près des cours et conseils supérieurs, tous ceux auxquels, depuis ladite époque, il a été ac* cordé des lettres d'anoblissement, lettres ou arrêts du conseil, de maintenue ou réhabilitation, avec anoblissement, en tant que de besoin , seront et demeureront confirmés à perpétuité dans tous les droits et privilèges de noblesse, eux et leurs enfants , et descendants en ligne directe, et de légitime mariage, en payant par chacun d'eux la somme de 6000 liv. et les 2 sols pour livre.
Art. II. c Les enfants et descendants mAles de ceux desdits anoblis , mentionnés au précédent article, dont les pères sont décèdes depuis ledit jour premier janvier 1715» ou pourraient décéder dans Tinlervalle de six mois, à compter du jour de la publica^ tion du présent édit , sans avoir payé la finance portée par icelui , seront également confirmés dans les droits et privilèges de noblesse, tout ainsi que s'ils étaient issus de noble et ancienne extraction, en payant par les enfants ou représentants en ligne directe du défunt, en quelq^ue nombre qu ils soient, la somme de 6000 livres, s'ils veulent être maintenus dans les privilèges de la noblesse.
Art. III. «Maintient les veuves restées en viduité, des différents anoblis, même les filles demeurées dans le célibat, après l'Ago
LCT
DICTIONNAIRE HERALDIQUE.
LEV
ilq miQorité, dans ia iouissance des exemptionsy droits et privilèges de noblesse, à condition par elles de payer , savoir : par les veuves sans postérité de leur mariage, et par les filles, la somme de 1500 livres, et par les veuves ayant de leur mariage des enfants ou autres descendants la somme de 6000 livres seulement.
Abt. IV. c Confirme pareillement dans la jouissance, leur vie durant, des exemptions, droits et privilèges attachés à la noblesse personnelle, ceux qui, après avoir été pourvus au premier degré d*offices de présidents, trésoriers de France, d'avocats du roi, -procureurs et greffiers en chef aux bureaux des finances des généralités et provinces du royaume, ont obtenu des lettres de vétérance, sans avoir d'enfants pourvus des même offices, même les veuves restées en viduité, tant desdits officiers vétérans que de ceux décédés titulaires desdits offices, à condition de payer, savoir, par lesdits officiers vétérans, la somme de 1,800 livres, et par les veuves, celle de 900 livres seulement, ensemble les deux sols pour livre desdites sommes. »
En lisant tous ces divers édits concernant les lettres d'anoblissement, on voit, d'une part, la versatilité de la législation d'alors, et de l'autre, une avidité sans bornes, qui assujettit à chaque instant les acquéreurs à de nouvelles taies qui sont imposées contre la foi due à la première institution ; et si l'on faisait une recherche scrupuleuse de la noblesse de France, combien de familles, qui jouissent du titre de nobles ne le seraient plus, si on les forçait de justifier du paiement •de ces diverses taxes.
Aujourd'hui, les personnes qui veulent obtenir des lettres d'anoblissement, ou de reconnaissance de noblesse, doivent s'adresser au conseil du sceau des titres, qui les délivrent sous l'autorité du chancelier, qui prend la signature du roi. Yoy, Anoblissement.
Lettres de réhabilitation. C'est l'acte par lequel le roi fait revivre la noblesse que quelqu'un avait perdue, par quelque jugement qui l'en avait déclaré déchu, lui ou ses ancêtres, ou bien lorsqu'elle avait été perdue par quelque acte dérogeant.
Les gentilshommes qui auront suffisamment prouvé leur noblesse, et qui néanmoins se trouveront avoir dérogé, seront condamnés à l'amende, et tenus d'obtenir des lettres de réhabilitation. Les enfants et descendants d'un noble ne sont tenus de rapporter aucunes lettres de réhabilitation, si leur père ou leur auteur n'ont dérogé. Arrêt du conseil du b juin 1668.
Les réhabilités ou ceux qui ont été confirmés dans leur noblesse, sont tenus de rapporter leurs titres justificatifs de noblesse depuis Tannée i560,guand même ils auraient payé la taxe ordonnée par la déclaration du mois de janvier 1656, pour y être confirmés. Arrêt du conseil du 15 mai 1703.
Le premier anobli qui déroge perd sa noblesse, et se rend indigne de la grâce du
prince. Il ne peut être relevé que par une autre grAce spéciale, et c'est ce qu'on appelle lettres de rénabilitation. Ces lettres étaient sujettes à être vérifiées, et ne s'accordaient, suivant les principes observés, qu'autant
au'on avait prouvé qu'on était en possession e la noblesse, cent ans au delà de la première dérogeance ; l'on obtenait des lettres de réhabilitation, après même qu'elle avdt continué pendant deux degrés.
C'est une question, dit Saint-AUais , de savoir si on peut en obtenir, lorsque le cas de déiPgeance ou d'omission embrasse entièrement trois générations. Dans l'usage commun, cette grAce ne s'accorde pas. Quelques exemples néanmoins prouvent que la concession n'en est point limitée, princi|)alement dans les cas où l'omission domine, et surtout à l'égard des fkmilles nobles d'ancienne race, et sans principe connu. Le plus grand nombre des jurisconsultes pense même que la noblesse d'ancienne extraction, sans principe connu, est une propriété inhé^ rente à la race , qui contient en elle-même un caractère indélébile, et qu'altérée et obscurcie par plusieurs degrés, elle se relève de sa propre force par les seuls droits du sang.
LETTRES.— Quelques armoiries contiennent des lettres; elles seront faciles à reconnaître.
Riom (V.)— d'azur, à unRd*or, accompagnée en chef de deux fleurs de lis de même.
Roillarl — de gueules, à la fasce d'argent, accompagnée de trois M à l'antique couronnées d or.
Jlfmdfj y.}— d'azur, à un H gothique d'or, surmontée d'un soleil rayonnant de u ême.
Limoges (V.)— de gueules, h un buste de saint Martial d or, accosté d*uQ S et d'un M gothiques de même; au chef cousu de France.
Meaax (V.)— parti de gueules et de sinopies, à un M gothique, somnaé d'une couronne de comte, brochant sur le parti.
A/t^ard—d'argent, à trois r de sable. I<or-
llom6tfrt?t*Hcr(V.)— d*azur, à ua R d'or. Lorraine*
Rethel (V.)— de gueules, à un R d^a^-gent, accompagné de trois râteaux d'or, deux en chef et un en pointe. Champagne.
Toul{y.)—ce gueules, à un T fleuronné d'or.
Zeddei — d'or, au Z de gueules. Champagne.
LEVRIER. — Chien de chasse gui paraît courant dans l'écu , ayant un collier au cû\. Lorsque le lévrier est passant ou rampant, ou doit l'exprimer en décrivant les armes.
Deux lévriers ne sont pas ordinairement, comme quelques modernes Tont dit, agromtés et rampants f ni trois run sur Foutre; c'est une erreur que nous jugeons à propos de rectifler ici. Le lévrier ira d'autre aistinction particulière que celle de paraître courant , comme le lion d'Atre rampant , le léopard marchant , etc. ; larsqu*i1 y a plusieurs lévriers dans Técu, leur position est comme celle de la plupart des autres anî-
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maoi et meubled ; deux sont Tua sur Tautre; trois sonl deux en chef et un en pointe; on doit exprimer leur position lorsqu'elle est différente.
Le mot lévrier vient du latin leporarium^
(nrenne, parc 6ù Ton tient des lapins* des lèvres , à cause de Tinstinct du lévrier à oaurir les lapins et les lièvres , à leur faire la chasse.
On dit du lévrier colleté de son collier, quand il est d'émail diATérent; bordé et 6ot^ clé de ce collier, quand ses rebords et son aaneau sont pareillement d'un autre émail. Le lévrier est aussi quelquefois lampasséj allumé et armé d'un autre email.
Plaignes — d'azur, au lévrier rampant d'argent. Auvergne.
Teœier de Haulefeuille — de gueules, à la levrette courante d'argent , accolée et bouclée d'or» surmontée d'un croissant du même. Haine.
Du Val — d'azur^ à trois tètes de lévrier d'argent , 2 et 1. Poitou.
Leberon — d'azur, au lévrier d'argent.
Condomois.
Yalbelte — d^azur, à un lévrier rampant d'argent. Provence.
Ségur éleFrans — d'azur, au lévrier ram-
Esnt d'argent , colleté et bouclé de sable, iiyenne.
Nicolaî — d'azur, au lévrier courant d'ar* gent, accolé de gueules , bouclé d'or. Ile de
Aure — d'azur, au lévrier d'argent, lampassé» armé et colleté de gueules. Guyenne et Gascogne.
Baille — d'azur, au lévrier courant d'argent. Languedoc.
Dolmiire — écartelé» aux 1 et b de sinopfe , au lévrier d'argont , aux 2 et 3 d'argent frettésde sinople. Languedoc.
Delguiê de Pugnirei — écarttlé , aux 1 et ^ de gueules , au lévrier rampant d'argent, aux 3 et 3 d'azur à trois fasces d'or. Languedoc.
Puibtisque — de eueules , au lévrier pas-^ sani d'aKent , accolé de sable. Languedoc. Sami'Pélix — d'azur, au lévrier rampant accolé de gueules, bouclé et cloué d'or. Languedoc.
Raicel de Puyconial — d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux roses de même, et en pointe d'un lévrier d'argent. frorence.
Ardouin — d'argent , au lévrier rampant de sable. Languedoc.
Vérone — d'argent, au lévrier courant de gueules» accolé du champ. Dauphiné.
Chalvei de Roehemonieix — de gueules»
au lévrier passant d'afi^cnt^ colleté de gueules. Auvergne.
Saini-Oresse — d'azur, au lévrier courant d'argent, colleté de gueules. Guyenne et
Gascogne.
Camllac — d'azur, au lévrier rampant de sable, colleté d'or. Auvergne.
Coneiable — d'or, au lévrier rampant de sable, colleté d'argent. Franche^omté.
MareoÊwey — d'azur, à un lévrier rampant
d'argent, accolé de gueules, bouclé d*or» Lorraine.
Cambefort — de gueules , au lévrier rasH pant d'argent, colleté d'or. Velay.
Brignac de Montamaud — de gueules , au lévrier rampant d'argent, colleté du champ* Languedoc.
Brignac — de gueules , au lévrier passant d'or, et une étoile du môme en chef, Lan*^ gùedoc.
VergèxcB (TAtibuêsargueê — d'âZur, aU lé^ vrier d'argent, colleté de gueules, cantonné de (juatre roses du second émail. LanguedoCé
ifavaillee de Labattui — d'azur, au lévrief d'argent, colleté de gueules , accompagné de trois 'molettes d'éperon du second émail» Béarn.
Dupont — de sable , au lévrier courant d'argent, accolé d'or, au chef de même, chargé d'une aigle naissante d*azur. Ile de France.
Geloè — d'azur, au lévrier courant d*af*
Sent en bande , accolé de gueules , écartelé 'or à trois pals de gueules. Dauphiné.
Izarn de Fraisêinet — d^azur, au lévrief d'argent, au chef du même» chargé de trois étoiles de gueules. Guyenne et Gascogne.
Giscard — écartelé, aux 1 et <^ de gueules^ au lévrier courant d*argent , aux S et 8 d'or, au cor de chasse de gueules. Guyenne et Gascome.
Chaïendar — de sinople ^ au lévrier d'argent , surmonté d'un croissant d'or, au chef cousu d*azurà trois étoiles d'or. Languedoc^
Chapelain— d'argent , au lévrier rampant de sable, au chef de môme. Lanauedoc.
Bigos — d'azur, au lévrier d argent, ao^ compagne en chef de trois tours du mêmci maçonnées de sable. GuyennOi
Du Feu — d'azur, au février d'argent, surmonté de deui roses du même. Auvergne.
Ribier — de gueules , au lévrier rampant dWgent, colleté d'or, au chef cousu d'azur, chargé de trois étoiles d'or. Auvergne.
Bize ou Vize — d'azur, au lévrier rampant d'argent, colleté d'un collier de gueules , bouclé et cloué d'or, accompagné eu chef de trois étoiles du môme. Guyenne et Gascogne.
Hebleê — d'azur, au lévrier d'argent, sur^ monté de trois roses du même, 8 et 1, au chef d'azur, chargé d'une fleur de lis d'or, qui sont deux concessions accordées à lacques par Henri IV. Languedoc.
Lanepla ~* d'argent, au lévrier de sinonle, ou chef d'azur, chargé de trois étoiles d\>r. Guyenne et Gascoone.
La Gruierie — uazur) au lévrier d'argent passant , accompagné de trois fleurs de lis a'or. Languedoc.
Baudron de la Moihe — d'azur, au lévrier rampant d'argent , accompagné en chef da deux pommes de pin versées d'or. Niver^
Ilardottf — d'argent, à un lévrier de sable, accompagné de troLs molettes d^éperon de gueules, S en chef et 1 en pointe. Bretagne
Du Bois de Hoiodancouri — d'argent , aU lévrier rampant de gueules accolé d'or, ae-
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compagne de trois tourteaux de gueules et d*un lambel en chef du même. Picardie.
Cancer ^ de sable , à un lévrier rampant d'argent , accompagné de trois étoiles d'or, S en chef et 1 en pointe. Languedoc.
Bénéfice— parti, au 1 de gueules à deui lévriers courants d*argent , au 2 de gueules, à quatre roses d'or mises on pal , au chef chargé d'un roc d'échiquier de sable , à la fleur de lis de sinople au canton dextre. Languedoc.
Combault — d'argent, à la levrette passante ie sable. Ile de France.
Bodins — d'azur, à la levrette rampante d'argent, colletée de gueules, bouclée d'or.
Chamillari — d'azur, à la levrette passante d'argent, colletée de gueules, au chef d'or chargé de trois étoiles de sable. Ile de France.
Le Febure — d'azur, à la levrette d'argent accolée do gueules. Bretagne.
Le Preudliomtne de Fontenoy — de gueules, à trois chevrons d'or, au chef cousu d'azur, chargé d'un lévrier passant d'argent. Lorraine.
La Roque d'Axinière — d'azur, à deux lévriers affrontés d'argent, colletés et bouclés de gueules; au chef d'argent, chargé de deux roses de sable. Auvergne.
Chantereau — d'azur, à deux lévriers l'un sur l'autre d'argent, écartelé d'argent, au lion de sable.
Beaufort — de sinople, à deux lévriers courant l'un sur l'autre d'argent, accolés d'or. Ile de France.
Le Blanc — aux 1 et 4 d'azur, à deux levrettes affrontées d'argent, colletées et bouclées de gueules; aux 2 et 3 d'argent, à la bordure componée d'azur et de gueules.
Comtat Venaissin.
Jonac — do gueules, à deux levrettes affrontées d'argent, accolées de sable, clouées d'or. Vivarais.
Chanaleilles — d'or, à trois lévriers de sable, courant l'un sur l'autre, colletés de sable. Auvergne.
Bemage —• d'argent, à trois levrettes courantes de sable.
Chaslon — de sinople, à trois levrettes d'argent. Normandie.
Hemencourt — d'or, à quatre lévriers de sable passants, colletés, ongles d'argent, à la bordure de gueules. Ile de France.
Durand — à trois têtes de lévriers d'argent, colletées de gueules. Normandie. '
Millon — de gueules , à trois têtes de lévriers d'argent, accolées et bouclées d'or. Bretagne.
Hérault — d'azur, à trois têtes de lévriers d'or, à la bordure de gueules. Champagne.
Fennec — de sable, à trois têtes de lévrier d'argent, accolées de gueules. Bretagne.
LÊVRON. — Jeune lévrier que Ton distingue dans l'écu, parce qu'il n'a point de collier au cou; il a les mêmes attributs que lé lévrier.
Tremaudan des Hauts-Fossis — de gueules, au levron passant d'argent, accompagné
en pointe d'une molette d'éperon du inèuie. Bretagne.
Comuel de Villepion — d'azur , à la croix d'argent chargée d un levron de sable. Cham* pagne.
Naequart — d'azur, & la fasce d'or, accompagnée de deux levrons d'arçent. LorraîDe.
Pondeux de Caetillan — a or, à trois levrons de gueules l'un sur l'autre. Guyenne.
LÉZARD. — Reptile à quatre pieds et k longue queue, qui paratt montant, c'est-àdire la tête vers le haut de l'écu; s'il est placé d'une autre manière, on doit spécifier sa situation en blasonnant.
Leriari ou Leziart — d'argent, k trois lézards de sable, 2 et 1, en pal. Breta^e.
Le Tellier — d'azur, à trois lézards d'argent rangés en pal, au chef cousu de gueules chargé de (rois étoiles d'or. Ile de France.
Cottereau — d'argent, à troijS lézards de sinoiile. Touraine.
LICOKNE. — Animal qui paratt dans l'écu de profil et passant, Quelquefois saillant. La licorne imite par sa ugure le cheval, à leiception d'une corne droite qu'elle a sur la tête, d'une petite barbe quelle a sous le menton , et de ses pieds, qui sont fourchus.
La licorne est dite accomée de sa corne, animée do ses ^eux, onglée de l'ongle de ses pieds , lorsqu'ils sont d'émail différent. La licorne saillante est celle qui paratt dans l'attitude ordinaire du lion; en défense^ lorsqu'elle parait la tête baissée; accroupie^ lorsqu'elle est assise les deux pieds de devant touchant à terre; acculée^ lorsque, dans cette position, les pieds de devant sont levés.
Bernard de Montebiee — d'azur, k la licorne d'argent. Touraine.
Cassard de Bcllechambre — d*azar» k la licorne d'argent. Dauphiné.
La Villoays du Bots^Byoer — d'azur, à la licorne saillante d'argent. Bretagne.
Sales de Salèles — d'argent, à deux licornes de Kueules; au chef d'azur, chargé de tro.s étoiles d'or. Languedoc.
Fa/on — d'azur, à la licorne d'argent.
Roïlée — d'azur, à la licorne saillante d'argent. Ile de France.
Cabane — de gueules, à la licorne furieuse d'argent. Provence.
Brunelli '—mrii de gueules et de sinoplo, à la licorne furieuse d'argent. Comtat Venaissin.
Jlfayard— d'azur, à la licorne passant d'ar-
?6nt, et une étoile d'or au premier quartier, dauphiné.
Genion — de gueules , è la licorne passante d'or , au chef d^argent» chargé d'une molette de sable. Berry.
Saint-Là (Y.) — de gueules , à une licorne courante d'argent, au chef cousu de France. Normandie. (D'après d'Hosier.)
Sery — d'azur , à la licorne d^argent , accompagnée de cinq besants d*or. Auvergne.
Lambert — d'azur, k la licorne d'argent naissante de la pointe; au chef d'or char^t^
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de trois merlettes de sable. Ile de France.
Guillemeau — d^azur» à la licorne d'argent à mi-corps, issante du bas de Técu, surmontée d'une étoile d*or. Jle de France.
Androdiai — d'azur, à la licorne d'argent, passant sur une terrasse de sinople ; au chef cousu de gueules, chargé de trois étoiles d'or. Auvermé.
Rat de Saïvert — d'argent onde, à une île de sinople chargée d'une licorne d'or, entre trois arbres au naturel, au chef de gueules. Poitou.
Clairaunay — d'argent, âi trois licornes de sable. Maine.
Le Cirier de Neufchelles — d*azur, à trois licornes d'or.
Le Blanc — d'azur, à trois licornes saillantes d'argent. Normandie.
Comier — d'azur, à la tête et au cou de licorne d'argent, surmontée de deux molettes d'éperon (for, percées du second émail. Normandie.
Du Val Dampierre — de gueules, à la tète de licorne d'argent. Champagne.
Chevallier — d'azur , à la tète de licorne d'argent, au chef d'or, chargé de trois demi-* vob de sable. Orléanais.
LIÈVRE. — Animal représenté de profil et courant. 11 est quelquefois arrêté, et parait assis sur ses pattes ; alors on le dit en forme.
Hébrail — d'azur, à deux lièvres d'or. Lan-
Beynac — de gueules, au lièvre courant en bande d'argent. Languedoc.
Marchant — d'azur, au lièvre rampant d'or, à une étoile de même, posée au canton dextre.
Gaschei de Saint^eorgee — parti d'azur et de sinople, au lièvre passant a'argent, brochant. Limosin.
Sautille — de gueules, au chevron d'argent, accompagné en chef de deux roses d'or et en pointe d'un lièvre de même. Lorraine.
Coëtelex — de gueules , à une tête de lièvre d'or. Bretagne.
Pétrin — d'azur, à un lièvre d'argent en forme, au pied d'un arbce de sinople.
LIMAÇON. — Rare en armoiries.
Thibouit — de sinople , à trois limagons d*argent, à l'écusson en coeur d'argent, chargé de trois merlettes de sable. Ile de France.
Lvmagues — d'azur, à trois limaçons d'argent, et une fleur de lis d'or en chef.
Droukart ~ d'or, au chevron de sable j accompagné de ti ois limaçons de gueules, au chef d argent chargé de trois besants d'or.
LION. — Animal qui parait rampant et de profil, ne montrant qu'un œil et une oreille ; sa langue sort de sa gueule, est recourbée et arrondie à l'extrémité; sa queue levée droite , un peu en onde , a le bout touffu et retourné vers le dos.
Le lion est souvent seul; il peut y en aToir deux dans l'écu ; s'il y en a davantage, ils sont nommés lionceaux.
On ne doit jamais nommer rampant le 1 s on qui parait levé sur ses pattes de der-
rière; ce serait faire un pléonasme inutile, puisque c'est son attitude ordinaire , et qu'on n'exprime sa position que lorsqu'elle est différente.
On dit du lion, liopardi^ quand il semble marcher ; alors sa queue , tournée sur son dos , a le bout retourné en dehors , comme celle du léopard ; couronné , lorsqu'il a une couronne sur la tête : elle est ordinairement à pointes ; lampassi et arm4 de sa langue et de ses griffes , quand elles sont d'un autre émail que son corps ; momiy quand il n'a ni dents, ni langue ; diffamé^ quand il n'a point de queue; dragonne^ quand la partie inférieure de son corps se termine en queue de dragon ; martW , lorsque cette même partie se termine en queue de poisson ; naiseant^
3uand il ne parait qu'à moitié sur le champ e l'écu , sa partie inférieure étant supprimée , ou quand il meut d'une liasce ou du. bas de l'écu; i$$ant^ lorsqu'il parait sur un chef, une fasce , ou mouvant de la pointe ou, d'un des flancs de l'écu, ne montrant que la tête , le cou , le bout de ses pattes de devant et l'extrémité de sa queue ; et accroupi^ lors^ qu'il parait assis sur le derrière.
LION SEUL
5at7fy — de gueules , au lion d'argent, ar^ mé, lampassé et couronné d'or. Lorraine.
Richamini — de sable , au lion d'or, armé» lampassé et couronné de gueules. Lorraine.
Raucourt — d'argent , à un lion de gueules, armé, lampassé de même, couronné ^ d'or. Lorraine.
'^' Fcroncotirt— d'azur, à trois lions d'or couronnés de même. Lorraine.
Aigremont—AQ gueules, au lion d'arçenti arme, lanopassé et couronné d'or. Lorraine.
SaifU'Maurice — de gueules, au lion d'or. Lorraine.
Ueinac*— d'or, au lion de gueules, la tête d'azur. Lorraine.
Pulligny — d'azur, au lion d'argent , armé et couronné d'or. Lorraine.
OurcAfâ— d'argent, au lion de sable, armé» couronné et lampassé d'or. Lorraine. '
MauUon — de gueules^ au lion d'or. Lorraine.
Hezecque — d'argent, au lion de sinople, armé et couronné de gueules. Lorraine et Champagne.
Haranaes — d'or, à un lion d'azur, armé » lampassé et couronné d'or. Lorraine.
Baueourt ^^ d'argent, au lion de gueules , armé, lampassé et couronné d'or. Lorraine.
Julien — d'or , au lion d'azur , armé et lampassé de gueules.
Gueldres — d'azur , au lion d'or couronné de gueules.
Balai — de sable , au lion rampant d'or. Franche-Comté.
Saint'Amour — d'argent, au lion de sable. Franche-Comté.
Vy — d'argent , au lion de sable, armé et couronné d'or. Franche-Comté.
FerreWe— de sable, au lion d'argent, armé et couronné d'or. Franche-Comté.
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Yougnnam — de sable , au lion d'argent, frmé et couronné d*or. Franche-Comté,
ttigney — d'azur • au liqn d'or » couronné deinéme. Franche-Comté.
^ Sainr-Fmcenl— d'aïur, au lîon d'or. Chamwffne.
MtiftVref— de gueules, au lion d'or. Ctaainpagne.
Safce — d*az^r , au lion d'or , couronné, l^mpassé et armé de gueules. Champagne
Bouvoire — de sable, au lion d'or , couronné et lampassé de gueules. Champame.
Planque — d'azur, au lion d'or. Cn^mpâme.
PouiUjf —d'argent , au lion d'azur. Chamr pagne.
Le Picart — d'azur, au lion d'or. Champa-
Saint'Extipéry — d'or» au lion de gueules. I^imosin.
BouffigfMç — d'or, au lion de gueules. limosin.
Pierre-Buf/Ureê — de sable , au lion d'or, (.imosin.
La Motte— de sable, au lion d'argent, (ampassé, armé et couronné d'or. Limosin.
monfirebmuf — d'azur, au Hon couronné d'or. Limosin.
Gorsse — écartelé* aux 1 et fc d'or, au lion de gueules , |iu 2 de gueules , à un roc d'éçhiquier d^argent, au 3 d'azur , à une étoile d'or. Limosin.
Goêtine — parti au 1 d'azur, au lion d'or, lampassé de gueules ; au 2 coupé d'azur, à line tète de cerf d'or et d'argent, à une fleur de lis de gueules. Limosin.
Flamenc de Bruzae — de sable, au lion d'or, lampassé , armé et couronné de gueules. Limosin.
Fillolie — de gueules , au lion d'or , lampassé et armé de sable. Limosin.
Coustin — d'argent, aoJion de sable, lampassé et armé de Kueules. Limosin.
Chàteauneuf—Qe sable, au liop d*Qr, lampassé et arme d'arsent. Limosin.
Çhamborant — - d^r, au lion de sable, lampassé et armé de gueules, Limpsin et Turaine.
Borde — de sable, au lion couronné d*or.
Bertrand — d'or , au lion de sable , lampassé et armé de gueulas. Limosin.
Analard — coupé au 1 d'arsent, au lion de
Îueules, au 2 fiascé de gueuies et d'argent. jmosin.
Le Juch — d'azur , au lion d'argent , lampassé et armé de gueules. Bretagne.
Bepinay — d'argent , au lion de gueules , couple de sinople, couronné, lampassé et armé d'or. Bretagne.
Eeron$eré^de pourpre, au lipn d'argent.
Bretagne.
Du Balgoei — d'azur, au lion morné d'or. Bretagne.
Le Gac de Lamalui — d'or, au lion de sable, armé et lampassé de gueules. Bretagne.
Çlieeon —de gueules, au lion dargent,
HERALDIQUE. UO m
armé , lampassé et couronné d'or. Bretagne.
Botherel de Mouillemure — d'argent, aa lion morné de sinople. Bretagne.
Apuril — d'argent, au lion de sable , lampassé et armé de gueules. Bretape.
YiUeneufyt — d'argent, à un lion rampaol de sable. Bretagne.
Graleul — de sinople, au lion d'argent. Touraine.
FourcA^— de sable , au lion d'argent. Véton.
Du Verger — d'argent, à un lion de sable, lampassé et couronné d'or. Bretagne.
Triae — d'azur , à un lion d'argent rampant , armé , cpuronnné et lampassé d*or. Bretagne.
Tresle — d'azur, è un lion d'ai^ent, membre etbecqué de sable. Bretagne.
Bondier — d'azur, h un lion d*or. Bretagne.
Çuengo — d'or , au lion de sable , armé, lampassé et couronné de gueules. Bretagne.
Groêêoles — d'or, au lion de ff ueules issaot d'une ritière d'argent ; au chef d'azur chargé de trois étoiles d'or.
Poilley — d'argent , mi-parti d'azur , k oo lion de gueules armé d'or. Breta^e.
Largex — d'argent, au lion de sinople, armé , couronné et lampassé de gueules. Br^ tagne.
Damoure -^ écartelé, aux 1 et A- de gueules, au lion d'or, aux 2 et 3 d'azur, h la fasced'or, surmontée d'une étoile d'argent. Berry.
Gouel — d'or, au lion de sable, armé et lampassé de gueules. Normandie.
Chivré — (Targeut , au lion de sable, armé et lampassé de gueules, couronné d'or. No^ mandie.
Fayolle — d'azur , au lion d'or couroDoé de gueules. Périeord.
Forestier ~ d argent, au lion de sable, armé, lampassé et couronné de gueules. No^
Faye — d'argent, au lion contourné de sa* ble. Normandie.
Eudes — d'or, au lion coupé d'azur et de gueules. Normandie.
Estard — d'azur, au lion d'argent, armé et lampassé d'or. Normandie.
Espinay — d'argent, au lion coupé de gueules et de sinople, couronné d'or. No^ mandie.
Douville — d'or» au lion issant de gueules. Normandie.
Costqrt — d'argent, au lion de sable, armé et lampassé de gueules. Normandie.
Fiennes — d'argent, au lion de sable. Pi* cardie.
BeaumoM — d'argent, au lion de gueuH armé, lampassé et couronné d'or Saiotonse.
monifort — de gueules, au lion d'ai^nt, la queue nouée , fourchée et passée en san* toir. Ile de France.
Cordav *- d'argent, au lion de gueules. Normandie.
Corday ^ de sable, au lion d'argent, armé et lampassé d'or. Normandie.
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Cfany— coupé d*or eC d'angent» au Ikm de guedes sur le tout. Normaiidie.
B0urg9oiê — d'argent, au lioo de sable, lampassé de gueules. Normandie,
Bomekmrd — de gueules, au lion d'or. Normandie.
Bote — dliemiine, au lion de sable, armé, lampassé et oonronoé d*or. Normandie.
Brossée — d*argeDt, au lion de sable, anné et lampassé de gueules. Nonnandie.
DmBrnM — d*azur,au lion d'argent, armé et lampassé de gueules. Normandie.
BrHon — d'argent, au lion de sable, lampassé de gueules et couronné d*or. Normandie.
Brebmswam — de gueules, au lion d'argent. Normandie.
Bomeksmps — d'azur, au lion d'or, armé et lampassé de gueules. Nonnandie.
Boissey — d'hermine, au lion de gueules, ïfonnanoie.
Bioicourt — de sable , au lion d'arsent, armé, lampassé et couronné d'or. Normandie.
Beihencourt — d'argent, au lion de sable, armé et lampassé de Rueules. Normandie.
Auretitie — de saBle, au Hun d'argent, armé et lampassé de gueules. Normandie.
AUiei — a'azur, au lion d'or. Nonnandie.
BasomUire — dîierminef au lion de gueules. Normandie.
Lnilf — d'argent, au Hon de gueules, hmpassé et armé d'azur. Artois.
Ou Pas — de gueules, au lion d'argent. Artois.
MouUari — d*or, au lion de rair, lampassé et armé de gueules. Artois.
Pujols — d'argent, au lioo de sable, armé, lampassé et couronné de gueules.
Metx m Couture — de gueules, au lion d'argent. Artois.
Ditiom — d'argent, au lion de gueules, lampassé et armé d'or. Artois.
Biaudos — écartelé, aux 1 et 4 d'or, au lion de gueules, aux â et 8 d'ai^ent, k trois meriettes de sable. Artois.
Àulnay — d'argent, au lion de sable, armé et lampassé de gueules. Nireruais.
Boimebaud ou Bonnfvaui — d'argent, au lion de sable, couronné de même. Auveq^ne.
Espinasse — d'azur^ au Uon rampant d'argent. Au^ereoe.
Couriaureï— d'azur, au lion rampant d'or. Aurergnc.
Bloi — écartelé, aux 1 et 4 de sable, au lioo d or; aux 2 et 3 d*or, k trois bandes de g^jenies. Auvergne.
Bokier — d*or, au lion d'azur au chef de gueules. AuYei^e.
Bieneouri — d'argent, au lion d'azur, lan-
g6, ongle et couronné de gueules. Marche, rry, AuYersne.
Btssê — d^izur, au lion d'argent. Auvergne.
Belvex^^ de gueules, au lion d'or. Auvergne.
BdUmoo — d'azur, au lion d'or. Au* wrgnc.
Bwameùir — d'or, au Hon de gueules. A«- Tergne.
Bemgeu — d*or, au lion de sable. Beaujolais.
BaiU ou BayU — de gueules, au lion ram* pant d'argent. AuTergne.
Des Ages — d'argent, au lion de sable couronné d'or, armé et lampassé de gueules. AuTergne.
Chamuae — d'argent, au lion rampant de sable, lampassé, armé et couronné de gueules. Quercj.
Chavi de Rasiiffuae — d'azur, au lion d'argent, lampassé et couronné d'or. Umosin el Périgord.
Ckabmmes — de gueules, au lion d'hermine, lampassé, armé et couronné d'or. Au- Tergne.
Du Cofflar -^ d'argent, au lion rampant dejKueules. Languedoc.
Cariai — de gueules, au lion d*or, et parfois d'argent. Aurergne.
YUré — de gueules, au lion d'argent. Bretagne.
Pomi'Deeroix — d*azur, au lion momé d'argent. Bretagne.
Poni^Labbé — d'or, au lion de gueules,, couronné, armé et lampassé d'azur. Bretagne.
Léon — d'or, au liou momé de sable. Bretagne.
Goufon ^ d'argent, à un lion de gueules, armé, couronné et lampassé d*or. Bretagne.
Gouilard — d'azur, à un lion rampant d'or, armé et lampassé de gueules. Bretagne^
Foromiia — d'argent, au lion de sable, couronné, armé et lampassé d'or. Breta«^e.
Espinay — d'argent, au lion coupé de gueules et de sinople, armé, couronné et lampassé d'or. Bretagne.
Desuas — d'argent, k un lion de sable, armé, lampassé et couronné de gueules.
Bretagne.
CouriauU — d'argent, au lion de gueules,, armé, lampassé et couronné d'or. Bretagne..
Comboul — de gueules, au lion d'argent, armé, lampassé et couronné d'or. Bretagqe.
Coaiandon — d'or, au lion de gueules,, armé, lampassé et couronné d'or. Bretagne.
La Chardonmay ^ de gueules, à un lion d'argent. Bretagne.
Castel ^ d'hermine, coupé de suenles, au lion de l'un en l'autre couronné, lampassé et armé d'or. Bretagne.
Caignard — de gueules, à un lion rampant d'argent. Bretagne.
Boîmeur — écartelé, aux i et 4 d'azur, au lion d'or ; aux 2 et 3 d'argent au lion de gueules. Bretagne.
Bosquim — d'or, au lion de gueules, armé, lampassé et couronné de sable. Bretagne.
BUm/diard — de sable , k un lion d'or» armé et lampassé de gueules.
Baherre — d'argent, à un lion rampant de gueules, armé de sable. Breta^e.
" ' — de gueules, au hon d'hermine,
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annét couronné et lampassé d*or. Bretagne.
Thuillières — de sable, au lion d'argent, armé, lampassé et couronné d'or. Orléanais.
Fesque — d'argent, au lion de sable. Ov' léanais.
La Boessière — d'argent, au lion de sable, armé, lampassé et couronné d*or. Orléanais.
Bonnet — d azur, au lion rampant d'or, armé et lampassé de gueules. Orléanais.
Vallée — de sable, au lion couronné d'or. Aunis et Saintonge.
La Touche — d or, au lion de sable, lampassé et couronné de gueules. Aunis et Sain^ tonge.
Goullard — d'azur, au lion d*or, lampassé, armé et couronné de gueules. Aunis et Saintonge.
Urae — de gueules, au lion d'argent. Normandie.
Granderie — d'azur, au lion couronné d'argent. Normandie.
Murinaii — de gueules, au lion d'or. Dauphiné.
Morel — d'or, au lion de sable, lampassé, armé et paré de gueules. Dauphiné.
Lemps — d'or, parti de gueules, au lion de l'un en l'autre. Dauphiné.
Cumin — d'argent, au lion d'azur, armé, lampassé de gueules, couronné d'or. Dau^ phiné.
Chissé — d'or, parti de gueules , au lion de sable, brochant sur le tout. Dauphiné.
Chandieu — de gueules, au lion d'or, paré
d'azur. Dauphiné.
Chabeêian — de gueules, au lion d'or. Dauphiné.
Borrel — d'azur , au lion d'or , armé et lampassé de gueules. Dauphiné.
Bertrand — d'or, au lion de sinople, armé, paré et lampassé d'argent. Dauphiné.
Scellée — écartelé, aux 1 et ( d'or, au lion de sable, aux 2 et 3 de çueules, à une fleur de lis d^argent. Normandie.
Regnaula — d'azur, au lion d'or, coupé de sable, à trois molettes d'éperon d'or. Normandie.
Ravend— d'azur, au lion contourné et couronné d'or. Normandie.
Ojtanne — parti au 1 d'argent, au lion de sable, au 2 d azur à trois étaies d'or, la dernière accompagnée de trois étoiles du mftme. Normandie.
Morel — d'or, au lion de sinople, armé , lampassé, et couronné d'argent. Normandie.
Monnier — de gueules, au lion d'or, Normandie.
Mesnil — de sable, au lion parti d'or et d'argent, armé et lampassé de gueules. Noi^ inandie.
Slenard de la Menardière — d'argent , au lion de gueules, armé et lampassé de sable. Normandie.
Maxuel — d'hermine, au lion de sable , armé et lampassé de çueules. Normandie.
Martin — d'azur, au lion d'or. Normandie.
Marcadey — d'argent, au lion de sinople. Normandie.
Manvieux ^ de gueules, au lion d'argent. Normandie.
Lyée — d'argent, au lion de sable , armé et lampassé de gueules. Normandie.
Laiilei — d'azur, au lion d'or. Normandie.
Isnel — de gueules, au lion d*or. Normandie.
lêleê — d'argent, au lion de sable, armé et lampassé de gueules. Normandie.
ueberi -^ d'argent, au lion de goeales. Normandie.
Hébert -— d'argent, au lion de sable, armé et lampassé de gueules. Normandie.
Haiste -r- d'azur, au lion d'argent. Normandie.
Chemin — de gueules, au lion d'hermine. Normandie.
Dangu — de gueules, au lion d'argent.
Touraine.
Pamiers (V.) — coupé, le chef tiercé en pal, au 1 de gueules, au lion d'argent couronné d'or; au 2 de sable, à une fleur de lis d'argent ; au 3 d'or & trois fasces de gueu* les; la pointe de gueules à une aigle à deui têtes d'argent, couronnée d'or, parée au flanc dextre, partie d'un trait de sable à séoestre. Foix.
Chatellerault (Y.) — d'argent, à un lion de sable. Poitou.
Saini-Amour (Y.) — d'argent, à un Uoncou« ronné de sable, armé et lampassé de gueules. Franche-Comté.
Charollei (Y.) — de gueules, à un lion d'or Bourgogne.
Vitré (Y.) — de gueules , à un lion d'argent, couronné d'or et armé de saUe. Bre« tagne.
Schelestadt (Y.) — d'argent » à un lion couronné de gueules. Alsace.
Bernay (Y.) — d'azur, à un lion d'or, lampassé et armé de gueules. Normandie.
Valenciennes (Yi) — de gueules, au lion grimpant d'or.
Flandre (P.) — d'or, à un lion de sable armé et lampassé de gueules.
Dunkerque (Y.) — coupé, au premier d'or, à un lion passant de sable; au deuxième d*argent, à un dauphin d'azur.
Arles (Y.) — d'argent, à un lion accroupi d'or.
Villainee — écartelé, aux 1 et 4 d'azur, au lion d'or ; aux 2 et 3 de gueules, à neuf losangps d'or posées 3,3,3. Nivernais.
Des Vîmes — de sinople, au lion .monié d'argent. Nivernais.
Troussebois — d'or, au lion de sable, couronné, lampassé et orné de gueules. Berr/ et Nivernais.
Boffinac — d'or, au lion de gueules. Limosin et Nivernais.
Pontaillier — de gueules, au lion d*or. Bourgogne et Nivernais.
Marcellanges — d'or, au lion de sable couronné, lampassé et armé de gueules. Bourbonnais et Nivernais.
Dreuille — d'azur, au lion d'or couronne de même. Nivernais.
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CUruff — coupé d'or et d'argent , au lioa de gueiues sur le tout. Normandie.
Bourgeois — d*argent, au lion de sable, lampassé de gueules. Normandie.
Bouchard — de gueules, au lion d*or. Normandie.
Bosc — dliermine, au lion de sable, armé, lampassé et couronné d*or. Normandie.
Brosses — d'argent, au lion de sable, armé et lampassé de gueules. Normandie.
Du Breuil — d*azur, au lion d'argent, armé et lampassé de gueules. Normandie.
Breton — d'argent, au lion de sable, lam* passé de gueules et couronné d'or. Normandie.
Brebuisson — de gueules, au lion d'ar-
Bonckamps — d'azur, au lion d'or, armé et lampassé de gueules. Normandie.
Boissey — d'hermine, au lion de gueules. Normandie.
Biencouri — de sable , au lion d'argent, armé, lampassé et couronné d'or. Normandie.
Bethencouri — d'argent, au lion de sable, armé et lampassé de gueules. Normandie.
Aureville — de saole, au lion d'arjjent, armé et lampassé de gueules. Normandie.
AUiei — d'atur, au lion d'or. Normandie.
BasonnUre — d'hermine, au lion de gueules. Normandie.
iAstUff — d'argent, au lion de gueules, lampassé et armé d'azur. Artois.
Du Pas — de gueules, au lioiï d'argent. Artois.
MouUari — d'or, au lion de vair, lampassé et armé de gueules. Artois.
Pujols — d*argent, au lion de sable, armé, lampassé et couronné de gueules.
Metz en Couture — de gueules, au lion d'ai^ent. Artois.
Jhvion — d'argent, au lion de gueules, lampassé et armé d'or. Artois.
Biaudos — écartelé, aux 1 et 4 d'or, au lion de gueules, aux 2 et 3 d'argent, à trois merlettea de sable. Artois.
Aulnay — d'argept, au lion de sable, armé et lampassé de gueules. Nivernais.
Bonnebaud ou Bonnevaut — d'argent, au lion de sable, couronné de môme. Auvergne.
Espinosse — d*azur,t àu lion rampant d'argent. Auvergne.
Couriaurel— d'azur, au lion rampant d'or. Auvergne.
Bloi — écartelé, aux 1 et & de sable, au lion d'or; aux 2 et 3 d'or, à trois bandes de gueules. Auvergne.
Bohier — d'or, au lion d'azur au chef de gueules* Auvergne.
Biencouri — d'argent, au lion d'azur, lan-
gué, onglé et couronné de gueules. Marche, erry, Auvergne.
Besse — d^ur, au lion d'argent. Auvergne.
Belvexer — de gueules, au lion d'or. Auvergne.
Bellemufo — d'azur, au lion d'or. Au- Tergne.
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Beauvoir — d'or, au lion de gueules. Auvergne.
Beaujeu — d'or, au lion de sable. Beaujo^ lais.
Baile ou Bayle — de gueules, au lion ram« pant d'argent. Auvergne.
Des Ages — d'argent, au lion de sable couronné d or, armé et lampassé de gueules.
Chaunac — d'argent, au lion rampant de sable, lampassé, armé et couronné de gueules. Quercy.
Chapi de Basiignac — d'azur, au lion d'argent, lampassé et couronné d'or. Limosin et Périgord.
Ckabannes — de gueules, au lion d'hermine, lampassé, armé et couronné d'or. Auvergne.
Du Caylar ^ d'argent, au lion rampant dejKueules. Languedoc.
Cariai — de gueules, au lion d'or, et par-^ fois d'argent. Auvergne.
Vitré — de gueules, au lion d'argent. Bretagne.
Foni'Deeroix — d'azur, au lion morné d'argent. Bretagne.
Poni^labbi — d'or, au lion de gueules,, couronné, armé et lampassé d'azur. Bretagne.
Léon — d'or, au lion morné de sable. Bretagne.
Gouyon — d'argent, h un lion de gueules, armé, couronné et lampassé d'or. Bretagne.
GouUard — d'azur, a un lion rampant d'or, armé et lampassé de gueules. Bretagne^
Faramus — d'argent, au lion de sable^ couronné, armé et lampassé d'or. Bretagne.
Espinay — d'argent, au lion coupé de gueules et de sinople, armé, couronné et lampassé d'or. Bretagne.
Desnos — d'argent, à un lion de sable, armé, lampassé et couronné de gueules.
Bretagne.
Couriauli — d'argent, au lion de gueules,, armé, lampassé et couronné d'or. Bretagne..
Combout — de gueules, au lion d'argent, armé, lampassé et couronné d'or, Bretagne.
Coatandon — d'or, au lion de gueules,, armé, lampassé et couronné d'or. Bretagne.
La Chardonnay — de gueules, à un lion d'argent. Bretagne.
Castel -^ d'hermine, coupé de Kueules, au lion de l'un en l'autre couronné, lampassé et armé d'or. Bretagne.
Caignard — de gueules, à un lion rampant d'argent. Bretagne,
Botmeur — écartelé, aux 1 et 4 d'azur, au lion d'or ; aux 2 et 3 d'argent au lion de gueules. Bretagne.
Bosquien — d'or, au lion de gueules, armé, lampassé et couronné de sable. Bretagne.
Blanchard — de sable , à un lion d'or, armé et lampassé de gueules.
Baherre — d'argent, à un lion rampant de gueules, armé de sable. Breta^e.
Aubigné — de gueules, au lion d'hermine,
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armé, couronné et lamjpassé d*or. Bretagne.
Thuillières — de sable, au lion d'argent, armé, lampassé et couronné d'or. Orléanais.
Ftêque — d'argent, au lion de sable. Orléanais.
La Boessière — d'argent, au lion de sable, armé, lampassé et couronné d*or. Orléanais. •
Bonnet — d*azur, au lion rampant d'or, armé et lampassé de gueules. Orléanais.
Vallée — de sable, au lion couronné d'or. A unis et Saintonge.
La Touche — d or, au lion de sable, lampassé et couronné de gueules. Aunis et Sain* tonge.
Goullard —d'azur, au lion d*or, lampassé, armé et couronné de gueules. Aunis et Saintonge.
Grai — de gueules, au lion d'argent. Nor- QQandie.
Granderie — d^azur, au lion couronné d'argent. Normandie.
Murinaiê — de gueules, au lion d'or. Dauphiné.
Morel — d'or, au lion de sable, lampassé, armé et paré de gueules. Dauphiné.
Lemp$ — d'or, parti de gueules, au lion de l'un en l'autre. Dauphiné.
Cumin — d'argent, au lion d'azur, armé, lampassé de gueules, couronné d'or. Dau« phiné.
Ckiisi — d'or, parti de gueules , au lion de sable, brochant sur le tout. Dauphiné.
Chandieu — de gueules, au lion d'or, paré
d'azur. Dauphiné.
Chaheêtan — de gueules, au lion d'or. Dauphiné.
Borrel — d'azur, au lion d'or, armé et lampassé de gueules. Dauphiné.
Bertrand — d'or, au lion de sinople, armé, paré et lampassé d'argent. Dauphiné.
Scellée — écartelé, aux 1 et i d'or, au lion de sable, aux 2 et 3 de çueules, à une fleur de lis d'argent. Normandie.
Regnaula — d'azur, au lion d'or, coupé de sable, à trois molettes d'éperon d'or. Normandie.
Ravend — d'azur, au lion contourné et couronné d'or. Normandie.
Oxanne — mvii au 1 d'argent, au lion de sable, au 2 d azur k trois étaies d'or, la dernière accompagnée de trois étoiles du mftme. Normandie.
Morel — d'or, au lion de sinople, armé , lampassé, et couronné d'argent. Normandie.
Monnier — de gueules, au lion d'or. Normandie.
Mesnil — de sable, au lion parti d'or et d'argent, armé et lampassé de gueules. Noi^
Menard de la Menardiêre — d'argent , au lion de gueules, armé et lampassé de sable. Normandie.
Maxuel — d'hermine, au lion de sable , armé et lampassé de çueules. Normandie.
Martin — d'azur, au lion d'or. Normandie.
Marcadey — d'argent , au lion de sinople. Normandie.
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Manvieux — de gueules, au lion d'argent. Normandie.
Lyée — d'argent, au lion de sable , anné et lampassé de gueules. Normandie.
Laiilei — d'azur, au lion d'or. Normandie.
I9nel — de gueules, au lion d*or. Normandie.
Isles — d'argent, au lion de sable, armé et lampassé de gueules. Normandie.
uebert — d'argent, au lion de gueules.
Normandie.
Hébert — d'argent, au lion de sable, armé et lampassé de gueules. Normandie.
Haute -^ d'azur, au lion d'argent. Normandie.
Chemin — de gueules, au lion d'hermine. Normandie.
Dançu — de gueules, au lion d'argent. Touraine.
Pamiers (V.) — coupé, le chef tiercé en pal, au 1 de gueules, au lion d'argent couronné d*or; au 2 de sable, à une fleur de Us d'argent ; au 3 d'or à trois fasces de gueu* les; la pointe de gueules à une aigle à deux tètes d'argent, couronnée d'or, parée au Danc dextre, partie d'un trait de sable à sénestre. Foix.
ChatellerauU (Y.) — d'argent, à on lion de sable. Poitou.
Saint-Amour (V.) — d'argent, à un lioncou^ ronné de sable, armé et lampassé de gueules. Franche-Comté.
Charollei (V.) — de gueules, à un lion d'or Bourgogne.
Vitré (Y.) — de gueules , à un lion d'argent, couronné d'or et armé de sable* Bre< tagne.
Scheleitadt (Y.) — d'argent, à un lion couronné de gueules. Alsace.
Bemay (V.) — d'azur, à un lion d*or, lampassé et arme de gueules. Normandie.
Valenciennes (Yl) — de gueules, au lion grimpant d'or.
Flandre (P.) — d'or, à un lion de sable armé et lampassé de gueules.
Dunkerque (Y.) — coupé> au premier d'or, k un lion passant de sable; au deuxième d'argent, à un dauphin d'azur.
Arles (Y.) — d'argent, à un lion accroupi d'or.
Villainee — écartelé, aux 1 et 4 d'azur, au lion d'or ; aux 2 et 3 de gueules, à neuf losangps d'or posées 3,3,3. Nivernais.
Des Vîmes — de sinople, au lion .momé d'argent. Nivernais.
Troussebois — d'or, au lion de sable, couronné, lampassé et orné de gueules. Berry et Nivernais.
Boffinac — d'or, au lion de gueules. Limosin et Nivernais.
Pontaillier — de gueules, au lion d*or. Bourgogne et Nivernais.
Marcellanges — d'or, au lion de sable couronné, lampassé et armé de gueules. Bour-* bonnais et Nivernais.
Dreuille — d'azur, au lion d'or couronné de même. Nivernais.
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Creey — d'ai^ent* aa lion de sable couronné d'or» armé et iampassé de gueules. Nivernais.
Berse — écartelé, aux 1 et fc d*azur, au lion d*or, Iampassé, armé et couronné de
Îuéules, aux 2 et 3 de gueules à la bande 'argent chargée de trois étoiles de sable. Aurergne.
Augeron — de gueules, au lion d'argent. Ile de France.
Fauquemont —d'argent, au lion la queue fourchue de gueules, couronné de même.
Luxembourg — d'argent, au lion de gueules , la queue fourchée et nouée , passée en sautoir, armé, Iampassé et couronné d'or.
La Taille — de sable, au lion d'or, couronné, armé de même, Iampassé de gueules. Maine.
Schomberg — d'argent, au lion coupé de gueules et de sinople.
Montaigu — de gueules, au lion d'hermine, armé, Iampassé et couronné d'or.
Ségur-Rauzan — écarteié, aux 1 et 4^ de gueules, au lion d'or, aux 2 et 3 d'argent. Limosin.
Piei de Pied-de-Fond — d'azur , à un lion passant d'or. Poitou.
Mantlaur — d'or, au lion de Tair couronné d'azur.
Daugerant — d*or, au lion d'azur, Iampassé et armé de gueules, au lambel d*argent brochant.
Daulide de Pardaillan — d'argent, au lion de sable, Iampassé, armé et couronné de gueules. Guyenne.
l^uman— semé de France, parti degueu^les au lioa d*or. Vivarais.
Dupuy^Melgueil'-A'ot^ au lion de gueules.
Yerihamcnt — de gueules, au lion d'or.
l/sson — de gueules, au lion d'argent.
Cerdagne.
Garges — d'or, au lion Iampassé et armé de gueules. (Originaire d'Ecosse.)
Lauriire — d'azur, au lion d'or, armé, Iampassé et couronné du même. Agénois.
Saint -Lary — d'azur, au lion couronné d'or. Comminges.
Beequei de Cocove — de sable, au lion d'argent. Artois.
Grammoni — d'or, au lion d'azur. Guyenne.
Gramon$ — de gueules, au lion d'argent. Bugey.
Bonneval — d'azur, au lion d'or, armé et Iampassé de gueules. Limosin.
Ifarbonne-Pelet — de gueules, au lion d'or, armé et Iampassé de gueules. Languedoc.
CluvM — d'argent, au lion d'azur.
Maieval — de sable, au lion d'or.
Berard — parti, au 1 d'azur, au lion d or, au 2 de sable, à la panthère d'argent* Daupbiné.
Anchi — d'arçent, au lion de sable couronné, armé et Iampassé de gueules. Poitou.
Amaury — d'argent, au lion de sinople armé et laiopassé d'or. Poitou.
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Adam — d'azur, au lion d'argent. Poitou.
Brechard — de sable , au lion d'argent. Berry.
Anglars — d'azur , au lion de gueules.
Baxoge — d*azur, au lion d'argent, armé ^t Iampassé de gueules. Berry.
Revùliasc — d'argent, au lion rampant de gueules. Dauphiné.
Grammoni — de gueules, au lion d'or.
Dauphiné.
Vaux — de gueules, au lion passant d'argent. Dauphiné.
Du Puy — d'or, au lion de gueules, Iampassé et armé d'azur. Dauphiné.
Pelafol — d'or, au lion de gueules. Dauphiné.
Chevigny — d'argent, au lion d'azur, armé et Iampassé de gueules. Nivernais.
Bolacre — de sinople, au lion d'argent, armé, Iampassé et couronné de gueules. Nivernais.
Averdoing — d'argent, au lion de sinople. Artois.
Sabran — de gueules, au lion d'argent.
Provence.
Nos — d'azur, à un lion d'or, Iampassé et armé de gueules. Provence.
Flotte de Cuebris — de gueules, au lion d'or, Iampassé et armé d'argent. Provence.
Farges — de gueules, à un lion d'argent, Iampassé de gueules. Provence.
LEstang— d'or, à un lion d'azur, Iampassé et armé de gueules. Provence.
Durand — d'or et de gueules, à un lion de sable, couronné de môme, brochant sur le tout. Provence.
Albenque — taillé d'or et de gueules, à un lion taillé de sable sur or, et d'or sur gueules, la queue fourchée, Iampassé et armé de gueules. Guyenne et Gascogne.
La Veyssiire — (fazur, au lion d'or, Iampassé de gueules et armé de sable. Auvergne.
Thiers — d'or, au lion de gueules. Auvergne.
Saint'Floret — d'azur, au lion d'or. Auvergne.
Rochedragon — d'azur, au lion d'or, Iampassé, arme et courouné de gueules. Auvergne.
Riom — d'argent, au lion de gueules.
Auvergne.
Remaud — d'azur, au lion d'argent, Iampassé et armé dé gueules. Auvergne.
Arlos — de sable, à un lion d'argent.
Bresse.
Asard — d'or, k un lion de sinople, armé et Iampassé de gueules. Bresse.
Ponceton — écartelé aux 1 et b de gueules, au lion d'argent, aux 2 et 3 d'argent, k trois molettes de sable, 1 et 2. Bresse.
Cressonsac — vairé, au lion de gueules» armé et couronné d'or. Ile de France.
Du Roure — d'or, au lion d'azur, écartelé d'azur à cinq pals d'argent, sur le tout d'azur à la tour aargeut. Languedoc,
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JtoMCt — d*or , ou lion d*azur. Chara-
parae.
£a Corbière — (l'argcnf, au lion de sable, lampasséy ongle et cQi|ronné de gueules. Maine.
Cadrieu — d*or, au lion parti de gueules et de sable, lampassé, arme et couropné de gueules. Guyenne et Gascogne.
Durfort — d*azur , au liqn d*argent.
Guyenne et Gascogne.
Durand d€ Rivalei — de gueules, «u lion dor. Guyenne et Gascogne.
Roche d'Agoux —d'azur, au lion échiqueté d*or, et de gueules. Auvergne.
Cttys — d*or, à un lion «f azur, couronné, laropassé et vilaine de gueules. Provence.
Arnaud de YHroUee — d'azur, au lion d'or, armé et lampassé de gueules. Provence.
Le Voêseur — d'argent, au lion de gueules, armé, lampassé et couronné d'azur. Tou-
jLes^enon — de sable, au lion d'argent. Touraine.
Harlui — do sable, au lion d'argent, couronné d*or, lampassé et armé de gueules. Champagne.
Gondrecourt -^ de sable, au lion d'argent, armé et lampassé de gueules. Champagne et Lorraine.
Fu$t — parti et coupé le 1 de gueules, au lioA d'argent couronné d'or, le 2 d'or, à un cœur enflammé de gueules, soutenu de gueules au cœur d'or. Champagne.
Colines — d'azur, au lion d'or. Champagne.
Burtel — d'argent, au lion de sable, lampassé de gueules. Champagne.
DttJïoû— d*azur, au lion d'or. Champagne.
Beffroy^de sable, au lion d'argent, armé et lampassé de gueules. Champagne.
Baleine — d'argent, au lion de sable, lampassé et couronne de gueules. Champagne.
Argy — d'argent, au lion de sable, armé et lampassé de tfueules. Champagne.
Aigremont — cTargent, au lion de gueules. Champagne.
Bringuier--' de gueules, au lion d'or. Lan- {^uedoc.
Fet'/Zens — d'argent, à un lion de sable, armé, lampassé, vilaine, et couronné de gueules. Bresse et Bugey.
Chasiillon-ChemiUa, — d'argent, au lion de sable. Bresse et Bugey. ^
ChasiiUon —parti d'argent, et de gueules, au lion passant de l'un en l'autre. Bresse et Buj^ey.
Aeinard — de gueules, au lion d'or, écarteié de gueules, au chef à trois tours d'ar-
Ïent, sur le tout de gueules, au cœur d'or, anguedoc.
Du Puiii—de gueules, au lion d*or. Champagne.
Merirui — d*azur, au lion d*or. Champagne.
Mineiêe — d'or, au lion de gueules, fretté de même. Champagne.
Juigné — d*argent, au lion de gueules, è la léto d'or, armé de même, Champagne.
La Rivoire — de gueules, au lion d'argent armé et lampassé de gueules. Languedoc.
La Gasse — d'azur, au lion d'or armé et lampassé de gueules , écartelé d'un coupé d'argent et de gueules. Languedoc.
Pelamourgue — de gueules, au lion d'or armé et lampassé de m^me. Languedoc
Peiran — de gueules, au lion d'or. Languedoc.
I$ar — d*azur, au lion d' or, écartelé de gueules au chien d'arsent. Languedoc.
Gineslous •— d'or, au lion de Kueules, armé et lamnasé de sable, qui est ue Gineslous, écartelé d'argent à trois fasces, crénelées de cinq pièces chacune de gueules. Langue-
Duchus — d^azurt au lion d*or, armé et lampassé de gueules, écartelé de gueules eo rais d'escarbaucle pometté d'argent. Languedoc.
Du Lac — de gueules, au lion d'argent. Languedoc.
Ftennei — de gueules, au Hon couronné d'or. Languedoc.
Saumon — d'argent, au Uon échiqueté d'argent et de sable, parti d'or à la bande d'azur, chargé*de trois étoiles d'or. Languedoc.
Audibert — de gueulesi au lion d'or. Languedoc.
Del Puech — de gueules, au lion d'argent. Languedoc.
Rabastenê — d'azur, au lion d'argent» armé et lampassé de gueules. Languedoc.
Polastron — d argent, au lion de sable, lam* passé de gueules. Languedoc.
if ofu/ron — d'argent, au lion de gueules, écartelé d'azur à trois fasces d*or. Langue* doc.
Goiran — d'or, au lion de sable, armé, lampassé de même, écartelé d'or à trois bandes de gueules, chargé àe sept besants d'argent, 2, 3 et 2. Languedoc.
Fomier — de gueules , au lioo armé et lampassé de sable. Languedoc.
Fattre de Masêebroi — de gueules, au lion d'or écartelé d'argent, à trois cbevilles de sable, au chef d'azur chargé de trois étoiles de sable. Languedoc.
Yilete — d'azur, au lion d'or. Languedoc.
Abreneihée — d'azur, au lion d'argent, armé et lampassé de gueules, écartelé d'or au chef émancné d'argent. Languedoc.
Clairat ■— (Tazur, au lion d'or écartelé de gueules, à la cloche d'argent bataillée de sable. Languedoc.
Vemeuil^ d'azur au lion d'or, couronné et armé de gueules. Champagne.
Jott/ott««^de gueules, au lion d'or, écar* tclé de gueules, au lion d'argent. Languedoc.
Teste — d'or, au lion de sable, armé et lampassé de gueules, écartelé de g;ueales à la colonne d*argent. Languedoc.
Montagne — d'azur, au lion d'or couronné de même. Languedoc.
Madières — dfe gueules, au lion d*or armé et lampassé de même. Languedoc.
Trousset — de sinople, au lion d'or» armé et lampassé do gueules. Champagne.
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Le Fmrtêtxtr — d^argenl , au lion de gueu* les couronné d'or. Saintonge.
Banrau—à'oT^ au lion de gueules. Guyenne et Saintonge.
Anedin — de gueules, au lion d*or. Aunis et Saintonge.
liom — écartelé » aux i et 4 d*azur« au lîoQ d'or; aux 2 et 3 de gueules au lion d*argent. Languedoc.
Rochefort — coupé d'argent et d*azur; Targent chargé d*un lion passant , et Tazur de neuf billettes d*or. Franch&^oroté.
Eiîrabonne — d'or, au lion d*azur. Franche-Comté.
Mont'-Ferrand — de sable , au lion d*or. Franche-Comté.
Pontaillié—ée gueules, au lion d*or, couronné de même , armé et lampassé d'azur. Franche-Comté.
Montbàzon — de gueules, au lion rampant d'or. Touraine.
Vigny — d'argent, à un lion de sinople. lie de France.
Briquebec — d'or, à un lion de sinople rampant, ongle et couronné d'argent. Normandie.
Terride de Lomagne — écartelé , aux 1 et 4 d'argent au lion de gueules; au 2 d'azur à un treillis de quatre pièces d'or cloué de même ; au 3 de gueules à trois besants d'or. Ile de France.
Falconii — écartelé, aux 1 et 4 d'or au lion de sable lampassé de gueules; aux 2 et 3 de gueules à la croix de Toulouse de sable. Ile de France.
Dampierre — d'or, au lion de sable. Ile de
Chardonnay — de sueules, au lion d'argent, lampassé de sable. Ile de France.
BUeourt — de gueules , au lion d'argent , armé, lampassé et couronné d'or. Ile de France.
Tranehelion -- d'azur, au lion d'argent, percé d'une épéo de même en bande, la garde et la poignée d'or.
Brussel -r- de sable, au lion d'argent, armé et lampassé de gueules, posé sur une terrasse de sinople. Ile de France.
Basêompierre — écartelé , aux 1 et <► d'argent au lion de sable couronné d'or; aux 2 et 3 d*azur au lion d'argent lampassé de gueules. Ile de France.
Albert de Lugnee — d'or, au lion couronné de garnies. Provence.
Frenoy — d'hermine, au lion de gueules. Ile de France.
Vivatis — d'or, au lion de gueules. Ile de France.
Vipari de Silly — d'arsent, au lion do sable, armé et lampassé de gueules. Ile de France.
Agent — d'azur, au lion d*or, lampassé, arme et couronné de gueules. Guyenne et Gascogne.
Moniespedon — de sable, au lion d'argent, lie de France.
Chandieu — de gueules, au lion d'or paré d'azur. Forez,
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CMup — de gueules , à un lion rampant d'or, couronné, lampassé et armé de même. Périgord.
Fouequei — - de sable, au lion contourné d'or, lampassé de gueules, affrontant une cigogne d argent. Normandie.
Hay — de sable , au lion momé d'argent. Bretagne.
Haraucourl — d'argent, au lion de sable, Lorraine.
La Martonie — de gueules, au lion d'or, armé et lampassé de sable. Saintonge.
Brabant (P.) — de sable , au lion d'or.
HaUegouei — d'azur, au lion morné d'or. Bretagne.
Hardoi — de gueules, au lion d'argent, armé, lampassé et couronné de sable. Brelagno.
Danxel de Beaulieu — de gueules, au lion d'or. Picardie.
Arresi — d'argent, au lion de gueules.
Picardie.
Du Bo8 — d'argent, au lion de sable.
Picardie.
Brouilly — d'argent, au lion de sinople, armé, lampassé et couronné d'or. Picardie.
Vielchastel — d'azur, au lion d'or lampassé de gueules. Picardie.
Du Quesne — d'argent, h un lion de sable, langue et armé de gueules. Normandie.
Bergues — d'or, au lion rampant de gueules armé d'azur. Flandre.
Veri — d'argent, au lion de sinople. Forez et Lyonnais.
Byon — d'argent, au lion de gueules.
Lyonnais.
La Porte — de gueules, au lion d*or« Dombes.
Entraigueê — d'or^ au lion de gueules.
Forez et Lyonnais.
Leseure — écarlelé d'azur et d'or, au lion de l'un en l'autre. Languedoc.
Blangy — d'argent, au lion de gueules, Beauvaisis.
Brunel-Paleêsein — de gueules, au liou coupé, les crins en bas d'or, le reste d*argent. Dauphiné.
Armagnac — d'argent, au lion de gueules. Guyenne et Gascogne.
Éouqueselle — a or, au lion d'azur frelté d'arffent, à la queue fourchue. Beauvaisis.
Marley -~ oe gueules, au lion d'argent, armé, lampassé, et denté, à la queue nouée, d'or. Lorraine.
Colennber — d'argent, à un lion, la queue fourchue de sable. Picardie.
Boumonville — de sable, au lion d'argent^ armé, lampassé et couronné d'or, la queue fourchue, nouée et passée en sautoir. Cbam.* pagne.
Monifort-VAmanry — de gueules, au lion d'argent, à la queue fourchue. Ile do
Briirei — d'or, à un lion rampant de sable, la queue fourchée. Ile de France.
Limbourg — d'argent, au iion fascé d'or et de gueules.
âarovey — d'argent, au lion de gueules à
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la queue fourchue» armé» lampassé et couronné d*or. Lorraine.
DuHautoy — d*argeat, au lion de gueules» armé» lampassé et couronné d'or,. la queue fourchue. Luxembourg et Lorraine.
Aviau de Piokmd — de gueules» au lion d'argent» la queue fourchée et passée en sautoir, couronné de même. Touraine.
Kerpoissan — d'or, au lion de gueules» la queue entre les jambes et remontant en haut. Bretame.
Bruyire-Chalabre — d'or, au lion de sable» lampassé et armé de gueules, la queue fourchée et passée en sautoir. Languedoc.
Baussaneourt — d'argent, au lion de sable» la aueue fourchée et passée en sautoir» chaîné a*une étoile d'or sur l'épaule sénestre. Champagne*
Du Bouxei — d'argent» au lion d'azur»
lampassé et armé de gueules, couronné d'or. Guyenne et Gascogne.
Éruei — écartelé, aui 1 et 4 de gueules, au lion d'ai^ent; aux 2 et 3 d'argent» à une croix de Halte de gueules. Guyenne et Gascogne.
Du Croê de Bérail — d'azur, au lion couronné d'or. Guyenne et Gascogne.
Le Comte -- de gueules, au lion d*or.
Guyenne et Gascogne.
faure — d'argent, au lion couronné de gueules. Guyenne et Gascogne.
Fabre—- d'or, au lion de sable , lampassé et armé de eueules.» Guyenne et Gascogne.
Du Breuiï de Pontbriand — d'argent , au lion d'azur lampassé et armé de gueules. Bretagne.
Saux-Tavannes — d'azur, au lion d'or»
armé et lampassé de gueules. Bourgogne.
PreisBoe — d*argent, au lion de gueules» lamf assé, armé et couronné d'azur. Gruyenne et Gascogne.
Beunaud — d'azur» au lion d'argent » lampassé et armé de gueules; Guyenne et Gascogne.
Saunhac de Belcastel ^conpéf au 1 d'or, au lion de gueules; au 2 de gueules, au lion contourné d'argent.— Guiton de Saunhac, en 1S50» portait d'or, au lion de gueules, è la bordure dentelée d'azur. Guyenne et Gas-
Sédillae — d'argent» au lion de gueul.es» lampassé et armé de sable. Guyenne et Gascogne.
Sendrae — écartelé » aux 1 et 4 d'azur» au lion d'or» lampassé et armé de gueules» ayant la queue fourchée et passée en sautoir ; aux 2 et 3 d'or» à trois corneilles de sable» becquées et membrées de gueules.
Gojrenne et Gascogne.
Sers — écartelé , aux 1 et <► d'azur, au lion d'arsent, lampassé et armé de gueules, qui est ae Sers; aux 2 et 3 d'azur» à trois étoiles d'or. Guyenne et Gascogne.
La Tour de Lartigw — d'azur, au lion d'or» lampassé et armé de gueules. Guyenne et Gascogne.
Vrre — écartelé , aux 1 et il d'azur , au
lion d'argent; aux 2 et 3 d'or«à deux truites de sable en fasce ; au chef d'azur, chargé d'un croissant entre deux étoiles d'argent. Guyenne et Gascogne.
tJêêon — écartelé » au 1 d'or, au lion de
Sueules ; aux 2 et 3 de sinople , au roc 'échiquier d'or ; au h d'or, à trois pals de gueules. Guyenne et Gascogne.
Arribat — d'azur, au lion naissant d'argent» lampassé, armé et couronué d'or.
Guyenne et Gascogne.
Picquet-YignoUeS'Juillac — parti, au 1 de gueules , au lion d'or» lampassé , armé et couronné de sable ; aru 2 d^argent, à trois têtes d'aigles arrachées de gueules, becquées,^ laneuées et couronnées de sable ; au chef d'or chargé de trois croissants de sable, brochant sur le parti. Guyenne et Gasco-
Fechpeyrou — d'or, au lion de sable, lampassé , armé et couronné de gueules.
Guyenne et Gascogne.
De$ Bruyères — d'or» au lion de sable, la
aueue fourchue, nouée et passée en sautoir, ourgogne.
Bochefort — d'argent, au lion de gueules, armé et lampassé d or. Bourgogne.
Julien — d'azur, au lion d or lampassé do gueules. Bourgogne.
Navailtes — écartelé, aux 1 et fc d'azur, au lion d'or; aux i et 3 losanges d'argent et do sable. Guyenne et Gascogne.
Morthon — de gueules, au lion d'or» lampassé et armé d'argent. Guyenne et Gascogne.
Montratier— parti» au 1 d'argent» au lion couronné de gueules ; au 2 coupé d'à-» zur, à quatre losanges d'argent en croix, et de sinople , à quatre losanges d'argent» po^ sé^s de même. Guyenne et Gascogne.
Montlaur — d'argent, au lion de gueules* Guyenne et Gascogne.
if t'^/o^— de gueules» aulion d'or. Guyenne et Gascogne.
Miramont — d'or» au lion do gueules, Guyenne et Gascogne.
ifar/rc* —écartelé» aux 1 et i d'argent» au lion de sable ; aux 2 et 3 de gueules» à une meule de moulin d'argent. Guyenne et Gas-
Armau — écartelé, aux 1 et (h d'or, au lion de gueules ; aux 2 et 3 d'azur, à trois fasces engrêlées d'argent. Guyenne et Gascogne.
Lartigue — de gueules» au lion d'or.
Guyenne et Gascogne.
Juisan — écartelé, aux i etfc d'or, au lion couronné de gueules; aux 2 et 3 de sable» à la croix d'or; sur le tout d'azur, à une serrure d'argent, garnie de sa clef mise en pal. Guyenne et Gascogne.
Jean — d'azur» au lion d'or, lampassé et armé de gueules. Guyenne et Gascogne.
Guirard — parti » au 1 d'azur , au lion d'or; au 2 de gueules» è i'épervier d^argent, empiétant une perdrix de même, accompa* gne en chef d'une clochette d'argent enU^ deux étoiles d'or. Guyenne et Gascogne.
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Goirans — ëcarfelé , aux 1 el 4 d'or, au lion de sable ; aux 2 et 3 d*or, à trois bandes de gueules, chargées de 7 bcsants d^argent, 2, 3 et 2. Guyenne et Gascogne.
La Grange — d'or, au lion de gueules, laonipassé, armé et couronné d*azur. Guyenne et Gascogne.
Choêteignier de la Roche-Posay — d*or, au lion de sinople. Poitou.
Bretigny — d'or, au lion dragonne de gueules I armé, lampassé et couronné d'or.
Confions — d'azur, au lion d'or, Vécu billelé de même. Champagne.
Chambyt — d'argent, à un lion de sable couronne d'or. Bresse et Bugev.
Amkau — écartelé aux 1 et 4 d'or, au lion de gueules, aux 2 et b d'azur à trois fasces engrèlées d'argent. Guyenne et Gascogne.
Arribot — d'azur, au lion naissant d'argent, lampassé , armé et couronné d'or.
Guyenne et Gascogne.
Auxion — écartelé, aux 1 et <► d'azur , au lion d'or, lampassé et armé de gueules ; aux 2 et 3 d'or à trois fasces d'azur. Guyenne «t Gascogne.
Aspremont — de gueules, au lion d'or couronné d'azur. Poitou.
Malras — d'azur, au lion d'argent, lampassé et armé de gueules. Auvergne.
MiremofU — d'azur, au lion d'or, lampassé, armé, vilaine et couronné de gueules. Auvergne.
Montaigu'le-Blane — de gueules au lion de vair. Auvergne.
Albin— écarté, aux 1 et <► de sable, au lion d'or qui est d'Albin ; aux 2 et 3 d'argent, à trois tourteaux de gueules, qui est du Mas de Naussac, au lambel d'or brochant sur les deux ^premiers quartiers.
Auvergne.
Cavailton — d'or, au lion de sable armé et langue de gueules, la queue faite en forme de palme et tournée en dehors de trois pièces. Comtat-Venaissin.
Mantin — Aux 1 et <► d'or au lion de gueules. Aux 2 et 3 d'argent à la merlette de sable. Comtat Veoaissin.
/hi Pt'/Aon — d'argent, au lion de sable, armé, langue et vilaine de gueules. Comtat Venaissin et Dauphiné.
Roduif— de gueules, au lion d'or couronné de même à l'antique. Comtat Venaissin.
Rousseî — d'azur , au lion d'or. Comtat Venaissin.
Rùuviglasc — d'argent, au lion de gueules. Comtat Venaissin.
Yincenê — d'or, au lion de sable, armé, langue et couronné de gueules, qui est de Maaléon ; l'écu bordé drazur à six étoiles d*or, 3 en chef et 3 en pointe, et trois croissants d'argent, 2 en flanc et 1 en pointe, qui est de Vincens. Comtat Venaissin.
Desnos de la Feuillée — d'argent, au lion de sable , lampassé, armé et couronné de gueules. Haine.
La Bouire ~ de gueules, au lion rampant
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d'argent, armé, lampassé et couronné d'or. Poitou.
Boussay de la Tour — de sable , au lion couronné d'or, armé et lampassé de gueules. Poitou.
Brachechien — ae sable , au lion d'argent, couronné et lampassé d'or. Poitou.
Blouin — de gueules, au lion couronné d'or. Poitou.
Du Breuit'Hélion — d'argent , au lion de sable, armé, lampassé et couronné d'or. Poitou.
Bertrand — de gueules, au lion d'argent, la queue passée en sautoir. Poitou.
Ramier — d'argent, à un lion rampant de gueules arméi lampassé et couronné d'or. Poitou.
Colignon — d'or, au lion naissant de sable, lampassé de gueules, coupé de gueules, au dexlrochère habillé d'azur, mouvant là sénestre, la main de carnation tenant un foudre de sable, à dextre d'un trèfle de même. Champagne.
Cailhaut — d'or, au lion de sable. Poitou.
Mesgrigny — d'argent, au lion de sable , lampassé et armé de gueules , écartelé de fascé, onde, enté d'argent et de gueules de six pièces. Poitou.
Hauiefois — d'argent, au lion passant de sable lampassé et armé de gueules. Poitou.
Goullard -— d'azur, au lion d'or couronné, lampassé et armé de gueules. Poitou.
Le Bel — d'azur, au lion d'argent. Poitou.
La Farenntf— d'azur, au lion d'or, accompagné en chef de trois étoiles de même et en pointe d'une onde d'argent. Poitou.
Des Préaux — d'azur, au lion d'or, couronné^ lampassé et armé de gueules. Poitou.
Mauléon — de gueules, au lion passant d'argent, lampassé et armé de sable. Poitou.
Moussy—A^ sable, au liond'argentpassant sur une terrasse d'or. Poitou.
Faucher de Circi — de sable, au lion d'argent. Poitou.
Du Prez — d'or, au lion naissant de gueules, coupé d'azur. Champagne.
Icher — coupé, au 1 de gueules, au lion issant d'argent ; au 2 d'or, à l'aigle de sable. Guvenne et Gascogne.
Charolais — de gueules, au lion d'or regardant vers sa queue , armé et lampassé d'azur. Bourgogne.
Gamier — d or , au lion dragonne de gueules, couronnéylampasséetarméd'argent.
Orléanais.
Des Réaux — d'or, au lion léopardé monstrueux de sable, à la tête humaine de carnation, chevelée et barbée du second émail. Nivernais et Champagne.
Pellissier — d'or, au lion de sino|)le, armé et langue de gueules. Comtat Venaissin.
Remereville, — d^argent, au lion issant de sable, armé et lampassé de gueules, coupé d'azur et fretté d'argent. Lorraine et Provence.
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Grmg — de gueules» au lion d'argent à la bordure engrêlée de même. Touraine.
Champion — d'or, au lion d'azuri au lambel de gueules. Normandie.
Du Frune — d'argenti au lion de sable , a la bordure componée de même. Champagne.
j9eîfi€ —d'argent, au lion de sinople, iam-
Cissé et armé d'argent et surmonté d'un mbel à trois pendants de même, chargé de trois tourteaux de gueules. Languedoc.
Padiés — d*azur, au lion d'or lampassé de gueules, à labordure componée d*or et d'azur. Languedoc.
Beaujeu — d'or, au lion de sable, armé et lampassé de gueules, accolé d'un lambel de cinq pendants de gueules.
Desplas — d'azur, au lion d'or passant, couronné de même, armé et lampassé de gueules, accompagné de neuf besants d'or posés en orle. Quercy.
Xn fite -^ d'azur, au lion d'or, couronné d'argent, lampassé et armé de gueules , à la bordure d'or chargée de onze merlettes affrontées de sable. Guyenne et Gascogne.
JtfofUredon— d'azur, au lion d'or, à la bordure componée d'argent. Languedoc.
Couranê — d'azur, au lion d'or, au lambel d*argent de quatre pendants. Berry.
Illes — d'argent, au lion de sable, armé et lampassé de gueules, ayant à Textrémité de la queue une étoile du champ, à la bordure èngrèlée de sueules. Normandie.
roUien (Y.) — d'or, au lion grimpant de sable ; à la bordure de même, chargée de douze besants d'or, au chef cousu de France.
Chevenon de Bignjf — d'azur, au lion d'argent, à l'orle de cinq poissons de même. Nivernais et Bourbonnais.
Bérard — de gueules, au lion coupé d'or et de yair, lampassé, armé et couronné de sable, à la bordure de vair. Auvergne.
La Palue — d'or, au lion de sable momé, au lambel de gueules. Bretagne.
Beaumoni — d'argent, au lion de gueules, lampassé, armé et couronné d'or, ayant la queue fourchée et passée en sautoir, à la i>ordure d'azur. Saintonge.
Soiêions (G.) — d'or, au lionceau de Rueules, passant à la bordure de gueules. Ile de France.
Bourbon (ancien) — d'or, au lion de gueules, à l'orle de huit coquilles d'azur. Bourbonnais.
Fabars — d'or, au lion de gueules, ram-
Sint sur une branche de fève de sinople. uvenne et Gascogne.
ChaUudet — d'or, au lion de gueules, au franc quartier d'azur, chargé d'une étoile d'or. Nivernais.
Querêulgum — d'or, au lion de gueules, au canton écartelé d'or et de gueules. Bretagne.
BuUion de Fervuqute — d'azur, au lion issant de trois fasces ondées d'argent. Bourgogne.
MoiUaime — d'azur, au lion d'or» couronné et lampassé de même, à l'orie de sable. Guyenne.
Montureux — d'or, à la bordure engrélée de gueules et au lion de sable. Franche^ Comté.
Dolet — d'azuri au lion d'argent, k la bdN dure de gueules, chargée en chef de trois étoiles d argent, et de onze besants d'or, ea flancs et en pointe. Paris.
Ma$mrauît — d'argent, au lion de gucti'* les, à la bordure d'or chargée de neuf tourteaux de gueules, surchargés chacun d'une étoile d'or. Ile de France.
Saint-Julien -^ d'azur, au lion d'or rampant, armé de gueules, semé de billettes d'or; un lambel de gueules brochant. Marche.
Chabans — d'azur, au lion d'or, enclos dans une orle de onzebesans de même. Périgord.
DauUide — d'areent, au lion de gueules^ à la bordure de sable, chargée de douze be> sants d'or. Guyenne.
Talbot — de gueules, au lion d'or, à la bordure engrêlée de même. Normandie.
BrunMler — de sable, au lion d'argent^ au lambel de gueules. Beauvoisis.
Verdonnet — d'azur, au lion d'argent, à la bordure de vair. Auvergne.
Beaugié — d'or, à un lion de sable ram-
8ant, au lambel de gueules besanté d'or* [ormandie.
Auihoin — de gueules , au lion d'argent^ au lambel d'azur. Beauvoisis.
Cassel — d'or, au lion de sable, lampassé et armé de gueules, à la bordure endentée et componée d'argent et de gueules. Flan^ dre.
Saini-Arnoul — de sable, au lion rampant d'argent, à la bordure de gueules. Beauvoisis.
Bouclier — de gueules, semé de croisettes d'argent, au lion d'or«armé et lampassé de sable, brochant sur le tout. Ile de France.
Kerguelen — d'or, au lion de gueules, armé, couronné et lampassé d'azur» cantonné d'un écartelé d'or et de gueules. Bretagne.
Hourdet — d'or, à un lion de gueules, accompagné de trois trèfles d'azur, deux en chef et un en pointe. Provence.
Foriie— d'azur, à un lion d'or, contre une palme de même. Provence.
Guesbin — de gueules, è un lion d'or, surmonté en chef de trois étoiles d'argent. Touraine.
Cauchy — de gueules, au lion d'argent, accompagné de cinq croisettes d'or en orle«
Bethouiat — de gueules, au lion d'or, su^ monté de trois tours d'argent. Champagne.
La Bruyère — d'azur, au lion d*or, accompagné de trois mouchetures d'hermine, 2 et I. Cham{)agne.
Entil — de gueules, au lion d'or, aeconn pagné de trois dents d'argent. Languedoc.
(Ulapis$on — d'or, au lion de sable, accompagné de trois feuilles de persil de si^ nople.
Cleirae — d'azur, au lion d'or surmonte de deux étoiles de même. Languedoc.
Meiroê — d'azur, au lion d*or, ermé et
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iimpassé de gueules et trois étoiles d*or en cher. Languedoc.
La Rama — d*azur, au lion d*or, accompagné de cinq fers de lance de même. Gham-* pagne.
Miramont — d*azur, au lion d'or, lam-
Eassé et armé de gueules, adeitré de six esants d*argent, 1,2 et 3, et scneslré de trois besants d*or. Limosin.
Lajeard — d'azur, au lion contourné d*ar~ gent, lampassé et armé de gueules, surmonté d*un croissant d'argent. Limosin.
CLou — de gueules, au lion couronné d'or, accompagné en chef de trois étoiles du même. Limosin.
Blanchard — d'azur, au lion d'or, accompagné en chef de trois couronnes ducales du même. Limosin.
Bertin — de gueules, au lion d'or, adextré d'une épée d'argent, la garde en bas. Li* mosin.
Bazin — de gueules, au lion d'or, accosté de deux fleurs de lis du même. Limosin.
Apuralh —- au lion couronné, adextré d'une étoile. Limosin.
Picard — d'argent, au lion de sable, accompagné de trois merletlos démembrées aussi dfe sable. Bretagne.
Montigny -— d'argent, à un lion de gueules, avec une étoile d'or sur l'épaule, accompagné de huit coquilles d'azur en orle. Bretagne.
Le Mattre — d'azur, à un lion d'argent, flanqué de deux épées d'argent, h ta poignée d'or, parées en pal» la pointe en haut. Bretagne.
Noël — d'azur, au lion d'argent surmonté de trois étoiles rangées en chef du même. Normandie.
Léonard — d'azur, au lion d'or, accompagné de trois flammes cousues de gueules.
Hourdel — d'or, au lion de çueules, accompagné de trois trèfles de smople. Normandie.
Fénelon — d'azur, au lion d'or, accompagné de treize besants de même en orle.
Ginrenne et Gascogne.
Séguier — d'azur, à un lion d'or, appuyé contre un pilier de même, à la Champagne échiauetée de trois traits d'argent et de sable. Provence.
Cousturier — de gueules, au lion d'or, adextré en chef d'un croissant d'argent. Normandie.
Hardi — d'argent, au lion d'azur, surmonté de trois étoiles du même. Normandie.
Guedier — de gueules, au lion d'or, adextré en chef d'une molette d'éperon d'argent, et senestré d'un croissant du même. Normandie.
Groisolleê — d'or, au lion de gueules, na-
Seant dans une rivière d'argent , mouvante u bas de Técu ; au chef d'azur, chargé de trois étoiles d'or. Guyenne et Gasco^e.
Baurbon-Lancy (V.; — d'azur, au lion d'or, accompagné de huit coquilles, posées en orle in même. Bourgogne.
Chargêre — d'azur, au lion léopardé d'or , lampassé de gueules, surmonté de trois trèfles d'argent rangés en fasce. Nivema.s.
Aw7 — d'or, au lion d'azur, armé, lam-* passé et couronné d'argent , et un croissant du second émail au-dessous de sa p^tte gauche. Nivernais.
Aubeyrac ou Auberac — d'argent , au lion de sable, lampassé et armé de gueules, ac.com* pagné en chei de trois couronnes de gueules. Auvergne.
itrofuy— d'azur, au lion d'or, accompagné de dix besants mis en orle. Auvergne.
Anglars—de sable, au lion d'argent, armé, lampassé et couronné de gueules, accompa-
?i6 de trois étoiles d'argent. Bretagne et uvergne.
Aldebert — d'azur, au lion de gueules, ac« compagne de sept étoiles de même. Auvergne.
Cardaillac — de gueules, au lion d'argent, lampassé, armé et couronné d'or, accompa<» gné de treize besants d'argent mis en orle. Quercy.
Garjean — d'argent , à un lion de sable, accompagné de six merlettes de même, trois en chef et trois en pointe. Bretagne.
CAarfl/e — d'argent, au lion de sable, armé et lampassé de gueules, accompagné de trois aigles de sable 2 et l,membrée5 et becquées de gueules. Bretagne.
J7id^— d'argent, à un lion de sable, armé et lampassé de gueules , avec un croissant d'azur au chef droit , une étoile de gueules à gauche et une pareille en pointe. Breta* gne.
SarrArtêck — d'azur, au lion d'argent, armé , lampassé et couronné d'or, Técu semé de croix recroisettées au pied flché de même. Lorraine.
Losiangeê — d'argent, au lion de gueules armé et lampassé d or, couronné d'azur accompagné de cinq étoiles de même 2, 2 et 1. Périgord.
Barexey — d'azur , au lion d'argent , accompagné de trois roses de même, deux en chefet une en pointe à la bordure d'or. Lorraine.
Commerct — d'azur, au lion d'argent, l'écu semé de croisettes recroisettées au pied Gché d'or. Franche-Comté.
Chesnard — d'or, au lion de sable et trois roses de gueules en chef. Ile de France.
Terray —d'argent, au lion de gueules, sur une terrasse de sinople, regardant à dextre une étoile à six rais d'azur. Ile de France.
BarvUle — d'azur, au lion couronné d'or, accompagné de cinq fleurs de lis de même 2, 2 et 1. Ile de France.
Aubourg — d'azur, au lion d'or, accompa^ gné en chef, à dextre d'une étoile de même* et à sénestre d'une larme d'argent. Ile de France.
Lalcu — d'azur, au lion d'or coutonné de même ; surmonté de deux étoiles d'argent. Ile de France.
Robec — d'argent, au lion de gueules , accompagné à dextre au haut de l'écu d ane molette de même. Ile de France.
MO
Maneville — d'azur , au lion accompagné de huit croisettes i le tout d'argent. Ile de France.
Scey — desable, au lion d*or couronné de même, armé et lampassé de gueules, avec neuf croisettes recroisettées, au pied Qché aussi d'or. Frandie-Comté.
Crendalle — d*or» à un lion de sable armé et lampassé de gueules, accosté en pointe de deux merlettes de sable. Picardie.
Du Quesnoy — d'argent, à un lion passant de gueules accompagné de neuf glands de sinople. Normandie.
Lortnier d'Etoges — de gueules, au chef d'or, chargé d'un lion de sable , accosté de deux aiglettes éployées du même, lie de France.
Bonlieu — d'azur, au lion d'or rampant sur un rocher d'argent. Languedoc.
Ftjrter — d'azur, au lion d'argent, sur un monticule d'or, Auvergne.
Chasand — d'azur, à un lion couronné d'or, surmonté de trois étoiles du même, rangées en chef. Poitiers.
RogieT'-Leroy — de sable , au lion d'argent, armé, hrapassé, couronné d*or, au chef d'argent chargé de trois roses de gueules boutonnées d'or.
Besêoe — d'or, au lion de sable, lampassé et armé de gueules , accompagné de deux étoiles d'azur, l'une en chef et l'autre au flanc gauche de l'écu. Poitou.
Beliin — d'or, au lion de gueules, au chef d'azur chargé de trois étoiles. Poitou.
Champagne — de sable, fretté d'argent, au chef de même, chargé d'un lion issant de
Bleuies, armé , lampassé et couronné d'or, aine et Aniou.
Avoir de Chàteau-Fromonî — d'argent, au lion d'azur, au lambel de* même. Maine.
OrWoiM — de gueules, au léopard lionne d'or, et une buselle d'azur brochant sur ie tout , au chef d'or chargé d'une aigle de sable. Comtat Venaissin.
Mourmoiran — de sable, au lion couronné d'argent, et une bordure dentelée de même. Comtat Venaissin.
Chabestan-d'Alauzon — d'azur, au lion d'or armé et langue de gueules , accompagné en chef de six étoiles d'or. Comtat Venaissin.
Boulin — d'or, au lion de gueules armé , lampassé et vilaine d'azur, l'écu bordé d'un filet de gueules. Comtat Venaissin.
J?imard — d'azur, au lion d'or armé et lampassé de gueules, au chef cousu de gueules chargé de trois molettes d'éperon d'argent. Comtat Venaissin.
Amariton — de gueules , au lion d'or ; au chef d'argent, chargé de trbis étoiles d'azur. Auvergne.
Montmorin — de gueules, semé de molettes d'éperon d'argent, au lion du même , brochant. Auvergne.
Montboissier — d'or, semé de croisettes de sable, au lion du même, brochant. Auver
Lobartêê — d'argent, au lion d'azur, au filet du même en bande. Auvergne.
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Langes — d'azur, au lion d'or, au lamLd d'argent. Auvergne.
Le Groing —d'argent, à trois tètes de lion de gueules couronnées d'or; au croissani d'azur en abîme. Auvergne.
Mothes—de sable, au lion d'or posant sa patte sénestre sur une motte d'argent, surmontée de trois étoiles d'or. Aunis et Saititonge.
CoueatiM — d'argent, au lion de gueules, tenant un rameau de laurier de pourpre, accompagné de trois croissants d'azur. Normandie.
Sivérac — d'argent , au lion de gueules, accompagné de sept étoiles du même. Auvergne.
Royere— parti, au 1 d'azur, au lion d'or, accompagnéde cinq étoiles d'argent, en demiorle au flanc dextre , et de trois besanls du
passé, armé, couronné et vilaine de gueules, accompagnéde trois étoiles du second émail. Auvergne.
•Jtama — d'argent , au lion de sable, lampassé, armé et vilaine de gueules, une étoile de même au franc quartier. Dauphiné.
La MotU'Chalenaai — de gueules , au lion d'or, et une étoile de même au premier quar t:er. Dauphiné.
Domerjtte — d'argent, au lion de gueules, accompagné de 3 tourteaux du même ; au chef d'azur, chargé de trois étoiles d'argeut. Guyenne et Gascogne.
Dayrac — de gueules , au lion d'or accompagné de douze besants d'argent en orle. Guyenne et Gascogne.
Bonlouis — d'azur, au lion couronné d'or, accompagné de trois pots bouillonnants d'argent; au chef d'or, chargé de trois corneilles de sable, becquées et membrées d'or. Guyenne et Gascogne.
Du J^umon— écartelé aux 1 et fc d'argent, à un lion de sable sortant d'un buisson de sinople (coupé d'azur à trois coquilles d'or), aux 2 et 3 de gueules, à une croix olechéeet pommettée d'or, accompagnée de trois tourteaux d'azur. Guyenne et Gascogne.
Orville — de sable , au lion d'argent , au franc canton de gueules. Artois.
Sorbiers — de gueules , au chef d'argent» chargé d'un lion passant d'azur, armé, lampassé et couronné d'or. fier4*v.
Vendosme — d argent, au cnef de gueules, h un lion brochant sur le tout.
Mareuil — de gueules, au chef d'argent, aa lion d'azur brochant sur le tout. Augoumois.
Du Terrait — d'azur , au chef d'argent, chargé d'un lion issant de gueules , au filet en bande d'or brochant sur le tout.
Pouzols — d'azur au lion d'or ; au chef cousu de gueules, chargé d'une fleur de lis d'or enlredeux coquilles d'argent. Auvergne.
Pailliot — d'azur, au chevron d'argent, chargé de cinq molettes de saLle, accompagné en chef de deux croissants d'or, et ec pointe d'un lion d> même. Bourgogne.
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Montchevreul — de sable « au chef d'or , chargé d*uQ lion issant d*azur.
Vendôme (V.) — d'argent, à un lion d'azur, arméy lamoasse et couronné d'or , brochant sur le chei qui est de gueules^ Orléanais.
Ligniirti (V.) -— d'azur , au chef vairé de trois traits 9* d'argent et d'azur; au lion de
Seules couronna d'or brochant sur le tout. rry.
Bavard — d'azur» au chef d'ar|;ent, chargé d^un lion issant de gueules, au fiiet d'or brochant sur le tout. Languedoc.
Hervieu—- d'azur, au chef d'arsent, charjsé d'un lion léopardé de gueules. Normandie.
BrtUly — d argent, au chef d'azur à un lion de gueules couronné et armé. Normandie.
Ruauei — d'azur, au chef d'or , au lion de sable , armé et lampassé de gueules » bro^ chant: Normandie.
Brtuilly — d'azur, au chef cousu de gueu* les, au lion d'or , armé, couronné , et lampassé du second émail, brochant. Normandie.
Ckanexey — d'azur, au chef d'or , chargé d'un lion naissant-, armé , lamnassé et couronné d'azur. Lorraine.
Hédouville — d'or au chef d'azur , chargé d'un lion léopardé d'argent, lampassé de gueules. Champagne.
Bonnay — d'azur au chef d'or, au lion de gueules couronné de même, brochant sur le tout. Nivernais.
Autier — d'azur , au chef denché d'or, chaîné d'un bon léopardé de sable, armé et lampassé de gueules. Auvergne.
AtUkac ou Aulhat — d'azur , au chef d'or, au lion de gueules brochant sur le tout. Au- ▼erme.
ivottroy — d'azur, au chef d'argent chargé d'un lion naissant de gueules. Lorraine.
Blotui — d'azur , au lion d'or , au chef cousu de gueules, chargé d'un cœur du second, accosté de deux croissants d'argent. Normandie.
Baroiê — d'argent, au lion de sable, armé et lampassé de gueules, au chef d'azur chargé de trois couronnes triomphales d'or. Normandie.
Balandonne — d'argent , au lion de sable, armé et lampassé de gueules, au chef d'azur, chargé de trois molettes d'éperon d'or. T^oruiaiidie.
Bohier — d'or, au lion d'azur, au chef de gueules. Champagne.
Cataitr — d'argent, au lion d'azur, au chef d^azur à trois étoiles d'or. Languedoc.
Focrand — d'azur, à un lion d'or, au chef d*argent. Bresse elBugey.
Aêtrouin — d'azur, au lion d'or, aocoml>agné d'un soleil naissant de l'angle de l'écu et d'une rose d'or en pointe , au chef de gueules , chargé de trois étoiles d'or. Provence.
Joanmiê —d'or, au lion de sable , armé et Jampassé d'argent, au chef d'azur, chargé de trois étoiles d or. Provence.
Gautier^irenton— d azur, au lion d'argent, aa chef d'or, chargé de trois roses de gueu- 1 es. Provence.
Higer — d'azur, au lion d'or , au chef d'ar-
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gent, chargé de trois têtes de Maure de sable, accostées de deux étoiles de gueules. Champagne.
ifonért/— d'or, au lion de gueules , armé et lampassé d'azur, au chef d'hermine. Cham'* pagne.
Jossaud — d'azur , au lion naissant d'argent, au chef d'or, chargé de trois losanges de gueules. Languedoc.
(rut^on — d'azur, au lion d*or, au chef cousu de gueules, chargé de trois étoiles d'argent. Languedoc.
BrMês — d'azur, au lion d'or, couronné et lampassé de môme, au.chef cousu de gueules, à trois étoiles d'or," écartelé d'or à trois aigles de sable, S et 1. Languedoc.
JSadel — de gueules, au lion d'or armé, lampassé de sable, au chef d'argent à l'ancre d'azur. Languedoc.
Gestes — de gueules, au lion rampant d'or, armé et lampassé de sable, au chef cousu d'azur, chargé de trois croissants d'argent. Languedoc.
Narbanne — d azur, au lion d'argent, armé et lampassé de gueules, au chef cousu de gueules, charçé de trois étoiles d'or, écartelé d'or à trois chevrons de sable. Languedoc.
ilf trfHofi — d'or, au lion de gueules, au chef d'azur, chargé de deux étoiles d'or. Languedoc.
Du Puy — de sable, au lion d'or, lampassé, armé et couronné de. gueules, au chef cousu du même, chargé de trois étoiles d'argent. Limosin.
Baiui — d'azur, au lion d'or, armé de sable, au chef d'argent, chargé d'une étoile de gueules. Limosin.
Le Normand — d'azur, au lion passant d'or, au chef de gueules, chargé d'un léopard d'or, le chef soutenu d'une cotice d'argent. Bre* tagne.
Cwcg — d'azur, au lion d'or, au chef d'argent, chargé de trois molettes d'éperon d'azur. Guyenne.
Malesset -^ (ïor^ au lion de gueules, au chef d'azur, chargé de trois étoiles d'or Berry.
Bonne de Lesdiçuiires — de gueules, au lion d'or, au chel cousu d'azur, chargé de trois roses d'argent. Le P. Anselme a fait une erreur en mettant les roses de gueules. Dauphiné.
Navaisse — d'OTt au lion de gueules, au chef d'azur, chargé de trois rencontres de taureau d'or. Dauphiné.
Marsanne -^ de sueules, au lion d'or, au chef de môme, chargé de trois roses du champ. Dauphiné.
La Fayolie — d'argent, au lion de gueules, au chef d'azur, chargé de deux rameaux au naturel, passés en sautoir, liés de gueules. Dauphiné.
Calignon- Pétrins— de gueules, au lion d'or, au chef cousu d'azur, chargé de deux coguilles d'or. Dauphiné.
Vnrier — d'or, au lion d'azur, armé et lampassé de gueules, au chef du même, chargé de trois besants du champ. Normandie.
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Satnoe—d*Mgeaif aa lion de sable, la
aaeue fourchoe et paissée en saatoir, au chef e gueules. Normandie.
Peiii — de gueules, au lion d'or, au chef eousu d'azur, chargé de trois étoiles du second émail. Normandie.
Notinee éTAubiany — d*or, au lion de gueules, au chef du même, chargé de trois roses d'aigent. Normandie.
Bakier — d'or, au lion d'azur, au chef de gueules. Auvergne.
Memage — de sinople, au lion d'or, au chef cousu de sable» chargé de trois coquilles d'arsent. Normandie.
Man$oiê — d'argent, au lion de sable, au chef cousu d'or, chaîné de trois coquilles d'azur. Normandie.
Lambtri — d'azur, au lion d'or, au chef cousu de Kueules , chargé de trois étoiles d'argent. Normandie.
Préaux — de gueules, au lion d'argent, armé, lampassé et couronné d'or, au chef d*argenl. Touraine.
Lyonnais (P.) — de gueules, à un lion d'argent, au chef cousu de France.
Vemeuil (V.) — parti, au 1 d'or, à un lion
Îrimpant de gueules, au chef de France ; au d*azur, à une fleur de lis d'or. Normandie. Auiun (Y.) — d'or, au lion grimpant de gueules; au chef de Bourgogne ancienne, <iui était d'or, à trois bander d azur, à la bordure de gueules. Son blason ancien était de gueules, chargé d'un porc-épic d'argent.
Des Jours — d'or, au lion d'azur, au chef échiqueté d'or et d'azur, de trois tires. Nivernais.
Cou/e/ — d'azur, au lion d*or, au chef paie d'argent et de gueules de dix pièces. Orléanais.
Brisacier — d'azur, au lion d'or, au chef chargé de trois trèfles d'azur. Orléanais.
Montehevreuil — de sable, au chef d'or, chargé d'un demi-lion d'argent. Ile de France et Orléanais.
Fr^ttiTtïf 0 — d*azur, au chef d'or, à un lion rampant de gueules. Normandie.
Le Jay de Fleurigny—de sinople, au chef d'or, et un lion de gueules brochant sur le tout. Paris.
Flecelles — d'azur, au lion d'argent, lampassé de gueules, au chef d'or, chargé de trois tourteaux de gueules. Ile de France;
Le Pileur — d'azur, au lion d'or, au chef d'argent, chargé de trois pélicans de sable. Ile de France.
Maxières — d'azur, au lion d'argent, au chef cousu de gueules, chargé d'une étoile et accosté de deux tètes de lévriers affrontés, le tout d'argent. Ile de France.
Mareuil — de gueules, au chef d'argent, au lion d'azur, lampassé, armé et couronné d'or, brochant. Périgord.
Bonet — de gueules, au lion d'or, et au chef cousu d'azur, chargé de trois étoiles d'argent. Périgord.
Lesquetin ^ de gueules, au lion d'or, au chef échiqueté d'argent et d'azur. Picardie. Fmdeut/ — d'azur, au lion naissant d'or'
au chef émanché de trois pièces do luètue Picardie.
La Roque de Moniul — d'azur, au lion d'or au chef cousu de gueules, chargé de trois rocs d'échiquier d'or. Auvergne.
Briire — d'or, au lion de gueules, enclos dans un trécheur de sable, au chef échi-
aueté d'azur et d'argent, de trois traits, lie e France.
Monerif-- d'azur, au lion d'or, au chef d'hermine.
Du Faur — d'azur, au lion d'or, au chef d'argent, chargé de trois étoiles de gueules. Guyenne et Gascogne.
Foueaui — écartelé, aux 1 et fc d*azur, au lion d'or, au chef du môme, chargé de trois molettes d'éperon de sable ; aux S et 3 de gueules, frottés d'or, semés de fleurs de Us da même dans les claires-yoies. Guyenne et Gascogne.
Martinboscq — d'argent, au lion d'azur, au chef 'du même, chargé de deux roses tigées, feuillées et passées en sautoir da champ. Normandie.
iVojrei — d'azur, au lion d'or, lampassé, armé et couronné de gueules, tenant une hache d'or. Guyenne et Gascogne.
Peyrusse — diàzi]^, au lion d'argent, au chef cousu de gueules, chai^ de trois besants d'or. Guyenne et Gascogne.
Minui — d'azur, au lion d'or, lampassé et armé d'argent, au chef cousu de gueules, chargé de trois besants d'or. Guyenne et
Filhol — d'azur, au lion d'or, accosté de deux épées d'ai^ent, chacune ayant un boulet de canon d'or à la garde et à la pointe. Guyenne et Gascogne.
Mitleioi — d'ai^ent, au lion de sable armé et lampassé dé Rueuies, tenant de la patte droite une rose reuiilée, soutenue de même. Bourgogne.
Gouvest-^ d'azur, au lion d'arsent, armé et lampassé de gueules, au chef du second. Normandie.
Moussy — d'or, au chef de gueules, chargé d un lion passant d'argent. Berry.
LinUres — d'or, au chef vairé de trois traits d'argent et d'azur, au lion de gueules cou« ronné d'or, brochant sur le tout. Berry.
ferrtVre* — d'argent, au lion d'azur, lampassé, armé et couronné de gueules, acconn pagné de onze besants du même. Guyenne et Gascogne.
Pouy —d'azur, au lion d'or, grarissant on rocher d argent, et surmonté de trois étoiles d'or. Guyenne et Gascog;ne.
Rignae — d'azur, au lion d*or, accompagné de cinq oiseaux d'argent en orle» Guyenne et Gascogne.
La 5uârte— d'azur, au lion couronné d'or, lampassé et armé de gueules, accompagné de trois besants d'or en orle. Guyenne et Gascogne.
Des Plas — d*azur, au lion léopardé couronné d'or, lampassé et armé de gueules, accompagné de neuf besants d'or en orle.
Pechdo — d'ez ', nu lion d'argent accosté
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de hait besants du môme. Guyenne et Gascogne.
Nfmeaxe — d'argent, au lion léopardé de sable, lampassé et armé de gueules, surmonté d'un boeuf de gueules, acoorné, colleté et clarine d'azur; au chef d'azur, chargé d'un navire équipé d'argent, sur une mer de même. Guyenne et Gascogne.
MickeaUf alias Michaui — d'azur, au lion d'or, accompagné en pointe d'une épée d'argent, la garde en haut ; au chef d'azur, chargé de trois étoiles d'or. Guyenne et Gascogne.
Miremoni — écartelé, aux 1 et 4^ d'or, au lion de gueules, à dextre d'un rocher de sinople; aux 3 et 3 d'argent, à la fasce de gueules, aoGompagnéede trois merlettes de sable, sur le tout d'azur, à trois poissons d'argent. Guyenne et Gascogne.
Lari — d'azur, au lion aor, lampassé et armé de gueules, dextré en chef d'une étoile d*argent. Guyenne et Gascogne.
Gestes — (for, au lion d'azur, accompagné en chef de deux étoiles et en nointe d un croissant, le tout du même. Guyenne el Gascogne.
lionilezun — d'argent, au lion couronné ae gueules, accompagné de neuf corneilles de sable, becquées et membrées de gueules. Guyenne et Gascogne.
Bourbon (ancienj — d'or, au lion de gueules, à l'orle de huit eoauilles d'azur. Bourbonnais.
Poligny — (V.) —d'azur, à un lion naissant dV)r, brochant sur un semé de billettes du même, parti d'argent olein. Franche- Comté.
Dole (V.)— coupé au 1 d'azur chargé d*un lion naissant d'or, brochant sur un semé de billettes du même; au 3* de gueules, à un soleil rayonnant, pareillement d'or. Le soleil ne date que de Louis XIV. Franche-Gomié.
Batsme-tes-Dames (V.) — coupé, au 1 d'azur, chargé d'un lion naissant d or, brochant sur un semé de billettes du même ; au SI d'or, chargé d'une main de carnation vêtue de gueules, mouvante d'une nuée du flanc sénestre, d'azur, et tenant une palme de sinople. Franch^omté.
FtUoigne — d'argent, coupé d'azur, au lion de gueules brochant sur le tout. Flandre.
Beaumani — d'azur, semé de fleurs de lis l'or, au lion de même, brochant. Les armes nrimitives étaient : d'azur au lion d'or.
Gesvre (Y.) — semé de France, à un lion d'areent brochant sur le semé à dextre
Chaieauviilain — de gueules, semé de billettes d*or, au lion de même brochant sur le tout. Nivernais.
Luxigmm — burelé d'argent et d azur, au lion de gueules, armé, lampassé et couronné d'or, brochant sûr le tout. Poitou.
Blondei — d'azur, semé de trèfles d'or, au lion issaul du même. Normandie.
Saint^uUien — de sable semé de billettes d'or, au lioii du même lampassé et armé de gueules» brochant. Limosin.
Moniigmi — semé de France au lion d'argeul. cSiampagne.
— d*azur, semé de billettes d'or, au lion de même brochant. Champagne.
Luon — d'or, semé de croisettes de sable, au lion de même, armé et lampassé de gueules, brochant. Champagne.
Bottcher — de gueules, semé de croisettes d'argent, au lion dfe même, armé et lampassé de sable, brochant. Champagne.
Andelot — échiqueté d argent et d'azur, au lion de gueules, armé et couronné d'or, brochant sur le tout. Franche-Comté.
Comoe— d'arg('nt,semé d'étoiles de sable; au lion de même lampassé , armé et couronné de gueules, brochant. Limosin et Auveranie.
Elrard — d'argent, au lion de sable brochant sur un semé de croisettes de même. Quercy et Lançuedoc.
Trufery — d'azur, au lion d'or, accompagné de trois roses d'argent.
Royer de SaifU-Mieault — d'azur , à un lion d'or accompagné de trois étoiles de même. Bourgogne.
Esiagny — d'azur, au lion d'or, armé d'un bouclier et d'un sabre de même; Bourgogne. Kersulguen — d'or, au lion de gueules couronne, armé et lamimssé d'azur; au franc-canton écartelé d'or et de gueules. Bretagne.
Gardeur — de gueules, au lion d'argent, tenant une croix haute recroisettée d'or. Normandie.
Dramand — de gueules, au lion d'or, tenant une flèche en bande de sable, et accompagné aux trois premiers cantons de trois étoiles du second émail. Normandie.
SakU-Marc — d*azur, à un lion d'or, te* nantun livre d'argent de ses deux pattes. Provence.
Dante/ "— de gaeules, au lion d*or, tenant une épée d'argent garnie d'or, au chef cousu d'azur, charge de trois étoiles d'or. Provence.
Praron — de gueules, au lien d'or, armé et lampassé de même, tenant une épée d'argent mise en pal. Languedoc.
Darsse^de gueules, au lion d'or armé et lampassé de même, soutenant un sautoir d'argent. Languedoc.
Delori — d azur, au lion d'or, soutenant d'une de ses pattes une étoile de même; écartelé d'azur a l'arche d'or flottant sur une mer d'argent, portant une colombe de même onglée, becquée de gueules, tenant un rameau d'olivier en son bec; sur le tout d*a« zur, h trois fasces ondées d'argent. Languedoc.
Fonlafion — d'or, au lion de -gueules, tenant de sa patte jsénestre un cœui de mê me. Languedoc.
Cassole — d'azur, au lion d'or, portant entre ses pattes up étendard de même. Lan^ guedoc.
CaHillon — de gueules, au lion d'argent, soutenant de sa patte dextre un château d'or. Languedoc.
Du Buis — d'argent, au lion de gueules, teuaut entre ses pattes une croix aucrée du
UO
DICnONNAIUE HERALDIQUE.
LIO
iiième« au chef aussi de gueules, chargé de trois étoiles d'argent. Limosin.
Seurrai de Lissay — d'azur» au lion d'or» soutenu d'un chien passant d'argent en pointe, supportant de sa patte droite une tour carrée de même, maçonnée de sable.
Berry.
VUrolltê — d'azur, au lion d'or, sa patte sénestre de devant soutenue d'un tronc d'arbre, arraché de même, mouvant d'une motte de sinople. Dauphiné.
Bemiire — de gueules, à un lion d'argent, appuyant sa patte deitre sur un bftton noueux d'or. Dauphiné.
Jcard — d'azur» au lion d'or tenant ie ses deux pattes une lance de même posée en pal. Provence.
Marcoux — d'or, au lion de gueules, tenant une roue de sable. Guyenne et Gascogne.
Lagerie — d'azur» au lion d'or, lampassé et armé de sable, tenant de sa patte dextre un poignard d'argent. Guyenne et Gascogne.
Éijmion (V.) — d'or» à un lion de gueules» tenant dans sa gueule une épée en bande du même. Guyenne.
BonMwâ (V.) — d'azur» à un lion soutenu d'un globe, tenant dans sa patte dextre une hache d'arme» le tout d'or, et supportant de sa patte ^énestre l'écude France. Orléanais.
Lesneven (Y.) — d'or» à un lion de saole, armé et lampassé de gueules» tenant dans ses pattes de devant une cornette d'azur chargée d'une fleur de lis d'or attachée à un trabe de gueules. Bretagne.
Lyon. — de gueules» au lion d'araent»
tenant de sa patte dextre un glaive de même ; au chef cousu de France.
TaiUeviê — d'azur» au lion d'or» tenant une grappe de raisin de même. Orléanais.
Âay — d'azur» au lion d'or» tenant de sa patte sénestre une clef de même. Ile de France.
DoHin — de {^euîes» au lion d'or, armé et lampassé de sinople, tenant dans sa patte dextre un cimeterre d'argent» garni d'or» le bout du cimeterre surmonté d'une étoile d'argent. Picardie et Lanfl;uedoc.
Privot — d'azur» au lion d'or, tenant de trois pattes un sabre» la poignée en haut» la pointe en bas. Normandie.
Dandédu Pousiey *- de gueules au lion d^or» couronné d'une couronne de même à l'antique, tenant de sa patte dextre une fleur de lis aussi d'or. — Lyonnais.
Ftûchai — d'azur» au lion d'or, tenant de sa patte une pique d'argent futée d'or. Lyonnais.
UOIf GHABGÉ.
Seytres — d'or, k un lion rampant de gueules à la bande de sable brochant sur le tout, chargée de trois coquilles d'argent. Provence.
SeUlam — d'azur» k un lion d'or et une lasce de sable brochant sur le tout. Provence.
Hugjiêeê — d'azur, h un lion d'or, chargé de trois fasces de gueules brochant sur le tout» surmonté de trois étoiles d'or. Pro- Teuce.
Boni — d'azur, à un lion d*or à une bande de gueules chargée de trois croissants d'argent» brochant sur le tout. Provence.
Caradet — d'or, à un lion rampant do gueules, armé, lampassé de même, traversé d'une bande d'azur chargée de trois fleurs de lis. Provence.
Kerrei — écartelé, aux 1 et 4 d'or, au lion momé de sable, chargé d'une cotice de gueules ; aux 2 et 3 d'argent à 2 pigeons dazor, s'enire-becquetant. Bretagne.
Audonnei — de gueules, au lion d'or, k quatre fasces ondées du même. Languedoc.
Orihe, — d'argent, au lion de gueules, cbar^^ en coeur df'une étoile d'azur. ChaoH pagne.
Hebrard — de gueules, au Hon d'or armé de sable» à la cotice de sable, chargée de trois étoiles d'or. Languedoc.
Guyiie-Ribatui — d'or, au lion de sable, à la cotice de gueules chargée de trois étoiles d'argent. Savoie.
Mandagout — d'azur, au lion d'or, armé et lampassé de gueules» parti de gueules k trois pals d'hermine» et une cotice de sinople brochant sur le tout. Languedoc.
Eereoent — d*argent» au lion de sable, chargé d*une fasce en divise de gueules. Bretagne.
Troussier — d'argent, au lion de gueules chargé d'hermine sans nombre. Bretagne.
Tranchant — d'argent» à un lion uazar, couronné et lampassé de gueules, chargé do trois fasces de même. Bretagne.
Montaignff — d'azur, au lion d'argent, k un bâton de gueules brochant sur le tout. Lyonnais.
Capeee — d'arsent» au lion couronné d'or, ehaKé de trois fasces de sable, k la bordure denchée d'azur. Originaire d'Italie.
Du Ligondaix — d'azur» au lion d'or accompagné de trois étoiles de môme. Berrj.
Muriane — de gueules, au lion d'or et une cotice d'argent, brochant sur le tout. Bauphiué.
Meheuxe — d'azur» au lion d*or» lampassé de gueules» k la bande d'argent, chaînée de trois roses de gueules» brochant sur le tout. Dauphiné.
Gras ^ d'azur, au lion d'or, lampassé de gueules» et trois traverses de même, brochant sur le tout. Dauphiné.
Darban — d'azur, à un lion d*or, traversé d'une bande chargée de trois taupes de sable. Dauphiné.
Chastain — d'argent» au hon ae gueules, traversé d'une fasce d'azur, chargée de trois croiseltes d'or. Dauphiné.
Brunel'Rodet — d'or, au lion de sable k h fasce de Kueules, chargée de trois coquilles d'argent» brochant sur Te tout. Dauphiné.
Petitcœur — d'argent au lion de sable»
chargé k J'épaule d'un cœur d'or. Mormaudie.
Heudey •— d'argent» au lion d'azur» êrmé et kmpassé du champ, chargé à Tépaule d'une fleur de lis de gueules. Normandie.
Longua — d'argent, au lion de gueules.
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lampassé» armé et couronné d'or« à la cotke en barre du même, brochante. Auvergne.
Morienae — de Kueules, au lion d*or et à la coUce d*azur brocnant sur le tout. Poitou.
Bavay (Y.) — d'argent» k un lion de gueules chargé d un écusson d*or, surcharge d'un lion de sable. Flandre.
Compiêgne (V.) — d*arçent, à un lion grimpant d azur, chargé de six fleurs de lis d'or, couronné de même, armé et lampassé de gueules.
Bachelerie — ae gueules, au lion rampant d*or, h trois barres de sable brochant. Auvergne.
Casioqnes ou Casêanhti — d*azur, au lion d*or, à la cotice de gueules brochant sur le tout. Rouergue et Auvergne.
Gudunenc — d'azur, au lion léopardé d*ai^ent, chargé de deux fleurs de lis de même. Bretagne.
Goipem — d*or, au lion rampant parsemé de sept billettes d'azur. Bretagne.
Le uaU — d'argent, au lion de gueules armé et laoïpassé d'or, chargé de deux fasces aussi d'or. Bretagne.
Coetloêquet — de sable, au lion mon\é d'argent, parsemé de billettes sans nombre. Bretagne.
Artauli — de gueules, au lion d'argent armé et lampassé de sable, à la fasce de même brochant sur le tout. Orléanais.
Hurault de Manoncourt — écartelé aux 1 et k d'argent, au lion de sable, lampassé et afmé a'or, chargé d'une croisette potencée du mèoie; aux 2 et 3 d'or à la croix de gueules; l'écu bordé et enerèlé du même et chargé de treize billettes d'argent. Lorraine.
Lymonnier — d'argent, au lion de gueules, à la bande d'azur chargée de trois croiseltes (for, brochant sur le tout. Lorraine. Barrois de Sarigny — d'azur, au lion d'or, à la fasce d'ai^ent brochant sur le tout. Lorraine.
Conflans — d'azur, à un lion d'or, billeté de même , à la colice de gueules brochant sur le tout, mise en bande. Lorraine.
Clives — de gueules, à un écu d'argent, chargé d'un lion de sable, au rais d'escarboucle percé, pommette et fleu renne d'or brochant sur le tout.
Beaufou — d'argent, au lion rampant de gueules, billeté d*or. Normandie.
Eu — d'azur, à un lion d'or, billeté de même. Normandie.
Quermartin — d'argent, au lion de gueules armé et lampassé d'or, à deux fasces de même brochant sur le tout. Ile de France,
Boumonville — de sable, au lion d'argent armé, lampassé, éclairé et couronné de gueules, la queue fourchue passée en sautoir, à la barre de gueules brochant sur le tout. Picardie.
Caniy — d'or, au lion de eueules, à trois bandes de irair alaisées, brocnant sur le tout. Picardie.
Angerville de VEêtendard — d'argent, au lion de sable, chargé sur l'épaule sénestre
d'un écusson d argent à trois fasces de gueules. Normandie et Artois.
Béalrix — d'argent, au lion de sable lam-
rissé, armé et couronné de gueules, chargé l'épaule de cinq étoiles d'argent. Normandie.
Aehard — d*azur, au lion d'argent, armé et lampassé de Kueules, à deuxfasces alaisées du même, orochantes sur le tout. Poi-^ tou.
Bullion — d'azur, au lion d*or , issant de trois fasces ondées d'argent. Ile de France.
Aubert — de gueules, au lion d'argent , à la bande d'azur brochant sur le tout ; au chef de gueules, soutenu d'azur et chargé de trois, coquilles d'argent. Auvergne.
Èrueyi — (for, au lion de gueules, lampassé et armé de sable, entravaillé dans une cotice d'azur, bordée d'argent, en sorte qu'il l'embrasse de ses deux battes de devant, et qu'elle broche sur les deux nattes de der-* nère. Languedoc.
Vaiuc — d'azur, au lion d'argent, à la bande de gueules brochant sur le tout. Auvergne.
menthon — de gueules, au lion d'argent, à la bande d'azur brochant sur le tout. Bresse.
Dulauxé de Naxellee — d'or , au lion de sinople, couronné de gueules; à la bande de sable, chargée de trois molettes d'éperon d'or, brochante sur Iq tout. Guyenne et Gasco-
Marenchee — d'azur, au lion d'or, à la tierce de sable posée en b.inde sur le tout. Bourgogne.
Remond — de sable, au lion d'or semé de merlettes de même. Ile de France.
Bruevê — d'or, au lion de gueules, à la bande d'azur, chargée de trois étoiles d'or, brochant sur le tout. Guyenne et Gascogne.
Reidellei de Chavaanae — d'azur, à un lion d'ai^ent et une nsce de gueules brochant sur le tout, chargée de deux étoiles d'or. Bugey.
Costes — d'azur, au lion couronné d'or , à la fasce d'argent, brochant sur le tout, chargée d'une rose de gueules. Guyenne et Gascogne.
DEUX LIONS
Hugan ^ d'azur, à deux lions d'or, kmpassés et armés de gueules. Limosin.
Montaigu — d'azur, à deux lions d'or, lampassés et couronnés d'argent. Bretagne.
Combom — d'or, à deux lions passant de gueules.
Neillac ou Naillac — d'azur, à deux lions passant d'or, mis l'un sur l'autre. Berry,
Le Roy — de gueules, à deux lions affrontés d'or. Normandie.
Du Yerdier — d'azur, à deux lions passant d'argent, armés et lampassés de gueules. Touraine.
Flamen d^Assigny — d'azur , k deux lions d'or. Nivernais,
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Eêparvier — de gueules, k deux lions affiroDtés d'or. Auvergne.
Blazire — de gueules, à deux lions affrontés d*or. Auvergne.
Blanchefori — d*or, à deux lions passant de gueules. Limosin.
Gomberi — écartelé , aux 1 et 3 d'azur aux deux lions rampants d*or, armés et lampassés de gueules ; aux 2 et 4^ de gueules, au château sommé de trois tours d'or, celle du milieu plus élevée, maçonnée de sable, avec son portail à jour. Provence.
Dérien de la Villeneuve — d'argent, à deux lions affrontés de gueules. Bretagne.
Ile-BotAchard — ae gueules, à deux lions d'argent passant. Touraine.
Paisnet — d'or, à deux lions passant de gueules. Normandie.
jBonn€9i7/e — d'arsent, à deux lions léopardés de gueules. Ile de France.
Salomon de la Lande — d'azur, à deux lions aSW)ntés d'or. Ile de France.
Thubeauville — de sable, à deux lions affrontés d'argent lampassés de gueules. Picardie.
^ La Selle — d'azur, à deux lions adossés d'or, accompagnés de deux molettes d'éperon d'argent, l'une en chef, l'autre en pointe, lie de France.
Sarrieu — de sable, à deux lions d'or , l'un sur l'autre. Guyenne et Gascogne.
Saint-Julien — de gueules, h deux lions affrontés d'or. Guyenne et Gascogne.
Saini'Jean — d'azur, à deux lions affrontés d'or, soutenant une cloche d'argent.
Gtnrenne et Gascogne.
Boyer — d'or , à deux lions affrontés de gueules, au chef d'azur, chargé de trois étoiles d'argent* Guyenne et Gascogne.
Espafungue — de gueules, à deux lions affrontés d or, lampassés et armés de gueules, supjportant une tour d'argent, maçonnée de sable. Guyenne et Gascogne.
Lea$ — d'azur, h deux lions affï*ontés d'or, armés et lampassés de gueules. Bresse.
Clouêtier— d'azur, à deux lions affrontés d'argent, au chef d'or, chargé d'un léopard de sable. Normandie.
Bequiston — de gueules, k deux lions d'argent affrontés, supportant un demi-vol d'or. Provence.
Cormis — d'azur, è deux lions affrontés d or, soutenant un cœur d'argent. Provence.
ife/m — d'or , à deux lions affrontés et couronnés de sable, lampassés et armés de gueules, surmontés de merlettes du second. ^ Champagne.
- Desandrieux — d'argent, à deux lions affrontés de sable, tenant un cercle passé dans un autre mouvant du chef de môme, k la bordure d'azur chargée de dix fleurs de lis d'or. Languedoc.
Al famé — d'azur, & deux lions d'or affrontés, et soutenant une fleur de lis de mdme. Languedoc.
Sarret — d'azur, k deux lions d'or affrontés, et tenant une étoile d'argent , appuyés sur un rocher de même. Languedoc.
Marc — d'argent, k deux lions affrontés
do gueules, soutenant un anneau de sable, k la bordure d'azur, k huit fleurs de lis d'or Languedoc.
Macé— d'azur, k deux lions affrontés d'or, armés et lampassés de gueules, supportant trois masses d'armes d'argent, au croissant montant de môme en pointe. Berry.
Le Maréchal — d'argent, k deux lions affrontés de sable, supportant un delta ou triangle d'azur. Berry.
Ventes — d'azur, a deux lions affrontés d'or, soutenant de leurs pattes de devant une couronne k l'antiaue de même, brisé d'une trangle d'argent, brochant sur le tout. Dauphiné. ^
Bastel — d'azur, k deux Tons d'or , armés et lampassés de gueules, affrontés et soutenant de leurs pattes de devant un pal à dents de râteau de sable. Dauphiné.
Chérie — d'or, k deux lions affrontés de sable, soutenant un cœur de gueules. Normandie.
Pagani — d'argent, k doux lions d'azur affrontes, soutenant de leurs pattes de devant un casque d'acier surmonté d'une fleur do lis de gueules. Nivernais.
Chaunay de Cheronne — d'argent, k deux lions léopardés l'un sur l'autre de sable. Maine.
Chabannii — d'or, k deux lions léopardés l'un sur l'autre de gueules. Guyenne et Gascogne.
Lavenne — d'azur, h deux lions d'or affrontés, soutenant un cœur de gueules surmonté d'une couronne d*or accostée de deux étoiles d'argent. Nivernais.
Du Broc — de gueules, k deux lions d'or, couronnés de même, au chef cousu d*azur, chargé d'une rose d'argent accostée de deux molettes d'éperon d'or. Nivernais.
Aur^eiMM— d'azur, k deux lions affrontés d'or, soutenant de leurs deux pattes, une fleur de lis de môme.
Moet — de gueules, k deux lions adossés d'or, les tètes contournées. Champagne.
Mérinville — de gueules , k deux lions passant l'un sur l'autre. Languedoc.
Dei Corde«— d'azur, kdeux lions adossés d'or. Hainant.
Puy-d^Aval — d'azur, k deux lions affrontés d or. Limosin.
Fos$ez de Coyollee — de gueules, k deux lions adossés et passés en sautoir d'or, les queues en double sautoir. Valois.
Moniaigu — d'azur k deux lions d'or, courants, lampassés et armés d'argent. Poitou.
^ TAOIS LIONS oc UOlfCEAUX.
Creully — d'argent, k trois lionceaux de gueules. Normandie.
Mauville — de gueules, k trois lions naissant d'or. Artois.
Ablain ~ d'argent, k trois lions de siuopie. Artois.
La Barre — d'argent, k trois lions de sa» ble armés, lampassés et couromiés d*or.
Touraine.
Gucrin — d'or, k trois li'iiiceaux de sable.
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ecuronoés, lampassés et armés de gaeules. Champagne.
Ambbf — d'argent, à trois lionceaux de sable. Champagne.
Pointes — d^r, à trois lionceaux de sable, couronnés d'or, lampassés et armés de gueules. CbampagpQe.
Brie — d*or, h trois lions de gueules, couronnés de sinople. Limosin.
Bourgeois — de sinople, à trois lions d*or.
Lannoi — d'argent, à trois lions de sinople, armés, lampassés de gueules et couronnés d'or. Originaire de Flandre.
Boudieron d^Ambrugeae — d'or, à trois lions de gueules. Limosin.
Du Pé — de gueules, à trois lionceaux d'argent. Bretasne.
Mareadé — drargent , à trois lionceaux momés de gueules. Bretagne.
Madie — de gueules, à trois lions ram- |vi*its d'argent. Bretagne.
Talleyrand'Périgord — de gueules, à trois lionceaux d'or, lampassés, armés et couronnés d'azur. Périgord.
Bully — d'argent, à trois lionceaux de gueules.
SolfteiM/— d'azur , h trois lionceaux d'or, 3 et 1, les deux du chef affrontés supportant une flèche d'aruent, et le 3 tenant une seconde flèche et sénestré d'une troisième. Berrj.
Ifejntl ' d'argent, à trois lionceaux de gueules.
GtLiroult — de gueules, à trois lionceaux d'argent. Normandie.
MotMord — de gueules, à trois lions d'or. Orléanais.
La Buiterie — d*argent, au lion de sable mantelé de même à deux lions affrontés d'argent. Lorraine.
Guérin de BeaumofU — d'or, à trois lionceaux de sable, armés, lampassés et couronnés de-gueules, 3 et 1. Orléanais.
Bernard <— de gueules, à trois lions d'or. Orléanais.
Barbançon — de gueules , à trois lions drargent couronnés cror. Orléanais.
La JfelAe-Serrflfa— d'argent, à trois lions léopardés de gueules.
Dodoi — d'or, à trois lions d'azur, armés et lampassés de sable, au chef de gueules. Lorraine.
Savigny — de gueules, à trois lionceaux d'argent, armés, lampassés et couronnés d*or. Bourgogne.
Bré — trois lions. Limosin.
Marsaidi de Parsay — d'arffent, à trois lions de sable, lampassés et armés de gueules. Poitou.
Xui^y _ d'argent, à trois lions de sable armés et lampassés de gueules, couronnés d'or. Lorraine.
Semgmy — de gueules, à trois lions d'or.
Lorraine.
Ptsfelm— d'arsent, à trois lions de gueules.
JVrwt/lelle— a'argent, à trois lions d'azur, armés, lampassés et couronnés de gueules.
Keradreux — d'azur, à trois lions d'or. Ile de France^
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Tesiu de Batineourt — d'or, à trois lions léopardés de sable, armés et lampassés de gueules, l'un sur l'autre, celui du milieu contrepassant. Ile de France.
Simon — de sinople, à trois lions d'argent. Ile de France.
HaUuin ou Hallewin ^ d*argent, à trois lions de sable, couronnés et lampassés d'or. Picardie.
Gaillon — de gueules, h trois lions d'or. Normandie.
Saint-Simon Courtomer — de sinople, à trois lionceaux d'argent. Normandie.
Lydekercke — de gueules, à trois lions d'or, armés et lampassés de gueules. Flandre.
Jumont — d'argent, à trois lions de gueules couronnés d'or. Flandre.
Gavêre — de gueules, à trois lions d argent. Flandre. ,^ , .
Lestrange— de gueules, au lion léopardé d'argent en chef, et deux lions d'or adossés en pointe. Languedoc.
Ândame — d'azur, à trois lions d argent, tenant chacun une palme du même. Normandie.
Aneel - de gueules, à trois lionceaux d'argent 3 et 1 ; au chef d'hermine chargé de trois paux flamboyants de gueules. Berry.
EseouroUes — d'azur, à trois lionceaux d'or, les deux du chef soutenant un chevron d'argent; au chef cousu de gueules, chargé de trois étoiles d'or. Bourbonnais.
Paroye — de meules, à trois lions d or, a la bordure engrôlée d'azur. Lorraine. ^
Ippre — de gueules, à trois lions d or, h l'orie de huit fleurs de lis de même. Picardie.
Daudasne — d'azur, à trois lions d'argent, tenant chacun une palme du même. Itormandie.
QUATRE LIONCEAUX ET PLUS
Aeauoau — d'argent, à quatre lionceaux de gueules, armés, lampassés et couronnés d'or. Anjou.
Leseure — coupé d'azur, à quatre non ceaux affrontés d or. Guyenne et Gascogne.
Maubeuge (V.) — d'or, à quatre lionceaux cantonnés, le 1 et le k de sable , lampassés et armés de gueules, le S et le 3 de gueules, lampassés et armés d'azur ; une crosse d'or posée en bande, brochant sur les deux lions de sable, et une aigle de sable becquée, languée et onglée de gueules, posée au milieu du chef. Flandre.
AngotUéme ^ d'argent, à six lions do
gueules, 3, 3,1.
Boissieu — de gueules, semé de lions a argent. Dauphiné.
Bidon — d'azur, semé de lionceaux d or, au frété de six lances du même. Normandie.
tAtbs de uoh.
Odde-Boniot r- d'azur, à une tête de lioîi d'or, et deux roses d'argent en pointe. Languedoc.
Bourmont — d'or, à la tête de liuu de gueules, lampassée de même, dentée, allumée et couronnée d'argent. Lorraine.
Du Faur — écartelé, aux 1 elb d'azur, k
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ttue tête de lion d'or ; aax 2 et 3 d*or, au pin d*axur. Guyenne et Gascogne.
ChaxeUes-^ aaznr, h une tête de léopard d*or, lampassé de gueules; au chef cousu du luAuie, chargé d'une étoile et d'un croissant d'argent. Guyenne et Gascogne.
Reynier — d'or, à deux têtes de lion, arrachées et affrontées d'azur, lampassées de sable, et un cœur de gueules en pointe. Dauphiné.
Bâtard — d'azur, à trois têtes de lion d'or, S et 1. Poitou.
Guickard — d'argent, à trois têtes de lion de sable arrachées et lampassées de gueules et couronnées d'or, posées 2 et 1. Poitou.
Tauvrt — d'azur, à trois têtes de lion d'or arrachées, couronnées et lampassées de gueules, 2 en chef et 1 en pointe. Poitou.
Morgeê — d'azur, à trois têtes arrachées de lion d'or, lampassées de gueules» couron-* nées d'arsent. Dauphiné.
Bernard de Taloae — d'azur, à trois têtes de lion arrachées d'or. Auvergne.
Du Puy de Curièree — parti, au 1 d'azur, à trois têtes de lion arrachées d'or ; au % d'azur, au chevron d'argent, accompagné de trois croissants d'or. Auvergne.
Monlagu — d'azur, à trois têtes de lions, arrachées d'or, lampassées de sable. *
Leecot ^ d'or, à trois têtes de lion arrachées de gueules. Dauphiné^
Ayeelinr-MoiUaigu — de sable, à trois têtes de lion arrachées d'or, lampassées degueules. Auvergne.
Chaiençon — de gueules, à trois têtes de lion d'or* Auvergne.
Cabanes'-Comblat ^ d'azur, è trois têtes de lion d'or. Auvergne.
Guichard — d'argent, à trois têtes de lion de sable couronnées d'or, 2 et 1. Orléanais. La Moihe — d'or, à trois têtes de lion de gueules, lampassées de même, dentées, allumées et couronnées d'argent. Lorraine.
Blanche ^ d'ùiutf à trois têtes de lion
d'argent, lampassées de gueules. Normandie.
Bouyer — d'or, à trois têtes de lion d'azur,
lampassées de gueules, au chef de même.
Normandie.
Canu — d'azur, à trois têtes de lion d'or, et une molette d'éperon du même, en ccçur.
Groin — d'araent, à trois têtes de lion arrachées de gueules, couronnées d'or. Berry.
PATTES D« UO!f.
JBandme/ — d'azur, à une patte de lion d*or, et deux roses en chef d'argent, écartelé de gueules au griffon d'or, sur le tout d'or plein. Languedoc.
Deê Eiêors de Montagne — d'azur, semé de trèfles d'or, à la patte de lion posée en bande.
P/ancAe/(0 — d'azur, à doux jambes de lion d'or, passées en sautoir, au chef cousu de gueules chargé d'une tête de léopard, arrachée d'or. Comtat Venaissin.
La FotUatn^— degueules, à trois pattes de Uoo d'or, au chef de vair. Ile de France.
Graffard — d'argent, h trois pattes de liou de sable. Normandie.
LOSANGE. — Meuble de l'écu qui re))réseute un rhombe, Bgure rectUigne, qui a deux angles aigus et deux obtus, et dont les côtés sont parallèles et tous quatre ésaux ; elle est ordinairement posée sur un de ses angles aigus.
La losange, se trouvant seule, doit avoir en largeur deux parties un tiers des sept de la largeur de l'ecu, et en hauteur un huitième de partie de plus, pris sur les deux parties un tiers.
Trois losanges, soit qu'elles se trouvent posées deux et une, ou accolées en fasce, doivent avoir chacune en largeur deux parties des sept de la largeur de l'écu, et une huitième partie de plus des deux parties en hauteur ; par ces proportions, les trois losanges accolées en fasce ne touchent point les bords de l'écu.
Un plus grand nombre de losanges ont des proportions équivalentes à celles ci-dessus expliquées, toujours en diminuant proportionnellement à leur plus grand nombre.
Quelquefois les losanges chargent ou accompagnent des pièces honoraDles; quel* queiois elles sont chargées ou accompagnées.
Tuderi — d'or, à deux losanges d'azur posées en fasce au chef d'azur chargé de trois besants d'or. Poitou.
Nagu — d'azur, à trois losanges d^argenU Bourgogne.
Boulhillier de Chaviany — d'azur, à trois losanges d'or accola en fasce. Ile de France.
Autry — de gueules, h trois losanges dV zur. Berry.
MiUièrei — d'argent, k trois losanges de gueules. Normandie.
Loureux — d'argent , à trois losanges de gueules. Normandie.
Champion — de çueules, à trois losanges d'argent. Normandie.
Brezaiê — de gueules, à trois losanges d'or. Normandie.
Beltevais — de sable, à trois losanges d'or. Normandie.
Houchin — d'argent, à trois losanges de sable. Artois.
Cervelle — de sable, à trois losanges d'or en fasce. Bretagne et Normandie.
Lespinau — d'argent, à trois losanges de gueules. Ile de France.
LEnfemat — d'azur, à trois losanges d'or. Ile de Frauce.
Ronnay — coupé de gueules et d'argent è trois losanges, deux en chef et une en pointe, de l'une en l'autre. Normandie.
Monlfort — d'argent, k trois losanges d'or bordées de sable. Franche-Comté.
La Chauêiie — d'azur, & trois losanges d'argent, au chef cousu de sable, chargé d'un lion léopardé d'argent. Ile de France.
Dol (V.) — d'or, à trois losanees SI et 1 d'azur, chargées chacune d'une bulette d'ar* gent, surchargées d'une moucheture d'hermine, au chef de France. Bretagne.
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Bedey — d'azur, k trois losanges d*argent, au chef cousu de gueules, chargé de trois roses du second émail. Normandie.
Pelletier — d*azur, à trois losnnges d'argent, au chef du mème« chargé de trois roses de gueules. Normandie.
Voisins^ de gueules, à trois losanges d'or, mises en fasce, au lambel de trois pointes du même en chef. Languedoc.
Beloi — d'argent, à trois losanges d'azur, au chef cousu d'or, bastille de trois pièces. Fraocbe-€omté.
Mathoul — coupé d'azur et de gueules, à treis losanges d'or rangées sur le coupé, en chef une croix d'or, accompagnée de trois étoiles du même, 1 en chef et 2 en flancs. Aurergne.
Saini^Pair — d'argent, à trois losanges de
Seules, au chef de gueules chargé d*un lion )pardé d'or. Bretagne.
Molari'Dieulamani — de gueuies, à trois losanges d'or. Brie.
Dautruy — d'argent, à trois losanges de gueules en bande.
MaixUreê — de gueules, au chef d'argent chaîné de trois losanges du même; Champagne.
uayan — d'azur, à ouatre losanges d'or. Danpniné.
Seiiêeê — écartelé d'or et a azur, a quatre losanges de l'une à Tautre. Guyenne et Gascogne.
Caboêêole — d'or, k quatre losanges de g'ieules posées en bande et couchées, accompa^éea de deux cotices d'azur. Comtat Ve-
Artaian — de gueules, à cinq losanges en croix. Provence.
AureiUt ou Aurelh de Villeneuve — d'or, h cinq losanges de sable en bande. Auvergne.
Dauchel — d'or, à cinq losanges de sable en bande. Originaire des Pays-Bas.
Btot •— d*argent, à cina losanges de gueules, mises en fasce , au lambel de sable à quatre pendants. Bourgogne.
Haue — d'argent, à six losanges de gueuies. Normandie.
Fumée — d^argent, à six losanges de sable, 3, 2, 1. Poitou.
Orolande — d'hermine, à six losanges de gueules. Normandie.
Métiers — d'argent, è six losanges de gueules, 3, 2 et 1 . Normandie.
Fauconnier — d'argent, à six losanges de gueules vidées. Ile de France et Orléanais. Avenne — d'azur, à six losanges d*or, 3, 2 et 1, au chef de gueules chargé de trois molettes d'or. Dauphiné.
Le Moine — d^ar^ent, à sept losanges de gueules. Anjou.
Cordovewne — d'aivent, à sept losanges de gueules» posées 2, 3 et 2. Lan^edoc.
Coaieve* — d'hermiue, à huit losanges de gueules, mises en bande. Bretagne.
YiUierê de Saulx — de sable, à dix losanges d'or, 3, 3,3etl
FoUevillê — d'or, à dix losanges de gueules, 3, 3,3éti.
Sermaiêe^Yillareeau — d'argent, à dix losanges de gueules, 3, 3, 3 et 1.
Maucourt — d'or, à dix losanges de sable, 3, 3, 3«et 1.
Gabriac — de gueules, à sept losanges d'or, 3, 3 et 1. Languedoc.
Aube de Bracquemoni — de gueules, à huit losanges d'argent en croix. Picardie.
Le ndfours — de gueules, à sept losanges d*argent 3, 3 et 1. Orléanais.
Pexé — d'argent, è huit losanges de sable posées 5 et 3, Haine.
Gouêsé — de gueules, à neuf losanges d'argent, 3, 3 et 3. Poitou.
LtUain — de gueules, à dix losanges d*or accolées 3, 3, 3 et 1 . Flandre.
Villdume — d'azur, à dix losanges d'argent. Auver^çne.
(7rot5t7/es— de gueules, à dix losanges d*or. Artois.
Renaud — de gueules, à dix losanges d'or, posées 4, k et 2. Provence.
Gaudin — d'azur, à dix losanges d'or en orle. Aunis et Saintonge.
Deumes — de sable, à dix losanges d'argent, posées en pal, 3 et 1. Beauvoisis.
Canni — d'or, à dix losanges de gueules , Flandre.
LOSANGE, — se dit aussi du chef, du pal, du sautoir, de la faice, de la bande, du che« vron, de la croix et autres pièces, composées de losanges de deux émaux alternés dans le même sens, ou d'un nombre indéterminé ce losanges. Si les losanges étaient en nombre fixe, il faudrait Texprimer, et dire qu'elles sont en pal, en sautoir, en croix, etc.
Noé^rUitaud — losange d'or et de gueules. Languedoc.
La i^oue— losange d'argent et d'azur. Champagne.
TesBiirei — losange d'argent et de gueules. Limosin.
Griffouleê — losange d'or et d'argent. Limosin.
Couture-Renon — losanc^é d'or et de gueules. Limosin.
Kerhoent — losan^^é d'argent et de sable. Bretagne.
Talnouei — losange d'argent et de saLlot Bretagne.
Eêvinefort — losange d'argent et de gueules. Bretagne.
Dadixèle — losange de sinople et d'argent. Flandres.
Anaouléme (ancien) — losange d'or et de gueules.
Loubeê de la Gastevine — losange d'or et d'azur. Berry.
Bertrand — losange de gueules et d'hermine. Berry.
Mantault — losange d'argent et d*azur.
Guyenne et Gascogne.
Éee — losange d'argent et de gueules.
Normandie.
Auvray — losange d'or et d'azur. Normandie.
LOS
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B^nliiU ou Beaulieu — * losange d'or et d*azur. Auvergne.
De$ Barres — losange d'or et de gueules. Auvergne.
Leipare — losange d'or et de gueules.
Villeneuve — ^ losange d'or et oTazur. Bourgogne.
Mon les.
onirieher — losange d'argent et de gueu-
Auray — losange d'or et d'azur. Bretagne.
Boiieri — losange d'or et d'azur. Lorraine.
Bouxiere — losange d'argent et de sable. Lorraine.
Raymond — losange d*or et d'azur. Guyenne et Gascogne.
* Ligniville — losange d'or et de sable. Lorraine.
Barbeziêres — losange d'argent et de gueules. Poitou.
TufT^tfi de Crissé — losange d'argent et de gueules. Poitou.
Guilhem — losange d'argent et d'azur. Guyenne et Gascogne.
JtifT^ffi de Vauredon — losange d'or et d'azur. Berry.
Guérin — losange d'argent et de sable. Au-
losangé d'or et d'azur. Auvergne.
vergne.
Murât — losan»
Montmoret -— TosAngé d'argent et de gueules. Franche-Comté.
Craon — losange d'or et de gueules. Anjou et Touraine.
Berlin — losange d'argent et de gueules.
Villeneuve — losange d'or et d'azur. Lyon-
Gletieins — losange d'or et do gueules. Lyonnais.
iturottfe — losange d'or et d'azur, à la bordure de gueules. Auvergne.
Feugires — d*azur, au chef losange d'or et de gueules. Beaujolais et Lyonnais.
Marias — losange d'or et d'azur. Guyenne.
Saint-Amand — losange d'or et de sable.
Poylauli — losange d'or et d'azur. Poitou.
Bègue — losançé d'argent et de sable à la bordure de gueules. Auvergne. •
Nantouillet — losange d'argent 6t de gueulesi au chef d'or. Ile de France et Orléanais.
Flotte — losange d'argent et de gueules, au chef d'or. Daunhiné.
Yieilmaisons — losange d'argent et d'azur, au chef de gueules. Champagne.
léopai Corotat Venaissin.
Roehefort — losange d'or et d'azur, à la bordure de gueules. Auvergne.
Breuil — losange d'argent et d'azur, au chef de gueules, chargé de deux têtes de léopard d or. Normandie.
Kermenguv — losange d'argent et de sable, a une fasce de gueules chargée d'un croissant d argent. Bretagne.
Ckâteaudun — losange d'or et de gueules, au bAton d'argent mis en bande.
Aubert — losange de gueules et d'azur, à la bande d'or brochant sur le tout, AuûU et Saiiitonge.
Jamn — losange d'or et de gueules, k une fasce d'azur et une croix fleuroDuée d'argent brochant sur le tout. Lorraine.
Eerannou — losange d'argent et de sable, à une bande eu devise de gueules sur le tout, chargée de trois trèfles d'argent. Bretagne.
Chenu — d'hermine, au chef losange d'or et de gueules de deux traits. Bretagne.
Lamoignon — losange d'argent et de sable, au franc-quartier d'hermine. Nivernais et Ile de France.
Portes — losange d'or et d'azur, une grande losange de gueules, sur le tout en abîme. Bretagne.
Han — losange de Kueules et d'or, au chet de gueules, chargé ae deux quintefeuilles d'or. Champagne.
Oloron (V.) — losange d'or et d'azur, au pal de sinopie. Guyenne.
La Grange — losange d'or et de sable, au franc-auartier d'argent, chargé de neuf croissants ae gueules posés 1, 3, 2, 3, à rétoilo de même en cœur. Champagne.
Coursillon — d'argent, à la bande losan-
fée de^gueules, au lion de sable en cbtl. oitou.
Fougères — d'azur, au chef losange d'or et de gueules de deux traits.
LOUP. — Animal sauvage et carnassier, qui paraît dans l'écu passant, quelquefois courant ; quand il est levé on le dit ravissaU. Il a toujours la queue pendante, ce qui le distingue du renard, qui l'a levée perpendiculairement. Lampasséf armé^ se dit de la langue et des griffes du loup, lorsqu'elles sont d'autre émail que son corps.
Agoûlt — d'or, à un loup d azur, armé et lampassé de gueules. Provence et Dauphiné.
Loubier — d'azur, au loup pas8<ant d'argent. Langue ioc.
Louvat — d'azur, à un loup passant d'or. Bresse.
Lubersae — de feules, au loup d'or. Augoumois et Limosin.
Chanteloup — d'argent, au loup de sable, armé et lampassé de gueules. Normandie.
Villelonaue. — écartelô aux 1 et ^ d'argent, au loup cfe sable; aux S et 3 d'azur, à la gueule d'or. Champagne.
Albertas -r de gueules, au loup ravissait d'or. Provence.
Montluc — écartelé, aux 1 et fc d*azur, au loup rampant d'or ; aux S et S d'or, au tourteau de gueules.
BelleyXv.) — d'argent, à un Ioiu> de sinopie, armé et lampassé de gueules. Bourgome.
Chaponniers — de sable, à un loup pa;^ sant d'argent. Bretagne.
Du Bosq •—- d'argent, à un loup de sable passant, armé et lampassé d.e gueules. Bre tagne.
JLe Loup — d'azur, au loup passant d*or. Orléanais.
Loubens — de gueules» au loup ravissaul d'or. Ile de France.
LOU
Banal — de gueules, au loup d*or, au chef cousu d'azur , chaîné d*un croissant d'arçent» accosté de deux étoiles d*or. Languedoc.
Guillaume — d^or» au loup passant» de gueules, à la fasce ondée d'azur, mise eu chef. Champagne.
Prévost -^ d'azur, à une tôte de loup d'or, au chef engrélé de même. Orléanais.
Loupiat — d'x)r, au loup de sable, rampant sur une montagne de sinople. Ile de France. Normand — d'argent, à un loup de sable, couché sur une terrasse du champ, et fiiant au premier canton une étoile de gueules.
Bakuno — de sable, au loup passant d'ar« geot, armé et lampassé de gueules, et surmonté d'un croissant d'argent. Bretagne.
Chanlelou — d'or, au loup de sable, accom* pagné de trois tourteaux de gueules. GhampaKne.
Berault — de gueules, à un loup d'argent passant, accompagné de trois croisilles aussi d'«rgent, deux en chef et une en pointe. Brelagoe.
Le Loup de Foix — de ffueules, au loup
passant d or, dénié, lançué, ongle d'argent.
Grateloup — de RueuTes, au dextrochère
d'or, mourant à senestre , grattant le dos
d'un loup rampant de même. Bourgogne.
Biscaye (P.) — d'argent, à deux loups de gueules, trarersant au pied d'un chêne de sinople.
Louvei — d'argent, au loup de sable.
Clabai — d'argent, à un loup rampant de sable entraraillé en passant sa patte senestre sur une bande d'or brochant sur le tout, chargé encore d'un écussoa d'argent, surchargé d'un croissant d'argent. Poitou.
Luynei (Y.) — d'or, à deux lou?es rampantes et affrontées d'azur. Touraine.
Viurbie-d'Alzaiie — d'or, à deux loups passants de sable à la bordure engrèlée de gueules. Deuxième branche. Béarn.
La Mazire — d'azur, à deux loups d'or. Guyenne et Gascogne
Semae — d'azur, au loup ravissant tl'or, armé d^^ sable.
SatMin — d'or, à deux loups affrontés d'azur, soutenant un écusson du même, chargé de K étoiles d'or en croix, et accompagné en pointe d'une tour de gueules.
Louviers (V.) — d'or, à deux loups passant Tun sur l'autre de sable, au chef de France. Normandie.
Salve — d'arsent, à deux loups passant de sable. Languedoc.
Loequet — d'argent, à trois loups de sable. Normandie.
Saini-Géran — écartelé, aux 1 et ^ d'or, à la tôte de loup arrachée de gueules de dix pièces. AuTergne.
Leerai — d'azur, à la tète de loup arrachée d*ur, au chef d'argent. Bretagne.
Vis de Loup — d'argent, à trois tètes de loup de sable, arrachées et lampassées do gueules. Bretagne.
Mçnlalemberi -- d'or, à trois tètes de loup arrachées de sable. Bretagne et Poitou.
SairU'Amadour — de gueules, h trois tètes de loup arrachées d'argent. Bretagne.
Anaiois — d'arsent, à trois tètes de loup, arrachées de sable. Normandie.
Aubaneau •— d'argent , à trois tètes de loup arrachées de sable. Poitou.
Maulmorrjf — d'argent, à trois tètes de loup arrachées de sable, lampassées de gueu** les. Nivernais.
Bina — d'argent, à trois tètes de loup arrachées de sable, lampassées de gueules. Bre-
Bailleul — d'argent, à trois tètes de loup de sable, lampassées de gueules, posées 3 et' 1. Maine
Piedloup — d'or, k trois pieds de loup de sable. Bretagne.
LODP-C£KVI£R. — Espèce de loup que quelques-uns croient être le même animal que le lynx, et qui ressemble à un grand chat sau?age.
Loutrel — d'azur, à deux loups-cerriers d'or. Normandie,
Baillel d'Aiêcouri — d*an;ent, au loup^ cervier au naturel, au chef d'azur, chargé de deux molettes d'éperon d'or. Champagne.
Riduird de Corberie — d'azur, au loupcervier au naturel; au chef d'or, chargé d'un léopard de gueules. Velay et Paris.
LOUTKE. — Animal amphibie, grand à peu près comme le renard, mais plus bas sur ses jambes, et qui a quelque ressemblance au castor, excepté qu'if est moins gros, et qu'il a la queue menue, allongée et terminée en pointe.
Le Fèvre dr Argenté — d'argent, à la loutre de sable, sur une terrasse de sinople ; au chef d'azur, chargé de deux roses du champ. Ile de France.
Outrequin — d'argent, à cinq loutres de sable, 2, 3 et 1. Normandie^
LYS ou LIS. — Fleur qui représente un lis de jardin; son émail particulier est l'ar-
fent ; il y en a cependant de divers autres maux. On appelle lis au naturel celui qui parait comme la nature le produit, c'est* a--dire blanc, le calice rempli de petits fleurons jaunes.
Du Puy d'Aubignac — d'azur, au lis d'or. Languedoc.
Teissier de Pizany — de sinople, au lis au naturel. Ile de France.
Assailly — d'azur» à trois lis d'argent, tiges et feuilles de sinople. Poitou.
Le Fèvre d'Ormesson — d'or, à trois lis d'argent, tiges et feuilles de sinople. Ile de France.
Du Puy — d'azur, au lis d'or à six feuilles. Guyenne et Gascogne.
II\C
MACLB. — Meuble de l*écu fait en losange et percé dans le même sens ; c*est-hdire que le vide au travers duquel on voit le ehamp de Técu a aussi la forme d'un losange. La macle, se trouvant seule, doit avoir en largeur deux parties un tiers des sept de la largeur de Técu, et en hauteur une huitième partie de plus, prise sur les deux parties un tiers. Trois macles ne doivent avoir chacune en largeur aue deux parties des sept de la largeur de reçu, et uDe*huitième
Eartie de plus de hauteur des deux parties, a mesure du plein de la macle, soit qu*il y en ait une seule ou plusieurs dans Vécu, est toujours la cinquième partie de la largeur de son diamètre horizontal. Le terme macle vient du latin macula^ une marque, une maille en losange ; elle représente une maille de cotte-d'armes de Taucien chevalier.
Treanna — d'argent, à une grande macle d'azur. Bretagne.
Le Batcle — de gueules, à trois macles d'argent. Bourgogne.
Bu-Puy du Fou — de gueules, à trois macles d'argent.
Kermeno — de gueules, à trois macles d*argent. Bretagne.
Bergnei — de sinople, à trois macles d'argent. Gujenne et Gasco^e.
ilenara — d'or, à trois macles de sable. Orléanais.
CandetilU — d'argent, à trois macles do gueules. Beauvaisis.
Meaultis — de gueules, à trois macles d*or. Normandie.
Pidoux — de sable, à trois macles d'or, posées en pairie.
Bignan — de gueules, à trois macles d'or. Bretagne.
Monemêrd — de gueules, à trois macles d'or,
Arotnieuil — d'argent, à trois macles de gueules.
YicAe-ViemUe (V.) — d'argent , à trois macles de gueules, au chef de même. AuveMTne.
marisy. — d'azur, k six macles d'or, 3, S et 1. Champagne.
Voirie. — d azur, à six macles d'argent. Normandie.
Fauconnier — d'argent , k six macles de gueules. Normandie.
Rivière de Mauni — de gueules, à six macles d'or. Orléanais.
Comran — d'or, à sept macles d'azur 3, 3, 1. Bretagne.
Kercado .— de sable, à sept macles d'or, posées 3, 8 et 1. Bretagne.
Plederan — d'or, à sept macles d'azur, 3, 3^1.
Motae — de gueules, à sept macles d'argent 3, 3, et 1. Bretagne.
àioniauban - de gueules, à sept macles
d*or 3,3, 1; au lambel d'argent; depuis neuf macles 3, 3, 3. Bretagne.
Guer — d'azur, à sept mades d'or. Bre-
Brthand — - de gueules, à sept macles d or. Bretagne.
Seneschal — d'azur, à neuf macles d*or. Bretagne.
Ronan — de gueules, à neuf macles d or, accolées et aboutées 3 à 3, en trois fasces. Bretagne.
Pontivy (V.) — de gueules, k neuf macles d'or. Bretagne.
Monthaxon (V.) — de gueules, à neuf macles d'or accolées 3, 3, 3.
Lalaing — de eueules', à dix macles d'arçent ; 3, 3, 3 et 1 . Bourgogne et Flandre.
Ttgnonville — de gueules, à treize macles d'or, posées 3, 3. 3, 3 et 1.
MAILLET. — Sorte de marteau assez fréquent en armoiries.
Feuquîêreê — de gueules, an mailll d'or, surmonté d'une couronne de même.
Picardie.
Durand ^^ d'argent, à trois maillets de gueules. Bourgogne.
Aneienville — de gueules, à trois maillets d'or. Nivernais.
JfatV/y— d'or, k trois maillets de gueules. Picardie.
Mailloe — de gueules, k trois maillets d*argent. Normandie.
Henencouri — d'argent, k trois maillets de sable. Picardie.
Mammez — d'argent, k trois maillets de sable.
Ruddire — de gueules , k trois maillets d'or.
Maillei — d'argent, k trois maillets de gueules. Normandie.
Monchy — de gueules ; k trois maillets d'or. Picardie.
Le Febvre — d'azur, k trois maillets d*or, emmanchés d'argent. Normandie.
MaiUff4)ourownel — écartelé aux 1 et l d'or, k trois maillets de gueules ; aux 2 et 3 d'ai|;ent, k trois chevrons de gueules, au filet de sable en bande brochant sur le tout. Artois.
Rollaincouri — d'argent, k trois maillets de gueules.
iloMamcotirl — d*argenl , k trois mailleU de gueules.
Guigne -- d'argent, k trois mailleU de gueules. Champagne.
Conii — d'or, k trois maillets de gueules. Ile de France.
Laforgue — d'azur, k trois maillets d'ar*
(;ent, emmanchés d'or, k la bordure de gueu* es. Ile de France.
Adam ~ d'azur, k trois maillets d'arneut, surmontés chacun d*une rose d*or. Nor^ mandiCi
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, Des Maillots — d'azur» ^ trois maillets d*or. Bourgogne.
Chanteleu — de gueules, à deux maillets d*or, au franc-quartier de même.
MAIN. — Meuble de Técu, qui représente la main de Thomme ; elle est posée en pal, montrant la paume, les bouts des doigts en haut.
Lorsqu'une main montre le dos, ce qui est très-rare, on la dit contreappaumée ; et renversée^ ]orsc|ue (es doigts sont en bas.
Deux mains jointes ensemble se nomment foi.
Les mains qui paraissent dans Técu sont ordinairement dextres ; lorsqu'elles sont senestreSy on doit en faire la distinction en bla sonnant.
Waroquier ou Barroquier — d'azur, à la main d'argent. Artois.
Maigne — d'azur, à une main appaumée d'argent. (lUyenne et Gascogne.
maynard — écartelé aux 1 et ^ d'azur, à une main d'or; aux 8 et 3 de gueules, à trois bandes d'arçent. Limosin.
Cleré -^ d azur, à une main d'argent, à la bordure de gueules. Limosin.
Dublane — d'azur, à une main d*argent, tenant*une rose tigée d'or. Guyenne et Gas-
Xa Planaue — d'argent, è une main de gueules, h i'orle de merlettes de sable.
Marot des Alleux — d'azur, k une main d'argent, et une étoile d'or, posée au canton dextre.
Carrion — de gueules, à la main droite d'argent, soutenue de six ondes de sinople en pointe. Bretagne.
Stregan — d'azur, k une main gantelée en fasce, supportant un épervier longé d'or, au chef cousu de gueules, chargé de deux croissants d'argent. Guyenne et Gascogne.
Béranger — d'argent, à une main dextre appaumée de gueules, accostée des lettres S et B de sable. Poitou.
Claviires — de gueules, k la main d'argent, tenant deux faucons d'or longés de sable. Languedoc.
Donnaaieu — d'or, k une main tenant un cœur de gueules, au chef de môme, k un croissant d'or accosté de deux étoiles d'argent. Languedoc.
Germain — d'argent, k une main de gueules, tenant une épée d'azur. Limosin. ^ Bouches — d'azur, k une main tenant une épée en pal, accostée de deux étoiles et surmontée d un nuage, le tout d'argent, le nuage issant du chef et entourant un soleil d'or. Normandie.
BeauX'Hostes — - d'aznr , k deux mains d*argeDt, alliées et vêtues d'or, surmontées d'une couronne perlée de même. Languedoc.
Tkîoult —d'argent, k deux mains de gueules en lasce, accompagnées de trois merlettes de sable. Normandie.
Potier de Gesvres — d'azur , k deux mains appaumées d'or, au franc-quartier échiqueté à arçeut et d'azur. Ile de France.
Vu — de gueules, k une foi parée d'argent
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surmontée d'un écusson d'azur bordé d'or, chargé d'une fleur de lis de même.
Perdrter— d'azur, k trois mains d'or, 2 et 1, écartelé d'azur au chevron d'argent, chargé de trois molettes de sable, et accompagné de trois croissants d'or. Languedoc.
Racine — d'azur, k trois mains sénestres d'or. Champagne,
Bermondet — d'azur k trois mains d'argent. Limosin.
Villemenard — d'azur, k trois mains coupées au naturel. Berry.
Neel — d'azur, k trois mains dextres d'or. Normandie.
Gaula fre — d'argent , k trois mains de sable.
Harenvilliers — d'argent, k trois mains de gueules.
Guengat. — d'azur, k trois mains d'argent. Bretagne.
Rouveraye du Buisson — d'azur, k trois mains d'argent. Normandie.
Magne — écartelé, aux 1 et ^ de gueules, k trois mains d'argent, qui est de Magne ; aux 2 et 3 d'azur, k trois roses d'argent, qui est de Boisragon. Poitou.
Bauun d'Angervilliers, — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois mains d'argent en fasces. Bourgogne.
Marié — d'argent, a trois mains de gueules, une dextre et une sénestre en chef, et une autre dextre en pointe. Normandie.
Lombart — de sable, k trois mains sénestres d'argent. Normandie.
Geoffroy — d'argent, k trois mains sénestres de gueules. Normandie.
Ctn^of ~ d'azur, k trois mains sénestres d'argent. Normandie.
Brasde/er — de gueules, k liois mains sénestres drargent. Normanaie.
Bonnefoy — de sable, k trois mains sénestres d'argent. Normandie.
Bapaume (V.) — d'azur, k trois mains, 2 et 1, appaumées d'argent. Flandre.
Saint-Zaurens -- de sable, k trois mains d'or. Aunis et Saintonge.
Campojifne — d'azur, k trois mains d'or. Beauvaisis.
Baudry Piencourt—de sable, k trois mains droites levées et appaumées d'argent. Nor* mandie.
Ronilie — de gueules, k trois mains appaumées d'or, au chef de même, chargé de trois molettes du champ. Ile de France.
IfeMitY-Stmoffi— d'argent, k six mains dextres de eueules. Orléanais.
MAISON. — Rare en armoiries, où elle parait ordinairement de face.
On dit ouverte^ ajourée^ nuiçonnée et esso^ ricj de la porte, des fenêtres, des joints, des pierres et du toit d'une maison, lorsqu'ils sont d'un autre émail que le corps du bfltiment.
Sesmaisons — de gueules, k trois maisons d'or, ouvertes, ajourées et maçonnées de sable. Bretagne.
Bastide — d'argent, k une maison de gueules, ouverte de sable, ajourée de cinq fenêtres du même, bâtie sur une terrasse de
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sinople; au chef d*azur».cnargé de trois étoiles a*or. ProYence.
Maiioni de Bannefans — d*argent, à Tarbre de sinople » accosté de deux maisons de
fueuleSy accompagnées en chef de deux toiles d*azur. Ile de France.
MANCHE MAL TAILLÉE.— Se dit d*une manche d'habit, taillée d'une manière bizarre et capricieuse.
Le P. Ménestrier s'est trompé, quand il a dit, dans sa Méthode du Blason^ qu'A n'y a des exemples de cette figure qu'en Angleterre.
Herpin du Coudreq^ — d'argent , à deux manches mal taillées l'une sur l'autre de gueules, rayées en sautoir du champ, au chef émanché de trois pièces de sable. Berry.
La Cosie^de gueules, à la manche mal taillée d'or. Poitou.
Candé de Coemy — d'or, à trois manches mal taillées de gueules. Champagne.
Levemoni de Moufflaines—fascé d'argent et d'azur, à la manche mal taillée de gueules, brochant. Normandie.
Le Mansel de la Lande — d'argent, au che- Yron de sable, accompagné de trois manches mal taillées du même. Normandie.
Dasting ou d^Htisiing—d^or^ à une manche mal taillée de gueules. Normandie.
MARTEAU.— Meuble rare en armoiries.
Martel — d'or, à trois marteaux de gueules, posés 2 et 1. Poitou.
La Forge (Etienne) — d'argent, à trois marteaux d'azur, à la bordure engrèlée de sable. Auvergne.
FeuquUrei — de gueules, au marteau couronné d'or. BeauYoisis.
Martel— d'otf à trois marteaux de gueules. Normandie.
Gouf /tment'/ — d'or, à trois marteaux de gueules. Normandie et lie de France.
Basqueville — d'or, à trois marteaux de gueules. Normandie.
Limbeuf — d'azur, à trois marteaux d'or.
Lalande — de gueules, à trois marteaux d'or.
Hellande — d'argent , à la bande de gueules, chargée de trois marteaux d'or, posés dans le sens de la bande.
i4fictfnvt7/f— de gueules, à trois marteaux de maçon d'argent dentelés et emboutés d'or. Ghampa|;ne.
MARTRE. — Animal rare en armoiries.
Amblard — d'azur, à une martre d'argent, rampante contre un palmier terrassé de siuopie ; au chef cousu de sable, chargé de trois étoiles d'or. Guyenne et Gascogne.
Du foy — de gueules, à sept martres d'argent. Bretagne.
MASSE D'ARMES. — ^ Meuble rare en armoiries.
Gondi — d'or, à deux massés d'armes en sautoir de sable, liées de gueules.
MASSUE. — Sorte de bâton noueux, beaucoup plus gros par un bout queparl'autre, et dont on se servait à la guerre, avant la connaissance des armes à feu.
Vitu de Ker-Baout^ —d'argent è deux massues de sable, passées en sautoir, cantonuées eu chef d'un croissant de gueulas, en
flancs et en pointe de trois quintefeuilles du même. Bretagne.
5arrcu— d'azur, à la massue d'or armée do piquerons d'argent, dressée en pal, au chef d'argent chargé d'un gonfanon de gueules à deux pendants. Provence.
Jlf ace — de gueules, à trois massues renversées d'argent. Normandie.
Brusse — d'argent, à trois massues garnies de pointes de gueules, rangées en fasce .Pays- Bas
Maillet — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois massues de même. Bour* Donnais.
MAURE.— Les tètes de Maure que l'on rencontre assez fréquemment dans Vécu, viennent sans doute des croisades, ou ont été prises par des maisims, en mémoire de quelques faits d'armes contre les Maures en Europe, lors de l'invasion de ces nitions barbares. L'émail particulier de la tôte de Maure est le sable; il y en a cependant de différents émaux.
On dit d'une tête de Maure, bandée^ lors-
Ïiu'elle a un bandeau sur les yeux, et tortilée^ d'un turban qu'elle a sur la tête, lorsqu'il est d'émail différent.
- Pean de /*on/l/y — d'or, è trois têtes de Maure de sable. Bretagne.
Morelet des Forges — d'azur, à la tête de Maure d'ai^ent, bandée' de gueules, surmoutée de deux coquilles d'or. Bourgogne.
Mauriac (V.)— de gueules, à un Maure de sable. Auvergne.
Dore$mieux--d*Qr à une tête de Maure de sable tortillée d'argent, accompagnée de trois roses de gueules. Artois.
Le (7ottx— d'argent, è la tête de Maure de sable, tortillée d'argent, accompagnée de trois molettes de gueules. Bourgogne.
Besançon— d'or f à la tête de Maure de sable tortillée d'argent, accompagnée de trois trèfles de sinople. Ile de France.
Barisy — de gueules, au chef d'argent, chargé de deux têtes de Maure de profil. Lorraine.
iti|/aud— d'argent, à trois têtes de Maure de sai)le, tortillées du champ. Auvergne.
Doyen — d'or, à trois têtes de Maure de sable, tortillées d'argent. Normandie.
Aorafi— d'ara;ent, à trois têtes de Maure de sable, tortillées du champ, au lion da second posé en abîme. Normandie.
Aaucf ter— d'argent, à trois têtes de Maure de sable, tortillées du champ. Champagne.
Xoue— d'argent, à trois têtes de Maure de sable. Limosin.
ifon/ouyofi — d'argent, à trois têtes de Maure de sable, bandées du champ. Cbam* pagne.
Benault—d'otf à trois têtes de Maure, deui en chef affrontées et une en pointe renversée de sable, tortillées et colletées d'argent, enchaînées ensemble à leurs colliers par trois chaînes de même, liées en cœur à un anneau d'argent. Provence.
MENU-VAIR. — Fourrure fa te de pièces d'argent , en forme de clochettes renvirsées sur un chamil d'azur. Le menu - ^^^
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se distingue du yair, en ce qu*il est plus serré, ayant six tires ou rangées ; au lieu que le vair n'a que quatre tires. Les preroièrey troisième et cinquième tires du menurair ont chacune six cloches, les deuxième, qualrième et sixième, en ont cinq et deux demies aux extrémités.— Le menu-vair était une espèce de panne blanche et bleue, d*un grand usage parmi nos pères. Les rois de France s'en serraient autrefois au lieu de fourrure ; les grands seigneurs du royaume en faisaient des doublures d*babit, des couvertures de lit, et les mettaient au rang de leurs meubles I^ plus précieux. Joinville raconte, qu'étant allé voirie seigneur d'Entrache, qui avait été blessé, il le trouva enveloppé dans son couvertoir de menù-vair. Les manteaux des présidents à mortier, les robes des conseillers de la cour, et les habits de cérémonie des hérauts d'armes en ont été doublés jusqu'au xv* siècle. Les femmes do qualité s'en habillaient pareillement. Il fut défendu aux ribaudes d'en porter, aussi bien que des ceintures dorées, des robes à collets renversés, des queues et boutonnières à leurs chaperons, par un arrêt de l'an 1^30.
Cette fourrure était faite de la peau d'un petit écureuil du Nord, qui a le dos gris et le ventre blanc. C*est le seiuro vario d'Aldrovandi, et peut-être le mus Ponticus de Pline. Quelques naturalistes latins le nomment vor rtuf, soit à cause de la diversité des deux couleurs grise et blanche, ou par quelque fantaisie de ceux qui ont commencé à bla* sonner. Les pelletiers nomment à présent cette fourrure ftiit gris.
On la diversitiait en grands ou petits carreaux, qu'on appelait grand-vair ou peltïvatr. Le nom de panne imposé à ces sortes de fourrures, leur vint de ce qu'on les composa de peaux cousues ensemble, comme autant de pans ou de panueaux d'un habit.
Banville de Trutemns — plein de menuvair. Normandie.
BemamofU — de menu-vair, au franc-canton de gueules. Flandre.
Awans — de menu-vair. Flandre.
Stegêin — de menu-vair, de cinq tires, au cnevron de gueules. Flandre.
NagardM — de menu-vair au chef de gueules.
Viller — de menu-vair. Flandre.
Guyne — -de menu-vair d'or et d'azur.
Flaudres.
Lauver — de menu-vair de cinq tires au cnevron«4o gueules. Flandre.
Viargne — de menu-vair de cinq tires .à la bande de gueules. Flandre.
MRRLETTE. — Petit oiseau représenté de
Erolil» sans pieds ni bec; son émail particuer est le sable.
Selon qaelques auteurs, les merlettes signifient les ennemis vaincus et défaits ; selon d'antres, elles désignent les croisades; leur bec et leurs pattes coupées marquent les blessures qu'on y a reçues; d'autres eufin pensent que 1 usage de représenter les mollettes» sans bec ni membres » est
venu des anciens hérauts , qu se servaient de petites pièces d'émail carrées pour figurer ces petits oiseaux sur les cottes d'armes et boucliers , et ne s'arrêtaient point à en mar* quer les extrémités.
Monnereau — d'argent, à une merlette de sable. Aunis et Saintonge.
C*ancy — d'argent, à la merlette de sable. Gâtinais.
Déduit — d'argent, k une merlette de sable, écartelé de gueules, k une étoile d'argent. Champagne.
Du Deffaut — d'azur, à la merlette d'or. Gfltinais.
Dieupeniale — d'or j à une merlette de sable , au chef d'azur, chaîné de 2 étoiles d'or. Gujrenne et Gascogne.
Cketmevières — d'argent, à une merlette de sable, à Torle de huit étoiles d*azur. Norw mandie.
AoticAel — d'argent, à la merlette de sable, au chef d'azur, chargé de trois besants d'or. Ile de France.
Xfxfaiiâ; — d'azur, au chef d'or, chargé de trois merlettes de gueules. Normandie.
ilfatfjofi — d'argent, à trois merlettes de sable. Champagne.
Gilleberi — (Tor, à trois merlettes de sable.
Ifâcuîer — d'argent, à trois merlettes de sable. Champagne.
Leigner — d^argent, à trois merlettes de sable. Champagne.
Aguisy •— d'argf^nt, à trois merlettes de sable, les deux du chef afijrontées, et l'autre en pointe. Champagne.
Mar songes — d'argent, à trois merlettes de sable. Limosin.
Xoay«e/ — d'argent, à trois merlettes de sable. Bretagne.
Le Veyer — d'or, à trois merlettes de sable. Bretagne.
Ponceau — de sable, à troia merlettes d'ar* geut. Bretagne.
Mestet ou Meltet — d'argent, à trois merlettes de sable. Bretagne.
Commacre — d'argent, k trois merlettes de sable. Berrj.
Marsange — d'argent, k tcpis merlettes de sable. Berry.
Bongards d'Arsilly — de gueules , k trois merlettes d'argent, 2 et 1. Berry.
Boisselei^ae gueules, k trois merlettes d'or, 2 et i. Berrv.
JtoAifi ~ d'or, a trois merlettes de sable, écartelé d'un fascé d*or et de gueules. Languedoc.
FatitAoM — d'argent, k trois merlettes de sable. Normandie.
if oromvtV/e — d'argent, k trois merlettes de sable. Normandie.
Martainville — d'argent, k trois merlettes de sable. Normandie.
I.afifiîofi— d'argent, k trois merlettes de sable, au chef de gueules, chargé de trois quintefeuilles d'argent. Bretagne.
MalfUasire — d'argent, k trois merlettes de sable. Normandie.
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Jfaû/re — d'argent, h trois merlettes de
sable. Normandie.
Guisencouri — d'oT^ è trois merlettes de sable. Normandie.
La Landelle — d*argent, à trois merlettes de sabie. Bretagne.
Cousltinêr — d*argent, à trois merlettes de sable. Normandie.
Breban — d'argent , k trois merlettes de gueules, et en cœur une étoile de même.
Culy — d'azur , au chef d*or , chargé, de trois merlettes de gueules. Normandie.
La Colonge — d'argent, à trois merlettes d'azur. Bourgogne.
Estréfi la A/oncAe— d'argent, à trois merlettes de sable.
La Barre — - d'argent, k trois merlettes de sable. Normandie.
Denis de la Vallée — d'argent, k trois merlettes de sable. Bretagne.
Voisin — d'argent, k trois merlettes de sable. Orléanais.
Mainvielle — d'argent, k trois merlettes de sable. Aunis et Saintonge.
Pineé — d'argent , k trois merlettes de sable
Saint'Àubin — d'arçent , k l'écusson de sable, surmonté de trois merlettes de même.
Liandras — d'argent, k trois merlettes de sable, 2 et 1. Ile de France.
Heman — d'azur, k trois merlettes d'or. Ile de France.
Bordeaux — de gueules, k trois merlettes d'argent. Ile de France.
Le Roy •— d'argent , k trois merlettes de sable. Ile de France.
Du Plessis — d'azur, k trois merlettes d'or. Ile de France.
Mayneau — écartelé : aux 1 et 4 d'argent k trois merlettes de sable ; aux S et 3 d'azur k la tour d'or. Ile de France.
Malon — d'azur, k trois merlettes d'or.
Aboval — d'azur, k trois merlettes a'argent en chef. Picardie.
Le Demandé — d'or, k trois merlettes de gueules. Normandie.
Billy •— d^argent, k trois merlettes de sable. Bourgogne.
Le Merle — d'or, k trois merlettes de sa* ble. Dombes.
Sapineau — d'argent, k trois merlettes de sable. Poitou.
loofi (V.) — d'azur, au chef cousu d'argent, charge de trois merlettes de sabie.
Bretel — d'argent , k trois merlettes de gueules, au chef d'azur, chargé d'une étoile u or. Champagne.
LaMoiiedHoué — d'azur, k trois merlettes d'or, 2 et 1, au chef cousu de gueules. Berry.
Graffard — coupé, au 1 d'or k trois merlettes rangées de sable, surmontées de deux roses de gueules, au 2 d'azur, k trois brebis d*arffent. Normandie.
Aïlain. — d'argent, k trois merlettes de
Sueules, au chef d'azur, chargé de trois toiles d'or. Normandie.
Lamotte — d'argent, k trois merlettes de sinople, au chef de gueules. Touraine.
Aspremoni' — de sable, au chef d'argent chargé de trois merlettes de sable. Lor-
Arlangei — d'argent, k trois merlettes de sable, accompagnées de six anuelets aussi de sablé en orie, le tout surmonté d*uDe fasce ondée de même. Maine.
La Grange -^ de gueules, a trois merlettes d'argent, au fl*anc-quartier d'hermine. Ue de France.
Hinnisdael — de sable, au chpf d'argent, chargé de trois merlettes de sable. Originaire de Liése.
CoiM — écartelé d'or, et d'azur, k quatre merlettes de l'une en l'autre. Limosin.
Drée — de gueules, k cinq merlettes d'argent posées 2, 2 et 1. Bourgogne.
Mosson — de gueules , k six merlettes d'argent posées 3, 2 et 1. Poitou.
Maritlac — d'argent, maçonné de sable, rempli de six merlettes de même et un croissant de gueules posé en cœur.
PinthSreau — de gueules, k six merlettes d'or, posées 2, 2 et 2. Champagne.
Geslin — d'or, k six merlettes de sable, 3, 2 et 1. Bretagne.
Huchon — d'azur, k six merlettes d'argent.*
Gondechal — d'argent, k Torle de huit merlettes de feules.
Sainte-Mane — d'argent, k six merlettes de sable, au franc-canton de gue«Ales, cou* rrant la première merlette. Limosin.
Beauvilliers Saint 'Avignon — d'argent, à trois fasces de sinople, accompagnées de huit merlettes de gueules, posées 2, % 2 et 2. Orléanais.
Aridel — d'argent , charsé de six merlettes de sable, trois en cnef el trois en Kinte, et d'une rose au milieu de même. auYoisis.
Bruneau — d'argent , k sept merlettes de sable posées 3, 3 et i. Poitou.
Argies — d'or, k l'orle de huit merlettes de sable.
Chemilly — d'or, k huit merlettes do gueules mises en orle. Anjou.
MorainvUliei'S — d'argent , à neuf merlettes de sabfe, à, 3, 2 et 1.
Gaudechart — d'argent, k neuf merlettes ue gueules mises en orle. Picardie.
MEUBLES.— Nom générique qu'on donna aux basants, tourteaux, quintes-feuilles, annelets, molettes d'éperon, billet tes, croissants , étoiles , animaux pédestres , oiseauit reptiles , châteaux , tours, arbres, aièiisseaux, fleurs, et généralement tout ce qiii peut se trourer dans l'écu, soit qu'il y ait dos pièces honorables ou non, parce qu*iis garnissent ou meublent le champ des armoiries.
Parties du corps humain. Les figures hurfnaines entières sont rares dans l écu ; mais on y trouve sourent des tétesf îles ewurSf des matns et des bras; les têtes sont quelquefois chevelées d'un autre émail ; il y a des emurs enflammés, des mains contre^appùMnétSf etc.;
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deux mains jointes ensemble sont nommées foi. Les bras droits sont nommés dexiroehè" res; les bras gauches sénestrochèrts ; il y en a de parés et iïarmés d'émail différent.
Chdteatix ei tours. Les châteaux, demeures des anciens seigneurs, sont représentés dans reçu par un corps-da-logis joint à deui tours rondes, avec des créneaux et des girouettes. Les tours , bien plus fréquentes, sont ordinairement de forme ronde et crénelées. On dit des châteaux et des tours : ouverts , de leurs portes; ajourés^ de leurs fenêtres; maçonnésy pour les joints des pierres, lorsqu'ils sont d'émaux dilférents. Lorsque les châteaux et tours ont leur toit et leur herse d*un autre émail , on les dit essorés^ hersés ; s*ils ont des girouettes aussi d'un autre émail , girouettes.
Instruments de guerre. Entre les instruments de guerre, on distingue Yépée ; lorsqu'elle est seule , elle est mise en pal , la pointe en haut; lorsqu'elle est dans une autre position , on doit l'exprimer en blasonnant : quand il y en a deux , elles sont le plus ordinairement passées en sautoir , les pointes vers le chef. Les sabres sont nommés badelairesy et se posent comme les épées; ces armes sont dites garnies^ lorsque la poignée, la garde et le pommeau sont d'un autre émail que la lame. Les fliehes sont dites empennée9 , quand leurs plumes ou ailerons se trouvent d'émail différent; encoehées^ si elles sont posées sur un arc. Les molettes d'éperon ont six rais, et sont percées au centre : si elles avaient plus ou moins de six rais, on J'exprimerait en blasonoant.
Arbres^ fleurs ei fruits. Les arbres ont pour émail particulier le sinople. Lorsqu'on peut connaître un arbre par ses feuilles ou par ses fruits, on le nomme de son nom. Les roses sont le plus souvent de gueules; lorsqu'elles ont des tiges, on les dit tigées. Le lis a pour émail pai ticulier l'aryen/; les grenades^ Vor; il y en a aussi de divers autres émaux. Les otelleâ autrefois étaient mises au rang des fruits, comme amandes pelées. Les coquerelles sont des bouquets chacun de trois
frousses, semblables à celles qui renferment es noisettes ; c'est pourguoi^ on les met au rang des fruits. On voit peu d'otelles et de coquerelles dans les armoiries.
Astres. Sous ce nom, on comprend le fo- /riY, les croissants , les étoiles et les comités. Le soleil parait dans l'écu avec un nez, une bouche et des yeux, et autour de la face huit rayons droits et autant d'ondoyants , entremêlés allernativement ; entre chacun de ces rayons » il y a trois traits droits et déliés , pour les rendre plus lumineux; son émail particulier est l'or : il s'en trouve pourtant de différents émaux.
Uombre de soleilj est un soleil qui n'a ni nez, ni bouche, ni yeux.
JLes croissants et les étoiles se trouvent souirent en nombre dans l'écu ; les croissants sont quelquefois figurés , tournés , contour-nés f versém : les étoiles n'ont ordinairement que cinq rais; lorsqu'elles en ont d'avantage, on doit le mentionner en blasonnant.
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Les comètes , sont des espaces d*étoiles h huit rais, dont un inférieur, à sénestre, s'étend en bande ondoyante , et se termine en poinle en manière de queue, deux fois plus longue que chacun des sept autres rais ; on
doit aussi en désigner le nombre , lorsqu'il y en a plus ou moins de huit. A l'égard du chapitre des animaux, nous renvoyons à l'ordre alphabétique.
POSITION 0HDIN4IRB DBS MEUBLES.
Lorsque les meubles sont seuls dans l'écu, ils sont posés dans l'ordre suivant :
Un^ au centre du champ ;
DeuXf l'un sur l'autre ; excepté les lances, épées , etc. ;
TroiSf deux en chef, un en pointe;
Quatre^ aux quatre cantons ;
Cinqt en sautoir ;
5tx, trois, deux et un ;
Septf trois, trois et un ;
Huitf en orle , c-à-d. trois, deux et trois ;
Neuff trois, trois et trois ;
DiXf quatre, trois, deux et un.
Ces positions ne s'expriment pas , parce qu'elles ont été ainsi réglées de convention unanime et d'usage ; mais si ces mêmes pièces ou meubles étaient posés d'une autre manière, il faudrait en désigner la positioa en blasonnant.
MIROIR. —Meuble de l'écu. Dans l'art hé« raldique, il y en a de trois sortes : de carrés, arrondis en haut , nommés miroirs de toi-lette: d'ovales à manche, et de ronds antiques. Ces derniers sont dits arrondis.
On dit cerclé y emmanché^ d'ua miroir qui a un cercle et un manche d'émail dilTérent ; arrondi du miroir antique; pomin^H/, quand son cercle est garni de petites boules.
Miremont — d'azur, à trois miroirs ronds d'argent , bordés de gueules , au chef d'or. Auvergne.
Mirambel. — d'azur, à trois miroirs arrondis d'argent. Limosin.
Aucher du Puy — d'azur, à trois miroirs de toiletta d'argent. Poitou.
Bennand de MontauU — d'azur, à l'ours en pied de sable , tenant un miroir ovale d'argent. Lorraine et Champagne; originaire d'Allemagne.
Montblanc de Sausses — d'azur à la bande d'or, accostée de deux miroirs arrondis et pommettes d'argent. Provence.
MITRE. — Ornement pontilical en forme de bonnet élevé, dont le haut Unit en pointe, ayant deux pendants derrière. Les évèques et les abbés commendataires portaient la mitre sur l'écu de leurs armes ; ils y ajoutaient la crosse. La mitre d -s évèques se pose de front, à dextre, et la crosse à sénestre, tournée en dehors. Les abbés mettaient la mitre de protil à dextre, et la crosse à sénestre, mais tournée en dedans, parce que leur juridiction n'est que dans leur cloître. Le mot mitre vient du latin mitra^ dérivé du grec fi&rp«, qui a la même signification.
Saintonge (P.) — .d'azur, à une mitre d'argent, accompagnée de trois fleurs de lis d*or.
Les seigneurs de Parthenay-l'Archevéquo,
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« peaax d'argent en cœur» accompagné de trois étoiles d'or. Guyenne et Gascogne.
J}emard — d*or, à un rocher de sable.
Guyenne et Gascogne.
Kayr de Blumenëtier — parti, au 1 d'azur, k un monticule de sinople , sur lequel^ se trouve un vase rempli de fleurs ; au 2 d'argent, à un monticule de sinople, où se tient de front un homme en habit rouge, étroit et ouvert sur la poitrine, ayant la barbe de sable et la tète couronnée de lauriers de sinople : il tient de la main dextre une flèche renversée et appuie la gauche sur sa hanche ; à la Champagne de sinople, «chargée d'une couronne de laurier au na* turel. Auvergne.
Ribemont (V.) — de gueules, à une montagne d'arçent, surmontée d'un soleil d'or, accostée de deux gerbes du même. Ile de France.
Clermont (V.) — de gueules, à une montagne d'argent accompagnée en chef d'un soleil d'or. Ile de France.
Montluçon (V.) — de gueules, à une montagne d'or, au chef cousu de sable, chargé d'une lanterne d'argent. Bourbonnais.
Fages — d'or, à la montagne à trois coupeaux de gueules, surmontée d'une colombe d'argent, tenant en son bec un rameau d'olivier, au chef d'azur, chargé de trois fleurs de lis d'or. Languedoc.
Paule — d'azur, à une montagne de six coupeaux d'or surmontée d'une étoile de même. Provence.
Jroûmonis — d'azur, à trois montagnes d'argent. Normandie.
Mont — d'azur, à trois monts d'or. Guyenne et Gascogne.
MOR AILLES. -—Meuble représentant deux tenailles ensemble, denchées intérieurement; elles servent à serrer le nez du cheval, pour empêcher qu'il ne se tourmente lorsqu'on le tient au travail. Ce sont deux branches de fer réunies par une charnière à l'un des bouts, et que l'on serre ou lâche du côté opposé, autant qu'il est nécessaire.
Ce meuble est ordinairement ouvert, tendu en fasce. Quand il y a plusieurs paires de morailles dans l'écu, elles sont placées l'une sur l'autre.
Moreilles — d'azur, à trois paires de morailles d'argent. Ile de France.
. Girard -- de çueules, à deux paires de morailles d'or, pliées en chevrons. Berry.
Gex — d'azur, à trois morailles d'or, liées d'argent Tune sur l'autre; au chef du dernier.
MORTIER. — C'était une espèce de toque ou bonnet qui était autrefois l'habillement de tète commun, et dont on a fait une marque de dignité pour certaines personnes. Le mortier fut porte par quelques empereurs de Constantinople. L empereur Justinien est représenté avec un mortier enrichi de deux rangs de perles.
Les rois de la première race ont usé de cet ornement; ceux de la seconde et quelques-uns de la troisième race s'en servirent aussi. Charlemagne et saint Louis
sont représentés, dans certaines vieilles peintures, avec un mortier; Charles VI était représenté dans la grand'cfaambre avec le mortier sur la tète. Lorsque les rois quittèrent le palais de Paris, pour en faire le siège de leur parlement, ils communiquèreut l'usage du mortier et autres ornements à ceux qui y devaient présider, afin de leur attirer plus de respect. Le mortier du chan* celier était de toile dor, bordé et rebrassé d'hermine ; celui des présidents de velours noir, enrichis de deux larges passeoieols d'or.
MOUCHE. — Rare en armoiries.
Verthon — d'azur , à une fasce d'argent chargée d'une mouche de sable. Originaire d'Aneleterre.
Joîly — d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois mouches de même, au chef du dernier émail, chargé de trois étoiles de gueules. Picardie.
De Thou — d'argent, au chevron de sable, accompagné de^trois mouches ou taons de même. Ile de France.
MOUCHETURE. — Petite pièce de fourrure noire dont les pelletiers parsèment la dépouille de l'hermine, pour en faire ressortir la blancheur et l'éclat. Son émail particulier est le sable ; il y en a aussi d'autres émaux. Les termes moucheté et mouehetwrt viennent du mot mouche ^ dérivé du latin musca.
Druaii de Franclieu — d'argent, k la moucheture de sable. Bourgogne. >
Regnard du Buse — d'argent , à la mou* cheture de sable ; au chef de sueules, chargé d'un léopard d'or. Normandie.
Armynot du Châtelet — d'argent, k trois mouchetures de sable. Champagne et Bourgogne.
^ Bongards — d'azur, à deux mouchetures d'hermine, accompagnées en chef de deux tètes de lion affrontées, et en pointe de trois molettes d'éperon rangées, le tout d'or. Nor* mandie.
Breton — d'argent , à trois mouchetures rangées de sable, accompagnées de trois écussons de gueules. Normandie.
Conain — d'argent, à trois mouchetures de sable. Normandie.
Manoury — d'argent, à trois mouchetures de sable. Normandie.
Cauehoix — d'argent, à trois mouchetures de sable. Normandie.
Crus — d'argent, à trois mouchetures d'hermine de sable, coupé, fascé de sable et d'or.
Tre$$ens — d'argent, à trois mouchetures d'hermine de sable.
Dorât — parti, au 1 d'argent , à trois mouchetures de sable; au S d*ains^Ptt ^ trois chevrons de gueules accompagnés de trois étoiles d'azur. Auvergne.
La Plane — d'azur, au chef d^argent chargé de trois mouchetures d'hermiine. Comtat Yenaissin.
Des Noyers — d'argent, à trois mouchetures d'iiermine à la bordure dentelée de gueules. Champagne.
Le Cirier de Semur ^ d'argent ^ à quatre
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mouchetures d^hermine d*azur cantonDécs, à rétoile de gueules en cœur. Haine.
Ddpy de la Roche — coupé, au 1 d'azur, à
cinq mouchetures de sable, 3 et 2 ; au S
d*a2ur fretté d*argent. Périgord et Guyenne.
Josel — d'argent, à douze mouchetures
de sable, i, b et b. Normandie.
Baysse — de gueules, à cinc[ mouchetures d'hermine d'or, 3 et 2. Dauphiné.
Vu Boit^'Escordal — d'arsent , à cinq mouchetures de sable, 3 et 2. Champagne.
Tubœuf — d'argent, à six mouchetures d*bermine de sable, 3, 2 et 1. Ile de France. Sainte-Hermine — d'argent, à six mouchetures d'hermine de sable, 3 et 3. Limosin. Moncorps — d'argent, à sept mouchetures d'hermine de sable, 3, 3 et 1. Nivernais. Gannes — d'argent, à huit mouchetures d'hermine, i, 3 et 1. Touraine.
Saint-Quentin — d'argent , à neuf mouchetures d'hermine de sable, 3, 3 et 3. Ile de France.
Petit du Genett — d'argent, à trois tourteaux d azur, accomp/ignés de neuf mouchetures d'hermine, trois en chef, trois en fasce et trois en pointe. Tburaine.
MOULIN A VENT. — Meuble qui paraît dans quelques écus. On dit aili^ du moulin è vent dont les ailes sont d'un autre émail. Molinier du Puydieu — d'azur, au moulin à veat d'argent, posé sur une terrasse de sinouLe. Limosin.
Ambel — d'or, au moulin à vent d'argent, ailé de (gueules , posé sur une terrasse de sinople. Dauphiné.
Moulin — d'azur, à un moulin à yent d'or. Limosin.
MOUTON. — Animal qui parait dans l'écu de proGl et passant, ce qui le distingue de la brebis, qui est touiours paissante. On le distingue encore du bélier dans Tart héraldique, en ce que ce dernier a des cornes, et que l'autre n'en a pas ; son émail particulier est l'argent.
Courlaillon de Montdoré — de gueules, au mouton d'argent. Lorraine.
Ihi Chillaud de Frezieux — d'azur, à trois moutons d'argent. Périgord.
Guiiard — d'azur, au mouton d'argent.
Limosin.
Arzac — d'azur, à la bande cousue de gueules, chargée de trois fleurs de lis d'or, accompagnées en chef de trois étoiles rangées du même, et en pointe d'un mouton d'argent, passant sur une terrasse de sinople» Guyenne et Gascogne.
Le$ Boude — d'or, au mouton sautant de sable, accolé d'argent. Prorence.
Quimper-Corentm (V.) — d'azur, à un mou** ton d'argent au chef cousu d'hermine, selon d'Mozier. Bretagne.
Edme de Saint-Julien — d'azur, au mouton paissant, d'argent au chef d*or chargé de trois rencontres de taureau de sable. Dauphiné.
Comotêailles — d'or, à un mouton d'argent et un croissant de gueules. Bretagne.
Pascault — d'argent, au mouton paissant de sable, surmonté et accosté de trois branches d'épine de sinople. Aunis et Saiulonge.
Montnolon — d'azur, à un mouton passant d'or, surmonté de trois roses de mème« Bourgogne.
Denis — de gueules, au monton d'argent au chef d'or, chargé de trois étoiles d'azur. Ue de France.
Lectoure (V.) — d'azur, à deux moutons d'argent) passant l'un sur l'autre. Guyenne.
Bourges (V.) — d'azur, à trois moutons passant d'argent, accornés de sable, accolés de -gueules et clarines d'or, à la bordure engrèlée de gueules, au chef cousu de France.
MUR. — Meuble que l'on trouve en quelques écus, et qu'on distingue de la fasce en ce qu'il a une partie de plus en hauteur, c'est-ànlire trois parties des sept de la lar* geur de l'écu.
On dit erénelif d'un mur, lorsqu'à sa partie supérieure il se trouve des créneaux dont on nomme le nombre ; maçonné^ quand les joints des pierres sont d'un autre émail.
Le mur, dans l'écu, représente le rempart d'une ville qui doit sa conservation à la défense vigoureuse de son gouverneur.
Galaup de Cliasteuil — d'azur , au mur crénelé de trois pièces d'argent, maçonné de sable, mouvant du bas de Técu, surmonté de trois étoiles d'or. Provence.
Glaiigny — d'or, au mur pignonné d*azur.. Normandie,
Saumur (V.) — d'azur, à une muraille de ville naissante, crénelée de deux créneaux d'argent , soutenue d'une Champagne de gueules, chargée d'un S ei surmontée do trois fleurs de lis d'argent.
Ham (V.| — d'azur, à une muraille d'argent crénelée de quatre pièces, maçonnée de sable et surmontée d'une tour aussi d'argent , crénelée de quatre pièces, ouverte , ajourée et maçonnée de sable, sommée dedeux drapeaux d'or. Picardie.
NATTE<» — Meuble rare en armoiries.
Nattes de la Calmontit — d'azur, à trois nattes d*or« Guyenne et Gascogne.
Ifates — de gueules, à trois nattes mises en fasces. Languedoc.
NAVETTE. — Instrument de tisserand que l'on rencontre en quelques écus.
Le Tellier de Hauteroeque — de gueules, à trois navettes d'or. Normandie.
Texier de Saint-Germain — de gueules , k trois navettes rangées d'argent. Ile de France.
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OEILLETS. — - Fleur rare en armoiries.
Palvaê — d*or, à trois œillets de gueules feuilles et soutenus de sinoplo.
Blondeau — d*or,au chevron d'azur, chargé d'un croissant d'argent et accompagné de trois œillets de gueules feuilles et soutenus de sinople. Lorraine.
OISEAU. Meuble d*armoiries. On nomme oiseau, dans Técu, celui dont on ne peut désigner l'espèce. On dit d'un oiseau, bec-
Îruéy langue, membre, lorsque son bec, sa angue et ses jambes sont d'un autre émail que son corps.
Les oiseaux faciles à reconnaître, dans les armoiries, sont : Vaigle; elle paraît ordinairement de front, le vol étendu. Le coq;\\ se distingue par sa tête levée, sa crête, sa barbe, ses jambes, sa queue retroussée, dont les plumes retombent en lignes circulaires: il est toujours de profil, hepaon; il paraît de front, fait la roue avec sa queue; il a une aigrette de trois plumes sur la tète. Il paraît quelquefois cie profil ; alors sa lonçue queue est traînante. Cette dernière position seulement s'exprime en blasonnant. Vépervier; il a un chaperon qui lui couvre les yeux, des longes et des grillets aux jambes, et paraît de profil. Le pélican ; on le distingue par l'ouverture qu'il se fait h la poitrme, avec le bec, pour nourrir ses petits. Le phénix; on le reconnaît à son bûcher, qu on nomme immorlalité. La bécasse, par son long bec, et parce qu'elle paraît arrêtée sur ses jambes. La grue, par son long bec, et parce qu'elle tient de la patte dextre un caillou, qu'on nomme vigilance. Les al&ions, petites aigles au vol abaissé, parce qu'ils paraissent de front, n'ont ni bec, ni jambes, et sont souvent en nombre dans l'écu. Les merlettes; petites cannes de profil, parce qu'elles n'ont ni bec, ni pattes. La colombe; on la distingue par rémail d'arçent qui lui est propre, et un rameau d'olivier qu*elle porte souvent au bec. Le cygne , par son long cou, et l'émail d'argent qui lui est particulier : on en voit cependant d'or, d'azur, de gueules, etc. Vau^ truche, par ses longues jambes, et sa queue touffue et retroussée, dont les plumes retombent en portions circulaires. Ùalcyon; on le distingue par son nid au milieu des flots de Ja mer. L hirondelle; elle, paraît presque toujours volante ; son émail particulier est le sable.
Lauvergnai—d'azar, à un oiseau de proie de gueules. Poitou.
Loyseau — de gueules, à un oiseau d'or perché sur un écot de même ; au chef cousu d'azur, chargé d'un croissant d'argent accosté de deux croisettes d'or. Ile de France.
Dumont — écartelé : aux 1 et k d'azur, à un oiseau d'argent , tenant en son bec une branche d'olivier d'or; aux 2 et 3 d'azur, ^u OMJUtdc trois buttes d'argent. Bourgogne
iHajimo^— d'argent, à une oie d'azur. Auvergne.
uau^Aio/— d'azur, au gautherot (oiseau), essorant d'argent, armé et couronné d*or. Bourgo^é.
Floriê — d'azur, à l'oie d'argent, au chef d'or, chargéd'un casqued'ar^ent. Languedoc.
Ossary — d'azur, à deux oies d'or en chef, et un croissant d'argent en pointe. Lyonnais.
Crrand— d*azur,à trois ducs perchés d'or. Normandie.
Gironde — d'or, h trois hirondelles de sable, celles du chef se regardant, et celle de la pointe au vol étendu. Guyenne.
J>fcr/M-Re6/— d'or, à trois merles de sable. Goratat Venaissin.
Martin de Choisey — d'argent, à trois martinets de sable, au chef du môme, chargé de trois coquilles du champ. Bourgogne.
Alligret — d'azur, à trois oiseaux d'argent membres et bccquésde gueules, 2 et l.Berr^.
Scodenot — d'azur à trois oiseaux de proie d'argent, la tête contournée, tenant chacun ad bec une couleuvre de sinople en pal, en pointe une bisse du même, en travaillée dans une flèche d'argent posée en fasce. Normandie.
JParadw— -d^rçent, à trois oiseaux de paradis de sable. Limosin.
TiersauU — d'azur, au tiercelet couronné, perché sur un chicot et essorant d'or, portant au bec trois épis de même.
Aspremont — de sable, au chef d'argent, chargé de trois oiseaux de gueules, becqués et membres du champ.
Morand — d*azur, a trois cormorans d'or.
Bevereau — d'azur, au butor d'or.
Caillarville — d'argent , au chevron de gueules, accompagné de trois cailles de sable.
Yallerot — d or, a cinq oiseaux d'azur, en sautoir.
Jtfarn'n— de gueules, à trois oiseaux d'or, et une rivière d argent en pointe. Lansuedoc.
Cousinoi — d'azur, à trois oiseaux d argent, écartelé de gueules à deux bandes d'ai^ent, chargées chacune de trois étoiles de sable. Ile de France.
Mouchet--de gueules, à trois oiseauxd'ar gent. Daupbiné et Bourgogne.
Flotte^ d'azur, à trois oiseaux d'or, au lambel de gueules. Provence.
Martin orAuch — de gueules, à trois oiseaux d'or, et une rivière d'argent en pointe. Vivarais.
OLIVIER. — Arbre qu'on distingue dans l'écu par ses feuillet pointues et son fruit.
Gevalois de Fraise — d'azur, à l'olivier de sinople. Bourgogne.
Fayard de Sinceny — d'or, à l'olivier de sinople, accosté à dextre d'un croissant d'azur, et à sénestre d'une étoile de gueules. Picardie.
Juges de Brassae -—d^aztxT, à l'olivier d'a^ gent, arraché d'or, accosté d'un croissant et d'une étoile de même. Languedoc.
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Pioger — d'azur, à la bande d'or, chargée d'un olivier de sioople. Picardie.
Olive — d'argent, à un olivier de sinople, mouvant d'un croissant de gueules, au chef d'azur, chargé de trois étoiles d'or. Guyenne
Amboix — d*or , à Tolivier de sinople.
Guyenne et Gascogne.
OMBRE DE SOLEIL.'— Image d'un soleil, sans yeux, nez, ni bouche; cette figure est peu fréquente en armoiries.
Ihiport aEspinassous ^d'OT^h Tombre de soleil d'azur. Languedoc.
Ricouard d'^erout?t7/e— d'azur, à l'ombre de soleil d'or; au chef d'argent, chargé d'un lion léopardé de sable. Brie.
Huranli de Chivemy — d'or, à la croix d'azur, cantonnée de quatre ombres de soleil de gueules.
ORANGER. — Arbre qu'on distingue dans Técu par sa forme, par son fruit, et par la caisse qui le soutient assez ordinairement.
La moite deVercors —d'hermine, à l'oranger terrassé de sinople, fruité de trois oranges d'or. Dauphiné.
Poiresson-- d'argent, à Toranger de sinople, dans s^i rai>se de sable, au chef d'azur, chargé d'une licorne passant d'argent. Lorraine.
ORDRES DE CHEVALERIE. — Les colliers des différents ordres de chevalerie sont un des principaux ornements du blason ; il est donc nécessaire de pouvoir les déchiffrer et de connaître à quels ordres ces colliers appartiennent, à quelle occasion et par qui ces ordres ont été institués; quelles sont leurs fonctions, leurs privilèges, leurs habillements, etc.
Ordre du Saint-Esprit, En France , l'ordre du Saint-Eiprit tenait le premier ranç. Jl a été établi, sous le nom a ordre et mtlice du Saint-Esprit 9 le 31 décembre 1578, par Henri UL Ce prince le dédia au Saint- Esprit^ en mémoire des deux événements les plus importants de sa vie, arrivés le jour de la Pentecôte, savoir : son élection à la couronne de Pologne, et son avènement à celle de France ; le roi est grand maître de l'ordre, et prête» en cette qualité, serment à son sacre, d'en maintenir les principaux statuts. Sa Majesté (1) nomme en chapitre tous les chevaliers, elle les choisit parmi les personnes les plus illustres de l'Etat. Tous, excepté les cardinaux et les prélats, reçoivent l'ordre de Saint-Michei avant de recevoir celui du Saint-Esprit ; c'est ce oui leur donne letitre de chevalier des ordres du roi. Leur nombre est fixé à cent, y compris les prélats et les grands officiers commandeurs, et non compris les princes de la branche espagnole, et les étrangers.
Les grands officiers commandeurs sont ; le chancelier garde des sceaux, le prévdt maître des cérémonies, le grand trésorier et le secrétaire. Ils portent sur leurs habits
(I) n faut souvent, en lisant cet article, se reporter au temps au! a précédé la révolution française, ou au moins b la Restauration.
ordinaires les mêmes marques distinctives
3U0 les chevaliers. Les officiers commaneurs sont : l'intendant, le héraut, le g<!^néalogiste et Thuissier. La croix de l'ordre est À huit pointes pommetlées d'or, émaillées de blanc par les bords, et le milieu sans émail, anglée d'une fleur de lis à chaque angle, et chargée en cœur d'une colombe d'argent d*un côté, et de l'autre de l'image de saint Michel, aussi d'argent. Les cardinaux et les prélats portent une colombe des deux côtés.
La croix est attachée à un grand ruban bleu céleste moiré, que les chevaliers portent de droite à gauche, en forme de baudrier, et les prélats en forme de collier; les officiers non commandeurs le portent en sautoir; tous les chevaliers portent encore la croix brodée sur le côté gauche de leur, habit; il y a au milieu une colombe figurée,, et aux angles des rais et des fleurs de lis brodées en argent. Le collier de l'ordre est formé de fleurs de lis et de trophées d'armes en or, d'où naissent des flammes et des bouillons de feu et des lettres HH LL couronnées. Les chevaliers entourent leur écusson de ce collier et de celui de l'ordre de Saint-Michel. Les prélats ne l'entourent qu& d'un ruban bleu d'où pend la croix Les trente plus anciens chevaliers avaient une pension de six mille livres et les autres de trois mille, prise sur le produit de marc d'or. Les preuves étaient de trois degrés de noblesse de nom et d'armes, non compris le présent. La devise de l'ordre est : Duce et auspice^ pour exprimer la protection du Saint-Esprit.
Ordre de Saint-Michel. Louis XI a institué L'ordre de Saint-Michel, le 1" août l<i^69; il n'était d'abord composé que de trente-six gentilshommes qui ne pouvaient être d*un autre ordre, à moins qu'ils ne fussent empereurs, rois ou ducs; mais les promotions multipliées qui furent faites jusqu'au règne d'Henri 111 l'avaient tellement avili, que ce monarque, voulant le relever, le réunit, le 31 décembre 1578, à celui du Saint-Esprit : c'est pourquoi tous les chevaliers de celui-ci reçoivent l'ordre de Saint-Michel avant leur réception; ils portent en conséquence le collier de cet ordre autour de leur écusson, et prennent le litre de chevaliers des ordres du rot, comme nous l'avons dit plus haut. Louis XIV, en 1665, fixa le nombre des chevaliers à cent, outre ceux du Saint-Esprit. Le roi en est grand mattre, et commettait tous les ans deux chevaliers de ses ordres pour présider à ses deux chapitres et aux réceptions. Les preuves étaient de Irois de^és de noblesse paternelle. Le roi donnait auparavant des lettres de noblesse, et la dispense des degrés à ceux qui ne pouvaient point fournir la preuve. Cet ordre était, sous la Restauration, destiné à récompenser le mérite et les talents, ainsi que les services éminents que rendaient les fonctionnaires publics. Les chevaliers portent sur leur habit, de droite à gauche, un grand ruban noir moiré, au bas duquel est attachée la croix de l'ordre, qui est à huit
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fioinles émaillées de blanc, cantonnée de quatre fleurs de lis d'or, chargée en cœur d'un Saint-Michel foulant aux pieds le dragon ; le tout de couleur naturelle. Le grand collier est en or et se compose de coquilles d'argent, entrelacées Tune dans l'autre par des aiguillettes d'or; on suspend au bas une médaille où est représenté saint Michel foulant aux pieds le dragon. La devise est Immensi iremor Oceani.
Ordre royal et militaire de Saint-Louis. L'ordre de Saint-Louis a été créé en avril 1693, par Louis XIV, pour récompenser les officiers de ses troupes et leur donner une distinction particulière. Avant la révolution, il fallait, pour être admis dans cet ordre, vingt-huit ans de service en qualité d^oflicier et faire profession de la religion catholique, apostolique et romaine. Le temps du service n'était pas ù\6 d'une manière invariable; une année de campagne comptait pour deux en faveur de ceux qui avaient fait la guerre, et le roi accorJait quelquefois la croix à un jeune oflicier oui s'était distingué par une action d'éclat. Le roi est grand maître de l'ordre, et tous les héritiers de la couronne en font partie. Les maréchaux et Tamiral de France sont chevaliers nés de l'ordre ; il est composé de quarante grand'croix et de cent vingt commandeurs, et d'un nombre très- considérable de chevaliers. Suivant l'édil de 1779, il était composé, avant la révolution, de quarante dignités de grand'croii , trente-quatre étaient affectées aux officiers de terre, y compris quatre aÔTeclées aux officiers des troupes de la maison du roi, et six aux officiers de marine. De quatre-vingts dignités de commandeurs, soixante-cinq étaient destinées aux officiers des troupes de terre, dont huit aux officiers de la maison du roi, et quinze aux officiers de marine. La marque ae Tordre est une croix d'or à huit pointes pommettées de même, émaillée de blanc, bordée d'or, anglée de quatre fleurs de lis aussi d'or, au champ de gueules, chargée au centre de l'effigie de saini Louis, cuirassé d'or et vêtu de son manteau royal, tenant de la main dextre une couronne de laurier, et de la sénestre une couronne d'épine et les clous de la passion; entourée d'un cercle d'azur, chargée de celte lé^^ende en or : Ludovicus Magnus instituit 1693. Au revers est un médaillon de gueules, à uneépée flamboyante ; la pointe, passée dans une couronne de laurier, liée de l'écharpe blanche ; le tout entouré d*un petit cercle d'azur, avec cette devise en lettres d'or : Betlicœ virtutis prœmium. Elle est attachée à un grand ruban rouge moiré, que les grand-croix et les commandeurs portent de droite à gauche. Les grand-croix la por* tent encore brodée en or, sur le côté gauche de leur habit. Les chevaliers la portent attachée à la boutonnière de leur habit, par un petit ruban rouge couleur de* feu. Suivant l'édit du mois de mars 169&, il est statué que « tous ceux qui sont admis dans cet ordre pourront faire peindre ou graver dans leurs armoiries ces ornements, savoir : les
Srand-croix, l'écusson accolé sur une croix 'or, à huit pointes boutonnées par les bouts et un ruban large, couleur de feu, autour dudit écusson , avec ces mots Belliem virtutis prœmium^ écrits sur le ruban, auquel sera attachée la croix dudit ordre; les commandeurs de même, à la réserve de la croix sous l'écusson; et, quant aux simples chevaliers, il leur est permis de faire peindre ou graver au bas de leur écusson une croix dudit ordre, attachée d'un petit ruban moiré aussi de couleur rouge ». Le roi a supprimé par un édit, en 1779, les officiers de cet ordre; en consémience de cet édit, les sceaux ont été remis à monseigneur le garde des sceaux de France; le même édit établit seulement trois officiers par commission, qui sont : le secrétaire-général greffier, intendant et garde des archives, le trésorier et l'huissier. D'après une ordonnance du roi, du mois do mai 1781, on n'admettait plus personne en qualité d'officier dans les troupes, sans avoir préalablement fait preuve de quatre générations de noblesse paternelle, les entants des chevaliers de Saint^^Louis étaient exceptés de cette règle; le plus ancien chevalier jouissait d'une pension de mille livres.
Ordre du Mérite militaire. L'ordre du Mérite militaire a été institué par Louis XV, le 10 mars 1759, pour récompenser les officiers de la religion protestante qui servent en France. Il est composé d'un grand-croix, de quatre commandeurs, et d'un nombre indéterminé de chevaliers. La marque distinclive de cet ordre est une croix d'or émaillée, à huit pointes pommettées d'or, anglée de quatre fleurs de lis d'or ; chargée au centre d'uu écusson de gueules, représentant une é{)ée en pal, la pointe en haut, et environnée de cette légende : Provirtute bellica: au revers est une couronne de laurier avec ces mots: Ludovicus XV instituit 1759. Les grandcroix et les commandeurs la portent attachée à un large ruban gros bleu uni, placé eu écharpe; les grand-croix portent en outre la croix brodée en or sur l'habit et le manteau. Les chevaliers la portent à la boutonnière de l'habit, attachée à un petit ruban bleu uni.
Ordres militaires et hospitaliers de Saint- Lazare et de Notre-Dame de Moni-Carmel réunis. L'ordre de Saint-Lazare a été institué à Jérusalem par les chrétiens d'Occident, vers l'année 1060, pour recevoir, secourir et protéger les pèlerins qui venaient visiter les saints lieux, et particulièrement pour soigner les lépreux. Les chevaliers de .cet ordre vinrent s établir en France vers le milieu du siècle suivant, sous le règne de Louis VU, dit le Jeune, qui leur donna la terre de Boigny, près d'Orléans, pour y fcire leur résidence et y tenir leurs chapitres. Ils fureat conGrmés et mis sous la règle de Saint-Augustin par le pape Alexandre IV; la bulle est datée de Naplcs, du 11 avril 1253« Plusieurs papes, et particulièrement Pie V, Paul V, leur ont accordé le privilège de posséder des pensions sur toutes sorles de bénéfices ; ce privilège a été oonQnné par un arrêt du grand conseil , daté du 1" mar^
ORD
ORD
1698. — L'ordre de Notre-Dame de Monl- Carmel a élé inslilué par Henri IV, en 1607, Il lut uni à celui de Saint-Lazare le 31 octobre 1608. Le TOi est prolecteur de Tordre ; Monsieur, frère du roi, en est le grand maître, et est chef général. Par le premier règlement, en date du 31 décembre 1TT8, Monsieur ordonna qu'on ne pourrait être admis dans lesdils ordres qu'après avoir prouvé, par litres originaux, huit générations de noblesse paternelle et militaire, non compris le récipiendaire, sans aucun anoblissement connu, et sans être activement au service du roi, au moins dans le grade de capitaine en second dans les troupes de terre, ou d'enseigne de vaisseau. Les çentilshommes de race noble et militaire qui servaient le roi en qualité de minisires dans les cours étrangères, étaient dispensés de grade milililaire. Les commandeurs ecclésiastiques étaient tenus de prouver qu'ils étaient de race noble et militaire, et que leur père avait servi au moins vingt ans, ou qu'il avait élé tué au service du roi. Les mêmes règlements divisaient les chevaliers en deux classes; la première était composée des commandeurs ecclésiastiques, des ministres du roi dans les cours étrangères, et de tous ceux qui étaient revêtus du grade de colonel ou de capitaine de vaisseau, et des grades supérieurs; et la seconde, de ceux qui avaient le grade audessous de colonel ou de capitaine de vaisseau. La croix de l'ordre est d'or, à huit pointes émaillées de pourpre et de vert alternativement, bordée d'or, anglée de quatre fleurs de lis du même; ayant au centre, d un côté l'image de la Vierge entourée de rayons d'or, et de l'autre la résurrection de Lazare : les chevaliers la portent suspendue au col par un large ruban vert. Ceux de la première classe la portent encore brodée sur le côté gauche de leur habit, en paillons d'or vert, entourée de paillettes d'or, et surmontée au milieu d'une petite croix d'argent ornée de la devise Atavis et armw, écrite en lettres d'or; ceux de la seconde la portent brodée en soie verte, également surmontée d'une
Îetite croix d'argent, avec la même devise. bus les chevaliers ont le droit de faire peindre ou graver leur écusson, accolé sur une grande croix k huit pointes, de couleur pourpre et verte, entourée du collier de Tordre, qui est une chaîne de perles d'argent chargée du double chiffre S L et MA d or, placés à distances éaales et séparés de même par des doubles palmes de sinople en sautoir ; l'un des chiffres S L soutenant la croix de l'ordre. Le second règlement, du 21 janvier 1T79, attachait d'une manière particulière Tordre de Notre-Dame de Mont-Carmel aux élèves de l'école militaire ; il. fixait au nombre de trois par an ceux des élèves oui étaient reçus dans cet ordre ; Monsieur les choisissait parmi les sujets qui étaient dans le cas d'entrer au service du roi; ils avaient une pension de 100 livres sur le trésor de Tordre, en sus de celle de 200 livres qu ils avaient de l'école militaire; ils perdaient cette peosion en quittant le service. Si un
de ces nouveaux chevaliers faisait à la guerre quelque action d'éclat ou d'intelligence, attestée par le général et par le ministre de la guerre, et jugée telle par Monsieur, il était reçu sans autres preuves chevalier de l'ordre de Saint-Lazare; et la réunion des deux croix, qui n'avait lieu que dans ce seul cas, était une attestation de sa gloire. Il n'y avait que les chevaliers reçus depuis ce règlement, qui fussent appelés à participer aux grAces qu'il leur accordait ; il fallait prouver quatre degrés de noblesse paternelle pour être reçu chevalier de Notre-Dame de Mont-Carmel. La croix de l'ordre est à huit pointes émaillées de pour- Sre et de vert, bordée d'or, anglée de quatre eurs de lis de même ; il y a dans le milieu, d'un côté, l'image de la sainte Vierge, et de l'autre un trophée orné de trois fleurs de lis. Les chevaliers la portent suspendue à la boutonnière de leur habit, par un ruban cramoisi. Ordre de Saint-Jean de Jérutalem^ ou de Malte, Il a élé fondé par Gérard, de la ville de Martigues en Provence, en l'année 1099. Les fonctions des religieux de cet ordre étaient de' soigner les malades d'un hôpital que les marchands de la ville d'Amalfi, dans le royaume de Naples, avaient forrdé à Jérusalem, sous la protection de saint Jean-Baptiste : c'est ce qui leur donna le nom de frères hospitaliers de Saint-Jean dêJérusalem. Raknond du Pui, gentilhomme provençal, successeur de Gérard, fut le premier grand maître de Tordre ; c'est lui qui donna une règle aux frères ; elle fut approuvée par le pape Calixte II, Tan 1120. Du Pui sépara l'ordre en trois classes : la première fut composée des nobles, qu'il destina à la profession des armes pour la défense de la loi et la protection des pèlerins ; la seconde, des prêtres et chapelains pour faire l'office divin et servir d'aumôniers dans les armées; et la troisième des frères servants, qui furent aussi destinés à faire la guerre. Açrès la perte entière de la terre sainte, les frères hospitaliers et militaires de Saint-Jean de Jérusalem se retirèrent dans l'île de Chypre, ils l'habitèrent environ dix-huit ans. Ils prirent l'île de Rhodes sur les Sarrasins Tan 1309, et ils s'y établirent; ils se qualifièrent alors du titre de chevaliers de Rhodes. Soliman ayant fait la conquête de cette île en 1522, les chevaliers se retirèrent en Italie, àh là dans l'Ile de Malte, qui leur fut donnée par l'empereur Charles-Quint, l'an 1530; ils prirent alors le nom de chevaliers de Malte. Les chevaliers donnent au grand maître de Tordre le titre d'émincnce, et les suiets de l'île celui d'altesse. — L'ordre de Malte est composé de neuf langues ou nations, savoir: Provence, Auvergne, France, Italie, Aragon, Allemagne, Castille, Angleterre et Bavière. Chaque langue a plusieurs grands prieurés et bailliages capitulaires. Chaque grand prieuré a un nombre de commanderies ; les commanderies sont ou magistrales, ou de justice, ou de grâce. Les magistrales sont celles annexées à la grande maîtrise; il y en a une dans chaque grand prieuré. Les com-
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maDderies de justice sont celles qu*on a par rang d*ancienneté« ou par améliorissement. Les commanderies de grâce sont celles dont le ^rand maître et les grands prieurs ont droit de disposer. On ne peut posséder aucune commauderie sans être cnevalier profès, c'est-à-dire sans avoir fait les trois vœux d'obéissance, de chasteté et de pauvreté. Pour être admis chevalier de Malte, il faut avoir prouvé quatre degrés de noblesse. Les frères servants d^église et les servants d'armes ne font point de preuves de noblesse, mais ils doivent être issus d'une famille honnête et ancienne dans la bourgeoisie. On est reçu, ou chevalier de majorité, ou chevaliier de minorité, ou paçe du grand maître. Les chevaliers de majorité sont ceux qui, suivant les statuts, sont reçus à l'Age de 16 ans accomplis. Les chevaliers de minorité sont ceux qui sont reçus au berceau, ce qui ne peut solaire sans dispense du pape. Les pages du srand maître sont reçus à l'âge de 12 ans et Te servent jusqu'à celui de 15. La marque distinctive de l'ordre est une croix d'or à huit pointes, émaillée de blanc. Les chevaliers la portent attachée à la boutonnière de leur habit par un ruban noir moiré. Les baillis, les commandeurs et les chevaliers urofès portent encore une croii de toile blancne cousue sur le côté gauche de leur habit. Leurs armoiries sont accollées sur une croix à hautes pointes, genlourée d'un chapelet au bas duquel est encore attachée la croix de l'ordre.
Confrérie de Sainl^Georges. Elle a été instituée dans le comté de Bourgogne, l'an 1390, Sar Philibert de Holan, seigneur en partie e Rougemont. 11 en fut le premier chef, sous le titre de bâtonnier; les confrères prennent leur rang selon Tordre de leur réception dans la confrérie, sans égfii;*d aux dignités dont quelques-uns d'entre eux pourraient être revêtus; ils font vœu de s'aider mutuellement s'ils sont faits prisonniers, et de veiller aux intérêts des veuves et des orphelins, auquel effet on nomme chaque année des commissaires pendant l'assemblée générale. En 1569 on ajouta aux anciens statuts, que les confrères feraient serment de vivre et de mourir dans la religion catholique et dans l'obéissance et soumission dues à leur légitime souverain ; et l'on donna au bâtonnier le titre de gou- Terneur. Celte société a eu pendant un temps le nom de Con/r/rte de Rougemont^ parce que Philibert de Molan la fixa dans ce pays-là, en li^31.Ses assemblées se tenaient ci-devant dans l'église des Grands-Carmes de Besançon. Les membres de cette association doivent faire preuve de seize quartiers de noblesse ; leur marque distinctive est un Saint-Georges à cheval, perçant de sa lance un dragon, le tout d'or et attaché à la boutonnière de leur habit par un ruban bleu céleste moiré.
Ordre de SaitU-Hubert de Bar. Il fut fondé en 1416 par Louis, cardinal duc de Bar, pour la noblesse de ses états, qui devait faire preuve^ pour y entrer, de cinq degrés. Les
nobles du duché de Bar n'étaient point astreints à payer le droit de passage, qui est de trois mille francs pour les chevaliers étrangers à cette province. Les privilèges de cet ordre furent confirmés par Louis XV, et par Louis XVI en 1786. Ses fonds étaient affectés à des actes de bienfaisance ou des fondations pieuses. La condition principale est de professer la religion catholique; la décoration est une croix pattée d'or, émaillée de blanc, ayant au centre un médaillon de sinople chargé d'un Saint-Hubert à genoux, adorant une croix dans les bois d'un cerf, et au revers se trouvent les armes du duché de Bar; chaque médaillon entouré d'un cor de chasse : cette décoration est suspendue à un ruban vert liseré de ponceau.
Ordre de l'Etoile, L'ordre de l'Etoile ou l'ordre de Notre-Dame de laNobleMaison, est un des plus anciens dont notre histoire fasse mention. On a la lettre circulaire que le roi Jean écrivit aux seigneurs qu'il avait désignés pour recevoir cet ordre. Ce fut au palais de Saint -Ouen ou de Clichy, près Paris, que la cérémonie de cette institution fut célébrée, au mois d'octobre 1351. Les chevaliers devaient porter une cotte blanche, et par-dessus un manteau vermeil fourré de vair, à la différence du roi, dont le manteau était fourré d'hermine ; ils devaient porter une étoile d'or brodée sur le mantelet ; le collier était un tortil de chaînons d'or à trois rangs, entrenoués de' roses d'or, alternativement émaillées de blanc et de rouge. Au bas, pendait une étoile d'or. La devise était : Monr strant regibus astra viam. Cet ordre tomba dans l'avilissement par le trop grand nombre de chevaliers qui y furentadmis.il fut entièrement supprimé sous le règne de Charles VlII.
Ordre ae la Toison d'or. L'ordre de la Toison d'or est un ordre militaire, institué par Philippe le Bon, duc d' Bourgogne, en 1V29. Il a pris son nom de la figure de la toison d'or que les chevaliers oorlent au bas d'un collier composé de fusils, de pierres à feu et de cailloux étincelantsde flammes, avec ces mots : Ante ferit quam flamma micet ; et pour devise : Preiium non vite laborum. Les liistoriens ne conviennent point du motif qui
I^orta ce prince à fonder un ordre de chevaerie sous ce nom ; ce qui est certain , c'est c[u'il rinstitua dans la ville de Bruges, le jour de son mariage avec la princesse de Portugal. Le nombre des chevaliers ne devait être que de 31, Charles-Quint le porta à 51; aujourd'hui il est illimité. L'habit de cérémonie est un grand manteau de velours cramoisi doublé de satin blanc ; le manteau ouvert du côté droit est retroussé sur le bras
Sauche ; dessous le manteau une robe de toile 'argent ; la tête couverte d'un chaperon, tel qu'on le portait à l'époque de la fondation ; il est de velours violet. Èes bords du manteau sont ornés d'une broderie d'or qui représente le grand collier. Le roi d'Espagne est chef et
Î;rand mattre de l'ordre, comme héritier de a maison de Bourgogne : l'empereur fait aussi des chevaliers comme prétendant aux mêmes droits.
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Orâiit de la Jarretière. L*ordre de la Jarretière est UD ordre militaire, institué en 13S0 par Edouard III, roi d'Angleterre. Cet ordre est composé de 26 chevaliers ou compagnons, tous pairs ou princes, dont le roi d'ÀBgleterre est le chm ou le grand maître. Ils portent k la jambe gauche une jarretière de yelours bleu garnie de perles et de pierres précieuses, avec cette devise brodée : Honni toit qui mal y pense. L'ordre de la Jarretière est sous la protection de saint Georges, patron titulaire d'Angleterre. L'assemblée ou chapitre se tient au château de Windsor, dans la cnapelle de Saint-Georges, où Tordre entretient un doyen , douze chanoines et des sous-chanoines avec 26 pensionnaires ou pauvres chevaliers. L'habit de cérémonie des chevaliers est la jarretière , avec une boucle d'or, qu'ils doivent porter tous les jours. Aui fêtes solennelles, ils ont un surtout, un manteau, un bonnet de velours, un collier composé de la représentation de la jarretière, avec une rose émaiîlée dans le milieu : ces jarretières sont entremêlées de nœuds faits do cordons d'or avec des houppes, au bas du collier pend l'image de saint Georges, armé de toutes pièees sur un cheyal émaillé de blanc. Cet ordre est, de tous les ordres de chevalerie séculière, le plus ancien et le plus illustre. A la fin du xvui* siècle, il comptait depuis son institution huit empereurs, vingt-huit rois étrangers outre un très-grand nombre de princes souverains. On varie sur son origine ; les uns prétendent qu'Edouard l'institua en l'honneur de la comtesse de Salisburj, qui en dansant, laissa tomber sa jarretière, que le roi ramassa; d'autres veulent que ce soit en mémoire de la fameuse victoire remportée sur les Français à la bataille de Crécy, parce que, disent-ils, le roi donna le signal du combat en déployant sa jarretière. Le nombre de chevaliers est toujours resté de 26, y compris le roi d'Angleterre, qui en est le chef. L'évèque de Winchester est prélat de l'ordre; celui de Salisbury se prétend chancelier, et le doyen de Windsor a toujours fait les fonctions de greffier.
Ordre de rAnnonciade. L'ordre militaire de l'Annonciade en Savoie, doit son établissement k Amédée, comte de Savoie, qui rinstitu<i en 1355. Cet ordre fut d'abord appelé ordre du Collier, et porta ce nom jus- Su'^au règne de Charles III, qui, en 1516, lui onna celui de YAnnonciade, et fit représenter dans la médaille qui pend au bas du collier, VAnnoucialion de la sainte Vierge. Il Toulut que le collier fût d'or, du poids de 200 écus, composé des lettres F. E. R. T. entrelacées de lacs-d'amour et séparées de quinze roses d'or, dont sept émaillées de blanc, sept de rouge, et celle d'en bas, partie de blanc et de rouge ; le collier borde de deux épines d'or; et qu'au oas du collier, il y eût la représentation du mystère de l'Annonciation dans un cercle formé de trois lacs-d'amour. Les assemblées de cet ordre doivent se tenir en la chartreuse de Pierre CbAtel en Bugey. Aujourd'hui elles se tien-
nent dans l'ermitage de Camaldoli, sur la montagne de Turin.
Ordre Teutonique. L'ordre Teulonique fut établi dans la Palestine, vers l'année 1190, en faveur des pauvres Allemands qui faisaient le voyage de la terre sainte. Ce furent d'abord des moines qui devinrent bientôt des conquérants. Le pape Calixte III confirma leur institut, et accorda aux Hospitaliers teutoniques tous les privilèges dont jouissaient les Templiers et les Hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem. Il leur donna pour habillement un manteau blanc, chargé au côté gauche d'une croix pattée de sable. Conrad, duc de Souabe, appela les frères Teutoniques en Prusse vers l'année 1230, pour soutenir les chevaliers de Dobrim, qu'il avait fondés, et leur assigna en pleine propriété tout le territoire de Culon. Ils devinrent extrêmement puissants, conquirent la Prusse et soumirent la Livonie. Leur nom de frères se changea en celui de seigneurs, et les grands maîtres exigèrent les honneurs qu'on rend aux plus grands princes. La division s'était déjà mise dans l'ordre, lorsqu'Albert, marquis de Brandebourg et grand maître, quitta fa religion romaine, renonça à sa dignité de grand mdttre, soumit là Prusse et en chassa les chevaliers qui ne voulurent pas imiter son exemple : ceux-ci se retirèrent à Mariendal en Franconie, qu'ils
Eossédaient encore à la fin du xviii* siècle, .e prince Charh'S de Lorraine était alors grand maître de l'ordre. La maraue de l'ordre est une croix potencée de saule, chargée d'une croix fleurdelisée d'or, surchargée en cœur d'un écusson d'or è l'aiçle éployée de sable, becquée et membrée de gueules. La croix de sanle fut donnée à l'ordre par l'empereur Henri VI ; l'aigle impériale par l'empereur Frédéric II , et les fleurs de lis qui terminent la croix d'or, parle roi saint Louis. Cette croix est attachée à une chaîne d'or.
Ordre de Saint-André. L'ordre de Saint- André ou du Chardon et de la Rue, fut, selon toutes les apparences, institué par Jacques V, roi d'Ecosse, en 153^. Les chevaliers n'étaient qu'au nombre de douze ; ils portaient pour marque les jours de cérémonies, un collier composé de chaînons fait en forme de chardon, avec son feuillage entremêlé de feuilles de rue, et au bas, une médaille d'or avec l'image de saint André. Les autres jours, ils portaient celte médaille attachée à un ruban vert en écharpe : sur leurs habits ils avaient un chardon en broderie , entouré d'un cercle d'or, avec cette légende : Nemo me impune lacesset.
Ordre de V Eléphant. L'ordre de l'Eléphant est un ordre militaire fort ancien et fort honorable , que confèrent les rois de Danemark et dont on attribue Tinstilution à Christiern, vers l'an 1W8. La marque de cet ordre est une chaîne d'or à laquelle pend un éléphant émaillé de blanc, le dos chargé d'un cnâteau de gueules maçonné de sable,ie tout posé sur une terrasse émaiîlée de fleurs.
Vordre de V Aigle blanc, en Pologne, fut institué, selon quelques-uns, par Uladis-
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hs y t lorsqu^fl maria , en 1325, son fils Casimir arec la princesse Anne, fille du duc de Lithuanie : il a été renouTelé en 1705 par Frédéric-Auguste de Saxe, élu roi de Pologne. Les chevaliers de cet ordre portent une croix d*or à huit pointes, émaillée de gueules, bordée d'argent, cantonnée de flammes de feu, chargée en cœur d*un aigle blanc, qui a sur Testomac une autre croix de même enrironnée des armes et des trophées de Félectorat de Saxe, et de Tautre côté le nom du roi en chiffres avec cette devise : Pro /Edf, lege et rege^ le tout surmonté d'une petite couronne de diamants. Le collier est composé d'aides d'or couronnées et enchaînées. Ordre de Saini-Jacçues. L'ordre de Saint- Jacques de l'Ëpée doit sa naissance à la charité de treize gentilshommes qui se dévouèrent à la ^arde des chemins qui conduisaient à Saint-Jacques, et à protéger les pèlerins. Us firent d'abord les trois yœux de religion, pauvreté, chasteté, obéissance; mais le pape Alexandre Ili, en confirmant ce nouvel ordre militaire, permit aux chevaliers de se marier ; la bulle est de l'an 1175. Ces chevaliers étant devenus très-puissants par les conquêtes qu'ils firent sur les Maures, et par fa libéralité des différents princes ; le roi de Portugal a fait unir à sa cou^ ronne la grande maîtrise de cet ordre, établi dans ses Etats, et Ferdinand et Isabelle demandèrent au pape la même grâce pour la grande maîtrise de l'ordre établi dans le reste de l'Espagne. Pour être reçu chevalier, il faut faire preuve de noblesse de quatre races, tant du côté paternel que du côté maternel, et aucun des ancêtres du présenté ne doit avoir été juif, sarrazin, ou hérétique, ou repris par l'inquisition. Les chevaliers,
Erésentement, font vœu de pauvreté, d'oéissance et de chasteté conjugale : à ces trois vœux , ils en ajoutent un quatrième, ordonné dans le chapitre général tenu en 1652, savoir : de défendre et de soutenir, tant en publicqu'en particulier, la croyance de l'immaculée conception de la sainte Vierge. L*habit de l'ordre est un manteau blanc avec une croix rouge fleurdelisée et terminée en épée sur la poitrine.
L'ordre d'Alcantara , appelé auparavant de Saint-Julien du Poirier^ a eu à peu près les mêmes commencements que l'ordre de Saint-Jacques. Cet ordre fut confirmé comme ordre militaire par le pape Alexandre III, en 1177. La grande maîtrise fut annexée à la couronne d'Espagne par le pape Adrien VI. Les chevaliers eurent la permission de se marier en 1540. Leur habit do cérémonie est un manteau blanc , chargé sur le côté puche d'une croix verte fleurdelisée. Us font les mêmes vœux que les chevaliers de Saint-Jacques. Les armes de l'ordre sont d'or, au poirier de sinople accompagné en pointe de deux entraves d*azur.
L'ordre de Catatrava fui institué pour combattre les Maures. Alexandre III 1 approuva en 1164 ; la grande maîtrise est aussi annexée k la couronne d'Espagne. Les chevaliers font les mêmes vooux que ce\x% d*Al*
cantara; ils sont habillés de même; mais la croix de Calatrava est rouge.
Vorébre tAviê^ en Portugal, eut aussi
K^ur but, à son origine, de combattre les aures. Il fut confirmé comme ordre militaire en llGl. Jean 111, roi de Portugal, fit unir à sa couronne la grande maîtrise de cet ordre. Les chcTaliers portent pour habit de cérémonie un grand manteau blanc, cbareé yers l'épaule gauche d'une croix de sinople fleurdelisée , accompagnée en pointe , de deux oiseaux de sable affrontés.
Ordre du Christ. L'ordre du Christ fat fondé en Portugal par le roi Denis I eu 1318, pour animer la noblesse contre les Maures. Le pape Jean XXII confirma cet ordre en 1320, et lui réunit tous les biens des templiers qui avaient été supprimés, et lui donna la règle de Saint-Benoit. D'abord, les chevaliers firent les trois vœux essentiels de pauvreté, chasteté et obéissance; mais Alexandre VI leur permit de se marier.
La marque de l'onlre est une croix pattée, haussée de gueules, chargée d'une croix pleine et haussée d'argent ; le collier est une chaîne d'or à trois rangs.
Ordre de la Sainte-^Ampoute. Cet ordre ne se confère qu'aux quatre seigneurs qui possèdent les baronnies de Terrier, de Bellestre, de Sonastre, et de Louversi, qui relèvent de l'abbaje principale de Saint-Remi. Ils se qualifient barons chevaliers de la Sainte-Ampoule, lis portent le dais lorsqu'on la transporte de l'abbaye de Saint-Remi à la métropole de Rheims nour le sacre des rois. La marque de cet ordre est une croix d'or émaillée de blanc, chargée d'une colombe tenant de son bec la sainte ampoule , couronnée de quatre fleurs de lis a'or. Le ruban est noir.
Ordre de la Cosse de genêt. L'ordre de la Cosse de genêt fut institué par le roi saint Louis, à la solennité de son mariage. Il fut en vigueur jusqu'au règne de Charries VI. La devise était. Exaltât humiles. Le collier de cet ordre était composé de cosses de genêt entrelacées de fleurs de lis d'or, renfermées dans des losanges cléchées ; au bas pendait une croix fleurdelisée. On voit la description fidèle de ce collier, dans un ancien registre de la chambre des comptes de Paris, de l'an 1393, où se trouve un compte rendu par Charles Poupart, argentier du roi, dans lequel il y a la dépense faite pour le collier du roi, et pour ceux que 1 on envoya au roi d'Angleterre et à quelques seigneurs anglais.
Ordre du Porc-épic^ ou du Camail. L'ordre du Porc-épic, ou du Camail doit son institution à Louis de France , duc d'Orléans , second fils du roi Charles Y. En 1394, ce prince youlant rendre plus solennelles les cérémonies du baptême de son fils, institua cet ordre composé de 25 chevaliers, y compris le duc, qui en était le chef. Les cheva* liers devaient faire preuve de quatre races. Leur habillement consistait en un manteau de velours violet, le chaperon et le mantelet d^hermine ; une chaîne d'or au cou au
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bout de laquelle pNendait un porc-épiCy avec cette devise : Cominus et emmuf . Cet ordre fut aussi appelé du camail^ parce que le duc d'Orléans donnait, avec le collier, une bague d'or garnie d'un camayeu ou pierre d'agathe, sur laquelle était gravée la figure d'un porc-épic. Louis XII , fils de Charles d'Orléans, étant parvenu à la couronne, conféra le collier à quclaues chevaliers ; mais après sa mort l'ordre fut aboli. Il parait que cet ordre se donnait quelqueibis à des femmes, puisque, dans une création de chevaliers du 8 mars 14>38, le duc d'Orléans le donna à mademoiselle de Murât et à la femme du sieur Potron de Saintrailles.
Ordre du Croissant. L'ordre du Croissant fut institué par René, duc d'Anjou, roi de Sicile et comte de Provence. Cette institution se fit à Angers, l'an 1U8, sous la protection de saint Maurice, qui fut déclaré chef de cette chevalerie. Pour^ être admis, il fallait être duc, prince, marquis, comte ou vicomte, ou issu (f ancienne chevalerie, gentilhomme de quatre races. Ces chevaliers s'engageaient
Car serment à plusieurs pratiques de piété, ous les ans, le jour de saint Maurice, ils élisaient un chef, auquel on donnait le nom de sénateur : ils devaient lui obéir dans tout ce qui concernait le bien de l'ordre. Les jours de cérémonie, ils portaient des manteaux longs jusques à terre ; savoir, le prince ou chef de Tordre, un manteau de 'velours cramoisi fourré d'hermine; les chevaliers un manteau de même, fourré de menu vair; sous ces manteaux ils avaient des robes de damas gris fourrées de même; sur la tète des chaperons couverts et doublés de velours noir, avec cette différence que ceux des chevaliers avaient un bord d'or, et ceux des écuyers un bord d'argent ; ils portaient tous sous le bras droit un croissant d'or émaillé, sur lequel étaient écrits ces mots : Lox en croissant. Le nombre des chevaliers était fixé à cinquante.
Ordre de VEpi et de VHermine. L'ordre de TEpi et de l'Hermine, ainsi appelé à cause du collier, fut institué par François I'% duc de Bretagne, pour 25 chevaliers nobles et sans reproches. Leur habillement de cérémonie était un grand manteau de damas blanc, doublé de satin incarnat, le mantelet et le chaperon de même; par dessus le grand collier de l'ordre, composé d'épis de blés entrelacés avec des lacs-d'amour, le tout d'or; au bas une hermine émaillée de blanc sur une terrasse de sinople avec cette dê- Tise : A ma vie.
Ordre de la Charité chrétienne. Cet ordre eut pour fondateur Henri III, roi de France; il institua cette chevalerie en faveur des soldats estropiés au service. La marque devait être une croix ancrée en broderie de satin blanc bordée d'azur, chargée en cœur d'une losange d'azur, à une fleur de lis d'or» avec cette devise : Pour avoir bien servi. Ce
Ïtrince- assigna des revenus à cet ordre sur es hôpitaux et maladreries du royaume; il lui donna une maison située dans le faubourg Saint-Marcel à Paris ; cette institution
était-d'une très-grande utilité, mais ce prince n'en put voir l'exécution. Henri IV voulut suivre les vues de son prédécesseur, mais il ne réussit pas plus heureusement. L'établissement de l'Hôtel roval des Invalides remplit parfaitement le but que s'étaient proposés les deux monarques.
Ordre de la Légion-d Honneur. L'ordre de la Légion - d'Honneur, qui avait eu pour origine les armes d'honneur, fut institué pour récompenser le mérite civil etmihtaire, par Napoléon Bonaparte, encore premier con sul, le 19 mai 180â. D'après cette première organisation, il se composait de seize cohortes, qui correspondaient à seize divisions des départements de la France. Outre un
rand cnancelier de la Légion, lequel résidait Paris, cheMieu général, chacune des seize cohortes, avait son chancelier et son cheflieu. II n'exista d'abord que quatre degrés hiérarchiques : légionnaire, officier, commandant et grand officier. Chaque cohorte comptait 7 grands officiers, 20 commandants, 30 officiers et 350 légionnaires. Ainsi, à l'origine, la légion ne devait avoir que 6(^12 membres. Dès la première année ae l'empire, au-dessus des grades déjà existants, il il en fut créé un cinquième, celui de grand cordon. Peu de temps après, le nombre des chevaliers (titre que les légionnaires reçurent), devint illimité, puis celui des titulaires des autres grades, augmenta successivement
En 1805 seulementfut réglée la décoration. Pendant l'Empire, elle consista en une étgilo à cinq rayons doubles, surmontée de la cou ronne impériale; le centre de l'étoile, entouré d'une couronne de chêne et de laurier, présentait d'un côté l'effigie de l'empereur avec la légende : Napoléon empereur des Français et de l'autre, une aigle tenant la foudre, avec les mots Honneur et Patrie pour exergue.
Cette décoration était en argent pour les simples chevaliers, en or pour les autres grades. Les chevaliers et les officiers la
f)ortaient suspendue à la boutonnière de *habit par un ruban moiré rouge, seulement les officiers avaient de plus une rosette; les commandants la portaient en sautoir avec un ruban plus large ; les grands ofQciers portaient la décoration en or avec une plaque en argent au côté droit de Thabit; les grands cordons» outre une plaque plus grande au côté gauche de l'habit, portaient un large ruban qui passait de l'épaule droite au côté gauche, et au bas duquel était suspendue l'aigle de la légion.
La Restauration conserva Tordre de la Légion-d'Honneur, mais à l'effigie de Napoléon on substitua celle d'Henri IV et des fleurs de lis à l'aigle. Les commandants prirent le nom de commandeurs et les grands cordons celui de grand-croix; 1830 se contenta de remplacer les fleurs de lis par des drapeaux tricolores, et enfin un décret du Président vient de rétablir l'effigie de l'Empereur sur la décoration.
ORIFLAMME. — (1) L'oriflamme estoit la bannière et l'enseigne ordinaire dont l'abbé et les moines de la royale abbaye de Saint-
(I) Du Gange, dissert. 18.
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Denys se servoioDt dans leurs guerres.par-* ticufieres, c*est-à-dire dans celles qu*ils entreprenoient pour retirer leurs biens des mains des usurpateurs ^ ou pour empêcher qu*iis ne leur uissent enlevez. Et comme leur condition et Télat ecclésiastique , où ils s'estoient engagez, ne souffroit pas qu'ils maniassent les armes , ils abandonnoient cette charge à leur avoué, qui recevoit des mains de Tabbé cette enseigne, et la portoit dans les combats. Car c'est là le véritable usage deroriilamme,quoyque quelques sçavants en ayent écrit autrement, etaycnt avancé des choses peu conformes i la vérité.
Pour commencer par la recherche du nom d'oriflamme, la plupart des écrivains estiment» qu'on le doit tirer de sa matière, de sa couleur et de sa forme. Quant à sa figure, il est hors de doute qu'elle estoit faite comme les bannières de nos églises, fendues en divers endroits par le bas, ornées de franges, et attachées par le haut à un bâton de travers, qui les tient étendues, et est soutenu d'une forme de pique. Us ajoutent que sa matière estoit de soie ou de tafetas, sa couleur rouge. On a donné le nom d'oriflamme à cette bannière, parce qu'elle estoit découpée par le bas en ngure de flammes, ou parce qu'estant de couleur vermeille, lorsqu'elle voltigeoit au vent, elle paroissoit de loin en guisede flammes, et en outre, parce quelamatierede là lance qui la soutenoit estoit dorée.
L'oriflamme estoit donc l'enseigne particulière de l'abbé et du monastère de âaint- Denys , qu'ils faisoient porter dans leurs guerres par leur avoué. Car c'estoit là la
f)rincipale fonction des avouez, qui en quaité de défenseurs et de protecteurs des monastères et des églises, entreprenoient la conduite de leurs vassaux pour la défense de leurs droits, et portèrent leurs enseignes à la guerre : d'où vient qu'ils sont ordinairement appelez les porte-enseignes des églises signiferi ècctesiarum. Les comtes du Vexin et de Pontoise (1) avoient ce titre dans le monastère de Saint-Denys dont ils estoient les avouez et les protecteurs, et en cette qualité ils portoient l'oriflamme dans les guerres qui s'entreprenoient pour la défense de ses biens. D'où vient que pour le plus souvent cette bannière est nommée l'enseigne de Saint-Denys, dans les auteurs, non parce qu'elle estoit conservée en l'église de ce monastère, mais parce qu'elle estoit la bannière ordinaire qu'on portoit dans les
Suerres de celte abbaye. D où l'on peut inuire qu'elle n'a esté portée par nos rois dans leurs guerres, qu'après qu'ils sont devenus propriétaires des comtez de Pontoise et de Mante » c'est-à-dire du Vexin ; ce qui arriva sous le règne de Philippes I, ou de Louys le Gros, sou fils. Car l'histoire remarque que Simon, comte de Pontoise et d'Amiens, avant dessein de se retirer au monastère ae Saint-Claude donna à l'abbaye de Cluny (2) la ville de Mante, et ses dépen-
(1) A. Duchesne, en FUist. de Béthune, I. i,ch. 3.
(2) Preuves de TUist. de Goucy, p. 313, Bibl. Qun., p. 527.
HERALDIQUE. ORI i^)
dances, et que le roy Philippes s'en estant emparé, vraysemblablemenl comme d'une
filace frontière, et nécessaire à rfotat , sur es plaintes qui lui en furent faites, eu fil la restitution à ce monastère, par acte passé à Mante l'an mille soixante et seize, qui est l'année que Simon se relira à Saint-Claude. Mais il y a lieu de croire que le roy s'en aocommoda depuis, avec les moines de Cluny, d'autant que nous lisons qu'inconlinant après , cette place fut en sa possession, et qu'il en disposa comme d'un biea qui luy appartenoit. Car Orderic Vital (1) assure que le même roy voulant appaiser Louys, surnommé le Gros, son fils, qui vouloil se tmger de Bertrade de Monfort, sa belle-mere, qui l'avoit voulu empoisonner, luy fil don de Pontoise, de Mante et de tout le comté du Vexin. Suger (2) ajoute que Louys, à la prière de son père, consentit depuis que Philippes, fils du roy et de Bertrade, jouïsl du comté de Mante : et ce en faveur du mariage que le roy et Bertrade procurèrent à ce jeune prince avec Theritiere ae Monllhery. Tant il j a qu'il paroît assez que le comté du Vexin tomba au domaine de nos rois en ce temps-là et qu'ainsi ce fut en cette qualité qu ils ont commencé à faire porter Foriflamme, ou l'euseigne de Saint-Denys dans leurs guerres : l'histoire n'en faisant aucune mention avant le règne de Louys le Gros; car je ne m'arrête pas aux discours de ceui qui ont avancé qu'elle estoit connue dès le temps de Dagobert, de Pépin et de Charlemagne, toutes ces histoires qui ont débité ces fables, estant à bon droit réputées pour apocryphi's. IJ faut donc tenir pour constant que Louys la Gros fut le premier de nos rois qui, en
Ïualité de comte du Vexin, lira roriflamme e dessus l'autel de l'église de Saint-Denys, et la fit porter dans ses armées, comme la principale enseigne du protecteur de 5oîi royaume, et dont il invoquoit le secours dans son cry d'armes, particulièrement lorsqu'ayant appris que Henry V, roy d'Alemagne venoit en Fiance avec ses troupes (3). Il est arrivé dans la suite que nos rois, qui estoient entrez dans les droits de ces comtes, s'en sont servis pour leurs guerres particulières, comme estant la bannière qui portoit le nom du protecteur de leur royaume, ainsi que j'ay remarqué , la tirant de dessus l'autel de l'église de Saint-Denys, avec les mêmes cérémonies, et les mêmes
|)rieres que l'on avoit accoutumé d'observer orsqu'on la mettoit entre les mains des comtes du Vexin pour les guerres particulières de ce monastère. ^ Juvenal des Ursins (&) a décrit ainsi les cérémonies qui s'observoient lorsqu'on con* finit l'oriflamme au chevalier aui la devoit porter : « Le roy s'en alla à daint-Denvs, visita les corps SS., fit ses otfraodes, fit bénir l'oriflamme par l'abbé de Saint-Denys, et la bailla à messire Pierre de Villers, le-
1) Orderic, I. viii, si, xii, p. 700, 815» 881*
2) Suger., in Lud. c. 8, 17.
3J Doublet, 1. III, cil. 13.
4) Juvenal des Ursins, an. 1581.
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quel fit le serment accoutumé. » Le même auteur ailleurs (1) : « Le roy alla à Saint- Denys, etc. les corps de saint Denys et de ses compagnons furent descendus et mis' sur Tautel. Le roy sans chapperon et sans ceinture, les adora, et fit ses oraisons bien et dévotement et ses offrandes, et si firent les seigneurs. Ce fait, il fit porter Torifiamme, et fut baillée è un viel chevalier , vaillant homme, nommé Pierre de Viliers Tancien, lequel reçût le corps de notre Seigneur et fist les sermens en tel cas accoustumez: et après s'en retourna le roy au bois de Vincennes. »
J*insererai en cet endroit le serment qui estoit fiiit par celui à qui on donnoit la charge de porter l'oriflamme. « Vous jurez et promettez sur le précieux corps de Jesus- Christ sacré cy-pr(^sent, et sur le corps de monseigneur saint Denys et ses compagnons qui cy sont, aue vous loyalement en vostre personne tendrez et gouvernerez l'oriflambe du roy monseigneur, qui cy est, à l'honneur et profit de luy, et de son royaume, et pour doute de mort, ne autre avanture, qui puisse venir, ne ladélaisserez, et ferez partout vostre devoir, comme bon et loyal chevalier doitfaire envers son souverain et droiturier seigneur.»
Plusieurs sont tombez en cette erreur
Ju'ils ont crû que l'oriflamme n'estoit tirée e l'église de Saint-Denys, que lorsque nos rois avoient de fâcheuses guerres sur les bras pour repousser leurs ennemis, qui venoient attaquer leurs Etats, et pour les défendre contre leurs insultes, a et non mie quand on veut conquester autre pays, » ainsi que Juvénal des Ursins (2) parle en quelaue endroit de son histoire , ou bien lorsqu on faisoit la guerre aux infidèles, ainsi que Froissart (3) a avancé : parce qu'il est sans doute que cette enseigne a toujours passé
f)Our la principale de nos armées, soit aue a guerre fust entreprise pour la léfense aes frontières, soit qu'elle fust au dedans contre les ennemis de l'Etat.
Sous Philippes le Bel (&), en la bataille de Monts en Puele l'an mil trois cens quatre, cette même oriflamme fut portée par Anseau de Chevreuse, vaillant chevalier, qui y perdit la vie, ayant esté étouffé de la chaleur et de la soif. Meier écrit que les François la perdirent en cette bataille, et qu'elle fut prise et déchirée par les Flamens. Il est vray que la Chronique de Flandres (5) dit que la nuit qui suivit ce combat elle fut à terre, sur le champ où la bataille fut donnée. Mais Guillaume Guiart, qui y fut présent, ainsi
au'il raconte luy-méme, assure que l'oriamme qui v fut perdue en ce combat, n'estoit pas la véritable, mais une oriflamme contrefaite, que le roy avoit fait élever ce iourlà, pour échauffer le courage des soldats. Il n'y a donc pas lieu de s'estonner, si les Flamens se persuadèrent alors qu'ils s'es* toient rendus maîtres de l'oriflamme, n'ayant
1) Javéoal des Ursins, an. 4382.
9) Idem, an. 1386.
3) Froissart, vol. 11, c. 123.
A) Gesu PhlL
Chron. de Fland., c. 47
u distinguer la fausse d'avec la véritable.
e qui est d'autant plus probable, que nous voyons qu'incontinent après elle parut encore dans nos armées. Car en l'an 1315 le roy Louys Hulin la fit porter en la guerre
3u'il eut contre les mêmes Flamens, et en onna la garde à Herpin d'Erquery.
Depuis Charles YI l'histoire ne fait plus mention de l'oriflamme, estant probable que nos rois cessèrent de la faire porter dans leurs armées depuis que les Angiois se rendirent maîtres de Paris, et delà meilleure partie de la France sous le règne de Charles VII, qui, après les avoir chassez, ayant établi une nouvelle manière de faire la guerre, et institué des compagnies d'ordonnance, inventa aussi la cornette blanche (1), qui a esté dans la suite la principale bannière de nos armées.
ORLE. Filière qui n'a que la moitié de la largeur de la bordure, c'est à-dire, un douzième de la largeur de l'écu, et qui est éloignée du bord de l'écu à une distance égale à sa largeur, en quoi elle diffère de la filière qui touche les bords. On dit en or/e, des meubles de l'écu, posés dans le sens de l'orle, pourvu toutefois qu'il y en ait plus ou moins de huit, et aussi de ceux qui accompagnent les pièces honorables, lorsqu'ils se trouvent dans le même sens. Huit meubles dans l'écu se posent ordinairement en orle, ce qui ne s'exprime pas. Lorsqu'il y a plus d'un orle dans l'écu, ils sont l'un dans l'autre ; s'ils s'en trouvait plusieurs qui fussent l'un sur l'autre, ou l'un à côté de l'autre, on les nommerait fatuc éciM. On nomme ainsi l'orle seul qui, au lieu d*6tre à une distance égale à sa largeur du bord de l'écu, en est plus éloigné, etn'occupe que la circonférence d'un écusson.
CAar/o^— d'argent, àl'orle d'azur. Picardie.
Aingevitte — d'argent, à l'orle de sable. Picardie.
Vaudricourt — de gueules, h l'orle d'ar-
Sent, surmonté d'un lambel de quatre penants aussi d'argent. Picardie.
Cornu — de gueules, à l'orle d'arsent
Baignaux — d'or, à quatre orles de sable. Bretagne.
Novarin de Longchamps — d'azur, à la fleur de lis d'argent, surmontée d'un lambel du même ; à l'orle denché d'or, en sa partie extérieure. Comtat Venaissin-
Gatutechart du Fayel^ — d'argent, à neuf merlettes de gueules en orle. Picardie.
Caylus de Roiuiiroi^ — d'or, au léopard lionne de gueules, accompagné de seize étoiles du même en orle. Languedoc.
La BouUaye de Thevray — d'arsent, à la bande de gueules, accompa^éeen cnef d'une merlelte de sable, et en pointe de trois croisettes du môme en orle. Normandie.
ORNEMENTS EXTÉRIEURS DES ARMOI- RIES.— Ce n'est point assez de connaître les armoiries et de les blasonner, il faut encore savoir distinguer les marques d'honneur et les ornements qui accompagnent quelquefois les armoiries. Ces marques d'honneur et ces accompagnements sont les couronnes, les casques, les cimiersi les lambrequins, les
(f) Doublet.
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marques des emplois et les ordres de cheya* lerie. Voir ces différents mots.
II y a sept manières de placer dans les ar« moines les marques des dignités.
La première est de les faire entrer dans les armes mêmes de la famille, comme firent les Boutheiller de Senlis, oui portaient d*or à ane croix de gueules, cnargée de cinq coupes d*or. Les personnes qui avaient des offices à la cour, surtout les filles et les dames attachées aux reines, mettaient sur leurs tombeaux, dès le xiir siècle, des fleurs de lis et des roses ; et il ne faut point douter que la plupart des fleurs de lis portées en armoiries partant de familles ne soient des marques des offices remplis auprès des rois par quelqu'un de leurs membres, et non des concessions particulières.
2* Elles peuvent former un quartier des armoiries, comme elles faisaient dans celles des électeurs séculiers de Tempire ; Bavière,
fortait le globe impérial ; Saxe, deux épées; randebourg, le sceptre.
3* Elles se mettent en cimier, comme toutes les couronnes et les tiares, chapeaux, mitres, mortiers.
b* Elles s'accoUent derrière Técu, comme la croix des archevêques, Tancre de i'admirauté, les bfttons des maréchaux de France. S'il n'y a qu'une pièce, on la met droit en pal, et en sautoir s'il s'en trouve deux.
5* Elles se mettent aux côtés de l'écu comme les épées du connétable et celles du grand écuyer.
6* On les place au-dessous de l'écu comme les canons acculés du grand maître de Tartillerie.
7* Elles entourent l'écu, comme les colliers des ordres de chevalerie et le pallium de quelques archevêques.
Les marques des dignités ecclésiastiques, sont la tiare et les clefs pour le pape; le chapeau rouge pour les cardinaux; le cha-
Î)eau vert pour les archevêques et évêques; a croix à double traverse pour Jes patriarches et primats; la croix simple pour lesarclievêques ordinaires et pour les cardinaux qui ont eu des légations ; la crosse et la mître pour les évêques et les abbés; la crosse
f)our les abbesses ; le chapeau noir pour es protouotaires.
Les chantres des chapitres ou églises collégiales commencèrent au xvit' siècle à mettre un bâton de chœur derrière leurs armoiries, les prieurs ont un bourdon.
OfELLES. — Les otelles que porte la maison de Comminges, sont prises par quelques uns pour des hastelUi ou ételUs de bois, qu'ils font dériver d'hastula; d*autres ont jugé, d'après leur figure et leur couleur, que ce devait être des amandes pelées, et le P. Monet y a vu des fers de lances ; enfin le P. Ménétrier, qui d'abord avait cru reconnaître dans cette figure une blessure enflée ou bosse, et avait illustré cette conjecture d'une foule de passages des auteurs sacrés et profanes, a pensé nius tard que c'étaient des pigiions de combles ou de loits qu'on nommait anciennement hastulas en latin et
otelles en notre langue. Pour nous, nous pensons avec Justel et Le Laboureur qae ces prétendues otelles ne sont autre chose qae le champ des armes de Comminees, qui étaient: d'argent à une rroix nattée de gueules , les bras de la croix, en s élargissant peu à peu, ont fini par remplir l'écu et ne laisser que
Suatre petites écnancrures de la grandeur et gure de quatre amandes pelées. On peut suivre dans les anciens sceaux des Comminges, cette extension progressive des bras de la croix. Les familles autres que celle de Comminges, qui portentcettefiguredans leurs armoiries sont toutes relativement assez récentes, et les ont prises à l'imitation^e cette grande et illustre maison du Midi.
Comminges — de gueules, à quatre otelles d'argent, adossées en sautoir. Guyenne et Gascogne.
MonlauU Saint- Sivié — écartelé, aux 1 et h de gueules, à quatre otelles d*argent, adossées eu sautoir; aux 2 et 3 de gueules, à deux mortiers de guerre d'or ; sur le tout de feules, à la croix paitée d'argent, soutenue par une main garnie d'un gantelet du même.
Guyenne et Gascogne.
%> OURS. — animal qui paraît dans l'écu de profil et passant, ne montrant qu'un œil el qu'une oreille. Ours assii^ est celui qui ]»ftraît droit sur son derrière. Ours accroujrt, est celui qui paraît sur son derrière, lesdeux pattes de devant touchant à terre. Ours ai pied^ celui qui parait dressé sur ses pattes de derrière. Ours rampant^ celui qui semble marcher sur ses pattes de derrière, et qui a le corps incliné.en avant. Allumé^ se dit da l'œil ae Fours, lampassé do sa langue, et ux^ mé de ses griffes, lorsqu'ils sont d un émail difl'érent.
Rommecourt — d'or, à l'ours de sable allumé d'argent. Champagne.
Cahors — d^azur, h un ours passant d*or ; au chef d'argent, chargé de trois croisettes de gueules. Guyenne el Gascogne.
Borne — d'or, à l'oiu's passant de sable, armé et lampassé de gueules. Languedoc.
Ossun — a'or, à l'ours passant de sable sur une terrasse de sinople. *
Crosey— d'argent, à un ours menaçant de sable, armé de gueules. Franche-Comté.
Senemont — d'argent, à l'ours rampant de sable, contre un rocher de sinople, semé de fleurs de lis d'or.
Bermond — d'or, à l'ours rampant on sur pied, de gueules, accolîé d'une épée d ar* gent avec la ceinture de même. Languedoc.
SaillieS'Leme — d'argent, à un ours au naturel, montant sur un hêtre de sinople, sur lequel il jette du sel avec sa patte. liéam.
Louis de la Grange — de gueules, semé de grains de sel d'argent, à l'ours en pied enchaîné d'or, lampassé, armé et colleté d'azur, brochant. Flandre.
Oureiêres — d'argent, au chef de gueules, à l'ours debout de sable, portant entre ses pattes une couronne d'or, brochant sur le tout.
Bermond — d'or, à un ours debout de sa* ble, portant sur ses pattes une hache d'armes, le manche arrondi d'argent Champagne.
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Du Roux — d*or, à Tours de sable» surmonté de deux étoiles d'azur.
Perard — de gueules, à une bande d'ar- ;euty chargée d un ours de sable, au chef
'or. Boui^ogne.
Cordes ou Cordoue — d'azur, à un ours d'argent, tenant en ses pattes un monde croisetté d'or. Provence.
Traversier d'Aliat — d'azur, à l'ours debout d'or, adextré d'un chAteau à trois tours d'argent. Guyenne et Gascogne.
Traversier de Fautillon — d'azur, à l'ours d'argejt; au chef du même, chargé dun amaudier de sinople ; à la bordure de gueules , chargée de huit flanchis d^or. Guyenne et Gascogne.
Baron — d'or, è un ours contourné, naissaut de sabie, tenant de sa patte dextre une épée haute d'argent, surmonté de deux roses de gueules et soutenu d'une étoile d'azur. Dauphiné.
' Loques — d'or, à un ours passant et arrêté
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de gueules, surmonté d'une étoiieac mémo. Provence.
A//biwe — d'azur, à deux ours affrontés d'or, soutenant une fleur de lis du môme. Languedoc.
Montreuil — d'argent, à trois têtes d'ours emmuselées et enchaînées d'or.
Morlat de Museau — d'argent, à une tête d'ours de sable, emmuselée de gueules.
Baigneux — d'or, à trois têltîs d'oiirs de sable, emmuselées de gueules. Orléanais.
Bologne-Alanson — d'or, à une patte d'ours de sable, mise en bande, montrant le dehors, chargée de six besants d'or, 3, 2 et 1. Oauphiné.
Nichaud — d'azur, à la patte d'ours d'or en bande. Guyenne et Gascogne.
Bologne — d'argent, k une patte d'ours en
Eal, percée en rond de six pièces, 3, 2, et 1. lauphiné.
Guizon — d'or, à trois têtes d'ours, arrachées de sable, muselées d'argent. Bourgogne.
^AIRS. — « Sous les deux premières races, l.deMasLatriedanssaNoticesurlapairie, kot pairs ne désignait que des hommes de condition : ainsi les princes se donit réciproquement ce titre, les évéques relaient mutuellement de ce nom, et les ^bres d*un même corps ou d'une même Iciation le prenaient et le recevaient eux pareillement. De là vint l'usage îler surtout pairsj les vassaux d'un lie suzerain, tenus de siéger avec lui l* rendre la justice. Les véritables patrt jVance, quoi(^u'ils ne portassent pas ence nom, étaient donc, à la fln de la sete race, les hauts seigneurs qui rele- \i immédiatement du roi de France et levaient se réunir avec lui en cour de pour rendre les jugements importants, un de la seconde race, les grands vasde la couronne, qui se partageaient à seuls presque toutes les terres du ^ume, étaient les ducs de France, de 'gogne, de Normandie et d'Aquitaine ; les comtes de Toulouse, de Flandre, et ceux de Vermandois, auxquels succédèrent les comtes de Champagne. Les rois ne possédaient plus que le petit territoire dont Reims el Laoo étaient les villes principales et qui s'étendait entre la Seine, la Marne et l'Oise, sans même atteindre vers TOuest la ville de Soissons, appartenant au comte de Vermandois.
L*élévation du duc de France à la couronne en 987, réduisit à six le nombre de ces hauts feudataires. Grands seigneurs terriens, ils avaient inféodé à leur tour une partie de leurs domaines, pour se former mio cour et des vassaux ; et Hugues Capet eu succédant à Louis V, eut pour vassaux les anciens feudalaires de la couronne en
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sa qualité de roi ; et les tenanciers particuliers en sa qualité de duc de France.
La plupart des évêques possesseurs de fiefs étaient soumis pour le temporel è des seigneurs particuliers, et se trouvaient ainsi rangés parmi les arrière-vassaux de la couronne ; mais le petit nombre qui relevaient immédiatement du roi, furent alors promus à la dignité de pairs ; et comme ils appartenaient presque tous è la province ecclésiastique de Reims, ce fut cette province qui fournit presque tous les pairs ecclésiasti-
2ues, savoir Tarchevêque de Reims et les vêques de Laon, Noyon, Beauvais, et ChAlons. Les autres évêques de la métropole de Reims, de même que ceux du reste de la France, avaient au-dessus d'eux des seigneurs particuliers ou même ne reconnaissaient pas pour supérieur le roi de France dont ils se trouvaient indépendants. Il arriva donc que le sixième pair ecclésiastique, quoic^ue son diocèse se trouvât hors de la province de Reims, fut l'évêgue de Langres qui relevait immédiatement du roi. »
Les douze plus anciens pairs connus sont ceux qui assistèrent, sous Louis VU, au sacre de Philippe Auguste, le 1" novembre 1179, dans l'ordre suivant. Pairs laïcs : Le duc de Bourgogne , Hugues IIL Le duc de Normandie , Henri le Jeune, roi d'Angleterre. Le duc de Guyenne , Richard d'Angleterre, frère du précédent. Le comte de Champagne, Henri I". Le comte de Flandres , Philippe d'Alsace. Le comte de Toulouse, Raymond. Pairs ecclésiastiques : L'archevêque duc de Reims, Guillaume de Champagne. L'évêaue duc de Laon, Royerde Rosay. L'évêqueduc de Langres, Manassès de Bar. L'évêque comte de Beauvais, Barthélémy de Montcornet. L'évêque comte de Châlons. Gui de
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chargé de trois mouchetures <i*hermino de sable. Bretagne.
Subht d*Heudieourt — d*azur , au pal brctesséd*or, maçonné de sable, chargé d'une vorgette de môme. Lorraine et Normandie.
Serpet — d'argent, au pal de gueules, chargé de trois chevrons d'or. Guyenne et Gascogne.
Arberg ^ de gueules, au pal d'or, chargé de trois chevrons de sable. Ile de France.
Ferriires — de gueules, au pal d'argent , accompagné de du biUettcs du même en orle. Limosin.
Crues — d'or, à un pal de gueules chargé de trois croisettes d'argent. Bresse et Bugey.
Chauveron— d'argent, au pal de sable, chargé de trois bandes d'or. Limosin.
La Cour — d'azur, au pal d'argent, chargé de trois chevrons versés de sable. Dauphiné.
Boudier — d'or, au pal d'azur, chargé d'un croissant d'argent entre deux étoiles du cîiamp. Normandie.
Bordeaux — d'or, au pal d'azur, chargé de trois fleurs de lis du champ, et accosté de deux lions affrontés de gueules. Normandie.
DEUX PALS
Harlay — d'argent, à deux pals de sable. Ile de France.
Buenc — d'azur, h deux pals d'or. Bresse et Bugey.
Clergue — de gueules, à deux pals d'or, parti de gueules à deux bandes d or. Languedoc.
Briançon (Y.] — d'azur, à deux pals échiquetés d'or et ae gueules de trois traits ; selon d'Hozier. Dauphiné.
Saint "Paul — d'argent, à doux pals de gueules; au franc canton d'argent, chargé d'une croisette de sable. Auvergne.
Fleuriau — de gueules , à deux pals d'argent, au chef de gueules, chargé de deux roses d'argent. Guyenne et Gascogne.
Rignac — d'azur, à deux pals d'or, chacun chargé de trois roses de gueules. Guyenne et Gascogne.
Châteaudun (V.) -* de sable , à deux pals d'argent. Orléanais.
Baxoilh — d'or , coupé de gueules à deux pals coupés de l'un en l'autre.
Ponord— d'or, à deux pals d'azur. Nivernais.
Arehiae — de gueules, à deux pals de vair au chef d'or. Saintonge
MagtMc — de gueules, à deux pals de vair, au chef d'or, chargé d'un lambel d'azur, à cinq pendants. Limosin.
Amboise (Y.) — d'or, à deux pals de gueules , au cher de France. Touraine.
Baron— de gueules, à deux pals d'argent, à la Ittnde de sable, chargée de trois rocs d'échiquier d'argent brochant sur le tout. Auvergne.
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Poirr$s$on ~ d'azur, h trois pals d'or. Chamiiagne
La Marre — d'argent, à trois pals de gueules. Champagne.
a .v_ d'argent , à trois pals de gueu-
'ne.
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Mourand — d*argent, à trois pals de gueules. Bretagne.
Honcourt — d'azur, à ti-ois pals de sable. Normandie.
Grailly — d'or, à trois pals de sinople.
Temier — d'azur, à trois pals d'or.
Baux — d'or, à trois pals de gueules.
Carcassonne — d'or, à trois pals de gueu* les. Lan^edoc.
Lcaninssens — de gueules, à trois pals d'or, écartelé d'azur à trois loups de sable. Languedoc.
Villenmr — d'or, à trois pals de gueules, écartelé de gueules au lion d'or armé et lampassé du même. Languedoc.
Challard — de sable, à trois pals alésés d'argent. Normandie.
Cadillac IV.) — écartelé, aux 1 et i d'or à trois pals de gueules ; au 2 et au 3 d'or, h deux vaches de gueules Guyenneet Gascogne.
Forcalquier (V.) — de gueules, à trois pals d'or. Provence.
Astugne —écartelé, aux 1 et k d'or, k trois
Eals de gueules ; aux 2 et 3 d'ai^ent, à une ache de sable. Guvenne et Gascogne.
Saint-Yrieix (V.) — d'or, à trois pals de gueules. Limosin.
Foix (V.) — d'or, h trois pals de gueules.
Estuit de Tracy— écartelé, aux 1 et i d'or, à trois pals de sable ; aux 2 et 3 d'or au cœur degueules. Nivernais et Bourbonnais.
ifu Pré — d'azur, à trois pals d'or. Orléanais.
Dung — de gueules, à trois pals de vair. Lorraine.
Bataille de.Mandelot — d'argent, àtrois pals flamboyants de gueules. Bourgogne.
Sachet — d'argent, è trois pals de sable , h un emanché d'or, charge d'une aigle à deux tètes éployée de sable. Bourgogne.
Franay — d'azur, à trois pals d'argent. Bourgogne.
Robert de Lignerac — d'argent, à trois pals de gueules. Bourgogne.
Marconnay — de gueules, à trois pais de vair et un chef d'or. Poitou.
Langeae — d'or, à trois pals de vair. Auvergne.
Vissac — de gueules , à trois pals d'hermine. Auvergne.
Benserade — d'or, à trois pals de gueules.
Jlaucourt — d'or, à trois pals de sable.
Forests — d'or, à trois pals d'azur, au chef d or chargé d'un lion passant aussi d'azur. Bresse.
Gauthier — coupé de gueules sur or^ à trois pals de l'un en l'autre. Bresse.
Châteauneuf— d'or, à trois pals d a^ur» au chef de gueules. Auvergne.
Eschalard — d'argent, à trois pals de sable. Poitou.
Amecourt — d'or, à trois pals de sable. Beauvoisis.
Baderon de Saint-Geniex — de gueules, à trois pals d'or. Languedoc.
Bricquepille — d'or, à trois pals de gumt^ les. Normandie.
Du Puy de Digny — d'argent, à trois pals de sable.
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Du Fo$ — d'or, à trois pals de gueules.
Soissons (ancien) — d'argent, à trois pals au pied fiché de gueules, chacun charge en chef d'un besant du champ.
Briev — d'or, à trois pals de sable. Lorraine.
Lenares — d'or, à trois pals de gueules. Lorraine.
Boufrigny — d'argent, à trois pals de sable. Lorraine.
Boullenges — d'or, à trois pals de gueules.
Estissae — d'azur, à trois pals d'argent. Périgord.
Blois (vicomtes de) — de gueules, à trois pals d aident. Orléanais.
Clemens — d'argent, à trois pals de gueules. Périgord.
Séverac — d'argent, à trois pals de gueules. Périgord.
Candale — écartelé; aux 1 et 4. d'or, à trois pals de gueules qui est de Foii; aux 2 et 3 d'or, à deux vaches de gueules, accoruées et clarinées d'azur, qui est de Béarn. Béarn.
Foix — d'or, à trois pals de gueules.
Arts — d'or, à trois pals d'azur. Lyonnais.
Mevmae (V.) — d'azur, à trois pals ondes d argent. Limosin.
Gruy — d'azur, à trois pals d*or, parti d'azur, è une étoile d'argent soutenue d'un croissant de même, au chef d'or chargé de trois pals de gueules. Champagne.
Chàtillon-Mur-Mame ou Blois ancien — de
gueules, à trois pals de vair, au chef d'or, ha m pagne.
Rivery — de gueules, à trois pals de vair, au premier canton d'or. Picardie.
Dompierre — de gueules, à trois pals de vaIr au chef de sable.
Poinssat •— de gueules,. à trois pals retraits d'or ; au chef cousu d'azur, chargé de trois molettes d'éperon d'argent. Auvergne. Ethe — de gueules, à trois pals d'argent, au chef d'azur, chargé de deux étoiles d'or. Lorraine.
Emeeourt — d'azur, à trois pals d'argent, au ctief d'azur, chargé de trois étoiles d or. Lorraine.
Salives — d'argent, à trois pals de gueules, au chef d'azur chargé de trois coquilles d'or. Franche-Comté.
Beringhen -— d'argent, à trois pals de gueules , au chef d'azur, chargé de deux quintefeuilles du champ. Ile de France. Originaire des Pays-Bas.
Creci — de gueules, à trois pals de vair, au chef d'or chargé d'un lion de sable. Ile de France et Normandie.
Pôurroy — d'or, à trois pals de gueules, au chef d'azur, chargé de trois molettes d'argent. Ile de France.
Saini-Paul — d'argent, à trois pals de gueules, au franc quartier d'argent, à une croix fleuronnée de sable. Languedoc.
Launoy — d'argent, à trois pals de gueules, aci^ostés de quatorze mouchetures d'hermine p«)sées i^, 3, 3, k. Champagne.
Chàieauneuf — d'or, à trois pals d'azur, au chef de gueules, parti de Fournel qui est de gueules, à une pointe d'argent. Laliguedoc.
Balasuc — d'argent, à trois pals de sable, au chef de gueules, chargé de trois étoiles d'or. Languedoc.
Berliet — d'or, à trois pals de gueules, au chef d'azur, chargé d'un croissant d'argent. Bresse et Bugey.
Harzillemoni — de Kueules, à trois pals de vair, au chef d'or, chargé de trois merlettes de gueules. Champagne.
Fay — d'or, à trois pals de vair, au chef d'or. Bourgogne.
Razis — de çueules, à trois pals d'argent, au chef d'or. Limosin.
PoHe — d'argent, à trois pals retraits de gueules, mouvants d'une divise du même; au chef cousu d'azur, chargé de trois étoiles d'or. Limosin.
Père — d'azur, à trois pals vairés d'argent et de gueules. Limosin.
Mortau — d'argent, à trois pals de sable, chargé de trois pals d'argent. Limosin.
Riglet — d'azur, à trois pals alésés d'argent, au chef cousu de gueules, chargé de trois étoiles du second émail. Berry.
Joven — d'azur, à trois pals d'or, au chef d'argent, chargé de trois mouchetures d'hermine. Dauphiné.
Blosset — d'azur, à trois pals d'or, au chef de gueules chargé d'une fasce vivrée d'argent. Dauphiné.
Terrier — d'azur, à trois pals engrêlés d'or, au chef cousu de gueules chargé de deux étoiles du second émail. Normandie.
Pierreponl — d'azur, à trois pals d'or, au chef cousu de gueules. Normandie.
Livet — de gueules, à trois pals abaissés d'argent, au chef cousu d'azur, chargé d'une molette d'éperon d'or, accostée de deux merleltes du même. Normandie.
Éraraôy— d'azur, à trois pals d'or, au chef cousu de gueules , chargé d un lion léopardé d'argent. Normandie.
Saint'Pol (V.) — de gueules, à trois pals de vair, au chefd'or, chargé d'un lambelde trois pendants d'azur. Flandre.
Toucy — de gueules, à trois pals de vair » au chef d'or, chargé de quatre merlettes do gueules. Nivernais.
Guinoi ~ d'azur, à trois pals d'argent, au chef d'azur soutenu d'argent, et chargé de trois étoiles d'or. Aunis et Sainton^e.
Oriocourt — de gueules , à trois pals de vair, au chef d'or chargé d'-un lion léopardé de gueules. Lorraine et Ile de France.
Le Febvre. — d'azur, à trois pals d'or, celui du milieu chargé de trois roses de gueules. Champagne.
Meillards — d'or, à trois pals de gueules, chargés chacun de trois étoiles d'argent. Limosin.
Fontenai — d'argent , à trois pals d'azur , chargé d'un chevron de gueules. Berry.
La Balme ou La Baume — de gueules, à trois pals d'or, è la bande brochant sur le tout de sable. Dauphiné.
Durand — d'azur, à trois pals d'argent, au lion léopardé d'or brochant. Normandie.
Crose — d'azur, k trois pals d'or, sommés
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chargé de trois mouchetures d*bermmo de sable. Bretagne.
Subkt d*Heudicourt — d*azur , au pal bretesséd*ory maçonné de sable, chargé d'une ▼ergette de môme. Lorraine et Normandie.
Serpes — d'argent, au pal de gueules, chargé de trois chevrons d'or. Guyenne et Gascogne.
Arberg — de gueules, au pal d'or, chargé de trois chevrons de sable. Ile de France.
Ferriires — de gueules, au pal d'argent , accompagné de dix billettes du même eu orle. Limosin.
Crue» — d'or, à un pal de gueules chargé de trois croisettes d'argent. Bresse et Bugey.
Chauveron— d'argent, au pal de sable, chargé de trois b&ndes d'or. Limosin.
La Cour — d'azur, au pal d'argent, chargé de trois chevrons versés de sable. Dauphiné.
Boudier — d*or, au pal d'azur, charsé d'un croissant d'argent entre deux étoiles du cliamp. Normandie.
Bordeaux — d'or, au pal d'azur, chargé de trois fleurs de lis du cnamp, et accosté de deux lions affrontés de gueules. Normandie.
DEUX PALS
Harlay — d'argent, à deux pals de sable. Ile de France.
Buenc — d'azur, à deux pals d'or. Bresse et Bugey.
Clergue — de gueules, à deux pals d'or, parti de gueules à deux bandes d or. Languedoc.
Briançon (V.) — d'azur, à deux pals échiquetés d'or et ae gueules de trois traits ; selon d'Hozier. Dauphiné.
Saint 'Paul — d'argent, à deux pals de gueules; au franc canton d'argent, chargé d'une croisette de sable. Auvergne.
Fleunau— de gueules, à deux pals d'argent, au chef de gueules, chargé de deux roses d'argent. Guyenne et Gascogne.
Rignac — d'azur, à deux pals d'or, chacun chargé de trois roses de gueules. Guyenne et Gascogne.
Chdteaudun (Y.) — de sable, à deux pals d'argent. Orléanais.
Bazoille — d'or , coupé de gueules à deux pals coupés de l'un en l'autre.
Ponard — d'or, à deux pals d'azur. Nivernais.
Archiac — de gueules, à deux pals de vair au chef d'or. Saintonge
Magnae — de gueules, à deux pals de vair, au chef d'or, chargé d'un lambel d'azur, à cinq pendants. Limosin.
Amboise (Y.)— d'or, à deux pals de gueules , au chef de France. Touraine.
Baron — de gueules, à deux pals d'argent, à la bande de sable, chargée de trois rocs d'échiquier d'argent brochant sur le tout. Auvergne.
TROIS P1L
Poirr$t9on — d'azur, à trois pals d'or. Champagne
La Marre — d'argent, à trois pals de gueules. Champagne.
Beauvais— d'argent , à trois pals de gueules. Champagne.
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Mourand — d*argent, à trois pals de gueules. Bretagne.
Honcouri — d'azur, à trois pals de sable.
Grailly ~ d'or, à trois pals de sinople.
Temier — d'azur, à trois pals d'or.
Baux — d'or, à trois pals de gueules.
Carcassonne — d*or, a trois pals de gueules. Lan^edoc.
Laminseens-^é^ gueules, à trois pals d'or, écartelé d'azur à trois loups de saole. Lan* guedoc.
VxUemur — • d'or, à trois pals de gueules, écartelé de gueules au lion d'or armé et lampassé du môme. Languedoc.
Chalïard — de sable, à trois pals alésés d'argertt. Normandie.
Cadillac (V.) — écartelé, aux 1 et k d'or à trois pals de gueules ; au 2 et au 3 d'or, h deux vaches de gueules Guyenneet Gascogne.
Forcalquier (V.) — de gueules, à trois pals d'or. Provence.
Astugne — écartelé, aux 1 et t d'or, à trois
Eals de gueules ; aux 2 et 3 d'argent, à une ache de sable. Guvenne et Gascogne.
Saint-'Yrieix (V.) — d'or, à trois pals de gueules. Limosin.
Foix (V.) — d'or, k trois pals de gueules.
EstuU de Jracy— écartelé, aux 1 et i d'or, à trois pals de sable ; aux 2 et 3 d'or au cœur dejgueules. Nivernais et Bourbonnais.
ifu Pré — d'azur, à trois pals d'or. Orléa-
Dung *- de gueules, à trois pals de vair. Lorraine.
Bataille deMandelot — d'argent, à trois pals flamboyants de gueules. Bourgogne.
Sachet^ d'argent, è trois pals de sable, k un emanché d'or, chargé d'une aigle h deux têtes éployée de sable. Bourgogne.
Franay — d'azur, à trois pals d'argent. Bourgogne.
Rooert de Lignerac — d*argent, à trois pals de gueules. Bourgogne.
Marconnay -- de gueules, à trois pals de vair et un chef d'or. Poitou.
Langeae — d'or, à trois pals de vair. Auvergne.
Vissac — de gueules, à trois pals d'hermine. Auvergne.
Benserade — d'or, à trois pals de gueules.
Haucourt — d'or, à trois pals de sable.
Forests — d'or, à trois pals d'azur, au chef d*or chargé d'un lion passant aussi d'azur. Bresse.
Gauthier — coupé de gueules sur or, k trois pals de l'un en l'autre. Bresse.
Chateauneuf—iïOT^ à trois pals d^azur, aj chef de gueules. Auvergne.
Eschalard — d'argent, à trois pals de sable. Poitou.
Amecourt — d'or, à trois pals de sable. Beauvoisis.
Baderon de Saini-Geniex — de gueules, à trois pals d'or. Languedoc.
Bricqueville — d'or, à trois pals de gueules. Normandie.
Du Puy de Digny — d'argent, à trois pahi de sable.
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Du Fo8 •— d'or, à trois pals de gueules.
Soissons (ancien) — d'argent, à trois pals au pied fiché de gueules, chacun charge en chef d'un basant du champ.
Briey — d'or, à trois pals de sable. Lorraine.
Lenares — d'or, à trois pals de gueules. Lorraine.
Bouvigny — d'argent, à trois pals de sable. Lorraine.
BouUenges ^ d'oTf h trois pals de gueules.
Estissae — d'azur, à trois pals d'argent. Périgord.
Blois (yicomtes de) — de gueules, à trois pals d*argent. Orléanais.
Clemenê — d'argent, à trois pals de gueules. Périgord.
Séverac — d'argent, à trois pals de gueules. Périgord.
Caudale — écartelé; auic i e\ k d'or, à trois pals de gueules qui est de Foix; aux 3 et 3 d'or, à d(*ux vaches de gueules, accoriiées et darinées d'azur, qui est de Béarn. Béarn.
Foix — d'or, à trois pals de gueules.
Arts — d'or, à trois pals d'azur. Lyonnais.
Meymac (V.) — d'azur, à trois pals ondes d argent. Limosin.
Gruy — d'azur, à trois pals d'or, parti d'azur, à une étoile d'argent soutenue d'un croissant de même, au chef d'or chargé de iroi*; pals de gueules. Champagne.
Chdiillon'$ur''Mame ou Blois ancien — de
gueules, à trois pals de vair, au chef d'or, bampagne.
Bivery— de gueules, à trois pals de vair, au premier canton d'or. Picardie.
Dompierre — de gueules, à trois pals de yaîr au chef de sable.
Poinssai — de gueules,. à trois pals retraits d'or ; au chef cousu d'azur, chargé de trois molettes d'éperon d'argent. Auvergne.
Elhe—de gueules, à trois pals d'argent, au chef d'azur, chargé de deux étoiles d'or. Lorraine.
Emeeourt — d'azur, à trois pals d'argent, au chef d'azur, chargé de trois étoiles d or. Lorraine.
Salives — d'argent, à trois pals de gueules, au chef d'azur chargé de trois coquilles d'or. Franche-Comté.
Beringhen — d'argent, à trois pals de gueules , au chef d'azur, chargé de deux quintefeuilles du champ. Ile de France. Originaire des Pays-Bas.
Cre^i — de gueules, à trois pals de vair, au chef d'or chargé d'un Hon de sable. Ile de France et Normandie.
Pùurroy — d'or, à trois pals de gueules, au chef d'azur, chargé de trois molettes d'argent. Ile de France.
Saint^PatU — d'argent, à trois pals de gueules, au franc quartier d'argent, à une croix fleuronnée de sable. Languedoc.
Launoy — d'argent, à trois pals de gueules, aciH>stés de quatorze mouchetures d'hermine posées 4, 3, 3, k. Champagne.
Chôteauneuf — d'or, à trois pals d'azur, au chef de gueules, parti de Fournel qui est de gueules, à une pointe d'argent. Languedoc.
Balasuc — d'argent, à trois pals de sable, au chef de gueules, chargé de trois étoiles d'or. Languedoc.
Berliet — d'or, à trois pals de gueules, au chef d'azur, chargé d'un croissant d'argent. Bresse et Bugey.
Harzillemont — de eueules, à trois pals de vair, au chef d'or, chargé de trois merlettes de gueules. Champagne.
Fay — d'or, à trois pals de vair, au chef d'or. Bourgogne.
Bazis — de gpeules, à trois pals d'argent, au chef d'or. Limosin.
Porte — d'argent, à trois pals retraits de gueules, mouvants d'une divise du même; au chef cousu d'azur, chargé de trois étoiles d'or. Limosin.
Père — d'azur, h trois pals vairés d'argent et de gueules. Limosin.
Moreau — d'argent, à trois pals de sable, chargé de trois pals d'argent. Limosin.
Biglet — d'azur, à trois pals alésés d'argent, au chef cousu de gueules, chargé de trois étoiles du second émail. Berry.
Joven — d'azur, à trois pals d'or, au chef d'argent, chargé de trois mouchetures d'hermine. Dauphiné.
Blosset — d'azur, à trois pals d'or, au chef de gueules chargé d'une fasce vivrée d'argent. Dauphiné.
Terrier — d'azur, à trois pals engrêlésd'or, au chef cousu de gueules chargé de deux étoiles du second émail. Normandie.
Pierrepont — d'azur, à trois pals d'or, au chef cousu de gueules. Normandie.
Livet — de gueules, à trois pals abaissés d'argent, au chef cousu d'azur, chargé d'une molette d'éperon d'or, accostée de deux merlettes du môme. Normandie.
6rara6y— d'azur, à trois pals d'or, au chef cousu de gueules , chargé d un lion léopardé d'argent. Normandie.
Satnl-Po/(V.) — de gueules, k trois pals de vair, au chef d'or, chargé d'un lambelde trois pendants d'azur. Flandre.
Toucy — de gueules, à trois pals de vair » au chef d'or, chargé de quatre merlettes do gueules. Nivernais.
Guinot — d'azur, à trois pals d'argent, au chef d'azur soutenu d'argent, et chargé de trois étoiles d'or. Aunis et Sainton^e.
Oriocourê — de gueules , à trois pals de vair, au chef d'or chargé d'-un lion léopardé de gueules. Lorraine et Ile de France.
Le Febvre. — d'azur, à trois pals d'or, celui du milieu chargé de trois roses de gueules. Champagne.
Meillards — d'or, à trois nais de gueules, chargés chacun de trois étoiles d'argent. Limosin.
Fontenai — d'argent, à trois pals d'azur , chargé d'un chevron de gueules. Berry.
La Balme ou La Baume — de gueules, à trois pals d'or, è la bande brochant sur le tout de sable. Dauphiné.
Durand — d'azur, à trois pals d'argent, au lion léopardé d'or brochant. Normandie.
Crose — d'azur, k trois pals d'or» sommés
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â*uD triangle de même, à trois étoiles (l*or. Provence.
Bemier — d'azur, h trois pals d'argent , à Vécusson en comble de gueules, chargé d'un lion rampant aussi d'argent lampassé de gueules. Provence.
Deêrollans de Rhellane — d'azur, à trois pals retraits en chef d'or, au corde chasse lié de même en pointe. Provence.
Soissons (V.) — d'arçent à trois pals au pied fiché de gueules, cnacun chargé en chef d'un besant du champ. Ile de France.
Bulgneville — d'or, à trois pals de gueules» au bâton d'azur brochant sur le tout. Lorraine.
Ficquemoni — d'or, à trois pals de gueules abaissés, surmontés d'un loup passant de sable. Lorraine.
Granêon — d'or, à trois pals de gueules chargés d'un collier d'argent, surchargé de trois coquilles d'or. Franche-Comté.
Croissi -^ d'azur, à trois pals de sable, chargés d'une eotice d'azur. Beauvoisis.
Pau (V.) — d'azur , à trois pals d'or flchés en pointe et réunis en chef par un traversierde même, celui du milieu accosté de deux vaches affrontées de gueules , accolées et clarinées du champ, et surmonté d'un paon au naturel faisant la roue.
QUATEB PALS ET PLUS
Perpignan (V.) — de gueules, à quatre pals d'or. (Anciennes armes : ce sont celles a'A rason.)
Perpignan (Y.) — de gueules, h quatre pals d'or, au saint Jean de carnation, debout sur des ondes au naturel, tenant de sa main dexf re une croix d'or , et sur son bras sénestre un agneau pascal d'argent contourné, brochant sur le paie.
Milhau (V.)— d'or, à guatre pals de gueules, au chef de France, àuyenne.
Vandenesse — d'or, à quatre pals de sueules; au chef d'or, chargé d'une aigle éployée de sable. Ile de France.
Cohame — aux 1 et 4 d'or, à quatre pals d'azur; aux 2 et 3 de sable, au cor de chasse d'or lié de gueules. Comtat Yenaissin.
Le Pugei — d'or, à quatre pals degueule<:, au chef aargent chargé d'une aigle issaut de sable. Bresse.
Boni — d'or, à quatre pals de sable. Bourgogne.
la Veliire — d'argent , à quatre pals de gueules, à la eotice d'azur brochant sur le tout. Bresse et Bugey.
Layaê — d'azur, à quatre pals ondes d'argent, accompagnés de trois ilammes d'or entre les pals. Ile de France.
Rabaudoix Rabot — d'argent , à cinq pals flamboyants de gueules , au chef (fazur chargé d'un lion léopardé d'or. Dauphiné.
La Palisse (V.) — de gueules, à cmq pals rétrécis d'argent. Bourbonnais.
Du Trochei — d'azur , à cinq pals d'or.
Aix (V.)— d'or, h cinq pals de çueules, au chef de Jérusalem, de Sicile et d'Anjou; le premier d'argent à une croix potence d'or,
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cantonnée de quatre croisettes de même; le deuxième semé de France, au lambel de trois
fendants de gueules, le troisième de France la bordure de gueules.
PALÉ
Penfentenio — paie de gueules et d'argent de six pièces. Bretagne.
Babute — paie d'azur et d'or de huit pièces. Berry.
Du Port — paie d'argent et d'azur de six pièces, à la trangle de sable brochant sur le tout. Dauphiné.
Lovât — paie d'or et de gueules de six
[ûèces, \ la bande d'argent, chargée de trois ouveteaux d'azur. Dauphiné.
Tallerand — paie d'hermine et de gueules. Normandie.
Rouault — paie d'azur et d'or. Normandie.
Quesnav^ paie d'argent et de gueules, au chef d azur, chargé d'une molette d'éperon d'or, accostée de deux merlettes de même. Normandie.
Marconnes — paie d'or et de gueules, aa chef de sable. Normandie.
Houel — paie d or et d'azur. Normandie.
Gonnivière — paie d'argent et de gueules, au chef d'or. Normandie.
Eipinay^ paie d'or et d'azur de quatre pièces, au chef de gueules, chargé de quatre croisettes d'argent posées en deux bandes. Normandie.
Bertrand — paie d'argent et d'azur. Normandie.
iluôer — paie d'argent et ae gueules, au chef d'azur. Normandie.
Auvray — paie d'or et d*azur, au chef do
fueules, chargé d'un léopard du second mail. Normandie.
Ambroise — paie d'or et d'azur. Normandie.
Foreita — paie d'or et de gueules de sit pièces, à la bande de même brochante sur le tout. Provence.
Joyeuse (V.)— paie d'or et d'azur de six
Eièces ; au chef de gueules, chargé de trois ydres d'or. Languedoc.
Roussel — pale d'or et d'azur ; au chef de gueules chargé de trois merlettes d'argent. Ile de France.
Rennes (V.) — paie de six pièces, d'argent et de sable, au chef d'hermine.
Reugny — paie d'argent et d'azur, au croissant de gueules brochant sur le tout. Nivernais.
Joyeuse —paie d'or et d'azur de sii pièces, au chef de gueules chargé de trois hydres d'or. Vivarais.
Trivulce — paie d'or et de sinople de sii pièces. Orig. du Milanais.
Reugnu —paie d'argent et d'azur de six pièces, a un croissant de gueules sur le tout. Nivernais.
Tallemande — paie d'hermine et de vair de six pièces.
Mars — paie d'or et de gueules de six pièces.
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Youflanê -^ paie d'or e( de gaeules de six pièces, à la fasce d*or.
Couamnay — paie d'argent et de gueules de six pièces.
Yaëkc — pa]é d'argent et d'azur au chef d*or. Comfat Venaissin.
GabrielU — paie d'or et de gueules à trois lasces d'argent brochant sur le tout. Comtat Veoaissio.
Mobon — paie d'or et d'azur de six pièces. Bresse.
Emeval — paie d'or et d'azur de six pièces à uu chef de gueules. Normandie.
Briaueville — paie d'or et de gueulesi de six pièces. Normandie.
Afmenal — paie d'or et d'azur au chef de
Seules» chargé de trois molettes d'argent» nrtelé d'or à trois houssettes de sable. Beauvoisis.
CAercii«mofi/ — paie d'argent et de sinople de six pièces, à la bande losangée de gueules, brochant sur le tout. Poitou.
Ar$ — paie d'or et d'azur. de six pièces. Auvergne.
Amboiêe — paie d'or et de gueules de six pièces. Touraine et Auvergne.
Eêpinaud — paie d'or et d'azur, au chef de même chargé d'un serpent d'or. Languedoc.
Louei — paie de gueules et d'azur semé de roses d'argent. Languedoc.
Fouie — paie d'argent et de sable, au chevron de sable brochant et au chef d'argent. Limosin.
Filleul — contrepalé de sinople et d'argent de seize pièces. Normandie.
Meiran — contrepalé d'argent et d'azur, k une fasce d'or brqchant sur le tout. Provence.
La Combe — paie, contrepalé d'argent et de gueules de six pièces. Dauphiné.
Dons — contrepalé d'or et ae gueules de six pièces.
La Grange — contrepalé d'or et de gueules de six pièces.
Beveêi — contrepalé d'argent et d'azur de huit pièces.
Mariineau — paie, contrepalé d'or et de gueules à la fasce de gueules chargée de trois roses d'arçent. Touraine.
PALME. —Meuble de Técu qui représente un rameau ou branche de palmier.
Liéee^ se dit de plusieurs palmes jointes ensemble et attachées d'un lien ; empoignées lorsque parmi ces palmes il s'en trouve en sautoir.
Magnien de Chailly — d'azur, à deux palmes adossées d'or. Bourgogne.
Foriie de Claps — d'azur, au lion d'or, adextré d'une palme du même. Provence.
Quaireeob de Jlfaro/{f« — d'azur, au lion d'or, accompagné en chef d'une étoile, et CM poiote d'une palme en bande, le tout du uiéme. Brie.
iirnauif — d'azur, à une palme d'argent, plantée dans un croissant de môme et trois étoiles d'or en chef, Languedoc.
Descartci — d'argent, au sautoir de sable,
accompagné de quatre paimes de sinoi)le. Touraine.
Richard de SouUrait — d'argent, à deux , palmes de sinople adossées, accompagnées en pointe d'une grenade de gueules tigée iX feuulée du second émail. Nivernais.
Du Perray — d'azur, à une palme d'or mise en fasce, accompagnée de trois flammes du même.
La Marque — d'azur, à une palme d'or en palme, accompagnée de trois montagnes do six coupeaux d argent. Guyenne et Gascogne.
S/(/tVre«— d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois palmes du même. Limousin.
Filière — d'or, à trois palmes de sinople. Yelay.
Gelinard — d'azur, à trois palmes d'or.
De$ Laurents — d'or, à deux palmes adossées de sinople. Comtat Venaissin.
Bigot — a'arcent, & deux palmes en pal adossées d'or. Normandie.
Hudéberi — d'argent, à deux palmes adossées et posées en chevron renversé de sinople, au chef d'argent chargé de trois roses du champ. Normandie.
Saini-Etienne (V.) —d'azur, à deux palmes d'argent en sautoir, accompagnées en chef d'une couronne royale d'or, et en pointe de trois croisettes d'argent, 2 et 1.
Guirin — d'argent, à trois palmes d'or, au chef cousu de (gueules chargé de trois roses d'argent. Normandie.
Forestier — d'argent, à cinq palmes de sinople, accompagnées de gueules. Normandie.
Messemé — de gueules, à six palmes d'or, les tises Routées en cœur. Poitou.
PALMIER, arbre gui paraît en quelques écus ; son émail particulier est le sinople ; il y en a cependant de différents émaux.
Le fruit du palmier se nomme dattes ; ce sont des espèces de prunes renfermant des noyaux très-durs.
Massanne — d'or, au palmier de sinople, accosté de roses de feules. Lansuedoc
Du Pouget — de smople, au palmier arraché d'or, accosté de deux lions affrontés du même, au chef d'argent, chargé de trois étoiles d'azur. Auvergne.
Ginesie — d*or, au palmier de sinople, au lion de gueules brochant sur le tout, au chef d'azur chargé de trois étoiles d'or. Languedoc.
Mercier-^ d'argent, au palmier de sinople chargé d'une colombe d'argent, écartelé u'azur au lion d'or, à deux bures do sanglier sablonnées de sable. Languedoc.
Lesquen de Romeny — d'or, au palmier d'azur. Bretagne.
Estrades — de gueules, au palmier d'or terrassé de sinople ; un lion d'argent couché au pied de l'arbre. Artois.
Éaflard — d'argent, au palmier de trois feuilles arrachées de sinople, à deux lions affrontés de sable, s'appuyant sur le fût de l'arbre. Normandie.
Carré — d'or, au palmier de sinople accosté de deux colonnes du même, surmonté
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Hagtt — d'or, au palmier de sinople, courouné de quatre épees de gueules, garnies d*or. Guyenne et Gascogne.
ferdier — d'azur, au palmier terrassé d'argent, sur lequel brocnent deux épées du même en sautoir, au léopard lionne coupé d'or ot d'argent sur le tout, chargé d'une croisette de gueules. Guyenne et Gascogne.
Trtuhy — d'^azur, au palmier d'or accosté do deux lions élevés de mftme. Bourgogne.
Ni$me8 (V.) — de gueules, au palmier de sinople sur une terrasse de même, au crorod'iie enchaîné et contourné d'azur, la chaîne d'or en bande, une couronne de lauriers du second émail attachée à dextre du palmier, avec les abréviations : col. à dextre, nem. à sénestre, dTor.
PAMPRE.— Rameau de vigne, orné de ses feuilles, qui diffère du cep de vigne en ce qu'il n^a point, comme ce dernier» de racines ni d'échalas.
La Viane de la Chesnais — d'argent, au pampre de sinople en fasce. Bretagne.
Verjus — d'azur, au lion d'or ; au chef d'ar-
fent, chargé d'un pampre de sinople. Ile de >ance.
Dijon (V.) — de gueules, au pampre d'or feuille de sinopte. Anciennes armes jusqu'au duc Philippe le Hardi.
Monod — de gueules, au chevron d^argeut, accompagné en pointe d'un pampre de sinople.
PANACHE. — Meuble de l'écu, représentant un bouquet de plumes d'autruche, haut sur sa tige, aplati et arrondi à son extrémité supérieure, qui est penchée en avant, et imite parson contour la courbure de la feuille d'acanthe. Les anciens portaient des panaches sur leurs casques, tant à la guerre que dans les tournois et carrousels.
Carbonnet de la MoUe^-de gueules, à trois panaches d'or. Bourgogne.
Pleumautde Bailhat — d'azur, à trois panaches d'argent. Limosin.
Carbonnet — de gueules, h trois panaches d'or. Auvergne.
PAON, —Oiseau qui se dislingue dans l'écu par trois plumes en aigrette sur la tête, et par sa longue queue. Il est ordinairement rouant , c'est-à-dire de front , étalant sa queue en manière d'éventail, et semblant s'y mirer.
On dit miraillé du paon, lorsque les mar-
3ues rondes de sa queue sont d'un autre mail que son corps.
Z)e»tam^— d'azur, au paon d'or. Provence.
Saint-Paul de RicauU — d'azur , au paon rouant d'or.
faray le Monial (V.) — d'argent , au paon rouant d'azur, becqué et membre de gueules. Boursogne.
Saint^Maurice-'de gueules, au paon d'or; au chef cousu d'azur, chargé de trois étoiles d'argent. Guyenne et Gascogne.
ATermor — écartelé aux 1 et 4 d'or, au paon faisant la roue de sable ; aux 2 et 3 d'argent, à trois coquilles de gueules et un
croissant montant du même en abtme. Breta^e.
vignotes-lorHire — écartelé, aux 1 et i de sable, au cep de vigne d'argent; aux Set 3 d'azur, au paon rouant d'or.
Belly d'Arbuzenier — d'azur, au paon d*or. Bresse.
Saint'Maurice — d'azur , au paon passant d'or, surmonté de trois étoiles d'argent. Languedoc.
Pougny de Guillet — d'azur , k trois tètes de léopard d'or, arrachées et couronnées d'argent, lampassées de gueules, surmontées d*uu paon du second émail.
Pauze — d'azur , au paon d*ai^ent ; au chef d'azur, soutenu de gueules et chargé de trois molettes d'ai^ent ; à la bordure de gueules. Guyenne et Gascogne.
Périeux — d'azur , au paon d'or, perché sur une branche d'olivier de sinople, accompagné de trois merlettos d'or Bourgogne.
Guiselin — d'azur , à trois paons d'or. Pi-
Paulhac — coupé, au 1 d'or, au paon d'azur; au 2 de gueules, à deuxfasces d'argent. Guyenne et Gascogne.
Crostay^-de gueules, à trois paons roaants d'argent. Normandie..
Lejay — d'or, à trois têtes de paons d'azur. Orléanais.
PAPELONNÉ. — On donne ce nom à une figure de blason qui représente des écailles ou des demi-cercles, faits sur un écu, comme plusieurs rangées de tuiles ou d'ardoises sur une couverture, dont les bouts tirent vers le chef, et les demi-cercles vers la pointe. Le plein de ces écailles tient lieu de champ, et les bords do pièces gt d'ornement.
Ronquerolles — de gueules, papelonoé d'argent.
Arquinvilliers — d'hermine, papelonné de gueules. Picardie.
Fouleuse-Flavacourt — d'argent, papelonné de gueules, les écailles chaînes do trèfles renversés de même.
Diercy — de gueules, papelonné d'argent» au chevron d'azur. Beauvoisis.
Du Bouchet — d'hermine , papelonné de gueules.
Ranciole — de gueules, papelonné d'argent. Beauvaisis.
Aîonti — de gueulos, papelonné d'arsent.
PAPILLON.— Insecte qui paraît dans Vécu de front, les ailes ouvertes. Quelques-uns le nomment doublet.
On dit miraillé^ du papillon dont les ailes ont des marques rondes qui imitent les uiiroirs, lorsque ces marques sont d'émail différent.
Rancrolles — de gueules, à un papillon d'argent miraillé et bigarré de sable. Picardie.
Allaire — de gueules, au chevron d*pr, accompagné de trois papillons d'argent.
Croviaï — d'azur, à trois papillons d'or*
Abillon — d'azur, à trois papillons d'argent. Poitou.
Barrin de la Ca/iwonnfère— d'azur, h trois papillons d'or, miraillés de sable. Brelaguc.
PEI
Maraniin — d*azur, au papillon d'argent, accompagné de trois étoiles a*or.
Gillot — *d'azur, à trois papillons d'or.
La Coite — d'or, à six papillons de sable, miraillés d'argent, au chef d'azur, chargé de trois étoiles du champ. Dauphiné.
PARTI — Partition de Técu, qui le divise en deux portions égales, du haut en bas et en pal.
Veirat —d'or, parti de gueules. Languedon.
Bailleul de Far/e/o^-— d'hermines, parti de gueules.
Rochefort— parti de vair et de gueules. Auvergne.
Vie (V.) d'argent, parti de gueules.
PARTITIONS et RÉPARTITIONS. —Divisions de l'écu par une ou plusieurs lignes. Les partitions se forment toujours d'un seul trait qui partage l'écu également.
coupéf ou parti en fasce ; le tranché^ ou parti en bande, de l'angle dextre du chef au côté sénestre de la pointe; le taillé^ ou parti en barre, de l'angle sénestre du chef au côté dextre de la pointe. Les répartitions se forment de deux , trois , quatre traits , ou dayantage, qui partagent l'écu de diverses manières, et en multiplient les par- ' ties. Le tiercé se forme par deux lignes horizontales, diagonales ou perpendiculaires ; il y a aussi des tiercés en chevrons. Le gironnij oui est ordinairement de huit gi* rons, est lait du parti, du coupé, du trancné et du taillé. Les points équipolés^ ordinairement de neuf carreaux, sont formés de deux partis et de deux coupés. Le fascéf le bureléj le bandée le barrée le coticé^ le chevronnéf lepalé^ le vergeté y Véchiqueté^ le fur seléf le losange^ etc., sont des répartitions. Quelques auteurs y ont ajouté le fretté et le treilhêsé; ils auraient pu admettre par la même raison, le cAop/, le chaussé ^ V embrassé ^ le f7ii»iilW^,etc.,quL au fond ne sont pas plusdes répartitions que les premiers. Dans un écu à répartitions, il n'y a point de champ distinctif , ou pour mieux dire, les répartitions forment le champ de l'écu; au lieu que le freltéy le treUlissé^ le chapéj etc., ne sont que des meubles et figures posés et tracés sur le champ, qui a un émail distinctif et particulier. Le vairéy quoique de deux émaux al« ternes, n'est pas au nombre des répartitions, attendu qu'il n'est point formé par des lignes directes.
Ou exprime le nombre de pièces des répartitions, telles que du fascé^ du bandée du oarré^ du palé^ du chevronné^ lorsqu'il y en a plus ou moins de six; du burelé^ du coticé ^ du vergetéy lorsqu'il y en a plus de six ; et du pironné^ lorsqu'il y en a plus ou moins de huit.
Ce terme vient du verbe répartir, qui sigi)ifie diviser , partager, distribuer en plusieurs parts des espaces qui ont déjà été ijfirlflflrés
PATENOTRE. — Meuble de l'écu qui re-
présente un chapelet. Ce terme vient du vieux français patenostre^ dérivé des mots latins paternoster.
Le Chevalier — d'azur, aux deux lettres J. C. d'argent, encloses dans une patenôtro d'or. Ile de France.
VHermite de Saint-Aubin — de sinople, à la patenôtre d'or, posée en chevron, chaque extrémité terminée par une houpjpe, la pointe par une croisette, accompagnée de trois quintefeuilles d'argent. Auvergne.
PAVILLONS et MANTEAUX. — Les pavillons et les manteaux ne sont autre chose gué les lambrequins agrandis et étendus en forme de couverture retroussée de chaque côlé de l'écu.
^ Le pavillon diffère du manteau, en ce que l'un et l'autre étaient réservés aux plus grands personnages , et le pavillon surtout affecté spécialement au roi et aux princes de sa famille. C'est à tort qu'on a voulu faire de Philippe Moreau, au commencement du xvir siècle , l'inventeur du pavillon royal
Sue l'on mettait sur les armoiries des rois e France, puisqu'on en voit un fleurdelisé dans les sceaux et les monnaies d'or de Philippe de Valois , lesquels furent de là nommés pavillons.
On voyait au xvn* siècle, dans une cbapelledel église cathédrale de Lyon, les armoiries du cardinal de Bourbon, sous un pavillon comblé du chapeau de cardinal ; les deux côtés du pavillon soutenus par deux bras armés d'épées flamboyantes, les armoiries portées par un lion avec la croix d'archevêaue dernère Técu , sans couronne ; le pavillon semé de chiffres de son nom.
L'usage de mettre des manteaux fourrés d'hermines et armoriés sur les replis autour des armoiries des princes et des ducs , ne remonte guère qu au milieu du xvi' siècle ; au xvir tous les princes et tous les ducs et pairs ne manc[uent pas d'en porter, et les pairs ecclésiastiques avec eux.
Vers la fin du xvu* siècle , les présidents
E rirent aussi le manteau autour de leurs lasons, mais non un manteau armorié ccmme celui des ducs et pairs. C'était un manteau écarlate doublé d'hermines et de petit-gris, comme celui qu'ils portaient en cérémonie au parlement. Celui des premiers présidents a trois galons d'or sur le repli.<« gauche, comme marque de chevalerie qui est attachée à leur dignité. Celui du chancelier est de drap d'or et ne doit pas être armorié. Les cardinaux princes mettent , en France , le manteau armorié à leurs armoiries ; le cardinal Georges d'Armagnac le portait ainsi en 1580; le cardinal de Richelieu fit de môme lorsqu'il eut pris la qualité de cardinal-duc , et les cardinaux de Mazarin et de Bouillon l'ont imité.
PEIGNE. — Meuble qui entre en quelques écus, et parait ordinairement en pal.
Le Peigné d*Ouménil — de gueules, à trois peignes d'or. Ile de France.
Mongnier de Fréquainville — d'argeut , à la fasce de sable, chargée de trois peignes d'or. Normandie.
PIG
Eipetgna de VemuveUe$ — d'azur, au peigne d'argeuly accompagné de trois étoiles d'or.
Daubmian — d'azur» à trois peignes d'or. Bourgogne.
PELICAN. — Dans reçu, le pélican parati de profil sur son aire, les ailes étendues, comme s'il prenait Tessor , se becçiuetant la poitrine et nourrissant ses petits, au nombre de trois.
Les gouttes de sang oui semblent sortir de sik |M>itrine, quand elles sont d*un autre émail, se nomment piéié^ nom que quelques auteurs ont donné au pélican même.
BeawsoU — d'azur , au pélican d'or. Liniosin.
MaiUari de la Maltnaiion — d'azur, au pélîcan d'argent. Lorraine.
Vivefay delà Salle — d'azur, au pélican d'or. Normandie.
Fairirtê — d'azur, au pélican sur son aire se becquetant l'estomac , le tout d'or. Ile de France.
Goie — d'azur, au cberron d'or accompagné de trois pélicans de même.
Sabot de Luzati — d'azur, au pélican dans son aire d'argent, ensanglantée de gueules, |iosée sur un rocher de sable. Lyonnais.
Marcade — de sable, au pélican dans son aire, se becquetant l'estomac, le tout d'or; au chef d'or chargé de trois croix recroisettées, au pied fiché d'azur. Ile de France.
Devaux — d'azur, à un pélican d'or, dans un nid de même. Languedoc.
I^eatfvoif— d'azur,aupélicand*or. Limosin.
Dresic — d'argent, au pélican d'azur, trois petits au-dessous aussi d'azur. Bretagne.
Du Coin — d'or, au pélican d'azur avec sa piélé, le tout ensanglanté de gueules. Bretagne.
Le Camui — d'argent, au pélican de gueules, avec sa piété ; au chef d'azur , chargé ' d'une fleur oe lis d'or. Ile de France.
Auêierre — d'azur, au pélican d'or se déchirant la poitrine , couronné de gueules. Poitou.
Pelissier de Feligonde — d'azur, au pélican d'or , au chef d'argent chargé de trois mouchetures de sable. Aurergne.
Dupré de Geneste — écartelé aux 1 et i d'argent, au oélican nourrissant ses petits d'azur; au cher d'azur, chargé de trois molettes d'argent; aux 2 et 3 d'azur, au chevron d'or accompagné de trois oursons ou genestes d'or passant, deux en chef et une en pointe. Açénois.
PERDRIX. —Oiseau qui parait dans quelques écus.
i4/6on (ancien) — d'azur, à une perdrix d'argent.
Malvoue de Boisnouvel — d'azur, à trois perdrix d'argent. Normandie.
Rambouillet — d'azur, à trois perdrix d'or. Lorraine.
^ Aunii (P.) — de gueules , à une perdrix d'or couronnée du même , selon d'Hozier.
Chartier — d'azur, h deux perdrix d'argent, sur un tronc d'arbre couché d'or.
Perdriel — d'azur, à deux perdrix affron-
tées d'or, surmontées d*uDe oiuletted'éperou du même. Normandie.
Doulx — d'azur, à trois tètes de perdrix d'or, becquées et arrachée» de gueules , aa lambel d'argent. Normandie.
Daguerre — d'or, à trois perdrix de sable.
PERROQUET. — Oiseau qui parait dans l'écu de profil ; son émail particulier est le sinople.
Merceret — d'or, k deux perroquets adossés de sinople, becqués, membres et accolés de gueules. Franche-Comté.
Champê — d'argent, à trois perroquets de sinople, becqués et membres de gueules.
Normandie.
Sorin — d'argent , à trois perroquets de sinople. Normandie.
Los — de gueules, k trois perroquets d'ar* genL
Perouin — d'argent, à trois perroquets de gueules. Orléanais.
Hali — d'argent, à trois perroquets de sinople.
Guiot — d'or, k trois perroquets de sioo-
Ble, membres et becqués d'or. Poitou et ^rrj.
Groul — d'argent, à la fasce d'azur, accompagnée eu chef d'un lion naissant de sable, et en pointe de trois perroquets de si> nople.
Boumel de Nan — d'argent, à un écusson de gueules h l'orle de huit perroquets de sinople, membres et accolés de gueules.
PHENIX. — Oiseau iabuleux qui parait dans l'écu de profil, sur un bûcher, les ailes à demi étendues.
Le bûcher du phénix se nomme taunorfolité: on ne l'exprime en blason nant que lorsqu'il se trouve d'un autre émail queroiseau.
Brixelance — d'azur, au phénix d'or. Normandie.
Yiart — d'or, au phénix de sable sur son immortalité de gueules ; au chef du même, chargé de trois coquilles d'argent. Bourgogne.
Auger — d'azur, au phénix sur son immortalité d'or, fixant un soleil de même.
Normandie.
De Restaurant — d'argent, à un phénix sur un bûcher qui brûle à l'ardeur du soleil. Languedoc.
PIE. — Oiseau qui a la queue longue à proportion de ses ailes. 11 paratt dans Técu de profil et arrêté sur ses jambes.
On nomme pte au naturel celle qui a la gorge et le rentre blancs , la tète , les ailes et la queue noires, l'œil de gueules et quelques mélanges dans les plumes ; ce sont les plus ordinaires dans l'écu.
Quelques armoristes la nomment indifféremment pte et agace.
Auguerre— d'or, à trois pies au naturel. Champagne.
Dunue — d'or, à trois agaces ou pies au naturel , au soleil de gueules, posé en abtme. Normandie.
Martin — d'argent , à trois pies de sable.
PIGEON. — Oiseau rare en armoiries.
PIN
Ha/font-^ d6 gueules « à un pigeon d'argent » membre et becqueté d*or. Bretagne.
Noêtroi — de gueules, è trois pigeons d'argent, membres de gueules. Francne-Gomté.
Colomb — d'azur, à trois pigeons d'argent, 3 et 1. Bresse et Bugey.
Sanxillon — d'azur, à trois pigeons d'argent. Limosin.
Hamonnon — de sable , à trois pigeons d'argent, becqués et membres de gueules , 2 et 1. Bretagne.
PIGNON. —Fragment de muraille fait en forme de degrés. Cette figure, assez comnmue en Allemagne, est rare dans le blason français.
On nomme le nombre de montants ou degrés du pignon en blasonnant.
Yerdier de ta Carbonniire — de gueules, au pignon à trois montants d'argent ; au chef Cousu d'azur, chargé de trois étoiles d'or. Provence.
Humberi de Tonnoy — d'or, à la fasce d'azur, cbargée d'un pignon è deux montants du champ, et accompagnée de trois tourteaux du second émail. Lorraine.
PILE. — Pal fiché , en forme d'obélisque renversé , la base étant mourante du bord supérieur de l'écu, ce qui la distingue de la poinie ; elle occupe l'écu on toute sa longueur, moins une partie , en quoi elle diffère du giron, qui n'a que quatre parties de hauteur.
La pile est rare en armoiries ; on lui donne pour sa base deux parties des sept de la largeur de reçu.
Ce terme vient du latin pt7um; les anciens nommaient pitee les pièces de bois armées de fer, ainsi que les traits ou dards qu'ils décochaient aux prises des villes et dans leurs batailles et combats.
Cuseau — d'argent , à la pile en barre de gueules , à la bordure du même. Limosin.
Aiallissy — d'azur, à trois piles d'or, une en pal, les deux autres en bande et en barres, appointées vers le bas de l'écu. Ile de France.
Aquin — d'azur, à quatre piles renversées d'argent, appointées vers le cnef en chevron : Ces armoiries sont parlantes : c'étaient anciennement cinq A a l'antique, liés, qui faisaient un A quint.
PIN. — Arbre qu*on distingue dans l'écu par sa tige droite et unie, ses branches écartées, ainsi que par son fruit nommé pomme de pin,
Falentin — d'argent, au pin de sinople, fruité de chaque côté d'une pomme de pin d'or. Guyenne et Gascogne.
Coure -- parti au 1 d'argent, au pin de sinople, et un lion de gueules rampant contre le fût de l'arbre, au 2 d'argent à trois bandes de gueules. Guyenne et Gascogne.
Baudean — écartelé, aux 1 et b d'or, au
S in de sinople, qui est de Baudean, aux 2 et d'argent, a deux ours affrontés de sable, qui est de Parabère. Guyenne et Gasco-> gne.'
Le Ferre — d*argent, au pin de sinople. Preta^ue.
Becmeur — d*argent, au pin arracné de sinople. Bretagne.
Pignae — d'argent, au pin de sinople.
Languedoc.
Thomassin — d'argent, au pin de sinople, surmonté d'une merlette de sable. Ghampame.
Lamy — écartelé, aux i et b d'argent, au pin de sinople ; aux 2 et 3 d'azur, à la tour d'argent, sur le tout de sinople, à l'étoile d'argent. Auvergne.
Salvador — d azur, au pin d'or mouvant d'une terrasse de même, accosté de deux cerfs et surmonté de trois molettes, le tout d'or. Comtat-Venaissin.
Chaton -— d'argent, à un pin arraché de sinople, chargé de trois pommes d'or. Bretagne.
Eudes — d'argent, à un pin arraché de sinople et h deux (leurs de lis de gueules ; le pin fruitté d'or et chargé d'un épervier de môme. Bretagne.
Geoffroy — d'or, à un pin de sinople, chargé au pied d'un cygne d'argent. Bretagne.
Lalive — d'azur, au pin de sinople, le fût accosté de deux étoiles de gueules. Ile de France.
Du Cluxd — d'or, au pin de sinople, au cerf passant de gueules brochant sur le tout. Périgord.
Kerewneck — d'argent, au pin de sinople, chargé d'une pie au naturel Bretagne.
Cambii, — d'azur, au pin d'or, fruité de même, accosté de deux lions affrontés d'or. Languedçc.
ttéritens — d'or, à un pia de sinople, au pied duquel broche un lévrier d'argent arrêté. Guyenne et Gascogne.
La Passe — d'azur, au pin d'or, accosté d'un lion et d'un lévrier affrontés du même, celui-ci colleté de gueules; au chef cousu de gueules, chargé de trois étoiles d'argent. Guyenne et Gascogne.
Yemhes — d'azur, au pin de sinople, aocosté de deux lions affrontés de gueules. Guyenne et Gascogne.
Grimai — d'argent, au pin de sinople, accosté de deux abeilles de gueules; au chef d'azur, chargé d'une abeille d'or. Guyenne et Gascogne.
Rességuier — d'or, au pin de sinople, au chef d'azur, chargé de trois trèfles d'argeut. Guyenne et Gascogne.
Denos de Moniauriol — d'or, au pin de sinople; à l'éléphant de sable, chargé d'une tour d'argent, passant au pied de l'arbre.
Montaut — d'or, au pin de sinople, sur un monceau de sable, sommé de deux- faucons affrontés du même, becquetant dans l'arbre. Guyenne et Gascogne»
La Faier^e — d'argent, au pin de sinople soutenu de deux lions, et deux croissants d'azur en chef, écartelé d'azur à trois chevrons d'or. Languedoc.
hiquands — d'or, au pin de sinople , chargé de six pommes d'or, et do deux lévriers de sable, l'un sur Tautre, courant
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après ane aigle de même, aa chef d*azur à une aig'e d*ar^ent. Languedoc.
Danguy — d argent, au pin de sinople, le fôt ac^'osté de deux mouchetures de sable. Brela;;ne.
Vigré ^ d^argent, h un pia de sinople, le pied d*or, chargé de trois pommes de sou fruit au naturel, accompagne de trois mer- Icttos de sable, 1 et 2. Bretagne.
Rangeard — d*argent, à un pin arraché de ' sinople, le fût traversé d*uu grôlier de sable. Bretagne.
Nouel — d'argent, au nin de sinople soutenu de deux cerfs ae sable rampants.
Bretagne.
Métayer— d'argent, à un pin de sinople arraché, chargé de pommes d or, accompagné de deux merlettes de sable. Bretagne.
Ruêion — d'azur, à un pin d'or, fruité de trois de ses pommes de même. Provence.
Cannet — d'or, à deux pins entrelacés de sinople. Provence.
Guyton — d'or, à deux pins de sinople chargés de fruits de gueules. Bretagne.
Couet — d'or, à deux pins entrelacés et pnssés deux fois en sautoir de sinople, fruités d*argent. Provence.
Lombard — d'or, à trois pins de sinople. Provence.
Dauthier de Sisgau — d'azur, à trois pins arrachés d'or. Provence.
Boiiion de Bussac — d'or, à trois sapins terrassés de sinople. Angoumois.
PLAINE. — Pièce qui occupe en hauteur, au bas de l'écu, une demi-partie des sept de sa largeur, ce qui la distingue de la êhampagne, qui est plus large. Son bord supérieur est uni horizontalement, en quoi elle diffère de la terrasse, qui est sinueuse et couverte d'aspérités.
On se sert du terme cousue pour la plaine, lorsqu'elle se trouve de métal sur un champ de métal , ou de couleur sur un champ de couleur.
La plaine est rare en armoiries ; on la nomme toujours après les pièces ou meubles qui se trouvent sur le cnamp, excepté le chef.
Petite-Pierre — de gueules, au chevron d'argent; à la plaine d'or. Bourgogne.
Sturmen — d'or, à la fasce do gueules, à la plaine du môme. Alsace.
Geoffroy dee Mwréti — d'azur, à trois épis de blé tiges et feuilles d'or, mouvants d'une plaine d'argent ; au chef cousu de gueules , chargé de trois étoiles du troisième émail. Ile de Frauce.
PLATE. — Nom par lequel on désigne ordinairement les besants aargent. Ce terme Tient sans doute de l'espagnol plata qui signifie argent. On devrait dire p/a/e tout court sans ajouter d'argent; mais l'usage de dire plaie d'argent, semble avoir prévalu.
Germolles — de gueules, à trois plates d'argent.
BoutemofU — de sable, à trois plates d'argent. Normandie.
Marcheville — d^azur, h six plates d*argeut, posées trois, deux et une.
Fléchi — de gueules, à neuf plates d'argent, posées trois, trois et trois.
POINTE. — La pointe est une pièce de reçu, mouvante du bas en haut, plus étroite que le chape et n'occupant que les deux tiers de la pointe de l'écu.
SaifU'Blaise de Brugny — d*azur, à la pointe d'argent.
Malet — d'azur, à une pointe cousue de gueules, chargée d'une étoile d'argent.
Elle peut être mise en bande ou en barre :
Cu$eau — d'argent, à une pointe renversée mise en barre de gueules, à la bordure de gueules. Limosin.
La pointe renversée est celle dont l'ouverture se trouve tournée vers le haut et ne diffère pas de la pile.
Il y a aussi des pointes en fasces. Hais on n'en rencontre guère qu'en Allemagne.
POINTS EQUIPOLLÉS. - Carreaux au nombre de neuf ordinairement, qui remplissent l'écu, dont cinq soùt d'un émail , quatre d'un autre émail ; on blasonne d'abord les cinq points en sautoir, y ajoutant le mot équipollés ; ensuite les quatre points qui restent.
Il y a des écus remplis de plus de neuf points éauipollés ; on observe pour blasonner ces ecus le môme principe que s'il n'y avait que neuf points, c'est-è-dire qu'on nomme d'abord le plus grand nombre quelquefois pair, quelquefois impair, d'un émail, et ensuite le nombre inférieur.
Il y a aussi des croix et sautoirs, composés ao points équipollés, mais il n'ont pour Tordinaire que neuf points.
La Roche de Saint-'Hypolite, — cinq points d'or, équipollés à quatre d'azur. Franche- Comté.
Le Lyeur— d'or, à la croix de cinq points de gueules, éauipollés à quatre d'argent, lie de France et Champagne.
Saint-Priest — cinq points d'or, équipollés à quatre d'azur. Forez.
Boisy — ci na points d'argent éqjipollés à quatre de gueules. Picardie.
Saint'Gelaii — cinq points d'azur, équipollés à quatre points d argent.
Rabutin de Chantai — cinq points d'argent, équipollés à quatre d'azur ; écartclc d'or, à une croix de sable. Bourgogne.
Boisy — cinq points d'argent, équipollés à quatre do gueules. Ile de France.
Fruchet —cinq points de gueules, équipollés à quatre d argent. Languedoc.
Gentil — cinq points d'or, équipollés à quatre d'azur. Auuis et Saintonge.
POISSON. On nomme poisson dans Part héraldique, celui dont on ne peut désigner l'espèce.
Les poissons qu'on distingue facilement, sont : Le dauphin et le 6ar, qui paraissent de profil courbés en demi-cercles, ayant la tète et la queue tournées du côté dexlre de l'écu ; le chabot et Yicrevisse, qui sont en pal, ayant la lôte en haut, montrant le dos.
Orcival — d'azur, à une truite d*argent eu bande, marquetée de sable, accouipaguéc do G étoiles d'or en orle. Auvergne.
POM
Le Vaillant — d*azur, au hareng d'argent en fasce, au chef d*or. Normandie.
Hannivelle de MannevilletU — de gueules, au saumon d'argent ; au chef cousu d*azur, chargé de trois étoiles d*or. Normandie.
Raoul — de sable, à un poisson d'argent
!)osé en fasce, accompagné de quatre anneets de même, 3 en chef et i en pointe. Bretagne.
LuC'-Fontenay — d'azur, au brochet d'argent, surmonté d'une étoile d'or.
Blocg — de gueules, à trois carpes l'une sur l'autre d*argent.
Salmes — de gueules , à deux saumons adossés d'argent.
Tangues — d'or, à trois tanches mises eu pal de gueules.
ChampgirauU — do sable, à trois harengs d'argent, mis en pal.
Aubin de Malicome — de sable, à trois poissons l'un sur l'autre d'arsent. Maine.
Chaslyi — do sable, semé a étoiles d'or, à un noisson de même.
herauU, — d azur, à un poisson en fasce d'argent, au chef de mémo, chargé de trois éioiles de gueules. Normandie. ^
Gougnon — d'azur, au poisson d'argent posé en fasce, éclairé de trois étoiles rayonnantes d'or, 2 et 1. Auvergne et Berry.
Biévre — d'azur, à deux poissons d'argent en fasce.
Francquetnont — de gueules, à deux saumons adossés d'or. Lorraine.
Leslang — d'azur, à deux brochets d'argent en tasce. Liniosin.
Le Vaillanl de Benneville — d'azur, au poisson d'argent en fasce; au chef d'or. Normandie.
Barbarin de Chambom — d'azur, à trois poissons d'argent, l'un sur l'autre en fasces. Augoumois. ,
Brum de Miraumont^ûa gueules, à la fasco d'argent, chargée de trois poissons au natu-' rel. Artois.
Pichard de Sauçais — d'azur, à trois poissons d'argent en pals; le dernier, naissant d'une rivière du même, ombrée de sinople , mouvante du bas de Vécu. Guyenne.
Caudebec (V.) — d'azur, à trois éperlans l'un sur l'autre, d'argent. Normandie.
Helye — d'azur, à trois lamproies d'argent mouchetées de sable, posées en fasce. Languedoc.
Ronsard — de gueules, à trois rosses (poissons) d'argent, posées en fasce 2 et 1.
Nouget — d'or, à trois rougets de gueules, en pals, bien ordonnés. Guyenne et Gascogne.
Poisson — d'azur, à trois poissons d'argent. Orléanais.
POMME. --Fruit du pommier, qui parait en quelques écus la tige en haut. On la dit versée^ quand la tige est en bas.
Pomma'euil — d'azur, à trois pommes d'or, yersiQSf tigées et feuillées de sinople. Nivernais.
Gosselin — àe gueules, à trois pommes tigées et feuillées d'or. Normandie.
Gast^Bavomy — d'or, à trois pommes d'azur.
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Aplepy — d'ai^ent, & une bande de sable, chargée de trois pommes d'or.
POMME DE PIN.— Fruit de l'arbre nommé pin, qui parait dans l'écu la tige en haut, et ti^re de lignes diagonales qui se croisent à distances égales et forment de petites losanges qui imitent ce fruit tel qu'il est sur Tarbre. Son émail particulier est l'or. Versée se dit de la pomme de pin qui a sa tige vers le bas de 1 écu.
Cachot de Courbeville — d'azur, à la pomme de pin d'or. Lyonnais.
Keroualan — d'azur, à trois pommes de pin d'or. Bretagne.
Chabiel de Morière — d'azur, à trois pommes de pin d'or. Poitou et Champagne.
Piis de Caucaillères — de gueules, à trois pommes de pin d'or. Albigeois. Ile de France.
Pineton de Chambrun — d'azur, à trois pommes de pin d'or. Vivarais.
Avice de Tourville — d'azur, à neuf pommes de pin d'or. Normandie.
Pineau de Viennai — d'argent, à trois pom* mes de pin de sinople. Maine.
Pins — de gueules, à trois pommes de pin d'or. Guyenne et Gascogne.
Pins — écartelé, au i d'argent, è trois pommes de pin de sinople ; au 2 de pourpre, à trois fasces de sable; au 3 de gueules, au lion d'or ; au k d'azur, à une croix de Malte d'argent. Guyenne et Gascogne.
Quentin de Richebourg — d'azur, à trois pommes de pin d'or. Ile de France.
Betoulat — d'or, à trois pommes de pin. Orléanais.
Talhouet — d'argent, à trois pommes de
Cin rangées en fasce de gueules, le pied en as. Bretagne.
Basset — d'azur, à la pomme de pin d'or. Dauphiné.
Pinard de Coublizy — de gueules, à trois
f>ommes de pin d'ôr, surmontées d'un lion éopardé d'argent.
Mayot — d or, à cinq pommes de pin de sinople, posées, deux, deux et une.
Nepveu-Chamay — d'azur, à trois pommes 3e pin renversées d'argent.
Pinot •— d'azur, à trois pommes de pin d'or.
GiMrentiné — d'azur, à quatre pommes de pin d'argent, posées deux et deux.
Pineton — de gueules , à trois pommes de pin d'or, feuillées de sable, 2 et !• Lan-
Pinel — d'azur, à trois pommes de pin d'or. Bretagne.
Ruins — d'azur, à trois pommes de pin pendantes d'argent. Pauphiné.
Langlois — d'azur, à trois pommes de pin d'or et une rose en cœur de même.
La Dangie — d'hermine, au chef d'azur, chargé de trois pommes de pin d'argent. Normandie.
Albignae — d'azur» à trois pommes de pin d'or, au chef de môme, écartelé de gueules au lion d'or. Languedoc.
PONT. — Bâtiment qui parait dans quelques écus, qu'il occupe eu toute la largeur,
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et dont on nomme le nombre d*arches en blasounant. Maçonné se dit des rayons, des
Sienres d'un pont, lorsqu'ils sont d'émail ifférent.
Pontavice de Rouf/ligny — d'argent, au
Sont à trois arches, de gueules. Perche et retagne.
Bunis — d'argent, au pont à deux arches de gueules , au pal du même, chargé d'une fleur de lis du coamp brochant sur le tout. Languedoc.
Du Pont de Dinechin — d'azur, au pont à trois arches d'or, maçonné de sable, sommé d'un lion du second email, lampassé et armé de gueules, tenant une hache alarmes d'or, adextré d'un soleil du même, et senestré d'une étoile d'argent. Bourgogne.
Guenichon — d'azur , au pont d'argent, maçonné de sable, posé sur une rivière courante du premier émail. Champagne.
Pontis — de gueules , au pont à deux arches d'argent sur une rivière de même. Provence.
Poniii — d'a/ur , h un nont de trois arches d*or maçonné de sable et trois roses d'argent en chef. Dauphiné.
Ponlevez — de gueules, au pont de deux arches d'or, maçonné de sable ; d'autres disent de trois arches. Provence.
Pontval — de sinople , au pont d'argent de trois arches, chargé de trois cannes d'argent membrées et becquées de sable. Bretagne.
Ferguei — d'or, au pont de sable.
Pont'Briant — d'azur, au pont de trois arches d'argent, maçonné de sable.
Minardrde'la'Tour'Grollier — d'argent, au pont à trois arches de gueules, maçonné de sable, accompagné de six mouchetures d'hermine de môme. Ile de France et Bourt)onnais.
Saintes (V.) — d'azur, au pont de trois arches surmontées de trois tourelles , défendu dun avant-mur ouvert et flanqué de deux tourelles, le tout d'or , le pont soutenu d'une rivière d'argent , les tourelles girouettées du second émail, couvertes en clocher et maçonnées de sable , au comble du troisième émail chargé de trois fleurs de lis du quatrième.
Pontae — de gueules, au pont à cinq arches d'argent, sur une rivière de môme ombrée d'azur, et supportant deux tours du second émail.
Pontorson (V.) — d'or, à un pont de sable, surmonté d'un ours passant du môme. Normandie.
Sarrebourg (V.) — d'azur , à un pont d'argent maçonné (le sable, soutenu d'une rivière du second émail , et surmonté de trois bois de cerf du troisième. Lorraine.
Pont-de-Vaux (V.)— de gueules, à un pont d'argent sur une rivière de même, au chef cousu d'azur. Bourgogne.
Pantoise (V.)— d azur, à un pont de trois arches chargé de trois tours jointes par des entre-murs , chacune surmontée d'une tour doigouuée d'une autre, te tout d'argent, ouvert, ajouré et maçonné de sable sur une
rivière au naturel, accompamé en chef de deux fleurs de lis d'or. Ile de France.
Villeneuve^' Agen (Y.) -- d'azur, à un pont de cinq arches posé sur une rivière d'argent, surmonté de trois tours, celle du milieu plus haute, le tout d'argent, maçomié, ouvert, et ajouré de sable. Guyenne et Gasco-
Pontaut — d'azur, au pont d'argent , sommé d'un chflteau d'or. Guyenne et Gascogne.
Pontarlier (Y.) — de gueules , à un pont surmonté d'une tour d'argent. Franche- Comté*
Cahors (Y.) — de gueules, au pont de cinq arches d'argent, maçonné de sable, posé sur des ondes aussi dardent, chargé de cinq tourelles de môme , ajourées du troisièma émail , couvertes en clocher et surmontées de cinq fleurs de lis d'or.
Minard — d'argent , au pont de gueules , soutenu de trois arches au naturel , maçonnées de sable, accompagnées de six hermines de sable , 3 en chef et 3 en pointe. Ile de France.
Condom (Y.) -- de gueules , à un pont de cinq arches , crénelé de Quatre pièces , sur une rivière d'argent ondée d'azur, le pont supportant cinq tours d'argent maçonnées de sable, celle au milieu plus haute que les deux dont elle est côtoyée , les deux autres encore plus petites et surmontées de deux clefs confrontées aussi d'argent. Guyenne.
PORC. Animal domestique qui parait dans l'écu do profil et passant ; son émail particulier est le sable. On le distingue du sanglier en ce qu'il n'a pas comme lui une longue défense; c'est aussi pour cette raison que la tôte du porc, dans l'écu, ne se nomme point hure.
Février de la Belloniire — d'argent, au porc de sable. Bourgogne.
Larcher — de gueules , au porc hérissé *d argent. Normandie.
Archier — de sable, au porc hérissé d'or.
Amours — d'areent, au porc de sable, ao compagne en chef d'un lambel de gueules , et en pointe de trois clous de la Passion rangés au second émail. Normandie.
Morvillier — d'argent, à une laie de sable. Orléanais.
Porcelet — d'or , au porc de sable. Provence et Languedoc.
Bouauelot — d'or, à trois porcs de sable.
Lonlay — d'ar^^ent, à trois porcs de sable, et une fleur de lis de gueules en cœur. Normandie.
Hautat — d'or, à sept pourceaux de sable. Normandie.
PORC-EPIC. — Animal armé de longs aiguillons, qui a quelque ressemblance avec le porc^ et parait, comme lui, de proGI et passant. Il diO'ère du hérisson eu ce iju'il est beaucoup plus gros ; son émail particulier est le sable. On dit mt'ratïf/ du uorc^pic lorsque ses piquants sont semés «le |ielites taches d un émail différent.
Du Jougonnous — d'or , au porc-épic de sable. Guyenne et Gascogne.
POU
Maupeou — d'argent, au porc-épic de sable. Ile de France.
Morin de Boismorin — d*aznr, au porcépic d*or. Aunis et Saintonge.
Larchier de Courèelles — d'argent, au porcépie de sable. Normandie.
Barbes — d'azur, au porc-ëpic d'argent.
Larchier — de gueules, au poro-épic d'argent , au chef d'azur , charge de trois arcs d'or. Normandie
La Chausse ~ écartelé, aux i et 4 de gueules, au porc-épic rampant d'argent; aux 2 et 3 d'azur, à trois pals d'or; au chef d'argent, chargé de cinqmouchetures d'hermine de sable. Guyenne et Gascogne.
JffrufVe^— d'argent, au chevron de gueules, accompagné en pointe d'un porc-épic de sable. Dauphiné.
Caielan — d'or, à trois porcs-épics d'azur.
Foucraud de la Nouhe — d'argent, à trois porcs-épics de sable. Poitou.
Le Coigneux de Belabre — d'azur, à trois porcs-épics d'or. Paris.
Du Moussay — de gueules , à trois porcsépics de sable. Bretagne.
Le Coigneux — d'azur, à trois porcs-épics d*or. Ile de France.
PORTE ou PORTAIL. — Rare en armoiries.
Ussel — d*azur, à la porte d*or, la serrure ei les bris d'huis de sable, accompagnée de trois étoiles du second émail. Limosin.
Dsson — de gueules, à l'huis ou porte d'or. Auvergne.
Carcassonne fV.) — d'azur, au portail de ▼ille« flanqué ae deux tours d'or couvertes en clochers, ouvertes, ajourées etmagonnées de sable, la porte du milieu hersée, et surmontée au fronton d'un écusson de gueules chargé d'un agneau pascal d'argent, à la bordure cousue d'azur , semée de fleurs de lis d'or.
La Réole (V.) — d'azur, à une porte de ville flanquée de deux tours et sommée de deux autres d'argent, maçonnée de sable et surmontée de trois fleurs de lis d'or, rangées en chef. Guj^enne et Gascogne.
Varie — de gueules, à un portail crénelé d'argent, flanqué de deux tours du même, le tout maçonné de sable ; au chef d'or, chargé de trois tourteaux de gueules. Guyenne et Gascogne.
Villefiranehe (V.; — à une porte de ville flanquée d'une grosse tour d'argent, le tout maçonné de gueules, au chef cousu de France. Lyonnais.
Avranches (V.) — d*azur, au portail de ville et argent, accosté de deux fleurs de lis , et sommé d'un dauphin surmonté d'une fleur de lis, le tout d'or ; la fleur de lis accostée du ch^ de deux croissants d'argent. Normandie.
La Porte — de gueules, au portail d*or.
Le Blond — d'argent, à trois portes de gueules. Bourgogne.
POT. — Vase où Ton met des fleurs ; les l>ots à Teau se nomment aiguières.
Despotoi — d'azur, à un pot d'or, duquel
sortent trois fleurs de lis tigées de même. Franche-Comté.
Pouffier — de gueules, à un pot à trois pieds, rempli de fleurs d'argent, en pointe un croissant de même. Bourgogne.
PoUes — d'or, à trois pots de sable. Picardie.
Berruyer — d'azur, à trois pots couverts d*or. Touraine.
Launey — d'hermine, à trois pots h anse de gueules. Normandie.
Des Potots — d'azur , au pot d'argent , rempli de trois fleurs de lis, soutenues de leurs tiges de même. Bourgogne.
Alenauy — d'azur , à trois pots d'argent. Champagne.
POTENCE. — Figure rare en armoiries.
Marchalach — d or, à trois potences de gueules. Bretagne.
Boffins'd'Uriage — d'or, au bœuf de gueules, au chef de même, chargé de trois potences du champ.
POURPRE. — Les écrivains héraldistes sont loin d'être d'accord au sujet de la couleur pourpre. Les plus anciens la passent sous silence. VÀrbredes batailles^ écrit sous le règne de Charles Y, ne reconnaît que quatre couleurs eu armoiries, le rouge ou gueules, l'azur, le blanc et le noir. François des Fossez et Jean de Basdor, qui ont écrit sous le règne de Richard II, roi d'Angleterre, ajoutent à ces quatre couleurs une cinquième
aui est le vert, mais sans parler du pourpre, eux plus récents, qui 1 admettent , ne savent quelle nuance lui donner : Sicile le Héraut, l'a composée du mélange des autres, et dit : « De toutes ces six choses et couleurs, on en fait une quand on les môle ensemble autant de l'un comme de l'autre, et c'est la septième qui,enarmoiries,deson propre nom se dit pourpre. » Le Blason des armes, imprimé en môme temps que Sicile le Héraut, sous le règne de Louis XI, dit : « Poupre, qui est composé d'azur et de violet. I» Bara, en son Blason des armoiries : « Poupre, qui est composé d'azur et de rouge. » Le P. Monet : «Poupre, ou couleur de mauve. » Wulson de la Coloinbière dans son premier ouvrage : « Pourpre, qui est composé de gueules et d'azur. » Dans sa Science héroïque il dit, p. S7, que le noir et le rouge le composent, et p. 36, que les Espagnols le nomment una mistion, parce qu'il est le produit du mélange des quatre autres couleurs.
Pour nous, le pourpre ne fut introduit qu'assez tard dans le blason et uniguement pour désigner la couleur un peu aouteuse de l'argent altéré par le temps.
Le pourpre a été employé par quelaues héraldistes, comme s'il n'était ni métal ni couleur et comme pouvant se mettre sans fausseté sur l'une ou sur l'autre de ces deux sortes d'émaux.
On le représente, dans la gravure, par des hachures, tirées diagonalement de gauche à droite.
Lestourge — de pourpre coupé d'argent, au cyprès de sinople, brochant sur le tout* Fraacne-Comlé.
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Jaqueron — d*azur, à la (asce de pourpre» cbargée d'un croîssanl d*argeDt et accompagnée de trois roses de même. Bourgogne.
Qagi — de pourpre, à deux fasces d*azur.
Fore^.
Saint^Léger — de pourpre » semé de deux fleurs de lis d*or, à la bande de gueules.
PREUVES. L'usage des preuves de noblesse parait avoir commence à Toccasiou des touruois. On en a demandé ensuite pour l'admission dans les églises, chapitres, collèges, communautés, compagnies , et ordres réguliers et militaires, où Ton ne recevait
aue des nobles, et pour l'entrée aux Etats es provinces. La forme de ces preuves a varie suivant les temps et les lieux. On l'a appelée testimoniale quand elle a été faite par des témoins jurés, et littérale quand elle a été constatée par des titres et documents.
L'étendue de la preuve se mesure, ou par le nombre des générations, ou par celui des siècles, ou enfin par l'intervalle compris entre le temps où elle est faite, et répoc]ue Gxe qui en est le terme. Dans le premier cas, on pourrait l'appeler graduelle^ dans le second, séculaire^ et dans le troisième, dative.
De la première espèce sont celles que l'on exigeait pour ^admi^sion dans les ordres du roi, dans celui de Saint-Lazare, dans plusieurs chapitres nobles, dans les places de lieutenants des maréchaux de France, et d'élèves des écoles militaires , et celles qu'on faisiiit pour l'entrée au service de terre et de mer.
Les preuves que faisaient les chanoinesses de divers cnapitres, et les demoiselles des maisons royales de Saint-Cyr et de l'Enfant-Jésus, sont de la seconde espèce.
Les preuves qui étaient exigées pour obtenir les honneurs de la cour, les places de !>ages chez le roi et les princes, appartenaient i la troisième espèce.
Le nombre des degrés était fixé è quatre pour l'admission dans Tordre du Saint-Esprit, de môme que pour être agréé au service, aux places d'élèves des écoles royales militaires, et à celles de lieutenant des maréchaux de France. Il en fallait prouver neuf d'une noblesse ancienne, et sans principe connu, pour l'admission de l'ordre ae Saint- Lazare.
Les preuves des sous-lieutenants des gardes du corps devaient être remontées à Tannée l^'OO sans anoblissement connu; celles qu'étaient tenus de faire les pages remontaient à Tannée 1550, également sans principe connu. Il fallait établir une preuve de possession de noblesse de 140 ans, pour être admis dans la maison rovale de Saint- Cyr; il était nécessaire qu'elle fût de 200 ans, pour avoir entrée dans la maison de TEnfant-Jésus.
Les honneurs de la cour n'étaient accordés généralement qu'à ceux qui pouvaient établir une possession de noblesse non interrompue , depuis Tannée 1400, sans anoblissement.
On a considéré deux choses dans les preuves, la fUiation et la noblesse. La filia-
tion se justifie par la production de titres authentiques, qui expriment la liaison de chacuu des degrés de la généalogie entre eux, tels que les extraits de baptême ou de sépulture, les actes de partage, les contrats de mariage et les testaments. La noblesse se Justifie par la représentation des ti:res, qui sont, ou primordiaux, ou constitutifs, ou confirmatifs de la qualité, ou simplement civils et portant qualification.
Les titres primordiaux sont, à l'égard des familles anoblies, comme les lettres-patentes d'anoblissement , ou comme les provisions décharges attributives de noblesse.
Les titres constitutifs sont , pour les gentilshommes de la province de Bretagne, les partages faits suivant l'assise du comte Geoffroi, et le gouvernement noble et avantageux, et en général pour ceux de toutes les provinces du royaume, les certificats de service dans Tarriere-ban, de séance dans Tordre de la noblesse aux tenues des Etats, et d'exemption des taxes qui se lèvent sur les roturiers ; enfin les actes de foi et hommages rendus à la manière des nobles, ou les reprises de fiels.
Les titres confirmatifs sont, à l'égard des familles de Bretagne, ceux qui prouvent qu'elles ont été comprises dans les reformations de la noblesse faites dans les xv*, XVI* et xvu* siècles. A Tégard des nobles de la province de Normandie, ces titres sont ceux qui apprennent qu'ils ont été maintenus lors de la recherche des faux nobles, faite en liih63 par Rémond Monfauf, et en 1598 et 1599 par M. de Boissy. A Tégard de la province du Dauphiné, les extraits des révisions de feux qui ont eu lieu, pendant les xjv% XV', xvi* et XVII* siècles; et enfin pour tous le^ gentilshommes du royaume, les arrêts, soit du conseil d'Etat, soit des commissaires généraux du conseil, et les jugements des commissaires départis dans les généralités du royaume, pour la recherche des usurpateurs de noblesse, commencée en 1666, interrompue en 167^, et continuée en 1696, et années suivantes, qui ont maintenu leurs aïeux dans la possession de leur état.
Les actes civils, et portant qualification, sont les créations de tutelle et de curalellt*, les garde-nobles, les partages, les transactions, les hommages, les aveux et dénombrements de fiefs, les ventes, les échanges, les contrats de mariage , les testaments, les inventaires après décès, etc.
Le caractère des qualifications nobles se tire de l'usage des provinces. La qualité de chevalier et (ïécuyer est entièrement caractérisliaue de noblesse, dans tout le royaume; celle de noble dans les provinces de Flandres, Hainaut, Artois, Franche-Comté, Lyonnais, Chesie, Bugey, Dauphiné, Provence, Languedoc et Roussillon, et dans l'étendue des parlements de Toulouse, Bordeaax et Pau; celle de noble homme, en Noimandio seulement.^
Pour donner une base quelconque à la
tireure de noblesse, ou exige donc, suivaul a nature et Teteudue de la preuve requise.
NCnOiOlAlRS UBAUMQUE.
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• pour les fifidUes nobles d'mitienM exiraclion, un tilre confirmatif de Tespèce de ceux que je viens de désigner; et pour ceux dont les pères auraient été anoblis, le titre primordial de leur qualité.
A défaut de Tun de ces deux titres, il est d*usage de remonter la preuve à Tannée iS60, parce que, dans la recherche des faux nobles, faite dans le siècle dernier, le terme de la preuve centenaire reguise était fixé à ceCte époque, et il est certain ou'alors chacun restant davantage dans les bornes de sa condition , les usurpations n'étaient pas de* venues encore aussi fréquentes : quand au Heu de joindre à la production le titre conânnatif de sa qualité, il a été vérifié au contraire que la famille a été déclarée usurpatrice dans les recherches des faux nobles, on n'a nul égard à la possession qu'elle durait continuée après le jugement de sa condamnation ; il ne lui reste alors d*autre moyen, pour 8*en relever, que de se pourvoir au. oonseil» et de remplir les conditions de la même preuve qu'était tenu de faire Fauteur qui aurait été condamné. La preuve devient alors une preuve toute de rieueur; c'est ce que Von appelle preuve de noSleese en nuUiire eanieniituee. L'on comprend en général, sous cette dénomination, toutes les preuves faites par les familles pour être reconnues , maintenues, rétablies, réhabilitées dans leur noblesse.
Les preuves se faisaient par titres. Ces titres deyaient être originaux. On n'admettait aueuoes copies coilationnées, de quelques formalités qu'elles fussent revêtues.
On nomme actes originaux, savoir : pour ceux paaste devant notaire, les premières grosses délivrées sur les minutes par ceuxmêmes qui les ont reçues; et pour les proeès-verlMLUx de preuves de noblesse, les arrêts et jugements de noblesse, les lettres, commissions et brevets dégrades militaires, nominations et réceptions dans l'ordre de Sain^JUmis, brevets et lettres de pension, et proviAooe des chaires, les expéditions délivrées per les greffiers et autres personnes publiques à ce préposés. Chaque degré de la généalogie doit être établi par trois actes pour le xTur siècle , le xvu* et le xvi% et par deux seulement pour les siècles antérieure.
Quand les preuves de noblesse sont parfaitement eonibrmes à ce qu^je viens de dire, il n'existe qu'un seul moyen de les coutester» qui est de démontrer la fausseté des titres produits. La fabrieatimi des actes représentes se décèle bientôt, avec un peu d'attention, mix yeux d'un homme réelle* ment exercé dans rétude de la diplomatique, par des vices dans le style, l'orthographe et le caractère d'écriture , qui changent dans
les actes de 50 en 50 ans, par la façon du parchemin, qui était anciennement plus fort et plus é^is Qu'il ne l'est aujourd'hui, et par la marque au papier qui n'a pas toujours été la même.
La malpropreté affectée des contrats, Tapplication des sceaux que l'on tire d'un acte vrai, pour les attacher à des actes plus ou moins récemment fabriqués, les contradictions qui s*7 trouvent à l'égard des temps, des lieux et des personnes, sont autant dindices de supposition qui tombçnt facilement sous les sens, quand l'attention et l'impartialité se trouvent jointes.
On prétend que les généalogies n*ont commencé à être en usase que vers l'an 1600; auparavant on faisait les preuves de noblesse par enquête.
En Allemagne et dans presque tout le Nord, où la multiplicité des chapitres nobles a rendu la noblesse attentive à ne se point mésallier, les preuves se sont faites par de simples quartiers, qui sont de 16, 32, et 64, suivant que l'exigent les statuts de chaque chapitre.
En Angleterre, en Irlande et en Ecosse, la noblesse se prouve par des tables généalogiques, dans lesquelles sont cités les monuments qui servent de preuves, et les générations autorisées des aates de l'existence des personnes oui les forment. Ces tables généalogiques , dressées par les rois d'armes de ces royaumes, sont certifiées par six ou huit
gentilshommes des eantons et provinces, où i famille est domiciliée.
En Espagne, en Italie, en France, les preuves de noblesse sont de l'espèce de celles que l'on appelle littérales, c'est-à-dire qu'elles se font par des titres de Cimille ; ce sont les plus sûrs et les plus authentiques.
PUITS. — Ueuble qui entre en quelques écus. On dit maçonné des joints des pierres d'un puits, lorsqu'ils sont d'émail différent.
Joêsier de la Jondtêre -^ de gueules, au
{luits d'argent, accosté de deux léiards af« rentes du même, ayant la tête en bas. Ue de France.
Ranchin d*AmaIry — d^azur, è la liisce d'or, accompagn ée en chef de trois étoil es du même, et en pointe d'un puits d'argent, mafionné de sable. Languedoc.
PYRAMIDE. — Meuble qui entre en quelques écus.
Thiéry — d'azur, à la pyramide d'or; au chef cousu de gueules, chargé de trois étoiles d'argent. Paris.
Le Vacher — d'azur, à la fasce d*or, chargée de trois rencontres de vache de gueules, et acoompagpée en chef de deux étoiles du second émail, et en pointe d'une pyramide de sable, mouvante du bas de l'écu.
QUARTEFEOILLE.— Fleur idéale à quatre feuilles, que quelques modernes ont cru
être des roses simples ; mais elle en diffère en c^ qu'elle n*esl ni boutonnée ni pointée.
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totfei du Saix — * gueules, h six quartefetiUles d*argent. Bresse.
Phehfpeaux — d^azur , semé de qoarlefeuiiles d^or, att CraDo-cantoQ d'hermine.
Ile de France.
Lauvei — de gueules , A trois pals cousus de gueules ; le tout semé de quartefeuilleà
d*argenl.
QUARTIER ou ECART. — Qtiatnème partie de l'écu lorsqa'il est écartelé.
On nomme aussi quartiers^ les divisions d'un écu en plus grand nombre de parties carrées égales entre elles; il 7 a même des éctts divisés en seize, en trente-deux quartiers. Les quartiers du haut sont blasonnés les premiers, ensuite les quartiers du dessous, puis on finit par ceux qui se trouvent en baSff en commençant toujours A deitre.
On nomme encore quartiers , . les espaces triangulaires formés par Técartelé en sautoir ; alors le premier quartier est en haut, le second à dextrc, le troisième à sénestre et le quatrième en pointe.
Les quartiers dans Tart héraldique ont été ainsi nommés, parce que chacun remplit le quart de l'espace de Técn, lorsqu'ils se trouvent formés par la ligne perpendiculaire du parti, et la ligne horizontale du coupé ; et de même par ta ligne diagonale à sénestre du taillé. Les vides que forment la croix et le sautoir sur un écu non-écartelé ise nomment cantoM.
il est bon de remarquer qu'un plus grand nombre de divisions de Téeu en parties égales entre elles, ont été nommées quartiers, quoiqu'au resté il ne puisse y avoir plus de quatre quarts dans un entier; mais on n'a pas donné ce nom A un moindre nombre, comme aux partitions du coupé, du parti, du tranché, du taillé et du tiercé.
Dans Torigine une Camille ne portait point d'armoiries ecartelées, et Ton ne rencontre dans les anciens sceaux auedes écus isolés;^ Texception toutefois derécartelé de couleur et de métal ou réciproquement, sans aucune espèce de figure, ou'on trouve assez fréquemment. Mais il ne Torme A proprement parler qu'un seul écu composé de divers émaux, comme le gironné, et Ton ne saurait y Voir plusieurs quartiers.
Plusfeurs causes ont ihît suc(!cssivemcnt multiplier le nombre des quartiers dans un même écusson. 1* Les alliances et les mariages. Les femmes n'ayant pas d'armories qui leur fussent parlicuhôres , portèrent d'abord celles de leurs maris comme elles pt^ttècent leur nom; mais bientôt on întroduisU Tusaçe de joindre dons un \nèïûe écu les armoines de leur père et de leor mari, et fee Ait là Torigine des premiers ^ussons partis ou de deux (juartier^.
2^ La roulliphcité des Heft. Il y a peu d'armoiries de maisons souveraines qui ne soient aujourd'hui ecartelées pour cette multiplw cité de fiefs et de souverainetés. Les rgqft de Pologne partissaient leur écu de l'aiglo de Polojj^ne et du cavalier de Lithuanie. La iciiie dAfiglol(MTe porte Un quartier d'Angleterre, un d'Ecosse et un a'irlande, qui
sont trois ro^^aames réunis pour li première • fois par le roi Jacques, fils de Ifane Sluart
3* Les dignités. Un grand nombre d*éi^ ques et d'archevêques, d'abbés et d'ibbesses, ont parti ou écartelé les armoiries de leur église avec celles de leur maison. Les pait^ ecclésiastiques ont écartelé des armoiries da leurs pairies ; le cardinal Robert de Lenoncourt et le cardinal Briconnet, tous deux a^ chevêques de Reims, écartelaient desannoiries de leur pairie et de celles de leur maison.
&* Les prétentions. Les rois d' Angleterre*,
3ui prenaient parmi leurs titres la qualité e rois de France, portaient aussi les anaes de France en un quartier de leur écu. Les rois de Sardaigne prenaient des quartiers de Chypre et de Jérusalem.
5* Les alliatices, les substitutions et l^ majorats. Nulle cause n'a plus contriboé à augmenter le nombre des quartiers, et t'e^t de là surtout que vient ce grand nombre d'écus écartelés qu'on voit aujourd'hui ea France, Italie, Espagne, Allemagne et An» gleterre.
6* Les concessions sont une soorœ aussi très -abondante surtout de partitions, b maison de Tournon partissait de France m propres armoiries, qui étaient uil lion. ^ 7« Le patronage. C'est ainsi que les cardinaux partissent ou écartèlent leurs armoiries de celle du pape qui les a faits canli* hàttx, et dont ils se disent les créatures.
8" La nécessité pour les puthés de briser les armoiries de leur atné les a fait écaiteler de celles de leur mère.
Dans tous les cas, ies arlkies Térltables et primitives de là maison sont celles placées au canton dextre du chef^ et c^est la qu*t( faut les chercher ; à moins toutefois qu'il n'; ait un autre écusson sur te tout, lequel se trouve alors Técusson principal.
F(/t^difift — écartelé , le 1 et * ronlnî écartelé de France et d'Angletefre ; le «d'Beosse; le 3 d'Iriande , à la bordure de seize compons, huit d'azur et huit de gueules ; les compons d'azur chargés d^nne fleur de li^^ dV, et les comptons de gueules d*on léopard d'or.
Les armoiries de la maison de Lorraine sont composées de huit qtiartier$,el se composent ainsi :
Lorraine, Parti de t^oi^ traits, toMé dun, ce qui donne huit Quartiers ; au i , tssrt d*argent et de gueules de btfft pièces, qui est Hùnpie; au 2, semé de France, au lambel de trois pendants de gueules , qui est Anjfm' ^itiie î au 8 d'argem 1 à la croix pofencéo d'or, eantonnéede qu^H^ eroliset tes oe même, qui est Jérmatem^ au % ây>r, à qmtfe pal^ de gueules, qui est Arugon ; au \ semo de France» à la bordttre de gueules ^ qui est Anjou moderne ; au 6 d'azur, au Kon contourné d'or, couronné, armé et lanspessé de de gueules qui est Guddreê; au 7 d^or, au lion de sable armé et lampassé de gueule^, qui est B^abqnt ; au 8 d'azur, semé de croix recroisellées, au pred fiché d'or, àtleux bar* adossés de même, qui est Bar ; sur le toai
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d'or à la bande de gueules chargée de trois aiérions d'argent* qui est Lorraine,
Communication det armoiries (i). C*est «Dcore une espèce d'adoption d'honneur, que les princes et les rois ont pratiquée lorsqu'ils ont communiqué leurs armes à divers gentilshommes de leurs sujets ou étrangers. Cari comme les armes sont les véritab es marques d'une famille»ceux qui en sont ainsi honorés, semblent devoir participer à ses prérojgativeç. Ce sont des moyens qu'ils ont choisis pour récompenser les services de ceux qu'ils voulaient gratifier, et aussi pour les attacher plus fortement è l'avenir, et leur postérité, à leur service. Cette attribution départie. d*armoirie$^ suivant Guy et Co-
3uille en l'Histoire du Nivernois, ee fait avec iminution notable par changement de eou^ Uurif ou diminution de nombre des piicci qui iont is armes des bienfaicteurs^ en sorte ilu*on peut connaistre qt^'iU ne sont pas du lignage^ piQis qu'ils tiennent par btcnfaict.
Les prloces ont encore accordé souvent ce privilège pour une noarque de protection. Card'uu coté les personnes qui ont esté Ratifiées des armes du prince, ont une obligzition particulière à le servir, par le souvenir de luoiineur qu'elles ont receu de luy, et de UNiinlejiir la dignité de celuy dont ils portent les armes. D'autre part le prince se trouve engagé en la protection de celuy auquel il a conunuaiqué ses armes, l'ayant reconnu parla pour une personne qui luy est acquise, et qui participe en Quelque fagon aux prérogatives de sa famille, dont il est obligé de conserver l'honneur.
Ce pirivilége de porter les armes ou une partie des armes du prince a esté de tout temjpe estinaé très-particulier, n'ayant esté cùotéré qu'à ceux qui avoient beaucoup mérité de 1 £tat, et qui luy avoient rendu de signalez services* Ce qui vériûe la maxime des politiques (2), qui tiennenique les princes ont souvent des moyens innooens pour récompeosery non seuiemeot les hommes de mérite» mais encore leurs favoris, sans apporter un notable détriment à leurs finances, qui soot les nerfs et le fondement des Etats : parce qu'effectivement l'honneur qui est l'unique aiguiUoa de la vertu et non la valeur des dheaes, donne le prix aux récempenses. Las Muroooes de laurier, et d*4tUres plantes estoieat ttop peu de ehose k J'égard des belles actioas. qu'elle oombloieot de gloire, si une fin plus nonorable ne leur eust donné quelque xetief. Il n*y axroii rien 4e |)Ius eisé <|ua ees snmoBis oue le sArni donnoit à ces grands chefs, quî s^estoient siifp9ttlez dans les oQnibaift^ el qui avoient subjv^é les previoees. Cependant il «e m poutvoit trouver noe pins fuçae récompense de Leur Aourage, (][u en los faisant connoitre à la postérité par 1 imposition d'un ^0091^ qui sQmprenQit en
(1) Nées frootons encore dam Dn Cange vue disserutîon sur la qaestipn qni tious eeoupe; nous la «louiions tout eniière, *bien'persti9d<^ me ces dissertalions fomeront la meilleure partie ée ce livre.
(2) Sapione Ammifato nel discors. polit. U h.
peu de lettres, leur éloge et leurs beaux faits d'armes, et eipliquoitla grandeur et l'excellence de leurs victoires (1).
Je mets au rang de ces récompenses, fa<ciles en apparence, mais glorieuses en effet, les privilèges que les prmces ont concédez à leurs sujets, ou autres seigneurs étrangers qui avoient bien mérité de leurs Etats, de porter leurs armes, ou une ftartie parmi celles de leurs familles. Aussi ils n*en ont usé qu'envers les personnes de considération, et qui leur avoient rendu des services signalez, laquelle sorte de récompense se trouve avoir esté pratiquée par les empe* reurs, les roys, les ducs, et autres princes souverains.
Le sire de Joinville écrit que Scecedun, chef des Turcs, qui estoit tenu le plus voittant et le plus preux de toute la payennie^ po'rtoit en ses bannières les armes de l'empereur Frédéric II, qui l'avoit fait chevalier, et qui probablement les luy donna. Sigismond estant à Avignon, permit h Elseas de Sado seigneur des Essarts, gentilhomme provençal, de charger l'étoile dfe ses armes de l'aisle de sable. Maximilian I*' conféra l'aigle de l'empire à Raphaël Grimatdi, surnommé de Castroy par lettres du 16^ jour de janvier l'an 11^97, le faisant chevalier et comte palatin. Le même empereur ayant ^rigé la ville de Camhray en duché, en fiiveur de Jacques de Croy eveaque (S), luy permit et è ses successeurs eveisques, de porter au chef des armes de leurs maisons l'aî^e de l'Empire, brisé d'un lambel de gueules, par SOS lettres patentes du 3S* jour de juin 1 an 1510. Les mêmes recompenses ont esté en usage en France. Saint Louys estant outremer donna le chef de France h l'ordre Teu* tonique. Passant par Antioche, il permit au jeune prince Boëmond VI d'écarteler ses armes, oui estaient vermeillées, au rapport du sire de Joinville (3), des armes de; France. Philippe de Valois, selon queloues-uns, permit a Guillaume de la Tour de porter son esctt semé de France. Mais H, lustel en VHistoirs des comtes d'Auvergne (k)^ estime que cette permission est beaucoup plus aneienne, remarquant ou'au château de la Tour avant qu'il fust ruine, on voioit deux écussons des armes de la maison de la Tour, gravez en une cheminée bâtie l'an 1218, l'un avec la tour simple, qni sont les anciennes, l'autre avec le champ d*azur, semé de fleurs de lys d'or, et lalour d'ai^nt, qui sont celles que les seigneurs de la Tour d'Auvergne ont portées jusques k présent. Le même rey {Vj permit à messire Pierre de Suivais, seigneur de Boiesieu^ homme de çrand crédit dans le eonseil d'Humbert dernier dauohin de Viennois, d'qoûter k ses armes nm bordure de France, pour avoir esté l'un des priiidpaux auteurs de la cession faite de
I) Cicero, pro Foatelo.
Jean Sclioh., en la Gén. delà maison de Croy,
[3) Joinville, p. 89 du second vol
4) Hist. d Auvergne, p. 247.
(S) La Colomb., en {«on Rcciieii d'armoiries.
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cette proTince en faveur de la France. Charles Yl estant à Tolose l*an 1389, en présence du duc de Touraine son frère* du duc de Bourgogne son oncle» et de plusieurs seigneurs de France et de Gascongne, donna à Charles d'Albret, son cousin germain, et à ses descendans, le privilège aécarteler ses armes, qui estoient simplement de gueules, de deux quartiers de France plein sans brisetire, laquelle chose le seigneur de Labrtt^ dit Froissart, tint à riche et à grand don (1). Charles Vil par lettres du 10' jour de may Tan 1U2, permit, suivant un auteur de ce temps (2), aux vicomtes de Beaumont de parsemer leur escu de fleurs de lys. 11 en donna une h la Pucelle d*Orléaos. Henry le Grand octroya au capitaine Libertas (3), qui délivra la ville de Marseille de la tj-rannie de Cazaud, qui Tavoit tenue longtemps pour la Ligue, et traittoit avec r£spagnol pour -la luy mettre entre les mains, tin chef d'azur de trois fleurs de lys d'or^ à ses armes de
feules à un château d'argent. Il fit le même Pierre Hostager, gentilhomme de &Iai^ seille (4), qui servit Sa Majesté en là reddition de cette même place Tan 1596, et luy donna un escu d'azur à une fleur de lys d'or^ sur le tout de ses armes. Sur semblables cODsidérations, il voulut que le sieur de Vie, vice-amiral de France et gouverneur de Calais et d*Amiens, qui luy rendit de signalez services durant ses plus fAcheuses guerres de la Ligue, portAt |)Our mémoire une fleur de lys of'or, en ses armoiries : il en donna pareillement une au sieur Zamet.
Louys Xlll, son fils, usa de pareille gratification à Tendroit de messire Guichart Deagent, chevalier sire de Brusson, baron de Viré, premier président en la Chambre drs comptes de Dauphiné, luy permettant de charger l'aigle de ses armes d*un escu d'azur à la fleur de lys d'or^ et ce pour récompense de la fidélité qu*il avoit fait paroître dans les affaires importantes de TEtat, où il avoit esté employé. L'Espagne et les autres royaumes ont pratiqué le même usage en plusieurs occasions.Henry lII,roy de Castille,fit porter un quartier des armes d'Espagne à Bègues de Villaines, chevalier renommé dans Froissart, qu'il fit aussi comte de Ribadieu, lesquelles estoient d'araent à trois lyons de sable à forle de gueules. La Chronique manuscrite de Bertrand du Guesclin, a &it mention de cette gratification.
Ferdinand et Isabelle, roys de Castille et d'Arragon, pour récompenser Christophe Colomb, génois, de la découverte des Indes occidentales, outre la dixième partie des revenus royaux, lu^ donnèrent le titre de grand amiral perpétuel des Indes, et pour armes Vescu en manteau^ le premier de gueules au château ^or^ Vautre d'argent au lyon de pour/frCf en pointe d'argent ondi dazur à ctfif isles et un monde croisé dor^ avec cette devise : Por Castiglia y por Leon^ Nuevo
i) Frobsari, vol. IV, cb. 9.
iï Moiiftirelel. vol. U, p. 70.
5) llisl. de Prov., p. 7u4.
' iiîsl. de Prov., p. iUôG.
mundo halla Colon. Les ducs de Verragua a les marquis de Jamayca aux Isles Occideii* talcs sont issus de luy.
Les roys de Naples des branches d'Anjou ont usé aussi souvent de ces gratifications : la maison d'Andréa en Provence (1), originaire de Naples, porte une bordure d*axuri dix fleurs de lys dor^ au lambel de quatrt pièces de gueules au dessus du chef. Il en ost de même de celle d'Alaman, qui porte l'écu d'Anjou eu cœur de ses armes : et de celle de Beccaris au même comté qui porte (e chef de France^ avec le lambel de gueules rfe trois pièces. Celle de La Ratta en Italie porta le lambel semé de fleurs de lys par la conces» sion du roy Robert. René, roy de Sicile, donna à René de Boliers, vicomte de Reillanc, gouverneur de Marseille (2), une bordure à ses armes, composée des armes d'Anjou Naples, et de Uierusalem, de huit pièces. Edouard I" du nom, roy d'An^j^ieterre, voulut que GeoO'roy, sire de Join ville, partit les armes de sa maison de celles d'Angleterre {3), ce que le roy luy accorda pour sa valeur éi ses Délies actions, ainsi quil est porté dans l'inscription de son tombeau. Je passe les armes de la maison de Goulaines, de guevln à trois demy léopards d'or çarty daxur, à (t fleur de lys et une demye aor^ qui sont les armes d'Angleterre et de France à moitié, que Ton dit avoir esté données par un ro^ d'Angleterre à Alfonse, seigneur de Goulaines , en considération de ce qu*ayant esté employé par le duc de Bretagne son maître h pacifier les rois de France et d'An^eterre, il en vint à bout et y réussit parfaitement. L'empereur Charles IV, roy de Bohême, donna le lyon des armes de ce royaume à Barthole jurisconsulte, comme il ténooigne )uy-mêmo en son traité des armes (4). Sigismond, roy de Pologne, donna pour armes à Martin Cromor (5) son historiographe, et son ambassadeur vers l'empereur, um écu de gueules à un aigle esployé naisMant d'argent^ ayant au col une couronne de laurier; auquel Tempereùr Ferdinand HOûta un chef de l'aigle de l'Empire, ce qu il raconte aussi eo la description de la Pologne. Gustave Adolfe, roy de Suéde, donna h Henry 8. Georoe Richemond roy d'armes, oui avoit porté liirdre de la Jarretière au même roy, trois coa* rennes d'or, qui sont les armes de Suéde, ()our joindre avec les siennes. Séides eo ses titres d'honneur en a rapporté les patentes (6).
Les ducs et les petits prinees soererajos ont usé pareillement de ces coneessions* Le duc de Bourgogne (7) pemit à N— Palenn son chancelier de porter pour cimier de ses armes un écu armoyé des armes de Bour* gogne, avec cette devise^ la duc tnefei ~
[i) Hisu deProT., p. 053. i) Ibid., p. 819.
(3) Géoéai. de la maison de Xoinvllle , irai. I.
(4) Barib., de losign. et ann., n. i.
(5) Marlh. Cromer., 1. 1 Poloa.
(6J Selden, Tilles of iiouor, oart. u, c 2» J L (7) Science héroïque, p. 175.
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Les républiques même et les Tilles oot souTent conooiuniqué leurs armes à des particuliers, comme a fait celle de Venise, aux maisons de Foscarii de Hagno, et de Nani. Jean de Monluc, depuis marecbal de France, obtint le privilège de porter les armes de la ▼ille de sienne pour avoir soutenu vaillamment le siège que Tempereur Charles V mit devant cette ville. Ennn les papes ont fait porter à quelques cardinaux de leurs créatures un chef de leurs armes : comme fit Grégoire XIII du surnom de Boncom{>agno, aux cardinaux de la Baulme, Vaslavillano» de Berague, et Riario. Quant à ce que Paradin et ceux qui Tout suivv ont écrit que Tordre de Saint-Jean de liierusalem pria Amedée IV, comte de Savoye, de .prendre les armes de la religion, en mémoire des grans services qu'il luy avoit rendus au siège de Rhodes, cela est controversé; car A. Du Chesnc tient que cette croix que les ducs de Savoye portent, est Técu des armes de la principauté de Piémont (1).
Q&ARTIERS.--Terme de généalogie, écus d*une famille noble qui dans nn arbre généalogique servent de preuve, lorsqu'il est appuyé des actes originaux n<^ccssaires pour en établir la filiation. On faisait des preuves d*un certain nombre de quartiers pour entrer dans les collèges ou ordres,* qui exigaienl la noblesse (>aternelle et maternelle ; il y avait des chapitres qui demandaient jusquli seize et trente-deux quartiers : le nombre de ces quartiers se réglait sur celui des degrés. Les degrés ou lignes sont les générations du fils au père, du père à raïeul, de raicul au bisaïeul, du bisaïeul au trisaïeul, etc. Les quartiers sont les familles nobles ou les peraoones dont celui qui fait preuve descend.
La progression qui se fait dans la production des quartiers, par rapport aux degrés, est celle qu'on appelle géométrique, où chaque nombre se double de l'un à l'autre successivement; ainsi un produit deux, deux Eroduisent quatre, quatre produisent huit, uit produisent seize, seize produisent trentedeux, ainsi de suite, en doublant toujours. La raison de cette progression est 1 ordre des générations, chacune ayant un père et une mère dont on produit le quartier : ainsi, Je présenté ou celui pour lequel on produit, est obligé de produire père et mère : son père a aussi père et mère, et sa mère pareillement père et mère ; en voilà quatre ; chacun de ceux-ci ont aussi père et mère, ce qui fait huit, et ainsi à l'intini.
Dans les preuves par quartiers, dressés sur un arbre généalogique, les deçrés se comptent à reculoos, contre l'usage ordinaire, qui veut que le premier degré soit celui par où l'on commence la filiation. i
loi le premier degré est celui du pré- Benté, il ne forme qu'un quartier. Le second en produit deux, savoir le père et la mère. Le troisième en produit quatre, savoir, père et mère du père, père et mère de la mère. Le
(t) Ifist. de la maison de Béibuiif*, p. ^05.
quatrième en preNluit huit, qui sont les qua* tre bisaïeuls paternels et les quatre bisaïeuls maternels. Le cinquième en proiluit seize qui sont les huit trisaïeuls paternels, et les huit trisaïeuls maternels. Le sixième en produit trente-deux,, qui sont les seize quatrièmes aïeuls paternels et les seize quatrièmes aïeuls maternels.
II est aisé de calculer la progression des quartiers en portant à un plusçrand nomf)ro les deçrés de génération; ainsi, celui qui a douze aegrés de noblesse produit deux mi/le quarante-liuit quartiers; celui qui en a quinze en produit seize mille trois cent quatre-vingtquatre ; celui qui en a vingt en produit cinq cent vin^t-quatre mille deux cent quatrevingt-huit.
QDINTAINE. —Exercice de corps, ou jeu que certaines personnes étaient obligées do faire pour le divertissement du seigneur. . Balzamon prétend que ce Jeu a été ainsi appelé parce qu'un nommé Quinius en fut l'inventeur, ce qu'il parait apimyer sur la loi 1, au code de Aleatoribus. Pancirole, 1, var. cap. 4» prétend qu'il a été ainsi nommé, a Quintana via quœ caetris Romanis m Quinia^ nam portam exibat. Du Cange, en sa dissertation sur Joinville, tient que ce terme vicut de ce que ce devoir s'acquittait dans les banlieues appelées quintes ou quintaineSj parce 3u*clles s'étendaient à cinq mille pas hors c la ville.
On plaçait ordinairement vers l'extrémité de la banlieue un pal ou un poteau où était suspendu un écusson mobile, et on le nommait le pal de la quintainCf et ce pal servait pour le jeu ou exetcice dont il s'agit, qui a aussi été appelé la quintaine, du nom de la banlieue ou il se faisait, et du pal de la banlieue qui y servait.
Eu la coutume locale de Mézières, en Touraine, les meuniers demeurants en la baronnie et chfltellenie de Mézières, étaient tenus, une fois l'an, de frapper par trois coups le pal de la quintaine, en la plus proche rivière du cbAtet du seigneur, baron ou châtelain, ou autre lieu accoutumé, et s'ils se feignaient rompre leurs perches, ou défaillaient aui jours, lieu et neure accoutumés, il y avait soixante jours d'amende au profit du seigneur.
De même à Mehun-sur-Eure, en Berry, les hommes mariés dans l'année étaient tenus, le jour de la Pentecôte, de tirer la quintaine au-dessous du chflteau, et par trois fois frapper de leurs perches un pan de bois qui était piqué et planté au milieu du cours ae l'eau.
En la cnÂtellenie de Mareuil, ressoit d'issoudun, en Berrjr, les nouveaux mariés ti* raient aussi la quintaine sur la rivière d'A* mon; il y avait de pareils exercices en Yen- ' dômois, Bourbonnais et ailleurs; et il est fait mention de ce droit de quintaine auliv. ii du Recueil des arrêts de Bretagne,
En quelques lieux, à chaque mutation de seigneur ou de vassal , le vassal devait courir la quintaine de service féodaK
La quintaine était aussi anciennement un exercice militaire que Ton faisait à cheval»
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la lance à la main ; on Tenait en courant sur lin bouclier attache à un arbre ; et quand la lance était rompue on se trourait en défaut.
La quintaine, comme meuble de Técu, est rare en armoiries.
CartUle de Ners — de gueules, à trois quintaines d*or. Normandie.
Robert de LexardUree ^ d'argent, à trois quintaines de gueules. Poitou.
QUINTEFEUILLE.— Fleur à cinq péUles ou fleurons arrondis, ayant chacun une pointe, dont Je centre est percé en rond, de manière que Ton roit le champ de l'écu à travers.
Bréauié de Hotot — d'argent, à la quintefeuille de gueules. Anjou.
Marqueîel — d*or, è une quintefeuille de gueules. Normandie.
Coetauelfm — d'argent , à la quintefeuille de sable. Bretagne.
JLe Long — d'or, à une quintefeuille de sable. Bretagne.
Le Fnr^— d'hermine, h une quintefeuille de gueules. Bretagne.
Cemprond — d'argent, à la quintrfeuille de gueules. Normandie.
KcMuard — d'argent, à une quintefeuille de gueules. Aunis et Saintonge.
Ioii«ene#— de gueules, à une quintefeuile d'argent, au chef d'hermine. Normandie.
Paloni^ — d'azur , à une quintefeuille d*or, accompagnée de trois croissants d'argent. Franche-Comté.
Martigné-^ d'hzw, à la quintefeuille d'or.
Sarei d:E$irée$—& azur, à la quintefeuille «le gueules accompagnée de huit merlettes du même. Artois.
U Moêhe^Blequin — d'or , à la quintefeuille de sable.
Yirmi — de gueules, è trois quintefeuilles d or. Bourgogne.
P^^rv-COouin'-de gueules, à trois quintefeoiJlee d argent. Languedoc et Normandie.
Des Beoiaii de CkmiiUy '--' d'argeni^ à trois quintefeuilles de gueules. Maine.
Ihf «o^ — d'azur , à trois quintefeuilles dardent. Bretagne.
Sj^enide Kerfilix — d'or, à trois quintefeuilles de sable. Bretagne.
- ^ÎT^^*^* "• **® gueules, à trois quintefeuilles d'or.
Monteuon-^ d'argent, à troisquintefeuilles d azur. Ile de France.
ÉrtVy --de sable, à trois quintefeuilles d argent. Bourgogne.
Bessey'4e^ha$el — d'azur, à trois quinleleuilles d argent. Bourgogne.
Gtitry-te-^ercAey--. d'argent, à trois quintefeuilles de sable. Normandie.
^ A^^^-^de gueules, à trois quintefeuilles d or. Normandie.
Cuveê -- d'argent, à trois quintefeuilles de •inople. Normandie.
Beltée-^de sable, à trois quintefeuilles a argcfit. Normandie.
Becheifel — de gueules, à troisquintefeuilles d argent. Normandie.
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Logé -- d'argent , à trois quinte&ttiUcs de sinople. Normandie.
Duqueenel — d'or, à trois quintefeuaies de gueules»
A7ertfi -- d'azur , à trob quintefeuilles d'argent.
Meoitrieux — d'or, è trois quintdeoilles de gueules. Bretagne.
faneau — de sable, è trois quiotefeoitles d'argent. Bretagne.
Du Bot — d'azur, à trois quintefeuilles d argent. Bretagne.
Ertimbrieuc — d'argent , à trois quintefeuilles de sable. Bretagne.
^ Maignard de Bernieres — d'azur, k la bande d'argent chargée de trois quintefeuilles de gueules.
Cromot — d'or , k trois quintefeuilles de sinople ajourées. Bourgogne.
Bdlingemi —d'argent, à trois quintefeuilles de gueules. Bretagne.
Aiguillon — de sable, à trois quintefeoilles d'argent. Bretagne.
Du Pletsii — d'argent, à trois quintefeuilles de gueules. Orléanais.
Hamilton de Damervilte — de gueules , & trois auîntefeuilles d'hermine. Oriéanais.
Rocnette--de gueules, à trois quintefeuilles d'argent. Champagne.
Avannes — de gueules, k trois quînteleuilles d or, écartelé de sable, au sautoir d'or, accompagné de quatre grillons de même.
Champagne.
Vaite — d'or , à trois quintefeuilles percées de gueules. Franche-Comté.
Ar gouges — Ecartelé d'or et d'azur k trois quintefeuilles de gueules. Normandie.
Du Buat — d'azur, k trois quintefeuilles d or. Anjou.
Denis de Lesnelec — d'argent, à troisquintefeuilles de gueules. Bretagne.
Fouquesolle — d'argent, k trois quintefeuilles de gueules. Picardie.
/mWcca/— de gueules , k troisquintefeuilles. Picardie.
Dandel —d'azur, k trois quintefeuilJes d or. Normandie.
Du Merle — de gueules , k Iroîs quinle- Ibuilles d'argent. Normandie.
Bretencourt - d'argent , k trois quinlcfeuiHes de sable. Beauvoisis.
Vacquette —d'or, k trois quintefeuilles (je gneules, au chef d'azur chargé de trois eioiles d'or. Ile de France.
Chissé — d'argent , k trois quintefeoiflrs d or, percées et posées en fasce, au chef do sable émanché de trois pointes. Franche- Comté.
^ncenis (V.) - d'azur, k daq quintefeuil- Jes d hermine. Bretagne.
Courfefy — d'hermine, à trois qaiiitefeuil-
les de gueules.
p ^îf^?/^— ^® gueules, k trois quintefeuilles d'argent.
Descoues — d'azur , k trois quintefeuilIo5 d'or. Normandie.
Lambilly — d'azur, k six quintefeuille^ d argent. Bretagne.
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BAIS-D'ESCARBOUCLE— Meuble de Fécu
percé en rond, au centre, divisé ordinairement en huil rayons, dont quatre en croix, et qua-» tre en sautoir; ces rais sont souvent bourdonnes au milieu et aux extrémités ; il y a aussi des rais d'escarboucle pommettes, d autres fleurdelisés. Lorsque le rais d'escarboucle a plus ou moins de huit rayons, on doit en exprimer le nombre en blasonnant.
Laron — une escarboucle à six rais pomnieltés. Limosin.
Saint-Martial — d'azur, au rais d*escarboucle d*or. Auvergne,
Clèvts — de gueules , au rais d'escarbou- . de, pommette et fleurdelisé d'or de huit pièces, enté eu cœur d'argent, è Tescarboucle (le sinople.
Veilhan de Giry — d'azur, au rais d'escarlioticle, pommette et fleurdelisé d'or de huit pièces. Nivernais.
Aay— de gueules, à 4 escarboucle pommettéo et fleuronnée de huit i^ais d'or. Franclie-Comté. .
Chaumcnt (V.) — parti , au premier de gueules, à la demi-escarboucle pommettée ot florée d'or, mouvante du flanc sénestre de la partie : au deuxième d'azur, à la bande (l'argent, accostée de quatre cotices, deux à (Icitre, deux èi sénestre, potencées et contrej»olencées d'or ; au chef (îe France.
RAISIN. — Fruit qui meuble quelques écus, où il est représenté la queue tournée vers le haut de l'écu.
LonguHoue — de gueules (d^autres disent d'/aur), i trois raisins d'or.
Gatcoing — d'^argent , à trois raisins d'a- 2ur. Nivernais.
Des Hayeê-'A'oTj au chevron de gueules, act^ompagné de trois raisins d'azur.
Fragmer — d'azur, à la fasçe d'or, accompagnée de trois raisins de môme.
Budée — d'argent, au chevron de gueules, accompagné de (rois raisins d'azur.
Olier-Nointel — d'or, au chevron de gueul('S , accompagné de trois raisins d'azur , feuilles de sinople.
RAMURE.— Meuble d'armoiries, qui représente le bois du cerf, lequel a six (lagues de chaque côtés ; lorsqu'il y en a moins de six ou davantage, oii t'exprime en blasonnant par le mot chevillée de tant de pièces.
On appelle demi-ramure, uu côté seul du bois de ranimai ; massacre^ la ramure jointe à une partie du crâne du cerf.
Le terme ramure vient du latin ramus^ , branche d'arbre; parce (jue le bois du xîerf s'élève sur la tête de cet animal, de même que les branches d'un arbre sur sa tige.
Fouraire de K»Wîer#-io^t'Wwe -d'azur, à la ramure d'or, et une étoile du même en ccBur. Lorraine.
Men^in d'Aprainville—rd'àznT, au chevron d or chargé d'une ramure de sable, et ac*
compagne de trois tours d'argent. BaVrois.
Ogier de la HatUle — d'azur, au massacre d'or. Normandie.
La Grange — d'argent, au massacre au naturel, chevillé de vingt pièces; au chef d'azur, chargé de trois quintefeuilles du champ.
Yillemor de Crann^— d'«\zùr, au massacre d'or, accompagné en chef d'une molette d'operondu même. Champagne.
RANGIER. -- Meuble d'armoiries qu'il ne faut pas confondre avec le rencbiert et qui re-
1>résente le fer d'une faux,qu'onnomroQainsi orsqu'il n'a point de manche. Il parait ordinairement en pal, la pointe vers le chef. Voy, Rbncbier.
Somy des Greslets — de gueules, à trois rangiers d'argent. Champagne.
Valhjé de Monteni^ — de sioeplu, à trois rangiers d'argent en fasoeç, le second oontreposé. Lorraine.
RATEAU. — Meuble d'armoiries qui représente un instrument d'agriculture et de jardinage formé de longues dents, et garni d'un manche, il parait ordinairement en pal| la tète en haut. On dit emmanché du râteau, lorsque son manche est d'émail différent, et démanché lorsqu'il n'a point de manche.
Ràttel de Hénaménil —de gueules, à deux râteaux d'or passés en sautoir, accompagnés en chef d'une étoile du même. Lorraine.
Rastel — d'azur, ^u râteau , ou vergette abaissée et contrebretCsSSée d'argent, mouvante du chef, accostée de deux lions affrontés d'or. Comtat-Venaissin.
Mézières (Y,) — de gueules, h deux râteaux d'or poses en fasces, accompagnés en pointe d'un M d'argent.
Rethel — de gueules, & trois râteaux démanchés d'or. Champagne.
RECHERCHES DE NOBLESSE.— Pour réprimer les usurpations que les roturiers faisaient de la noblesse et de ses privilèges, les rois, à diverses époaue8,ordonnèrcntqu*il serait fait des reohercqes de ces usurpateurs, et 3ue tout individu ^e disant noble menait tenu e justifier de cette qualilé par ti^tres authentiques.
Parmi les différentes recherches particulières à quelques 'provinces, ou générales dans tout le royaume, qui ont été Ordonnées, soit à l'égard des francs fiefs, soit à l'égard des tailles, soit à l'égard des titres do noblesse durant les xiv% xv% xvi% xvii* siècles, la plus fameuse par la rigueur des procédures^ la durée des poursuites, et la quantité des amendes versées dans le trésor public, est celle qui fut commencée avec beaucoup de rigueur en 1666, à l'instigation du grand Colbert , suspendue en 167&, à cause des guerres, reprises en 1696, avec moins de séveriti^'i^
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et qui enfin u*a entièrement cessé qu*eii
La plupart des recherches furent d*abord confiées aux traitants ou fermiers, qui trop avides d'argent, inquiétèrent l*ordre entier de la noblesse, et refusèrent quelquefois justice à de pauvres gentilshommes, pour écouter favorablement ae riches usurpateurs qui se firent maintenir.
Cependant la recherche de 1666 fut confiée à de meilleures mains , et les intendants des provinces en furent exclusivement chargés, avec pouvoir déjuger définitivement, en laissant toutefois aux condamnés la faculté de se pourvoir au conseil d*Etat, dans les six mois de la signification des jugements de condamnation. Les commissaires départis des intendants, pendant le cours de ces recherches, se trouvant arrêtés à Tégard des gentilshommes, dont les anciens titres, ou les titres primordiaux de noblesse étaient adirés ou n'existaient plus, il fut décidé, par arrêt du conseil du 19 mars 1667, que ceux qui avaient porté les titres de chevalier et d'écuyer depuis 1560, avec possession de fiefs, emplois et services, et sans aucune trace de roture avant ladite année 1560, seraient ré« pûtes nobles de race, et comme tels maintenus. Quant à ceux dont les titres n'étaient accompagnés, ni de fiefs, ni de services, les commissaires exigèrent de leur part une preuve de deux cents ans de qualification ; ce qui, uar conséquent, faisiit remonter la preuve a IMT!, et toujours sans aucune trace de roture antérieure à cette dernière époque. Mais la déclaration du roi du 16 janvier 1714, enregistrée à la cour des aides le 30 du même mois, limita la preuve h cent années, à compter du 30 janvier 1614.
Il y a d'anciennes ordonnances très-sévères sur les recherches des faux nobles ou usurpateurs de noblesse ; celle d'Orléans, article 110, porte que les usurpateurs d'armes timbrées seront punis par les juges ordinaires comme pour crime de faux. Celle de Blois, article 357, rendue sur la demande des états généraux du royaume, confirme celle d'Orléans.
REDORTE. — Meuble de l'écu qui représente une branche d'arbre tortillée en miatre cercles l'un sur l'autre, et dont les deux bouts se trouvent au-dessus, vers le chef. Elle ressemble beaucoup aux couronnes que les Romains entrelaçaient, et qu'ils portaient au bout de leurs lances les jours de triomphe.
Selon Ménage, l'étymologie de ce mot vient du latin reiorta^ en changeant le premier I en d.
Lorsque la redorte n'a point de feuilles, et quand elle a plus ou moins de quatre anneaux, on l'exprime en blasonnant.
Jorta- d'azur, à la redorte de trois couronnes d'or. Naples.
La RedorU — d'or , à trois redortes de quatre pièces de sable, rangées en pah Languedoc.
RENARD. — Animal qui parait de profil et passant, ce qui ne s exprime pas; il a
comme récureuil sa queue levée perpendi* culairement, dont le bout tend vers le haut de l'écu ; ce qui le distingue du loup, qui a toujours la queue pendante.
LaReMordière — d'azur, à trois renardi d'or.
JtfoiUfre^nard— d'azur, au renard rampant d'or.
Jtfaro//e5— d'azur, au renard d'or. Valois.
5icau/d— d'azur, au renard d'argent, accompagné de trois étoiles du môme, lie de France.
Reynard de la Serre — d'azur, au renard rampant d'or. Dauphiné.
i^iYto^rt— originaire de Florence : de gueoles, au chef d'argent chargé d'un renard du champ. Gomtat Venaissin.
Reynard — d'or, à im renard de gueules.
Regnard —d'argent, à trois renards de sable. Orléanais.
CAtM/eaurro— d'argent, à trois tètes de renard coupées de sable, armées et lampassées de gueules. Bretagne*
Renard — de gueules, au renard rampant d'oc. Dauphiné.
RENCHIER , qu'il ne faut pas confondre avec rangier. — Meuble de 1 écu qui représente un cerf de la plus haute taille ; sa ramure aplatie et couchée en arrière, est beaucoup plus longue que le bois du cerf ordinaire, plus plat et plus large que celiH du daim, qai d ailleurs a la ramure tournée en avant. Le renchier est sans doute le renne des Lapons.
Le Jeune de Kerbaronnou — de sable, au renchier d'argent. Bretagne
La Grange d'iir9utn---d*azur, à trois renchiers d'or. Berry et Champagne.
RENCONTRE.— Tête d'animal quadrupède, qui paraît dans l'écu de front, c est-à-aire montrant les deux yeux. 11 n'y a que les tôtes humaines qu'on ne nomme point rencontre f ainsi que celles des oiseaux el celle du léopard, parce qu'elle est toujours de front, ce qui ne s'exprime pas. Quelques auteurs héraldiques ont pensé mal à propos que ce mot rencontre ne se disait que des animaux à cornes.
Le rencontre a pris son nom du verbe rencontrer J'quif dans ce sens, signifie voir de front, en face.
Du Coite ^ d'or, au rencontre de cerf de sable. Ile de France.
LeFebvre de IfotiIreMel— d'azur, au rencontre de cerf d'or, chevillé de quatre pièces. Paris, originaire du pays chartrain.
Perrot — de sable, au rencontre do bélier d'or. Bretagne.
Bouvet— de gueules, au rencontre de bœuf d'or.
La Tache — d'or, à trois rencontres de vache, de sable. Ile de France.
Du Mouton — de gueules, k trois rencon* très de bélier d'argent. Bouitjogue.
i^rmar— d'azur, au rencontre de booi d'or , surmonté de deux étoiles de même. Boui^qgne.
RÉSEAU. — Sorte de tissu de fil ou de soie
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fait ao tour, dont les femmes se serraient pour orner lear chevelure. Le réseau pa« mit dans Técu ibrmé de lignes diagonales à dextre et k sénestre, qui fout des claire-voies en forme de mailles en losanee. 11 est mouvant des bords de Fécu, qu'il remplit dans toHie son étendue. «
Panneau éTAriy — d*argent , au réseau de sable, à la fasce de gueules, chargée de deux lacs -d'amour d*or, brochant sur le tout, ne de France.
Malivers — bandé d*azur et d'argent de six pièces, au réseau sur le tout, de Tun en l'autre.
Fovei de Dômes — d'azur, à une bande d'argent , chargée d'un réseau de gueules. Bourgogne.
ROC DÉCHIQUIER.— Meuble d'armoiries qai représente un roc ou la tour du jeu d'é-' cliees, à la réserve que la partie supérieure est figurée en forme de croix ancrée. Le P. Méoestrier prétend que le roc est le fer morné ou émoussé d*uoe lance de tournois; mais l'opinion la plus probable est celle de Gâteiier de la Tour, qui prétend que les Espagnols nomment rocs^ les tours des .échecs, et que c'est de là qu'est venu le terme de roe éTéchiquier.
La Goree— de gueules, à trois rocs d'échiquier d'or. Vivarais.
La Roehe^Fonîenilhi — d'azur, \ trois rocs d'échiquier d'or. Languedoc.
Gaalan de Doriêre — de gueules, èi trois rocs d'échiquier d'or. Normandie.
iVodorei — d'azur, au roc d'or. Guyenne et Gascogne.
La Éocan — de gueules, au roc d'échiquier d'or , au chef d argent , chargé de deux roses d'azur. Guyenne et Gascogne.
Souris de Lavaud — d'azur, à un roc d'échiquier d'or à dextre, et un lion du même lampassé de gueules, posé sur un rocher d'or à sénestre. Limosin.
Pareil d'Ësperuc — écartelé aux 1 et 4 do gueules, à trois rocs d'échiquier d'argent , atjx 2 et 3 d'azur, à trois fasces d'or. Limosin.
ilocAemore — d'azur, à trois rocs d'échiquier d'argent. Languedoc.
La Roque de Sennezergues — d'or, à trois rues d'échiquier de gueules. Auvergne.
Roquemaurel — d'azur, à trois rocs d'échiquier d'or ; au chef d'argent, chaîné d'un lévrier courant de sable. Auvergne.
Roquetaure — parti, au 1 d'azur , à trois rocs d'échiquier d'or et trois besants du même , au 2 de gueules, à la tour d'ar* gent, ajourée et magonnée de sable. Auvergne.
Roquetaure — d'azur, k trois rocs d'échiquier d'an$ent. Armagnac.
Brouê — d'azur, à trois rocs d'échiquier d'or. Guyenne et Gascogne.
Banne fotu ou Bemnafous — d'azur, à trois rocs d'échiquier d'or. Guyenne et Gascojçne.
ÙtM ArTiuindâ— écartelé aux 1 et 4* de gueu-
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les, à trois rocs d'écUquier d'or, aux 2 et 8 d'azur, au chevron d'argent accorapaj^né de trois rosettes de même. Comtat Venaissin.
Maffrey — d'argent, à trois rocs d'échiquier de saole, au lambet d'azur. Auvergne . Guiilon — d'aiur, à trois rocs d'échiquier d'argent. Normandie.
Guyenno — d'or, à trois rocs d'échiquier de gueules. Normandie.
TMe (V.) — de gueules, à trois rocs d'échiquier d'or.
CrecquerauU — d*argent , à trois rocs d*é-^ chiquiers de gueules. Bretagne.
Roquette — d'azur, & trois rocs d'échiquier d'or. Dauphiné.
Aoaue — d'azur, à trois rocs d'échiquier d'or Languedoc.
La Roque^Bouillac — d'arfi;ent, au chef d'azur, chargé de trois rocs d'échiquier d'or. Guyenne et Gascogne.
Roquefort — échiquclé d'or et d'azur, au chef d'azur, chargé de trois rocs d'échiquier d*or, à la bordure componée d'or et de gueules. Guyenne et Gascogne.
Bernard de Champigny — écartelé de sable et d'argent, à quatre rocs d'échiquier de l'un en l'autre; sur le tout d'azur à la fleur de lis d'or.
Le Normand d'f^to/e^— écartelé de ftueules et d'or, à quatre rocs û'échi(|uier de l'un eu l'autre; sur le tout d'azur, à la fleur de lis d'or. Ile de France.
Racapé — de saole, è six rocs d'échiquier è l'antique d'argent^ posés 3, 2 et 1. Aiiiou.
ROCHER — Meuble de Técu qui représente une roche.
iîirotre— de sinople, au rocher d'or.
Rodarel — d'argent, à un rocher de sable. Limosin.
Jadon— d'azur, h un rocher d'or, sommé d'un oiseau du même. Auvergne.
La ftocAe — écartelé d'azur, aux 1 et i chargés d'un rocher d'argent; au 2 de trois étoiles d'argent; au 3 de trois bandes d'argent. Guyenne et Gascogne.
Serignac — d'argent, h un rocher à trois pointes de sinople, celle du milieu supérieure, chaque pointe sommée d'une corneille de sable, becquée et membrée de gueules. Guyenne et Gascogne.
Roquette — écartelé. aux 1 et 4* d'argent, au roc de sable; aux 2 et 3 d'or, à trois fasces de gueules. Guyenne et Gascogne.
Durey — de sable, au rocher d'argent, accompagné en chef d'une croisette de même. Bourgogne.
Bachod — d'azur, au rocher h trois pointes d'or, surmonté d'une étoile de même, accostée de deux croisettes d'argent. Bresse et Bugey.
Roquetaille - d'azur, au rocher fendu d'argent.
i>i«roiid — d'azur , è un rocher d'argent, et trois étoiles d'or en chef. Languedoc.
Constantin — d'azur, au rocher d'or, posé sur une mer flottante d'azur. Bretagne.
X^eitûan — d'azur, au roclier d'or, mou-
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PoUetin — d'acur« as rocher d'argeat» surmonté d*un geai du même, au chef cousu de 5ueule% chaîné de troiséloiies d*or. Langueoe.
Durranc — d'azur, au rocher d*or, chargé de deux palmes de même, accostéea de deui roses aussi d*or, le rodier surmonté en chef d*un ciy)is8ant d'argent. Languedoc.
Rochefort (V.) — d*azur, à un rocher d*or, mouvant de la pointe de Técu, sommé d'une fleur de lis d'or.
BfUarin^ de gueules, au rocner d'argent, mouvant de la pointe dé l'écu à une aigle essorant de sable meipbrée d'or. Provence.
Le Tenneur — de gueules, à un rocher d'ar*
(^ent, ouvert de sable , dont est issant un ion léopardé d*or, le rocher sommé de trois tourelles du second émail, celle du milieu supérieure. Tïormandie.
ta Roque —d'azur, à deux roches d'argent mises en lasces. Languedoc.
Roquefort — d'azur, à trois rochers d'or. Langiiecioc.
Bfontetcot — de gueules , à trois rochers d'argent.
Le Ma$le des Roches — d*argent , 2i trois rochers de sable.
Ctron — d'azur, à trois roches en fasce d'argent. Languedoc.
Afarxa— d'aznr, à trois rochers d'argent. Gmrenne et Gascogne.
Iflffranyc — d'azur, à trois rochers d'or. Champagne. '
Xovfrm^te— d'azur, à trois rochers d'argent rangés en fasce, celui du milieu sommé d'un arbre d'or. Limosin.
MaiUac — d'argent, h trois rochers de gueules, chacun sommé d'une corneille de sable. Guyenne et Gascogne.
Roqué fort — écbiquQié d'or et de gueules, au chef d'azur à trois rochers de trois copeaux d'ai|;ent. Languedoc.
Raimona — d'azur, à trois rochers, et deux demi-rochers d'or, mis en sautoir. Languedoc.
Gareeval — d'azur, à quatre rophers d'or. Gujcnne et Gascogne.
nOI D'ARMBS. — C'était un officier de France qui annonçait la guerre, les trêves, les traités de paix et les tournois. Il était le l>remier et le chef des hérauts d'armes.
Les hérauts étaient surintendants des armoiries » et conservateurs des honneurs de la guerre, dont le blason est le symbole.
Ils recevaient les preuves des nobles et des ctiovaliers , et faisaient peindre leurs amus dans des registres.
Ils avaient droit de corriger tous les abusi et usurpations des couronnes, casques, timbres, tenants , supports , etc.; connaissaient des différends entre les nobies 'pour leurs Mitsons, pour l'ancienneté de leurs races et prééminences ; la cour les a même quelquefois mandés pour avoir leur avis sur dos différends de cette nature. *
Ils allaient dans les provinces fein (ki enquêtes sur les nobles et gmtÙshêmmes , et avaient droit de faire des recherobes dans les archives.
Les hérauts publiaient les cérémonies des ordres de cbevaleriet et s'y trouvaient déoorés des marques de l'ordre. Ils réglaient les cérémonies aux mariages des rois, de même qu'aux baptêmes des enfants de France.
Le iour d'une bataille , ils assistaient devant rétendart , faisaient le dénombrement des morts, redemandaient les prisonniers, sommaient les places de se rendre, et marchaient, dans les capitulations, devant le gouverneur de la ▼ule. il» publiaient les victoires , et en portaient les nouvelles dans les cours étran|(ères alliées.
Aux pompes funèbres des rois et desprinees du sang, les hérauts étaient revdtus pardessus leurs cottes d'armes d'uue longue robe de deuil traînante et tenaient un Uton, dit caducée f couvert de velours violet, et semé de fleurs de lis d'or eo broderie : ils portaient aussi la médaille du roi pendue au cou y et le roi d'armes une cnoix pactonle pendue à un ruiMin violet«*cnimoîsi , liseré d'or.
Anx obsèqaes des rois , dans la cbambra du lit de parade, où le corps du défunt eu son effigie parait, il y avait toujours deox hérauts qui se tenaient jour et nuit au pied du lit de parade, et qui présentaient le goniiilion aux princes, aux prélats et autres de la qualité requise, qui venaient jeter de Teia bénite. Aux funérailles du monarque, ils enfermaient dans le tombeau la couronne, le sceptre, la main de justice, et autres marques d'honneurs.
11 y avait en France, avant la révolution, trente hérauts ; ils servaient dans les cérémonies pompeuses; le plus ancien était le roi d'armeSf et se nommait Mont-Joie-Saini* Denis ; les autres étaient connus sous les noms de Bourgogne f Normandie^ DauphtM, Bretagne^ Àlençon^ Orléans , An/ou, laJoû, Berry ^ Angoulêine , Guyenne ^ Champagne, LanguedoCy Toulouse^ Auverane , Lyonnais , Bresse f Navarre^ Périqord^ Saint onge^ Tou* rainsy Alsace^ Charolats^ RoussUton^Picardit, Bourbon^ PoitoUy Artois et Provence.
Les hérauts, lors de leurs fonctions, étaient revêtus de leurs cottes d'armes de velours cramoisi , ayant devant et derrière trois fleurs de lis d'or, ot autant sur chaque manche, où le nom de leur province était écrit ; ils portaient une toque de velours noir, ornée d'un cordon d'or, et avaient des brodequins pour les cérémonies de pair, ol des bottes pour celles de guerre.
Nous avons dit que le roi d'armes était le chef des hérauts; cette diarge était autrefois fort importante, pourvue de beaux droits el privilèges, et très^productive» parce que les souverains vers lesquels ils étaient envoyés, leur faisiaient toujours de grands présents.
Philippe de Commines a remarqué quo Louis Xl, quoiaue fort avare, donna k un roi d'armes que h roi d Anglatorra lui avait
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envoyé, tfoU eeau écus d*or de sa pro(>re màiii* et trenlè auaes de velours cramoisi et lui promit encore mille é^us. Le rang de leur mattre les rendait respectables, et ils jouissaient des mêmes pnviléges que le droit des gens accorde aux ambassadeurs^ pourvu qirils se renfermassent dans les bornes de leur commission ; mais s'iAs violaient les lois de ce droit, ils perdaient leurs privilèges. Froissard observe que le roi d'armes du duc de Gueldres ayant déQé le roi Cbarles Vi clandestinement dans la ville de Tournay, et sans lui en donner connais* sance, « Il fut arrêté, mis en prison» et cuida être mort, dit cet historien, pourceque tel déû était contre les formes et contre Fusage accoutumé, et de plus dans un lieu mal convenable» Tournav n'étant qu'une petite ville de Flandre. »
Le respect qiTon avait pour les rois d'armes suivis de leurs hérauts, était si grand qu'ib ont quelquefois, étant revêtus de leurs cottesHi'armes, arrêté par leur présence, en criant Ao/o, la fureur oe deux armées dans le fort du combat. Froissard a observé que dans un furieux assaut donné à la ville de Villepode, en Gallicie, les assaillants cessé* rent a la parole des héraults, et se reposé-^ rent.
Quant aux cottes qui sont l'habit qui mar-
auait leur titre et leur pouvoir, celle du roi 'armes est différente de celle des hérauts : 1* en ce que les trois grandes fleurs de lis qui sont au devant et au derrière delà cotte, sont surmontées d'une couronne royale a Qeurs de lis fermée; 2° en ce qu'elle est bordée tout autour d'une broderie d'or»
entre les galons et la frange; 3* et parce que sur les manches, les mots Mont-Joye-SattU^ Deniê sont en broderie avec ces mots Roi d^ armes de France^ sur la manche ^ucbe.
Le roi d'armes, dit Favier, portait la cotte do velours violet, avec Técu ae France couronné et entouré de deux ordres de France, sur les quatre endroits de sa cotte d'armes. II ^'oute qu'il fallait autrefois être noble de trois races, tant de l'estoc paternel que du c6té maternel, pour être reçu Mont-Joye. Le même Favier a décrit particulièrement le baptême du roi d'armes; c'était ainsi qu'on appelait l'imposition du nom qu'on lui donnait à sa réception : cette cérémonie se faisait par le renversejnent d'une coupe de vin sur la tête.
Du Caiige a inséré au mot HeralduSf le réôit de l'élection du roi d'armes Mont-Joie , ilonné par le héraut du duc de Bpurgogne Philippe ië Bon, nommé ïoisou-d'Or. Nous le reproduisons d'après lui :
« Quand le roy est conclud et par son conseil délibéré de faire son principal roy d*armes des Franchoys, nommé Monjoie, il dit à son connestable, qo'ilz le mêlent à son conseil , se le connestable y est comme chief des armes, ou autrement a son premier marissal, où seront pour celle cause seulement plusieurs princes, seigneurs, barons et gens d'Estdt qu'ils nommeront sur le serment qu'ihs ont au roy, celui qui mieux et souill-
sant le^r sembleMw G'eet assavoir , tout premier noble, saige et vaiHaoi chevalier oa escuiers sans reproche de soo oorps, «t qu'il ait iant exereîle les «mes et les loingâdos volages si ancien que bonnement se pénal les armes porter, cachant lire et écrire ue-* cessairement, et auHreoMOt non, pour les charges M ambassades secrettes, que on lui porrait donner. Et de tous ceux qu'ils seront nommés, en sera esleu un, qui semblablement pour la très ncri^le exeelleuee de la couronne fault qu'il soit ahevaUer, ainsy qu'il s'enssuiot.
Et quant il est esleu, le eoodestable ou premier marissal le fera à lui venir, et s'il n'y est, lui sera tantost escript : lors luy dira la nouvelle de son ellectioin« Alors luy sera donné pour pre&x et terme de aulcune solennelle feste la plus prochaine qui viendra, se autlres graus affaires ne anticipoient celluy jour auquel il se trouvera.
Et quant cellay jour sera venu ledit esleu ce matin s'en ira en une chambre à ce ordonnée en Tostel du roy, et % seront les variés de chambre, qui le vestiront, de tou» les habits royaulx, comme la .personne du roy propre, qu'ilz seront d'escarlatre et tous fourrés de menu-vair que le roy lui donnera. Et quant le roy sera presque prest pour aller a la grand'niesse, alors viendra le connestable ^ comme cbief des armes et les marissaulx àinsy accompaignés de plusieurs chevaliers et escuiers, capitaines de guerres et autres, le mieux que on pourra pour accompaignier l'esleu, à la srand église ou chapelle, là où le roy vouara oyr le saint service ceiluy jour. Et là, vis à vis du grand autel, plus bas que l'oratoire du roy, sera une chaiese mise, le tapis vellu couverto moult hounourablement, en laquelle, ledit esleu sera assis, et à ses deux lés, les deux ou trôys chevaliers qui porteront la cou-^ ronne, la cotte d'armes et l'espée, s'il n'est chevalier, tant que le roj, soit là venu.
Et quant le roy est arrivé, l'esteu se lèvera de sa chaiere en laquelle le rpf s'assiet. Alors, le connestable ou le premier marissal prend l'esleu et estant à genoulx, disi aia roy : « Mon très excellent prince et souve*» rain seigneur, vecy messiro tel ou tel, s'il n'est chevalier, vostre esleu, qui est cy venu, et se présente pour vous obéir. » Et l'esleu dit après : « Notre souverain seigneur il est ainssy. » Après ce lecoonesta* oie ou marissal se lève sur pies, auquel il dist qu'il die ce qui luy adist.
Alors luy dist : « Messire tel ou tel s'il n'est chevalier, le roy nostre sire qui cy est» m'a commandé vous dire que pour le prendhommie, honneur, vaillance et aultros biens qu'ilz sont en vous, il vous a esleu pour son roy d'armes, vous nommant son très noble et victorieux roy d'armes et de messeigneurs de son sang, qui dit est Monjoie. Auquel seigneur, présentement, vous comme vro^y chrestien jurés et prometés sur Dieu et les saintes Evvangiles, escriples cy de dens en ce lle&sel, sur lequel à genoux, il tiendra à ses deux mains.
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« Et premièrement que sur tout tous ser- TÎrés le roy de tout yostre pouToir et saToir et loyalement lur garderés en tons lienx son honneur et son bien là ou tous serés, et de measeigneurs ses enfants, s'il en a, et lur reTellerés son contraire» se le sayés» on a ses officiers, à qui il appartiendra, le plus test que porrés, si aultrement par tous n*y est pour? eu. Laquelle chose* ja pour ce que dist est ne chellerés ne ne retiendrés, comme le très honeste et honoorable office le requiert. Car cellujr a qui ceste office appartient, est et doit par tous les princes chrestiens estre ftite ceste ordonnance en Tostre office de roy d*armes de Francboys dit Monjoye et de tous aultres roy d*armes, des marches et heraulx et aussy poursuirans d'empires et des royaulmes et seigneuries chrestiens comme aux personnes publicques que vous serés, et les aultres sont, se faulsement ils ne se pequrent de ce qui s'enssuict.
c C'est assavoir que tous ne dires ne re- Tellerés les choses secrètes que vous porrés oyr ou présenter au conseil du roy ou aultre seigneur qui se fiera en vous, sans commandement ou ordonnance, ou de celluy ou eeulx, à qui il sera commis a le vous dire ou chargier, et ce par nulle voie directe ne indirecte qui soit dit ou seu.
« Item que vous ne rerellerés en qnelgue fasson que ce soit emprinses secrètes d armes d*amis ou ennemis, ne d'ennemis a amis chrestiens, quant au regard de vostre office de personne publique, quant ils se fieront en vous, se par eux n'en estes commis.
« Item, que toutes charges d'ambassades, de rapports et de commissions qui vous se» ront par le roy ou ses conseillers enchargiés dictes etcommises loyalmeot etdelligammeDt fc vostre iéal pqvoir vous le dires, les ferés et vous en acquitterés soient d'amis ou ennemis et d'ennemis à amis se des ennemis vous ne prenez la charge totallement.
« Item que par vous ne sera fait rapport, ne à vostre povoir souffrirés qu'il soit fait nul poursuvaot, s'il n'est premier noble, bonneste, habille, sain et entier des choses évidentes de son corps et sachant lire et escripre nécessairement et aultrement non, et non pas par nécessité.
« Item que tout vostre sens et povoir vous exaucheres l'honneur et les proesses sans rien cheller de tous les bons et vaillans hommes, soit par journées ou par continuer, riches ou pauvres quelz qu ils soient.
« Item vous çarderés rnonneur de toutes dames et demoiselles riches ou poures quelles qu'elles soient especialement sans certaines repreuches. Et se par aucuns vous oyés blasmer aulcunes, vous homnestement les reprendriés ou fériés taire ou aultrement monstrant que telles choses mal dites vous desplaisent, et vous en departirés.
« Item et que de tout vostre povoir, vous àiderés conseillères et emploirés aux justes et Raisonnables querelles, que certainement vous serés en la faveur desdites dames et demoiselles sous nulles évidentes repreuches et de tous les enfants orphellins.
• Item, le bon 'plaisir du roy sers, que TOUS Très par toutes les ^Tinces et marches de ce royaume ainsi que on vous le donnera par escript en la compaignie de notables roys d'armes et heraux arec !a commission du roy par ses lettres patentes à tous les princes, contes, vicontes, barons et banerès bacellers , et autres notables hommes tenans dignités et aultres Gefs nobles auelz qu'ils soient, desquels par leurs docibles instrumens et privil^s , seultement pour savoir la noblesse de son royalme, et lesquelles sont les jilus ancbiennes et de ceulx faire un extrait à fasson d'un livre à par soy de chacune marche, où seront leurs noms et surnoms, les crois et leurs armes, blasons, et titres naturels.
< Item, que depuis ce que de trois en trois ans une foys vous acquitterés de faire assembler tous les roys crarmes de ce royalme en ung lieu par connestable à ce ordonné- Et avec ce, devés avoir par escript la cognoissance de tous les nobles chascun de sa marche, tant princes que seigneurs et aul* très pour lors vivans, et comme dit est, leurs noms, surnoms, blasons, timbres et nobles fiefs, tant de par eux que de par leurs femmes, ad fin que le roy soit souvent iufomté de la noblesse de son royalme. "^
« Item se aulam faisait aulcune infâme ou deshonnesteté, ou de coutume ou préjudice d'honneur de chevalerie ou d'escuirie ou de noblesse s'engendrast ou se prlnsl la coutume en aulcunes marches ou estours de seigneurs de ce royalme, dont la vérité de la coguoissance veinst à vous pour y pourveoir, vous le dires au roy, ou s'il luy plaist en son conseil, là oà il sera proprement assi*
« Item toutes ces choses de rechief Que j'ai dictes vous jurés et promettes sur la loj de bon chrestien et sur la foy que devés au roy, les tenir et entretennir entièrement el à vostre Iéal povoir accomplir sans enfraindres, le nlus que vos porrés. »
Alors luy estant à genoulx, les senoens fais, le connestable ledespoulle de son roval mante], puis le chevalier qui a porté ré{)ée, baise la croix et le connestable ta trait, puis baise la croix et la baille au roy qui en fait son esleu chevalier, puis la rend au connestable qui la lui chaint.
Lors l'autre chevalier qui a porté la cotte d'armes , la baille au connestable qui la baille au roy, qui en la vestant au dit esleo, luy dit : « Messire tel, par cette cotte et blason couronné de nos armes , nous le establissons perpétuellement en l'office de rov d'armes. » Et ces paroles dictes, le chevalier viendra qui porté ara la couronne et la baillera au connestable, qui en la baisant la baillera au roy lequelle la piendra à deux mains et en l'asseant sur le chef de son roj d'armes luy dist : « Nostro roy d'armes par ceste couronne nous te nommons par nom Monjoye qui est nostre roy d'armes; au nom de Dieu, de nostre Dame sa benoite mère et de monseigneur saint Denis nostre patron;* en disant ces paroles, il la lui assict. Et ees
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paroles dile9, alors tous les roys d'armes, iicraulx et poursuvans ayans leurs coUes d*ara)es vestues, criront par tois foys à haulte Yoix tous ensemble : « Monjoye saint Deiiis» Moiyoye saint Denis, Monjoye saint Denis, au très excellent et noble roy do France »
Ce jour passé, le dit messire Monjoye pour soy acquitter ira de seigneur en seigneur en leurs hosteulx les remerchier des honneurs qui iuy aronl fais, soy recommandant à eutx en leur suppliant, acoompaignié de plusieurs herauix, que Toflice. d'armes leur soit recommandié.
Item le roy à cause de TofSce le logera prés de Iuy pour tenir son maisnaige, s'il ne Test, et Iuy sera tenu de donner pension pour cbascun an, telle et sy bien assignée que il porra bien et honorablement tenir son estât de chevalier et de roy d'armes toute sa vie.
Item, le rov sera tenu, de Iuy donner tous les ans sa roble telle comme il la portera le jourdeNoeL
Item^ le roy Iuy paiera ses dépens toutes les fois qu'il Tenvoiera en ambassades et commissions.
Item la couronne, dont il sera couronné et Tautre du blason seront siennes pour servir son arme à la fin de ses jours.
Item, à cause de son oflice ara lettres patentes du roy, adressans à tous les seigneurs capitaines de gens d'armes et de trait, de bonnes villes, de chasleaulx, gardes de pontz de ports et de passaiges et a tous autres ofQciers pour lui faire ouverture de jour et de nuyt; lui donner guides, condi-
f;nes et toutes aultres choses nécessaires en es payant se par lui en sont requis.
Item, ara du roy lettres patentes et privilèges d'être franc de tous guets et gardes de portes, tant de jour comme de nuyt, de tailles , de gabelles , d'impositions et de toutes aultres subsides mis et a mettre queli][u*il soient, comme à noble homme appar* tient, et Iuy estant en l'oflice royal pour Testât de sa maison, quelconques gens d*eglise et nobles y fussent contrains.
Item ara de tous les princes et seigneurs qui porteront cry de Monjoye lettres de penssion ordonnées du jour de sa création telle qu'il leur plaira ordonner à leur honneur et à leur condition.
Item de tous les chevaliers nouveaulx princes, seigneurs et aultres qui nuement porteront leurs surnoms et armes soubs la demaine du roy, lui seront tenus de donner une robe en la value de leur honneur.
Item de tous dons et largesses qui seront données tant à sa création, se le rov les donne, comme à toutes les aultres lestes royalles et solennelles que le roy tiendra : et aussy des aultres festes armigéres ou courtoises, Iuy preseot ou non, par le privilège du roy d'armes, il partira en la cinauième partie des drois des autres roys *armes et herauix.
ROSE. — Meuble de Técu qui représente une rose de jardin ; elle parait épanouie avec
un bouton au ceatre. Les roses sont le plu« souvent sans tiges; leur émail particulier est le gueules , bien qu'on en trouve de divers et surtout d'argent.
La Vergne — d'or, à la rose de gueules.
¥arge$— d'azur, à une rose d'argent, Languedoc.
Jie{oimrf4€ «- parti , au 1 d'argent, à une rose de pourpre, soutenue d'une queue de dauphin d'azur, au chef du même, cbargé de trois étoiles d'or ; au 2 d'azur, à deux ju^ melles d'argent en fosces , accompagnées de six besants du même. Guvenne et Gascogne.
Iremic — d'argent, à la rose de gueules. Bretagne.
Le Bleue — d'argent, à la rose de gueules.
Bruc — d'argent, à une rose de gueules boutonnée d'or, Bretagne.
Pelacot ou Pelieoi — écartelé jkxl 1 et 4 d'or, à la rose de gueules ; aux 2 et 3 écliiquetés d'or et d^azur, Auvergne.
jBr^attltf— d'argent, à une rose de gueules. Beauvoisis.
Gigort — de gueules, à la rose d'argent, au chef cousu d'azur, chargé de trois fau^ cons d'argent. Languedoc.
Bûard — de sable, à une rose d'argent, au chef cousu d'azur, chargé d'une croix d'or, accostée d'une étoile dVgent et d'un croissant contourné de même. Languedoc.
iTc^^es— d'azur, à une rose ttgée d or, suik montée d'un soleil du même. Normandie*
VondtUé -- aux 1 et 4 contre-écartelés de gueules et d'argent, à une rose de l'un en rautre;aux 2 et 3 d'argent, h la bande d'azuv, chargée de trois molettes d'éperon d'or. Gom-* tat Venaissin.
Bommy — d'azur, à une rose d'or, can^ tonnée de quatre besants du même. Normandie.
Chany — d^argent, à la rose de çueules, accompagnée de trois feuilles de cnéne de stnople. Auvergne.
ÈiotUre—a'aïuVfk une rose d'or, feuillée de sinople, posée au milieu de l'écu, accompagnée en pointe d'une croix ancrée d'ar- Sent, au chef de même, chargé d'un Hou 'azur, armé et lampassé de gueules. Bourbonnais.
La Verne -^ d'azur, à la rose de gueules sur un vol et demi d'or. Bourgogne.
Carion — d'argent, au chef d'azur , cbargé d'une rose d'or, accostée de deux étoiles de même. Bresse et fiugey.
Guyard — coupé d*or sur sable è deux roses de l'un en l'autre. Comtat Venaissin.
Grelier — d'argent, à deux roses de Kuealesenchef,et une fleur de lis de sable en pointe. Poitou.
Frétât — d'azur , k deux roses d'or et un croissant d'argent. Auvergne.
Freville— d'azur, h deux roses d'argent en chef, et en noinle un fèr de flèche du même. Normanuie.
Boxerai — * d'or, à deux roses de gtieules, coupé d'azur à une rose d'argent. BourgCH g»e.
Ao5f ff — d'or, il trois roses de gueulee^
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feulUées de sinople, écartelé d*azur, au lion d*or armé et iampassé de gueules , sur (e tout d'azur, à trois roses d'or 3 et 1. Languedoc.
La Roque^-de gueules, à trois roses d'or.
Languedoc.
Alby—d'azw^ à Crois roses d'argent, écartelé de gueules, au lion d'or. Languedoc. •
Bochemore — d'azur, à trois roses d'argent. Languedoc.
Langloii — d'azur, h trois roses d'or, feuil* fées de gueules. Cliaropagne.
Hérifson — d'azur, à trois roses d'argent. Champagne.
JlofiMira — d*azur, è trois roses d'argent , feuillées et soutenues de sinople.
La 5tj^- d'argent, à trois roses de gueules.
Longueval — écartelé, aux 1 et l d'azur, è trois roses d'or. Limosin.
Chioche — d'or, à trois roses de gueules. Limosin.
Bùteoeî --d'ar^^ent, è trois roses de gueules, tigées et feuillées de sinople. Bretagne.
Gotafrey — d'ai^ent, à trois roses de gueules l>outooDées d'or. Dauphiné.
Xoofi— d'azur, à trois roses u*argent. Normandie.
Roze—àe gueules, k trois roses d'argent. Mormandie.
Atbarvl — d'azur, è trois roses d*or.
Jwmn'e— d'argent, à trois roses de gueules. Auvergne.
Ro«e/ ~ de gueules, % trois roses d*argent. Normandie.
Malherbe — d'hermine» à trois roses do gueules. Normandie.
Barivet ~ de gueules, \ trois roses d'or. Normandie.
Du Hatnel — de sinople, à trois roses d'argent. Normandie.
Du Guey — de gueules , à la rose d'argent Normandie.
Ckesnaff — de sable, itl-ois roses d'argent Normandie.
Chavagnae — d'or, % trois roses de gueu»- 1er. Normandie.
Bmneron — d*azur, k trois roses reuîllécs et soutenues d'argent. Flandre.
Du Âozet — de gueules» k trois roses d*ari;ent.
ThiangeM — d'or, k trois roses de gueules. Bourgogne.
A^mond -— d'azur, k trois roses d'argent. Bourgoene.
La Mothe — d'azur, k trois roses d'or. Toilou.
Guindault — de gueules, k trois roseâ d^argeni. Poitou.
CAetat/erfau — d'azur., k trois roses Jar- *geiit, bordées de gueules. Poitou.
M^rchunl — d'azur, k trois «roses d'or. Poitou.
CArnnpi ^ d'azur, k Iroîs toscs d'argent, flormandio.
Caqueray — d'or, k trois roses de gueules, tformandic.
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Cauri — diiermine, k trois roses de gueules. Normandie.
Gauhier— de gueules, k trois roses d'argent. Normandie.
Foumier — d'argent, k Croîs roses de gueules. Normandie.
Breton — d'argent, k trois roses de gueules. Normandie.
Biêsot — d'argent, k trois roses de gueules. Normandie.
fft^fie — d'argent» k trois roses de gueules. Normandie.
Geberi — d'or» k trois roses de gueules. Touraine.
Grenoble (Y.) — d'argent, k trois roses doubles de gueules.
Bonamy — d'azur, k trois roses d'argent. Poitou.
-Pf rwifi — d'or» k trois roses de gueules. NiTernais.
Gorrai — de gueules» k trois roÊes d*a^ gent. Bresse.
Bouret — d'argent, k tn^s roses de gueu* les, tigées et terrassées de sinople, au chef d'azur, chargé de trois étoiles d*or* Guyenne et Gascogne.
Garnier de Moniereau — d'azur, k trois roses d'argent, feuillées et tigées de même.
Aenafdy — parti d'or, à trois roses d'azur; et d'argent, à un renard rampant de gueules; au cher de gueules, chargé de trois coquilles d'argent» brochant sur le parti. Guyenne et Gascogne.
NoBsangeê — d'or, k trois roses de gueules, au chef d'azur, chargé de trois besanls d'or. Guyenne et Gascogoe.
Hériison — d'azur» k trois rosos d'ai^eot. A unis et Saintonge.
lile — d'argent, k trois roses de Rueules, Doiotées et boutonnées de sinople. Aunis et aaintonge.
Vulentin — d'or» k trois roses de cinq feuilles de gueules. Lorraine.
HUlerin — de gueules, k trois roses d'argent, lie de France.
CruBsy — écartelé , aux i et 4 d'azur» k trois roses d'argent ; aux 2 et 3 d'or» k trois fasces de gueules. Ile de France.
Bo^an — d'argent, k tnns roses de gueules, boutonnées d'or. Poitou.
Doynmu — de gueules» k trois roses d'argent, boutonnées d'or. Poitou.
YUry — d'or, k trois roses de gueules, boulonnées de cinq pointes de sinopJe d'or.
Le iloy--d'argeni, k (rois roses de gUMdes» boutonnées d'or. Normandie.
Breville ^4e gueules, au chef oousu de «able, ^k trois roses d'argent : 3 sur le chef «>* l'autre en pointe. Normandie.
Oiron — d'argent, k trois roses de gueules^ tigées et feuillées d^ sinople. Ile de F^-wioe.
BoursauU de Viantlmis — d'argent^ à trois boutons de roses de gueules. Perohe.
Foyfâ — d'argent, k une tige de sinople fleurie de trois roses de gueules.* Nonnaoïiie.
5(irr ^7/« — d'azur, k trois roses d'ar:^ntt et au chef d'hermines. Languedoc.
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D&resmienm — d'ôr, % Iruis roses de gUeu^ les et une itHe de Maure eu ablmet lorlillée d*an;ent. Arloîs;
BmUvilar ^ d'azui*, à trois roses d*afgent, au chef cousu de gueules, au lion iasanl d*or. Languedoc.
Mary -r d'argent, au chef de gueules, chargé de trois roses d*or. Normandie.
Fougatse — de gueules* au chef d'argent, chargé de trois roses de gueules. Comtat Venaissln.
Lepeinieur de Maréhère — d'argent , au chef de gueules, chargé de trois roses d'or. Normaoofie.
Begon de la JRoujst^e-^ d'azur, à trois rosos d'or, au chef d'argent, chargé d*uo liou léopardé de gueules. Auvergne.
Rickart — d argent, à trois roses de gueiitles, boutonnées d'ori surmontées d'une fasce de gueules, chargée d'une étoile d'or entre deux croissants d'argent. Poitou.
Salles — d'azur, à trois roses d'argent, au chef de gueules, ehai^ de trois bandes d'or. Bretagne.
La Chaise — d'or, à trois roses d'argent, au chef d*azof, chargé de trois couronnes d'or. Orléanais.
Maiinel Saini-Germain — d'azur, à trois roses d'argent. Normandie.
Peiau — d'azur, à trois roses d'argent, au chef d'or, chargé d'une aigle de sable. Orléanais.
Longveil — d'azur, à trois roses quintesfeuilles d'argent, au chef d'or, chargé de trois roses de gueules. Ile de France.
Gnugy — d'azur, à trois roses rangées en chef d^>r, et trois croissants d'argent rangés de même en pointe. Normandie.
Mariinel — d'azur, à trois roses d'argent, au chef d*or. Normandie»
Bergier — d*aygent, i trois roses de gueules » à un muAe de léopard de même, en cœur ou en abîme. Bresse et Bugey.
Florinier — de sable, à trois roses d'argent Tune sur l'autre, au pal de gueules, brochant sur le tout. Champagne.
Le Clerc de Fleurigny — de sable, k Wois roses d*aurgent> «il pal de çuooiès^ brochant sur la rose du flaiueu. Nivernais et fiouh- «ogne.
Ê^rmon — de gÉeulès, h quatre roses d'or posées ee pairiev Poitou.
Dmei — de çueules, à cinq rosés d'Or posées Où Sèntoir-, Accompagnées de quatre branches de et*oix ancrées de même. Bourbon nais.
Cotoirehiô — d'argeirit-, à cinq roses de gueules. Normendie.
Com9 — d^al^ent, à cinq roses de gueules. Lorraine*
Messetger — d'azuTf à sit Voses d'or, et un écusson €Î*argent en cœur. Normandie.
Jpuhan — d'argenti à six roses de gueules. Normandie.
Beihan — d^hermine, h six roses de gueules. NornMfidie.
BtAALHOHS. MO ' «s»
Du SfûlUff -^ de gueules, ft six roses d'argent, posées 3, 2 et 1.
Beaufor^Roger — -d'aiigMt, à la bande d'à-* zur accompagnée de six roses d'azur mises on orle.
MaiAconvenant — de gueules, à neuf roses d'ai^ent. Normandie.
Sewrre (V.) — d'azur, semé de roses d'argent, à un lion couronné d'or brochant sur le semé. Bourgogne.
GuilheM — d'argent, au rosier de sinople, fleuri et boutonné de gueules, et une bordure d'axuf , chargée de huit étoiles d'or. Comtat Venaissin.
Du Fag — d'argent, à six roses de gueules, au lambel d'azur. Normandie.
Disimisu — de gueules , à six roses d'ar* gent, posées 3, % et 1. Dauphiné.
Gamttt —d'argent, au rosier boutonné de sable, accosté de deut lions du même. Lan-guedoc.
ROSEAU. — Arbuste rare en armoiries.
Gras — d'azur, à trois roseaux d'or, surmontés d'un besant de même, au chef v&iré d'or et d'azur. Champagne.
Folye —.d'azur, à trois roseaux d'or rangés en pal, chargés d'une merlette de sable, Champagne.
ROUE. — Meuble d'armoiries, qui représente une roue semblable à celle des obars de triomnhe des anciens ; elle est ordinairement à nuit rais : lorsqu'elle en a plus ou moins, on l'exprime en nlasonnant.
La Fosse de Kerdieuc — d'or, à la roue de gueules. Bretagne.
Keroumrtx — d'ai^nt, à la roue de sable, accompegoée de trois cnrtsettes du méoie^ Breta^.
Roger de Caux — d'azur, à la fioisce d'or, àocompagaée en chef d'une roue d'argent.
Rhodes — de gueules, à la roue dur. Comtat Venaissin.
Pastural — de gueulel», à la f ouô d'argent > Auvergne.
Careite — d'azur, à une rose d'or. PioaN die.
(Winon/— d^azur, à une rotie d'or. Champagne.
Là floue — d'azur, à une roue d'or de six rais. Bretagne.
Charrier — d'azur, è La roue d'or, au lambel de trois pendants de même. Auvergne.
La René — d'azur, à une roue d'or k huit irais, au chef cousu de gueules chargé de trois coquilles d'or. Normandie.
Rostaing — d'azur, à une roue d'or et une
£asce haussée de même. Forez.
Binoi — d'ori b la roue de guèuïes, soutenant un ehordoi^ de sinôple. Guyenne et fiasGogne.
. Kerosimi ou Kesiiovea — d'oi», ï une texKx de gueules, à la bordure de sable. Bretagne.
• Lauberge — De gueules, à trais roues d'argent^ accostées de deux besanls d'or. Languedoc.
Miîhêmwnnmi — d» (jneides, à trois roues
dor.
CiNM'[aiuiofi.-*d'ort à trois roaes de gueules.
Yrry — d'azur, à tr<Hs roues d*or. Frao* / cfae-CoDté.
Roauefeml-Rauei — d'azur , à trois roues d'or.
Caêkerinê— d'azur, à trois roues de sainte Catherine d'or. Bourgogne.
Gmiil — d'azur, au cbeyron d'or, accompagné de trois roues de sainte Catherine de même, à une épée d'argent, brochant sur le tout. Limosin.
Womreg — de gueules, à trois roues d'argent.
Loge — d'or, à trois roues de sainte Catherine de sable. lie ûi^ France.
Ver^i — d'azur, à trois roues d'or et un chef d'argent, chargé de trois étoiles de gueules. Camtat Venaissin.
Boswuei — d'azur, à trois roues d'or. Bourgogne.
RUCHE. — Meuble qui représente une boite ou panier bombé en ddme, propre aux abeilles, et où elles s'assemblent pour foire leur miel.
Laurdet — d'argent, h la ruche de sable, accostée de quatre abeilles du même; au chef d'azur, chargé de trois étoiles d*or. Ile de France.
Taurnemûudkê ém Bodam — d'aigeot^lii ruche de sable, accompagnée de sqrt abeÛks du même en orle. Bretagne.
Brih^n de HaupptnUê-^d^^mrf an chenon d'or, aecompagm de trois ruebes d' irgcol. Normandie.
Malingre — d*azur, à trois ruches d'or.
TavetMde MÊorien^er — d'or, aa chrfde gueules, chargé de deux billettesd'argenl, surchargées de deux ruches de ssbie. Poitou.
RUSTRE. — Meuble en forme de losange, percé en rond au centre, de sorte que Ion ▼oit le champ de l'écu à traders. Le rusU? est rare en armoiries.
On foit Tenir ce terme de ramie, mot allemand qui signifie un petit morceau de fer en forme de losange percée, tels que ceai qui serrent à arrêter les gros clous de serrures et des happes des portes.
Souinerei 4fk$Be9kau — de sable, à (roû rustres d'or. Flandre.
Mon fort du TaUUmi — d'argent, à trGU rustres de sable, remplis d'or. Franche- Comté.
Clouet fAuireeouri — iascé d'azur et de
Keules ; au rustre parti d'argent et d'or, )chant. Lorraine.
Schenaye — de gueules, à trois rustm d*argent. Flandre.
SABLE. — En termes de blason, ce mot signifie la couleur noire et se représente dans les écus gravés par de doubles hachures qui se croisent à angles droits.
Il y a deux opinions différentes sur l'origine de ce terme, les uns, et parmi eux se trouvent les plus anciens écrivains héraldistes, le font venir du «ofrie, ou terre noire et humide, qui doit être distingué du sable blanc et sec qu'on appelle arène. D'autres et avec plus de raison le tirent des peaux des martes zibelines qui sont fort noires et que les latins ont nommées êabtdifiœ de ^aAÛ/iNii, selon Ménage, Spelman et Borel qui appellent ces peaux àobellinœ. Cette dernière opi-^ «ion nous semble d^autant plus probable que les anciens allemands désignaient ces mêmes peaux par le mot xiMe.
SALAMANDRE. — Espèce de serpent qui
{wrait dans l'écu, le dos arrondi, le col long, a langue terminée en pointe de dard, ajant quatre pattes assez semblables à celles du griffon.
La salamandre parait de profil, et placée au milieu d'un feu ardent, environnée de hautes flammes; elle a la tête contournée ; sa qu6ue est levée sur le dos. On no nomme les flammes que lorsqu'elles sont d'un autre émail que la salamandre.
Jobelot de Montureux^ de sable, à la salamandre couronnée d'or. Franche-Comté* SaUonmer ^- d'azur» k la salamandre d'or^
lampassée de gueules dans des flammes ^ même. Nivernais.
Le Havre (V.) d'azur, k la salamandre mronnée d'or, au chef cousu de France.
SarUu — (V.} de gueules, à une salan»»dre couronnée d'or, couchée dans desâaoH mes du même, au chef cousu de Fraoes
SANGLIER. — Porc sauvage, qui parait dans l'écu de profil et passant ; on le distingue du porc domestique par ses deui longues défenses. Son émail particulier est k sable.
Lorsque le sanglier est levé sur ses paU«$ de derrière, on le dit romfMMl. Le bout de nez du sanglier se nomme bouioir; oo Teiprime en blasonnant, lorsqu'il est d'ua aoin email, ou tourné dans une poailion qui a'tfi pas ordinaire.
Ma^peou d^ÀbUgee— d'azur ^ h, un sanglier d'or, au chef cousu de gueules» chargé ^ trois étoiles d'or.
Boudeî — d^azur, au sangler d'or, «f* monté de trois roses d'argent.
Sanglier -* d'or, au sanglier de sable.
Saint-No0y — d'ai^ent, à un sanglier i sable en repos. Bretagne.
Nagent — d'argent, au sanglier rampant* sable. Normandie.
Bonnay — d'à rgent, à trois hures de su* glier de sable, défendues du chaa)p« Bou^
Cancoet ou Conqu^H -- d'argent; w ^
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giier eflErayé de sable* aux défenses d*ai^ent» lampassé de inème. Bretagne.
jU«A<iAy— d'or, à un sanglier de sable, au chef de gueules, chargé de trois roses d'argent.
Sanglier — d*argent, au sanglier de sable, au chef d*azur, chargé d*un croissant du champ, accosté de deux étoiles d'or. Champagne.
Sanglier — d*or^ au sanglier de sable, défense d'azur, sur une terrasse de sinople. Languedoc.
Saint'Pol de Léon (V.) d'hermine, à un sanglier de sable, accolé aune couronne d'or, supportant une tour donjonnée de trois pièces de gueules, posée àdextre. Bretagne.
Uuegani — a ur, à un sanglier de sable, se frottant contre un arbre de sinople. Bretagne.
L(U^ay — d'or, à deux sangliers de sable. Guyenne et Gascogne.
Daverdoin — d or, à deux sangliers de sable, au chef d'azur, chargé de deux croisettes patriarcales d'or. Ile de France.
Habd — d'or, à trois sangliers de sable. Normandie.
Caêelan -^ d'argent, à trois sangliers de sable. Bretagne.
Pareni — d'argent, à trois sangliers de sable.
Le Vers — d'argent, à trois saneliers passants, posés 2 et 1 , et accompagnés de neuf trèfles, 3 en chef, 3 en fasce et 3 en pointe, le tout de sable. Ile de France.
Hoiot — d'or, à six marcassins de sable, posés 3, Set 1.
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Cheisolme—de gueules, à la hure de sanglier arrachée d'argent. Comtat Venaissin.
Verrier — d'argent, à la hure de sanglier de sable, défendue du champ. Normandie.
Ferrei — écartelé d'argent, à une hure de sanglier de sable, lampassée d'une flamme de gueules, qui est de Gorgiard, et d'azur, à trois bandes d'or. Bourgogne.
Yinghe — d'or, à la hure de sanglier de sable, défendue et miraillée d'argent. Flandre.
Morel de Montamal — d'argent, à la hure de sanglier de sable, armée et allumée d'ar- Igent, accompagnée de cinq grappes de raisin de gueules 2 en chef et 3 en pointe* Auwerpue.
Turauier -^ d'azur, à une hure de saucier d ort surmontée à sénestre d'une flamme du même, au chef d*or, chargé de trois étoiles du champ. Normandie.
Roêniwnen — d'or, à la hure de sanglier de sable, armée de gueules, aux défenses d'argent, à la bordure engrélée de gueules. Bretaçoe.
Caaot — de gueules, à la hure de sanglier cousue de sable, défendue d'argent, couronnée d'or, accompagnée de trois étoiles du ixième. Normanoie.
ColUn — de gueules, à la hure de sanglier d*or, défendue d'argent, au chef du second, ebargé de quatre étoiles du champ. Nor-
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Co^gouxan — d'argent, à me taure de sanglier de sable , défendue du cbamp. Bretagne.
Boyer — d'or, à trois hures de sanglier de sable, 2 et I, écartelé d'azur, à trois besants d'or, mis en bande. Languedoc.
Vigneroi — d'or, è trois hures de sanglier de sable.
Chambelan — d'argeot, à trois hures de sanglier de sable.
Du Teii — d'argent , à (rois hures de sanglier de sable.
Bertinand — de sable, a trois hures de sanglier d'argent. Aunis.
Queux -^ d'or, à trois hures de sanglier arrachées de sable, à la défense d'argent. Aunis et Saintonge.
Porchier — d'or, à trois hures de sanglier de sable. Champagne.
Paillette — d'or, à trois bures de sanglier de sable. Champagne.
Aumotnier^ d'or, à trois hures de sanglier de sable. Champagne.
Yuarigny — d'argent, à trois hures de sanglier de sable. Champagne.
Tisseuil — d'argent , à trois hures de sanglier de sable. Limosin.
Hersent — d'or, à trois hures de sanglier de sable. Flandre.
La Valette — d'argent , à trois hures de sanglier arrachées de sable. Bretagne.
Sailon — d'argent, à trois hures de sanglier arrachées de sable. Bretagne.
Mouchet — d'argent, à trois hures de sanglier de sable. Normandie.
Hure — d'argent, à trois hures de sanj^ier de sable. Normandie.
Champin — d'argent, à trois hures de sanglier de sable. Normandie.
Ballou — d'or , à trois hures de sanglier degueules.
Warigny — d'argent, k trois hures de sangliers de sable.
Hue de Miromeinil — d'argent, à trois hures de sanglier de sable , allumées de gueu les, défendues d'argent. Ile de France.
Cailhou ^ écartelé, aux 1 et )k d'or, k trois huresde sanglier de sable, aux 3 et 3 de gueu* les semé de caillons d'or ; sur le tout, un écusson d'or au Mon léopardé de sinople. Poitou.
Prévost — d'argent, à trois hures de san : glicr ^arrachées de sable. Poitou.
Tahureau — d'argent, à trois hures de sanglier de sable. Maine.
Dofum — d or, à trois hures de sangler de sable. Normandie.
Coustellier — d'argent , à trois hures de sanglier couronnées de sable, défendues iu cbamp. Normandie.
Bâillon — d'or, à trois hures de sangl er de gueules. Touraioe.
Normandie (P.) — d'argent, à trois tètes le sanglier de sable (selon Paillot).
Prévost — d'argent, à trois hures de sanglier de sable. Nivernais.
AUeno — d argent , à trois hures de sailglier arrachées de sable. Bretagne.
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Satberi — d'argenU k trois hures de saoglier de sable. Aunis et Saiotonge.
Taulenoutre — d'argent, à trois hures de san^er d'azur. Bretagne.
ItOmim/ — d'or , à trois hures de sanglier de sable. Picardie.
DtêêUMleponi — d'argent, à trois hures de sanglier de sable. Normandie.
Soumgnif — d'azur, à trois hures de sanglier arrachées d'or, défendues et allumées de sable, à une coquille du second émail en cœur. Normandie.
SAUTERELLE. — Rare en armoiries.
Moulins — d*azur , à une sauterelle d'argent, accompagnée de trois coquilles d'or. Normandie.
Golan de la Chanière — d'azur, à trois sauterelles d'or. Orléanais.
SAUTOIR.— Pièce honorable, formée de la bande et de la banre, en forme de croix de Saint-André ; ses branches s'étendent aux angles de l'écu, et ont chacune deux parties des sept de la largeur du même écu.
11 y a des sautoirs accompagniez aletét^ ann créêj anillésy bordés^ bretessés^ canneléM^ eanriofmiit chargés^ eonirebretessét^ denchés^ diaprés^ échiquelétf émanché$^ engoulés^ engrélés, équipoUéêf fireitéif fuselés^ gironnét , gringoléSj g titrés^ lotangés^ nébwégf nillés^ ondes , paUés^pliéSf pommcttéSf resareelés^ treillissés^ vivres^ etc., etc.
Les petits sautoirs, en nombre de deux ou trois, sont nommés fianchis: il y en a rarement un seul.
On dit m sautoir^ pour exprimer que les répartitions ou meubles dont on parle sont ]K>sés dans le sens du sautoir. Ces meubles doivent être au nombre de plus de cinq, car cinq meubles se posent ordinairement en sautoir , ce qui ne s'exprime pas. 11 n'y a fort souvent que deux meubles dans cette
Sosition, mais on les dit passés en sautoirs^ ésigaant par ce mot que ce sont des pièces de longueur, comme épées, lances, palmes , etc., ce qui les distingue des pièces qu'on dit seulement msaii^otr, parce qu'elles ne sont point de longueur, et que, par conséquent, elles ne brochent pomt rune sur l'autre.
Le sautoir était anciennement un cordon de soie ou de chanvre , couvert d'une étoffe précieuse; il était attaché à la selle d'un cheval, et servait d'étrier pour monter dessus, ce qui lui a fait donner le nom de sautoir. Dans les écrivains du moyen âge, ces sautoirs sont nommés sanUours^ saulowrs^ sauiani.
Selon quelques auteurs, la plupartdes sautoirs que l'on voit dans les armoiries de diverses familles viennent de ce que, pendant •es divisions des maisons de Bourgogne et d'Orléans, ceux qui tenaient le parti du duc de Bourgogne portaient des croix de Saint- André. Ce sentiment est assez probable, mais non pour la plupart des familles qui portent des sautoirs; car toute la noblesse des diverses provinces du royaume n'a pas généralement embrassé l'un de ces deux ])artis. La dévutttm à saint André à aussi contri-
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baé sans doute à rendre fréquent en armoiries le sautoir qui figure la croii sur Uquelie, selon la tradition, mourut ee martyr.
Esgviêre — de sinople, au sautoir d*or.
Messey — d'azur, à un sautoir d'or. Boa^ gogne.
Jarenie ou Gérente — d'or, au saatoirda gueules. Provence.
Rehis de Sampigny — de gueules, au me toir d'argent. Auvergne.
Estuert de Caussaae — d'argent, ausautoi; de gueules. Bretagne.
Craon (V.) — de gueules, au sautoir d'argent. Anjou.
Bear-- de gueules, à quatre olelles en sautoir d'argent , écartelé d'or à deux Taches d'argent, cornées, accolées et clarioées d'azur. Languedoc.
Cretecœur — de gueules, au sautoir d*or. Normandie.
La Guiche — de sinople , au sautoir d'or. Bourgogae.
Villon — de gueules, au sautoir d'or. Htconnais.
Cochincourl — d'or, au sautoir de sable. Flandre.
Antennes de RambouilUi — de sable, au sautoir d'argent. Maine.
Noblet — d'auur, au sautoir d'or. Maçonnais.
Andrieu — de gueules, au sautoir d'argeut Guvenne et Gascogie.
PressiUy — de gueules , au sautoir d'or.
Sanetay — d'bermine, au sautoir de guea« les.
Guillon — d'azur, au sautoir d'or.
Oulire — de icueules, au sautoir d'argent. Flandre.
Saignard — d'azur , au sautoir d'or. Languedoc.
Chastillon de Dorck — d'argent au sautoir de gueules.
Le Bareu — d'or , au sautoir d'azur péri en trèfles.
Pindray — d'argent, au sautoir de gueo* les. Poitou.
Audebert — d'azur , à un sautoir d'or. Poitou.
Daxy — d'argent , flanqué en sautoir de sable.
Parthenay de Maillé — d'argent , au sautoir de sable.
Saini^Marlin — de gueules , au sautoir d or. Bourgogne.
ilfiMo^er— daznr, au sautoir dor,aceoiDpagué eu chef d'une croisette d'argent. Bourgogne.
Faulriêres — d'argent, au sautoir de sable, chargé de cinq coquilles d'or. Bourgogne.
Cottebrune— d'azur, au sautoird'or. Bou^
C'Aoïiifroii — de gueules, au sautoir a or* Auvergne.
DfsronAtn^oftl — de gueules, an sautuix d'argent. Bretagne.
Leseou — de gueules, au sautoir édiiqu^^^' d'ar&rent et de sable. Orléacais.
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Orêomê ^ d'argent, au saatoir de gueules. Franche-Comté.
Chiny — d'or, au sautoir de gueules.
Atnoneouri — de gueules, au sautoir d*or. Lorraine.
La Haye — d*or, au sautoir d'azur, Normtindie.
Fresnoy — d^or, au sautoir de sable. Ile BritauU — de gueules, au sautoir d*or.
Pelou$ — d'argeut, au sauioir dentelé d'azur. Languedoc.
Auiry ~^dt gueules, au sautoir d'or. Champagne.
Bori — d'or, au sautoir denché de gueules. Lifflosin.
BlantUe — d'or, au sautoir d'azur.
DanueU — de saîble, au sautoir d'or. Bretagne.
BatUan — de vair, au sautoir de gueules, Bretagne.
Riand — de sable, au sautoir d'argent.
Bretagne.
Lespinojf — de sable, à un sautoir d'argent. Bre.agne.
Leiêêin — d'azur, au sautoir d'or. Daupbiné.
Brignae-- de gueules, au sautoir d'argent.
Berger — de gueules, au sautoir d'argent. Dauphiné.
Lofide — d'argent, au sautoir de gueules. Normandie.
Botmmei — d'argent, au sautoir d'azur.
Normandie.
iTocfu^Àa ^d'argent, au sautoir de gueules^ denché de sable. Normandie.
Boultaye -^ d*azur, au sautoir alésé d'argent. Normandie.
Arriéres — d'azur, au sautoir dentelé d'or.
Anneville *^ d'hermine, au sautoir de gueules. Normandie.
Abbey — d*ai^eutt au sautoir de sinople. Normandie.
Barcoê — parti d'or et de gueules, au sanioir bretessé de l'un en l'autre. Ile de France.
Saini'Blimont — d'or, an sautoir engrèlé de sable. Ile de France.
Broglin — d'or, au sautoir ancré d'azur. Originaire d'Italie.
Crèceemur -^ d'ai^nt , au sautoir de sable. Ile de France.
Genepi *- d'or, au sautoir de gueules.
Normandie*
Praet — d'argent, au sautoir de gueules. Flandre.
Gallois — de sable, au sautoir d'or. Forez.
Saimi^Privi — d'argent, au sautoir de
gueules, dentelé de sable. Champagne.
Molles — d'argent, au sautoir de sable. Forez et Lyonnais.
FrouUay — d'argent, au sautoir de gueules, denché de sable. Normandie
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Boiêrouvray — d'argent, au sautoir de sable, à la bordure de gueules. Berry.
Mourgues — de gueules, au sautoir d*e)r, au chef cousu d'azur, chargé de trois étoiles d'or. Languedoc.
Monlagnae — d'azur, au sautoir d'or, à une étoile de même en chef. Languedoc.
Laudun — d'azur, au sautoir of^or, et un lambel de gueules en chef. Languedoc.
Madic — d'or, au sautoir de sable, à la bordure du même. Auvergne.
Devese — de gueules, au sautoir d'argent, au chef d'or chargé de trois fleurs de lis de gueules. Languedoc.
Charbonier — de sable, au sautoir d'or, k une étoile de même en chef, et un croissant aussi d*or en pointe. Bresse et Bugey.
Renaut des Landes — d'argent, au sautoir de gueules, accompagné en chef d'une croisette de sable. Champagne.
Bourgneuf— d'argent, au sautoir de sable; au canton de gueules, chargé de deux poissons d'argent. Bretagne.
Saint-Paul — d'argent, au sautoir dentelé de sable, accompagné au premier canton de trois roses de gueules. Normandie.
Le Cocq — aazur, au sautoir d'argent , au chef du même, chargé d'une molette d'éperon, accostée de deux flanchiS; le tout de
Fampoux — d*argent, au sautoir de sable, au franc canton de gueules. Artois.
Robert — d'or, au sautoir de sinople, accompagné en chef d'un roc d'échiquier. Provence.
Cereys — d'or, au sautoir d^azur, au frano-
Iuartier de même, semé de fleurs de Us d'or, uvergne.
Gommier — d'^azur, au sautoir alésé d'or, surmonté d'une fleur de lis de même. Aunis et Saintonge.
Didelot — de sable, au sautoir gironné d'argent et de gueules, accompagné d'une étoile d'or au premier canton. Lorraine.
Nieuport -— de gueules, au sautoir de vair, à la bordure d'or chargée de huit quintefeuilles de gueules. Flandre.
Bernard— de gueules, au sautoir d'argent, et en chef un éperon d'or. Beauvoisis.
Du Bois — d'azur, au sautoir d'argent, k trois colombes d'or en iasce. Champagne.
Paris — de gueules, au sautoir dentelé d'or, accompagné de deux quintefeuilles, l'une en chef et l'autre en pointe, côtoyé de besanu de même. Champagne.
Candavenne — de sable, au sautoir d'argent à trois merlettes de même. Beauvaisis.
Violet — d'azur, au sautoir d'or, à une étoile aussi d'or en chef. Bresse.
Sarcus — de gueules, au sautoir d'argent, accompagné de quatre merlettes de même.
La Ramiire — d'azur, au sautoir d'or, cantonné de quatre étoiles d'argent. Guyenne et Gascogne.
Arambert — d'argent, au sautoir de gueu-
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les, cantonné de quatre croissants d*azur, au chef d-azur. Poitou.
Faieuloi — d'or» au sautoir de gueules, accompagné de quatre merlettes de sable. Languedoc.
Montagnac — de sable, au sautoir d'argent, accompagné de quatre molettes d'éperon à six pointes de même. Languedoc.
Langlade — de sinople, au sautoir d'or, accompagné de quatre coqs de môme. Languedoc.
Quinard — d'azur, au sautoir d'or, «intonné de quatre croissants d'argent. Languedoc.
Linage — de gueules, au sautoir engrëlé d'or, accompagne de quatre fleurs de lis de même. Champagne.
Des Esaivelles — d'arçent, au sautoir de gueules , accompagné de quatre merlettes de sable. Champagne.
Berles — d'azur, au sautoir d'or, accompagné de quatre lionceaux armés et lampassés de gueules. Champagne.
Veillart. — d'azur, au sautoir d'or, accompagné en chef d'une hure de sanglier de sable et de trois besants d'argent, deux en flancs et un en pointe. Champagne.
Raguier — d'argent, au sautoir de sable, accompagné de quatre perdrix au naturel. Champagne.
Maumont — d'azur, au sautoir d'or, cantonné de quatre tours d'argent maçonnées de sable. Limosin.
Boussac — d'azur, au sautoir denché d'or, cantonné de quatre croissants d'argent. Limosin.
Langle — d'azur, au sautoir d'or, cantonné de quatre billettes de même. Bretagne.
Beçon — de sinople, au sautoir d'or cantonné de quatre roses d'argent. Berry.
Commiers — d'argent, au sautoir d'azur, cantonné de quatre quintefeuilles de gueules. Dauphiné.
Yiel — d'azur, au sautoir d'or, cantonné de quatre aiglettesau vol abaissé d'argent. Normandie.
Vaufleury — d'azur, au sautoir d'or, cantonné de quatre roses du même. Norman-
Yauquelin deg YveieaiAx — d'azur, au sautoir engrêlé d'argent, cantonné de quatre croissants d'or. Normandie.
Lintot — d'azur, au sautoir d'argent, cantonné de quatre aiglettes au vol abaissé de même. Normandie.
fTardomn — d'argent, au sautoir d'azur, cantonné de quatre mouchetures de sable. Normandie.
Chevalier — d'azur, au sautoir d'argent, cantonné de quatre étoiles du même. Normandie.
Goeêlard — de gueules, au sautoir d'argent, cantonné de quatre maillets du même. Normandie.
Codord— de gueules, au sautoir d'argent, cantonné de quatre alérions du même. Normandie.
Faucon — d'ei^ent, au sautoir de gueules.
cantonné d'une aîglette au vol abaissé de sinople, et de trois molettes d'éperon du s^ cond. Normandie.
Eudei — d'azur, au sautoir d'argent, cantonné d'un croissant et de trois étoiles du même. Normandie.
Estienne — de gueules, au sautoir d'argent, cantonné de quatre coquilles d'or. Normandie.
Des Essaris — de gueules, au sautoir denché d'or, cantonné de quatre croissants d*ar* gent. Normandie.
BtUeville — d'azur, au sautoir d'argent, cantonné de quatre aiglettes au vol abaissé du même. Normandie.
Beaudenys — d'argent, au sautoir engrêlé de gueules, cantonné de quatre têtes de lion de sable. Normandie.
Bienvenu — d'azur, au sautoir engrèlé d'argent, cantonné de quatre fers de che?al de même. Normandie.
Andray — de sable, au sautoir d'argent, cantonné aux 1 et 4* d*un croissant du même, et aux 2 et 3 d'une molette d'éperon d'or. Normandie.
Barville — d'or, au sautoir de Kueules, cantonné de quatre lionceaux de sable. Normandie.
Rune — d'argent, au sautoir d'azur, cantonné de quatre aiglettes au vol Abaissé de gueules. Artois.
Tatamer — d'azur, au sautoir d'or, accoDipagné de quatae oies d'argent. Provence.
Suffren — d'azur, au sautoir d'argent, à quatre têtes de léopard de carnation, une en chel, une à dextre, une à sénestre et l'autre en pointe. Provence.
Flammerans — d'azur, au sautoir engrèlé d'or, accompagné de quatre flammes de même.
Bertin de Blagny — d'argent, au sautoir engrêlé de sinonle, cantonné de quatre mouchetures de sable. Ile de France.
L'Aubespine — d'azur, au sautoir alésé d*or, accompagné de quatre billettes de même.
Isnard — d'or, au sautoir de gaeules, cantonné de quatre molettes d'éperon d'azur. Comtat Venaissin.
Florent — d'azur, au sautoir d'or, accompagné de trois étoiles de même, une en chef et deux en flanc, et d'une fleur de lis d'or en pointe, soutenue par un croissaoi d'argent. Comtat Venaissin.
Penchaud — d'azur, au sautoir d'or, l'entonné de quatre mouchetures d'hermine d'argent. Auvergne.
Brissac — d'azur, au sautoir d'argent accompagné de quatre coquilles de sable et chargé d'un dauphin de même» posé en abime. Poitou.
Blom — d'argent, au sautoir de gueules, cantonné de quatre croisettes de même. Poitou.
Estival — de gueules, à un sautoir d'argent, accompagié de quatre trèûesdu même. Poitou.
Isnard — d'azur, au sautoir d'argeut^ ac-
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compdgné de quatre aïolettes d'or. Prorence,
Noury — d'azur, au sautoir d'or, canton-t né de quatre couronnes à l'antique de même. Nivernais.
Darttte — d'argent, au sautoir de sable, accompagné de quatre croix potencées de gueules. Auvergne.
Bemy — de gueules, au sautoir d'or, bordé de sable, et cantonné de quatre besants aussi d'or. Auvei^ne.
Bauxae — de sable, au sautoir d'or, accompagné de quatre étoiles d'argent. Auvergne.
Claviers -— de gueules, au sautoir d'argent canfonné de quatre clefs de même, les anneaux en forme de losange. Auvervne.
Boux -^ d'or, au sautoir de gueules, cantonné de quatre merlettes de sable. Breta-gne,
De9earie$ — d'argent, au sautoir de sinople, accompagné de quatre branches de palmier de même. Bretagne et Touraine.
Dupont — de gueules, au sautoir d'argent, cantonné de quatre paons de même. Or* léanais.
Maillard — d*azur, au sautoir ençrèlé d'argent, accompagné de quatre maillets de même. Orléanais.
Autrti — d'azur, au sautoir engrélé d'ar-
(;ent, accompagné de quatre cors d'or. Oréanais^
Herbelin — d'azur, au sautoir d'argent, accompagné de quatre gerbes d*or, liées de même. Orléanais.
Grand — d'azur, au sautoir d'or, cantonné de quatre étoiles d'argent. Aunis et Saintonge.
Mouy — d'or, au sautoir de gueules, accompagné de quatre merlettes de même.
Beauvoisis.
/>aver/on — d'azur , au^feautoir d'ar^^ent, accompagné de quatre molettes d or. Poitou.
BoutevilU — ae gueules, au sautoir d'or, accompagné de quatre aiglettes de môme.
Monchevreul — de gueules , au sautoir d*argent, accompagné de quatre fleurs de lis d'or. Picardie.
Fleury — d'azur, au sautoir d'argent, cantonné de quatre verres d'argent. Ile de France.
Le Féron — de gueules, au sautoir accompagné en chef et en pointe d'une molette d'éperon, et aux flancs dextre et sénestre d'une aiglette, le tout d'or. Ile de France.
Choisy — d'azur, au sautoir engrélé d'or, cantonné d'un croissant et de trois besants d'argent. Ile de France.
Berlin — d'argent, au sautoir dentelé de siiiople, cantonné de quatre mouchetures d'hermine de sable. Ile de France.
Arbaleête — - d'or, au sautoir engrélé de sable, cantonné de quatre arbalètes de gueules. Ile de France.
Siuari — d'argent, au sautoir de gueules, cantonné de quatre quintefeuilles de môme. Ue de France.
Cheneviirei — de sable,, è un sauloir d'ar^
Sent, cantonné de quatre fleurs de lis d'or, e de France.
Rivale — d'azur, au sautoir d'or, accompagné en chef de deux croissants d'argent et d'un en pointe, et flanqué de deux étoiles d'or. Languedoc.
Baillehache — de gueufes, au sautoir d^ar«
Sent, cantonné de quatre merlettes du môme, lormandie.
Long —d'or, au sautoir dentelé de sable, cantonné de (quatre tôtes de léopard de gueules. Normandie.
Meslin-- de gueules, au sautoir d'argent, cantonné de quatre roses du môme. Normandie.
Fouille — d'azur, au sautoir engrélé d'argent, cantonné de quatre dragons ailés d'or. Normandie.
Foumier — d'azur, au sautoir d'argent, cantonné de quatre roses du même. Normandie.
Cotignon — d'azur» au sautoir d'or, accompagné en chef d'une molette de môme.
Nivernais.
Courtalvert — d'azur, au sautoir d'or, accompagné âe seize losanges d'or, oosées 3, 3, 3, 3, 3 et 1. Orléanais.
Auallem — d'argent, au sautoir de gueules, cantonné aux trois nreniiers cantons de neuf feuilles de laurier de sinople, 2 et 1, et au dernier de quatre feuilles du môme. Nor-
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Poullain — de sable, au saiitoir d'argent, chargé d'une étoile de gueules. Bretagne.
Bouer — de sinople, au sauloir d'argent,, chargé de cinq fleurs de lis d'azur, cantonné de quatre tôtes de taureau d'or. Berry.
Grandisle — d'argent, au sautoir de gueu* les, chargé de cinq besants d'or, et accompagné en chef d'une molette d'éperon de sable. Normandie.
Pinteville — d'argent, au sautoir de sable, chargé d'un lion d\)r, brochant sur Ve tout, armé et lampassé de gueules. Champagne.
Vaivre — d^argent, au sautoir ae sable, chargé de cinq macles d'or. Champagne.
Yarennee — d'or, au sautoir de sable, chargé de cinq fleurs de lis d'or.
Grassy — d or, au sautoir de sable, chargéde cinq fleurs de lis d'er^
Grandoult — d'or, au sautoir de gueules^ chargé de cinq roses d'argent. Normandie.
Champluieant — d'hermine, au sautoir degiieules, chargé de cinq étoiles à huit rais cnacune d'or. Ile de France.
Mourrault — écartelé aux 1 et 4 d'argent, chargé de deux pals de sable faillis, et aune fasce de gueules, aux 2 et 3 d'azur, à une étoile d'argent. Poitou.
Gandille — d'argent, au sautoir de gueu«les, chargé de cinq besants d'or. Normandie.
Le Cotn^e — d'or, au sautoir d'azur, chargé de cinq maillets d'argent. Normandie.
Iseotre ( Y. ) — d'argent, au sauloir de gueules, semé de fleurs de lis d'or. Auvergne^
Dmo df Larloc— d'or« au sautoir de c^ueu*
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iest chargé de cinq fleurs de lis d'argent. Bretagne.
Mwmg — d'hermines, au sautoir de gueules, ebarsé en cœur d'une croix de Jérusalem. Orléanais.
Le Bret de Flacourt — d'or, au sautoir de gueules, chargé d'un éeusson d'argent, sur- Sbargé d'un liou de sable, lampassé et armé (le gueules, et le sautoir cantonné de quatre merlettes de sable. Ile de France.
SiUanê <— d'argent, au sautoir de gueules, bretessé, contrebretessé et chargé de cinq besanis d'or. Ile de France.
Bhnîel de Saini'-Frenumd ^ de gueules , au sautoir d'argent, chargé de cinq mouche* inres de sable. Normandie.
Monididier (V.) — d'or , au sautoir de sinopie , chargé eu cœur d'une merlette d'argent. Picardie.
CoUin de Gévaudan — d'azur , au sautoir d'argent , chargé en cœur d'une aigle de sable , et accompagné en pointe de trois tiges de lis du second émail.
Andrieu — d'azur , à deux sautoirs d'or. Languedoc.
Froutay de Te$$é — d'argent, au sautoir de gueules, engrêlé de sable. Haine.
M<MiôuvifU «^ de gueules, au sautoir engrêlé d argent. Bresse.
Seveyrai — d'azur, au sautoir d'or, à l'engrélure de gueules. Auvergne.
BoiS'Lève — d azur , à trois ilanchis d'or. Bretame.
Vilïeson — d'azur , à trois flanchis d'or bien ordonnés » en chef un lioi couché , de même. Aunis et Saintonçe.
Balzac — d'azur, à trois flanchis d'argent, au chef d'or, chargé de trois ilandiis d'azur. Auvergne.
CoUeeeon — d'argent , k trois flanchis de sable et une coquille de gueules en abime. Nivernais.
Malin de Rochebome — d'azur , à trois flanchis d'or. Poitou.
itmi-dOr ^ d'argwt, à trois flanchis d*azur. Auvergne.
Molen de la Vemide — de sinople » à trois flanchis d'or. Auvergne.
Bareillon — dazur, à trois flanchis rangés d'or , accompagnés en chef d'une étoile du même. Provenoe.
Albiat — de sable, à six flanchis d'argent. Auverme.
SAUVAGE. — Meuble d'armoiries qui représente un homme nu , ceint de feuillage et appuyé sur une massue. Lorsque cette massue est levée, ou quand elle est d'émail différent, on l'exprime en blasonnant.
Des Bordée — u azur, au sauvage d'or. Lorraine,
Ruelin de Beginee — d'or , au sauvage d'azur , portant sur son épaule sa massue de gueules. Pays-Bas.
Aouesétin du Haut^Bourg -^ d'or , au sauvage de sable, portant sur son épaule sa massue de gueules. Normandie.
Malmn — d'azur, au sauvage d'or , tenant une massue élevée, parti de gueules au lion d'or. Bourgogne.
Veniard — d'azur, au sauvage au nalurd» assis sur une montagne d'argent. Ile de France.
Sauvoffe — d'azur , au sauvam de eamation , ceint et couronné de feuilles de sinople, tenant en sa main droite une hallebarde de môme, mise en pal. Languedoc.
Lappie — d'argent , à un sauvage de carnation, portant sur ses épaules une nacelle de sable.
SEMELLE. — Très-rare en armoiries.
Savaihe — d'or, à une semelle ou savate posée en fasce de gueules.
SENESTROCHÈRE. — Bras gauche, mouvaut du flanc dextre de l'écu ; ce qui ne s'eiprime pas. 11 est ordinairement nu. Quand il est arméou paré, on l'expliqueen blasonnant. Lesenestrochère est beaucoup plus rare que le dextrocbère, en armoiries.
Saint^Brieuc — d*azur , à un senostrochère d'argent , tenant en main une fleur de lis d'or. Bretagne.
Bouchard — d'azur, au senestrochère d'arcent, paré d'or , mouvant de l'angle destre du chef, et tenant une ancre en barre d'argent , le trabs d'or ; en chef, une nuée d'argent mise en arc. Normandie.
SERPENT. — Cet animal n'est pas rare en armoiries, mais le plus souvent on l'aiipelle bisief rit?re, giwe ou guhre. Certains héraldistes modernes donnent ce dernier nom à la bisse qui semble dévorer un enfant : mais nous pensons avec les anciens écrivains que cette distinction n'est point è faire, si ce n est pour la guivrede Milan, qui dévore bien un enfant, et qu'on se contente de dire issanie de gueules, pour indiquer que Tenfant est d'un autre email que le serpent. La guivre ou bisse est appelée rampmUt lorsqu'elle est de fasce, et en pal lorsqu'elle paraît droite. L'étymologie de givre, guivre, ou vivre, est vtpet^.
Colbert — d*or, à la bisse d'azur. Ile de France.
Borne de Grand-Pré — de gueules, k la bisse dor. Nivernais.
Laniin de MwUaqny — d'azur, à la lusse d'argent, au chef d or. Bourgogne
Bordel — d*azur, à la bisse en spirale d'argent, au chef cousu de gueules, cnargé de trois étoiles d'or. Dauphiné.
Jhê Refuge — d'ai^ent, k deux fasces de gueules, à deux serpents affrontés d'azur, brochant sur le tout.
Pusay ^ d'azur, à trois serpents d'argent, couronnés d'or.
Milan ( duché de } — d'argent, k une gui* vre d'azur, courounée-d'or, issantede gueules ; on dit aussi lissante de gueules.
Chifflet — de gueules, au sautoir d'argent, accompagné en chef d'une guivre, arrondie, mordant sa queue de m^me.
Kemazerei — burelé d'argent et de gueu* les, à deux gui vres affrontées d'azur, passan* tes sous la quatrième et huitième bureile. Bretagne.
Robichon -^ d'azur, au chevron d^argenc, accolé d'une guivre mordant sa queue de même, et accompagnée en chef de deux éloi*
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les d^or, et en |>oiute d*une colombe du second émail, Paris.
Fleuru — d'azur» au sautoir d'or, accompagné de quatre gui?res rampantes de
même.
Taurii — d'argenty à la guivre de sinople, ëcartelé de- gueules, k la colombe d'argent. Provence.
SINOPLE — est la couleur verte, rare dans les armoiries, où elle ne fut introduite qu'assez tard. Le P. Hénestrier trouve ce terme employé pour la première fois dans une épitapfie du viHage de Busignies, rapportée par Ducbesne en ses Additions à Vhistoirê généalogique des maisons de Guinée ^ de Ga$id, d'Ardree et de Coucy , p. 889. On y lit d'un chevalier mort en lUS :
Puis la mort à lui s'ajousta £d ud caïap couvert de eîDople,
Sans la Traiié de la noblesse de Hasbaye^ c'est-à-dire du pays de Liège , écrit vers la même époque par Hemericourt , les armoiries de nalnain sont ainsi blasonnées : aWalbain en Brabant , parti d'or , k un fal écucet de sinople , pour dire d'or , à un petit écuS' son de sinople. » 11 est très-probable , du reste, que, cfans ces deux exemples, le root sinople est employé pour signifier la couleur rouge. C'est en ce sens que l'entend Sicile le Héraut , lorsqu'il dit : « Sinople est couleur rouge, qui lut premièrement trouvée en la mer , près d'une cité de ce nom. » Pour lai et pour les anciens hérauts , la couleur verte se nomme ^asine^ de prasina^ qui a la siéme signification dans les Origines d'Isidore de Séville. On ne voit pas bien com^ ment ni pourquoi prasine a disparu de la langue du blason, et sinople a perau son ancienne signification, pour le remplacer. Quant à rétymologie de sinople, elle ne semble pas douteuse ; et, bien que le P. Hénestrier ait cru devoir la tirer de deux mots grecs , pro- $ina opla^ armes vertes^on peut croire tout bonnement qu'elle se trouve dans le nom de la ville de Synope, très-légèrement altéré. Dans la gravure, on représente le sinople par des hachures obliques partant de l'ang'e dextre du chef k l'angle sénestre de la pointe.
SIRÈNE. — Monstre fabuleux, ayant la tète, le sein, les bras« le corps, jusqu'au nombril, d'une jeune fille, et le reste terminé en queue de poisson ; elle tient de la main dextre un miroir ovale k manche , et de la sénestre un peigne. Lorsqu'elle parait sur une mer, on en fait mention en décrivant les armes. On voit peu de sirènes dans les armoiries ; on en trouve plus fréquemment dans les ornements extérieurs, comme cimier et supports. Lorsque la sirène parait dans une cuve, on la nomme merlusine, 11 y a des sirèues qui ont une double queue , ce qu'on explique en blasonnant.
Toiosasii de Sesquiêres — d'azur , k la sirène d'argent , nageant sur une mer au naturel. Languedoc.
Poissonnier — d'azur, k une sirène se peignant et se mirant, d'argent, k une bordure eud<)ntée de gueules. Bourgogne.,
' Mathieu de Xammes — d'azur , k la sirène d'argent, tenant une lampe d'or antique, allumée de gueules. Lorrame.
SOC. — Instrument de fer qui fait partie d'une charrue, et qui sert k fendre et a renverser la terre; il parait en pal, la pointe eu bas.
Reillane de Sainte/^roim — d'azur, au soc d'ar«ent en bande. Provence.
I%iessHin — d'azur, k trois socs d'argent, la pointe en haut , et une molette d'éperon d'or en ecaur. Lorraine.
SOLEIL. — Meuble de l'écu , dont le vi* sage, avec un nez, des yeux et une bouche , est un cercle parfait, entouré de seize rayons, huit droits, huit ondoyants, posés alternativement , un droit et un ondoyant ; lorsqu'il y en a plus ou moins , on l'exprime en nlasonnant. Son émail particulier est l'or : il y en a cependant de différents émaux. Quand il n'a aucun trait du visage, on l'appelle prt>prement ombre de soleil.
On appelle soleil levant celui qui est mouvant de l'angle dextre du bas de l'écu ; so^ leil couchant , celui qui est mouvant de l'angle sénestre. Lorsque le soleil parait k un autre angle aufbord de l'écu, on le dit mouvant.
Vahais de la Bertherie — d'azur, au seleil d'or. Ile de France.
Claris de Florian — d'argent, k l'aigle éployée de sable, au chef d'azur, chargé d'uu soleil d'or. Languedoc.
Le Vaillant — de gueules, k un soleil d'or. Bourgogne.
JtUiard -^ écartelé, aux 1 et 4 d'azur, au soleil d'or ; aux 2 et 3 de gueules, k une gerbe surmontée d*un croissant d'ai^eut.
Guyenne et Gascogne.
Yayrac — d'argent , au soleil de gueules. Guyenne et Gascogne.
Félines — d*azur, au soleil d'or. Limosin.
Solages — écartelé, aux 1 et 4 d'azur, au soleil d'or, qui est de Solages ; aux 3 et 3 d'azur, k trois rocs d'échiquier d*argent, qui est de Nobal. Guyenne et Gascogne.
Yentaillac -— parti, au 1 d*azur, k un soleil d'or; au 3 gironné d'argent et de gueules. Languedoc.
Dupont — d'or, k l'ombre de soleil d^azur. Languedoc.
Du Verger — de gueules, au soleil tf or.
Du Trenchay — d'azur, k une aigle d'or, regardant un sdeil, posé au canton dextre de même.
Le Conte — d'azur, au soleil d'or, au che£ cousu de gueules et trois étoiles d'or. Languedoc.
Le Noir — d'or, au chef d'azur, charger d'un soleil d'or mouvant du canton dextre. Languedoc.
Durand — de gueules, au soleil d'or accompagné de trois étoiles du même, 2 et I. Poitou.
Colas — d'azur, au soleil d'or, surmonté de trois étoiles du même. Norroapdio.
Sédages de Vaeherêpe — d'argent* ausolcil de çueules. Auvergne.
iférac (V.) — d'azur, k un soleil d'or dont on no voit que les rayons, le corps étaut
SUP
eouTert iTun toarteau de gneules, chargé d^un nom de Jésus à Tantique d*or, )e tout enfermé dans une orle d argent chargée de ces mots : Chri$tu$ notier $ol justilÙBj de fiable. Guyenne et Gascogne.
Tedeau -- d*azur, à deux, colombes affrontées et Yolantes d*argent, contre un soleil d or en chef» et en pointe un cœur de môme. Ile de France.
Néel de Catran — d*azur, au soleil d*or, accompagné en chef de trois étoiles du même, et en pointe d'un eroissant d'argent. Normandie. .
Ricouari — d'azur, à l'ombre de soleil d'or, au chef d'argent, chargé d.'un Mon léo^
{)ardé de sable, armé et lampassé de gueues. Flandre.
Toiêin ^ de gueules, au soleil d'or, ac** compagne en chef de quatre grains de fro* ment d'argent, et en pointe d'un croissant de môme. Champagne.
Blanc de Molines — d'azur, au soleil d'or, accompagné de quatre roses d'argent. Languedoc.
Hoxday — d'azur, à trois soleils d'or. Normandie.
Chalanges — de gueules, à trois soleils d'or. Normandie.
Poussari du Vigean — d'azur, à trois soleils d'or. Poitou.
GoiAex — d'azur, à trois soleils d'or. Normandie.
Del Sirech — d'azur, à trois soleils d'or. Guyenne et Gascogne.
Aligre — burelé d'or et d'azur, au chef du second émail, chargé de trois soleils du premier. Ile de France.
Foulque de la Garde — de gueules, à trois soleils d'argent.
Bretiniers — de gueules , à trois soleils d'ai^ent. Normandie.
SOUCI.— Fleur qui meuble quelques écus. Tigi se dit de la tige, feuille des feuilles, lorsqu'elles sont d'émail différent.
Ce mot vient du latin tolsequium^ tournesol, parce que la fleur de cette plante se referme quand le soleil se couche, et s'ouvre le matin, quand il se lève.
Robin — d'argent, au chevron de gueules, accompagné de trois soucis de même, feuilles et soutenus de sinople.
QuinauU — d'azur, au chevron d'argent, accompagné de trois soucis d'or, feuilles et soutenus de' sinople.
Le MaUtre •— d'azur , à trois soucis d'or. Hé de France.
Bernard — d'argent, à trois soucis de gueules, feiiillés et soutenus de sinople.
Le Sueur — d'azur, à trois soucis d'or, feuilles et soutenus de sinople.
Herêee — d'azur, à trois soucis d'or. Picardie.
Burin — d'azur, à la bande d'argent, accompagnée de deux soucis d'or. Ile de France.
Soufflier de Brouêsy — d'azur, au chevron d'argent, accompagné de trois soucis d'or. Champagne.
SPHÈRE. — Meuble qui représente un
instrument géométrique destiné k donoer la représentation de la terre. Elle est ordinairement posée sur un pied qui la soutient. On dit cinirée de la sphère, lorsque le zodiaque qui l'environne est d'un éiuail différent.
Chevreau — d'azur, à la sphère d'argent, au chef d'or, chargé d'une aigle de sable Ile de France.
Le Conte des Graviers — d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux soucis, et en pointe d'une sphère, le tout du même. Paris.
SPHINX.— Monstre fabuleux qui a la tète et le sein d'une jeune Qlle, les griffes dui lion, le corps d'un chien et la queue d'un dragon; il paraît ordinairement en repos, c'ëst-à-dire couché et étendu sur ses pattes, la tète levée.
Savaletle — d'azur, au sphinx d'argent, accompagné en chef d'une étoile d'or. Ile de France.
SUPPORTSet TENANTS.— Onappelleaiosi des figures peintes à côté de Técu, et qui semblent le tenir ou le supporter.
On compte trois sortes de supports on tenants des arpoiries.
La première, des arbres ou des troncs d'arbres auxquels les écussons sont attachés avec des courroies et des boucles. Les armes de Théodore du Terrail, oncle du chevalier Bavard, étaient, k la fin du xvii* siècle, attachées de cette façon sur la porte d'une maison à l'entrée de l'abbaje d Aisnay, à Lyon; et l'on en voit encore de nombreux exemples dans les anciens châteaux, particulièremeot sur les portes et sur les cheminées.
La seconde espèce de tenants figure le chevalier lui-même, qui a son écu attaché au col, comme on le voit sur plusieurs tombeaux. Les uns le portent droit sur le milieu du corps; les autres, en bande et de travers; quelques autres s'appuient dessus d'une main; en pli^ieurs endroits, il est disposé de telle sorte, que l'épée du chevalier parait comme mise en bande derrière. Dans les deniers d'or qui furent faits de son temps, Philippe de Valois est représenté assis sur une chaise, tenant son épée haute de la main droite, et de la gauche s appujant sur l'écu de ses armoiries, d*où ces sortes de monnaies ont été appelées écus d'or, nom qui, dans la suite, est passé aux autres mounaies d'or et d'argent.
La troisième manière, et la plus générale, est celle où les animaux, les Maures, les sauvages, les sirènes et les dieux de la fiible tiennent les armoiries.
Les supports sont la partie la plus apparente des ornements extérieurs des armoiries. 11 y a presque toi^ours deux animaux Eour supports; ils sont ordinairement deout et affrontés; quelquefois leurs tètes se trouvent contournées. Quand les supports sont dans une autre attitude, oa doit l'expri* mer en blasounant. Les supports sont toajours des animaux, et quelquefois des choses inanimées, ce qui les distingue des leiuaUh qui sont des hommes.
SUR
Paillot nomme indifféremment tenant» et iupports les animaux et los Hgures humaines, à la seule distinction qiie les supports sont toujours au nombre de deux, et qu*on les nomme tenants lorsqu'il n'y en a qu'un seul qui soutient l'écu.
C'est des tournois gu'est venu cet usage , parce que les chevaliers y faisaient porter leurs lances et leurs écus par des pages et des valets déguisés en ours, en lions, en sauvages, comme on le voit dans les anciens romans et dans les Mémoires d'Olivier de la Marche. Les tenants de ces tournois étaient obligés , pour ouvrir les pas d armes , de faire attacner leurs écus h des arbres ou h des ])oteaux sur les grands chemins, ou en certains lieux assignés, afin que ceux qui voudraient combattre contre eux allassent toucher ces écus. Ils mettaient d'ordinaire des nains, des géants, des sauvages, des Sarrasins, des monstres pour garder ces écus, avec un ou plusieurs hérauts d'armes pour prendre les noms de ceux nui viendraient y toucher pour le combat. C est de là qu'est venu à ces supports le nom de tenants.
Dans la feuille des armoiries de la comté de Flandre, il y a qnatre ours en pied oui portent d'une ()atte les bannières de Pamèle, Cisoing, Heyne et Boelare, et de l'autre, les casques avec les cimiers de ces quatre sei* gneurs.
L'an 13W, le premier jour de mai, Amédée VI de Savoie fit k Chambéry un tournoi célèbre,où deux grands lions, selon Paradin» gardèrent son ecu, attaché à un arbre.
Le chevalier Bayard , dans le tournoi de Carignan, prit deux licornes pour tenants de ses armes et pour gardes du pas. Ces lions et surtout ces licornes n'étaient à coup sQr que des hommes déguisés.
Le plus souvent, les animaux mêmes figurés dans les armoiries d'une famille t>ont devenus tenants et supports de ces mômes armoiries; toutefois, il n'est point encore de règles fixes à cet égard , comme on peut le voir par les quelques exemples suivant». Les maisons de Créquy, de Béthune, de la Rochefoucauld, d'Angennes, de Vignoles, de tvondy, etc., ont deux sauvages; celles de Luxembourg, de Luynes, de Rohan, de M:>lac, de Clermont-Tonnerre, de Crussol,de Souvré, de Portes, de Senneterre, de Roche- Turpiu, de Nassau, de Gavre, d'Espinoy, ont deux Kons; les rois de Portugal, deux dragons; Clèves, deux cygnes accolés d'une couronne. La maison d'Albret a doubles supports : deux aigles sur deux lions accroupis, la tête dans des casques; Espinay- Saint-Luc a deux licornes. Les ducs de Lorraine, les ducs d'Arscot et les maisons de Cessé , du Puy du Fou , Coligny , la Trémouille, ont deux aigles. Thouars, Beauffreluont, la Mark, du Bellay, Brichanleau, Saint-Gelais , Caumont, ont deux griffons ; Lamoignon a deux cerfs ailés ; Cluny , deux daiuisd'or; Naples,deux sirènes; Bretagne, du Cambout de Coislin , deux hermines ; iMUiiane, deux panthères; Grammont,Canil-
lac , Nicolaï , etc. , deux lévriers ; Millet , en Savoie, deux serpents.
Philippe Moreau avance sans fondement dans son Tableau des armoiries de Franee que les rois de France et les pHnces de leur famille peuvent seuls avoir des anges pour tenants de leurs armoiries. On en voit une infinité d'exemples très-anciens, particulièrement dans les églises où des maisons ayant d'ordinaire des aigles, des dragons ou des sauvages pour supports, n'offrent que des anges. Plusieurs ont même constamment des anges, telles que les Montmorency, les Chevriers en HÂconnais, les Monthiers, eu Orléanais^ Du reste il n^ eut jamais de rè-^ gle bien fixe pour les tenants et supports, et le P. Ménestrier avait vu les armoiries de l'amiral de Graville k Marconssy« à Dourdan, à Hilly, en Gâtinais, à Malesherbes en Beauce, et en beaucoup d'autres endroits, soutenues tantôt par deux lions, tantôt par deux griffons, tantôt par deux aigles, tantôt par deux anges, et tantôt par un seul.
Il y a des animaux que l'on met seuls, comme le lion, le dragon, le léopard, surtout l'aigle à une et à deux tètes à laquelle on fait tenir l'écusson entre ses serres.
Parfois les deux supports sont différents l'un de l'autre, ainsi les rois d'Angleterre ont à droite un léopard couronné, armé et lampassé d'azur, et à gauche une licorne d'argent, accolée d'une couronne, et attachée à une chatne d'or qui, passant entre les deux pattes de devant, retourne sur le dos. La maison d'OrgemoiU a un lion et un griffon, celle de Maiilé-Brezé un lion et un lévrier, parce que les Maillé-Brezé étaient comtes deMaulevrier ;Bourbonne un homme et une femme sauvages au naturel.
Il est arrivé à quelques-uns de prendre pour supports le corps même de leur devise: ainsi firent les rois Charles VI, Louis XII et François I", qui avaient pour devise, le premier un cerf ailé, le Second un porc-éçic, et le troisième une salamandre, qui devinrent les supports de leurs armoiries. Depuis Charles VI jusqu'à Louis XII, aucun roi de France n'ayant eu d'animaux pour devise, des cerfs furent les supports de leurs armoi^-
ries.
Quant aux ecclésiastiques, ils mettaient fréquemment des supports à leurs armoiries au XVI' siècle ; mais à partir du xvu% on n'en rencontre que bien rarement.
SCR-LE-ïOUï. — On nomme ainsi mn r^cusson posé sur un écarlelé : on lui donne en largeur deux parties et demie des sept do fa largeur de l'écu, et en hauteur trois parlies des huit. .
Le sur-le-tout est ordinairement destine pour les armes propres de la famille, et les quartiers pour les armes de concession ou d'alliance ; on nomme d'abord ces quartiers en blasonnant, ensuite le sur-le-tout.
On dit aussi brochant sur le tout^ en parlant d'une pièce honorable ou d'un meubla qui traverse l'écu, et pose sur d'autres meubles.
Lorsqu'au centre d'un écarlelé lise trouve
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un meuble, tel qu'un croissant, une rose» un annelet, une quintefeuille, etc., qui ne sont point sur un écusson, on doit éviter de se servir, en les blasonnant, du terme iur le ioui ; on ne doit fMS non plus dire que ce meuble est en cœur ou en abtme, ce qui pourrait faire amphibologie, attendu
3u*on pourrait aussi l'entendre du centre du emier quartier comme du centre de tous les quatre ; mais on pourra dire que ce meuble broche sur Ncartelé.
Lorsque sur un écartelé simple il se trouve une bande, une cotice, etc., cette pièce sera dite brochante sur le tout ; mais si les quartiers de l'écartelé sont chareés de quelques meubles, ou même un seul de ces quartiers, on doit dire, pour éviter toute amphibologie, que la bande ou la cotice broche $ur Vécarteié,
Oro de Pontonx — écartelé, aux 1 et 4 d'azur, au lion d*or; aux 2 et 3 pâles d'or et de gueules; sur*le-tout d'argent, à l'aigle éployée de sable, becquée et armée de gueules. Guyenne.
Pioehard de ta Brûlerie — écartelé, aux 1 et k d azur, à trois étoiles d'argent; aux â et 3 de gueules, à l'aigle d'argent; sur- letout d'or, à la bande de gueules. Bourgogne.
Salvaire d'Aleyrae — écartelé , aux 1 et 4 df^ Çueules, à trois poiriers d'or, terrassés de suiople, qui est dePlanliers; aux 3 et 3 de gueules, au demi-vol d*or, qui est d'A- If^yrac; .sur*le-tout d'azur, semé de besanls d*or; à trois losanges du môme en pointe» brnchantes, qui est de Salvaire Languedoc.
Du Tertre — écartelé, au 1 d'or, au créquier de gueules, qui est Créquy; au 2f.iscé cl'or et de sable, qui est de Fléchin ; au 3 d*azur, à trois fleurs de lis d*or, qui est de Bourbon; au k de gueules, à trois maillets dur, qui est de Monchy; sur-le-tout d'argent, à trois aiglettes éployécs de gueules, bec(;mées et armées d'azur, qui est Du Tertre. Boulonnais.
La Mothe — écartelé, aux 1 et b d'azur, à la tour d'argent, maçonnée de sable ; aux 2 et 3 d'argent, au lévrier colleté de gueules « bouclé d^or,accompagnéde trois tourteaux du second émail ; au lambel du même ; sur-letout de gueules, à la croix vidée, clechée et pommettée d'or. Devise : Tout ou rien, Languedoc.
Doncquer de Teerroeloffs — écartelé, aux 1 et 4 de sinople, à trois grenades d'argent en barres ; aux 2 et 3 d'or, à la tour d'azur, mouvante d'uue mer au naturel, et dont est issant un fauconnier de carnation, habillé de gueules, tenant sur sa main dextre un faucon de sable ; sur la mer un. cygne d'argeut nageant vers une échelle d'or posée au pied de la tour ; sur-4e-tout de pourpre, k neuf billettes d'argent, quatre, trois et deux. Dunkerque, originaire des Pays-Bas.
La Vilte^eur-'lUon — écartelé, au 1 d'or,^ à la bande de gueules, chargé de trois alérious d'argent, au lambel d'azur, brochant *
au 2 de gueules, h l'aigle d'anjent, becqo^ membrée et couronnée d'or; au 3 baodé d'or et d'azur, à la bordure de gueules ;ia franc-quartier d'argent ; au h d'or, k la baode de gueules, chaînée de trois alérions d'aN gent ; sur-le-tout parti, au premier coupé de sinople, à la bande d'argent char}j:éede trois roses de gueules, et d'or, h la croix de gueoles; au deuxième d azur, à la tour d'argent, maçonnée de sable. Alsace.
SUR-LE-TOUT-DU-TODT. — Petit écusson posé sur le sur-le-tout. On donne au sur-le-tout-du-tout deux parties etdemiedes sept de la largeur du sur-le-tout, et trois parties des huit pour la hauteur.
Villeneuve de Trans — écartelé, au i oogtre-écartelé, aux premier et quatrième d'or, à trois pals de gueules, qui est de F.oii; aux second et troisième d*or, à deux vaches de gueules, onglées, colletées et clarinées d'azur, qui est de Béarn ; au 2 de gueules, aux chaînes d'or, en croix, sautoir et douDle orle, et une émeraude au centre, qui est 4e Navarre; au 3 contre-écartelé en sautoir, aux premier et quatrième d'or, à quatre ver^ettes de gueuies, qui est de BarcelooDe entKT ; aux second et troisième d'argent, ï Taigle de sable, qui est de Sicile ; au 4 d'azur, à la bande componée d'argent et de gueules de huit pièces, accostée de deoi fleurs de lis d'or , qui est d'Kvreux ; surJetout de gueules ; fretté de lances d'or ; semé d'écussonsdnmême dans les claires-voies,
3ui est de Villeneuve: sur^e-tout-du-toul 'dzur, à la fleur de lis d'or. Armes de ooocession. Provence.
Boubers'Abbeville-Tune — parti de dem traits, coupée de trois; au 1 plein d'or ; aui d'or, à une eroisette et un croissant tounié de gueules en chef; au 3 d'or, à trois faaces de gueules; à une branche de gui de cbôue ensanglantée au naturel brochante; au ^ d'or, è trois chevrons de gueules ; au 5 d^on è trois pals de gueules; au 6 d'or, à trois bandes de gueules ; au 7 d'or, à trois boules de gueules ; au 8 d'or, à trois cœurs de gueules ; au 9 d*argent , à trois cœurs de gueules ; au 10 d'or, à la croix de gueules, chargée de cinq croissants de sable (è aquerre); au 11 d'argent, à la croix de gueules, chargée de cinq coquilles d'or; au li d'or, à la croix de sable, chargée de ciuq coquilles d'argent, et surchargée d'un écusson d'azur, h trois fleurs de lis d'or ; sur-letout conlre-écartelé, au premier d'azur, semé de fleurs de lis d'or; au second d'argeoti è la croix do gueules, chargée de cinq coquilles d'or ; au troisième d'or, à la croix de sal)le, chargée de cinq coquilles d'argent, et surchargée d'un écusson d'azur, chargéde trois fleurs de lis d'or ; à la bande d'argeot brochante sur le tout; sur-le-tout -du-lout d'or, è trois cœurs de gueules, au chef cousu du champ, chargé décrois bandes dusecoui| émail. Devise : Fidelior in advenie. Cri : ^ beville, Ponihieu.
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TAU.— Meuble de Técu, qui a beaucoup de ressemblance an T. On le nomme aussi croix de Saint-Anioine^ à cause qu*il est som* blable k la creix.que portaient les chanoines réguliers de Saint-Antoine. D'anciens ma-* uuscriis le nomment indifféremment to/ ou tau.
L'origine du tau, selon quelques-uns, est tirée de l'Apocalypse, oà ii est une marque que range mit sur le front des prédestinés. Selon d'autres c'était une béquille d'estropif^, convenable à l'ordre de Saint-Antoine,
3ui était hospitalier. Enfin d'autres auteurs isent que c'est le dessus d'une crosse grecque; ils fondent leur opinion sur ce que les évéques et abbés du ni^ grec Id portaient ainsi; ils ajoutent que les chanoines réguliers de Saint-Antoine la portaient de cette façon, en mémoire de ce que leur fondateur était abbé.
La Poterie de Pommereux — d'argent, au tau de sable. Normandie.
Quelo de Cadouscm — d'aaur, à trois taux d'ai*gcnt. Bretagne.
Langlade du Chayla — d'argent , k trois tau de gueules. Languedoc.
Longjumeau — d^rgent, semé de trèflos de gueules, k deux tau de même en chef, et en pointe, deux perroquets affrontés de sinople.
VieuX'Bourg — d*arur, k la fasce d'argent, chargée d'un tau de saule, senestré d'une molette de même,
Pofene— d'argent, au tan de gueules, arv eosté de deux roses du môme, au lambel de sable. Normandie.
JVfo/tnier— d'azur, au tau d'argent. Guyenne et Gascogne.
Montjoyt — d'azur, k dix feuilles de lierre d'argent, posées 3, 3 et 1, au chef d'or, cbai^ gé d'un tau de sable.
TAUPE. — Petit animal quadrupède qui habite sous terre. 11 parait en pal, montrant le dos, et ayant la tête vers le haut de l'écu ; son émail particulier est le sable.
Fwdide de CAo/andros— d'or, k trois taupes de sable. Auvergne.
TAUREAU.— Animal qui paraît dans l'écu de profil et passant, ayant la queue retroussée sur le dos, le bout tourné k séneslre, ce qui le distingue du bieuf qui a la queue I>endante.
On appelle furieux, le taureau qui parait leTé sur ses pieds de derrière. Quelques modenes ont cru que cette attitude était la plus ordinaire du taureau, sans faire attention que le mot furieux deviendrait inutile dans ce cas, aussi bien que le mot rampaiu^ à l'égard du bon, puisqu'on n'exprime pas les positions ordinaires. Ce qui prouve d*ailleursque celte altitude n'est pas la plus ordinaire de cet animal, c'est qu'où trouve beaucoup [dus d'exeaipics de taureaux pas' sants que ue taureaux furieux.
Taurfac—d'azur, au taureau d'or. Guyenne et Gascogne.
Du iP/anf^— d'azur, k un taureau d'or, passant. Bresse.
rorftac— d'or, au taureau de gueules, accomé d'argent, issant de l'angle séneslre. Auvergne.
Cadffiel— Kl'azur, k un taureau ailé d'or effrayé. Bresse et Bugey.
Turin — d'azur, au taureau passant d'or, sommé d'une étoile du même, k ti*ois fleurs de lis d'or en .chef. Maine.
Taureau de Molitaird^^e gueules, au tau-reau d'or. Orléanais.
Bouet — d'azur, au taureau passant d'or. Bauphiné.
Taurine — d'azur, au taureau d'or. Lan* guedoc.
Des GuillaumancheM^d'argenUau taureau ae gueules, au lambel d'azur. Auvergne.
Dt«dft«r— d'or, au taureau effrayé de gueules, accorné et ongle de sable, là queue »nc le dos, guidé d'une étoile d'argcut, Bauphiné.
Du Fenoil — d'azur, au taureau furieux et levé en pied d'or, et un chevron de gueules brochant sur le tout. Lyonnais.
Uer/tfT— d'or,au taureau rampanidc gueules, corné et oiiglé d'azur, chargé de ein<| étoiles d'or. Languedoc.
Afon^o^uf—d'or, au taureau de gueules au chef endenté de trois pointes d'azur. Languedoc.
Bossuges — de gueules, au taureau d'or passant au pied d'un chêne k deux branches mises en sautoir d'argent. Languedoc.
Boutard — de gueules, k trois rencontres de taureaux d*or. Gomtat Venaissin.
Pain— de gueules, k une tête de taureau d'or, accornée d'argent. Berry.
Jtoyrofid— d'azur, k une rencontre de taureau d'or, surmontée de trois étoiles du même en iissce. Poitou.
Bouvier — de gueules , k trois rencontres de taureau d'or, panachées de même. Dauphiné.
TÊTES. *- On nomme la tête des animaux t comme du lion , du lévrier, du porc, de Taigle, de la licorne et autres bêtes, quand elle est d'un autre émail que leur corps, ce qui est rare, ou. quand elle en est détachée , ce qu'on rencontre fréquemment en armoiries.
Les têtes d'animaux sont presque toujours de profil, ce qu'on n'exprime pas; quand elles paraissent do front, on les nomme rmcontres^ soit qu'eUes aient des cornes, soi^ qu'elles n'en aient pas. il n'y a d'exception
3tte pour les têtes d oiseaux et |K>ur ia tête u léopard, que l'on nomme téte^ quoiqu'elle suit de front, parce que c'est sa représentation ordinaire; si elle était de profil, ce ne serait plus une tête do léopard : ce serait une tête de lion. Quelques armoristes nom-
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ment la léle du léopard défense^ par rapport à sa positiOQ.
Les tètes de sanjçliers, de saumons, de brochets, sont nommées hureê.
Quand parmi plusieurs têtes il s'en trouve iïaffrontéeÈ ou de contournées^ oa doit Texprimer en blasonnant.
On dit lampassées des têtes cVanimaux pédestres; hnguées^ de celle du dragon, de lamphistère, de la bisse, du griffon, de Taigle et autres oiseasix, lorsqu'elles sont d'émail ditférent; arrachées^ de celles où il paraît des parties pendantes et inégales ; coupées, de celles dont le dessous est horizontal et sans aucun filament.
On dit chevelée, barbéf., d'une tète d'homme dont les cheveux et la barbe soat d'un autre émail ; hérissée^ quand les cheveux sont drossrs. Quoiqu'ils puissent être d'un émail différent que la tête, ce dernier terme rend inutile le mot ehevelé^ car une tête ne saurait être hérissée sans cheveux.
Quand une tête humaine paraît de front, on l'exprime en blasonnant; si elln est de couleur naturelle, elle est dite de carnation. Les têtes humaines ne changent point de nom, quoique leur position ne soit pas toujours la même.
On peut dire une tête de génie ^ d'ange; mais on ne dit pas une tête de chérubin.
Nous n'avons donné ici que des exemples de tètes d'hommes, parce que nous avons réuni sous le nom de chaque animal lion , loup, etc., tout ce qui se rapportait à lui.
Miffans de Guiberville — d'azur, à trois têtes d'homme d'argent , de front. Normandie.
Sarrasin de Chambonnet — d'or, à trois têtes de Maure de sable. Lanmiedoc.
Caillole de la ViUelieu — d'azur, au chevron d'argent, accompagné en pointe d'une tête dliomme du même. Bretagne.
Le Clerc de Juvigny — d'azur, au chevron d'argent, chargé de deux lionceaux de sable, et accompagné en chef de deux têtes de femme de carnation, et en pointe d'une aiglette d'or. Bourgogne.
Moreau — d'argent, à trois têtes de Maures, tortillées du champ.
Faure — d'argent, au chevron d'azur, accompagné de trois têtes de Maures de sable, tortillées du champ. Bresse.
De Vaux éTHoquincouri— d'argent, h trois tètes de Maures de sable, tortillées d'argent.
Cabaxac — d'azur, à trois tètes de jouvenceau d'an$ent. Normandie.
Pidier de Mortal — de sable, à trois tètes de mort d'argent, de front ; au chef cousu d'azur, chaîné d'un cheval naissant effaré du second émail. Lorraine.
Amy — d'azur, à un visage de femme d*argent, aux cheveux et tresses d'or. Berrv.
Menras -— parti , au 1 de gueules, a une tète (f homme d'argent, au chef d'azur, chargé de trois étoiles d'ur, chacune soutenue d'un croissant d'argent. Auvergne.
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Brune — de gueules, à une tète de femme de carnation. Flandres.
Pennet'Lauvergnac — de gueules, à trois tôles de filles écnevelées d'or.
Belo — d'azur, à trois têtes de Turcs de carnation, le turban parti et tortillé d'or ot de gueules. Marche.
Grammont — d'azur , h trois tôles de reines de carnation, couronnées d'or. Franche- Comté.
Corbière — d'az!ir, h une tète d'or en chef, coiffée d'une couronne de laurier de sinojjle, accompagnée de deux étoiles d'or, à uneaigle d'argent en pointe. Languedoc.
Santeuil — d'azur, à une tète d'Argus d'or. Ile de France.
TIERCE. — Fasce formée de trois triangles. La tierce est placée, le plus ordinairement, au milieu de l'écu, horizo. talemeot, comme la fasce. Elle occupe en hauteur deux parties des sept de la largeur du mêoiû écu. tes deux parties sont divisées en cinq espaces égaux, trois pour les pleins, deux pour les vides : ainsi chaque plein a un cinquième des cinq espaces, et les deux vides un cinquième chacun.
Deux tierces dans l'écu se placent comme deux fasces; on divise le cnamp en cinq espaces égaux par quatre lignes horizootales; les trois divisions du haut, du milieu et du bas, sont pour le champ; chacune des deux autres divisions est partagée en cinq espaces égaux, dont trois pour les pleins, deux pour les vides.
Trois tierces se posent comme trois fasces ; on divise l'écu en sept espaces égaux, par six lignes horizontales ; quatre servent de chAmp; les trois autres sont partagés chacun en cinq, horizontalement, dont trois parties pour les pleins, et deux pour les vides.
Quand il y a un chef dans l'écu, on prend deux parties des sept de la largeur du même écu, pour la hauteur de ce chef; les six par* ties restantes en hauteur sont pour le champ» et les tlivisions se fout pour une, deux et trois tierces, en autant d'espaces que cidessus.
La tierce se pose aussi quelquefois en bande, en barre, deux en sautoir; alors on l'exprime eu blasonnant.
Pellot — de «able, à la tierce d*or. Barrois.
Budes des Portes — d*azur, à la tierce d'or en bande. Languedoc.
Ardres de Cresecques — d'azur, à trois tie^ ces d'or; au chef du même. Artois.
Lenglet — d'argent, à trois tierces d'azur, au chef de gueules, chareé d'un lion léopardé du champ.
Crecque — d'azur, à trois tierces d*or, au chef de même.
Bourbourg ^- d'azur, à trois tierces d'or.
Des Francs — d'azur, à une tierce d'ar-
f;ent mise en barre, au canton dextre de *écu, et une cotice d'argent brochant sur le tout. Maçonnais.
Labadie — d'a2ur, à une tierce accompa* gnée en chef de deux étoilest et en pointe
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d*un croissantt le tout d*ûr^ent , h la cotice de luèine. Angouroois.
Tiercelin de Saveuse — d'argent à deux tierces d'azur mises en sautoir accompagnées de quatre merlettes de sable. Orléanais et Poitou.
TIERCEFEUILLES. — Figure semblable è celle du trèfle, dont elle ne diffère que par ce qu'elle n'a pas de queue.
Le Roy — de sable, à dix tiercefeuilles d'or, posées 3, 3, 3 et 1. Berry.
Montendre — de gueules, semé de tiercefeuilles d'or, au lion de même.
Foumier — d'azur, au chef 'd'argent, chargé de trois tiercefeuilles de sinople. Auvergue.
Prie de Planes — de gueules, à trois tiercefeuilles d'or. Bourgogne.
Valeix de la Gardette — d azur, au chevron d'or accompagné en chef de deux tiercefeuilles d'ai^ent, et en pointe d'un lion léopardé du même, lampassé et armé de gueules. Auvergne.
Le Roy d'Aillac — de sable, li dix tiercefeuilles d'or, 3, 3, 3 et 1. Berry.
TIMBRE.— On donne ce nom à tout l'ornement placé surlesommeldeTécudesarmoiries et servant à désigner la qualité de la personne qui le porte. Ainsi le pape a la tiare; les cardinaux, le chapeau rouge ; les évéques et les abbés, la mitre et Ta crosse; le chancelier, le mortier de toile d'or rebrassé d'hermine ; le casque et le heaume servent à. timbrer les armoiries des princes et des gentilshommes. Le timbre était la marque distinctive de la noblesse, et les roturiers pouvaient bien, moyennant certaine somme, porter des armoiries, mais non les timbres.
Le mot timbre semble venir du latin iym^ panum. Le timbre est proprement une cloche immobile qui, frappée d'un marteau dans les horloges, sonne les heures ; les heaumes ont pu recevoir ce nom soit à cause de leur ressemblance avec la forme des timbres, soitparcequeyfrappésdel'épéeoude la lance, comme eux ils rendaient un son. Voy.
Hbaumb.
TORTIL. — Meuble de Técu, qui représente une espèce de turban, lequel sert d'ornementaux tètes de Maure. Il est un peu large vers le milieu, à l'endroit où il fK>se sur le front ; il se rétrécit sur le derrière ae la tète, et les deux bouts ondoyants et noués finissent en i)ointes.
On nomme aussi tortil, un rang de petites perles en manière de chapelet qui entoure le cercle d*une couronne de baron, et fait dessus, à distances égales, trois petites baodes, chacune de trois perles. On ne connaît, comme meuble d'armoiries, que le tortil des tètes de Maures.
Zbonski de Pa$ê$bon — de gueules, au tortil d'argent. Originaire de Pologne. Provence.
TOUR. —Meuble d'armoiries qui représeute la tour d'un ancien château. Sa forme est ordinairement ronde ; lorsqu'elle est carrée^ ou l'exprime en blasonnant. La porte a des bossages ou pierres de refend; au-
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dessus est une ouverture circulaire, et pliis haut deux fenêtres carrées longues, ou en parallélogrammes ; son sommet a trois créneaux, ce qu'on ne dit pas.
Il y a des tours donionnées d'un, de deux ou de trois donjons, 1 un k côté de l'autre ;
3uand ces donjons sont l'un sur l'autre, on oit le spécifier.
On dit d'une tour ouverte^ de la porte ; ajourée^ des croisées ; maçonnée^ des joints des pierres, lorsqu'ils se trouvent d émail différent.
Couverte^ se dit de la tour qui a un toit ; eêsorée, si ce toit est d'un autre émail ; hersée^ quand elle a une herse ; giroueUée^ s'il y a une girouette.
Le mot tour vient du latin iurris^ que Lancelot dérive de rv^9«f , îyrsis^ qui a U même signification.
Salins de Corrabœuf — d'azur, à la tour d'argent. Franche-Comté.
Chartraire — de gueules , à la tour d'or.
Fardmon — d'azur, h la tour d'argent.
Languedoc.
Montagut— de gueules,' à une tour donjonnée de deux pièces l'une sur Tautre, d'argent. Languedoc.
La Bastide — d'azur, à une tour d'argent mâchonnée de sable. Languedoc.
Chambon — d'azur, à une tour d'argent » maçonnée de sable. Poitou.
h logeât— Aq sable, à la tour d'argent. Auvergne.
Murât — d'azur, à la tour donjonnée de trois pièces d'argent , ajourée et maçonnée de sable. Auvergne.
Belcastel — d azur, à la tour donjonnée de trois pièces d'ai^ent, ajourée et maçonnée de sable. Quercy et Poitou.
Burouès de Missiessy — de gueules , à la tour d or. Languedoc.
Salles — d'argent, à la tour donjonnée de sable. Champagne.
La Tour — crazur, à la tour d'argent, maçonnée de sable. Limosin.
La Salle --de gueules, à une tour d'argent soutenue de deux pieux ticbés d'or. Auvergne.
Tourteville — d'azur, à une tour d'arsent, maçonnée et grillée de sable, au chef (for.
Éauieelaire •— d'azur, à la tour d'argent.
Ayen — de gueules, à une bastide ou tour d'or. Limosin.
Vauborel — d'azur, à une tour d'argent. Bretagne.
La Tour — de gueules, h la tour d'argent. Auvergne.
Omano — de geules, k la tour doq'onnée d'or; écartelé d'argent à un lion de stieules, au chef d'azur chargé d'une fleur de lis d'or.
Esperou — de gueules , à la tour d'argent. Guyenne et Gascogne.
Èaêai Courlens— écartelé au 1 de gueules; au S d'azur, k trois pals d'or; au 8 d'azur, à un casque d'argent; au k d'argent, à trois flammes de gueules , mouvantes du bas 0e Técu. Guyenne et Gascogne.
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jJïofi/'ofilM — d*azur, k la tour d'çi^ent, Biaçoouée de sable. Guyenne et Gascogne.
CoêM — d*azurt à une tour d*argent, maçonnée de sable » flottante sur trois ondes d*arKent. Guyenne et Gascogne.
Sâves — parti, au 1 d*azur, à la tour d'ai^
Sent, maçonnée de sable ; au 2 de gueules, à eux fasces d*or. Guvenne et Gascogne.
La Tour de Sainê-lgesi — d*azur, a la tour d'argent , maçonnée , ouverte et ajourée de sable. Guyenne et Gascogne.
La Tour de Rochebrune -— de gueules, à la tour d*argent. Guyenne et Gascogne.
yilleraee — de gueules, à la tour d^gent. Guyenne et Gascogne.
Pouy — d*argent, à la tour de gueules. Guyenne et Gascogne.
Maecaron — d*azur, à la tour d'or, maçonnée de sable; percée d'une fenêtre k quatre jours et ouverte par un portail rond. Guyenne et Gascogne.
Du Mas de Peyzac — coupé, au 1 de gueules, à la tour d'argent, maçonnée de sable ; au S de gueules, à la croix d'argent , cantonnée de quatre fleurs de lis du même. Guyenne et Gascogne.
Leygne — coupé , au 1 d'azur, k la tour d'or; aux 2 de gueules, k la tour donjonnée d'argent. Guyenne et Gascogne.
GeetaêdeBetouê—à'azutjklà tour d'argent, maçonnée de sable. Une branche des sei-
Sneursde Donjeuz, en Champagne , porte : 'azur, semé de fleurs de lis d'or; k la tour d'argent, maçonnée deaable, brochante. Guyenne et Gascogne.
Maupetit — d'azur, k la tour crénelée d'or, la [lorte de gueules. Bretagne.
MofUaigu — de gueules, k une tour d'or, posée sur une terre de sinople. Dauphiné.
Prunwr — de gueules, k la tour dopjonuée et crénelée d'argent, maçonnée de sable. Dauphiné
Lam§om — de gueules , k une tour crénelée de quatre pièces d'argent, maçonnée, fenestrée et portillée de sable. Dauphiné.
Hermiie — d'azur, k la tour d'or. Normandie.
Ferr lires — d'argent , k la tour carrée et crénelée de gueules. Bourgogne,
La Tour de la Boris — d'azur, k la tour d'argent, lyourée et maçonnée de sable. Auvergne.
Chatel — de gueules, k la tour doiyonnée de trois pièces d'or. Normandie.
CormetUes — de gueules , k la tour d'argent. Normandie.
Laidet de Tombesion — de gueules, k une tour ronde, pavillonnée d'or. Provence.
Gai — d'azur, k la tour d'argent ouverte de gueules. Provence.
Casteliane — de gueules, k la tour donjomiée de trois pièces d'or. Provence.
Avatlon (V.)— d'azur, k une tour d'argent, maçonnée de sable. Bourgogne. •
Vierzon (V.j — d'azur, k une tour chancelante d'argent. Berry.
SabU (V.) — d'argent, k uoe tour de sable. Maine.
£<ca/fre«— écarfelé, aux 1 eit (d'azur, è la tour d'argent maçonnée de sable; aux2e(S coupés d azur au lion d'argent et d'or, tu taureau de sable. Languedoc et Auvergne.
Douhet — écartelé aux 1 et b d'azur, k la tour d'argent maçonnée de sable; aux 8 et 3 de gueules, k la licorne passante d'argent. Auvergne.
Àllanche — de gueules, k la tour murai)lée d'argent, maçonnée de sable. Auvergne.
Salins-la-Tour — d'azur, k la tour d'or, maçonnée de sable. Franche-Comté.
Jvon/at^u— écartelé, aux 1 et ( de gueules, k une tour donjonnée d'argent ; aux 2 et 3 écartelés en sautoir d'argent et de gueules. Vivarais.
Caumia de Bailleux — écartelé, aux 1 et (•d'azur, k la tour d'argent, maçonnée, ouverte et percée de sable; aux 2et3d'8^ S^ent k tro.s flammes de gueules rangées ea asce. Béarn.
Raigecourt — d*or, k la tour de sable. Lorraine.
Le Gruyer — de sable , k la tour donjonnée de deux pièces k côté Tune de Vautre. Bourgogne.
LamoUe — d'azur, k la tour d'argent. Picardie.
La Roque — de gueules, k la tour d'a^ gent, écartelé d'azur, k trois bandes d'or. Normandie.
Trévoux (V.)— d^argent, k une tour de gueules, ouverte, ajourée et maçonnée de sanle; au chef de France. Bourgogne*
Gamier de Joulian — de gueules , k une tour carrée d'argent sur une roche de roéme, ouverte et maçonnée de sable, sommée d'une tourelle, comblée d'un toit eu dos d*âue aussi d'argent. Provence.
Chasîeauneuf— d'azur, k une tour donjonnée de trois tourelles ci^nelées d'argent, et maçonnée de sable. Poitou.
Geoffroi —d'^zxïr^ k une tour d'ai^ent donjonnées de trois pièces. Languedoc.
Cujas — d'azur, k la tour couverte d'argent, mantelée et chappée de même.
Thibault de la Cosie — d'azur, k une tour d'argent, maçonnée et ouverte d'une porte de sable. Poitou.
Lieuiaud ou Léoiaudr- d'azur, k une toar crénelée d'argent sur une moutagne d'ur. Provence.
Vitalis — de gueules, k une tour d'arxeot, maçonnée de sable portée par deux uoos d'or. Provence.
Dorvant — de gueules, k la tour d'or, sommée d'une autre tour du même. Normandie.
Baih'-Laiour — de gueules , k une tour d'argent, k deux marches de même, crénelée de six pièces, maçonnée de sable et ouverte d'argent. Dauphiné.
ChanArier — d'azur, k une tour et chambre crénelées d'argent, maçonnées, feoestrées et portillées de sable. Dauphiné.
Moreton — d'azur, k une tour crénelée de cinq pièces, sommée de trois donjons, chacun crénelé de trois pièces : le tout d^aigeot
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ruaçooDé de sable; h la patte d'ours d*ori luouvante du quartier sénestre de la pointe, et louchant à la porte de la tour. Dauphiné.
Loriot — d*azur, à une tour d'argent» avec son arant-mur de inéme. Bresse.
Saler$ -* d*or, à la tour d'azur, avec un a?aiit*mur crénelé de quatre pièces» ajourée de sable. Auvergne.
La TouT'^u-Pin—de gueules, à une tour d'argent crénelée de trois pièces , senestrée d'un mur de même. Dauphiné.
L'Hôpital — d'azur, à Ja tour d'argent , sommant un rocher du même, au chef cousu de gueules, chargé de trois étoiles pointées d'or. Auvergne.
Foriia — d azur, à la tour d'or maçonnée de sable, posée sur une montagne de sii copeau i de sinople. Comtat Venaissin.
PomriMWe— d'azur, k la tour d'or, surmontée de deui tours d'argent maçonnées de sable. Limosin.
'Vigier — parti, au 1 d'argent , à une tour k trois donjons de sable, au 2 de gueules, à deuk bandes d*argent. Limosin.
Du Fayei — d'azur, à la tour d'argent , ajourée de sable, adextrée d'un croissant, et senestrée d'une étoile d'or. Auvergne.
Demariin de JlÊareellui — d'azur, à la tour d*argent maçonnée de sable, sommée à deitre d'un donjon de même. Guyenne et Pé* rigord.
Douhei — écarlelé, aux 1 et b d'azur , à la tour d'argent, crénelée et maçonnée de sable ; aux 3 et 3 de gueules, à une licorne passante d'argent. Auvergne et Limosin.
Gebdin — aazur, à la tour hersée d'argent, ajourée et maçonnée de sable , adex-> trée de deux fleurs de lis d'or, eu fasce , et senestrée de deux flèches du môme en sautoir, en chef à dexlre, une étoile d'or, et à sénestre en pointe , un globe impérial. Au* vergne.
Aligre — de gueules , à la tour d'argent, accostée de six fleurs de lis d'or en pal. Pé* rigord.
JAt&oiiil — d'azur , à une tour d'argent maçonnée de sable-, au chef d'argent chargé d'un croissant d'azur, accosté de deux flanchis de gueules. Poitou.
Siunrez — d'azur, à la tour d'areent , maçonnée, ouverte et lyourée de sable, et surmontée d'une aigle d'or couronnéede même à l'antique. Comtat Venaissin.
Mas Latrie — d'azur, à la tour d'or, au chef cousu de gueules, chaîné de trois étoi* les d'or. Languedoc.
Cublèxe — de ffueules, à une tour d'argent, adexlrée d'une fleur de lis d'or, et senestrée d'une étoile de même, k la bordure de sable, seuiée de fleurs de lis d*or, liserée d'argent. Velay.
ùroêUmget — d'or, à la tour d'argent, ma* çouuée de sable, semée de fleurs de lis d'or. Languedoc.
Brunei — d'azur, k la tour d*or, posée en abîme, accompagnée de oeux étoiles d'argent eu chef, et d'un croissant de même en pointe.
YHHU — de gueules, à la tour d'or ma-
çonnée de sable, ouverte d'aigent» à la herse de sable , et donjennée de aeux toureUes d'or, à côté l'une de l'autre. Comtat Venaissin.
Brianne (V.) — de gueules, à une tour d'argent mouvante d'une riyière du môme, accostée k dextre et à sénestre dune navette d'or, et chargée en abîme d'un B d'azur; au chef cousu de France. Normandie.
LotAdun (V.) — de*geules, à une tour crénelée d'argent, ouverte du champ, donjonnée d'une tourelle, comme la tour d'argent, ajourée, maçonnée de sable , au chef cousu de France. Poitou.
Catelnaudary (V.) — d'azur, à une tour de cinq créneaux-, donjonnée de trois donjons d'argent, celui du milieu olus élevé; le tout maçonné et ouvert de sable , accompagné en chef de trois fleurs de lis d*or. Languedoc.
Sauxay^oniremorei — d'azur, k la tour ronde bretessée de cinq pièces d'argent, maçonnée de sable, élevée sur une terrasse de siuople, accostée de deux étoiles d'argent eu chef. Berry et Poitou.
Du Faur de i^ordazan-^ d'azur, à la tour d'argent, adextrée d'un paon d'or. Guyenne et Gascogne.
Salere — d'azur, à la tour donjonnée de trois tourelles d'argent , celle du milieu supérieure, la tour percée de trois portes et maçonnée de sable. Auvergne.
Lavaur (V,) — de gueules, à une tour donjonnée de trois tourelles d'argent , accompagnée en pointe d'une ancre dont la stangue se termine en croix; au chef cousu de Frao* ce. Languedoc.
Girard -*■ d'azur, à la tour d'argent, à trois donjons maçonnés de sable, au chef cousu de gueules, chargé d'une étoile d'or, accostée à droite d'un lion naissant d'or, à gauche d'un croissant renversé d'argent. Languedoc.
Gap (V.) — d'azur, k une tour d'or donjonnée de quatre doiyons de même, ouverte, ajourée et maçonnée de sable.
Carrion -^ d'azur, k une tour d'argent » donionnée de trois tourelles de même , crénelées et maçonnées de sable. Anjou.
La Tour-Gouvernet — d'azur, a la tour d'argent maçonnée de sable, au chef cousu de gueules, chargé de trois cafques d'or, tournés de profil.
Sens (V.) — semé de France , k une tour d*argent, ouverte et maçonnée de sable.
La Tour-d'Auvergne — d'azur, semé de fleurs de lis d'or ; k la tour d'argent maçonnée de sable, brochante. Auvergne.
Latenai — d'azur, k la tour accostée d'une épée et d'un lion d'or , armé et lampassé do gueules. Languedoc.
Guion — d'azur, à la tour crénelée d'argent, maçonnée de sable, accostée de deux lions d'or, et accompagnée de trois dme* terres d'argent en pointe. Languedoc.
Fayn — d'azur, k la tour d argent maçon* née et crénelée de sable, soutenue de deux lions d'or armés et lampassés de gueules, au chef, k trois coquilles d'or* Languedoc.
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€a$emajou — d*azur, h )a tour d*argeDt acoostée de deux vaciies aflrootées d'or, au chef cousu de gueules, chargé do trois étoiles d'or. Languedoc.
Chasiei ^ de gueules, à la toup d'argent doiyounée et maçonnée de sable, surmontée d'un croissant d'ançent. Languedoc.
Castillan — d'azur, à la tour d'argent sur un rocher de sinople, soutenu par deux lions de sable. Languedoc.
Bonfonlan — d'azur, k la tour d'argent , maçonnée de sable ; à un lambel de trois pendants de gueules en chef. Languedoc.
Yemous — de gueules, à la tour d'argent» accompagnée de trois étoiles de même. Languedoc.
Reboulet -— d'azur, à la tour d'argent , et maçonnée de sable , accostée de deux fleurs de fis d'or. Languedoc.
Gillel — d'azur, à la tour d'argent, surmontée de deux croissants du même. Cham-
Parie — d'azur, à la tour d'or, surmontée d'un lambel de même, chargé de trois roses du champ. Champagne.
Quentric — * d'azur, k la tour accompagnée de trois molettes, 2 et 1, le tout d'argent. Bretagne.
Mèree — d'or, à la tour ruinée è dextre, le haut tombant à sénestre d'azur, maçonnée de sable, accompagnée d'un croissant montant d'azur au premier Quartier, et d'un autre en pointe. Dauphine.
Sauvaget — parti, au premier coupé d'or, è une tour de sable et d'or, à trois fasces ondées d'azur, au second d'argent, au lion de gueules. Normandie.
Hemmant — d'azur, à la tour d'arsent maçonnée de sable, accostée de deux lions affrontés d'or, tenant chacun une hallebarde du même. Normaiidie.
Cleronde — de gueules, au donjon d'argent sur une terrasse du même , accosté de deux lions affrontés d'or. Normandie.
rinceau— d'azur, à la tour d'or chargée d'un lion naissant couronné d'argent, tenant une épée du même. Normandie.
Riani — d'azur, à une tour ouverte de gueules, surmontée d'une étoile d'or, et ac^ costée de deux autres de même, au croissant montant d'argent en pointe. Provence.
Masargues — d'or, à une tour crénelée de quatre pièces de gueules, maçonnée d'argent, accompagnée, au cantou dextre du chef, d'une branche de laurier de sinople, et au sénestre, d'une étoile de gueules. Pro-
Ftfi^ — d'azur, à une tour d'argeut sur un tertre de même, accostée de deux étoiles d'or. Provence.
La Tour — d'azur, à une tour crénelée de quatre pièces d'argent, maçonnée de sable, à deux colombes d'ai'gent, becquées et roernbrées de gueules, atfrontées et perchées sur les deux créneaux extrêmes, tenant de leur bec une étoile d'or. Provence.
Libertat — d'azur et de gueules , le premier, chargé d une tour d'argent accostée de deux ileurs do lis de France. Provence.
François — d'azur, ^ la tour d'argmt chargée de trois mouchetures d'heriuine de sable, accostée de deux fleurs de lis d'argon t et soutenue d'une croisette de même. Touraine.
Rayonne ( V.j — de gueules, i une tour crénelée et tahitee d'or, ajourée de sable, posée sur une mer d'argent, accostée de deux pins de sinople et de deux lions passants affrontés d'or, brochant sur le fût des arbres.
Niort. (V) — d'azur, semé de fleurs de lis d*or, è une tour d'argent maçonnée de sable, crénelée de sept pièces, et sommée d'une autre tour aussi d argent maçonnée de sable brochant sur le tout.
Relfort. — d'azur, à une tour pavillonnée d'or, ajourée du champ, maçonnée de sable et girouettée d'argent, accostée d'un Bet et df'un F d'or. Alsace.
Brie-Comte^Robert (V.) — d'azur à une tour crénelée d'argent , donjonnée de trois tourelles du même, ouverte, aiourée et maçonnée de sable, accostée de deux fleurs de lis d'or. Ile de France.
Chauny (V.) — d'azur, à une tour d'or maçonnée et ajourée de sable, accompagnée de sept fleurs de lis d*or, trois à dextre, trois i sénestre et une en pointe. Ile de France.
Drossangee — de gueules, à la tour crénelée d'argent, maçonnée de sable, accostée de six fleurs de lis d'or. Auvergne.
Chaetel — de gueules, k une tour crénelée d'argent, accostée à dextre d'une épée de même , aux gardes d'or, la pointe eu haut. Bretagne.
Feecamp — d'argent, à la tour de gueules accompagnée en pointe de deux deuii-fols adossés d'azur.
Cuiey — d'argent, à la tour de gueules accompagnée de trois croissants de même malordonnés. Ile de France.
Dupuy —de sinople, à la tour d'argent accostée de deux lions d'er affrontés. Ile d^ France.
La Mothe — d'argent, \ une tour crénelée de sable, sommée d'un lion naissant de gueules, tenant de la patte droite une épée de même. Ile de France.
Deeson — d'azur, à la tour crénelée d'or, accompagnée de trois croissants d'argent. r<iormandie.
Etampee (V.) — de gueules, à une tour crénelée, flanquée de deux tourelles eu forme de guérites , le tout d'or, ouvert, ajouré et maçonné de sable; au-dessus de la p^rte de la tour, un écusson de France, brisé en cœur d'un bâton raccourci et péri eu bandb de gueules , chargé de trois lionceaux d'argent.
Caetellane (V.) — de gueules , è une tour crénelée de trois pièces, sommée de trois tourelles, accostée de deux fleurs de lis et soutenue d'une, le tout d'or ; la tour et les tourelles ouvertes, igourées et maçonnées do sable. Provence.
Caeanove — d'azur, au bras d'or naissant d'une tour de même, tenant en sa maiu une clef d'argent, soutenu des pattes de doTanl d'un lion d'or. Languedoc
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Paurtoulon •— d'azur, k la tour crénelée d'argent, maçonnée de sable, accompagnée de trois colombes de même, l'one sur le premier créneau du côté droit et les deux autres, au bas de la tour, a?ec une molette d^éperon aussi d'argent, k une bandelette de même pendante en chef et mouvante du cré* neau. Languedoc.
Semur (V.) -^ d'azur, à une tour crénelée d'argent, chargée d'un écusson de Bourgogne ancienne. Bourgogne.
Sauvage— d'azur, àla tour d'ai^ent chargée d'un liofi passant de gueules. Langue-
La Tour — d'azur, à une tour crénelée de cinq pièces d'argent, maçonnée et ouverte de sable ; au chef cousu de gueules » chargé de trois heaumes de sable en profil* Daupniné.
DBUX TOURS.
Angoulime (V.) — d'azur, à deux tours d'argent, maçonnées de sable, jointes par un mur aussi d'argent , maçonné et ouvert de sable, surmonté d'une ileur de lis d'or, courounée à la royale du même, selon d'Hozier.
Michel — écartelé, aux 1 et &• de sable, à deux tours d'argent ; aux 2 et 3 d'or, à deux croix pattées de gueules. Bretagne.
Pértgueux (Y.) — > de gueules, à deux (ours d*argent, selon d'Hozier.
Poriter — de sable, à deux (ours jointes par un entremur, une porte au milieu d'argent, maçonnée de sable.
Roquetunrde^a-Tour—àe sinople, & deux tours d'or, maçonnées de sable, a une fasce d*azur, brochant sur le tout, chargée d'un croissant d'argent accosté de deux étoiles de môme.
Hedon — d'azur, à deux tours d'argent posées l'une h côté de l'autre. Agénais.
Latde ^ d'azur, à deux tours d'argent en chef et une roue d'or en pointe. Béarn et Guyenne.
Fortiêson — d'azur, à deux tours d'argent rangées sur une même ligne. Guyenne.
Bonnetier — d'azur, à deux tours d'argent maçonnées de sable, au chef d'or, chargé d'un lion léopardé de gueules. Limosin.
MinibrMe — d'azur, à deux tours pavillonnées d'argent, girouettées d'or, jointes par un arc de porte ouverte aussi d argent , le tout maçonné de sable. Poitou.
Ambert (V.) — d'azur, à deux tours rondes, crénelées d'argent, jointes par un entremur ouvert, crénelé de cinq pièces du même, le tout maçonné de sable. Auvergne.
Blaye (V.) — d'azur , à deux tours jointes
Csr un entremur d'argent, maçonné de sale, la porte de l'entremur ouverte de gueules, bordée d'or, fermée par en haut d'une lierse de sable, le tout posé sur une rivière d'argent et accompagné en chef d'une fleur de lis d'or. Guyenne et Gasco{^e.
Châieaugontier (¥.) — de sinople , à un rthâteau Iknqué de deux tours crénelées , couvertes en clocher,pommettéesetgiroi|ptfées d'or, ouvertes du champ » ajourées^et
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maçonnées de sable ; au chef cousu de gueih les, chargé de deux clefs d'or. Anjou.
Weiseelmoura (V.) — de gueules , k una porte de ville d'argent, garnie de sa herse de sable, maçonnée du même et sommée de deux tours crénelées d'argent. Alsace.
Vire (V.) — de gueules, k deux tours d'argent séparées par une flèche en pal, la pointe en haut. Normandie.
mois TOURS ST PLUS.
Pompadour — d'azur, k trois tours d'argent maçonnées de sable. Limosin.
Jaillard de la Marbonnière — d'azur, k trois tours d'or. Poitou.
Pouitly — d'azur, k trois tours d'or. Bour-. gogne.
ChiêMey — d'azur, k trois tours maçonnées de sable. Bourgogne.
La Toumelle — de gueules , k trois tournelles d'or. Bourgogne.
Carbonnele — de gueules» k trois tours carrées d'argent.
Collongne — d'azur, k trois tours d'argent. Périgord.
Smlee — d'or, k trois tours rangées en pal de gueules, supportées sur un rocher de sinople mouvant de la ppinte.
Rochebonne — d'azur, k trois tours d'argent, maçonnées de sable. Languedoc.
Bourg — d'azur, k trois tours d'argent maçonnées de sable. Limosin.
Bouy — d'or, k trois tours de sable.
Artaud de MotUauban — de gueules, k trois tours d'or maçonnées de sable. Daur phiné.
Thiauli — de gueules, k trois tours d'ar-
Sent maçonnées de sable, au chef cousu 'azur, cnargé de trois coquilles d'or. Nor« mandie.
Audren d^ Kerdrel — de gueules, k trois tours d'or maçonnées de sable. Bretagne.
Hache — d'azur, k trois tours d'bermioe.
Fortin — de gueules , k trois tours d'argent maçonnées de sable. Normandie.
Amav-U'Duc (V.) — d'azur k trois tours d'argent maçonnées de sable. Bourgogne.
Angert fV.) — de gueules, k trois tours crénelées u'argent, selon d'Hozier.
Dinan (V.) — de gueules , k trois tours d'or, selon d'Hozier. Bretagne.
Neufchâtel (V.)— d'azur, k trois tours d'arsent, crénelées de trois pièces, ouvertes du cham{), ajourées et maçonnées de sable. Normandie.
Saint-Dœdre — d'azur, k trois tours d'or.
Teraules — d'azur, k trois tours d'argent , ajourées et maçonnées de sable. Auvergne.
Thibault de Guerchi — de gueules, k trois tours d'or crénelées de même. Berry.
Chiseey — d'azur, k trois tours crénelées de quatre pièces d'or, maçonnées de sable. Bourgogne.
LaTour^Montbelet — de gueules, k troiR tours crén^ées de trois pièces d'or.
trtefi (V.) — d'azur, k une porte accostéo
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4« deDt tours el sommée d'une troisième , le tout d^argent et maçonné de sable. Or*îésnais*
BruéFhwnme -^ d*azur, à trois tours d'argent maçonnées de sable. Guyenne et Gas*- Gosne
. jfru Tue -^ d'argent, à trois tours de sueules* ouvertes d*azur ; au chef d*azur ebargé de trois étoiles d'or. Guyenne et Gascogne.
Jlfa//|9'a^-^ d'azur, à trois tours rangées d*or. Guyenne et Gascogne.
CkasuUSùliffny^ de gueules , à trois tours d'argent. Auvergne.
Creehguerauli — d*argent , à trois tours crénelées de gueules. Bretagne.
Cetimmprm — d'argent, a trois tours crénelées de gueules. Bretagne.
Laiire — d'azur, à trois tours crénelées d'argent, maçonnées de sable. Aunis et Saintonge.
Dattel —d'azur, à trois tours d'argent, maçonnées de gueules. Lorraine.
Goumay — de gueules, à trois tours d'ar-
Ent mises en bandes , maçonnées de sable. »rraine.
Vervinê (V.) — de gueules, à trois tours rangées en fasce d'argent, celle du milieu plus haute. Ile de France»
Rochebonne — d'azur, h trois tours d'argent maçonnées de sable. Ile de France.
Èiifuineourî — de gueules, à trois tours d'or; écartelé d'argent à trois fleurs de lis au pied nourri de gueules. Picardie.
Becqueî du mule — d'azur, à trois tours d'or. Normandie.
Fermant — de gueules, h trois tours d'or, à la bordure de sable. Champagne.
La FartUe de Yedelenc — d^zur, à trois tours d'argent maçonnées de sable, accostées de deux lions d'argent armés et lampassés de gueules. Languedoc.
Faucon — d'Azur, h trois tours d'argent , accompagnées en chef d*un faucon d'or et un croissant d'argent en pointe. Languedoc.
Girard Lagardc — d'azur, à trois tours mal ordonnées, à la bande accompagnée de six mouchetures d'hermine d'areent, posées en orie, et un lion léopardé d or en chef. Dauphiué.
Lure (V.)— de gueules, à trois tours d'argent rangées sur une terrasse de sinople, surmontées de trois fleurs de lis du second émail, rangées en chef. Franche-Comté.
Toumus (V.) — de gueules, au ch&teau sommé de trois tours d'argent, maçonnées de sable ; au chef cousu (razur, chargé de trois lis au naturel, unis en faisceau. Bourgogne.
La Charité (V.) — d*azur, à trois tours d'ai^ent, surmontées chacune d'une fleur de lis (for, et rangées sur une Champagne échi^
Suetée d'argent et de gueules de trois traits, ivernais.
Tvurt (V.) — de sable , à trois 'ours d'ar^
Sent, maçonnées , ouvertes et «gourées du hamp. '
Tours (V.) — de gueuleSi à trois tours d*«rgent, rangées sur une terrasse de sino-
ple ; au chef eouéu d'azur, chavgé de trois étoiles dV>r. selon d'Hozier. Tooraine.
Dinan (V.) — de gueules, k un fort créneli, do^jonné de trois tours pareillement crénelées d'or, ouYerC, igouré et maçonné de sible au chef d'hermine. Bretagne.
Marie (V.) — d'azur, à trois tours d'or no-
Sées en fasce , celle du milieu surmontée 'une fleur de Hs d'arsent. Ile de France.
Leê Anâêlye (Y.) — d'azur , à trois touri d'or, au chef cousu de gueules, selon d'Ho* cier. Normandie.
Honfleur (V.) ^de sable, h une tenr dV gent mouvante d'une mer d'azur, et acco^ tée de deux fleurs de lis d*or ; au ehef cousa de France. Normandie.
Harfleur (V.) — d'azur, k trois tours d'or sommées chaoune d'une fleur de lis du même ; les fleurs de lis rangées eo chef. Normandie.
Falaise (V.) — d'argent, à trois tours d ) gueules ouvertes, ajourées et maçooDéesde sable; au chef de gueules chargé de trois fleurs de lis d'argent
Dambray — d'azur, k trois tours d'argent, au lionceau d'or en abtme. Normandie.
JA<V6auh— de gueules, à trois tours d*or, chacune chargée d'un annelet de sable, i»nis et Saintonge.
Aboncourt — d'or, k trois tours, crénelées de deux pièces et deux demies d'azur, maçoonées de sable, au premier quartier girouné d'argent et de gueules de huit pièces. Lor* raine.
Domfront (V.) — de gueules, k trois loors réunies par un mur d'or, chacune avec sa porte ouverte du même; le tout ajouré el maçonné de sable et posé sur une terrasse de sinople. Normandie.
Toumon (V.) — de sinople, k quatre toors d'argent, deux et deux. Guyenne et Gascogne.
marmande (V.) — de gueules, k aualre tours crénelées, d'argent, maçonnées de sable, posées eo croix et confrontées en cœur par Jours pieds, entre lesquels est posée uaa croix J'arçent potencée et cantonnée de
Suatre croisettes du même ; au chef couso e France. Gu venue et Gascogne.
GrtUian — d'argent, k cinq tours de sable en sautoir. Provence.
Àrgenlieu — d'or, k cinq tourelles d'aïur, au lambel de gueules. Beauvoisis.
Fontaine — d'argent, k cinq tourelles de sable, k la bordure de même. Beauvoi^^is.
Simiane — d'or, semé de tours et de fleurs de 1rs d'azur. Comtat Venaissin.
TODRNESOL. — Plante k fleur radiée, qu'on nomme ainsi parce qu-on a préteodt gu*elte se tournait du côté dusuleil; c'estce qu'on nomme vulgairement soleil. Le tour* nesol est rare en armoiries ; il a quelque ressemblance avec l'héKotrope.
Guillois — d*argent, au tournesol d or, tige, feuille et terrassé de sinople. lie de France. ^
Le Sueur — d'azur, k trois tournesols d or,
tiges et feuilles de sinople, accompagu^^ chef d'un croissant d'argent. Paris
m TOU IttCHOMNAIIIE HBRALMQUfi
TOraNOL — Exercice et divertissemenl de guerre et de galanterie que iUsaieiit les ancieDs chevaliers pour montrer leur adresse et leur bravoure.
Nous reproduisoBs ici la dissertation de Du Caoge sur les tournois » bien persuadé que ces dissertations seront la meilleure partie de notre livre.
tou
DB l'obiginb et db l'osaqb pes tournois.
Tous les peoph^s qui ont aimé la guerre, et (|ui en ont fait le principal but de leur
{ploire, ont tâché de 8*7 rendre adroits par es eierdces militaires. Ils ont crû qu'ils ne dévoient pas s'engager d'abord dans les combats sans en avoir appris les maximes et les règles. Us ont voulu ibrmer leurs soldats, et leur apprendre à manier les armes, avant que de les employer contre leurs ennemis : Ar$ mim bellandii si non prœludiiur^ etun neeesiorw fuerii non habetur^ dit Cassiodore (1|. C'est pour cetle raison que 8. Isidore écrit que les Goths (3), qui estoient estimez grands guerriers, m ârmorum artibui speûtabUei^ avoient coutume de s'exercer par des com • bats innocents : Exercere mim $e$e teiis ac prœliif prœludere nuisime diliguni; ludorum eeriamina u$u qnotidiano gerunt.
Les François, qui ont esté effectivement les plus belliqueux d'entre toutes les nations, les ont aussi cultivez plus que les autres. Ce sont eux qui sont les inventeurs des tournois et des joustes, qu'ils n'ont mis en usag;e que pour tenir les gentilshommes en hal^ney et pour les préparer pour les combats. Ce qui a fiait dire à un poète de ce temps (S) :
Ante hemines domuisse feras gens GalUca ab olim Sanxtt, et ad dures belG armorumqae labores, Eiercere demi rigidje pradudîa pugnae.
Et comaie les tournois ne furent inventez que pour exercer les jeunes gentilshommes, c'est pour cela qu'ils sont appelez par Thomas de Walsingbam (h)ludi milttareSf par Roger de Howeden miUlaria exercUia , par Lambert d*Ardre$ (5) gladitUurœ, l^ar l'auteur de THisloire de Bierusalem (6) imaginariœ belhrum nrolusianeâf ^ enfin par Guillaume de Neu*" bourg; (7) meditaiiones militortê^ armorwn exerciiia^^ belli prœludia^ quœ nutlo tVUervenienle odio^ sedpro solo exercUio aigus oHmialione viriumneboMU.
Alexandre Necham , laxius (8), Ghifflet (9^9 et autres auteurs (10) estiment que le
(\) Çassiod.J. I, ep. 40.
\% isid. In Hisc Goth- tnîc. Roitar Tolei. L 1. Hisl. Hisp. c. 9.
(5) R. P. Léo B. Ord. FF. MhMir. ia Pauee. LadoT. XIV. édite A. i666. ^
5) Lamb. Ard. p. iS.
^6) llist. Hieros. A. H77.
^^7)W- Neobrig. 1. V, c. 4.
(8) Lasiue» 1. 1. Com. de Re|^. Rooi. e« t. (0\ ChifBet in Vesont. 1 paru, e« M. (10) Laid. d^Orléans ad Tacit. 1. xi, p. 578.
nom , aussi bien que l'origioe des tournois, vient de ces courtes de chevaux des anciens qui sont nommez Trojm et Trojani ludi^ et qui furent inventez premièrement par Eoée, lorsjqu'il fit inhumer Anchise, son père, dans la Sicile, d'où ces courses passèrent ensuite chez les Romains (1). On ne peut pas douter que ces jeux troyens n'ayent beaucoup de rapport avec les tournois, comme on peut recueillirde la description que Virgile nousen a donnée : car ils ne consistoient pas dans de simples courses de chevaux, comme le P. d'Oulreman (2) a écrit, puisque Virxile témoigne assez le contraire par ces versl^):
pagn^ue cient simniacra sub arroîs,
Et nuoe lerga fu^ mandant, nnnc spicula vcrtoai faifensi : facta pariler nonc pace femntar
Il est constant, toutefois, qu'il se faisoit d*au* très exercices dans les tournois et d'autres combats. Il est même probable que le nom de tournois ne vient pas de IVoja, quasi Trojameniumf comme les auteurs que je viens de nommer ont écrit, mais plutôt au mot françois fattmer, qui signifie marcher ou courir en rond. C'est ainsi que Papias interprète ce mot de tomat^ in gyrum miitii. Terme qui ne semble pas nouveau, puisque Paul Diacre (4) et l'empereur Maurice (5) en ses Taeiiques nous appennent que celui de ioma estoit en usage dans les combats, pour obliger les soldats à ioumer aux occasions qui se presentoient. Aussi plusieurs estiment que ces femmes qui sont appellées loma^rietê dans Hincmar (6), ont ce nom, acause
Si'elles dansoient en rond. C'est encore do que nos anciens François ont emprunté le mot de reiumar^ qui se trouve dans ïe traité de paix d'entre Louys et Charles le Chauve, son frère, et de reiomars (7) dans les capitulaires du même Charles le Chauve , qui est à présent commun parmy uous^ pour revenir de quelque endroit.
Ces exercices militaires ont esté en usage
Barmy nos premiers François : du moins lithard (8) nous apprend qu ils estoient connus sous la seconde race de nos roys; car, décrivant Tentrevue de Louys roy d'Alemagne et de Cliarles le Chauve roy de France, en la ville de Strasbourg, et racontant comme ils se donnèrent toutes les marques d'une amitié réciproque, il ajoute que pour ^^endre cette assemblée plus solennelle il se fit des combats à cheval entre les gentilshommes de la suite des deux princes, pour donner des preuves de leur adresse dans les armes : Ludos etiûm hoe ordins sœpe causa exercitii firequentabanl. ConoewiêbasU autem quoeumque
[\) Suetan îo M. él Aog. Xlpbirm.
9) D^Oatreman. In CP. Hulg. Ub. n c i I, I G. (3) VirgU. 1. V. ifioeid.
4 Paul. Oiac Hist. Mise.
5) Mauric. in Taclic.
[f{) Hincmar. To. I, p. 714, c. S, disL V, de Ccnâacr.
(7) Nilard. 1. ui. Capit Car. C. lit. i#. { t4.
(8) Nitbard I. cccuu. § 5 Hist. p. 375.
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eengruum ipeeiaculo videfkatur : ei gubnsimt^ hinc omfit muititudincj primum pari numéro Saœonorum , Wasconorum , A uslrasiorum »
Briiannorum^ ex utraque parte ^ veluti sibi invicem adversari vellent^ aller in aiterum veloci cursu ruebat ; hinc pars terga versa proteeii umbonibus ad socios inseciantes etadere se velle simutabant. Ai versa vice iierum illos qtu)s fugiebuntpersequi videbantur: donec' novissime utrique reges cum omni juventute^ ifigenti elamore, equis emissis, hastilia cri" spantes exHiunt^ et nune his^ nune illis terga dantibus^ insistunt, Eralque res digna pro tanta nobilitate née non et moderatione spectaculo. Non enim quispiam in tanta muttitudine ac diversitate generts^ uti sœpe inter paucissimosn et notos contingere solet^ alicui^ aut lœsioniSj aut vituperii quippiain in ferre audebat. On ne peut |)as révoquer en doute» après ce passage, que les tournois ne se soient faits devant la troisième race de nos roys. Cependant les anciennes chroniques en attribuent l'invention h Geoffroy seigneur de Preuilly, qui fut père d'un autre Geoffroy oui donna l'origine aux comtes de Vendôme, celle de Tours (1] rend ce témoignage de luy : Anno lOOC Gaufridus de PruliacOf qui tomeameniainvenit^ apuâ Andegavum occiditur. Et celle de S. Martin de Tours (2) : Anno Henrici imp. 7 et Philippi régis 6 fuit proditio apud Andegavwn^ Gaufridus de Pruliaco et alii barones oceisi sunt. Hic Gaufri-dus de Pruliaeo tomeamenta invenit. D'autre part, nous lisons dans Lambert d'Ardres (3)
Ïue Raoul comte de Guines, fils du comte rdolpbe, estant venu en France pour y fréquenter les tournois, reçut dans un de ces combats un coup mortel, qui luy fit perdre la vie. Or Raoul vivoit avant Geoffroy de Preuilly : car le même auteur écrit qu'Eustache son fils ayant appris la mort de son père, vint aussitôt en Flandres, et fit bommaçe de son cx)mté au comte Baudouin le Barbu, qui tint le comté de Flandres depuis l'an 989 jusques en l'an 1034.
De sorte que j'estime que ce seigneur n'inventa pas ces combats et ces exercices militaires, mais qu'il fut le premier qui en dressa lesloii et les règles, et même qui en rendit la pratique plus commune et plus fréquente. Ce qui est d'autant plus probable, que nous ne Jisons pas le mot dé tournoy av^nt ce temps-lè. D'ailleurs la pluspart des écrivains étrangers reconnoissent ingenuëmeui que les tournois estoient particuliers aux François. C'est pourquoy ils sont appelez par Matbieu Paris (k) conflicius tialttci, les combaXs ordinaires des François, en ce passage : Henricus rex Anglorum junior ^ mare transiens^ in confligtibus eALLicis et profusioribus expensis tritnnium peregit, regxaque majestate prorsus deposita^ toîus est de rege translatus in militem^ et flexis in ' gyrum frenis^ in vanis eongressionibus trium-
a) Chr. Tur. A. 1066.
(S) Chr. S. Martini Turon. A. Ducbesne en rHJst. des CbasieigDers. l3) Lambert Ard, p. 13.
[i) Matbieu Paris. Â. 1179, p. 95.
phum reportons^ sut nominis famom circmquaque respersit. Raoul de Coggeshallena chronique manuscrite rend le même témoignage, écrivant que Geotfrov de Mandeville mourut en la ville de Lonclres, d'une blessure qu'il reçût, dum mobs francouh en hastis vel contis^ sese cursim ejuifoiUeifieù' sim impeterent (1).
Aussi les auteurs ont remarqué que la François ont esté adroits en ces eiercice) plus que les autres naiions. Le comte Biluzar de Castillon, en son Courtisan (2), parie de cette adresse de nostre nation : M inneare^ tener un passo^ combatere «m èsm, Et comme la lance estoit la principale anse dont on se servoit en cette sorte de combat, ils y ont tousjours excellé : ce qui a douoé sujet à Foucher de Chartres (3) de dire qu'ils estoient probissimi betiatores^ ei mtdiimit lanceis pfrcussores. Albert d'Aix (^) fail ooe description de leurs lances ; et Aime Coonene (5), Nicetas (6;, et Cinnamus (7) rendeul cet honneur à la noblesse françoise d'aioii eu une adresse toute partictiliere pour h manier et i)Our s'en servir dans les ocosions.
Les Anglois empruntèrent des Fraoçs»
l'usage des tournois, qui ne commeiica^^ à estre connus d'eux que sous le règne k roy Ëstienne, cum per ejus indeceniem 9ér iiem nullus essH publtcœ vigor diicipliK. ainsi que Guillaume de Neubourg (8) écril; car alors, sous le règne du roy Henrj II qui succéda à Ëstienne, les Anglois fyrM« exercitiis in Anglia prorsus inAibitis^quift^ armorum affectantes g'ioriam exereeri tabani^ transfretantes in terrarum exerc^nniv con/biiitf. Uoger de Uoweden et Bromploii.9 conlirment cette remarque, racontanl qn^ GeolTroy comte de Bretagne, ayant esté tait chevalier par le roy Henry II, son per c, |aî>î de l'Angletecre en Normandie, et que iJa'^s les eonllns de cette province et de celles i)e France il se trouva dans les tournois» où il eut la satisfaction de se voir rangé au uuisbre des chevaliers qui excelloieol daus c^ sortes de combats. Mais le roy Richard U le premier qui en introduisit la pratiqua dans TAngleterre; car cet illustre pfi(t<ti considérant que les François estoient d'autant plus vailtans qu'ils estoient exen-eii tuntoesseacriores quanto exercitatioraaiif^ instructiores^ sui quogue reoni milita inppriis finibus exercert volutt^ ui ex beUor^ solemni prœludioyverorum addiscerenl fff^^ usumque bellorum, nec insuUareni Galli > glis militibuSf lanquam rudibus et mimu ^ m(10). Matbieu Paris(lljdit la méfflediu»e.
(1) liadoir. Goggesb. m Cbr. MS.
m Balib. Casl. nel Corieg. I. i.
(5j Fuleher. Camoi. 1. n, c. 41.
i4) Albert. Aq. I. iv, c. 6.
5) Anna Com. in Alex. p. 181, 172, m% V" ;,469.
(6) Nicet. in llan. 1. m, c. 5.
(7) Ginn. 1. ii.
(8) lIViE. Neub. 1. v, c 4.
(9) Roger.Howed. eiBrompt. A. Ii77« 110) Will. Noiib. 1. v, c. 4. ♦ ;il) Math. Paris. A. f PJ4. Math. Westm. A. H'^
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ce quHl semble rapporter à Tan 1194 : Eodem iemjfore rtx Biehardus in Angliam tronriem^ siaiim per hea eerta iome&mmta fierté hae forias$t$ indueiut ratiene^ uê mihUs regni utriusque canctÊirrenieê vireê jnot flems in gyrum freni$ experirentur : ui n bellum aaversui Crueiê inimieoSf tel eiiam fnitimos^ maître décernèrent^ agiliores ad prœlium et exereitotioreê reddereniur. Mais ce grand roy est blAmé (1) de ce que, voiaot Pardeur extraordinaireque les siensa?oientpourse trouver h ces eiercices militaires, il en prit occasion pour lever de l'argent sur ceux qui you* droient j aller : Bege id deeemenie^ et a «mgnAiM qui exereeri valent indictœ pecuniœ meduium txigente (â).
Les Alemans ne mirent pareillement les tournois en usage qu*après qu'ils les eurent rece&s des François. Je sçay bien que Mo» diuê (3) en fait rorigine beaucoup plus ancienne en ces pays-là, nous ayant donné des tournois qui lurent célébrez en Alemagne long-temp» avant Geoffroy de Preuilly. Mais aussi ceux ({ui sont tant soit peu versez dans riûstoire n'ignorent pas que ce livre est rem*" ply de fables, et il faut avouer que son auteur a passé les bornes de Timpudence lors« Îu'il nous a donoé un Antoine marquis de onl-k-Mouçon, Claude comte de tolose, Paul duc de Bar, Ligore comte de Bourgogne, Sigismond comte d'Alei^^n, Louys comte d'Armagnac, Pfailippes comte d'Artois, Antoine oomte de Boulogne et autres princes imaginaires, qui se trouvèrent, à ce qu'il dit (l),*avec l'empereur Henri 1, en la guerre contre les Hongrois. Il est bien vrayque M aoster a écrit que les tournois commence* rent à parottre dans l'AIemagne en l'an 1036, en laquelle année, il s'en Qt un dans la ville de Magdeboui^ (5), que si ce qu'il dit est véritable, cela se fit au même temps que Geoffiroy de Preuilly les inventa, n'estant pas hors de probabilité de croire que les Alemans en éprirent l'usage de lui au même temps que les François.
Mais entre tous iks auteurs qui ont écrit des tournois, les Grecs avouent franchement que ceux de leur nation en ont tiré la pnn tique des Latins, c'est à dire des François, qui en furent les inventeurs. Nicephore Uregoras en parle de la sorte : Etr«E ««l àfùmç UrrIXtM to,
fUfnwn ttHL têm *03^v/iirMiY£v dbroai6C«vT«tf , — «r dé T'^ii AmvimiÇ naimi hn»itiattM yvfAmtfinç Sni», 9if IMnrftc, ôfrôtffvxtXqy Syom r&f» icokifimû» (6). Jean
Cantacuzene désigne plus distinctement le temps auquel on commença à user des tournois dans l'empire d'Orient, savoir lorsqu'Anne de Savoye, fille d'Ame IV, comte de savoye, vint à Gonstantioople pour y épouser le jeune Andronique PaleolOKue empereur (ce mariage se fit l'an 1396). Car alors la noblesse de Savoye et de Franee qui avait ac-
(!) WiU. Neub.
(i) Bronipton. p. 4261.
(3) Fr. Médius in Pandeei. Trinmpb. A. Favyn. 1. s, du Theaire il^Hoaneur.
(4) Fr. Modias To. Il, 1. 1, p. 15.
(5) Munster. Gebrg. L ni, p. 896.
(6; Nicepb. Gregor. I. x, p. 330.
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compagne ce prince, fit des tournois dans cette capitale de l'empire et en apprit ainsi l'usage aux Grecs : KaI w Xtyo/ilyqv TC<)«atpi«»
evirai nùiripùif mpl rotovrcuv ilBixmç ov^h (1). Mais
il y a lieu de douter si les tournois ne com* mencerent à 6tre célébrez dans l'empire grec que depuis ce temps Ik. Car Nicetas nous apprend (2) que l'empereur Manuel Comnène estant à Antioche , les Grecs combattirent contre les Latins dans un toumoy , et lui même, voulant faire voir qu'il ne cedoit en rien aux François dans la dextérité à manier la lance, il s'y trouva, et v comî>attit avec ceux de sa nation. 11 y a même lieu de croire que ce prince les mit en usage dans ses états. Car ctiMiafiiiif écrit qu'estant parvenu à l'empire, il enseigna a ses peuples une nouvelle façon de combattre, leur ordonnant d'user a l'avenir de lonçs écus au lieu de ronds, d'apprendre k manier de lon-
fes lances comme les François et à monter cheval^ puis il les oblifjea de s'exercer entre eux par des combats mnocens qui ne sont autres que les tournois. Voicy les ter* mes de cet auteur : Tic; yà^ Ix x&f mltiiitn
l9r«. OCtm ti èùpman cirgXsuyuv roU aùrc^v^lot; vhnevÊ èy^iiimncrzo t4v h t^U ôirïkoïc (3). Anne
Comnène semble encore parler de ces exercices des tournois et faire voir qu'ils estoient en quelque façon en usage dans l'empire d'Alexis son père. 'Emptgl&c rc Ix mul^" f iSf IV ôiraitf xp4 rif »v nivtCÊy «al ^ôpv xpaSouvrc •, hntw Tf ÙKÙntVf tmI fi'paàç nouMtu ewréfatc (k). Ces
dernières paroles désignent assez les tournois, où les combats se faisoient en troupes. Le principal but de l'usage des tournois estoit pour exercer ceux qui faisoient profession des armes, pour apprendre à les manier, etk monter k cheval, et i)oar donner des preuves de leur valeur : pro solo exereitio atqt$e oêtentatione vtritâm^ ainsi qu'écrit Guillaume deNeubourg (5) yv^meimç inm eéfunûç , comme parle Gregoras, et enfin «U ex solemni bellthrumprœludio verorumaddtêeereturanuiusque bellorum. Car il est malaisé de ftiire de belles actions dans les combats, si on n'a passé
f»ar les exercices militaires, et si on n'a fait es épreuves nécessaires pour entreprendre un métier si difficile et si dangereux. Roger de Howeden, parlant au sujet des tournois^ après s'estre servi 4u passage de Cassiodore que j'ay cité, ajoute ces paroles : Non potest atUeta magnot epirilMê ad certamen afferre qui nunquam êuggitlatu» e$t. lUe qui eangui^ nem suum vidit^ cujus dentée crepuerunt sub pugno^ ille qui eupplantatue adtersarium toto tufit corporef née projecit animum projee^ tuê^ qui quoiiee cectdit contumaeior eurrexit^ cum nxagna êpe descendit ad pugnmn (6).
il) lo. Cantacuz. 1. i, c. 42.
ii Nicelas in Man. 1. m, c. 3w 5) Cinnaums 1. m, p. 134.
•I) Anna Cou]. 1. iv AlexiaJ.
(5) Wiil. Neubr.
(()) llowcd. p. 588. Malb. >VèsinK p. 375.
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Gomme donc on ne combattait aux tour* nois qse pour y apprendre le métier de la guerre et pour s'y exercer, aussi, on nV employait aucunes *armea qui pussent bfesser ceux qui entraient en lices. Dion écrit que l'empereur Marc Àurel voulut que les gladiateurs usassent d'épées dont les {.ointes seraient émoussées et rabattues, et au bout desquelles il y aurait un bouton. iMpwif yk^
Mtfirtf Ivfotptff lv«ir irovTfç i^ir/nm^. Sénèque ap« pelle cette sorte d*armes iu*oria arma, lusa^ ria ida (1), et nos François des glaheseaur^ tais, e'estàdire des lances innocentes, sansau* cnne pointe de fer. Le traité des Chefaliers de la Table ronde dit que ces chevalière ne portaient mUuêipées, forêgUdwes eaurtoiê qui etoimi de tapin ou aHfavec cours fers sans éêrs transhans ns umolus (S). Ueme les dîseurSf ou les juges des tournois , faisoient faire serment aux chevaliers qui y dévoient combattre, quHls ne porteroient espéss , or^ mures, ne basions affusiiex, ne snfbneeroient leurs armes ne esiequeiies auises par iceux diseursy ainsi qu'il est porté dans un traité manuscrit des tournois (3), mais combat* traient à espées sans poinies ei rabattues f el auroii chacun loumoyasU un basion pendu à fa sdle et feraient des dites espées et bastons tant fuHl pUUroit aux dits diseurs. Un autre traité des tournois ajoute que les chevaliers toumoioient â'espées rabcUuëSy les taillons ei pointes rompues, et de bastons tels que à tour-no}f appartient, et deeaieiU frapper de haut en baSf sans tirer, ne. sans saquisr. Le crr des tournois dans Jacques Valere dans son Traité de la Noblesse (4) portent que les tournoyans doivent être montez armez de nobles hamois de toumouy duueun armoié de ses armes, en itautes selles pissOre et chanfirain, pour tournoyer de gratieuses espées rabatuës , et pointes brtsées et de cours bastons. fit plus bas il est dit qu*ils dévoient frapper de haut en bas sans le bouter d'estocq, ou haehier, ne tour-' noyer mal courtoisement; car en ce faisant il ne gaigncroit riens, ne point 4e prix d*armes n'aurait, mais ramenaeroit au dit des juoes. Un ancien auteur écrit à ce sujet que Tor^ neamentum percutiendo non etiam infreor' gendo fuxta solitum exercetur. Si donc le toumoiant en avoit usé autrement, il estoit blâmé par les juges du toumoy. Mathieu Paris (5^ en Tan 1252, dit que Roger de Lembume, chevalier anglois, ayaut blessé mortellement à la gorge Hemaud de Monligny de la pointe d'une lance non émoussée, Tan* ctitmucranequi, prout debebat non erat hebe* tatuSf quoy qu'il se dit innocent, fut neant«> moins sou|)çonné d*avoir usé de trahison en cette occasion ; mais s'il arrivoit que quelqu'un eût blessé ou tué son adversaire avec les armes ordinaires du tournoy, pourvu qu*il n'ettt rien £iit contre les loix des tour-
nois, il ne reoevoit aucun blftme. Ce qui est remarqué particulièrement par Gragoras eo
ces termes : 'EirrI x«i r^ rAJfcvmrs, 4 jwî èi^ diTfCvovra tnfità* #fiT09« if&ç,man vsic à^ùen Apf^ ripatÇt MyKhitw êntd vfC9i vifitfi** iiv (1 ).
Ceux qui étoient commis en cette qualité de juges des tournois mesuroient et eumi* noient les lances des chevaliers et lenrs au* très armes, et prenoient garde s'il n'étoient pas liez k leurs selles, ce qui estoit défendu par les loix des tournois , comme il e«t exprimé au traité manuscrit que je viens de citer e à laquelle entrée, se tiennent les smiiu deux juges st offkiers d'armes de la maréu, lesquels ravissent leurs espées, pour 9çaeeirti elles sont raisonnables, et aussi le basten, i*tl est de muison (2). Le cry des tournois : el lendewuùn tenir fenestre comme dessus, et ofth disner à l'heure dessus nommée, venir es j^eni rens,*mantez et armez à tout lances mtsurén et muisonnées de lances de muison, et cowieit racheté: c'est asavair mesurées à Isl gauae qm y sera commise et ordonné de messieurs ie$ed' ventureux sans estre liez ne attachez. Car m il
vrott, il perdrait la lance garnie. Et qui jesy terait de fareours, il peut bien perdre H fim gaaner.
Quoygue les inventeurs des tournois et de leurs loix semblent avoir apporté toutes les précautions nécessaires pour éviter les Idoodvéoients qui en pouvoient arriver, souvent neantrooins il en survenoit de grands, par la chaleur du combat et pour la naine et li jalousie des tournoyans. Car il y en avoit qd n'estant pas maîtres d'eux mesmest se biisoient emporter à la passion et à l'ardeur qu'ils a voient de vmncre,ou qui n'observant pas entièrement les règles qui leur rstotent pre6crites,faisoient tous leurs efforts pour renverser leur adversaire de craelque mè^ nière i]ue ce fust. 11 y en avoit d'autres qui
f»renoient ces occasions pour se venger de eurs ennemis. C'est pourquoy on jugea i propos d'obliger ceux qui se faia^ent bire chevaliers, de faire serment qu'ils ne frequenteroient les tournois que pour y sp^ prendre les exercices de la guerre se (iractnia non nisi causa nûlitaris exerciiiifireque^ taturos (3). Car souvent ces combats, qoi dV bord ne se fiiisoient que par divertissement et pour s'exercer, se tournoient en quereUet et en de véritables guerres. Henry Kuigbloo pariant du tournoy qui se fit à Chaloo eo l'an 127fc, où le roi Edouard avec les Angloii combattit contre le comte de Chatons et les Bourguignons, dit que les deux partis s'y portèrent avec tant de fureur el de jaloesie, que plusieursy demeurèrcntsur la place«a^ ut non tameamentum, ssd paramn betium es Chalon communiter diceretur {k). Et Mathieu
Seocca ep. 17, 1. u qusst.
Traité MS. des CtievaUers de la Table ronde.
. Traité US. des Tournois (4) Traité de Jacques Valere MS {H) Maih. Paris p. 56^.
(I) Niceph. Gregor, p. 340.
Doscrip. Victor. obteiU. pe? CainL Ref To. V. Hi8t.Fr.p.845.
(5) W. Hcila i» Htst. Epiac. Trijact.
(i) Henry Knighioo 1. u« de £veuU àiigU 24.0
TOU
ucnoonAïKc heealhqdb.
PêtiSf rMODCam un autre tourne^ en Van ISAi, Fueruni. mUem ibidem miUli tam mélUeê pufm ormt^erj i?ii{fifra^t, et elavi$ ea^if et arwiter Imst, to fuod invidi» nmUoftÊm /tu/um m fr^ium camnmiiwit {i).
Les Histoires sont remplies de ces funestes accidens qui arrlToient aux tournois. Raoul comte de Guines 7 perdit )a vie au récit de Lambert d'Ardres (2). Robert deHierusalem comte de Flandres y fut blessé & mort (3). Geoffroy de Magneville comte d'Essei en Angleterre y fut tué en 1 an 1S16 (h). Florent ôomte de Hainaut et Philippes comte de Bologne et de Clermont périrent pareille* ment au tournoy qui fut tenu en la ville de Corbie en Tan 1223 (5), comme aussi le comte < le Hollande à cet uy qui fut tenu àNeumague ïâu 123& (6). Gilbert comte de Pembroch en Van 12ibl (7). Hermand de Montigny chevalier anglois en l'an f 252 (81. Jeau marquis de Brandebourg en Tan 12é9 (9). Le comte de Clermoot y fut tellement blessé qu'il en |)erdit fesprit Fan 1279 (10). Lou^s fils du comte palatin du Rhin y perdit la vie en Fan i289 (1 1). Jean ducde Brabant en Fan 129b (12). Etplusieursautrespersonnesdeconditionaue je passe» dont les auteurs fout mention (13).
Ces fenestes accidents donnèrent occasion aux pape^s d'interdire les tournois, avec de griéves peines, eicomrouniant ceux qui s'y trouveroient, et défendant d'inhumer dans les cimetières sacrez ceux qui y perdroient la vie. Innocent II (1^)^ Eu{|ène III, et après eux Alexandre III, en concile de Latran de Fan 1179, furent les premiers qui fulminèrent leurs aria thèmes, déclamant contre les tour* nois, et- les appellent (t 5) Detesiabileê nw^ dinoê vel fertas ^ ^pMU vulgo tomeamenta TocanÉf in quibuê milUeê ex eondietô eon* rentre êoleni^ et ad osteniationem tirium sttarum ei audaeiœ temere eongrediuntur ^ unde morteê hominum et perictua animantm ittpe proveniuni. Ce concile ajoute ces mots : Ei $% qmw eorum ibi mêriuui faerit^ auamvis ei pmnitentia non denegetwr 9 «cciatta^tiea iamen eareai sepultura. innocent 111 (16) les interdit pareillement pour cinq ans sous peine d'excommunication. C'est ce qui
(1) Math. Paris, p.
(2) Lsmbert. Are. p« 15»
(5) W. M:iliiiest». 1. 111 Hist. AogL p* 105.
(4) lUtb. Par. p. 194.
(5) lo. Beka, W. Heda, lo. à Leydis 1. xxii, e. 16»
(6) Godef. Mon. A. 1251. Utet. AixJiiep. Brem. p. 110.
(7) Blalh. Paris p. 383, Madi. Westm. p. 305. M Math. Wescm. f. oM.
(9) Gftr. Aosiral. A. 4209. Chr. Cilizeuse p. 813.
(10) Gesu Phil. III. Reg. Fr.
(Il) Chr. AuslA. 1289.
12) lf;ig. Clir. Belg. A. 1291. CYir. de Ftanl. ^] SI. Math. Westm. A. i29f$.
(15) Toin. 11 Manast. Angl. p. 920, 222. Peirarch. Episi. Famtl. 73.
M. Chr. Belg. A 1240.
(U) Baron. A. Ili8, n. 12.
(15) Coiicil.Lui.
(16) Toni. V Ursi. ¥r. p. 759.
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a fait dire h-Cosariiis (1) ^u'ii ne faiaoîl paa de difficulté d'avancer que ceux qm eatnieat toezdans les tournois eâtoteatdaiiiDezrDeAis qui in tomeanwntie eaduni , nuUa quœiii0' e$i quin tâdamt ad inferoêf si non fmerinê adjuti bénéficia e^ntrihonis. U parle ensuite d'une visîoa qu'un prestre espagnol eut de
Îuekiues chevaliers ^oi avoieni esté lues Eins les tournois, qui demandotent d'estro secourus par les prières des Odéles. A quoy l'on peut rapporter une autre vision» dont Mathieu Paris (2) parle eu Tan 1827, écrivant que Roger de Toëny vaillant chevalier s^apparut à Raoul son frei-e» et lui tint Ce discours : Jam et pmnas vidi malorumf et gaurdia beatorum : nec non supplicia nuLgna^ quibus miser deputaius sum^ oculis meis canspexi. Ym^ vm mihif quare unquam torneamenta exercuif et ea tanto studio dileœi» La graade ChrcMiique Belgique (3) raconte qu'en Tan i3M il se fit un tournoy à Nuis près de Cologne après la Pentecostef où soixante tant . chevaliers qu'ecuyers ayant perdu la vie, pour avoir esté pour la plupart suffoquez de la poussière, on entendit après leur mort les cns des démons, qui y parurent en guise de corbeaux et de vautours, audessus deleurs corps. C'est donc des termes de ces conciles que les tournois sont appeliez par S. Bernard /4), Tautheur de sa vie (5), Cœsarius (6), et Lambert d'Ardres, (7), nundinœ exeerabiles et maledictœ.
Innocent IV n'apporta pas moinsde risueur pour abolir les tournois, que ses prédécesseurs (8). Mais ne pouvant eu empêcher entièrement Tusage, il les défendit pour trois ans au concile tenu h Lyon l'an 12&5, prenant pour prétexte qu'ils empéchoient les gentils-hommes d*aller aux guerres d'outremer. On prenoit encore celuy de la dépense que les chevaliers faisoient dans ces occasions , que l'on t&choit d'arrêter, aussi bien que toutes les autres, comme superflues, et
Î|Ui les mettoient dans l'impuissance de ournir à celles qu'il leur faloit faire pour les guerres saintes. Lambert d'Ardres (9), Cum omnino lime temporis prapter Bomi*^ nid sepu/cArt peregrinaiiônem in tota orbs interdîcta fuissent tomiamenta. Et véritablement les gentils-hommes faisoient de {»t>digieuses dépenses dans ces reucontres, sotl aeause de la magnificence de leurs habits, et de leurs suites, et le prix de leurs chevaux^
Sue parce qu'ils estotent souveut obligez 'entreprentlre de longs voyages pour ea aller chercher les occasions : ce qui a fait tenir ces perdes au cardinal Jacques de Vitry (10), au sujet des peuples qui souffroient
1) Csmt. Heist. de Mirac U 111, esn, 10, 17.
2) lUUi. Par. p. 337.
3)M. Chr.BeLA. 1240.
4) S. Bern. Ep. 558.
nS Tbeoder. Abb. io viu S. Bcrii. i. 11, c. 11.
6) Caes^r. 1. vu, c. 30; \, zfi, c. 17.
7) Lambert. Ard. p. 13, 9D«
8) MaUi. Par. p. 435.
9) Lambert. Anl. p. 2o0.
10) Jac. de Vit. l. u llist. OcdU. c. S.
DICnONIlAllffi flURALDIQtJE.
TOU
InAoiment par ces dépenses des seioieurs : Maxime cum eorum dommî proaigalitaii Mccmie» el IwnUtpro tomeameniii el jfonh peso $€BCuli vanitaie txptnm swperflutê ei débitiê oiiringebatUyr ei usuHm. Et le même Lambert (1) parlant des prodigalitez d'Ar- Doul, le jeune seigneur d'Ardres, Licet extra patriam munifcm ei liberalis, ei expenton iicuM dieereiur , ei eirca miliiiam quidquid miliianiium et iameamenianiiwn contt$eiudo poMcebai ei raiio^ quaei prodigalUer expen* deret:
Le pape Nicx>1as IV témoins le même zèle pour éteindre les tournois , particulie-* reroent en France, où ils se faisoient plus fréquemment que dans les autres royaumes, excommuniant ceux qui contreviendroient à ces défenses (2). Et sur ce que le cardinal de Sainte-Cécile légat du saint-siége, qui les avoit fait publier, en accorda la surseance pour trois ans à la prière du roy, il l'en reprit aigrement par la lettre qu*ii lui écrivit, qui est insérée dans les Annales ecclésiastiques.
Clément V interdit pareillement les tournois (3), principalement acause du dessein qu'il avait deJEaire entreprendre aux princes chrétiens la guerre contre les infidèles. Sa bulle est datée à Peraen de Granfiile, près de Malausane au diocèse de Bazas, le 1^ de septembre, l'an 8 de son pontificat, de laquelle j'aj extrait ce qui sert à mon sujet : «Cumenimin toroeamentis et justis in aliquibus partibus fieri solitis muita pericula imroineant animarum et corporum, quorum destructiones plerumque contingunt, nemini vertitur in dubium sanœ mentis, quin illi ({ui torneamenta faciuni, vel fieri procurant, impedimentum procurant passagio faciendo, ad quodhomines, equi,et pecuoia et expensœ fore necessaria dinoscuntur, quorum torneamentorum factura cum gravis pœn^ adjectione a hostris praedecessoribus est interdicta »
Mais Tardeur de la noblesse estoit si erande, pour les occasions qui s'offroient de donner des ()reuves de sa valeur dans les temps de paix, qu'il n'y avait point danathème , ni de bulle des papes qui en pût arrêter le cours. Ce oui a lait dire à Guillaume de Neubourg (k) : Licet eolemnem illum iironum eoncuTMum iania $ub gravi censura vettierit pontificum auctoritas^ fervor tamen juvenum armorum vaniêsimam affec* tantium gloriam^ qaudens favore prineipum probatoê habere ttrones vo/efUium , eccleeiasticm provisionis $previt decretum. Et Henry de Knyghton (5) en l'an 1191 : Fiebant inierea aa tironum exercitium in^ermioa diu torneamenta , nuasi bellorum prœ- /iidta, nonobstante papah frohibitione.
Comme dune le perd qui se trouvoit dans
(1) Laoïbert. Ard. p. 167.
(i) Od. Reyaald. A. 1279, n. 16, 17.
(5) Orig.
h) W. Ncubr.
(8) II. Knygli. p. 2108.
les combats des touraois estoit si grand (l)i que cela a donné premièrement siqet aus papes de les interdire sons les peines d*excommunication, l'on jugea aussi k pn^s d*en dispenser an moins les souverains, et les princes de leur sang, acause de Timportance de leurs personnes. Du Tillet [i] raconte que le roy Philippes Auguste prit au mois de niay l'an 1209, le serment de Loujs de France son fils atné, et de Philippes comte de Bologne son autre fils, qu'ils o'iroient en aucun tournoy sans son congé, sous prétexte d'y faire signaler leur valeur, et d*j remporter le prix : leur permettant toutefois que s'il s'en faisoit quelqu'un près d'eux, d'y aller, sans y porter les armes comme chevaliers, mais seulement avec l'halecret et Tarmet. Pétrarque (3), écrivant à Huçaes marquis de Ferrare , dit qu'il n'appartient qu'à de simples chevaliers ne se trouver aux tournois, qui n'ont pas d'autres moyens, ni d'autres occasions pour donner des preuves de leur valeur et de leur adresse, et dont la mort est de petite conséquence. Mais que les princes pouvans faire éclater leur courage en mille autres rencontres, et d'ailleurs leur vie estant importante à leurs peuples* s'en doivent abstenir.
Nous lisons oeantmoins que souvent, non seulement les princes de haute condition se sont trouvez à ces exercices mili taires, etqu'ils y ont combattu comme simples chevaliers, mais mêmes les empereurs et les roys. Ni* cetas {k) écrit que 1 empereur Manuel Comnene avec les Grecs combattit au tournov qui se fit à Aotiocbe par le prince Raymond, et qu'il jetta par terre d'un seul coup de lance deux chevaliers françois, lesquels il renversa l'un sur l'autre. L'empereur Andronique ^aléologue le ieune combattit eo personne au tournoy au'il fit à Didimotique, pour la naissance ae Jean son fils (5;. Edouard III rov d'Angleterre combattit en un tournoy dans la ville de Ghalon* comme j'ar remarqué* Froissart (6) dit que Charles Vf, aux noces de Guillaume de Uainaut avec Marguerite de Bourgogne, solenaisées à Caon bray Tan 1385, jousta à un chevalier di Hamautj qui s'appelait Nicole d'Eipinoit. Le roy François I et Henry VIII roy d'Angleterre, à leur entrevue qui se fit entre Ardrcs et Guines, l'an 1520, combattirent au tournoy qui s'y fit (7;. Enfin le roy Henry U jousta à Paris contre le comte de Mootgoinery, et reçut une blessure en l'œil, dont il mourut.
Les princes séculiers interdirent au5^i quelquefois les tournois, mais pour d'autris raisons que celles qu'eurent les papes. Guillaume de Nangis (o) écrit que saint Louys ayant receu du pape, en l'an 1960, les nou-
1) Favyn. Tom. 11, p. |75l.
2) Du Tillet. p. Slo.
3) Petrarch. ep. ad Marcb. Fernr* i) Nicel. in Han. 1. m, c, 3«
[5) Mceph. Greg. p. 540.
6) Froiss. vol. u, c. 154.
(7) Cercm. de Fr. vol. Il, p. 743,
(8) W. Nang. in S* Lad. p. 571.
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Telles de la défaite des chrétiens dans la Terre Sainte et dans l'Arménie par les înfidélesy fit faire des prières publiques, défendit les tournois pour deux ans, et ne voulut point qu'on s*adonnât à d'autres jeux, qû*à l'exercice de l'arc et de rarbaléte. Le roy Philippes le Hardy prorogea les défenses qui avoient esté faites pour un temps, des joustes et des tournois, par une ordonnance qui fut registrée au parlement de la Peniecosle l'an 128^ (1). Les prohibitions se firent particulièrement durant les guerres que nos roys avoient avec leurs voisins, comme on peut recueillir des ordonnances.de Phiiippes le Bel des années i3M et 1305 qui se lisent dans un registre du trésor des Chartres du roy (8). Dans une autre du pénultième jour de décembre Tan 1311, qui est insérée dans un registre de la chambre des comptes de Paris (3), qui m*a esté communiqué par M. d'Herouval, dont voicy l'extrait, le même roy ne prend pas d'autre prétexte que celui des désordres qui en arri voient.
« Philippus D. G. Francorum rex universis et singuhs baronibus et quibusccrmque nobilibus regni nostri, nec non omnibus baillivis et senescallis, et aliis quibuscumque justitiariis regoi ejusdem , ad quos priesentes litierœ pervenerint, salulem. Periculis et incommodis qu»ex tomeamentis, congregationibus armatorum, et armorum por^ tationibus in diversis regni nostri ^rtibus hactenus provenisse noscuntur, obviare volentes, ac super hoc prorsus nostro tempore prout ex oflicii nostri debito teneraur, salubriter providere, vobis et cuilibet vestrûm sub ude qua nobis tenemini, et sub omni pœna quam vobis infligere possumus, prscipimus et mandamusquatenuscoogregationes armatorum et armorum portationes ùloere , vel ad torneamenta accedere , quas et qua prœsentibus prohibemus sub pœna priêdicta, ullatenus de cœtero prœsumatis, nec in contrarium fieri permittatis à quocumc[ue, vosque senescalii, baillivi et juslitiarii nostri praxiicti in assisiis et ahis in locis veslris ac ressortus eorum facietis prœdicta celeriter publicari. Contrarium attentantes capiatis cum eorum familiis, equis, armis, barnesiis, nec non terris et haireditatibus eorum. Quas terras et hœredi* taies cum aliis eorum quibuscum<|ue bonis teneatis et expletetis sine omni deliberatîone de recredenliÂ faciendÂ de his sine nostro spécial i mandater Prœmissam torneamentorum probibitionem durare volumus , quamdiu nostrie placuertt voluntati, et omnibus subjectis nostris sub fide qua nobis adstricti teneniur, torneamenta nujusmodi prohibemus. Uatum Pissiaci penultima die decemb. an. D; 1311. »
Pbilippes le Long prohiba pareillement les tournois par une ordonnance générale du
(t) Rcgist. dii Partem.
(2) Reg. du Trésor, des Ghart. du Roy. Chart. 192,217, i40.
(3) Vol. I. MeoMirabil. Gainer» comput. Paris r. 16. So Kcg. du Trérior des Chart. du Roy.
SS^jour d'octobre Tan 131A et dans une autre particulière du 8 de février de Tannée suivante adressée au bailly de Vermandois. Le roy rend la raison de sa défence en ces termes : « quar se nous les souiTrions à faire, nous ne pourrions pas auoir les nobles de nostre royaume si prestement pour nous aidier à nostre guerre de Flandres, etc. n
Quelquefois on a défendu les tournois et les joustes pour un temps» à cause de quelque grande solennité,de crainte çiue les ^*ans&eigneurs et les chevaliers, qui desiroient faire parétre leur adresse dans ces occasions, négli^sseni de Se trouver à ces cérémonies, qui auroient esté moins solennelles, s'ils ne s y fussent pas trouvez. Ainsi le roy Philip* pes le Bel ayant dessein de faire ses enfants chevaliers, et d'en rendre la cérémonie plus magnifique, fit UTie semblable défense eu Tau 1312 par une ordonnance tirée de l'original,
3ui est conservé en la Chambre des Comptes e Paris, laquelle je ne feray pas de diOIcuUé d*inserer entière en cet endroit, d^autant plus (lu'elle parle d'une forme de tournois, ou de jouste, qu'elle nomme Tupineiz^ qui est un terme qui m'est inconnu, ne l'ayant pas encores leû ailleurs, et qui peut estre signifie Tables Rondes. Elle ma esté communiquée avec quantité d'autres pièces par Monsieur d'Herouval.
a Philippe par la grâce de Dieu roy de France, a nostre gardien de Lions, salut. Comme nous entendons à donner à nostre très-cher ainzué fils Loys roy de Navarre comte de Champaigne, et de Brie Pdlazin, et à nos autres deui Gis ses frères en ce nouviau temps, ordre de chevalerie : et jà pieça par plusieurs fois nous eussions fait défendre généralement par tout nostre royaume toutes manières d'armes, et de tournoiemens, et que nuls sur quanques ils se pooient mcAïiire envers nous, n'allast à tournoiemens en nostre royaume ne hors, ou feist ne alast à joustes, tupineiz, ou feist autres faits ou portemens d'armes, pource que plusieurs nobles et grans personnes de nostre garde se sont Hait ftire, et se sont accoustumez de eux faire faire chevaliers esdits tournoiemens, et non contrestant cette gênerai défense, plusieurs nobles personnes de nosire dite garde aient esté et soient allez au tournoiement par plusieurs fois à joustes, à tupineiz, tant en nostre royaume comme <tenors, et en autres plusieurs fais d'armes en enfreignant nostre dite défense, et en iceux tournoiemens plusieurs se soient fait faire chevaliers et seur ce. qu'ils ont fait contre nostre dite défense vous n'ayez mis remède, laquelle chose nous doplaist moult forment : nous vous mandons et commandons si esiroilement comme nous poons plus, et sur peine d en* courir nostre malivolence, que tous ceux que voua saurez de nostre garde qui ont esté puis nostre dite défense à tournoie* mens, joustes, tupineiz, ou en autres iaiz. d'armes, ou que ce ait. esté en nostre rojraume, oa hors, que vous sans delay les faciez prandre et mettre en prison pardevers
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vous en mettant en nostre main tous leurs biens. Et quant il seront devers vous en prison, si leur faites amender ce quM auront fait contre notre dite défense : et ce fait si leur recréez leur biens, et avec ce quant il auront amendé, si leur faites jurer sur sains, et avec ce leur défendez de par nons sus poine (rancourir notre indignation, et de tenir prison chasoun un an, et siis poine de perdre une année ohascun les fruiz de sa terre, quMI tiendront les ordenances que nous avons fait sus le fait des armes, qui sont leles : c'est asavoir que ddIs «e soit si bitrdi de neutre royaume qui toist à lotira iioiemeos, à joustes, tupineiz on en autre fait d*armes, soit en nostre royaume ou hors, jusques à la feste S. Remj prochaine venant, et leur faites bien savoir que enco^ res avons nous ordené que s'il font au cou* traire de ce, que leur elievaux et leur har^ iiois nous avons abandonné aux seigneurs sous qni jurisdicfion il seront trouvé, et quant il auront ensi }uré, ai leur délivrez leur cors. Encore vous mandons nous que Tordenance dessusdite vous faciez crier et
fmbiier solempuelfenrent sans delay par les ieux de vostre garde, où vous saurez qu'il sera h faire, et de défendre de par nous que nuis ne soit si hardy sur la peine dessusaite d'aler aux armes à tournoiemens, joustes, ou tupineiz, en nostre royaume, ou hors, jusques à ladite feste de S. Remy, et faites cette besoîgne si diligemment, que vous n'en puissiez estre repris de négligence, ou de inobedience, auquel cas se il avient, nous vous punirons en tele manière, que vous vous en apercevrez. Donné à Fontainebliaut le 28 jour de Decemb. l'an'^ de grâce 1312.
TOURTEAU. -- Meuble d'armoiries , rond et plat, de couleur ou de fourrure ; ce qui le distingue du baont^ qui est de métal.
Quelques auteurs donnent aux tourteaux différents noms, selon leurs différentes couleurs; ilsaptieilent ogoeêses ceux de $ah\Q , ffulpes ceux de pourpre* gusescejxi de gueules, iiewriti ceux d'azur, volets ceux de sinople.
On appelle iourieoMrbeêant celui dont une moitié est de couleur, et Taùlre de métal.
Le tourteau est quelquefois seul dans l'é* eu; quelquefois il charge ou accompagne les pièces honorable» ; quelquefois il est chargé ou accompagné*
Monisalvy — d'argent, au tourteau de sable, è la bordure de gueules. Auvergne.
L€ Maître — d'argent » au tourteau de
Seules, au chef d'azur, chargé d'un lion mardé d*or. Bauphiné.
Manteêq»iùu — cror, à deux tourteaux de gueules I un sur l'autre. Guyenne et Gast^gne.
Marrenx — parti , au 1 d'or, h deux toui^ teaux de gueules ; au 2 de gueules, à deux chevrons d'argent (depuis environ 16S0); écarteié, aux 1 et b d'or, k un tourteau de gueules ; aux 2 et 8 de gueulea , à un chevmn d'argent. Guyemie et Gascogne» .
Arietfo? — d'argent , à trois tourteaui sable 2 et 1. Bretagne.
^ Lavardac — de gueules , à trois tourteaux d'argent en bande. Guyenne et Gascogne.
Cowtenay — d'or , à trois tourteaux gueules. Ile de France.
Fargues — d'argent, à trois tourteaux d'azur. Guvenne et Gascogne.
La Salle— d'argent, à trois tourteaux f»zur mis en bande. Poitou
Bologne — d'or, à trais tourteaux de gueules. Champagne.
Samay — d'argent ^ à trois tourteaux de sable. Maine.
ÏAk Touche — d'or, k trois tourteaux de gueules* Bretagne.
AafroW— de gueulesi à trois tourteaui d or. Languedoc.
Rivière — d'arj;ent, à trois tourteaux de sable. Normandie.
GiM — d'argent , à trois tourteaux de gueules. Auvergne. «
JlfaAeai — d'argent, è trois tourteaux do sable. Normandie.
^^^ — d'argent , k trois tourteaux de sable. Normandie.
Laneeneur — d'ai^nt , à trois tourteaui d azur. Normandie.
Montpellier (anciens seigneurs de) •— d 4^ geat, au tourteau de gueules.
Foreitier •— d'or, à trois tourteaux tfazur.
Ollehain ~* d'azur, à trois tourteaux de gueules. Artois.
i^ottotmiiei — d'argent 5 à trois tourteaui de gueules. Artois.
Bertineourt ~ d'or, à trois tourteaux de sable. Artois.
Avrigni — d'argent , à trois tourteaux de gueules.
Le Bourgoing. de Folin — d'argent, à trois tourteaux de gueules. Nivernais.
Miraumont — d'argent , à trois tourteaux de gueules.
Mitry — d'or , à trois tourteaux de gueules. Lorraine. .
La Touche — d'or, à trois tourteaux de gueules. Ile de France.
.. 4irai7/i ^ d'argent, à trois tourteaux de gueules.
Camey — de gueules, coupé d'azur à trois tourteaux d'hermine.
Chambrojf — d'hermine, k trois tourteaux de gueules. Normandie.
BiehMrd de Ruffey ^ d'azur, au chef dor, chargé de trois tourteaux de gueules. Bou^ gogne.
^ Du Fretne — de sinople, au chef deucbé d'or, chargé de trois tourteaux de gueulai. Normandie.
Bagm *- d'argent, à trois tourteaux da sable, le premier chargé d*uiie rose d'or« NoinuHidie.
Duchampe -^ d'or, à trois oheTfons de sable, accompagnés de trois tourteaux de sinople.
La Salle — d'argent, à trois tourteaux d'^ zur, posés en bande. Poitou.
Vatze— d'argent, à trois tourteaux * gueules.
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VBnghmitef — d'argent^ à trois tourteaux de gueules.
iiramiofi — d*or, aemé de croisettes de gueules, à trois tourteaux de même.
Ravauêé— d'hermine, à trois tourteaux de gueules. Normandie.
Carbonet — d'azur, h trois tourteaux d'argent, au chef de gueules. Normandie.
Bouchêi -^ d*argent , à trois tourteaux de gueules, au lion de sable en abtme. Orléanais.
Bigani — d'argent, à trois tourteaux dV zar, accompagnes de sept croix croiseCtées de kueules, 3. 3 et 1. Picardie.
GuUon — gironné d'argent et de gueules à quatre tourteaux d'azur sur argent. Bour-
la Mothe Le Tayer — de gueules, à la croix d'argent, chargée de cinq tourteaux d'argent.
Itmogeê — d'arsent» à six tourteaux de gueules. Normanaie.
iVerrroiid — d'argent, à six tourteaux de sable posés 3, 3 et 1, Auvergne.
Mtàieii — d'or, à cinq tourteaux de gueules et un d'azur en cnef, chargé de trois fleurs de lis d'or.
Gailiarbois de Mareouville — d'argent, à six toarteauxde sable. S, S et 1. Normandie.
6'afli9r •— d'argent, à six tourteaux d'azur, 2, 2, ï-
VerêeHef — d'azur, au chef d'or k six tourteaux d'or en pointe et une molette de gueules en chef. Ile de France et Orléanais.
BuHxoud — tranché d'argent et d'azur, trois tourteaux d'azur sur l'argent, et trois besants d'argent sur l'azur en orle. Lyonnais.
Transard — d'or, à dix tourteaux de sable posés i 3, 2 et 1.
Cutani — d'argent» semé de tourteaux de sable, au sautoir engrèlé de gueules. Brie.
TRANCHÉ. — se dit de l'écu divisé en deux parties par une ligne en bande, de l'angle droii du «befà lan^e gauche do la pointe.
JoumW ^ tranché d'argent et de gueules» Lansuedoc^
Blane — tranché, taillé d'argent et d'azur. Daupbinéf
Gofridi ^ tranché d'argent et de gueules. ProTeoce.
AUanwMn — tranché d'or et de sable, diapré de l'un en l'autre. Provence.
TRAN6LBS. — Fasces rétrécies, au nombre de trois, cinq ou sept ; quatre , six ou huit famés rétrécies se nomment burHti, On voit par là que les fasces réiréctes en nombre impair se nomment itangleê^ et buriles quand elles sont en nombre pair.
Du Port — pelé d'argent et d'azur de six
Inèces, à une trangle de Mible» brochaut sur e tout.
Laigue — de gueules, semé de larmes d'argent ; à Iroig trangles ondées, haussées du même, brochantes sur le tout. Bauphiné.
itutery — d'or,.è cinq trangles de gueules. Poitou.
Mùniigny d'AHiricomri — de gueules , à cinq trangles d'or. Champagne.
Le Fivre de Caumarlin — d'azur, à cinq trangles d'argent. Ile de France.
Aiiirei — d'argent, à quatre trangles ondées d'azur. Bretagne.
Moniluel — d'or, à six trangles de sable, au lion de gueules, couronné o'argent, brochant sur le tout.
Vidaud— d'azur, à la trangle d'or, accompeçnée en chef de trois fleurs de lis, et en pointe d'un lion léopardé de même.
Sourie — d*or, à trois trangles de gueules en pointe, surmontées de trois souris de sable, en fasce, et celle-ci de trois étoiles de gueules que surmonte un ^a'oissant d'arzur. Limosin.
Beaujeu — de gueules, à cinq trangles d'or. Ile de France.
TRÊCHKUR. — Tresse qui a quelque ressemblance à l'orle ; elle est distante du bord de l'écu d'une partie des sept de sa largeur, et n'a que le quart de cette septième partie, en quoi elle diffère de l'orle, qui est plus larse et plus près du bord.
11 y a des doubles , des triples trêcheurs ; ils sont enclos l'un dans l'autre comme les vires; l'espace ou vide au'ii y a de l'un à l'autre est de la largeur de deux tresses ensemble, et la capacité de chacun est, comme au trècheur simple, le quart de la septième partie de la largeur de l'écu.
II y a des trêcheurs unis , ce qu'on n'exprime pas, étant les plus ordinaires; il y en a d'autres fleuronnés et contrefleuronnés.
Bêcomais — d'or, au double trècheur fleuronné de sinople , au chevron de gueules sur le tout. Flandre.
Ecosse (R.) — d'or, au lion de gueules dana un double trècheur, fleuronné et oontrefleuronné de même.
Andrie ^ d'argent, à un double trècheur de gueules , rempli de trois aigles de sable. Ile de France.
Moyenville — d'argent, à deux lions affron*^ tés de sable, au trècheur fleuronfjé de gueules. Picardie.
BossU'Longueval. — d'or, au double trècheur de sinople, au sautoir de gueules, brochant sur le tout, chargé d'une tète, au pal levé d'argent.
TRÈFLE. — Meuble d'armoiries représentant un trèfle, herbe commune dans les prairies, et qu'on a misi au rang des fleurs aans le blason. Son émail particulier est le sinople. Le trèfle a une petite queue ondoyante, ce qui le distingue de la tiercefeuiUe , qui n en a point.
Bondauti — d'azur, à un trèfle d'or.
Benioux — d'or, à un trèfle de sinople vêtu de gueules. Gapençois.
Le Gascoing — d'argent, )i un trèfle de
Sueules, accompagné de trois molettes aussi e ffueules. Normandie.
Sardin — d*azur, k un trèfle d'or soutenu d^in croissant d'argent, et accosté de deux étoiles aussi d*argent. Nivernais.
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Revôl —d'argent, à trois trèfles de siuopie. Dauphiné.
Arnana — d*or» à trois trèfles de sable.
JVfrIrand — de gueules, à trois trèfles d*or. Languedoc.
Huyard — d*argent, à trois trèfles de sable. Normandie.
Halle — d*azur, à trois trèfles d'or. Normandie.
Cauquiyny — d*azur , à trois trèfles d'or* Normandie.
Du Bois — d'azur, à trois trèfles d'argent. Normandie.
Pellicome — d'or, à trois trèfles de sino pie. Artois.
Berziau — d'azur, à trois trèfles d*or. Touraine.
Grantris — d'argent, è trois trèfles de sinople. Nivernais.
iMgadec — d'argent, à trois trèfles d'azur. Bretagne.
Quesiier — d'argent, à trois trèfles de sînonle. Orléanais.
Rossei — d'azur, à trois trèfles d'or. Ile de France.
Wioiit — d'azur, à trois trèfles d'or.
Guyenne.
Bloxt — d'azur, à trois trèfles d'or.
* Boanier — d'argent, à trois trèfles de sinople. Bretagne.
Monceau — d'azur, à trois trèfles d'or.
Mallet — d'azur, à trois trèfles d'or. Ile de
Du Gai — d'azur, à trois trèfles d'argent. Normandie.
Quincamon — d'argent, à trois trèfles de sinople. Normandie.
Biin de Bourdon — d'argent, à trois trèfles de sable, surmontés de trois merlettes du même. Picardie.
Tremolet — d'azur, h trois trèfles d'or, au chef cousu de gueules, à trois étoiles d'argent. Languedoc.
Bellierre — d'azur, à ta fasce d'argent, accompagnée de trois trèfles d'or. Ile de France.
Eveillard — d'azur, à trois trèfles d'or, et une étoile de même en abîme. Anjou.
Aub^t — de gueules, à trois trèfles d'or, au chef cousu de sable, chargé d'un croissant du second. Normandie.
Clément de Saint-Marcq — de gueules , \ trois trèfles d'or, au chef d'argent chargé de trois merlettes de sable. Artois.
Mauquois — d'azur, à trois trèfles d'or, et un besant du môme en cœur. Normandie.
Du Pral — d'or, à la fasce de sable, accompagnée de trois trèfles de sinople. Ile de France.
Ballen de Gor enflas r- de gueules, au .che- ' vron d'or, accompagné de trois trèfles de même,
FrevUte — d'argent, à trois trèfles rangés de gueules, surmontés de trois fers de flèche maiordonnés du même. Normandie.
Crocelay — d'argent, à trois trèfles de sable, accompagnés d'une bande de gueules.
Bretagne.
Chamissot — d'argent, à cinq trèfles posés en sautoir de sable, au chef, et deux mains deitre et aénestre renTersées de méflie, posées en pointe. Champagne.
Kersatngily — de sable, à six trèfles ingent, 3, 2 et 1 . Bretagne.
Luxac — de sable, à neuf trèfles d'or, mis 3, 3 et 3.
Grasset — d'argent , à neuf trèfles de sinople mis en croix.
Faureelles — d'argent, semé de trèfles de sable.
Brian — d'azur, semé de trèfles d'or, au lion de même. Boui^ogne-
Gaillard — d'or, semé de trèfles de sinople, à deux perroquets de même, surmoalés chacun de la lettre F de même. Provence.
Néelle^ffémont — de gueules, semé de trèfles d'or; à deux bars adossés du même, brochants; au lambel d'argent pour brisure. Beauvoisis.
Robineau de Lignerolles — d'azur, semé de trèfles d'or, à la cotice de gueules brocbaut sur le tout. Orléanais.
Riant de la Brosse — d'azur, semé de trèfles d'or, à deux bars adossés d'argent. Orléanais.
Campagne — de gueules, semé de trèQes d'or, a trois croix ancrées d'argent. Pi-
Forcelles — de sable, à neuf tètes de trèfles ou fleurons d'argent. Lorraine.
Fouilleuse — d'argent, papelonné de gueules; chaque pièce d arsent chargée d'un trèûe renversé de gueules. Ile de France.
TREILLIS. — Meuble d'armoiries formé de huit ou dix petites cotices alésées et e(H trelacées, en quoi il diflère de la frette, qui n'a que <][uatre ou six de ces mêmes cotices. Le treillis est très-rare dans l'écu; lorsouil a des clous à ses intersections, on doit I exprimer en blasonnaut. Nous ne connaissons {>as d'exemples du treillis dans le blason rancais
TRRILLISSË — Se dit d'un écu ou dune pièce de l'éc» diargée de dix ou douze cotices entrelacées, moitié à dextre, moitié à sénestre. Le treiilissé diflère du ireUlis^en ce que les cotices ne sont point alaisées, et du fretté^m ce que ce dermer n'est composé que de sii ou nuit cotices. Les anciens hérafdistes ont cru que le treiilissé différait du fretté par les clous qui, suivant eux, servaient à distinguer le premier du second; mais, comme on voit, c'est par le nombre de cotices qu'ils durèrent. Quand le treiilissé est composé de plus de dix cotices, on l'exprime en blasonnant; lorsqu'il a des clous à ses intersections, il est dit etloué.
Bresnard du Jarriex •— d'aJTgent, treiilissé de gueules. Perche.
ïurgot de Brucouri — d'hermine, treiHtssé de gueules. Ile de France.
Balle de Cerbourg — de gueules, treiilissé d'argent. Normandie.
Broon — d'azur, à la croix d'argent, treiilissée de gueules. Normandie,
Bardonnenche — d'arçent , treiilissé de gueules, cloué d'or. Chorier ajoute : au chef
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de même, chargé d'uneoigienalssaniéployée d*or. Dauphiné.
NemilU — d'argent, treiilissé de gueules» semé de mouchetures de sable dans iesciairesiroies. Normandie.
TRIANGLE. ~ Meuble qui représente un triangle équilatéral; il est posé ordinairement sur la base. On le nomme verte lorsqu'il en est autrement.
Dmguei de Gergy — d*a2ur, au triangle cléohé et renrersé uor, chargé de trois molettes d'éperon de gueules, une à chaque extrémité du triangle. Bourgogne.
Bonchampê — de gueules, à deux triangles d*or entrelacés l'un dans l'autre en forme d'étoile. Poitou*
Barrémê — de sable , à deux triangles évidés entrelacés d'argent; à la molette d'or, percée de gueules en abtme. Provence.
Barème — d'azur, au double triangle d'argent, et une rose d'or en comble. Provence.
Ciprianie — d'azur, à trois triangles d'or, posés a et 1. Provence.
Bachei — de sable, à un triangle d'or ; au chef cousu d'a/.ur, chargé de trois étoiles d'or. Bresse et Bugey.
BontauU — d'azur, à trois chevrons d'or, accompagnés de trois triangles de même.
Anfirie — d'azur, à trois triangles d'or; au chef cousu de gueules, chargé de trois tètes de licorne du second émail , accostées de deux croisettes du même. Normandie.
TEONC D'ARBBB. -* Meuble de Tépu qui représente le fût ou la tige d'un arbre avec aes racines, sans aucune branche.
Estivaux de Monigqn — de gueules, au tronc d'arbre d'or, accompagné eu chef d'une molette d'éperon du même. Champagne.
Boigne — d'argent , à un tronc de chêne arraché de sable, surmonté de deux branches à trois feuilles de sinople. Poitou.
Btmld — d'azur, au tronc écoté d'or; au chef d'argent, chargé de trois bures de sanglier de sable. Orléanais.
ibchauU — d'or, au tronc d'arbre aux cinq racines de sable ; au chef d'azur, chargé de trois croissants d'argent. Normandie.
Boiquefuey — d'argent, au tronc d'arbre arraché de sinople, supportant deux colombes l'une sur l'autre de gueules. Normandie.
Vimolee — d'or, k une souche au naturel, feuillée de sinople; à deux raisins pendants au naturel ; écartelé d'azur; à une tour crénelée de créneaux d'argent. Languedoc.
La Salle de Puyaermand — de gueules , à deux troncs écotâ d'or, passés en sautoir, soutenant une tour donjonnée de deux tourelles d'argent. Auvergne.
Calmeê — de gueules, à trois troncs d'ar-
Sent, mis en pal 2 et 1 ; au chef d'azur chargé e trois étoiles d'or. Languedoc.
Baugg^Ledevilte -— d'azûr, à trois troncs d'arbrei d'or, et une molette de même en chef.
VACHE. — Animal qui parait dans Tépu de profil ; on la distingue du bœuf par ses tétines et sa queue étendue au long de son Banc.
On dit de la vache, aceomée de ses cornes, ongUe de l'ongle de ses pieds, colletée de son collier, clarinée de la sonnette qui v est quelquefois attachée , lorsque ces choses sont d'émail différent ; on la dit aussi coti^ ronnéet lorsqu'elle a une couronne sur la tête.
Cotêêêol^ -— d'or, à la vache de sable, au chef de gueules chargé de trois étoiles d'argent. Armagnac.
Taequee -- d'agent, à une vache de gueules. Guyenne et Gascogne.
FscAon — de sable, à la vache d'or. Dauphiné.
Thom — d'azur, à une vache d'argent.
Vagué — d'argent, à la vache de jnieules, colletée d'or et clarinée de sable. Gujrenne et Gascogne.
Lorde — écartelé, aux 1 et 4 de gueules, k la vache d'argent ; au â de gueules, à la
Eensée d'argent ; au 8 de gueules, k quaire urettes d'argent. Guyenne et Gascogne.
Jhi/Vic de MoMervlieê — d'or, au chef terrassé de sinopk;, k la vache de {;ueules, aoeornée, onglée, colletée et clannée d'azur, broehante sur le fût de l'arbre. Guyenne et Gascogne.
Madron — d*or, k une vache passante da
Sneulcs, accolée et clarinée d'azur. Langueoc.
' Portail de Vandreuil — semé de France, è la vache d^argent clarinée de même, accolée, accornée et couronnée de gueules. Ile de France.
Du$^on — dV>r, k une vache de gueules, accolée, cornée et clarinée d'argent, posée sur un tertre de sable en fasce. Languedoc.
Saint Vincent— d'or, k une vache de gueules, accolée et clarinée de sable ; au canton sénestre d'azur, chargé d'une croix pptencée d'or; écartelé di>r» k une cloche de gueules. Champagne.
Bayer -^ d'or, a la vache de gueules sur un tertre de sinople, au chef d'azur chargf^ d'un croissant d'argent entre deux étoiles d'or. Lansuedoc.
Du Vache — d'argent, k la vache de gueules au chef d'azur. Dauphiné
Bezollee — d'or, k deux vaches de gueules, accornées et clarinées d'anjent ; au chef d'azur, chargé de trois étoiles (for. Guyenne et Gascogne.
Beon au Mauez — d'or, k deux vaches de
Sueulcs, accornées, colletées et clarinées 'azur. Guyenne et Gascogne.
Barry — écartelé, aux 1 et t d'argent, k deux vaches de gueules ; au 2 de gueules, k trois besants d'argent, au 3 de gueules, k la
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toar d'argent maçonnée de sable. Guyenne et Gascogne.
Beauvule — â*or, à deux vaches de gueu* les. Tune sar Tautre.
Beam — d'or, à deni vaches de gneules accolées et clarinées d*azur.
Guilhn — d'ai^ent, h une vache passante de gueules, accolée d'argent, clarinée d'azur. Provence.
Ptu/et Pugeti — d'argent, à )a vache passante de gueules, sommée d'une étoile d'or entre ses deux cornes. Provence.
Varéges ou Barégts — d'or, à deui vaches de gueules, accornées, onglées et darinées d'azur. Auni^ et Saînton^e.
Le Vache — d'or, à trois tètes de vache de gueules. Ile de France.
VAIR, — Fourrure feite de quatre tires ou rangées de pièces d'argent» en forme de cloches de jardin renversées, sur un champ d'azur ; il j a quatre pièces ou cloches à la première et troisième tires; trois et deux demies, aux deuxième et quatrième.
Chaque tire ou rangée se trouve avoir deux prties en hauteur» des huit de la hauteur de l'écu.
On nomme mmtf-oatr, une fourrure de vair de six tires; aux première, troisième et cinquième» il y a six pièces ; aux seconde,
Suatrième et sixième, il y en a cinq et deux emies ; chaque tire a une partie un quart des huit de la hauteur de l'ecu.
On nomme contre-vair^ une fourrure de vair dont les pointes du premier rang sont appointées avec celles du second ; de même, les pointes du troisième rang avec celles , du quatrième, en sorte que les iNises du deuxième rang posent sur celles du troisième, en ligne directe du coupé de l'écu.
Le main conire^vair est une fourrure semblable, excepté qu'il est comme le tnemmvoir, compose de sii rangées de cloches.
Quelques auteurs ont nommé hefftais une tourrure de vair, lorsqu'elie n'a que trois tires
Vaire — de vair plein. Franche-Comté.
Vichy — de vair plein. Bourbonnais et Bourgogne.
Gouvu — de vair plein. Normandie.
Flevil — de vair plein. Lorraine.
Banville — de vair plein. Normandie.
Tretnoy — de vair plein. Bretagne.
Legrand — vairé d'or et de gueules. Bourgogne.
Maubeuge--^ vairé d'or et de gueules.
Champagne.
CAat%—vairé^ d'argent et de sable. Bretagne.
lo Mothe — vairé d'or et d'azur. Vermandois.
Willanml — vairé d'argent et de gueules. Artois.
Marnes — vairé d'or et d'azur. Champagne.
iTer^or/ay— vairé d'or et de gueules. Bretagne.
Cam — vairé de sable et d'argent Bretagne.
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G^urvin^e — vairé d'or et de sable. Bfetagne.
Bauffrêmimi — vairé d'or et de gueolet, Bourgogne et Lorraine.
Scepeaux — vairé d'argent et de goeuk Maine.
JlfoMs/teti — vairé d'argent et de gueules.
Pe$Hnen—Yèifé d'argent et de sable. Bre-
C»tne» — vairé d'or et d'azur. Artois.
Bimniireê — vairé d'or et d'asur. Aitois.
Capinel — vairé d'or et de gueules.
Chaamaillard -- vairé d'or et de gueules. Aigou et Touraine*
Nogûrei — de vair, an chef de gueules, chargé d'une selle de cheval d'or.
Plancy — de vaîr, au bâUm de gueules.
MoreaufMê — de vair, à deux chevrons de gueules. Picardie.
Coucy-le-Châteam (V.) — vairé d'argent et de gueules. Ile de France.
Rochefori — vairé d'or et d'azur. BreUgne.
Coustave — écarlelé; aux 1 et i vaipé d'argent et d'azur de Irois tires; aux 2 et 3 de gueules au casque grillé d'argent, taré de profil. Auvergne.
La Jardine — aux 1 et 4 vairé d'or et de sable, qui est La Jardine ; aux 3 et 3 de gueales à trois coquilles d'or» qui est Amanie. Comtat-Venaisni.
Nivelle — vairé d'argent et de gueules. Flandres.
Coisinel — vairé d'or et de gueules.
Pomponne — vairé d'or et de gueules.
Eerandaiê — vairé d'argent et de gueules. Bretagne.
Ruiïey — de vair au chef de gaeales. Fraoche-Comté.
Vrfé— de vair au chef de gueules. Forez.
^ Hennequin d'Ecquevilly — vairé d'or et d'azur, au chef de gueules, chargé d'an lioa léopardé d'argent. Champagne.
Kaemevoi ou Camavalei — vairé d'or tt de gueules au canton d'argent chargé de cinq hermines, 2, 1, 2. Bretagne.
Honlattuird— vairé, au chef de gueules, chargé d'un lion issant d'or. Daupbiné.
Montbron (V.) — de vair, au chef compoué d'argent et de sinople. Angoumois.
Buffee (V.) — de vair, au chef cooipoDé d'argent et de sable. Angoumois.
Angoumois (P.) — de vair, au chef componne d'argent et d'azur.
Guines (V.) — de vair, au chef de France. Flandre.
Villery — de vair, barré d'une cotice de gueules. Flandre.
Piikou — de vair à la bande d'a^at, a^ compagnée de deux cotises de même. Cfaaaipagne.
SaïifaftJ— vairé d'or et d'azur, à une bande de gueules brochant sur le tou^. Champagne.
Mmiiriehard — vairé d'argent et d'axer à la croix de gueules. Franche-Comté.
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BiUn ~ tiiré d'or et d^anir» k deux fasoes de gueules. Ile de France.
ÎSmeêiit^Ànger — de oonlro^Tair*
Sa^fêrwitk^de eontr^vair, au fhane eanlon (i hermine. Artois.
BiBBé — vairé, cootre-rairé d'or et de gueules. Breta^e.
Trainel — Yairé, contre-vaîré d*or et dV luf • lie de France.
Seepeaux — vairé» contre-rairé d'argeot et de gueules. Ile de France.
Eameê — ?airé et eoutre^vairé d'or et d'àsur. Flandre et Me de France.
Baiâ iê laSMê -*- ?airét contre-Tairé d*or et d*aBiif • an chef d'azur diargé de trois besaots d*or. Bretagne.
Vieky — de menu-vair. AuTergne.
Voisel — menu-vairé d*argent ei de gueules. Aurergne.
VAISSEAU.-- Nom qu'on donne à un bAtiment de mer dont on ne peut désigner l'e»pèce.
Equipé se dit d'un vaisseau dont les agrès sont d*émail différent ; girouûilé^ lorsque la girouette des mâts est aussi d*un autre émaiJ ; fiottanîj lorsqu'il parait sur mer et sans voiles ; vogmani^ lorsqu'il parait marcher à pleines Yoiles.
£e Kauionier de Castelfrane — d'azur, au narire voguant d'argent, au chef d'or, chargé de trois croisettes tréflées de gueules. Almgeois.
Datmoi — d'azur, au na?lre d'argent vo-
Suant sur une mer du même ; au chef cousu e gueules, chai|;é de trois croissants du se* oond émail. Ile de France.
HeraU — d'azur^ au nayire d*or équipa, TOilé d*argent , flottant sur des ondes de même. Languedoc.
Gallye — de sable, à une galère équipée d*or. Normandie*
Liboumt (V.) — d'azur, à un navire d'argent flottant sur une mer ondée du même, les trois mftts supportant chacun une fleur de lis aussi d'argent. Guyenne et Gascogne.
Hentuboni — (Y.} -* d'azur à un vaisseau équipé d'or» les voiles éf)loyées d'hermine, le vaisseau présentant quinze pièces de canon de sinople. Bretagne.
JRedon — d'azur, à un navire équipé d'ar-
Sent, voguant à pleines voiles sur les oaes du même. Bretagne.
Morlaix (V.) — de gueules, à un navire d'or, habillé d'hermuiei flottant sur uue mer d*aigent. Bretagne.
Landemau (V.l t- d'azur, à un vaisseau de guerre équipe d^or» avant au pavillon de poupe les armes de Rohc'\n , au pavillon du
S;rand mAt les armes de Bretagne, au pavijon du mAt de misaine les armes de Lyon. Bretagne.
Tréguiér (V.) — d'azur, à un navire aux Toiles éployées d'argent. Bretagne.
Le BoPTÉ (V.) — d'azur, à un navire d'or sur des ondes d'argent, attaché par un oAble de sable à une ancre d'or qui trempe dans les ondes, selon d'Hozier.
Paris (Y.) — de gueules^ au navire anti* que d'argent , voguaot snr des ondes de même, au chef semé de France.
Nantes (V.) de gueules, au navire d'or babillé d'hermine, voguant sardes ondes au naturel, au chef cousu d'hermine.
Dieppe (V.) — parii de gueules et d'azur, a un navire d'argent brochant sur to parti.
La Mockellâ (V.) —-de gueules» à un navire d'argent aux voiles éployées, voguant sur des ondes au naturel.
Vasset — coupé d'azur, au vaisseau équipé d'or et de sable, à un éléphant d'argent. Normandie.
. Pasêelaigue — d'argent, au chevron de
Sueules, accompagné en chef de deux cœurs e môme, chargés d'un nom de Jésus d'or, et en pointe d un navire de sable, flottant sur des ondes de sinople.
Casiei'^ d'azur, à un navire d'argent, flottant sur une mer du même. Languedoc. Silhouette — de sinople, à un vaisseau d'argent, voguant sur une merde même; au chef parti de aueules à une croix d'or ancrée, et d'or à unlioa de gueules. Ue de France.
VANNET. Meuble d'arropiries représentant une coquille dont on voit le creux, ainsi nommé de sa ressemblance à un van à vanner le grain. Quelques-uns lui donnent indilTéremment cedernier nom, d'6utres ra[>-
f)e]Jent vannetle. Le vannet est très-rare dans 'écu.
Moffeeite — d'azur, au vannet d'argent.
Barrois.
Vannelat ~- d'azur, h un vannet d'or.
Beauêsier de ta CkauUme — d'azur, à trois vannets d'or. Provence.
La Buxiire — d'azur, è la fasce d'argent, accompagnée en chef d'un lion issant d'or, et en pointe de trois vannets du même, 2 et 1. Berry.
VAUTODR. Oiseau de proie plus gros que l'aigle, qui suit les armées en temps de guerre ; il est rare dans l'écu.
On dit du vautoirr, becqué de son bec, membre de siis serres, quand ils sont d'un autre émail ; longé , grilleté^ chaperonné^ quand il y a des longes, des grelots, un chaperon.
Valttvoire — éeartelé, aux 1 et & de sable au vautour d'argent ; aux 2 et 3 de gueules plein. Provence.
Yaultier — d'or, au vautour essorant de sable. Normandie.
VERROU.— très-rare enarmoirie.
Ferroul^ de gueules, à trois verrous d'argrnt, et deux étoiles d'or en chef. Languedoc.
Mauclerc du Plessis — d'azur, au verrou d'argent, accompagné de trois trèfles d'or. Champagne.
YËRGËÏTE..— Pal diminué, qui n'a que le tiers de la largeur du pal quand elle se trouve seule, et a moins de largeur quand il y en a plusieurs dans l'écu.
Ou nomme vergette abaissée^ celle quu
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mooTant du bas de Técu, ne s*étend point jusqu'en haut ; yergeUe reiraite, celle qui» mouvant du haut, ne s'étend pis jusqu'en bas.
Julianis du Rouret — de sinople au pal d'or, chargé d'une vergette de gueules ; au chef d'argenl, chargé di une épée contre*posée de sable. Provence.
Fleurigny — de sable, à trois roses, d'argent, à la vergette de gueules, brochant sur celle de ia pointe.
Bxcher — d^azur, à quatre vergeltes d'hermine. Orléanais. ■
Solmignac ^ d'argent, à quatre vergettès d'azur, au chef d'argenl, chargé d'un cœur de gueules, dans lequel est fichée une croiseCte du même. Guyenne et Gascogne.
Layac — d'azur, à quatre vergettès ondées d'argent, entre lesquelles sont trois flammes cTor. Guyenne et Gascogne.
La Motte — tranché, au 1 d'argent à quaire yergettes de eueules, au 2 aargent à la bande de gueules. Normandie.
Caxaux — écartelé aux 1 et 4 d'or, h quatre vergeltes de gueules ; aux 2 et 3 d'argent plein. Guyenne et Gascogne.
La Barthe ^ écartelé aux 1 et 4 d'or, à
Îuatre vergettès de gueules, qui est de La arthe ; aux 2*et trois d'azur, à trois pals flamboyants d'or, qui est de Fumel. Guyenne et Gascogne.
François — d'azur, à cinq vergettès d'argent. Normandie.
Beins — d'argent , à cinq vergettès de gueules, trois cométées et deux flambovan* tes ; au chef d'azur, chargé d'un lion léopardé d'or. Daupbisé.
Billac — d'argent, à sept vergettea de gueules. Auvergne.
yiLLE« — Rare en armoiries.
Mortain (V.) — d'azur, à une ville d'argr^nt, surmontée de trois fleurs de lis d'or rangées en chef. Normandie.
Mont'Medy (V.) -- dazur, à une ville d'or bfllie sur ime montagne de sinople, chargée en pointe d'un écusson d'or couronné du même, surchargé d'un lion de sable. Lorraine.
Joigny (V.) — d'argent, la ville en perspective du côté du midi, l'hôtel de ville giroueité, les églises, le château et les bâtiments «gourés du même, es>orés de gueules, les tours igourées et magonnées de sable, la porte ouverte, et dans l'ouverture un maillet d'or. Bourgogne.
Mavailles — de Si'ble, au lion d'or, surmonté d'une ville d'argent.
Rogier de la Ville — d'argent, à une ville sur un rocher d'azur, surmontée de trois étoiles de gueules.
Poitiers (V.) d'azur, à une ville d'argent, maçonnée de sable, surmontée de trois fleurs de lis d'or en chef; selon d'Hozier. Poitou.
VIRES. — On nomme ainsi plusieurs annelets posés l'un dans l'autre, de sorte que las plus petits sont environnés des plus grands, et partent tous du môme centre ; ainsi, deux, trois, quatre vires, ne sont au-
tre chose que deux, trois ou quatre annelets ainsi disposés.
Ce mot Tient du latin viriœ; c'étaient anciennement des bracelets enrichis de pie^ res précieuses et de perles, que les feDimes portaient pour ornements, et que, dans les joutes et tournois, elles donnaient souvent eomme gages à leurs chevaliers.
Glatigny — d'azur, à trois vires d'argent.
VOILE. — HeoMe rare en armoiries et qui représantlB une voile de navire.
Mater on — d'azur, à une voile enflée d'a^ gent, attachée à une antenne posée en lasce d*or, dans une mer de pourpre. Provence.
Boche ~ de gueules, à trois voiles enflées d'argent. Provence.
VOL» — Deux ailes d'un oiseau jointes ensemble, dont les bouts s'étendent vers ie haut de l'écu, l'un à dextre, l'autre à sénestre.
On nomme demi-^ol, une aile seule d^iin oiseau qiui parait posée en pal, le dossier à dextre, la pointe vers le haut de Técu. On nomme aussi deux ailes qui ne sont point jointes, deux deftit-vo/t.
On appelle abaissé un vol dont les bouts, au lieu ae s'étendre au haut de l'écu, sont, au contraire, dirigés vers It.* bas; fondant d'un vol qui parait traversé. On ait aussi abaissé du vol de Taigle, lorsque les bouts tendent au bas de l'écu.
On ne nomme point vol les ailes d'un ange, d'un chérubin, etc.
On appelle vol bannerei^ dans les o^n^ ments extérieurs de l'écu, celui qu'on met au cimier, et qui est fait en bannière, ayant le dessus coupé en carré, comme celui des anciens chevaliers.
Boufay — d'hermine, au vol de sable* Normandie.
Dulong — d'argent, au vol de sable. Lan-
• Du Costal — d'azur, au vol d'or. Bourgo-
Anisson du Perron — d'argent, au vol de sable, au chef d'azur, chargé d'une croisette d'or, accostée de deux coquilles du même.
Yicq— d'azur, au vol d'argent.
Chalmot — d'azur, au vol d'argent accompagné de trois étoiles d'or, 2 en chef et i en pointe, et au chef d'or accompagné de trois quintefeuilles de gueules. Poitou.
Sales — de sable, au vol d'argent, au chef du même. Languedoc.
Esplan — d*azur, au vol d'or, au chef ^6 môme chargé de trois étoiles de gueules.
Laistre — d'azur, à un vol d'or, surmonté d'un œil du même. Champagne.
Beaulieu — d'azur, à un vol d'argent surmonté de deux étoiles d'or. Champagne.
Mathieu — d'azur, à la fasce d'argent, cba^ gée d'un vol ds gueules.
Poix — - d'oi:, à deux vols de gueules. Poitou.
Osmoni — de gueules, au vol foDdiot d'hermine. Normandie.
Bérard — d'azur , au demi-vol d'arg»H Languedoc.
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Bérard de JUontalei'- (Je gueules, au demi- ▼ol d'argent. Languedoc.
Alis éPAnduse — écartelé, aux 1 et (► d'or, â deux demi-vols de gueules ; au chef d'azur, chargé d'un soleil du champ ; à la bordure du second émail, chargée de huit besants du
f>remier, qui est d'Alès ; aux 2 et 3 de gueues, à trois étoiles d'or^ qui est d'Anduse. Languedoe.
YaUeville de Conflans — de gueules, à trois demi-vols d'argent. Languedoc.
La Lanne -* d'azur, à un demi^-vord'ar* gent.
Albertas — échiqueté d'or et d'azur; au chef d'argent, chargé de trois demi-^ols de «able. Provence.
Aevel — d'or, au demi-vol de sable. Daupfainé.
AlaisCV.) — de gueules, à un demi-vol dextre d'argent. Languedoc.
AUeyrac ou Alieyrac — de gueules, au demi-vol d'or. Auvergne.
Maranzae — parti, au 1 d'azur, è un demivol d'or; au 2 d argent, à un roseau de si* nople, sur un lac d'azur. Gujenne et Gascogne.
RoberM — d'azur, à la bande d'or, chargée d'un demi-vol de sable, accompagnée de 4roi$ étoiles d'argent.
Baudet du Max — d'or, au demi-¥Ol de •éable. Berry.
Alleman — d'azur, au demi-vol d'or, à la ^bordure de même, contrebordée de gueules.
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écartelé d'or à trois fasces de gueules. Lan--'
guedoc.
Revesi — d'argent, au demi-vol d'azur,
Dauphiné.
Costai — d'or, au demi-vol d'azur^ Cey ^~ d'azur, à trois demi-vols d'argent, DocteviUe — d'argent, à (rois demi-vols de
gueules.
Albenas — de gueules, au demi-^vol 4'ar«
Sent, accompagné de trois étoiles de même, eux en chef et une en pointe. Languedoc.
Wissel — d'azur, à deux demi-vois d'ar*^ gent. Ber^.
Chrain de Sainê-Manault — de gueules, à trois demi-vols d'or. Bourgogne.
Laveme — d'azur, à trois demi-vols d'or, mouvants de l'abtme char^s en cœur d'une rose de même. Bouigogne.
Royère — d'azur, a trois demi*-vola d'or* Limosin.
Grem de SaifU-Marêault — parti, au 1 dB gueules, à trois demi*voIs d'or, au 2 de Rueules, à onze clochettes d'argent bataillées de sable, posées (, k et 3. Limosin.
Donnée — d azur, k trois demi-vols d'or.
Maniquei^ d'azur, à irois demi-vols d'sT'gent. Dauphiné.
Provœi — d'azur, à trois rois d'or. Poitou.
Poêiey — d'azur, à trois demir-vols d'er, mouvants d'une rose de gueules, posée au ceptre de l'écu. Ile de f'rance^
YEUX. — Les yeux dans l'écu, parais* «ent ordinairement fixes ; lorsqu'ils sont de profil, on l'exprime en blasonnant.
Quand les yeux qu'on blasonne ne sont point des yeux humains, on doit dire à quelle espèce d'animaux ils appartiennent.
Quoi qu'on se serve ordinairement du terme de carnation pour désigner les parties du corps humain, telles que la nature Jes produit, on se sert du mot au naturel^ dans le même cas, pour les yeux, par rapport à leurs différentes nuances.
On dit allumés des yeux dont la prunelle est d'un autre émail que la paupière, excepté toutefois les yeux du cheval et delà licorne, qui soat dits animée ^ dans la même signicatioD.
Calmeil de Saufan — d'azur^ A trois yeux rangés d'argent, accompagnés en chef de trois étoiles d'or, et en pointe d'un levron du même. Guyenne.
Légierde la Tour-— d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois yeux d'argent.
Eymar de Nan$ — d'azur, à la fosce d'or, accompagnée de trois yeux au naturel. Provence.
Vaucoeourt -*- d'azur, à trois fleurs de lU d'or ; au chef cousu de gueules, chargé do trois yeux de profil d'argent. Périgord.
Comitin — d'argent, à six yeux au natu*rel, deux à deux sur doux lignes en pal, Champagne,
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PROVINCES, VILLES ET MAISONS NOBLES
DOKT IVi KSmsm SONT BLASONNÉES DANS CE TOim
Aaee— PcMlou. 993
àbàD — Frambe-CooLté. ^k AbaDcourt — Normandie. 4- Abbecburl— Beauvoisis. 333, Abbeville (V.). ^
Abbeyille — Beau toisis . 273 Abbey— Normandie, 6W Abillon — Poitou. 59^.
Ablain— Artois. 52b
Aboa •— Dàopbiaé. 281
Aboncourt— Lorraine. 676 Abos— Nûcmaodie, 1^
Abot— Ile de France. 182 Aboval^Picardie. 54:3
Aboville— Normandie. 108 Abrac — Périgord. Ql Li-
QQOsin. W> 60.
Abreneihée —Laoguer-
doc. KOO
Acerac. 267
Acerac (anci^). hi2
Achanl — Poitou. £22
Achard-Ferrus— Daupfai-
né. '99
Ach^ — Normandie. Vi9 Acher — Auvergne. (n62 Acheii — Normandie* 230 Achey — Normandie. 322.
Acigné — Bretagne. 466
Acqueville — Normandie. tl5 Acres (des)— Ile de Fran-
■ ■ -Ai.
ce. ik
Acry de Concheforl^ —
Ile de France. VJk
Acton — Poitou. 9Sk
Adalbert — Languedoc. 265 Adam — Normandie. 156 Adam — Poitou. 406i
Adam — Normandie. 536.
Adaoust — Provence. 160 Ady — He de France. 519 Afnigard — Normandie. 261 Agar — Gomtat Venais-
sin. 547
Agard — Berry. 152
Agde — Languedoc. 331
Agen(V.). 13
Agicourt. 354
Agies — l^ormandie. 81
Agogai — Orléanais. 384 Agoult — Provence et
Uauphiné. 532
igrain des Uubas — Lan-
guedoc. 111
Ague— Poitou. 1«7
Aguesseau — Ile de France. 352 Agui^y — Champagne. 542 Agulbac— Languedoc. aïO AgulMc— l^mçuedoc. 315 Açyçnin— lie deFranpe. 168 Aigalières— Languedpc. 153 Aigle— PlQrmanige. 10 Aigle. ^^3 Aigle de la Moi^Jagpe —
Champagne. 6
Aigneâujt.— Normandie. 2 Aigrèmont — Fçan^^
Coiwlé: 208
Aiarempnt — Normandie. 346 Aigrement — Lorraine 490 Aiguë — Berry. 266 Aiguebelle — Dauphiné. 459 Aiguières — - Provence. 82 Aiguiller — Poitou. 15 Aiguillon — Bretagne. 619 Ailly — Picardie. 90 Aimars — Provence. 370 Aimart de Ch&leau-Re^
gnart. 178
Aimini— Comtat Venais-
sin. 267
Aingeville -— Picardie. 574 Ainval — Picardie. 282
Airault — Anjou. 163
Aire (V. ). — Flandre. 4 Airebeaudouse — Laq-
gucdoc. 106
Airon — Poitou. ,155
Aissa — A unis et Saiiv- '
tooge. 311^
AiL,{V.). 587
Aiasson — Berry. 347
Alabat — Berry. 460
Alagnat ~ Auvergne. 556 Alais (V.) — Languedoc. 705 Alari — Languedoc. 181
Alart — Orléanais. 151
Aiauzier — Comtat Ve-
naissin. 88
Albareil — Guyenne et
Gasgogne. 635
Albars — Auvergne. 472 Albenas — Languedoc. 706 Albengue — Guyenne et
Gascogne. Ul
Albert de Fos — - Proven-
ce.
Albert de Luynes ^ Provence. SOI Albert de Roquevaai —
Provence.
Albert de Sillans — Provence. M Alberlas. — Pcovence. % Albertas — Provence. 53i Albiat -~ Auvergne. ^ AJbignac — Laoguedoc tti Albin — Auvergne. ^ Albis.— Provence. 5i Albis — Rouergue. ÎW AJbon — Provence. 211 Alboo (aDcieo)» 9K Albret — Gascogne. ^^ Alby (V.). 2»
Alby — Languedoc. ^35 Aldebert — Auvergne. 510 Aidobrandini. fê Alègre (ancien) — Auvergne. 38i Alègre — Périgord. . W Aiençon — Normandie. * Alençon — Normandie. I3fî Aiençon (V.). îW Alenduy — Champagne. 60»
Aies d Anduse — Languedoc, î^ Aies de Corbet — Tourai-
ne. W
Alet (V.) -- Languedoc. »
Aleunure — Auvergne. î Alexandre — Normandie. ?
Alexandre — Normao-
die. 3j
Alez — Orléanais. 33»
Alfonse— Languedoc. ^ Alfonse — Languedoc. 5Tj Alichamp — Champagne. !•" Àligard — Normandie. ^ Aligre — Ile de France €ô5 Alixand — Nivernais. ^ Allain — Normandie. 1^ Allain — Normandie. 5»j AUaire. ï^
Allamanon — Provence. 6»
Aliamont — Lorraine. ^'' Allanche — Auvergne. ^^
A (lard — Normandie. St8 Alleaume — Normandie. 156 Alleaame — Ile de France. 183 Allegrio — Beauvoisis. 221 Alleman — Comtat Ve-
naissio. 72
Alleman — Dauphiné. 383 Alleman de Mirabel —
Languedoc. 372
Allemand — Normandie. Sk Alleno — Bretagne. 642
Alleyrac ou Alteyrac —
Auvergne. 705
Aliiet — Normandie. (93 A lligrct — Champagne et
Berry. 16
Aloigny — Poitou. 882
Aloigny - Rochefort —
Touraine. 38b
Allonville — Normandie. 3kS Allorgi — Normandie. 20(h Allone — Poitou. 164 A lorge — Normandie, 41 1 Alost — Flandre. 111 Alou — lie de France. 162 Al rie — Comtat Venais-
Alsace (P.). 6 et 49
Altier — Languedoc. 112 Allvillars — Dauphiné. 8 AIzon — Auvergne. 388
Amadon — Limosin. 326 Aoia'b/. 72
A mal ne — Provence. 69 A mairie — Languedoc. 355 Amance —Franche-Comté. 366 Amandre — Bourgogne. 321 Amanzé — Lyonnais. 184 Amarison — Auvergne. 511 Amat de Sigoyer — Dauphiné. 260 Amaury — Poitou. 497 Ambel — Dauphiné. 553 Amberl(V. ^ — Auvergne. 678 Amblard — Guyenne et
Gascogne. 589
A robljT —Champagne. 525 AcQboise (V.) — Touraine. 583 Amboise — Touraine et
Auvergne. 589
Amboîx — Guyenne et
Gascogne. 37
Arobrois — Dauphiné. 389 A mbroise —Normandie. 588 Aniecourt — Beauvoi-
sis. 584
Ameline— Ile de France. 70 Anielot — Orléanais. 175 Amerval — Picardie. 80
Amfernet — Normandie. 13 Amiens ( V. ). 37
Amiot — Normandie. 93 Arolevière — Lorraine. 59 Amnieval — Normandie. 206
TABLE ALPHABETIQUE.
Amoncourt — Lorraine. 645 Amonvilie — Normandie. 157 Amours— Normandie. 316, 604 Amproux de la Massaye
—Bretagne. 474
Amy — Berry. 663
Amj'ot — Ile de France. 360 Anast — Bretagne. 227
Anceau — Normandie. 671 Ancel — Ile de France. 205 Ancel — Berry. 526
Ancelin — Aunis et Sain-
tonge. 501
Ancelon — Poitou. 384
Ancenis (V.) — Bretagne. 619 Ancezune — Comtat ve-
naissin. 264
Anché — Poitou. 497
Ancienville — Champa- Andame — Normandie. 526 Andelot —Franche-Comté. 518 Andeyer — Dauphiné. 203 Andigné — Anjou. 14 Andiaw —Alsace. 213 Andonnet —Languedoc. 520 Andras de Marcy — Nivernais. 154 Andrault de Langeron —
Bourgogne. 317
Andray — Normandie. 648 André — Provence. 232
André — Normandie. 322 André de Ludesse — Auvergne. 163 André ou Andrieu de la
Bonnade — Auvergne. 153 Andrée — Comtat Ve-
naissin. 107
And revêt — Bresse et
Bugey. 360
Andréossi — Languedoc. 115 Andrie — Ile de France. 14 Andrieu — Ile de France. 344 Andrieu — Normandie. 339 Andrieu — Guyenne et
Gascogne. 644
Andrieu —Languedoc. 651 Androdias — Auvergne. 489 Anesy — Ile de France
et Orléanais. 74
Anfray ou Arffrey — Nor- Anfrie — Norman die. 697 Angelin — Dauphiné. 55 Angellerie (L' ) — Ile de
France. 17
Angely — Limosin. 234
Angennes — Maine. 6V4
Angenoust — Champagne. 309 Angers (V.). 172, 674 Angers — Bretagne. 208 Angerville de l'Ëstendart
— Normandie. 521
Angerville de Grainville
— Normandie. 477 Angesl — Picardie . 267 Artgevîlle — Bresse. 361 Angevin — Poitou. 155 Anglade — Guyenne. 7 Aoglard — Limosin. 491 Anglars — Auvergne. 510 Anglebermer — Beauce. 366 Anglézi — Comtat Ve-
naissin. 3
Anglois -Normandie. 157 Anglois — Normandie. 594 Anglure — Champagne. 209 Anglure — Lorraine. 460 Angot — Normandie. 18 Angot — Normandie. 136 AngoulOme — Angou-
mois. St5
Angouléme. 526
Angoulôme (V.). 383, 675 Angouléme ancien. 530
Angoulvent — Bretagne. 338 Angoumois (P.). 700
Angran — Ile de France. 169 Angrie — Anjou. 89
An^uetin — Normandie. 136 Anisson du Perron— Dauphiné. 704 Anisy — Normandie. 84 Anjony — Auvergne. 361 Amorrant — Berry. 384 Anjou (P.). 76 Anjou ( ducs d' ). 92 et 380 Anlezy — Ile de France. 466 Annebaut — Normandie. 211 Anneval — Beauvoisis. 589 Anneville — Normandie. 645 Auneville de Chiffrevast
— Normandie. 321 Anney — lie de France
et Orléanais. 112
Annequin — Artois. 190 Anquetil — Normandie. 371 Anstrude Hulli — Bour*
gome 280
Antelmi -Provence. 77 Anteroches — Auvergne. 63 Anthenaise — Bretagne. 69 Anthin — Artois. 156
Antoine — Provence. 155 Antoine — Champagne. 269 Antonelle — Provence, 318 Antonis du Hasoy. 120
Antras— Guyenne et Gascogne. 121 Anyel — Touraine. 356 Anzeray — Normandie. 479 Aoust — Artois. 411 Apchier — Languedoc. 109 Apcbon — Auvergne. 229,382 Apelvoisin — Poitou. 467 Aplepy. G02 Apparoc — Normandie. 372 Apt — Comtat Venais-
sin. 308
Apuralh — Limosin. 509 Apuril — Bretagne. 493
Aquin. 597
Aragonès — Auvergne» 327
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Aramberl — Poitou. 646 Armand — Auvergne. 39 Artigoity — Cliampagne. i7
Araquy —Auvergne. 510 Armand — Dauphiné. 363 Artois (Comtes d'|. Mel38k
Arbaleste—liede France. 649 Armand de Châteauvicux Arton — Orléanais. 159
Arbaleste de Meluu — — Comtat VenaisSin. 346 Arts — Lyonnais. 585
Bourgogne. 34 Armau — Guyenne et Arvillon — NiverDûis. 153
Arbaleslier — Dauphiné. 161 Gascogne. 504 Arzac — lie de France. (îâ
Arbaud — Provence. 459 Arménie— Franche-Com- Arzac — Dauphiné. 'iO
Arbaud de Zongues — té. 334 Asard — Bresse. 498
Provence. 119 Arraenlières (V.)— Flan- Ascelin — Poitou. S9
Arbelot — Bourgogne. 39 dre. 379 Asemar — Languedoc. 'U
Arberg — Ile de France. 583 Armes —Nivernais et Ile Asnières — Saintongeel
Arc. 39 de France. 309 Poitou. m
Arcemale — Orléanais, Arminville — Dauphiné. 131 Asprenoont — Champa-
Poitou et Berry. 155 Armuct — Dauphiné. 99 gne. 2(0
Arces — Dauphiné. 386 Armynot du ChAtelet — Aspremont — Poitou. 305
Archais — Normandie. 549 Champagne et Bourgo- Aspremoot — Lorraine. 5U
Archiac — Saintonge. 583 gne. 552 Assailly — Poitou. 53^
Archier — Normandie. 604 Arnac — Poitou. 19 Assalenc-Ia-GardeUe —
Ardais de Montamy — A rnail —Languedoc. 37 Dauphiné 20i
Normandie. 63 Arnaud — Berry. 132 Assas — Languedoc. 136
Arcourt — Normandie. 39 Arnaud —Languedoc. 136 Assas — Languedoc. 379
Arcussia du Revest — Arnaud — Languedoc. 589 Assé — lie de France, ^i
Provence. 39^ 328 Arnaud — Languedoc. 694 Assigny — Nivernais. 85
Arcy — Bourgogne. 81 Annaud de VilroUes — Assye — Normandie. iTH
Ardîer. 120 Provence. 499 Astoaud — Comtat Ve-
Ardouin — Languedoc. 485 Arnauld d*Andilly et naissin. <0
Ardres de Cresaques — Pomponne — Auver- Astorg — Limosin. 1*3
Artois. '664 gne et Ile de France. 147 Astorg — Auvergne. 36:
Aremberg — Lorraine et Arnauld— Auvergne. 153 Astrouin — Provence. 513
jPays-Bas. 37 Arnault — Périgord. 63 Astuque — Guyenne el
Arène — Provence. 384 Amay-le-Duc(V.)— Bour- Gascogne. 5W
Arfeuille — Auvergne. 379 gognc. 674 Atlienoul et Athenot —
Arfeuille — Lixnosin. 317 Arnois — Normandie. 136 Dauphiné. 108
Argenlieu — Beauvoisis, 676 Arnoult — Champagne Athon — Poitou. ^
Argennes — Normandie. 216 et Picardie. 129 Aube de Bracquemont—
Areentan(V.)-TNorman- Arnoux — Auvergne. 343 Picardie. MO
die. 5 Arouet de Voltaire — lie Aubelin — Champagne. 13)
ArgenteuiL 535 de France. 373 Aubenton (V.) IM
Argenlière (V.J — Lan- Arpaion —Auvergne. 463 Auber — Normandie. S*
guedoc, 106 Arpillière— Champagne. 212 Auber de Peyrlongue —
Argenton. 693 Arpo. 270 Agénois. 58i
A rgentré — Bretagne. 229 Arquembourg — Nor- Auberl — lie de France. H
Argi — Orléanais. 364 mandie. 136 Aubert — Nonnamiie. 337
Argicourt — Picardie. 281 Arguenay — Maine. 352 Auberl — Auvergne. ôii
Argies. 544 ArquinviUiers — JPicar- Aubert— Aunis et Sain-
Argillièrcs — Champa- die. 592 tonge. ï^
gne. 330 Arreau — Berry. 374 Auberl — Normandie. 6i^
Argio'l de la Perrière — Arras — ChamMgne. 133 Auberticourt — Pavs-
Jtoussillon, 374 Arras (V.)— 343 Bas. ^M
Argouges — Normandie. 619 Arrel — Bretagne. 265 Aubery — lie de Fcance. ^
Argoul de Vessilien — Arresl — Picardie. 502 Aubery — Normandie. 33Î
Dauphiné. 354 Arribat — Guyenne et Aubery —Poitou. ^^3
Argué — Bourgogne. 314 Gascogne. 504 Aubery de Troussai —
Argue! — *Franche-Com- Arribol — Guyenne el Picardie. ^^
té. 180 Gascogne. 505 Aubeterre — Bourgogne. 338
Argy — Touraine. 93 Arrières — Normandie. 645 Aubeyrac ou AuJjerac —
Ar^y — Champagne. 499 Arros — Béarn. 57 Auvergne. 510
AriJel — BeauYoisis. 544 Arros — Guyenne et Gas- Aubier — Auvergne. i^^
Ariole. 464 cogne. 121 Aubières — Auvergne. 3Jî)
Arlande — Dauphiné. 315 Arroux — Guyenne. 79 Aubigné. ^^:
Arlangos — Maine. 544 Ars. 42 Aubigné — Bretagne. ^9*
Arlalan — Provence. 529 .\rs — Auvergne. 589 Aubigny — Poitou. 1^''
Jlrlay de Menot — Bour- Artaize-Roquefeuilie — Aubigny — Bourgogne. 3^1
gogne. 322 Picardie etChampagne. 357 Aubin de Malicorne —
.Aries (V.). 496 Artasse — Auvergne. 361 Maine. Wl
.Arlos — Bresse. 498 Artaud — Auvergne. 221 Aublin — Champagne. 5j
Armagnac — Guyenne et Artaud de Montauban — Aubourg — Normandie. 353
Gascogne. 502 Dauphiné. 674 Aubourg — lie de Fran-
Armaillé — Brotaine. 548 Artaull — Orléanais. 521 ce. Sld
Aubrelique France.
— Ué de
1&6 Aubriot. 128
AubuîssoQ — Languedoc. 10 Aubusson. 219
Aucanilaine — Berry. 349 Auch (V.). a
Aucher du Puy — Pw-
tou. 546
Audaver — Poitou. 219
Audeoert — Angouniois. 463 Audeberl — Poitou. 644 Audehrand — Auvergne. 351 Aiidibert — Languedoc. 500 Audiep — Limosin. 478
Audiffret — Provence. 163 Audouin — Normandie. 7 Audouin •— Guyenne et
Gascogne. 45
A udrt n de Kerdrel — Bretagne. 674 Aufrai — Beauvoisis. 47 Auireville — Beauvoisis. 3 A uge — Normandie. 84 Auger — Auvergne. 215 Aucfer — Berry. 217 Auger — Champagne. 321 Auger — Normandie. 596 -Augerolles — Auvergne. 52 Augeron—llede France. 497.
Auget — Ile de France. 329 Augeusller — Lorraine. 62 -Augier de Lohéac — Bretagne. 380 Augier de la Terrauàière
A uguerre — Champagne. 596 Augustin — Touraine. 328 Augusiine — Provence. 36 Aulhac ou Aulhat — Auvergne. 513 A u 1 na V — N i vernais* 493 Aumale -— Flandre. 71 Au maie (V.) — Normandie. 338 Au malle — Picardie. 57 Aumesnil— Normandie. 377 Au mont de Villequier —
Ilo de France. 149
A iimosne— Champagne. 372 Aumosnicr — Champagne. 642 A uiiay ^ Champagne. 180 A unis. 595 Aupoîx — Normandie. 231 Auray (V.) — Bretagne. 467 Auray — Bretagne. 531
TABLE ALPHABETIQUE.
Aure —Languedoc. 485 Aureille ou Aurelle de Villeneuve — Auvergne. 529 Aurel — Comtat Venais-
sin. 214
Aurellîe — Auvergne. 59 Aureville — Normandie. 493 Aurillac — Auvergne. 48 Aurillac(V.). 184
Auriol — Languedoc» 38 Aurouse — Auvergne. 531 Ausberg — Bavière. 270 Ausguer ~ Bretagne. 102 Ausserre — Poitou. 595
Autane — Bauphiné. 213 Autel —Lorraine. 218
Aulorive — Guyenne et
Gasc0';;ne.
Authoin — Beauvoisis. 508 Autie de Villemontée — Auvergne et Bourbonnais. 477 Autier — Limosin. 46 Autier— Auvergne. 513 Autre — Champagne. 347 Aulremons — Lorraine» ^6 Autret — Orléanais. 649 Autret — Bretajgne. 694 Autriche (Archiduché). 322 Autrie — Provence. 313 •Autry — Berry. 528 Autry — Champagne. 645 A ut un — Bourgogne. 462 Autun (V.). 515 Auvé — Ile de France. 217 Auvergne (Dauphins d'). 251 Auvergne — Berry. 342 Auvergne — Orléanais. 363 Auvergne (Comtes di). 415 Auvergne (P). 415 Auvet — Bourgogne. 73 Auviller — Beauvoisis. 381 Auvilliers — lie de France. 165 Auvray — Normandie. 156 Auvray — Normandie. 160 Aux — Guyenne. 168 Aux-épaules — Normandie. 377 Auxerre — Bourgogne» 44 Auxerre (V.). 85 Auxion — Guyenne et
Gascogne.
Auxy — Artois.
Auzolles — Auvergne.
Auzon — Auvercne.
Avallon (V.) — Bourgogne.
A vanne — Normandie.
Avannes — Champagne.
Avaugour — Bretagne.
Avenel — Normandie.
Avenel des Buyars — Beauvoisis.
Avenières — Bourbonnais et Auvergne.
Avenue — Daupniné.
Avennes — Champagne.
Averdoing— Artois.
Averhoult — Artois.
Averton.
Averton — Maine.
Avesco —Normandie.
Avesne (V.).
Aviaud de Pioland — Touraine.
Avice — Poitou.
Avice — Normandie.
Avice do Tourvillé — Normandie.
Avignon — Provence.
Avignon (V.).
Avisard — Normandie.
Avogadre — Champagne.
Avoine — Normandie.
Avoine — Normandie.
Avoir de Ch&teau-Fromont — Maine.
Avoyne— Bretagne.
Avranches (V.) — Normandie.
Avrigni.
Avril— Nivernais.
Avrillot — Champagne.
Awans — Flandre.
Aycelin — Auvergne.
Aydie — Ile de France.
Ayen — Limosin.
Ayguière.
Aymon — Bresse et Bugey.
Aymon — Poitou..
Azémar — Guyenne et Gascogne.
Azémar — lie de France.
Azenières — Auvergne.
Azincourt — Ar^iiis.
26ft 31»
lis
5ia
baud delà Chaussade— l^ivernais.
bio — Poitou.
bioet — Poitou.
bou de la Bourdaisière — Maine.
Kabut ~ Bourbonnais et
Nivernais.
114 Babule — Berry.
93 Bachasson de Hontalivet 125 — Dauphiné. 458
Bachelerie — Auvergne. 521 90 Bachelier — Ile de France. 147
374 Bachelier — Champagne. 225 588 Bachelier — Normandie. 249 Bachelier — Normandie. 337 Bachet— Bresse et Bugey. 697 Bachod — Bresse. 550
Bachod — Bresse et Bagey. 626
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Bacooel — Picardie. 375 Balidart — Champagne. 330 Rarbier — Normandie. 156
BacqaebemduLiez— Ar- Ballemont — Lorraine. % Barbier — Bretagne. 351
lois. 388 Balleur — Normandie. 80 Barbîn — Champagne. i%
Badel — Languedoc. Slth Ballon (Y.) — Maine. 328 Barbotau — Guyenne et
Baden — Alsace. 267 Ballon. 6V2 Gascogne. 97
Baderon de Saint-Geniez Ballone. 227 Barcillon — Provence. 651
— Languedoc. 584^ Balode — Aunis et Sain- Barckhaas—IIede France. 77
Padoncourt — Lorraine. hS tonge. U Barcos — Ile de France. 6U
Badoux — Orléanais. 19 Balorre. 227 Bardel — Daupbiné. 652
Baffard— Normandie. . 590 Balue — Poitou. 123 Bardet — Auvergne. 153
BaOie — Auvergne. 5V8 Balzac — Auvergne. 651 Bardin —Orléanais. 251
Baffromont — Lorraine. 701 Bamaison — Orléanais. 73 Bardin — Nirernais. 69i
Bagar — Dauphiné. (74^ Bancalis — Guyenne et Bardon de Segoozac —
Bagie— Bresse et Bugey. 3i5 Gascogne. 5 Périgord. 12
Sagnaux. 120 Banchereau—IledeFran- Bardonnencbe — Dau*
anerre — Bretagne. k9% ce. 268 phiné. ' 696
Bahuno — Breta^^ne. 533 Bandeau — Poitou. 35 Banlonnet de Neuville—
Bacgoard — Normandie. 3V1 Bandin de Saint - Pol — Bourgogne. 76
Baignaux. 57ï Guyenne. ^1 Bardouil — Normandie. 221
Baigneux— Ile de France. 317 Bandinel — Languedoc. 527 Bardouil >- Normandie. 322
Baiçneux — Orléanais. 578 Bandinelli — Languedoc. 9ï Bardouil — Normandie. ^'6
Baiie •— Dauphiné. 20$^ Bandoche — Lorraine. 169 Bardouin — Saintonge. 151
Baile ou Bayle — Auver- Banes — Dauphiné. 209 Bardoul — Bretagne. Wi
Çne. Wi Banjuls de Monlferré — Barème — Provence. 697
Baile-Latour— Dauphiné. 668 Roussillon. 366 Barentin — Picardie. 357
Baille — Languedoc. 46 Banne d'Avezan — Lan- Bareige — Guyenne cl
Baille — Guyenne et Gas- guedoc. 103 Gascogne. 12
cogne. 123 Baouois — Normandie. 337 Barexey — Lo-raîne. 5\ft
Baille — Normandie. 156 Banquetin. 212 Barfleur(V.)— Normandie. ^3
Baille — Languedoc. 485 Bans (des) —Touraine. 8 Barge — Champagne. 46
Baille de Beauregard — Banson — Auvergne. 102 Bargedé — Nivernais. 63
Poitou. 327 Banville — Normandie. 699. Barillon — Poitou. 77
Bailledard—Ilede France Banville de ïrulemne— Barilloii—llede France. 1V7
et Orléanais. 332 Normandie. 541 Barisy — Lorraine. WO
Baillehache — Norman- Bapaume(V.) — Flandre. 538 Baijac — fiuyenneetGas-
die. 650 Bar — Languedoc. 67 cogne. 78
Baillescourt — Artois. 281 Bar. 354 Banac — Languedoc. 78
Baillôt— Ile de France. 47 Bar (Duché de). 75 Banac(V.)— Languedoc. 222
Baillet — Bourgogne. 105 Bar-le-Duc (V.). 232 Banot— Touraine. ^?
Baillel — Ile de France. 190 Bar de Vissac — Auver- Barlelier— Dauphiné 225
Baillet d'Aucourt—Cham- gne et*Berry. 206 Barli — Beauvoisis. 319
pagne. 534 Bar- sur - Seine (V. ) — Barlct — Poitou, 229
Bailleu — Normandie. 272 Champagne. 75 Barme — Ile de France. M
Bail leul — Normandie. 18 Baradat. 330 Barnier — Languedoc. 136
Bailleul — Artois. 42 Baragnes —Languedoc, 224 Barniolles — Normandie. 309
Bailleul. 271 Baralle — Artyis 339 Barois — Normandie. 513
Bailleul — Ile de France. 329 Barase — Guyenne cl Baron — Normandie. Jl
Bailleul — Normandie. 466 Gascogne. 475 Baron -^ Dauphiné. 57î
Bailleul — Maine. 534 Barastre — Normandie. 309 Baron — Auvei^e. 583
Bailleul de Vatlelot. 593 Barat — lie de France. 85 fiaroncelli — ComUt Ve- ^
Bâillon — lie de France. 216 Barat — Normandie. 221 naissin. 73
Bâillon — Orléanais. 479 Baraudin — Orléanais. 63 Baronnat — Dauphiné et
Bâillon — Touraine. 642 Barbançon — Orléanais. 525 Languedoc. Wîi
Bailly — Normandie. 322 Barbarin — Poitou. 76 Barques — Normandie. 2 8
Bailly — He de France. 344 Barbarin de Chambons — Banal — Dauphiné. ^^
Bairiville — Lorraine. 214 Angoumois. 601 Barrai — Languedoc. 533
Bais — Bretagne. 87 Barbaro — Venise. 248 Barras — Provence. 3^
Baissey — Bourgogne. 171 Barbay — Lorraine. 472 Barrau — Guyenne et
Bazoge — Berry. 498 Barbazan. 211 Gascogne. ^7T
Balai — Franche-Comté. 490 Barbe — Orléanais et Ile Barrault. ^
Balandonne — Norman- de France. 88 Barre — Poitou. 76
die. 513 Barberie — lie de France. 15 Barre — Normandie. ^^\
Balarin — Provence. 627 Barberin de Reiguac — Barre — Normandie. ^''^
Balasiic — Languedoc. 586 Saintonge. 1 Barré — Normandie. 3»l
Balalhier — Champagne. 321 Barbes. 605 Barreine — Provence. 6îC
Baldoni — Provence. 87 Barbesieux. 272 Barres (des) — Brie. ^
Baleico.irl — Lorraine. 06 Barbey — Normandie. 156 Barret — Guyenne. *»
B«l<ni de Gor(?nflos. 005 Barbezières — Saintonge Barri. 71
lîM' j» — Buiuvoibis. 212 et Angoumois. 392 Bjrriac — Auvergne. 7«
ftT TABLE ALPIlABETIQL'fi:. tlS
Barrière — Languedoc. 77 Baudier — Champagne. 5W cogne. JSSO
Barrin de la Gdlissonniè- Baudin de Salone — Lor- Bazu — Bourgogne. SjSS
re — Bretaçne. *92 raine. M)3 Bear — Languedoc. 6U»
BarroisdeSarigny— Lor- Baudinot — Bourgogne. 858 Bearn. 699
raine., B2I Baudon — Provence. 308 Béatrix — Normandie. 5âB
Barroquier — Artois. 537 Baudouin — Normandie. 138 Béatrix-Robert— Dauphi-
Barry — Guyenne elGa»- Baudouin— IledeFrance. 36 né. 15T
cogne. 69B Baudouin — Poitou. 158 Beaubigoré— MMnô. HO
Bartel — Ile de France. 75 Baudouin —Normandie. 216 Beauboys — Bretagne. 316
Barthélémi de Sainte Baudoyer — Bretagne. 364 Beaucaire. . 26S
Croix — Provence. 650 Baudran— Ile de France. W Beaucâire-Î^eguilton ou
Barthélémi de Gramont Baudre— Normandie. 90S Puyguillin. &7t
— Languedoc. 68 Baudricourt — Lorraine. 11 Beauçay — Poitou. 52D Barthélémy. S06 Baudron de la Mothe — Beaucé — Bretagne. 13 Barthélémy. 874 Nivernais. 486 Beaucé — Poitou. 219 Barthomier— IledeFran* Baudry — Normandie. 137 Beauchamp — Normance. 147 Baudry — Normandie. 138 die. 470 Barthomme—- Sain tonge. 175 Baudry — Normandie. 138 Beauchamps — Poitou. 8 Barlon —Orléanais. 101 Baudry — Poitou. 356 Bi^auclair — Auvergne. 167 Barville — Normandie. 4S Baudry-Piencourt— Nor- Beauclerc— Ile de France. 14T Barville — Maine. 67 mandie. 538 Beaucorps— Saintongeet BarviiJe — Ile de France. 510 Baugy-Ledeville. 696 Poitou. 349 Barville — Normandie. 648 Bautac— Guyenne et Gas- Beaucourt — Normandie. 9 Bas — Normandie. 186 cogne. 361 Beaudéduit— Auvergne. 415 Bas — Normandie. 216 Baulon. — Bretagne. 645 Beaudenys— -Normandie. 648* Baschi — Orig. dltalie. 322 Bault —Languedoc. 698 Beaudrap — Normandie^ 187 Basire — Normandie. 66 Baume — Limosin. 78 Beauffort — Artois. lOT Basire — Normandie. 458 Baumon — Languedoc. 500 Beauffremont— Bourgo- Basonnière— Normandie. 493 Bauquemaré — Norman-* gne. 700^ Basçiueville — Norman- die. 138 Beaufils — Orléanaia. 150
die. 539 Bauquet — Normandie. 137 Beaufort — Dauphiné. 54
Basset — Dauphiné. 602 BaUsan. 386 Beaufort — Anjou. 6ft
Bassompière — Barrois'. 165 Baussain — Normandie. 9 Beaufort— Champagne. 68
BassuDjpierre — lie de Baussancour — Cbampa- Beaufort. 85
France. SOI gne. 603 Beaufort — Champagne* 107
Bastard — Berryr 9 Bausset — Ph)vebce. 116 Beaufort — Breta^e. 272
Bastard — Poitou. 480 Bautelu — Ile de France Beaufort — Guyenne et
Bastarel — Bretagne. 478 et Orléanais. 832 Gascogne. 816
Bastide — Provence. 538 Bautru de Nogent — An- Beaufort — Artois. 471
Bastier •— Normandie. 136 jou. 120 Beaufort— Ile de France. 487
Bataille — Champagne. 360 Bauvaulier — Touraine. 869 Beaufort de Launay —
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Boucher — Normandie. 55 Boucher — Normandie. 157 Boucher -• Champagne. 269 Boucher — Champagne. 317 Boucher — Normanaie. 323 Boucher — Champagne. 5 1 8 Boucherat— Champagne. 180 Boucherimbaud — Languedoc. 211 Boucheron — Limosin 525 Boucbet — Languedoc. 233 Bouchet — Ile de France. 542 Bouchât — Orléanais. 693 Bouchet de la Lardièro
— Poitou. 232
Bouchet-de-Sourches —
Maine. 350
Bouchu — Bourgogne. 158 Bouderel. 548
Boudet. 6V0
Boudet du Max— Berry. 705 Bouclier — Normandie. 548 Boudier — Normandie. 583 Boudrac. 464
Bouer — Berry. 650
Bouet — Anjou et Tou-
raine. 155
Bouet — Dauphiné. 662
Bouex — Poitou. 350
Bouexie — Bretagne, 474 Boufay — Normandie. 704 BoufTier — Normandie. 413 Boufllers — Ponthieu. 549 Bougainville — lie de
Bouhel — Poitou. 125
DICTIONNAIKE HERALDIQUE.
Bouhier — Poitou. 128
Bouille — Poitou. 220
Bouille — Normandie. 347 Bouillon. 85
Bouillon (ducs de). 321
Bouillonnay — Normandie. 138 Botiillonnay — Normandie. 234 Bouju — Normandie. 166 Bouiu — Normandie. 323 Boulainvilliers. 356 Boulainviliiers — Ile de
France. 365
Boulan — Lorraine. 218 Boulenc — lie de France. 344 Boulers — Flandre. 271
Bouleur — Champagne. 133 Boullaye — Normandie. 53 Bouilaye — Normand'e. 152 Boullaye — Normandie. 645 Boullemer — Normandie. 152 Boulleiic — Normandie. 313 Boullenger — Normandie. 60 Boullenges. 585 Boulleur — Normandie. 152 Boullier — Orléanais. 151 BouUigny — Lorraine. 58 Boullogne — Artois et
Paris. 61
Boulogne (V.)— Flandre. 338 Boulogne-sur-Mer (V.). 249 Bounaud — Poitou. 340 Bouqueselle — Beauroi-
sis. 502
Bouquetot— Normandie. 323 Bourbel — Normandie. 80 Bourhlanc — Bretagne. 106 Bourbon. 92
Bourbon (ancien) ~ Bour-
bonnais. 507
Bourbon-Busset, 307, 380 Bourbon-Condé. 381
Bourbon-Lancy (V.) —
Bourgogne. 509
Bourbon-Montponsier. 380 Bourbon-Vendôme. 380
Bourbonnais (P.). 50
Bourbonne — lie de
France. 232
Bourbourg — Flandre. 865 Bourbourg. 604
Bourchenu— Dauphiné. 346 Bourchier — Bretagne. 89 Bourcier— Languedoc. 179 Bourdeaux. 96
Bourdelet de Montalet —
lie de France. 320
Bourderel. 313
Bourdon — Normandie. 88 Bourdonne — Normandie. 152 Bourdoul — Bretagne. 470 Bourcsdon — Bcauvoi-
sis. 10
Bouret — Guyenne et
Gascogne. 636
Bourg — Normandie. 152
Bourg — Limosin. 61^ Bourg Sainte -Croix — i
Bresse. tf
Bourganeuf (V.) — Marche. 16T Bourgeois— Bourgogne. 19 Bourgeois — Normandie. 203 ' Bourgeois — Normandie. 323 i Bourgeois — lie de France. 333 Bourgeois — Normandie. ^93 Bourgeois — Limosin. 525 Bourges — Guyenne et
Gascogne. S62
Bourges (V.). 55V
Bourget — J^onnandie. 137 Bourgevîn — Paris. 332 Bourgneuf - Bretagne. 391 Bourgneuf — Bretagne. 616 Bourgogne (P.). 381
Bourgogne - Montagu. 9i Bourgoin— Ile de France. U1 Bourgon. 213
Bourgonnière — Breta-
gne. 152
Bourguet — Normandie. 131 Bourlcmont — Lorraine. 365 Bourmont — Lorraine. 5% Bournel — Artois. 27i
Bournel de Nau. 596
Bournonville — lie de
France. 502
Bourrie — Bourgogne. Ml Bours. ^
Boursauh — Bourgoçne. 89 Boursault de Vianthais—
Perche. 63J
Boursclle — Beauvoisis. ^1 Boursier. 89
Bousas — Languedoc. 51 Bousincourt — Beauvoisis. 333
Bousquet — Normandie. ^ Bousquet — Languedoc. 113 Bousquet — Languedoc. 233 Boussac — Limosin. 647 Boussardière — Normandie. 177 Boussay de la Tour —
Poitou. SW
Boussel — Nonsandie. 84 Bouieillerde Maigremont
— Normandie. 169 Boulelaud de Bourevaud
Limosin. 89
BouteinoQt — Normandie. 599 Boutereaux — Beauvoisis. i58 Bouteroue — Ile de France. 54 Boutcville — Bretagne. 392 Bouteville. 649 Bouthet - Poilou. 1»
Boulhili^T — Lorraine. 265 Bouthillier — Ilede France. 390 Bouthillier de Cbavigny
— Ile de France. IBS
Boulillac — Champagne. 77 Boutillat — Nivernais. 77 Bon tin — Cointat Venais-
sin. 511
Bouton — Poitou. 636
Bautren de Franqueville
— Normandie. 104
Bouvame. 226
Bouvans .— Bretagne. 225 Bouvard — Comtal Ve-
Bouvet. 624.
Bouvier — Normandie. 87 Bouvier — Dauphiné. 662 Bouvier de Cepoy — Orléanais. 119 Bouvier de Portes —
Dauphiné. 267
Bouvignies — Artois. 692 Bouvigny — Lorraine. 585 BouviUe — Ile de France. 339 Bouville — Berry. 390 Boux — Bretagne. 649 Bouliers — Lorraine. 531 Bouy — Llmosin. 359 Bouyor — Limosin. 317 Bouyer — Normandie. 527 Bouzans — Normandie. 341 Bouzitat — Nivernais. 154 Bouzonviile — Champagne. 68 Boy — Champagne. 310 Boyer — Provence. 315 Boyer — Guyenne et
Gascogne. 523
Boyer — Languedoc. 6V2 Boyer — Languedoc. 698 Boyer de Choisy — Normandie. 128 Bpyoi — Limosin. 327 Boyséon — Bretagne. 152 Boysseulh — Limosin. 63 Bozerot — Bourgogne. 634 Brabant — Champagne. 64 Brabant (P.) 502 Brachechien — Poitou. 306 Brachet — Oriéanaiset
lie de France. 170
Bragelonne — Langue- Bragonges — lie de
France. 147
Bi-aixie — Beauvoisis. 267 Brancas — Comtal Ve-
najssin. 582
Braiicion —Bourgogne. 362 Brandin de Saint-Lau-
rens — Normandie. 373 Brandt de Galametz —
Artois. 873
Braques — Normandie. 410 Braqnemont — Norman»
die. 94
Bras de fer — Normandie. 538 Bras de Saint-Julien —
Provence. 260
Bra&sicr - - Guyenne et
tamj: alphabëtique.
Gascogne. 123
Brassier — Comtat Ve-
naissin. 323
Brault — Poitou. 2
Braux — Champagne 262 Bray — Normandie. 475 Bré — Limosin. 525
Bréart - Paris. 366
Bréauté — Beauvoisis. 634 Bréauté de Hotot — Anjou. 619 Brebières — Artois. 470 Brebœuf — Normandie. 86 Brebuis6on. — Normandie. 493 Brechard — Berry. 498 Breda — lie de France. 344 Bredevent du Bocage —
Normandie. 221
Brée— Maine. 352
Bregeol — Lorraine. 309 Brehand — Bretagne. 536 Brehier — Bretagne. 389 Breiche — Maine. 411
Bréraond — Poitou. 6
Bremond — Dauphiné. 174 Bremout. 414
Bremoy — Bretagne. 309 Brenot — Bourgogne. 624 Brès — Languedoc. 52
Breschard — Nivernais
et Bourbonnais. 68
Bresnard du Jarriez —
Perche. 6%
Bressuire (V.)— Poitou. 6 Brest (V.) 380
Bretagne — Bourgogne. 460 Bretagne (P.) 465
BreteJ. 57
Bretel — Normandie. 162 Bretel — Champagne. 543 Bretencourt — Beauvoisis. 619 Breles — Languedoc. 514 Breteville — Normandie. 414 Brethon — Normandie. 19 Breligny. 505 Bretiniers — Normandie. 655 Breton — Normandie. 138 Breton — Normandie. 164 Breton — Normandie. 466 Breton — Normandie. 493 Breton — Normandie. 552 Breton — Normandie. 636 B/euil — Normandie. 323 Breuil de Chéoa de Cha-
teaubardon — Poitou. 50 Brouilhe — Limosin. 102 Breuilly — Normandie. 513 Brevedent — Normandie. 18 Brevedent -^Normandie. 220 Breville — Normandie. 636 Breviliet. 50 Brezais — Normandie. 528 Brezal — Bretagne. 82 Brezé — Normandie. 271
Brezé — Bourbonnais. 316 Briançon — Dauphiné. 210 Briançon (V.J — Dauphiné. 210 Briançon (V.) •— Dauphiné. 583 Briand — Poitou* 125 Bricanteau — Beauvoisis. 82 Brioonnet — Ile de
France. 61
Bricqueville — Normandie. 584 Bridot — Champagne . 134 Bridel — Normandie. 377 Bridiers — Marche et
Berry. 42
Brie — Bresse et Bu-
|;ey. 463
Brie — Limosin. 525
Brie de Camproud —
Champagne. 461
Brie-Comte-Bobert (V.)
Ile de France. 672
Brie-Sablonnière. 462
Briele — Flandre. 225
Briennè — Ile de France. 85 Brienne — Champagne. 518 Brière — Ile de France. 516 Brieux — Bretagne.
Briey — Lorraine.
Brîey ^Lorraine.
Brignac.
Brignac de Mont- Arnaud — Languedoc. 486 Brigueul. 264
BrigtiolJes (V.) — Provence. 788 Brignon — Bretagne. 56 Brihon — Normandie. 138 Brihon de Houppeville
— Normandie. 640
Brilliac — Poitou. 160
BriIJac — Ile de France. 330 Biillault — Bretagne. 102 Brilly — Normandie. 377 Brinçuier — Languedoc. 74 BriïJguier — Languedoc. 499 Brinon — Nivernais. 119 Briois — Artois. 411
Brion — Bourgogne. 696 Brioniic(V.) — Normandie. 670 Briord — Bresse. 45 Brioude (V.) — Languedoc. 172 Briquebec — Normandie. 501 Biiquemault — Champagne. 860 Briquet de la Chaume —
Ile de France. 88
Briqueville — Normandie. 873 Briqueville — Norman- Brisacier — Orléanais. 515 Brisard — Normandie. 363 Brisay — Poitou. 305
Brisé — Normandie.
Briseur — Champagne.
Brissae — Poitou^ Brissaod de Tiville —
Anjou.
Brisson — Nivernais.
Brissoo — Poitou.
BritauJC.
Bdves-Ia «Gaillarde (Y.)
— Limosin.
Brix — Normandie.
Brizelance — Normandie.
Broc — Anjou.
Brochant Du Breuil —
lie de France.
Brochard — Poitou.
Brochard — Normandie.
Brochard de la Rochebrochard — Poitou.
Brodeau — Touraine.
Broel — Bretaçne.
Brogiie — Originaire d'Italie.
Broon — Normandie.
Broon — Normandie.
Brossard — Normandie.
Brosse — Limosin.
Brosses — Normandie.
Brosset — Normandie.
Brosseite de Varennes
— Lyonnais.
Brossin —Poitou.
Brouilhaede la Bodinière
— Poitou.
Brouilhac de la Mothe-
Conitais — Poitou. *
Bpouilly — Picardie.
Brous — Guyenne et Gascogne.
Broussoré — Ile de France.
Broyé — Valais.
Broyés — Biie.
Bruc — Bretagne.
Brac — Bretagne.
Bruchard — Limosin.
Brueil — Beauvoisis.
Bruères — Dauphiné.
Bruel — Guyenne et Gascogne.
Brueys — Languedoc.
Brugairous — Langue-
Bruges — Flandre.
Bruges — Beauvoisis.
Bruières — Beauvoisis.
Cabaldi-de-Montfaucon — Languedoc.
Cabane — Provence.
Cabanes-Comblat — Auvergne.
Cabassole — Comtat Ve-
naissin.
Cabazac — Normandie.
Cabourg -^ Normandie.
6tô
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Bruiset d*Ona — Bresse. 89 Brulart de Sîllery —
Champagne. 61
BruUon — Bretagne. 458 BruUv — Normandie. 513 Brulon — Poitou. 77
Brum de Ifiraumont --
Artois. 601
Brumanld de Beaure-
gards. — Poitou. 125
Brun — Poitou.
Brun — Languedoc.
Brun — Languedoc.
Brun — Bourgogne.
Brun-Castellane — Provence. 461 Brune — Champagne. 134 Brune — Flandre. 664 Brun eau — Poitou. 544 Bruneau-de-Vitry —Nivernais. 343 Brunel — Guyenne et
Gascogne. 307
Brunel Palessein — Dauphiné. 502 Brunelli — Comtat Ve-
Brunenc -- Languedoc. 107 Brunes de Montlouet —
Bretagne. 186
Brunet — Ile de France. 157 Brunet — Poitou. 669
Bruni du Vabre — Comtat Venaissin. 4G1 Brunier — Dauphiné. 52 Brunviller — Beauvoisis. 508 Brusse — Pays-Bas. 540 Brussol — lie de France. 501 Bruyant. 45 Bruyère-Chalabre— Languedoc. 503 Bruysets — Bresse. 281 Bryas — Artois. 333 Buade — Touraine.
Buchepot— Berry.
Bucy — Ile de France.
Budé — Champagne.
Budée.
Budes — Bretagne.
Budes des Portes — Languedoc. 664 Bueil — Touraine. 232 Buenc — Bresse et Bu-
goy. 583
Bulfevant — Berry. 474
BulFevent — Dauphiné. 224
Buffregnecourt — Lorraine. U Bugat — Guyenne et
Gascogne 1^
Buçnon. (13
Buillemont — Artois. 272 Builly — Lyonnais. 3W Buissy — Picardie. 339 Buissy — Picardie. 371 Buigne ville — Lorraine. 587 Bulles (V.J. U
Bullion — Bresse et fiu-
gey. 317
Bullion — Bresse. 5i9
Bullion-de-Fenraques —
Bourgogne. 508
BuUioud — Lyonnais. 693 Bunault de Monlbruu —
Poitou. m
Bunis — Languedoc. 603 Buor — Poitou. 183
Buqueux — Beauvoisis. 460 Bureau. 158
Bureau de Pargé —.Bretagne. 96 Buret — Normandie. 692 Burgensis. 5âV Burges — Bresse et Bu-
goy.
Burgues de Missiessy —
Languedoc. 666
Burin de Riquebourg —
Pari.s el Brela^^ne. 55 Bu rosse — Guyenne et
Gascogne. 201
Burlel — Champagne. ^99 Bus — Brie. 3!0
Bus— Comtat Venaissin. 37 Busca — Guyenne et
Gascogne. W
Busoncy — Lorraine. ^ Bùsnel — Normandie. 330 Busnel de Montoray —
Bretagne. 312
Busseuil — Bourgogne. 366 Bussi —Beauvoisis. 220 Bussière — Poitou. 50
Bussière — Limosin. 360 Bussy — Bresse. 2W
Bussy-Boiscervoise. 100 Bussy-Brion — Bourgogne. 26V Bussy d'Ogny — Cham-
pa^jne. 133
Bulault — Bretagne. 327 Butor — Champagne* 18^
Cacheleu.
Cachot de Courbcville —
Lyonnais.
Cadagne.
Cadelac — Bretagne.
Cadenet (ancien).
Cadenet — Bresse et Bu-
Cadier.
Cadillac (V.) — Guyenne
Cadot — Normandie. M Cadoudal — Bretagne. 227 Cadoule — Languedoc. 205 Cadrieu — Guyenue et
Gascogne. 499
Caen (VO 380
Cagnicourl — Artois. 384
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Cahidenc — Bretagne. (79 sis. (7 Carcassoniie. ft
Cahors (Y.). W^ Camproger — Norman- Garcassonne — Langue-
Cahops — Guyenne et die. 342 doc. 5M'
Gascosne. 576 Camproger ^ Norman- Carcassonna (V.). 605
Caignarcf— Bretame. 4% die. 357 Cardaillac — Quercj. 510
Cailar — Languedoc. 71 Camprond —Normandie. 620 Cardebas — Comtat Ve-
Cailhaul — Poitou. 506 Caropserveur— Normaur naissin. 165
Cailhou — Poitou. 642 die. 359 Gardevaque ^ Artois. 466
Caiilan de laGraulet — Canabert — Bretaçae. 457 Cardinal— Bretagne. lia
Languedoc. 173 Canaie — Orléanais. 150 Cardon. 105
Gaillarville. 556 Caxiaye — Ile de France. 148 Cardonné — Norman-
Caitleu. 349 Cancer — Languedoc. 487 die. 141
Caillo — Poitou. 178 Caochy ^ Normandie. 508 CaRdunoi — BeauToisis. Sâ3<
Caillole de la VlUelieu Caucoet ou Canquoet — Carel — Normandie. 98i
— Bretagne. 668 Bretagne. 640 Carette — Picajrdie.. 63»
GaiJIoo — Guyenne et CandaJe — Béam. 585 Carhai^ (V.) — Bfieta-
Gascogne^ 562 Candavenne — Beauvoi- gne. 86
GaiUoiiey — Normandie 14 sis. 646 Carheil -* Bretagne. 189»
Cailly — Ue.de France. 115 Candeville — Beauvoi- Garion — Brease et Bu-
Gairon — Guyenne et sis. 535 gey. 634
Gascogoe. 128 Candie — Bresse et Bu- Garitat de Gondorcet --
Gairon — Normandie. 183 gev. 383 Daupliiné* 262
Gaissac ou Queyssac — Canaole — Provence. 265 Cariât — Auvei^e. Alk
Aiivergne. 152 Canillac — Auvergne. 485 Cariat-Rhodez — Aaver«^
Gaiarc — Guyenne et Canisy. 692 gpe. 475<
Gascogne. 45 Canni — Boauvoisis. 530 Carlouat — Poitou. 341
Gajaux — Guyenne et Canon de Ville — Lor- Carmain — Orléanais. 184
Gascogoe. 412 raine* 97 Carmonne — IJe de
Gaiais — Aunis et Sain- Canonville — Norman- France. 184
longe. 150 die. 316 Carn — Brelagne. 609>
Calais (V.). 379 Cantel ~ Normandie. S24 Carnazel. 271
Calence —Normandie. 216 Canteloup— Guyenne et Carné — Bretagne. 167
Calf — Normandie. 86 Gascogne. 354 Carné — Bretagae. 349
Caiignon — Dauphiné» 1 Gantiers — Beauvoisis. 226 Carnin.^ Artois. 47J
Cali^on-Peirins — Dau- Canu — Normandie. 476 Garondclet — Franche*
phiné. 514 Canu — Normandie. 5â7 Comté. 48/
Caileville — Normandie. 316 Capece — Italie. 520 Carondelet — Artois. 53
Calloel — Bretagne. 327 Capelain — Normandie. 163 Carpentier — lie de
Galloué — Normandie, 14 Capellis — Comtat Ve- France. 148i
Callouet de la Boche — naissin. 104 Carpentier — Norman-*
Bretagne. 368 Gapinel. 700 die. 219.
Galmeil de Saïqan — Câpre — Languedoc. 116 Carpentier — Norman-
Guyeane. 706 Capriol — Languedoc. 103 die. 2^.
Caiipenil — Normandie. 184 Gapris •— Dauphiné. 88 Carpentier de Changy —
Calmea — Languedoc, 698 Gaqueray — Norman- Nivernais. 315>
Calois dq M^sville. 464 die. 635 Carpentier de Cbaumont
Galonné — Picardie. 476 Gaqueray — Norman^- — Orléanais. 265»
Calvierc — Languedoc. 366 die. 324 Carré — Normandie. 54
Camaia — Limosiq. 179 Garadet — Provence* 520 Carré — Orléanais. 580 >
Camasier — Lorraine. 150 Garadeuc — Bretagne. 342 Garrel.de la Bourdon^
Cambefort — Velay. 486 Garadreux — Bretagne. 479 nière — lie de France. 369
Gambia — Provence. 35 Garrandelfez — Cham- Garrey de Bellemare —
Gambis — Languedoc. 598 pagne. 81 Normandie. 98
Cambout de Coislin -- Garbonneau —Guyenne Carrière-Double — Lan-
Bretagne. 861 et Gascogoe. 123 gyedoc. 213
Canobray (V.]. 9 Garbonnel — Normandie. 80 Garrion — Bretagne* 537
Gambray — Picardie. 129 Carbo#nel — Auveri^ne. 591 CarrJon — Aniou. 670-
Cambray — Berr/. 203 Garbonnel — Norman- Garrouges — Beauvoisis. 377
Cambrin. — Artois. 388 die. 693 Carruyer — Normandie. 411
Cameren — Flandre. 226 Carbonnele. 674 Cartigny — lie de France. 78
Camereuc ou Gameru — Carbonnet de la Hotte Caruel — Normandie. 549
Bretagne. 182 — Bourgogne. 591 Carville -~ Normandie. 272
Campagne — Beauvoi- Carbonnier — Norman- Carville de Ners — Nor-
sis. 538 die. 141 mandie. 619
Campagne — Picardie. 696 Carbonnières — Auver- Carvoisin — Normandie. 52
Campaveine. 410 gne. 70 Casalets — Languedoc. 223
Camphin. 212 Carbopnières. 73 Casemajou — JLiangue-
Campion — Normandie. 67 Carbonnières — Péri- doc. 671
Caïupremy — Beauvoi- gord. 105 Casenove — Languadoc. 672
73$ DICTtONNAIRE HEilALMQUË. TA
Cassagneau — Norman- phiné. 550 Chabestan-d*A]auiOQ ~
die. Sk6 Caudenhoue — Flandre. 66 €ointat Venaissin. 511
Gassagnes ou Cassanhes Cauderborch — Flandre. 158 Chabey — Bresse et Ba-
— Rouergue et Auver- Caulers — Picardie. 103 gey. u gne. 621 Caulincourt — Verman- Cbabiel de Morière —
Cassagnet — Ile de dois. lU Poitou el Champagne. 601
France. k3 Caullières — Normandie. 54 Ghacipol— Bresse et fiu-
Cassant — Ile de France. 74 Caumels. 170 gey. 181
Cassa rd de Bellechambre Caumia-de-Bailleux — Chaffardon. l(fi
— Dauphiné. 488 Béarn. 668 Chaille de Béruge— Poi- Cassel — Flandre, 508 Cauraont — Normandie. 19 tou. 1% Cassinel. 700 Caumont — Guyenne et Chailly— Bretagne. 699 Cassini — Ile de France. 330 Gascogne. 114 Chalamont. 35i Gassole — Languedoc. 518 Caumont —Normandie. 357 Chalandière— Dauphioé. itO Castel — Normandie. 106 Caumont — Agénois. 478 Chalanges— Normandie. 655 Caste! — Guyenne et Cauraont — Champagne. 638 Chalant — Bresse. 77
Gascogne. 108 Caumont de Lauzun — Ghalençon — Auvei^e. 527
Castel — Normandie. 109 Guyenne. 70 Chalendar— I^nguedoc. k^
Castel — Normandie. 141 Cauquigny -^ Norman- Ghaleseule — Franche*
Castel — Normandie. 168 die. 695 Comté. .7$
Castel — Bretagne. 494 Caurroy — Beauvoisis. 356 Chalignault de Crosne. 250
Gastelbajac — Guyenne Gausser — Languedoc. 331 Challard — Normandie. 58^
et Gascogne. 219 Cautel — Normandie. 324 Cballemaison — Cbam-
Castelfromont. 219 Cauvet — Normandie. 141 pagne. 3K
Castellane — Provence. 667 Cauvet — Provence. 599 Challemoux — Nirernais. 411
Castellane (V.) — Pro- Cauvigny — Normandie. 142 Challent — Nivernais. 190
vence. 672 Cavaier — Languedoc. 513 Challet —Orléanais. 166
Castello — Aunis et Cavaillon — Comtat Ve- Challon — Normandie. 338
Saintonge. 14 naissin. 505 Challudet — Nivernais. 507
Castel nau — Touraine. 108 Cavé-<l*Haudicourt— Ile Chalmot — Poitou. 7M
Castelnau. 363 de France. 317 Chalon-^Franche-Comté. U
Casteinaudary (Y.) — Cavelet — Normandie. 118 Chalonge — Bretagne. 46
Languedoc. 670 Cavelier — Normandie. 54 ChÂlons-sur- Marne (V.). 215
Caslelpers — Langue- Cavey— Normandie. 182 Châlons-sur-Saône (V.). 18
doc. 106 Cayeu — Beauvoisis. 221 Chalup — Périgord. 502
Caslelsarrazin (V.) — Gavlus de Rouairoux — Chalvet de RocheroOD-
Guyenne et Gasco- Languedoc. 574 teix — Auvergne. U5
gne. 108 Cayrac — Auvei^e. 153 Cbamaillard de Beau-
Castelvieil— Languedoc. 107 Cays — Provence. 499 mont. 169
Casteras — Languedoc. 106 Gazaux — Guyenne et Chamarrons — Langue-
Castet ^ Guyenne et Gascogne. 703 doc. 166
Gascogne. 667 Cebazat — Auvergne. 167 Chambaran — Dauphiné. 55
Castct — Languedoc. 702 Cecire — Normandie. 271 Chambarlhac — Langue-
Castillon — Provence. 18 Cedail —Auvergne. 53 doc. 136
Casiillon (Y.) ^Guyenne Ceilly — Lorraine. 413 Chambarlhac de i'Aubé-
ei Gascogne. 222 Cenat ^ Languedoc. 43 pain — Languedoc. 178
Castillon — Languedoc. 518 Ceps -^ Comtat Yenais- Cbambelan. 6^2
Castillon «-Languedoc. 671 sin. 60 Chambellan — Berry. ki
Castillonnez (V.) — Cereys — Auvergne. 646 Chambellan — Bourgo-
Guyenue et Gascogne. 108 Cerf — Champagne. 134 gne. 78
Castor. 693 Cerf — Normandie. 142 Chambellé — Bretagne. 169
Castres (Y.)— Languedoc. 281 Cerier — Auvergne. 459 Cbambert — Languedoc. 3U
Castres — Champagne. 317 Ceris — Angoumois. 218 Cbambes-de-Montsoreau
Câteau-Cambrésia (Y.) — Certaines — Nivernais. 100 — Anjou. 383
Flandre. 108 Cervelle — Bretagne et Chambeuil — Auvergne. 153
Catel — Languedoc. 135 Normandie. 528 Chambley — Lorraine. 2tS
Catelan — Bretagne. 641 Cervon — Bretagne. ♦ 100 Chambly — Beauvoisis. W
Catherine — Bourgogne. 639 Cerys. 390 Chambon — Auvergne. 96^
Câlinât— Ile de France. 224 Cesne ou Scesne — Nor- Chambon — Auvei^e. 6U
Gauchie — Artois. 388 mandie. 265 Chambon — Poitou. fi66
Cauchois ~ Normandie. 159 Cey. 706 Chamborant— Limosin. tôl
Cauchoix — Normandie. 36 Chabanais — Limosin. 478 Chambord — Orléanais. 333
Cauchoix — Normandie. 205 Chabanis — Guyenne et Chambray — Nora[iandie. 692
Cauchoix — Normandie. 552 Gascogne. 524 Cbambrier ~ Dauphiné. 668
CauchonMaopas— Cham- Chabannes — Guyenne Chambry—Iiede France. 183
pagne. 458 et Gascogne. 115 Chambyt — Bresse et Bu-
Caudebec (Y.) — Nor- Chabannes — Auvergne. 494 gey. M
mandie. 601 Chabans — Périgord. 508 Cbamillart— IledeFran- Caudecoste (Y.) — Dau- Chabeslan — Dauphiné. 495 ce. M7
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Cbamissot— Champagne. 695 Chapelle — Normandie. ik% Ghasaapie — Limoain. 857
Chamlemy de la Rivière. 43 Chapelle de Jamilbac — Chasaain — Auvergne. 115
Chammaillard — Aqjou Limosin. 104 Chassemont — Poitou. 126
et Touraine. 700 Chappcron— Poitou. 105 Cbassepot— IledeFrance. 347
Champagne (P.). 49 Chapponney— Lyonnais. 182 Chassey — Bourgogne. 347
Champagne — Champa- Chaponniers— Bretagne. 532 Chassin de Rouffiat— Li
gne. 46 Cbappellier — Bresse et mosin. 3*
Champagne — Haine et Bugey. 863 Chassy — Boulogne et
Anjou. 511 Chappes — Bourgogne. 328 Nivernais. 327
Champagne — Bretagne. 466 Chapt de Rastignac — Chastain — - I>auphiné. 520
Champeaux-^Bourgogne. 175 Limosin et Périgord. 494 Chasteauneuf — Poitou. 668
Cbampestières— Guyen- Chapuis. 463 Chasteautro — Bretagne. 624
ne et Gascogne. 52 Cbapuizet — Touraine. 307 Chasteignier de la Roche-
Champflour— Auvergne. 315 Charbonier — Bresse et Posay — Poitou. 505
Cbamp^irault. 601 Bugey. 646 Chaste! — Artois. 155
Cbampier — Lyonnais. 315 Charbonneau— Bretagne. 273 Chastel — Bretagne. 364
Champigny — Ghampa* Charbonneau — Dau- Chastel — Languedoc 671
gne. 217 phiné. 389 Chastel — Bretagne. 672
Cbampin — Normandie. 642 Cbarbonnel— Languedoc. 317 Cbastel-Saligny— Auver-
Champinoise— Poitou. 175 Chardebeuf— Ximosin. 368 gne. 675
Champion — Bretagne. 273 Chardon — Normandie. 142 Chastelard — Dauphind. 166
Champion — Normandie. 507 Chardongne '— Lorraine. 19 Chastelet — Picardie. 328
Champion — Normandie. 528 Chardonnay — Ile de Chastellier — Bretagne. 10
Cbampluisant — lie de France. 501 Chasteluz — Bourgogne. 49
France. 650 Charette — Bretagne. 510 Chastenay— Champagne. 180
Champredonde— Auver- Chargé —- Poitou. 183 Chastenet — Limosin. 37
gne. 201 Cbargère — Nivernais. 510 Chastenet — Guyenne et
Champs — Normandie^ 57 Cbarlemagne — Berry. 12 Gascogne. 123
Champs — Nivernais. 9 Cbarlemagne - - Norman- Chaslenet — Poitou. 6
Champs — Normandie. 80 die. 142 Cbasliilon — Bresse. 211
Champs — Champagne. 105 Charlet du Château — Chastillon — Bresse et
Champs — Normandie. 3J2 Poitou. 6 Buçey. 499
Champs —Normandie. 338 Charleville (V.j^Cham- Chastillon - Chemilla —
Champs ^ Normandie. 342 pasne. 260 Bresse et Bugey. 499
Champs — Limosin. 390 Chariot — Picardie. 574 Chastillon de Dorche. 644
Champs — Normandie. 596 Charmont — Normandie. 142 Chataigner — Poitou. 476
Champs — Normandie. 635 Charmont — Normandie. 324 Gbate — Auvergne. 171
Champsdivers— Franche- Charnage •— Franche- Chateaubriand — Breta-
Comté. 118 Comté. 214 gne. 383
Champtarsie— ProTence. 215 Chamv. 273 Chateaubriant(V.)— Bre-
Cbanac — Limosin. 94 Charolais — Bourgogne. 506 tagne. 380
Chanal — Bresse et Bu- CharoUes (Y.) — Bourgo* ChAteaubrun. 478
gey. 51 gne. 496 ChAteaudun. 531
Chanaleilles — Auver- Charon — Limosin. 105 Chateaudun (Y.) — Qr-
gne. 487 Charon — Saintonge. 105 léapais. 583
Cbancy-^ GAtinais. 542 Cliaion — Ue de France. 148 Chateaugiron — Breta-
Cbandée — Bresse et Bu- Charpentier — Bretagne. 310 gne. 112
gey. 51 Charpin — Auvergne. 219 Château-Gonlier'-- An-
Chandieu — Dauphiné. 495 Charrier — Auvergne. 638 jou. 165
Chandioux — Nivernais. 320 Charrières — Limosin. 93 Chateaugontier (V.) —
Chandon — Champagne. 330 Charrite — Béam. 811 Anjou. 673
Cbandos. 582 Charruel — Bretagne. 320 ChÂteaulin (Y.) — Breta-
Chanexey — Lorraine. 513 Charry — Nivernais. 220 gne. 106
Chanlecy— -Bourgogne. 179 Chartier — Normandie. 64 Chateauneuf — Proven*
Cbanteleu. 537 Chartier — Normandie. 142 ce. 106
Chantelou— Champagne. 533 Chartier ou Chertier -^ Chateauneuf — Dauphi*
Cbantemerle — Ile de Bretagne. 476 né. 112
France et Orléanais. 58 Chartongne — Champa- Chateau-Neuf — Berry. 314 Chantepie — Normandie. 222 gne. 19 Chateauneuf— Limosm. 491 Chantereau. 487 Cbartraire — Bourgogne. 666 Chateauneuf — Au ver- Chanterelles— Auvergne. 112 Chartres (Y.). 81 gne. 584 Chanteur — Normandie. 142 Chartres — Orléanais. 352 Chateaupers. 107 Chantreau — Poitou. 178 Chasand — Poitiers. 511 Château -Renaud (Y.) — Chany — Auvergne. 634 Chasay — Anjou. 15 Touraine. 106 Chapel —Auvergne. 361 Chaselle — Poitou. 86 CbAteauroux (Y.) — Ber- Chapelain. 121 Chaslon — Normandie. 487 ry. 106 Chapelain — Languedoc. 486 Chaslot — Normandie. 14 ChAteau-Thierry (Y.) — Chapelet — Normandie. 142 Chasiys. 601 Ile de France. 108 Chapelle. 86 Chassagne — If arche. 351 ChAteau-Thierry — Nor-
Dictioun. HéiiALoiQUK. 24
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mandie. 166 ce. â48 Chevenon •— Nivernais. 927
Château Verdun -* Lan- Chaviré— Franche-Com- Chevenon de Bîgny —
guedoc. 135 té. 332 Nivernais et Bourbon-
ChAteauvieux. 182 Chaylan — Provence. 174 nais, W
ChAteauvillain. W3 Chazé — Bretagne. 15 Cheverry — Guyenne et
Chateauvillain — Nîvoi^ Chazelles— Auvergne. 479 Gascogne. 83
nais. 517 Chazelles — Guyenne et Chevert— Ile de France. 175
Chatel — Normandie. 109 Gascogne. 627 Chevestre— Normandie. 171
Chatel — Normandie. 667 Chazerat— Ile de France. 13 Chevière — Bretagne. 101
Châtelier — Bretagne. 112 Chazeron — Bourbon- Chevigné — Bretagne. 391
Chatelier -> Normandie. 209 nais. 112 Chevigney — Franche-
Chatelleraut (V.) — Pot- Chebrou — Poitou. 101 Comté. 365
tou. 496 Chef-de-Bien — Langue- Chevigny — Nivernais. k%
Châtel lus — Auvergne. 80 doc. 331 Chevilly — Berry. 83
Chatenay. 181 Chef de Bois.^ 187 Cheviré — Bretagne. 116
Chatillon-les-Dombes(y.) Chef du Bois — Breta- Che voir — Bretagne. 905
— Bourgogne. 224 gne. 457 Chevreau— Ile de France. 656 ChAtillon-sur-Harne ou Cheilar — Languedoc. 62 Chevreuse. 225
Blois ancien. — Cfaam- Cheilus— Comtat Venais- Cbevriers — Bourgogne. 169
pagne. 585 sin. 9&i Chiel — Bresse. 52
ChatilIon-sur^-Seine (Y.) Cheisolme - Comtat Ve- Chièvres — Aunts et
Bourgogne. 109 naissin. 641 Saintonge. 9
Chaton — Bretagne. 698 Chemillé. 110 ChifQet. 652
Chaudesaigues— Auver- Chemilly — Aniou. 186 Chinoir — Champagne. 13i
gne. 411 Chemilly — Anjou. 544 Chinon (V.)— Touraine. 109
Chauffour — Lorraine. 224 Chemin — Normandie. 118 Chiny. 6^5
Chaugy — Bourgogne. 264 Chemin — Normandie. 496 Chioche — Limosin. 633
Chaugy — Ile de France. 267 Cheminades — Auver- Chipre — Dauphiné. 2fT2
ChauReu — Normandie. 65 gne*. 170 Chiron— Limosin. S65
Chaulnes — Picardie. 131 Chenerailles (V.) — Mar- Chissé —Dauphiné. i95
Chaume. — Languedoc. 340 che. 103 Chissé — • Franche-Gom-
Chaumeil — Auverg^ne. 153 Chenevaux — Forez. 38 té. 619
Chaumeian— Tourame. 220 Chenevières — Ile de Chisseret. lOn
Chaumelis— Bourgogne. 373 France. 649 Chissey — Bourgogne. 67*
Chaumont-Ragny. 362 Chennevas — Norman- Clisson — Bretagne. 491
Chauraont fV.). 621 die. 114 Chivallet — Dauphiné. 116
Chaumontel — Norman- Chennevières— Norman- Chîvot — Artois. 32B
die. 825 die. 542 Chivré •- Normandie, k^
Cbaunac — Quercy. 494 Chenu — Bretagne. 532 Chivron. W
Chaunay — Maine. 477 Chepoy — Beauvoisis. 110 Choainart — Normandie. 86
Chaunay de Cheronne — Cherbourg (V.). 343 Choart de Buzenval
Maine. 524 Cherchemont — Poitou. 589 Ile de France. iV
Chauny ( V. ) — Ile de Chereau — Orléanais. 151 Chohan — Bretagne. tOO
France. 672 Chérie — Normandie. 524 Choisenl — Champagne. 218
Chaussée — Normandie. 325 Cherier —Ile de France. 412 Choisy — Champagne. 281
Chauvel — Orléanais. 36 Chertemps — Champa- Choisy— Ile de France. 6i9
ChauTol — Normandie. 124 gne. 330 Cholé— Touraine. 350
Chauvelin de Beauséjour Chery — Nivernais. 154 Cholet — lie de France
— Ile de France. 171 Chesnard — Ile de Fran« et Orléanais. 74 Chauveron — Linrosin ce. 510 Cholet (V.) — Anjou. 229
et Berry. 582 Chesnay — Normandie. 635 Chomart — Bretagne. ^
Chauvet, — Limosin. 357 Chesnaye —• Normandie. 64 Chouart de la Porte —
Chauvigny — Poitou. 346 Chesne — Normandie. 142 Bretagne. Tiî
Chauviguy — Maine. 352 Chesne — Normandie. 204 Chouly — Limosin. 387
Chauvigny de Brosse — Chesnel — Bretagne. 169 Chources — Maine. M
Maine. 391 Chesnelong — Ile de Chourses de Malicome. 363
Chauvin — Normandie. 340 France. 208 Chouses — Poitou. 233
Chauviré — Franche- Cheux — Normandie. 221 Chrestien — Bretagne. W
Comté. 48 Chevalier — Dauphiné. 117 Ciceri — Comtat Venais^
Chaux-d'Aubourg. 356 Chevalier — Normandie. 142 sin. 39
Chavagnac— Languedoc. 8 Chevalier — Poitou. 172 Cicon — Lorraine. Ml
Chavagnac — Auvergne. 357 Chevalier — Saintonge. 316 Cigongne — Normandie 381
Chavagnac — Norman- Chevalier —Normandie. 647 Cillard — Bretagne. 457
die. 635 Chevalier duCoudray — Cilleur — Normandie. 53
Chavanes— Bresse et Bu- Ile de France. 110 Cingal — Normandie. 538
^gey. 207 Chevallereau —Poitou. 635 Cintray — Normandie. 1M
Chavaudon — Ile de Chevallier — Orléanais. 489 Ciprianis — Provence. 697
France 148 Chevardière — Charapa- Ciron — Languedoc. 6?î
Chavigny — lie de Fran- gne, 385 Cisoing — Flandre. 7i
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CiTille — Normandie. 378 CI inchamp - Bellegarde — Collas — Normandie. 353
Clabal — Poitou. 833 Normandie. 415 ÇoUesson — Normandio. 183
Clairat — Languedoc. 500 Clînchamps — Norman- Collesson — Nivernais. 651
Clairembault — Bretagne. 9k die. àl9 Collet — Normandie. 55
Clairembault — De de Clos — Normandie. 152 Collet — Normandie. 158
France. Uh Clou — Limosio. 509 Collet — Normandie. 35&
Clamecy (V.) — Niver- Clouet d'Autrecourt — Collet — Bretagne. 379
nais. 85 Lorraine. 640 Collin — Ile de Franee. 147
Clemenson — Poitou. 183 Cloustier — Normandie. 833 Collin — Normandie. 641
Clamorgan — Norman- Clugny — Bourgogne. 173 Gollin de Géraudan — •
die. 13 Cluny(V.)— Bourgogne. 171 Nivernais. 651
Clapiers — Provence. 364 Cluset — Languedoc. 43 Collongne — Périgord. 674
Clapisson. 808 Cluys. 497 Colmar (Y.). 848
Claret — Comtat Venais- Coatandon — Bretagne. 494 Colobei — Bretagne. 89
sin. 39 Coatcoureden — Breta- Cologne — Auvergne. 153
Clari — Languedoc. 5 gne. 225 Colomb — Languedoc. 178
Claris de Florian — Lan- Coatevez — Bretagne. 529 Colomb — Dauphiné. 389
guedoc. 684 Coatmen — Bretagne. 20 Colomb — Bt-esse et Bu-
Clary — Limosin. 132 Coattarel-r- Bretagne. 384 çej- 89t
Clausol — Languedoc. 47 Cochart — Normandie. .858 CoTombel — Normandie. 323
Clavel — Lyonnais. 460 Cochet — Champagne. 159 Colombet — Languedoc. 177
Claveson — Dauphiné. 58 Cochincourt — Flandre. 644 Colombet — Bourgogne. 178
Clavet — Dauphiné. 172 Cockbomé de Bessy — Colombier— Boulogne. 184
Clavet — Guyenne et Brie. 182 Colonges — Guyenne et
Gascogne. 882 Cocural — Auvergne. 102 Gascogne. 73
Claveuner — Poitou . 173 Coeffier — Orléanais^ 183 Colore de Linden— Lor-
Clavier — Poitou. 173 Coesmes. 387 raine. 101
Clavières — Languedoc. 837 Coësmes — Bretagne. 466 Combardl —Auvergne et
Claviers — Auvergne. 649 Coetanscourt— Bretagne. 113 Limosin. 188
Cle^eonec — Bretagne. 208 Coëtelez — Bretagne. 489 Combault — Ile de Fran-
Cleirac — Languedoc. 808 Coetp^ouzan — Bretagne. 642 ce. 48t
Clemens — Ile de Fran- Coëtivy — Bretagne. 364 Combps de Montagut —
ce. 888 Coetlogon — Normandie. 272 Languedoc. lit
Clément de Saint-Harcq Coetlosquet — Bretagne. 821 Combettes — Auvergne
— Artois. 698 Coetmen — Bretagne. 18 et Bourbonnais. SB
Clemerj — Lorraine. 4 Coëtmenech— Bretagne^ 864 Combladour — Langue-*
Clemont — Lorraine. 171 Coetnempren — Breta- doc. 467
Cleray — Normandie. 493 gne. 678 Combles — Normandie. 17
Clere — Normandie. 321 Coëtquen — Bretagne. 74 Combles — Lorraine. 212
Cleré — Limosin. 837 Coëtquenan— Bretagne. 106 Gomborm — Limosin. 478
Clerel — Normandie. 323 Cœur— Berry. 842 Comborn. 623
Clergerie — Normandie. 358 Coffard — Normandie. 152 Combourcier — Dauphi-
Clei^ue — Languedoc. 583 Cognets —Bretagne. 231 né. 88
Clermont — Flandre. 11 Cognioz et Cogni— Dau* Combout — Bretagne. 494
Clermont —Lorraine. 112 pbiné. 131 Combres — Languedoc. 136
Clermont— Champagne. 167 Cogny — Normandie. 378 Combres de Bressoles —
Clermont (V.) — lie de Cohorne — Comtat Ve- Auvergne. 183
France. 851 naissin. 887 Comeau de Créancey —
Clermont-Chaste — Dau- Coignet — Bourgogne. 309 Bourgogne. 180» 336
phiné. 172 Coigny — Normandie. 348 Comines (VJ — Flandre. 172
Clermont-Ferrand. 216 Cointe — Normandie. 342 Comitin — Cfbampagne^ 706
Clermont -Galerande — Colas — Normandie. 684 Commaore — Berrr. 843
Anjou. 168 Colas de Tenax. — Nor- Comraargon— Orléanais. 96
Clcrmont-Lodèvo-^Lan- mandie. 463 Commerci — Franche^
guedoc. 3OT Colbert — De do France. 88 Comté. ^ 510
Clermont - Monteson — Colennber ~ Picardie. 502 Commercy— Lorraine. 231
Dauphiné. 172 Colet — Champagne. 87 Commercy (V.) — Lorrài-
Clermont - tonnerre — Colibert — Normandie. 186 ne. 231
Dauphinéet Auvergne. 172 Colignon — Champagne. 506 Gommiers — Dauphiné. 64t
Cléron — Franche-Comté. 214 Coligny — Bresse et Bu- Comraines— Flandre. 128
ClerOQ — Lorraine. 215 çey. 5 Comrainges — Guyenne
Cleronde — Normandie. 671 Colin — Comtat Venais- et Gascogne. 576
Clervaux — Poitou. 229 sin. 60 Compaing— Orléanais. 108
Ctervaux. 414 Colin de Chenault — Compains — Normandie. 478
Clery — Normandie. 377 Bourgogne. 179 Compiégne (V.) 531
Clery -^ Ile de France. 466 Colines — Champagne. 499 Comran — Bretagne» 6136
Cleves. 521 Collange. 58 Coms— Lorraine. 637
Cteves 621 Collardin — Normandie. 342 Comiat d*Avignon« 173
Clinchamp— If aine^ 51 Collart — Normandie» 93 Comte — Normandioi 81)
Comte — Normandie. 152 Comte — Normandie. 272 Comte — Normandie. 358 Comte —Normandie. 548 Conain — Normandie. 552 Concarneau (V.)— Bretagne. W3 Conches (V.) — Normandie. 338 Condé — BeauYoisis. 47 Condé de Coemy —
Champagne. 539
Condé-sur-Noireau (V.)
— Normandie. 377 Condom(V.)— Guyenne. 604 Confignon. 213 Conflans — Champagne. 84 Conflans — Lorraine. 521 Conflans — Champagne. 505 Conflans- en-Jarnisi (Y.)
— Lorraine. 159 Coni — Dauphiné. 131 Coniao — Bretagne. 7 Conquans — Guyenne et
Gascogne. 5
Conseil — Langu edoc. 189 Conseil — Normandie. 228 Constable — Franche -
Comté. 485
Constant — Berry. 131
Constant — Champagne. 350 Constant de Rebecque —
Artois. 9
Constantin — Bretagne. 626 Contades — Languedoc
et Anjou. 6
Conte— Normandie. 312 Conti — Ile de France. 536 Couti. 92
Coutremoret — Berry. 204 Conty— Poitou. 214
Conly — Picardie . 621
Coppequesne — Picardie. 413 Coquebert de Romam —
Coquerel— lie de France. 146 Coquille — Nivernais. 183 Coq uret — Normandie. 175 Coral — Limosin. 230
Corbehem — Artois. 55
Corbeil (V.) Ile de France. 174 Corbeil — Ile de France. 459 Corbie — Beauvoisis. 187 Corbière — Originaire
d'Aragon. 116
Corbière — Languedoc. 664 Corbigny — Nivernais. 187 Corbin - Villarceau. 187
Corbinays — Bretagne. 226 Corches — Normandie. 56 Corcin — Bretagne. 230
Corday — Normandie. 492 Cordebœuf — Auvergne. 264 Gordolier — Champagne. 411 Cordes ou Cordoue ♦ —
Provence. 577
Cordier — Normandie. 323
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Cordier — Normandie. 474 Cordome — Normandie. 308 Cordon — Bresse. 264
Cordon — Champagne. 466 Cordonan —Orléanais. 227 Cordouen — Normandie. 476 Gordovenne — Langue- Corent — Bresse et Bu-
gey. 466
Corgenon — Bresse et
Bugey. 112
Coriolis — Ile de France. 165 Cormeilles — Normandie. 667 Cormery (V,) — Tourai-
ne. 37
Cormes — Maine. '471
Cormier — Normandie. 152 Cormis — Provence. 523 Corn — Limosin. 186
Cornalou— Bresse et Bugey. 57 Cornaloue du Villars —
Bresse. 16
Corneillan — Languedoc. 189 Cornet — Normandie. 348 Comier — Normandie. 489 Cornil — Limosin. 186 Cornillau de la Bérau-
dière — Maine. 189
Cornillière ^ Bretagne. 380 Cornon. 318
Cornouailles — Bretagne. 554 Cornu— Normandie. 186 Cornu — Normandie. 152 Cornu. 574 Cornuel de Villepion —
Cornullier — Bretagne. 102 Corrado — Venise. 270
Corran — Bretagne. 381 Cos — Guyenne et Gascogne. 308 Cosic — Bretagne. 4 Cosnac — Limosin. 318 Cosnac — Limosin et * Auvergne. 518 Cossart —Normandie. 152 Cossart d'Espiez — Beauvoisis. 224 Cossay — Nivernais. 327 Cossé-Brissac — Anjou. 372 Costaing — Dauphiné. 333 Costart — Normandie. 84 Costart — Normandie. 492 Costat. 706 Coste — Dauphiné. 190 Costes — Guyenne et
Gascogne. 522
Coston de Comas— Com-
tat Venaissin. 473
Cotentin de Tourville —
Normandie. 260
Cotorel de Bonneuil. 120 Cothonier — Champagne. 224 Cotignon — Nivernais. 650
TU
Cotrel. 369
Cotte — Ile de France. 35Î Cottebrune— Bourgogne. Wk Cottereau — Touraine. M Cotton — Normandie. 138 Cottes — Guyenne et
Gascogne* 160
Gouaçne — Orléanais. US Couaisnon — Bretagne. 5^8 Coubladour — Auvergne. 99 Coucy — lie de France. 66 Coucy — De de France. 365 Coucy-le-Château (V.) -
Ile de France. 700
Coudcrc — Guyenne et
Gascogne. 333
Coudette. 18
Coudran — Normandie. 162 Coudray — Normandie. 138 Coudre — Normandie. 6 Couespel ^ Normandie. 81 Couespelan — Bretagne. 6 Couessin — Bretagne. 61 Couet — Provence. 599 Couetus — Bretagne. i(â Couhé — Limosin. 5U Couillard — Normandie. 216 Couiliibeuf— Norm. 86 Coullaud — Poitou. 127
Coullonches — Normandie. 138 Coulom — Guyenne et
Gascogne. b
Coulomb — Orléanais et
lie de France. 151
Coulonces — Norman- Coun — Normandie. 'î6 Couprie du Petit Château — Poitou, ^Tî Cour — Normandie. 53 Courans — Berry. 507 Courbon — Anjou. 31} Courcelle — Normandie. 35 Courcelles — Poitou. ** Courcelles — Beauvoisis. ^îî Courcelles — Boui^ogne. 3% Courcelles du Breuil —
Auvergne. 35&
Courceriers. C30
Gourceulle — Normandie. ^ Courchy. 388 Courcillonde Dangeau —
Maine 51
Gourde de Montaiglon —
Franche-Comté. 530
Courdemanche de Baspré — Normandie. Wl Courdtirier — Languedoc. «9 Courère — Guyenne et
Gascogne. 3W
Courfefy. ft»
Couriault — Bretagne. Wi Courlandon. ^
Cournon - Auvergne. 2^ Courraull — Orléanais. 21*
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Cours — Guyenne el Craincourt — Lorraine. M8 Croizon. 458
Gascogne. 597 Cramailles — Picardie. 224 Cromot — Bourgogne. 619
Coursac de Pelet — Lan- Cramersy — lie de Cropières — Auvergne. 218
guedoc. 64 France. 43 Croquet de Guyancourt
Coursillon -r- Poitou. 532 Craon — Anjou et Tou- — Ile de France. 457
Courson — Bretagne. 171 raine. 531 Crose — Provence. 586
Court — Normandie. 636 Craon (V.) — Anjou. Crosey — Franche-Cpm-
Courtaillon de Montdoré Creci — Ile de France 585 té. 576
— Lorraine. 553 et Normandie. 664 Crosne — Orléanais. 321
Courtalvert ^ Orléa- Grecque. 644 Crostay — Normandie. 592
nais. 650 Crecquerault — Breta-- Croupet — Maine. 457
Courtaurel — Au ver- gne. 626 Crousset. 464
gne. 493 Crecy — Nivernais. 497 Crouteve — Normandie. 10
Courtêlais — Norman- Crehanges — Lorraine. 321 Crovial. 592
die. 637 Creil — Ile de France. 159 Croy. — Artois. 355
Courtenay. 692 Creil de Bournezeau — Crues. — Bresse et Bu-
Courteuvre — Norman- Ile de France. 174 gey. 583
die. 347 Cremainviile — Nor- Crus. 552
Courteville — Picardie. 219 mandie. 79 Crussol —Languedoc et
Courtin — Orléanais. 208 Crémeaux — Auvergne. 232 Auvergne. 366
Courtin — Touraine. 208 Crenan — Bretagne. 463 Crussy — lie de France. 636 Courtinier — Poitou. 19 Crendalle — Picardie. 511 Crux — Normandie. 67
Courtois — Normandie. 205 Crény — Artois. 52 Crux — Poitou. 190
Courtois — Normandie. 323 Crepy (V.)-lledeFran- Crux - Nivernais. 3o7
Courtois— Champagne. 389 ce. ; . 476 Cubières -Languedoc. 315
Courtray — Flandre. 169 Créquy — Artois. 202 Cubleze — Velay. 669
Courtray de Prodel — Crespat — Auvergne. 59 Cueret. 174
Guyenne et Gascogne. 123 Crespin de Billi — Or- Ciiguac — Péngord. 412
Courvol ou Corvol — léanais./ 150 Cugne-Ribaud — Savoie. 520
Nivernais 221 Crespy-en-Laonnais (V.) 31* Cugnon — Champagne. 320
Cous — Lirâosin. 360 Cresseques. 472 Cpgnon de Saint-Benoît
Cousinot— Ile de France. 178 Cressonsac — Ile de -Bourgogne 320
Cousinot. - Ile de France. 498 (.uinghem -Artois. 169
France. 556 Crestes — Auvergne. 107 Cuisery (V.) Bourgogne. 76
Gousonnay. 589 Creuilly — Normandie. 524 Cuisy — Ile de France. 672
Coussol — Armagnac. 697 Creuve — Lorraine. 212 Cuias. 668
Coussy — Champagne. 467 Crevant — Touraine. 2()a Culant- Berry. 549
Coustave -Auvergne. 700 Crevant d'Humières -^ Cuant-Brie. 693
Coustelliw— Norman- Picardie et Artois. . 386 Culy — Normandie. 543
die 642 Crevecœur. — Beauvoi- Cumont — Péngord. 229
Coustin — Limosin. 491 sis. l«"ï Cumont-Bousies. 212
Coustre — Normandie. 548 Crevecœur — Norman- Cunigham — Touraine. 580
Coustume -Normandie. 190 die. 644 Cup- Languedoc. 190
Cousiuner - Norman- Cnquebœuf- Norman- Curières - Guyenne et
die 543 die. 94 Gascogne. 170
Coustûrier - Norman- Crisegnies. 213 Curzay - Poitou. 174
die 509 Criselaine — Norman- Cusance -- Iranche-
Coutance - Normandie ^ die. l» Comté. Jj
et Touraine. 352 Crix- Normandie. 142 Cuseau -^ Limosin. 597
Coutances (V.) - Nor- Crocelay - Bretagne. 695 Cuseau - Limosin. 600
mandie 179 Crochet — Normandie. 354 Cussé de Bourgneuf. —
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Du Vignaud — Aunis et
Saintonge. 150
Dyel — Normandie. 139 D'Yvieux de Lafont —
Limosin. 385
Ebrard — Quercy et Languedoc 518 Ebreuil (V.) —Bourbonnais. 78 Eder — Bretagne. 326 Edme de Saiçt-Julien —
Dauphiné. 554
Elbée — Poitou. 354
Elbœuf — Normandie. • 323 Embrun (V.) — Dauphiné. 211 Emery — Normandie. 205 Enfant — Normandie. 186 {Inguyen — Flandre. 413 Knnes — Normandie. 649 Elit il — Languedoc. 508 Eniraigues — Forez et
Lyonnais. 502
Epenoi — Franche-Comté. ao8 EjMîmon -- Guyenne. 111 Epinal (V.) 169 Krard — Normandie. 371 Erard le Gris — Norm. 460
Erbrée — Bretagne. 5W
Ermar — Bretagne. HO
Ernault — Normandie. 139 Ernault — Normandie. 220 Ernecourt — Lorraine. 585 Erneval — Normandie. 589 Ertimbrieuc — Bretagne. 619 EscafTres — Languedoc
et Auvergne. 668
Escalin des Aimars —
Dauphiné. 272
Escalis — Provence. 459 Escalles — Normandie. 139 Escannevelle — Champagne. 185 Escayrac — Guyenne et
Eschaffin — Dauphiné. 177 Eschalard — Poitou. 584 Esche — Lorraine. 352
Eschizadour — Limosin. 264 Escoflier — Languedoc. 313 Ëscorbiac — Guyenne et Gascogne. 123
Escomais — Flandre. 69^ EsGomebeuf — Ile de
France. 187
Escoubleau — Poitoa. 46 Escourolles — Bourbonnais. 536 Escriuieux — Bresse. *n Escuyer — Normandie. 342 Esguïère. ^ Esmès — Bretagne. ^ Esmontiers— Normandie. 66 Espalion(V.)— Guyenne. 510 Espalungue — Guyenne
et Gascogne. 523
Esparbès — Guyenne et
Gascogne. ^
Esparvier — AuTergne. 523 Espée — Normandie. 91^ Espeignes de Vennevel-
les. BK
Esperon - - Normandie. 13^ Esperou — Guyenne et
uascogne. ^^^^
Espenrier. 31:2
Bspez — Normandie.
Espiart de Veraot —
Bourgogne.
Bspina — Guyenne et
Gascogne.
Espinal — Lorraine.
Espinasse — Auvergne* Espinassi — Provence.
Espinaud — Languedoc.
Espinay — Normandie.
Espinay -^ Normandie.
Espinay ^ Normandie.
Espinay — Bretagne.
Espinay — Normandie.
Kspincnal — Auvergne.
Espinefort — Bretagne.
Espinose — Normandie.
Espinoy — Flandre.
Espinoy — Flandre.
Esplan.
Esquetot — Normandie.
Esquincourt — Picardie.
Ëssarts — Ile de France
et Orléanais.
Essarts — Normandie.
Essaui — Champagne.
Esta^y — Bourgogne.
Estamg — Bourgogne.
sa
TABL8 ALPHABETIQUC.
Estang — Limosin. 68
Estang — Normandie. 139 Estardf — Normandie. 492 Estervilie— Normandie. 268 Estienne — Provence. 61 Estienne — Provence. 339 Estienne — Normandie. 648 Estimanville — Normandie. 548 Estissac— Ile de France. 585 Estival — Poitou. 648 Estivaux de Hontgon —
Champagne. 697
Estoc — Normandie. 548 Estoquois — Champagne. 70 Estourneau — Limosin. 168 Eslourmel — Cambrésis. 225 Estouteville — Normandie. 94 Estrabonne — Franche- Comté. 501 Estrades ^ Artois. 590 Estrée la Blanche. • 543 Estrées (Artois). 388 Estrepagny — Normandie. 102 Estrès— Bresse et Bugey. 387
Estuert de Gaussade. 644 Estutt de Trac; — Nivernais et Bourbonnais 584 Etain (V.) — Lorraine. 59 Elarapes (V.) — Ile de
France. 672
Etampes de Valencey —
Orléanais. 412
Elhe — Lorraine. 585
Etienne — Normandie. 5V9 Eu — Normandie. 85
Eu (V.) —Normandie. 475 Eu — Normandie. 521
Eudé — Normandie. 139
Eudemare— Normandie. 233* Eudes — Normantiie. 324 Eudes — Normandie. 492 Eudes — Normandie. 648 Eurry — Normandie. 71 Eustache — Normandie. 324 Euves — Normandie. 342 Euzenon -— Bretagne. 41 Eveillard •— Anjou. 695
Evignac — Bretagne. 349 Evreux (V.) 65
Expilly — Dauphiné. 181 Eymar de Nans — Provence. 706
Fabars — Guyenne et
Gascogne. 507
Fabert — Lorraine. 211
Fabre — Provence. 87
Fabre — Guyenne et Gas»
cogne. 503
Fae — Normandie. 468
Pages -r Languedoc. 551 Failly — Lorraine. 89
Failiy — Champagne. 330 Falaise (V.). 676
Faiconis — Ile de France. 501 Falcoz — Dauphiné. 367 Falempin ~ Flandre. 112 Falentin •• Guyenne et
Gascogne. 597
Fallou— Franche-Comté. 80 Falloux — Anjou. 155 Faloigne — Flandre. 517 Fampoux — Artois. 646 Famucbon—Normandie. 356 Fanquemont. 497 Fanu — Normandie. 249 Faon — Bretagne. 4 Faoue — Normandie. 368 Faramus — Bretagne. 494 Farcy — Bretagne. 388 Faret — Languedoc. 74 Farges — Provence. 498 Farges ~ Languedoc. 634 Fargues — Guyenne et
Gascogne. 692
Farlay. 222
Fnrrerat— Bourbonnais. 380 Farrouil — Normandie. 342
Fassion — Dauphiné. 218 Falouville — Normandie. 58 Faucher — Provence. 155 Faucher de Circé — Poitou. 506 Faucogné — Franche-
Comté. 68
Faucon — Limosin. 367 Faucon — Normandie. 647 Faucon ^ Languedoc. 675 Fauconnier — lie de
France et Orléanais. 529 Fauconnier — Normandie. 535 Faudoas — Guyenne et
Gascogne. 211
Faudran — Provence. 261 Faugières — Auvergne. 52 Faulcé. 368
Fauque de Jonquières—
Provence. 35
Fcjulque - Rochefort. 368 Faulquerolles —Languedoc. 10 Fauquemberg — Artois. 320 Fauquier — Franche -
Comté. 368
Fauquières— Bourgogne. 368 Faure — Aunis et Saint-
onge. 44
Faure — Languedoc. 68 Faure — Guyenne et
Gascogne. 165
Faure — Guyenne et
Gascogne. 225
Faure — Guyenne et Gascogne. 316
Faure ~ Guyenne et
Gascogne. 503
Faure — Bresse. 663
Faure de Massebras —
Languedoc. 500
Fautreau— l.'ede Fran- Fautrière^— Bourgogne. 644 Fauveau — Limosin. 56 Favars - Limosin. 38 Favereau — Poitou. 126 Faverçes — Lyonnais. 166 Favenes — Normandie. 139 Faveries — Normandie. 165 FaveroUes — Bourgogne. 165 Favier de Bains — Picardie. 389 Favières— Ile de France. 59$ Favre— Bresse et Bugey. 13$ Favreau — Poitou. 183 Fay —Normandie. 8 Fay — Languedoc. 57 Fay — Normandie. 216 Fa . — Languedoc. 379 Fay — Bourgogne. 586 Fay D'Athyes— Champagne. 382 Fay de la Tour-Mau-
Bourg — Velay. 61
Fay-ViUiers — Dauphiné. 118 Fayard de Sinceny —
Lyonnais. 38
Fayard de Sinceny— Picardie. S!iC
Faydide de Chalandras
— Aurergne. 661
Faydit — Auvergne. 122 Faydit de Tersac — Li-
oiosin. d5
Fayc — Limosin. 213
Fayo — Nonnaodie. 32b
Paye — Normandie. W2 Fayel — Normandie. 139 Fayn — Languedoc. 670 Fayole — lie de France. 380
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Fescamp — Ile de Fran-
ce.
Fesnières Fesque — Fesques - Festanl — Fetans —
— Beauvoisis.
Orléanais.
- Normandie.
■ Picardie.
Bresse et Bu-
Fayolle — Périirord.
Febvre — Normandie. IW Fcbvre — Normandie. 158 Febvre — Normandie. 350 Febvre — Normandie. 32i Febvre — Champagne 586 Feillens — Bresse et
Bugey. 264
Feillens — Bresse et Bugey. 499 FeTie — Normandie. 140 Feligny — Champagne. 221 Félines — Limosin. 654 Fi>lins — Normandie. 324 Felius — Ile de France. 331 Félix — Provence. 61 Fénelon — Guyenne et
Gascogne. 509
Feneslrange — Lorraine. 321 Fenouillet — Orléanais. 458 Feraull — Normandie. 601 Ferbaux — Guyenne et
Gascogne. 373
Feret — Normandie. 69
Foret — Champagne. 355 Fergues. 603
Fermanel — Normandie. 369 Fermont — Champagne. 675 Feron — Normanaie. 140 Ferragut — Guyenne et
Gascogne. 369
Ferre —Languedoc. 81
Ferré — Bretagne. 327
Ferré — Limosin. 46
Ferre ou Ferry de la
Grange — Provence. 19 Ferrebouc ou Ferrabouc — Guyenne et Gasco- Ferret — Aunis et Sain-
tonge. 103
Ferrette— Franche-Comté.490 Ferrier — Provence. 273 Ferrières — Beauvoisis. 271 Ferrières — Auvergne. 368 Ferrières — Guyenne et
Gascogne. 516
Ferrières — Limosin. 583 Ferrières — • Bourgogne. 667 Ferrières-Sauvebœui —
Auvergne. 582
Ferron — Bretagne. 84
Ferron — Guyenne et
iiascogne. 124
Ferron. 459
Ferroul — Languedoc. 702 Ferrus — Dauphiné. • 191 Ferluli — Languedoc. 165
Feuardent — Normandie.
Feugères — Beaujolais et Lyonnais.
Feugerets d'Orceau — Normandie.
FeugeroUes — Normandie.
Feugre — Champagne.
Feuquières — Picardie.
Fevre — Normandie.
Fevre — Normandie.
Fevre — Champagne.
Fevre — Normandie.
Fevret — Bourgogne.
Février de la Bellonière — Bouq{Ogne
Feydau — Paris.
Feydit — Auvergne.
Fezay — Bourgogne.
Ficquemont — Lorraine.
Ficle — lie de France.
Fieffés — Artois.
Fienne^ — Picardie.
Fiennes — Languedoc.
Fiesque — Originaire d'Italie.
Figcac (V.) — Guyenne.
Filhol — Guyenne et Gascogne.
Filhol — Guyenne et Gascogne.
Filière — Velay.
Fillaslre — Normandie.
Fillette — Champagne.
Filleul —Normandie.
Filleul — Normandie.
Filleul — Normandie.
Fillolie — Limosin.
Fily — Bretagne.
Fiquemont (PI.).
Fitigny.
Fizet — Normandie.
FitzJames.
Flachat — Lyonnais.
Flageat — Auvergne.
Flambard — Normandie.
Flambard— Normandie.
Flamen d'Assigny — Nivernais
Flamenc de Bruzac — Limosin.
Flammerans — Bourgogne.
Flammerans.
Flandre.
Flandrin — Languedoc.
Flavigny — lie de France.
Flavigny d'Aubilly — Champagne.
Flavy — lie de France.
Flecelles— lledc France.
Flechin — Artois. 361
Flechs. 600
Fleuranges — Bourgogne. 3M Fleurian — Guyenne et
Flenrigny. 703
Fleuriot — Bretagne. 153 Fleur> — lie de France. 6V9 Fleury. 653
Fleury des Plez. 220
Flevif— Lorraine. 699
Fleyres — Guyenne et
Gascogne. TI
Florainville — Lorraine. 70 Florent — ComtatVe-
naissin. 6U
Florenier —Champagne. 637 Florelte. U3
Florit — Languedoc. 536 Florit de Clamouze — Vi-
varais. ^69
Flotes — Languedoc. M Fioles — • Languedoc. 36î Flotte — Auvergne. 367 Flotte — Dauphiné. 531 Flotte — Provence. 556 Flotte de Cuebris — Provence. kW Focrand — Bresse et Bugey. 513 Foial d'Alonne — Orléanais. 169 Foisselles — Ile de France. 3U Foissy — Bourgogne. VA Foix (V.). 5»
Foix (Comtes dej. 5ffi Fol —Normandie. 374 Folie — Normandie. 139 Folin — Bourgogne. îï Folleville — Normandie. 3Ui Folleville. 530 Follenay — Bretagne. 410 Folye — Champagne. 638 Fondant — Limosin. 133 Fondrat. 354 Fontaine — Normandie. 1* Fontaine — Normandie. 56 Fontaine —Normandie. 139 Fontaine — Normandie. 219 Fontaine — Picardie. 273 Fontaine — Champa^e. 330 Fontaine — Beauvoisis. 676 Fon laines — Languedoc. 70 Fontaines — Normandie. 71 Foutantes — Umosio. 381 Fontanieu — lie de France. 1« Fontanon — Languedoc. 518 Fontenai — Berrv. 586 Fonlenay — lie de France. 268 Fontenay — Normandie, 34i Fontenay — Bretagne. 471 Fontenay-le-Comle(V.)
— Poitou, *»
Fontenellcs — Beauvoi- ^
sis. i^
Foutest — Normandie. 354^ Fonlette — Bourgogne. 356 FoDllebon — Bretagne. 14 FoDtunie. — Languedoc. 385 Forbin — Comtat Venais-
Forcalquier (V.) — Pro-
Tence. 584
Forcelles — Lorraine. 606
Forde de Tours. 225
Foresla — Provence. 588
Forestier — Nivernais. 155^
Forestier — Normandie. 162
Forestier. 186
Forestier — Normandie. 468
Forestier — Normandie. 492
Forestier — Normandie. 590
Forestier. 692
Fores ts — Bresse. 584
Forge — Normandie. 140
Forges — Cliampagne. 161
Forges — Berry. 266
Forges — Auvergne. 470
Forget — Touraine. 155
Fornas — Languedoc. 360
Foroier — Languedoc. 500
Fopsao — Bretagne. 98
Fort — Normandie. 140
Fort — Normandie. 204
Fortesve — Normandie. 69
Fortia — Comtat Venais-
sin. 669
Fortin — Normandie. 140 Fortin — Normandie. 346 Fortin — Normandie. 674 Fortîs — Provence. 608
Fortis de Claps — Provence. 589 Fortisson — Guyenne. 673 Fossé (du) de ia Motte- Vatteville — Normandie.
Fosseu^ — Artois.
Fossey — Normandie.
Fossez de Covolles —
Valois.
Foubert — Normandie.
Foucault — Berrv.
Foucault — Marche.
Foucaut — Guyenne et
Gascogne.
Foncher — Limosin.
Fouchier.
Fouchier de Salle —
Berrj.
Foucques — Normandie.
Foucques de la Fillette
— Normandie, FoucraDd de la Nocche
— Poitou.
Poudras — Lyonnais.
Fougasse — Comtat Ve-
TABLE ALPHABETIQUE.
Fougerolles.
Foujjiers — Bourbonnais.
Fouille — Normandie.
Pouilleuse — Normandie.
Fouilleuse— lie de Frau-
Fougère — Fougères Fougères Fougères.
Fougères (V.) — Bretagne
Champagne.
- Berrj.
' Bretagne.
ce.
Foulé — Nivernais.
Fouleuse-Flavacourt.
Foullaquier — Languedoc.
Foullongucs — Normandie.
Foulon — Normandie.
Foulque de la Garde.
Fouquesolle — Picardie.
Fouquet — Normandie.
Fouquet — Champagne.
Fouquel — Bretagne.
Fouquet de Belle -Isle
— Bretagne.
Fouqueville — Norman-
Four — Normandie.
Four — Normandie.
Fouraire de Villiers la Chèvre — Lorraine.
Fouraleau — Touraine.
Fourault — Champagne.
Fourbins de Soiiei*s.
Fuurcelies.
Fourché — Poilou.
Fourcy — lie de France.
Fourneaux — Bourgogne.
Fournier — Normandie.
Fournier — Normandie.
Fournier — Auvergne.
Fournier-Moyron.
Fourniliers.
Fournoir — Bretagne.
Fourré — Normandie.
Fourret de Champigny
— Normandie.
Fourtoulon — Languedoc.
Fovet de Doraes — Bour- Fraiiet de Chappes —
Fragmer.
Fraisseix — Limosin.
Framond de la Framondie — Guyenne et Gascogne. 73 Franay — Bourgogne. 584 Franc — Languedoc. 158 Franc — Normandie. 175 Franc — Normandie. 324 Francazal — Guyenne et
Gascogne. 225
France — Artois. 366
Franche-Comté. 320
Francheville— Bretagne. 159 Francières — Ile de France. 45 François — Touraine. 672 François — Normandie. 703 Franel - Lorraine. 70
— Lor-
Francquefort — Aunis
et Saintonge.
Francquemont — Franche-Comté.
Francquemont
raine.
Franqueville — Normandie.
Fransures — Ile de France. 339 Frasans ~ Bourgogne. 101 Freard — Normandie. 140 Fréauville — Normandie. 515 Fredel — Normandie. 166 Fredeville — Auvergne. 226 Fredy — lie de France. 18S Fregoin — Languedoc. 57 Fréjus — Provence. 213 Fromicourt. 212 Fremin — Normandie. 338 Frenicle — Ile de France. 34 Frenoy — Ile de France. 501 Frère — Dauphiné. 315 Freret — Normandie. 179 Frcslon — Bretagne. 327 Frosnay — Normandie. 115 Fresne— Normandie. 324 Fresneau — Chamf)agne. 345 Fresneau — Lorraine. 351 Fresnel — Normandie. 162 Fresnoy — Ile de Fran- Fresnoy — Bretagne. 699 Fressaucourt. 207 Fresse — Picardie. 113 Fressigny. 350 Fresteau de Montchau-
veau. 387
Fretel — Normandie. 273 Fretel — lie de France. 347 Freslondao — * Champa*
gne. 168
Frétât — Auvergne. 634 Freval — Normandie. 261 Freville — Normandie. 374 Frevilie — Normandie. 634 Freville — Normandie. 695 Frezeau — Bourbonnais. 95 Fribois ^ lie de France. 352 Fribourg (V.) — Lorraine. 211 Friches — Ile de France. 62 Fri encouru 356 Frinquaire — Languedoc. 37 Froissard — Franche- Comté. 100 Fromenlières — Maine. 349 Frontin — Normandie. 141 Frotté — Normandie. 141 Frottier — Poitou. 582 Frouillé — Normandie. 53 Froulay de Tessé — Maine. 651 Froullay — Normandie. 045 Frou ville — Orléanais. 19 Fry ~ Normandie. 140 Fujol — Languedoc. 08
Fumée — Touraine.
Fumée — Poilou.
Fuuiel de Warnaut Flandre*
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351 Fumes — Flandre. C6 Fuzée de Voisenon »
529 Fussej — Ile de France. 331 Gâlinaîs. 990
Fust»-— Cbampaçne. i99 Fyol d'Arboîs — Bour-
105 Fustier — Daupnifié. 389 gogne. Itt
Gaalonde Dorière— Normandie. 625 Gabart - • Brelagoe. 316 Gabriac — Languedoc. 530 Gabrielli — Comlat Ve-
naissin. 589
Gadouot — Champagne. 310 Gager — Normandie. 140 Gagne — Bourgogne. 548 Gagnebien — Picardie. 129 Gai — Provence. 667
Gaignon — Normandie. 69 Gaignon — Ile de France. Sl^ Gaignon dé Vilaines —
Blaine. 213
Ôailhac. 315
Gaillac (V.)— Languedoc. 181 Gai lais —Bretagne. 906 Gaillard —Ile de France. 83 Gaillard — Poitou el
Saintonge. 169
Gaillard — Provence. 364 Gaillard — Provence. 696 Gaillardbois — lie de
France. 19
Gaillard de Boencourt —
Picardie. 129
Gaillard de Brossac. 187 Gaillard-la*Marinière. 387 Gaiilarbois de Marcou-
ville — Normandie. 693 Gaillon —Normandie. 526 Gain — Limosin. 68
Gain — Limosin. 72
Gaissart — Normandie. 166 Gaiot — Provence. 38
Galag — Bretagne. 353
Galandot — Champagne. 375 Galard — Gascogne. 189
Galaup de Cbasteuil —
Provence. 554
Galbert — Dauphiné. 127 Galice — Provence. 181
Galien — Provence. 53
Galien ou Galean — Com-
tat Venaissin. 50
Galien— Bresse et Bu-
gev. 135
Gnhïei — Dauphiné. 131 Galland — Normandie. 128 Gallard — Ile de France. 189 Gallean. 51
Galles — Dauphiné. 549 Galliot — Aunis et Saintonge. 70 Gallois — Orléanais. 38 Gallois — Fore/. 645 Galoppe — Nivernais. 343 Gallye — Normandie. 701 Galon de la Chanière — Orléanais. 643
Galvaing — Dauphiné.
Gamaches — Picardie et Berry.
Gamaiu — Ile de France.
Ganay — Nivernais et Bourgogne.
Ganay — Bourgogne.
Gancourt — Ile de France.
Gand — Artois.
Gandille — Normandie.
Gangaing — Poitou.
Gannat (V.) — Bourbonnais.
Gannay — Berry.
Cannes — Tourraine.
Gantes — Provence.
Gantés - Artois.
Gap (V.).
Garaby — Normandie.
Garadeur — Beaujolais.
Garagnol — Dauphiné.
Garancières — Norman-* die.
Garandeau — Orléanais.
Garandeau.
Garannes.
Garaud — Guyenne et Gascogne.
Garaut — Languedoc.
Garces.
Garceval — Guyenne et Gascogne.
Garcin — Dauphiné.
Gard — Picardie.
Garde de Tranchelion — Limosin.
Gardeur — Normandie.
Cardia — Languedoc.
(iardon — Languedoc.
Garenne — Normandie.
Cargan — Artois.
Cargos — Guyenne et Gascogne.
Garges — Originaire d'Ecosse.
Garibal.
Garin — Normandie.
Garisson — Guyenne et Gascogne.
Gaijean — Bretagne.
Garlande — Brie.
Garmeaux — Bretagne.
Garnier — Dauphiné.
Garnier.
Garnier — Bourgogne.
Garnier — Poitou.
Garnier — Orléanais.
Garnier des Carets.
Garnier de Joulian— Provence.
181 Garnier de Montereaa. 636 Garnier de Montfuroo —
112 Provence. ICI 80 Carouet — Bretagne. 15i
Carrault — Orléanais. 318
4 Carrault — He de Fran-
340 ce. 470
Carreau — Limosin. 133
75 Garrigues — Languedoc. 118
113 Carro — Normandie. 216 650 Gars — Ile de France. 70 168 Garsaler de la Vaquerie
— Normandie. 203
105 Gaschet de SainIrGeorges 16'» —Limosin. (89
553 Gascoing - Nivernais. UT 281 Gascq — Guyenne et Cas- 280 cogne. 50
670 Gascq — Guyenne. SU 586 Gaseies — Languedoc. 136 207 Gaspard — Dombe. . 119 101 Gaspem — Bretagne. 521
Gassendi — Provence. 250
166 Cassot — Berry. 157
16 Gast — Forez. 607
229 Cast-Bavorny. 601
413 Gasteblé — Normandie. M
Gastel — Normandie. 16b 334 Casline — Limosin. 491 331 Gastinel — Normandie. 17j 249 Gau — Languedoc. 24S
Gaubert — llo de France. 48 627 Gaubert. 67
326 Caudechart— IIedeFrao- 97 ce. 339
Gaudechart — Picardie. 544 308 Gaudechart du Fajel — 518 Picardie. 574
459 Caudin — Normandie. 140 170 Caudin— Bretagne. i06 168 Gandin— Aunis el Sain- 349 tonge. 530
Gauffours. 16H
267 Gaugy — Normandie. 637
Gaullay — Bretagne. 338 497 CaulUer — Poitou. 381
181 Gaultier — Normandie. 140 184 Gaultier— Normandie. 2â
Gaultier — Normandie. 3i4 113 Gaultier — Ue de France. ^73 510 Cauraont — Ile de Fran* 349 ce. 148
311 Gaures — Beauroiftis. Ii6 131 Gausserand — Auver^ 161 gne. n
174 GausseroB — Guyenne et 413 Gascogne. ^
506 Gauthier — Lorraine. 2W 120 Gauthier — Bresse. 5»
Gauthiot — Bourgogne. 556 668 Gautier — Provence. l^'^
Gautier d'Artigue— Provence. 3il Gautier-Girenton — Provence. 513 Gautiot — Franche-Com-
lé. 10
Gauvignon — Orléanais. 150 Gavaret — Languedoc. 638 Gavé -— Guyenne et Gascogne. 83 Gavere — Flandre. 5â6 GayouCay— Gomtat Ve-
naissin. 263
Gayan — Dauphiné. 529 Gayet de Sansal — lie de
France. 1<^
Gayon — Lyonnais. 128 Gaze — Bourgogne. 203 Gazeau — Poitou. 126
Gazon — Rouergue. 52
Gebelin — Auvergne* 669 Gebert — Touraine. 636
Gedouain — Bretagne. 187 Geis — Languedoc. 375
Geivre (V.) — lie de France. 517 Gelan — Bourgogne. 315 Gelas — Dauphiné. 486 Gelinard. 590 Gellée — Champagne. 134 Gemares —■ Normandie. 140 Gemih — Guyenne ei
Gênas — Languedoc. 38 Genay — Lyonnais. 1 64
Genept — Normandie. 645 Genest — Orléanais. 113 Genevois — Champagne. 330 Genibrouse — Languedoc. 362 Génies — - Guyenne et
Gascogne. 117
Gen]3\ 387
Genost — Bresse et Bu-
gey . 1 17
Gentil — Normandie. 262 Gentil — Limosin. 308
Gentil — Aunis et Sain-
tonge. 600
Gentils — Nivernais. 13 Gentils — Limosin. 119
Gentils. 221
Genton — Dauphiné. 55 Genton — Berry. 488
GeoOTroi — Languedoc. 668 Geoffroy — Normandie. 538 Geolfroy ^ Bretagne. 598 Geoffroy des Marets —
lie de France. 314
Georges— Normandie. 80 Gep — Languedoc. 547
Geps — Champagne. 186 Gérard*-Comtat Venais-
sin. 345
Gérard-la-Roussière. 168 Gerbais. 317
Gerbais — Dauphiné. 318 Gerberoy (V.) — lie. de France. 411
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Gerbou ville. 191
Geresme — Brie. 18
Geresmes. 220
Gergelasse — Marche. 268 Germain — Limosin . 537 GermoUes. 599
Gervain — Poitou. 126
Gervier — Poitou. 390
Geslin — Bretagne. 544
Gestas de Bétons —
Guyenne et Gascogne. 667 Gestes — Guyenne et
Gascogne. 517
Gevalois de Fraise —
Bourgogne. 556
Gévaudan — Languedoc. 214 G ex (V.) — Bourgogne. 391 Gex 551
Ghistelles — Artois. 118 Giac — Auvergne. 51
Gibanel — Ile de France. 183 Gibertès — Auvergne. 322 Gibon — Bretagne. 411
Gien(V.) — Orléanais. 674 Giffard — Normandie. 361 Gigault de Bellefonds. ^
Picardie. 129
Gigault — Normandie. 140 Gigeon — Bretagne. 310 Gigort — Languedoc. 634 Gigost — Touraine. 155
Gilbert - de- Voisins —
Ile de France. 227
Gillart — Bretagne. 172
Gillebert — Normandie. 542 Gillet — Champagne. 671 Gillier — Dauphiné. 131 Gillot. 593
Gimel — Limosin. 95
Gimel —Guyenne elGas-
cogne. 190
Gineste -^ Languedoc 590 Ginestous— Languedoc. 500 Ginestousde la Fourrette
— Languedoc. 363 Giou — Auvergne. 692 Girard. 140 Girard — Poitou. 165 Girard — Normandie. 470 Girard — Berri. 551 Girard — Languedoc. 670 Girard la Garde — Dauphiné. 675
Girard- Saint-Pol — Dauphiné. 65 Girard Sainte-Radégonde
— Auvergne. 337 Girard de Vannes — Nivernais. 157
Giraud — Provence. 72
Girault— Champagne. 330 Gireiiton — Com(at Ve-
naissin. 121
Gironde — Auvergne. 317 Gironde — Ile de France. 556 Giroux de Vessey —
Bourgogne. 50
Giscard — Guyenne et
Gascogne. 486
Gislain — Normandie. 101 Gislain — Normandie. 141 Qisors(V.)— Normandie. 101 Gitton delaRibellerie.—
Ile de France. 97
Giverville— Normandie. 342 Givry —Bourgogne. 620 Glacy — Normandie. 216 Glaspion — Normandie. 356 Glatigny—IIede France. 148 Glatigny — Beauvoisis. 267 Gfatigny — Normandie. 554 Glatigny — Normandie. 704 Glavenas — Guyenne et
Gascogne. 218
Glé — Bretagne. 414
Gleon — Languedoc. 355 Gleisentlial — Misnie. 270 Gletteins — Lyonnais. 531 Glisi — Beauvoisis. 412
Gnobles (PI.).
Goasbriand — Bretagne. 335 Godaille — Guyenne et
Gascogne. 46
Godard — Berry. 157
Godard — Norniandie. 647 Godart — lie de France. 251 Godefroy — Normandie. 141 Godefroy de Bouillon. 307 Godescart — Normandie. 582 Godet — Champagne 134 Godon. 248
Goeslard — Normandie. 647 Gofridi — Provence. 693 Gogue — Champagne. 249 Goguier — Orléanais. 249 Gohier — Normandie. 141 Going — Lorraine. 215
Goiran — Languedoc. 500 Goirans — Guyenne et
Gascogne. < 505
Gois. 59a
Gombert — Provence. 523 Gomervaux. 226
Gomiecourt — Artois. 42 Gommeux — Beauvoisis. 184 Gommier — Aunis et
Saintonge. 646
Gonandour — Bretagne. 174 Gonard— Bresse et Bugey. G4 Goncon — Bretagne. 478 Gondechal. 54'i.
Gondon — Guyenne et
Gascogne. 334
Gondrecourt — Champagne. 499 Gonnelieu — Normandie. 43 Gonnevière — Norm. 588 Gontault-de-Biron —
Guyenne. 263
Gontenay. 272
Gontier — Bourgogne. 341 Gontier de l*Ange —
Dauphiné. 184
Gorras — Bresse. 636
Gorren — Normandie. IG'»
Gorrevord — Bresse. 117 Gorron — Normandie. 324 Gorsse — Limosin. 491
Gosse — Normandie. 23^ Gusselin — Normandie. . 162 Gosselin — Normandie. 952 Gosselin — Normandie. 362 Gosselin — Normandie. 601 Gol — Normandie. 8
Gotafrey — Dauphiué. 635 Gotty — Guyenne et
Gascogne. 205
Goubenrille — Normandie. 1^1 Gouberville — Normandie. 221 Gouberville — Normandie. 367 Gouei — Normandie. 11^92 Goueslier — Normandie. 548 Gouet — Normandie. 58 Gouey — Normandie. 360 Gouez — Normandie. 655 Gouflier — Ile de France. W2 Gougr.on — Auvergne et
Berry. 601
Gouhier — Normandie. 636 Goujon — Champagne. 134 Goulafre. 538
Goulaine — Bretagne. 379 Goulencourt — Beauvoi*
sis. 12
Gouliard — Poitou. 506
GouIIe — Beauvoisis. 333 Gouroff ou Goureux —
B.etagne. 230
Gourdou — Nivernais. 154 Gourdon-— Ile de France. 317 Gourdon(V.} — Guyenne. 457 Gouret — Bretagne. 320 Gourfaleur— Normandie. 106 Gounault de Passac —
Poitou. 203
Gourlay — Bretagne. 227 Gourmont — Normandie. 204 Gournay (V.) — Normandie. 468 Gournay — Lorraine. 675 Gouro — Bretagne. 377 Gourreau — Bourgogne. 6 Gourvinec — Bretagne. 700 Gousse — Poitou. 530 Goussencourt — Ile de
France. 112
Gouslimenil — De de
France. 539
Goût — Guyenne et Gascogne. 354 Gouvais — Normandie. \\\ Gouvest — Normandie. 516 Gouvis — Normandie. 699 Gouy — Picardie. 7 Gouy — Artois. 66 Gouy ou Goy — Beau-
Toiais. 93
Gouye ■— Normandie. 141 Gouyon — Bretagne. 494 Gouzelles — Auvergne. 371 Gouzillon — Bretagne. 327 Goyet — Touraine. 155
Grachaux — Franche- Comté. 321
DICTlONNAiRE BERALMQtE.
Graffart — Normandie. 459 Graffard — Normandie. 528 Graflard — Normandie. 5tô G raffeuil — Champagne . 468 Grailli. 692
Grailly — GAtinais. 80
Grailly. 584
Grain de Saint-Harsault
— Bourgogne. 706
Graindor — Normandie. 311 Graindorge — Normandie. 141 Grainville— Normandie. 324 Graleul — Touraine. 492 Grammer. 272 Grammont — Guyenne. 497 Grammont — Franche- Comté. 664
Grammont — Dauphiné. 498 Gramont — Bugey. 497
Grand —-Normandie. 53 Grand — Normandie. 57 Grand — Normandie. % Grand — Normandie. 158 Grand — Normandie. 227 Grand —Champagne. 330, 390 Grand — Normandie. 556 Grand — Aunis et Sain-
tonge. 649
Granderie — Normandie. 495
Grande-Ville. 116
Grandisle — Normandie. 650 Grandménil — Bretagne. 307 Grandmont — Comtat
Venaissin. 96
Grandoult— Normandie. 650 Grand-Pré — Bourgogne
et Champagne. 366
Grandseigne — Poitou. 81 Grandval — lie de Fran*
ce. 479
Grange — Orléanais. 387 Granges — Dauphiné. 14 Granges — lie de France. 387 Grânget — Bresse et Bugey. 135 Graiiier — Guyenne et
Gascogne. 457
Granson — Franche- Comté. 587 Grante — Normandie. 366 Grantris — Nivernais. 695 Gran ville (V.) —Normandie. 261 Gras — Provence. 71 Gras — Normandie. 102 Gras — Normandie. 495 Gras — Dauphiné. 520 Gras — Champagne. 638 Grasse (V.) — Provence. 2 Grasse — Provence. 166 Gressin — Bourgogne. 384 Grassv. 650 Grateloup — Bourgogne. 533 Gratian — Provence. 676 Grattet — Dauphiné. 458
Gravelle — Normandie. lU Graveron — Normandie. 3ik Graves — Languedoc. 362 Gravier — Guyenne et
Gascogne» 181
GraviJle — Normandie. 370 Gray — Berry. 18^
Gray —Touraine. 607
Greard — Normandie. Ul Greeo de Saint-Marsaalt
— Limosin. 706 Grégoire — Languedoc. 11 Grégoire — Languedoc. 108 Greliez — Poitou. 631 Greling — Provence. 187 Gremare — Normandie. Ui Grenaisie — Orléanais. 150 Grenaud — Bresse. 67 Grène — Nivernais. 15V Grenier — Languedoc. 6( G renier — Franche^om-
té. m
Grenier — Normandie. 314 Grenier — Guyenne et
Gascogne. VSl
Grenier de Pleause ^
Auvergne. 323
GrenoblejV.). 636
Gretz — Champagne. 13^ G ri bo val. 5W
Grieu. Vi5
Grieu — Normandie. WO Griffi — Languedoc ^ Gritfon — Saintonge. ^ GritToules — Limosin. 530 G rignan — Provence. V& Grignette. ^
Grignols — Auvergne. 313 Grieny — Flandre. Wl Grille — Provence. 59
Grillet — Comtat Venaissin. 3W Grimai -- Guyenne et
Gascogne. S
Grimai — Guyenne et
Gascogne. 598
Griuialdi — ProTence. 3ii Grimoard — Périgord. H Grimod-de- la - Reynière
— Ile de France. 3îl!
Grimouard — Poitou. 388 Gri moult— Normandie. ^ Grimouville — Normandie. «<
Grimouville — Normandie. Wi Gripel — Normandie. 35à Grisperre — Flandre. IW Grivel de Peselière —
Berry. ^
Grizolles de Ponsonnail-
les — Auvergne. 1^
Groigneaux — Norman- ^ dif. î"
Groin — Berry. »*
Grolée — Dauphiné. *JJ Gros — Bourgogne. 336 Gros — Guyenne et Gascogne. *''
Grosil — Orléanais. 93k Grosménil. 371
GrosoD — Fraticlie-Gom-
té. 281
Grosourdy — Normandie. 325 Grossaine. 310 Grosset. 696 Gfossolles — Gujenneet
Gascogne. 509
Groslein (PI.).
Groucby — Ile de France. 387 G roui. 596 Groulart — Normandie. 109 Groulart » Champagne. 316 Grue — Bretagne. 460 Gruel — Poitou et Dau-
phiné. 355
Gruel — Normandie. 460 Gruères. 460
Gruthus —Champagne. 5 Gruthyus — Flandre. 212 Gruy — Champagne. 585 Gualy-Chafarry— Guy en-
ne et Gascoçne. 63
Guarennes— Ile de France et Orléanais. 462 Guebenhousen — Lorraine. 202 Guedier — Normandie. 509 Guefaut. 821 Gueffrion. 885 Guesant — Bretagne. 641 Guebeneuc — Bretagne. 521 Gueldres. 490 Guelloné — Normandie. 175 Guenan — Touraioe. ' 347 Gueoet — Normandie. 142 Guen(;at -r Bretagne. 538 Guenichon — Cbampa*
gne. 603
Guennier — Normandie. 226 Guer — Bretagne. 536
Guérard •— Normandie. 390 Guerbant. 390
Guère — Normandie. 142 Guerentine. 602
Guéret(V.). 38
Guéret — Orléanais. 151 Guérilf — Bretagne. 468 Guérin — • Languedoc. 81 Guérin — Poitou. 126
Guérin — Auvergne. 531 Guérin — Normandie. 590 Guérin de Beaumoni —
Orléanais. 625
Guermange — Lorraine. 203 Guerpel — Normandie. 222 Guernisac — Bretagne. 338 Gueroult — Normandie. 142
TABLE ALPHABETIQUE.
Gueroult — Normandie.
Gueroult — Normandie.
Gueroust — lie de France.
Guerrande — Bretagne.
Guerre — Guyenne et Gascogne.
Guerre — Guyenne et Gascogne.
Guerrier — Languedoc.
Guerrier — Normandie.
Guesbin — Touraine.
Guesnon — Normandie.
Guestrues —: Normandie.
Guet — Champagne.
GuetteviUe de Guenon* ville — Normandie*
Guetz — Normandie.
Guibert — Languedoc.
Guibert — Aunis et Saintonge.
Guibert.
Guichard — Poitou.
Guido — Bretagne.
Guyenne et Gascogne.
Guieret — Beauvoisis.
Guiffray - Vacha t Bu-
Guiffrey — Dauphioé.
Guignard — Poitou.
Guignard — Auvergne.
Guigne — Champagne.
Guinart — Bretagne.
Guilard — lie de France.
Guilbert — Normandie.
Guilbert — Normandie.
Guilbert — Normandie.
Guilhem — Guyenne et
Gascogne.
Guilhens — Comtat Ve-
naissin.
Guillaud de la Vergnée
— Limosin.
Guillaume — Champagne.
Guillaume de Sermizel-
Ics— Nivernais et Bour*
gogne.
Guillaumont — Comtat
Venaissin.
Guillebon — Picardie.
Guillemeau — lie de
France.
Guillemin — Nivernais.
Guîllemin — Limosin.
Guillemin — Bretagne. Guillen — Provence.
Guillen — Auvergne.
Guillet de Blani — lie de
France.
Gutllo — Bretagne.
Guillon — Poitou.
Ouitlon -^ Normandie. 696 Guillon ^ Ile de France. 677 Gtiillon — Provence. 699 Guimarho — Bretagne* 54 Guînebault -^ Poitou. 635 Guines — Artois. 700
Guines (V.J — Flandre. 700 Guinet — Lyonnais. 395 Guingamp — Bretagne. 363 Guimières. 872
Guinot — Aunis et Sain«^ . tonge. 586
Guion — Languedoc. 670 Guiot — Normandie. 1 42 Guiot — Poitou et Berry. 596 Guiny — Bretagne. 203
Guiramand —Comtat Venaissin. 312 Guiran — Normandie. 54 Guiran — Provence. 55 Guirard — Guyenne et
Gascogne. 504
Guiraudi s — Guyenne et
Gascogne. 125
Guiry-le-Perchey — Normandie.
Guiscard •— Ile de France. 43 Guiscard de Tillièrcs
Normandie. 457
Guisanoourt — Beauvoisis. 47 Guiselin ^ Kcardie. S9i Guiseucourt — Normandie. 543 Guison — Languedoc. 514 Gui tard — Limosin. 553 Guité. 213 Guiton — Bourgogne. 693 Guizon — Bourgogne. 578 Gumery — - Champagae. 134 Gumin — - Dauphmé. 495 Guy — Champagne. 217 Gu V de Puyrobert — De
Guyard-^Comtat Venaissin. 684 Guyecourt —Ile de Fraii^
ce. 14
Guyenne. 475
Guyenno -* Normandie. 626 Guy et de la Faye —Bourgogne. 164 Guyet -^ Ile de France. 844 Guyne — Flandre. 54t Guy net ^ Bourbonûtis
et Nivernais. 89
Guyon — Normandie. 100 Guyot la Garde — Bresse. 49 Guyse — Flandre. 43
Guy ton — Bretagne. 690 Guyvreau — Poitou. 128
Habel — Normandie. 641 Habert ae Montmort - Habert de la Hairie — lie de France.
Bretagne. 471 Hache — Normandie.
DiGTIONN. HÉRALDIQUE.
Hacquaville — lie de 148 France.
674 Hacquenouville.
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Halfont — Bretagne. 1S7 Harivel — Normandie. 635 Heére — Ile de France. M
Haget — Guyenne et Harlay — lie de Fran- Heinspach. 270
Gascogne. 591 ce. 583 Helaine — Normandie. 5M
Hainvilie. 220 Harlus — Champagne. 499 Helgenstein — Alsace. 1S5
Hais — Normandie. S5fc Haronyes — Bretagne. 72 HeUenvilliers — Nor-
flaiste -— Normandie. 496 Harovey — Lorraine. 502 mandie. 325
Halane — Guyenne et Harville— lie de France. 223 Hellicz de Grechelios
Gascogne. 815 Harzillemont — Cbam- Bretagne. 383
Haldermansteten— Soua- pagne. 586 Helvétius—Uede France. 177
be. 270 Hastings (PI.). Helye — Languedoc. 601
Hallay — Bretagne. 387 Halton-Chalel — Lor- Hely es — Normandie. 126
Halle de Cerbourg — raine. 212 Hélvol— lie de France. 11
Normandie. 696 Haubert. 386 Heman— Ile de France. 5U
Halleboult— Normandie. 183 Hauchemail — Norman- Hemencourt — Ile do
Hallegouet — Bretagne. 502 die. 143 Fiance. 487
Halleucourt de Dro- Haucourt. 584 Hemroonl— Normandie. 671
mesnil— Picardie. 49 Haudouin — Cbampa- Hemery — Normandie. 205
Halley — Normandie. 221 gne. 134 Hemricourt — Flamlre. Mî6
Halley — Normandie. 353 Haulle —Normandie. 143 Hciiault — Champagne. 134
Hallot — Normandie. 350 Haulles — Normandie. 143 Heude. 314
Halluin ou Uallewin — Haussez ^Beauvoisis. 57 Hendelot— Ho de Frati-
Picardie. 526 Haussonville — xLor- ce. 249
Hais. 596 raine. ^9 Uenenconrt — Picardie. 536
Ham (V.) — Picardie. 554 Hauteclaire — Limosin. 666 . Hengleviile — Norman-
Hamartz — Bretagne. 87 Hauteclocque — Artois. 225 die. 349
Hamel — Champagne. 57 Hautecloque — lie de Hénin de CuTÎlliefS --
Hamel — Normandie. 142 France. 149 Champagne. 56
Hamel — Normandie. 226 Hautefois — Poitou. 506 Hénin - Lietard — Bour-
Hamel — Normandie. 325 Uautfort d*Ajac — Péri- gogne. 76
Hamelaincourt —Artois. 387 gord. 385 Hennebont (V.) Breta-
Hamelin -^ Normandie. 160 Hautegraye. 181 gne. 701
Hamelin — Normandie. 342 Hautin — Bourgogne. 104 Hennequin — Norman-
Hames — Flandre et Ile Haulot — Normandie. 604 die. 65
de France. 701 Hautpoul — Guyenne et Hennequin — Lorraine. 334
Hamillon de Damerville Gascogne. 351 Hennequin d*Ecquenlly
— Orléanais. 619 Hautvilar -- Languedoc. 637 —Champagne. 70O
Hamonnon — Bretagne. 597 Hauvel d'Heuderviile — Hennot — Normandie. 4
Han — Bretagne. 76 Normandie. 179 Hennot — Nornaandie. 204
Han — Champagne. 532 Hayrincourt — Artois. * 476 Henry — Lyonnais. 174
Hanape — Flandre. 66 Hay — Bretagne. 502 Henry du Quengoy —
Handresson — Champa- Haye — Normandie. 65 Bretagne. 311
gne. 330 Haye — Normandie. 143 Heratl — I-anguedoc. 701
Hangest — Picardie. 211 Haye — Normandie. 268 Hérard — Languedoc. 858
Hangouart — Artois. 4 Haye — Normandie. 529 Hérault— Normandie. 97
Hanneron — Flandre. 635 Hayer — Normandie. 159 Hérault — Champagne. 4«
Hanmr*dle de Manuevil- Hayer — Normandie. 474 Herbelin — Orléanais. 649
lette — Normandie. 601 Hayes — Normandie. 224 Herbert — Poitou. 81
Hantier — Normandie. 165 Hayes — Normandie. 634 Herbeviller— Lorraine. 218
Hapiat - Artois. 51 Hayes — Normandie. 636 Herbouville — Norman-
Haranges -^ Lorraine. 490 Hazardière — Norman- die. 377
Harancourt — Lorraine. 224 die. 476 Hercé— Haine. 467
Harancourt —Lorraine. 502 Hazebrouck — Flandre. 347 Hère — Orléanais. 151
Harcourt — Normandie. 349 Hazle ville— Normandie. 33.S Héricard de Thury —
Harcourt — Normandie. 350 Heauville. 207 Ile de France. 550
Hardas — Bretagne. 502 Hébert — Normandie. 55 Héricourt — Artois. 2i4
Hardencourt — Beauvoi- Hébert — Normandie. 143 Héricy — Normandie. 46i
„ sis. 57 Hébert — Normandie. 352 Heris — Normandie. 55
Hardeu — Normandie. 186 Hébert — Normandie. 359 Hérisson — Bretagne. 464
Hardi — Normandie. 509 Hébert — Normandie. 457 Hérisson — Aunis et
Hardouin, 318 Hébert — Normandie. 496 Saintonge. 6»
Hardouin —Normandie. 647 Hébert du Breuil — Nor- Hermant — Champagne. 217
Hardouin de la Girouar- mandie. 389 Hermerel — Normandie. 319
dière — Maine. 337 Hebl es — Languedoc. 486 Hermite — Limosin. 168
Hardy — Normandie. 143 Hébrail — Languedoc. 489 Hermite — Normandie. 326
Harèue — Languedoc. 208 Hébrard — Langueiioc. 520 Hermite — Normandie, 667
Marenvilliers. 538 Hecquet - Normandie. 186 Hérouville - Norroan-
Harfleur (V.)— Norman- Hedée (V.) -• Bretagne. 380 die. 470
Hnru'rr^- Il ^ r. ^T* Hédouvillo — Champa- Herpedeune de Belle-
Hariagne -lie de France 16 gne. "^ 513 rûle - Languedoc. 4tt
Herpin du Coudray — * Berry. 639
Hcrsart de la Villemar-
qué — Bretagne. 467
Hersent — Flandre. 642 Hertes — - Picardie. 374
Hervieu — Normandie. 143 Hervieu — Normandie. 413 HerTieu — Norman lie. 513 Hesdin (V.) — Flandre. 315 Hespel — Artois. 375
Hesselin de Gacourt —
Picardie. 333
Heltehou — Normandie. 207 Heuchin — Artois. 85
Heudé de Blacy — Cbam-
pasne. 280
Heudelor — Bretagne. 217 Heudey — Normandie. 520 Heusaff — Bretagne. 265 Heusey — Normandie. 468 Heuzard — Normandie. 216 Heyne — Flandre. 271
Hezecque — Lorraine. 490 Hières ^ Dauphiné. 90
Hillerin — Ile de France. 636 Hingant — Bretagne. 311 Hingettes — Artois. 66
Hinoisdael — Originaire
de Liège 544
Hinsselin. 161
Hocquelus — Normandie. 645 Hodeneau de Brevignon
—Nivernais. 154
Hodinville — BeauTOisis. 339 Hodespan. 222
Hoguet — Poitou. 206
Homme — Normandie. 476 Hommet — Normandie. 645 Honoourt — Normandie. 584 Hondeschoote — Flandre. 365
TABLE ALPHAJBFTI/^UE.
Bondis ^ Provence. 69
Honfleur (V.) — Normandie. 676 Horric — Auois et Sain-
tonge. 371
Hospital — Champagne. 134 Hoste — Champagne. 459 Hostingue — Normandie. 375 Hotman— Ile de France. 281 Hotot — Normandie. 325 Hotot. 641 Houchin — Artois. 528 Houdetot — Normandie. 55 Houdreville — Cham-
pame. 134
Houel — Normandie. 588 Houet — Berry • 459
Houetleville — Normandie. 321 Houlay — Normandie. 183 Houla V — Normandie. 655 Houroel — Normandie. 509 Hourdet — Provence. 508 Houssaye —Normandie. 90 Housse — Lorraine. 267 Houtteville — Normandie. 191 Hovart — Normandie. 143 Houx — Champagne. 72 Hozier — Provence. 47 Huart — Bretagne. 187 Huault de Montmagny—
Touraine. 182
Huault — Touraine. 343 Hubert — Artois 328
Hubert de Mondésir —
Ile de France. 170
Hucbet de la Bédoyère
— Bretagne. 83
Huchon. 544
Hudebert— Normandie* 590 Hudebert — Normand ie. 17
Hudelor.
Hue — Orléanais.
Hue — Normandie Hue — Normandie.
Hue — Normandie.
SIS Hue de Caligny — Nor«
mandie. il
Hue de Miromesnil — Ile
de France. 642
Hue de Montagu — Normandie. 177 Huey — Champagne 134 Hugon — Limosin. 522 Hugues — Provence. 519 Huguet de Semonville —
Beauce. 249
Huillet — Guyenne et
Gascogne. 415
Hully. 625
Humbelot — Champa- Humbert de Tonnoy —
Pavs Messin. 345
Humoert de Tonnoy —
Lorraine. 597
Hunaud — Guyenne et
Gascogne. 354
Huon — Bretagne. 141
Hyongne de Sepvret —
Poitou. 101
Huot — Champagne. 73 Hurault — Barrois. 281
Hurault de Chiverny. 557 Hurault de Manoncourt
— Lorraine. 521
HurauU de Vibraye —
Orléanais. 214
Hure — Normandie 642 Hurel — Normandie. 325 Hurleston (PI }.
Uuteau — 11g de France. 317 Huyard — Normandie. 695 Huyn — Lorraine. 362
Icard — Provence. 519
Icher — Guyenne et Gasc. 606 Igné — Franche-Comté. 349 Ign V — Lorraine. 94
Ile-Bouchard— Touraine. 320 Ile-Bouchard— Touraine. 523 nies — Normandie. 507
Illiers — Beauce et Norm. 19 Imbert — Normandie. 14 Imbert — Provence. 37
ImberC — Guyenne et
Gascosne. 334
Irabreval — Normandie. 619 Inglard — Aunis et Sain-
tonge. 344
Ingrande (V.) — Anjou. 582 Insoimbert — Comtat
Venaissin. 179
Inquands — Languedoc. 598 Inteville — Lorraine. 478 Ippre — Picardie. 526
Irenne — Guyenne et
Gascogne. 173
Irland — Poitou. 352
Irlande. 4i'4
Isambourg 349
Isar — Languedoc. 331 et 500 Isarn — I^nj^uedoc. 501 Isle — Aunis et Sain-
tonge 636
U es — Normandie 496
Isnard — Comtat Venaissin. 648 Isnel — Normandie 496 Isque - • IPicardie. 219 Issaly — Gtiyenne et Gascogne. 50 Isserand. 459 Issoire(V.) —Auvergne. 650 Issoudun (V.). 580 Ivert — Bretagne. 370 Ivry — Normandie. 166 Ivry — Ile de France. 166 Izarn de Fraissinet — Guyenne et Gascogne 486
Jachîer — Bourgogne.
Jacob — Bourgogne. 102 Jacob de la Cottière —
Bresse Jacobin — Bretagne.
Jacomel — Picaraie.
Jacqmet. 61
Jacques — Auvergne. 188 Jacques — Auvergne. 315
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làeqnes de Vitrj, 5 Normandie. bl3 Jousiard de Fontmort ~ ^
lacquessoa — Norman- Jeané — Normandie. 550 Poitou. 181
die. 8 Jehan — Bretagne. 333 Jousselin — Lîmosin. 335
l«don — AttTergne. 636 Jessé — Languedoc. VJi Jousserant — Poiton. 9
Jaillard de la Marbon- Joannis — Provence. 513 loussineau — Limosin. 113
nière — Poitou. 67( Jobelot de Montureui: — Jouvenel des Drsins —
lallot — Normandie. 161 Franche-Comté. 639 Champagne. %
Jambon de 8aint-Cyr — Jocel — Bretagne. 271 Joven — Dauphiné. 586
Normandie. 38 Joibert — Champagne. 133 Jouvenstel — Orléanais. U9
Jamère— Normandie. 54 Joigny(V.)— Bourgogne. 703 Jouviond — Limosin. 181
James — Bourbonnais. 350 Joinville — Champagne. 93 Jouy — Bourgogne et
Janart — Paris. 186 Jolis — Normandie. 143 Champagne.
Janilhac. 549 Jolly — Picardie. 552 Joyeuse (V.) — Langue-
Janin — Languedoc. 35 Joly — Bresse. 315 doc. 588
Janin — Lorraine. 532 Joly-Alerr. 163 Joyeuse— ViTarais.470et588
Janljr — Bourgogne» 336 JoIydeFleury — Bonr- JubertdeBouTille— Nor-
Jannin — Bourgogne. 203 gogne. 378 mandie. 219
laqueron — Bourgogne. 607 Jonac — VÎTarais. 487 Jubin ou Joubin — Bre-
Jaquot — Boui^ogne. 336 Jonnaux — Bretagne. 141 tagne. 32i
Jar — AuTergne. 118 Jorts — Normandie. 143 Juer — Languedoc. 136
Jardins — Normandie. 968 Josel -^ Normandie. 42 Juge de la Carrelière —
Jarente ou Gérente — Joset — Normandie. 553 Poitou. 198
Provence. 644 Jossaud — Languedoc. 514 Jugeais de Poyrac — Au-
Jarez -^ Lyonnais. 8ii Josselin. 181 vergne. 33T
Jarnage — Orléanais. 165 Josserand. 225 Juges de Brassac — Lan-
Jarnigan de la Hanne- Jossîer de la Jonchëre — guedoc. 556
tière — Bretagne. 414 lie de France. 610 Jugie — Limosin. 321
Jarrier — Auvergne. 73 Josson — Bretagne. 378 Juglart — Touraine. 53
Jarrige — Limosin. 133 Jouard de BoucheTannes Juglat — Auvergne. 51
Jarry — Paris. 332 Bourgogne. 171 Juhéy — Normandie. IW
Jas — Bourbonnais. 3 Joubert — Aunis et Sain- Jui^né — Champagne. 199
Jassaud — Provence. 204 tonge. 10 Julianis du Rouret —
Jau — Poitou et Sainton- Joubert — Berrv. 131 Provence. 1W
g9; 866 Joubert — Daupliiné. 165 Juliard — Guyenne et
Jaubert de Barraull. 223 Joubert — Limosin. 336 Gascogne. 65k
Jaubert — Quercy. 379 Joubert — Ile de France. 391 Julien — Languedoc. ITT
Jaubert de Saint-Gelais. 337 Joubert — Poitou. 548 Julien — Normandie. 307
Jauche — Brabant. 322 Jouffre de Chabrignac — Julien — Bourgogne. 50k
Jaucourt — Champagne. 478 Lîmosin. 366 Juliers. k90
Jaulny — Lorraine. 167 Jouffrey — Dauphiné. 203 Juliotte — Normandie. VA
Jauptlre — Berry. 181 JoufTroy de Gonssans — Jully. ^
Jaure — Limosin. 478 Franche-Comté. 360 Jumel — Normandie. ^
Jausselin —Guyenne. 119 Jongla — Guyenne et Jumont — Flandre. 536
Javedan. 174 Gascogne. 312 Jussac — Berry. 361
Jean — Guyenne et Gas- Jouhan — Normandie. 637 Jussan — Guyenne et
cogne. 504 Jouley ^ Bresse. 369 Gascogne. 80k
Jean de Monjean — Nor- Jourdain — Normandie. 62 Justet — Languedoc iVt
maudie. 340 Jourdain — Bretagne. 460 Juvigi^ — Noirma ^
Jean de Versainville — Journy — Artois. 828 Juyé -^ limosin. 360
Kaer — Bretagne. 229 Kerannou — Bretagne. 582 gne. S66
Kaerbout — Bretagne. 370 Keratry — Bretagne. 460 Kergroader — Bretagne. 363
Kaernevoy ou Carnavalet Kerautem — Bretagne. 356 Kergu — Bretagne. 31?
— Bretagne. 700 Kerboudel — Bretagne. 310 Kerguadion — Bretagne. 362
Kamazet — Bretagne. 94 KerbouUart — Bretagne. 4 Kerguelen — Bretagne. 508
Karuel — Ile de France. 549 Kerbusso — Bretagne. 208 Kerguerec — Bretagne. H»
Kawsengen — Misnie. 270 Kercabin — Bretagne. 230 Kerguemon de Kervisi-
Kayr de Blumenstier — Kercabus — Bretagne. 219 Bretagne. ^5
Auvergne. 551 Kercado — Bretagne. 535 Kerguz — Bretagne. 230
Seinmerck — Bretagne. 204 Kercoent — Bretagne. 520 Kerhaent — Bretagne. 530
•Keradreux — Ile de Fr. 525 Kerennech — Bretagne. 598 Kerlean — Bretagne. 363
Keralbaud— Bretagne. 222 Kerenor — Bretagne. 591 Kerlec — Bretagne. kôj
Keraly — Bretagne. 184' Kergariou — Bretagne. 388 Kerloaguen— Bretogoe. 8
Kerandais — Bretagne. 700 Kergoet — Bretagne. 477 Kermadec de Monstouer—
Kcrangar — Bretagne. 203 Kergorlay — Bretagne. 699 Bretagne. iJJ
Keranguen — Bretagne. 358 Kergournadech — Breta- Kermarec — Bretagne. P
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Kennassement— Brotag. b60 —Bretagne. 87 Bretagne. 251
Kermel ^ Bretagne. 326 Keroualan -— Bretagne. 602 Kersulgi^en -— Bretagne. 518
Kermesguy —Bretagne. 531 Kerouartz — Bretagne. 638 Kersjmon — Bretagne. 261
Kermeno — Bretagne. 535 Keroullas — Bretagne. 363 Kertenguy — Bretagne. k
Kermenon — Bretagne. 361 Kerouseré — Bretagne. 491 Kervasi — Bretagne. 82
Kermesset — Bretagne. 326 Kerpaen ou Kerpeien — Kerven — Bretagne. 153
Kermornan. 219 Bretagne. 11b Kerven — Bretagne. 23|
Kermoysft» — Bretagne. 185 Kerpoisson — Bretagne. 503 Kerveno — Bretagne, 318
Kermur — Bretagne. 19 Kerret — Bretagne. 520 Kerveno de la Roche d'Or
Kernazeret — Bretagne. 652 Kerrimel — Bretagne. 35fc — Bretagne. i83
Kernechquivilly do Que- Kerrondault — Bretagne. 457 Kervenozael— Bretagne. 392
ringant — Bretagne. 251 Kersaingily — Bretagne. 696 Kippenheim — Alsace. 75
Kerosnen ou Kesnoven — Kersauson — Bretagne. 108 Klinglin — Alsace. 337
Bretagne. 638 Kersauson — Bretagne. 370 Kollere — Poméranie. 270
Kerosnen de Kergouvel Kerscau de Pontbfanc - Kunige — - Tyrol. 271
Labadie— Ile de France. 310 La Boexîère — Bretagne. 853 La Chaise —Orléanais. 637
Labadie — Angoumois. 664 La Boissonnado d*Orty LaChambe— Bourgogne. 383
La Balme — Bresse. 49 — Rouergue. 78 La Chambre. 116
La Balme — Daujphiné. 586 La Bouninière — Tou- La Chapelle — Maine. 212
La Balme de Mares— ' raine. 377 La Chapelle— Bretagne. 320
Dauphiné. 43 La Borde — Ile de Fran- La Chapelle — Bretagne. 457
La Barge — Lorraine. 41 ce. 123 La Chapelle- Pierre -Fite
La Barge — Auvergne et La Borde — Béam. 128 — Berry. 76
Lyonnais. 48 La Borde. 182 La Chapelle — Flandre. 119
La Barre— Ile de France. 43 LaBorie— Guyenne et LaChassagne —Ile de
La Barre — Aqou et Gascogne. 250 France. 204
Touraine. 49 La Borie — Guyenne et La Chassagne — Berry. 351
La Barre — Touraine. 209 Gascoçne. 357 La Chassaigne — Auver-
La Barre — Nivernais. 344 La Boucherie— Anjou. 100 gne. 115
La Barre — Poitou. 864 La Bouère — Poitou. 505 La Chasseigne — Niver-
La Barre — Berry. 871 La Bouexière — lie de nais. 343
La Barre — Touraine. 524 France. 162 La Chardonnay — Breta-
La Barre -- Normandie. 543 Ifi Boulaye — Bretagne. 153 gne. 494
La Barthe — Guyenne et LaBoullaye de Thevray La Charité (V.)— Niver-
Gascogne. 703 —Normandie. 574 nais. 675
La Bassée (V.)— Flandre. 379 La Boullays — Breta- La Châtre — Berry. 219
La Bastide — Limosin. 391 gne. 547 La Châ'tre — Berry. 221
La Bastide— Languedoc. 666 La Bourdonnaye — Bre- La Chausse — Guyenne
La Bastie — Forez et tagne et Poitou. 89 et Gascogne. 605
Lyonnais. 220 La Bourdonnière. 369 La Chaussée — Beauvoi-
La Baulme Saint-Amour Labourt — Poitou. 317 sis. 209
— Bourgogne. 44 La Boutière — Bourgo- La Chaussée — Poitou. 264
La Baume —Languedoc. 82S gne. 336 La Chaussée — Ile de
La Baume Mputrevel — La Briffe — Ile de Fran- France. 528
Bresse. 67 ce. 272 Lachaux — Bourgogne. 4*75
La Baume de Suse — La Broise — Normandie. 165 La Chesnaye. 462
Daupbiné. 168 La Brosse —Poitou. 93 La Chétardie de Paviers
Labay — Guyenne et La Brosse — Bourgogne» 128 — Angoumois. 105
Gascogne. 641 La Broue — Poitou. 126 La Chevalerie — Maine. 116
Labbe — Berry. 359 La Broue — Guyenne et La Choile — Bretagne. 171
Labbé — Normandie. 143 Gascogne. 189 La Colonge — Bourgo-
La Beîvière — Bresse et La Brousse — Périgord gne. 543
Bugejr. 228 etSaintonge. 114 La Combe — Guyenne
La Beraudière — Poitou. 6 La Bruyère — Champa- et Gascogne. 123
La Berquerie— Champa- gne. 508 La Combe — Daunhiné. 589
gne.' 316 La Burgade — Guyenne LaContrie— lîedcFran- La Berlh ommière — Ber- et Gascogne. 124 ce. 307 ry. 87 La Bussière— Nivernais. 49 La Corbière —Maine. 499 La Beyrrierres. 228 La Buxiôre — Berry. 702 La Corrée — Uode Fran- La Bigne. 685 La Celle — Auvergne. 7 ce. 147 La Blache — Languedoc. 136 La Celle — Berry. 4 La Coste — Guyenne et La Biachière — Sainton- La Celle de Château-Clos * Gascogne. 12S
ge. 163 — Marche. 9 La Coste — Guyenne et
La Boetfsière — Orléa- La Cépède — Comtat Ye- Gascogne. 173
nais. 499 naissin. 201 La Coste — Poitou. 53tr
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La Coste — Daaphiné. 593 La Fontanelle ^ Poitou. 906 La Graterie — Laogue-
Laooor — Bourgogne. 72 La Foresl — Bretagne. 113 doc.
La Cour — Normandie. 175 La Forest — NiTemais. 154 La Guerche (V.) — Bre-
La Cour — Gâtinais. 901 La Forest — Orléanais. 208 tagne. Vn
La Coar — Aunis et Sain- La Forest — Ile de France, hik La Guerinière — Poitou, if!
tonge. 312 La Forest de BuIho& — La Giiesle — Aurergne. iS
La Cour — Pauphine. 583 Auvergne. 356 La Guette — Ile de Frao-
LaCous. Mk La Forestie — Comtat ce. 331
La Croix — Normandie. 175 Venaissin. 36 La Guicbe ^Boui^ugoe. SU
La Croix — - Normandie. 210 La Fosse de Kerdieuc — La Hameîde de Rieuloy
La Croix — Artois. 211 Bretagne. 638 — Paja-Bas. t63
la Croix —^ Ile de France. 234 La Fremay de Saint-Ai- La Haye — Ile de Fran-
La Croix — Comtat Ve- gnan — Normandie. 38 ce. 61
naisain. 362 La Frétais -^ Bretagne. 312 La Haye — Bretagne. 69
La Croix — Poitou. 391 La Fruglais — Bretagne. 460 La Haye — Bretagne. 75
La Croix de Castries -* Lagadec — Bretagne. 695 La Haye — rionnandie. \1\
Languedoc. 210 La Garde — Languedoc. 111 La Haye — Touraine. 231
Lacroix - Cherriêres de Lasarde — Guyenne et La Haye — «ormandie. 6U
Saint-Vallier — Dau- Gascogne. 307 La Haye Montbault -
phiné. 116 La Garde — Auvergne. 307 Poitou. 906
la Gropte de Saint-Abre La Gardette — Auvergne. 65 La Heuse de Baudrao
-^ Perigord. 51 La Garrigue — Guyenne ^ Aiqou. U8
La Cume — Ile de Fran- et Gascogne. 36 La Houasaye — Breta-
ce. 148 La Gasse— Languedoc. 500 gne. 968 La Dangie —Normandie. 602 La Gausie — Guyenne La Houssaye — Norman- La Duguie -* Guyenne et Gascogne. 468 die. U8
et Gascogne. 69 Lage — Bretagne. 8 La Houssaye — Breta-
Ladvocat — Bretagne. 184 Lage — Aunis et Sain- gne. VU
La Face — Auvergne. 473 tonge. 312 La Hutterie — Lorraine. iSi
La Faize — Poitou. 45 La Gelière — Bresse et Laidet de Fombeslou —
La Fare — Languedoc. 373 Bugey. 587 Provence. 6(7
La Farelle de Vedelenc Lage Puylaurent. 212 Laigle(V.)— Normandie. 9
— Languedoc. 675 Lagerie —Guyenne et Laigue — . Dauphiné. 693
La Farge — Auvergne. 51 Gascogne. 519 Laillet — Normandie. ^96
La Fai^e de Cbaulnea — Lagny — Ile de France. 149 Laincel — Provence. 369
Languedoc. 550 La Gorce — Vivarais. 625 Laire ^^ Auver^e. U
La Fargue «— Ile de Fran- Lagorie — Languedoc. 90 Laire — Dauphmé. 967
ce, 536 La Gorgue (Y.) — Flan- Laires — Champagne, il
La Fauconnerie — Ile de dre, 185 Laisné — Normandie. lU
France et Orléanais. 364 La Grange — Champagne Laisné — Ile de France. il9
Lafave-^ Poitou, 222 et Nivernais. 101 Laisné -- Angoumois. 39
La Fayette— Auvergne. 52 La Grange — Auvergne. 112 Laisné la Magrie — Poi-
La Fayette. 372 La Grange— Ile de Fran- ton et Ile de France. SU
La Fayolle — Dauphiné. 514 ce. 159 Laisné de Sainte-Marie—
La Fère (Y.) — lie de La Grange — Guyenne Orléanais. 166
France. 364 et Gascogne. 505 Laisseval — Picardie. ^
La Perrière — Norman- La Grange — Cbampa- Laistre — Champagne. 7M
die. 368 gne. 532 Laizer — Auvergne. M
La Perrière des Gasti- La Grange — Ile de Fran- La Jaille — Touraine. 66
nés — Pays Nantais. 368 ce. 544 La Jaille — Bretagne. 476
La Ferté — Ile de Fran- La Grange. 589 La Jardine — Comtat Ve-
ce. 3 La Grange. 622 naissin. 700
I-a Ferté. 102 La Grange — Champa- La Jarrie, 4W
La Ferté - Chauderon — gne. 627 Lqaumond — Limosin. .W
Nivernais. 111 La Grange d*Arquin— Laieard — Limosin. SM
La Ferté-Hilon (Y.) —Ile Berry et Champagne. 624 Lalaing — Bourgogne et
de France. 108 La Grange de Tarnac — Flandre. w
La Feuillée — Bretagne. 225 Limosm. 97 La Lance de Horanville
La Fite — Guyenne et La Grange^ Trianom 146 —Lorraine, jj
Gascogne. 507 La Grange de la Yille — La Lande — Poitou. ^
La Fitte — Guyenne et Limosm. 115 La Lande — Limosin. 9ft
Gascogne. 550 La Gravera — Guyenne La Lande — Bretagne. 3U
La Flèche (Y.j. 374 et Gascogne. 177 La Lande — Bretagne. 42
La Flotte — Dauphiné. 387 Lagrenée — Picardie. 158 La Lande — Normandie. 473
La Font — Orléanais. i4 La Griffonnière —Bresse La Lande — Normandie. M
La Font — Dauphiné. 469 et Bugey. 201 La Lande — Normandie. 6^
La Fontaine — Bretagne. 159 Lagrillère -^ Languedoc. 73 La Landelle —Bretagne* 5U
la Fontaine — Ile de La Grossetière — Orléa- La Lanne— Guyenne. 705
France. 527 nais. 371 La Laurencie -^ Angou-
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mois, Poitou et Sain- Lamins^ens — Langue- Landes -* Lan(;uedoc. 61
tonge. 9 doc. Sêk Landivjr — Haine. 03
LaLauve— ne de France. 149 Lamiré — Picardie. (7 Landois d*Hérouville —
Lalemant — Berry. 1S7 Lamoignon — Nivernais 386 Normandie. U9
Laleu *- lie de France. 510 et lie de France. 532 Landras •— Champagne. 105
Lâleuf — Berry. 326 La Mothe — Lorraine. 527 Landrecies (Y.)— Flandre. 106
Lalis — Guyenne. 119 La Mothe — Poitou. 635 Landreville (PI.).
Lalive — lie de Francer. 598 La Mothe — Languedoc. 659 Landrodie — Auvergne. 317
Lallemant de TEstrée — La Mothe — Picardie. 668 Landroul — Bourgogne. 313
Champagne. 135 La Mothe — Ile de Fran- Lanepla — Guyenne et
Lallement. 371 ce. 672 Gascogne. 486
La Loë — Berry. 338 La Mothe — Verman- Laufernat. 88
La Locre-- Bourbonnais. 149 dois. 699 Langan de Bois-février.
La Loere — Bourbonnais La Motte — - Languedoc. 6 — Bretagne. 476
et Paris. 153 La Motte — Normandie. 62 Langault — Champagne. 310
Lalonde— lie de France. 461 La Motte — Bretagne. 349 Lange. 161
La Loyre — Auvergne. 61 LaMolte—IledeFrance. 351 Lange. —Nivernais et
Laluce — Champagne. 112 La Motte — Bretagne. 387 Lyonnais. 205
La Luzerne. 17 La Motte — Limosin. \ 491 Langeac — Auvergne. 584
La Luzerne— Ile de Fran- La Motte — Touraine. 544 Langes — Auvergne. 512
ce. 74 La Motte — Normandie. 703 Langevin — Normaudie. 218
La Luzerne — Norman- La Mothe — Guyenne et Langlade — Languedoc. 647
die. 223 Gascogne. 250 Langlade — Languedoc. 4
La Magdelaine. 466 La Mothe-Blequin. 619 Langlade du Chayla —
La Magdelaine de Ragny La Motte - Chalendat — Languedoc. 661
— Nivernais. 71 Dauphiné. 512 Langle — Ile de France. 332
La Majorie — Auver* La Motte-Fouqué — Nor- Lan^^le — Bretagne. 647
gne. 45 mandie. 322 Langlois— Ile de France. 11
La Maladière — Dauphi- La Motte^iVoué — Ber- Langlois — Normandie. 143
né. 55 ry. 543 Langlois *- Normandie. 354
La Marche — Bretagne. 112 La Mothe (sieurs de Bat- Langlois. 602
La Marche — Lorraine. 215 teus en Quercy* — 5 Langlois — Champagne. 635
La Marck — Lorraine. 346 La Motte^Rouge— Breta- Langon — Dauphme 667
LaMare — Ile de France. 215 gne. 386 Langourla — Bretagne. 60
La Mare — Normandie. 211 La Mothe-Serrant. 525 Languedoc (P.). 233
La Marque — Guyenne La Mothe le Vayer. 223 Langue! de Gergy —
et Gascogne. 590 La Mothe le Vayer. 693 Bourgogne. 607
La Marre — Bourgogne. 127 La Mothe - Vedel — Lanloup — Bretagne. 19
La Marre — Champagne. 683 Guyenne et Gascogne. 354 Lannion (Y.)— Bretagne. 2
La Mnrtiliière. 120 La Motte de Vercors — Lannion — Bretagne. 542
La Martine — Bourgo- Dauphiné. 557 Lannoi — originaire de
gne. 352 La Mothe - Villebret — Flandre. 525
La Martinière — Breta- Bourbonnais et Tou- Lannoy — Beauvoisis. 97
' gne. 76 raine. 9 La Noé de Saint -Martin
La Martonie — Sainton- Lamourous — Agénois. 369 —Normandie. 390
ge. 502 La Moussaye — Breta* Lanoue — lie de France. 215
La Martre — Auvergne. 51 gne. 386 La Noue — Champagne. 530
La Marzelière — Maine. 380 Lampérière de Duneville La Nougarède —Langue- •
La Mazère— Guyenne et Normandie. 473 doc. 94
Gascogne. 533 Lamure— Beaiqolais et LaNougaràde — Langue-
Lamballe (V.) — Breta- Forez. 356 doc. 365
gne. 411 Lamy — Auvergne. 598 LaNoyerie— Beaujolais. 116
Lambeke — Flandre. 322 La Myre — Guyenne et Lantage — Champagne. 212
Lambert — Normandie. 69 Gascogne. 50 Lanternier— Normandie. 319
Lambert — Bretagne. 118 La Myre-Mary •** Guyen- Lantin de Montagny — -
Lambert — Normandie. 144 ne. 14 Bourgogne. 63
Lambert — Angoumois. 281 Lancelon — Touraine. 38? Lantivy — Bretagne. 307
Lambert — Limosin. 306 Lancesseur «^ Norman- Lantrom — Guyenne et
Lambert —lie de France. 488 die 692 Gascogne. 125
Lambert — Normandie. 515 LancizeduHamel -*Nor- Lanty — Nivernais. 3^
Lambertye — Périgord. 163 mandie. 96 Laon(y^ 96 et 543
LamUlly -^ Bretagne. 619 Lancri^« 120 Laon — Normanaie. . 635
Lamboul. 316 Lancry'— Picardie. 17 La Palisse (V.) — Bour-
Lamet — Picardie. SI Landal. 391 bonnais. 587
Lameth —Ile de France. 48 Lqndas — Artois. 281 La Fallu- Bresse. 212
La Meuzard - Maillot — Landeghem — Flandre. 184 La Fallu — Bresse. 211
Normandie. 474 Landernau (Y.) — Breta- La Palue — Bretagne. SOT
La Michaudière — Bour- gne. 701 La Panouze — Guyenne
gogoe. 341 Landes — Ile de France. 43 et Gascogne. 191
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Lâparra -* Guyenne ^i La Riviàre — Nivernais, hk La Rosière d*Arbigiiy —
Gascogne. 3W La Rivière — Guyenne. 117 Champagne. 180
La Passe — Guyenne et La Rivière — Bretagne. 22T La Roue — Auvergne. 36S
Gascogne. 598 La Rivière —Bourgogne. S^S La Roue — Bretagne. 638
La Pasture — Picardie. 57 La Rivière — Touraine. 356 La Rouvraye — Aiyou. Itt
La Perede — Guyenne. 323 LaRivoire— Languedoc. 500 La Rovère. fij
La Perrière— Bourgogne. 336 La Rocan — Guyenne et Lartigue — Guyenne el
La Pierre — Ile de France. 53 Gascogne. 625 Gascogne. m
Lapisse — Guyenne et La Roche — Auvergne 69 La Rue — Champagne. i3i
Gascogne. 125 La Roche — Bretagne. 170 La Rue — Ile de France. 355
La Place — Champagne. 369 La Roche — Auvergne. 365 La Ruelle — Poitou. 6
La Plane — Comtat Ve- La Roche — Guyenne et Lary — Guyenne et Gas-
naissin. 552 Gascogne. 626 cogne. 189
La Planque. 537 LaRoche-Aymon— Berry. 318 Las — Guyenne et Cas-
LaPlatièredeBourdillon. 19 La Roche-Bernard (Y.)— cogne. 1
LaPommerayedeKereoi- Bretagne. 6 Las ^ Nivernais. 183
bar — Bretagne. 457 La Roche-Bernard — Bre- La Salle — Ile de France. 167
La Porte - Berry. 42 tagne. 6 La Salle— Comtat Ye-
La Porte — Dauphiné. 210 LaRochebriant— Auver^ naissin. 531
La Porte —Aunis et Sain- gne. 263 La Salle — Auvergne. 606
tonge. 345 LaRochedeChassincourt La Salle — Poitou. 69i
La Porte — Dombes. 502 — Guyenne et Gasco- La Salle d*Astorg —
La Porte» 605 gne. 124 G uvenne et Gascogne. 168
La Porte de La Meillera ve. 206 La Roche -Chemerault. 228 La Salle — Bourbonnais. 386
La Poterie— Daupbine. 213 La Roche Daën — Tou- La Salle de la Banière —
La Poterie de Pomme- raine. 102 Auvergne. 69
reuse — Normandie. 661 La Rocbe-Eynard — Poi- La Salle de PuygermanJ
La Poype — Bresse et tou. 359 — Auvergne. 698
Daupniné. 320 La Rocbe-Fontanilles — LaSaussaie— Orléanais. 151
Lappie. 652 Languedoc. 625 La Sayette — Poitou. 371
La Prée — Bourgogne. 172 La Roohefoucaut -^ An- Lascaris — Ile dé France. 7
La Prunarède — Langue- goumois. 94 Lascases — Languedoc. 52
doc. 68 La Roche^uyon — Ile de La Selle — Ile de France. W
laquay — Guyenne et France. 191 La Seiglière — Ue de
Gascogne. 340 La Rochelambert ^ Au- France. 313
La Queille —Guyenne et vergne. 119 La Sesquière (PI )«
Gascogne. 825 La Roche - Lambert — La Soraye. ^i
Laoueue— lie de France. 810 Guyenne et Gascogne. 211 La Souche — Bourgogne. ^77
La Raimbaudière — Bre- La Roche de Lupy — Ni- La Souchère— Auvergne. 159
tagne. 816 vernais. 68 Lasseran — Guyenne et
La Rama ^ Champagne. 509 La Roche de Mahoha — Gascogne. 3U>
La Ramière — Guyenne Auvergne. 339 Lasteyrie — Limosin. 5
et Gascogne. 646 LaRochenegli— Laogue- Lastic — Limosin. Si
Larcare — Languedoc. 363 doc. 6 Lastours — Limosin. 38i
L'Arche — Limosin. 40 La Ropbenegly — Attver- Lastre ^ Aunis et Sain-
Larcbe — Languedoc. 215 gne, 189 tonge. 675
Larcber — Ile de France. 39 La Roche Saint-André — La Sudrie — Guyenne et
Larcher-^ Champagne. 135 Poitou. 170 Gascogne. 516
Larcber — Normandie. 604 La Roche Saint-André — Lattaignant deBinville—
Larcber d'Esternay 120 Bretagne. 369 Picardie. 183
Larchet. 39 La Roche de Saint-Hippo- La Taille — Haine. 497
Larcbier — Poitou> 39 ly te— Franche-Comté. 600 La Teste — Guyenne et
LarchierdeCourcelles— La Rochelle (Y.). 702 Gascogne. IM
Normandie. 605 La Rochère — Bretagne. 189 La Teissonnière — Bour^
Lardière — Orléanais. 215 La Roohete.— Languedoc. 308 gogne. 281
La Redorte— Languedoc. 623 La Rochette— Auvergne. 332 Latenai — Lanraedoc. 670
La Renardière. 624 La Rodde de Saint-Ro- La Thaumassicre —
La Rone — Normandie. 638 main — Bourgogne. 261 Champagne ci Berry. W
LaRéole(V.) — Guyenne Laron — Limosin. 621 Lalhier — Dauph.né. 471
et Gascogne. 605 La Roque — Languedoc. 627 Latier de Bayaiie — Bail*
LaReynerie— Auvergne. 612 La Roque — Normandie. 668 phiné et Valentinois. 3W
Jffge — Normandie, 8 La Roque d'Azinière. — La Touche — NiTernais. 80
L Argentier de Chappe- Auvergne. 487 La Touche — Aunis et
- lames. 103 La Roque - Bouillac — Saintonge. 150
Larger — Bretagne. 492 Guyenne et Gascogne. 626 La Touche — Aunis et
l^er— Languedoc. 136 La Roque de Montai. — Saintonge. 4«
rîp^TKrr-^S^^^j;»"®- ^^ Auvergne. 516 La Touche - Bretagne. «M
LA tvicnardiede Bosse — La Roque de Sennezer- La Touche de la Talvas*
Awergne. 57 gués — Auvergne. 625 sière — Bretagne. 311
Aunis et
La Tour
Saintonge. 13
La Tour du Pin Montau-
ban. 40
La Tour — Lorraine. 33% La Tour — Auvergne. 666 La Tour — Limosin. 666 La Tour — Provence. 671 La Tour — Dauphiné. 673 La Tour d'Auvergne —
Auvergne. 670
La Tour de la Borie — Auvergue.
Latour-Choisinet — Languedoc.
La Tour-Gouvornel.
La Tour Landry — Lorraine.
La Tour de Larlîgue — Guyenne et Gascogne. 503
La Tour Montbelet. 674
La Tour du Pin — Dauphiné. 669
La Tour de Rochcbrune — Guyenne et Gascogne. 667
La Tour de Saînt-Igest— Guyenne et Gascogne. .667
La Tour Saint-Quentin— Artois.
La Tour en Voîvre — Lorraine.
La Tournelle — Bourgo* gne.
Latre-Doby — lie de France. 272
La Treilhe— Languedoc. 100
La Tremouille —Poitou. 125
La Tribouilie — Breta-
La Tronchayo — Breta- Lattre — Artois.
Lau d^AIlemans — Béarn et Périgord.
Laubergé'— Languedoc. 638
Lauberon.
Laubespine— Lyonnais.
Laudier — Normandie.
Laudouse — Auvergne.
Laudun — Languedoc.
Lau^ac — Bourgogne.
Lauoay — Bretagne.
Launay — Normandie.
Launay — Ile de France. 373 Launay ie Ravilly —
Launet — Ile do France. 34 Launey — Normandie. 606 Launoi — Picardie. 67
Launoy — Normandie. 4 Lauooy — Champagne 585 Laurencin — Lyonnais. 128 Laurenes (Pl.j.
L^urens de Peyroles —
Languedoc. 474
Laurie — Auvergne. 637 Laurière — Agénois. 497 Lauris — Provence. 69
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Lauthonie — Limosin. 316 Lautray. ~ 323
Lautrec — Languedoc. 233 Lauvaux — Bretagne. 354 Lauver — Flandre. 541
Lauvergnat — Poitou. 555 Lauzon — Poitou. 86
La Vache — Ile de
France. 624
La Vaissière — Auvergne. 38 Laval (V.} 78 Laval — Normandie. 217 Laval — Maine. 476 Laval (V.) 496 La Valette — Auvergne. 122 La Valette — Guyenne. 367 La Valette — Languedoc. 598 La Valette — Bretagne. 642 Lavallée — Orléanais. 309 Lavantgarde — Lorraine. 266 Lavardac — Guyenne et
Gascogne. 692
La Varenne — Poitou. 506 Lavaud — Limosin. 356 Lavaur (V.) — Languedoc. 670 La Vaux — Nivernais. 16 Lavenne — Nivernais. 524 La Verdun — Langue loc. 475 La Verdy — lie de France. 58 La Vergne — Maine. 183 La Vergne — Auvergne. 634 La Vergne de Tressan —
IIo de France. 185
La Verne - Berry. 317
La Verne — Bourgogne. 472 La Verne — Bourgogne. 703 La Ver née — Bresse, 58 La Veyssière— Auvergne. 498 Lavie— BéarnetGuyenne.673 La Vieuville — Île de
France. 366
La Vigne — Bretagne. 99 La Vigne de la Chesnais
— Bretagne. 5^1
La Vi Jette — Bretagne. 222 La Ville — Ile de France. 43 La Ville de Baugé —
Poitou. 45
La Ville-sur-Illon — Alsace. 659 La Villeneuve — Bour- Là Villéon — Bretagne. 463 La ViHoays du Bois-
Boyer — Bretagne. 488 Lavisé -Champagne. 229 La Voule — Auvergne. 38 La Vove — Perche. 82
Layac — Guyenne et
Gascoghe. 703
Layat — Auvergne. 122 Layat — lie de France. 587 Lave de Messimieu —
Lyonnais. 212
Laye — lie de France. 639 Layné - Poitou.' 173
Lcas — Bresse. 523
Leaulmont de Puy-Gail
lard. 367
Lo Barberé de la Boftière
— Bretagne. 507 Le Bareu. 644 Le Bascle — Bourgogne. 535 Le Bascle — Poitou. 317 Le Bastion— Bt^auvoisis. 128 Le Bault ^ Nivernais. 154 Le Bègue — Berry. 326 Le Bel. 76 Le Bel — Champagne. 344 Le Bel — Bretagne." 380 Le Bel — Poitou. 506 Le Bélin — Bourgogne. 79 Lcberon — Condomois. 485 LeBeuf— Normandie. 86 Le Bihamic de Tlsle —
Bretagne*. 251
Le Blanc — Champagne. 8 Lo Blanc — Bretagne. 68 Le Blanc — Languedoc. 177 Le Blanc — Provence. 205 Leblanc (V.) — Berry. 249 Le Blanc. 335
Le Blanc— Bourbonnais
et Touraine. 475
Le Blanc — Comtat Ve-
naissin. 487
Le Blanc — NormanJie. 489 Le Blanc de ChAteauvil-
lard — Ile de France. 101 Le Blond — Bourgogne. 605 Le Bœuf — Bretagne. 86 Le Bœul — Poitou. 86
Le Bonlier — Orléanais. 383 Le Borgne — Bretagne. 113 Le Borgne — Bretagiie. 463 Le Bourgeois de Belleat
— Bresse. 261 Le Bourgoing — Nivernais. 220
Le Bourgoing de Folin
— Nivernais. 692 Le Bouteiller— Bretagne. 66 LeBouteiller de S^nlis
— Ile de France. 264 Le Boutelier de Bannes
Le Bret — Normandie. 118 Le Bret de Flacourt —
Ile de France. 651
Le Breton — Bretagne et
Touraine. 119
Le Breul — Bresse. 459
Le Brun — Bourgogne. 157 Le Camus — Orléanais. 208 LeCamus—- IledoFrance. 595 Le Capon du Saussay
— Normandie. 98 Le Cat — Beauvoisis. 220 Le Charron — lie de
France. 148
Le Chat — Champagne. 358 \ Le Chat — Bretagne. 479 Le Chevalier — Ile de
France. 594
Le Cirier de Semur —
Maine. 552
Le Clerc— IledeFrance. SOS Le Clerc Qe Fleurigny -^ Nivernais et Bourgogne. 637 Le Clerc de Juigné —
lie de France. 227
Le Clerc de Juvigny —
Leclerc — Lesseville. 207 Le Clerc du Tremblay
— Nivernais. 154 Le Clerc de la Verpillière
— Lyonnais. 130 Le Coigneux — Ile de
France. 605
Le Coiute — Guyenne et
Gascogne. 503
LeCoinle— IledeFrance. 202 Le Coinle— Normandie. 650 Le Compasseur — Bourgogne. 180 Le Conte — Languedoc. 654 Le Conte des Graviers —
Paris. 656
Lecoq — Beauvoîsis. 180 Le Coq — Poitou. 181
Le Coq — Normandie. 6^6 Le Corgne — Bretagne. 477 Le Court— IledeFrance. 70 Le Courtois d'Averly —
Bourgogne, 456
Lecloure(V.)— Guyenne. 554 Le Dain — Normandie. 128 Le Danois— Normandie. 310 LeDanois de Geoffreville
— Champagne. 228 Le Dart — Lorraine. 119 Le Demandé — Norman-
Le Denays de Cargaet —
Bretagne. 165
Le Devin — Normandie. 335 Le Diacre — Normandie. 11 Le Dieu — Champagne. 133 Le Din — Normandie. 3:i5 Le Dorât (V.)— Limosin. 60 Le Douarin — - Bretagne. 582 Le Duc — Ile de France. 65 Le Duc — Normandie. 251 Lcduchat— IledeFrance. 392 1.0 Fay — Beauvoisis. 383 Le Fer de Bonnaban —
Bretagne. 266
Le Féron— IledeFrance. 649 Le Ferre — Bretagne. 597 Le Fébjre — Bietagne. 487 Le Febvre— Normandie. 536 Le Fèvre. 207
Le Fèvre— Ile de France. 363 Le Febvre d'Ormesson —
Ile de France. 384
Le Fèvre. 414
Le Fèvre d'Argentré —
Ile de France. 534
Le Fèvre de Caumartin.
— Ile de France. 6J4 Le Fèvre de Montressel
— Paris. 624 Le Flô — Bretagne. 102
Le Flocq — Bretagne. 100 Le Forestier— Bretagne. 371 Le Fou — Bretagne. 476 Le Fourestier— Sain longe. 501 Le Franc — Guyenne et
Gascogne 50
Le Franc — Orléanais. 150 Le Franc de Poropisnan. 468 Le François-Monval. 182 Le Fuselier — Orléanais. 334 Le Fuzelier d*Aurez —
Picardie. 389
Lefiac de Lansalut —
Bretagne. 494
Le Gall — Bretagne. 521 Le Gardeur — Guyenne
et Gascogne. 173
Le Gascoing — Normandie. 694 Le Gastelier — Ile de
France. 460
Le Gendre— lie de France. 331 Le Gentil — Nivernais. 11 Léçier de la Tour — Ile
de France. 706
L'Eglantier. 693
Le Gouoing — Bretagne. 158 Le Goux — Bourgogne 540 Le Govelle de Tremeur
— Bretagne. 368
Le Grand — Ile de France. 268 Le Grand — Bourgogne. 699 Le G ranger. 262 Le Gras. 102 Ledroing — Auvergne. 512 Le Gros de Prince — Ile
de France. 13
Le Grujer— Bourgogne. 668 Le Havre (V.). 640
Le Havre (V.), 701
L'Hormilc. 411
L*Herraile de Saint-Aubin — Auvergne. 594 Le Henc. 634 L'Hôpital — Berry. 326 L'Hôpital —Guyenne et
Gascogne 459
L'Hôpital — Auvergne. 669 L*Hospital— Ile de France. 181 Leigner — Champagne. 542 Leissac — Languedoc. 158 Leissin — Dauphiné. 645 Le Jar — Bretagne. 180 Le Jay — Ile de Frauce. 11 Le Jay. 120 Le Jay — Orléanais. 151 Le Jay — Orléanais. 592 Le Jay de Fleurigny —
Pans. 515
Le Jeune — Bretagne. 113 Le Jeune — Touraine. 155 Le Jeune — Beauvoisis. 389 Le Jeune de la Furjonnière — Artois et Anjou.
Le Jeune de Kerbaron-
HOU — Bretagne. 62^ Le Josne-Contay — Artois. 389 Le Juch — Bretagne. 491 Lr; Laboureur. 314 Leleu — Ile de France, tû Le Lion d'Angers — Anjou. 320 Le Long — Bretagne 619 Le Loup — Orléanais. 532 Le Loup de Foix. 533 Le Lude (V.) — Maine. 582 Le Lycur — Ile de Fance
et Champagne. G(M)
Lemaillier — Orléanais. 335 LeMaingre de Boucicaut
— Touraine. 6 Le Mairal. 124 Le Mairat — Orléanais. 151 Le Maistre — Lyonnais. 81 Le Maistre — Ile de
France. 655
Le Maltio — Orléanais. 16 Le Maître — Bretagne. 569 Le Maître — Dauphiné. 691 Le Mans (Y.). 21^
Le Mansel de la Lande —
Le Maréchal — Poitou. 126 Le Maréchal — Berry. 524 Le Mareschal — Orléanais. 396 Le Masie des Roches. 6ST Le Masson —Ile de France. 113 Le Mercier— Normandie. 41 Le Mercier des Hautes- Loges. 89 Le Merle — Dorabes. 5W Le Minstier— Bretagne. 227 Le Moietier — Picardie. 129 Lemoine — Bourgogne. 184 Le Moine — Anjou. 529 Le Moitier. 411 Le Molard — Bresse. 49 Le Moyne — Bretagne. 183 Lemperière — Normandie. 375 Lemps — Dauphiné. 495 Le Nain. 266 Le Nautonier de Castel- • franc — Albigeois. 701 Lendres — Lorraine. 585 Lenfant — Bretagne. 54 Lenfant — Normandie. 203 L'Enfant — Maine et Anjou. 335 Lenfant — Provence. 357 Lenfernat — Ile de France. 528 Lenglet. 664 Lennàre — Chan., ^gne. 190 Le Noir — Languedoc. 103 Le Noir — Bretagne. 168 Le Noir — Languedoc. 654 Le Noir de Tournemine.
— Bretagne. 97 202 Lenoncourt — Lorraine. 2S6
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Lenormand— Bretagne. 5U mandie. 676 Le Tonnelier de Breteuil
Lenormand — Berry. 161 Lesliahy. 6^1 — Jle de France. 3J9
Lens — Artois. 265 Les Bauds — Provence. 55fc Le Tort — Nivernais. 154
Lentilhac — Quercy. 45 Loscallejr — Normandie. W Letricourt — Lorraine. 334
Lentrin — Normandie. 963 Lescalopier — Champa* Leucourl — Lorraine. 226
Léon — Bretagne. 494 gne. 215 Leugny — Bourgogne et
Léonard — Normandie. 509 Lescarnelot — - Champa- Nivernais. 84
Leotoing — Auvergne. 356 gne. 547 Leuroux — - Bretagne. 233
Le Paige — Bretagne. 6 Leschamps — Norman- Leuse — Languedoc. 118
Le Paige — Lorraine. 372 die. 218 Le Vache — lie de Fran-
Le Peigné d'Ouménil — Leschelle. 266 ce. 699
Ile do France. 594 Lescou — Orléanais. 644 Le Vacher. 610
Lepeinteur de Marchère Lescot — Dauphiné. 527 Le Vaillant — IledeFran-
— Normandie. 637 Lescours — Limosin. 191 ce. 16
Le Pelletier — Ile de Lescuier — Champagne. 512 Le Vaillant — Tôuraine. 347
France. 230 Lescun — Gascogne. 69 Le Vaillant — Norman-
Le Perier. 84 Lescure — Guyenne et die. 601
Le Picart. 110 Gascogne. 526 Le Vaillant — Bourgo-
Le Picart —Champagne. 491 Lesdo — Normandie. 338 gne. 654
Le Picart d*EsteIan. 369 Leshitory ou Leshildry Le Vasseur — Artois. 156
Le Plleur — lie de Fran- — Bretagne. 204 Le Vasseur — Picardie. 335
ce. 515 Lesmaes -* Bretagne. 187 Le Vasseur — Tôuraine. 499
Le Pin. 120 Lesnerac — Normandie. 15 Le Vayer — Ile de Fran-
Le Plaoet — Bresse. 662 Lesnerac — Normandie. 143 ce. 223
Le Plantei — Bresse. 46 Lesneven (V.) — Brela- Levemont— Normandie. 359
Le Poitlevin — Norman- gne. 519 Levemont de MoufOaines
dip. 456 Lespare. 531 — Normandie. 539
Le Preslre de Vauban — Lesparler — Breta^e. 307 Le Veneur-Tilliers. 58
Bourgogne. 127 Lespault — Picardie. 212 Le Veneur— Ile de Fran-
Le Puget — Bresse. 587 Lesperon — Normandie. 143 ce. 217
Lepuray — Normandie. 207 Lesperon — Picardie. 648 Levêque ^ Ile de Fran*
Le Puy (V.). 12 Lespinas — Limosin. 835 ce. 68
Le Quieu — Picardie. 129 Lespinasse — Bourgo- Levéque — Poitou. 457
Le Ragois de Bretonvil- gne. 251 Lévesque — Bretagne. 383
tiers — Bourgogne. 12 Lespinasse— Nivernais. 365 Le Verrier de la Noue
Le Rebours — Orléa- Lespinay — Poitou. 39 — Normandie. 100
nais. 530 Lespinay — Bretagne. 905 Le V^rs — Ile de France. 641
Lérelte — Auvergne. 460 Lespinay — lie de Fran- Le Veyer — Bretagne. 542
Leriart ou Leziart — Bre- ce. 528 Le Veyer — Bretagne. 619
lagne. 488 Lespinay — Bretagne. 645 Le Vicomte — Bretagne. 903
Le Riche de la Popeli- Lespino — Dauphiné. 913 Levis — Languedoc. 165
nière — lie de France. 181 Lesquen — Bretagne. 391 Le Viste — Ile de Fran-
Leriget — Ile de France. 58 Lesquen — Bretagne. 469 ce. 61
Leriget de la Paye — Lesquen de Romeny — Le Voyer — Bretagne. 469
Limosin. 56 Bretagne. 590 Leygue — Guyenne et Lermusières — Langue- Lesquevin — Picardie. 515 Gascogne. 667 doc. 877 Lesrat — Bretagne. 533 Lezeaux — Normandie. 549 héron — Berry. 475 Lesseline — Normandie. 143 Lpzormel — Bretagne. 74 Le Rouge — Bretagne. 378 Lestang — Angoumois. 392 Liatod — Bresse. 58 Le Roux — Ile de Fran- Lestang — Provence. 498 Liandras — Ile de France. 47 Lestang — Limosin. 601 ce. 548 Le Roui — Orléanais. 151 Lestang de Bérail — Libertat — Provence. 671 Le Roux — Bretagne. 265 Guyenne et Gascojne. 361 Libourne(V.)->Guyenne Le Roux — Bretagne. 387 Lestenon — Tôuraine. 499 et Gascogne. 701 Le Roux — Bretagne. 412 Lestoca — Picardie. 85 Lichy — Nivernais et Le Roux — Bretagne. 547 Lestour — Bourbonnais Bourbonnais. 49 Le Roy — Ile de France. 11 et Bourgogne. 163 Liégard — Picardie. 128 La Roy — AunisetSain- Lestourse — Franche- liepvré — Normandie. 143 touge 48 Comte. 606 Liesselin — Normandie. 333 I.e Roy — Picardie^ 273 Lestrange — Languedoc. 526 Lieur — - Champagne. 225 L.e Roy — lie de France. 543 Lestrade. 206 Lieuray — Normandie. 69 Le Roy — Normandie. 636 Le Sueur — Paris. 677 Lieutaud ou Léotaud — Le Roy d*Aillac — Berry. 605 Le Tellicr — Ile de Fran- Provence. 668 L.e Roy-<le-Chavigny — ce. 488 Lievin — Artois. 478 Maine. 45 Le Tollier de Hauteroc- Lièvre — Normandie 999 Le Roy de Clinchamp. 46 que. — Normandie. 55^ Lièvre — Normandie. 378 Le Royer. 105 Le Tenneur — Picardie. 835 Lignac — Ile de France. 149 Lesage de Vauchelles. 103 Le Tenneur ^ Norman- Lignât — Auvergne. 61 Les Andelys (V.) -- Nor- die. 627 Ligne — Flandre. 46
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Ligneris — Yendomois. 38S Longccombe — Bresse. 07 BreUgne. 308
Lignières (V.) — Berry, 513 Longeville — Lorraiue. 96 Louet — Languedoc. 5i)0
Ligniville — - Lorraine* 531 Longjuineau. 661 Louhans (Y.) — Bourgo-
Lignjr — Champagne. 322 Longua — Auvergne. 520 gne. 76
Ligot — Champagne. 135 Longueau — Charopa- Louhans (Y.) —Bourgo-
Lille — Flandre. 112 gne 387 gne. 172
Lille (Y.). 377 Longuejoue — lie de Louis -- Normandie 216
Limbourg. 502 France. 457 Louis de la Grange -
Limier — Picardie. 17 Longuejoue. 021 Flandre. 576
Limoges — Limosin. 191 Longuet — Guyenne et Loup — Normandie. 309
Limoges. 466 Gascogne. 250 Loup — Normandie. 1G2
Limoges (Y.) 484 Longueval — Périgord. 336 Loupiac — Languedoc. S18
Limoges. — Normandie. 693 Longueval — Limosin. 635 Loupiac — Ile de Fran-
Limojon de Jonquieret- Longueval d*Haraucourt ce. 960
tes. — Gomtat Venais- —Picardie. 74 Loupiat — lie de Fran-
sin. 389 Longuillers — lie de ce. 533
Limosin (P:) 104 France, 3 I^upières — Norman-
Linage — Gnampagne* 647 Longveil — Ile de Fran- die. 268
Linauges. |14 ce. 637 Lourdet — Ile de Fran*
Linax. — Poitou. 474 Longvy de Givry f— ce. 639
Lindeczu Lizana. 270 Bourgogne. 44 Loureax -- Normandie. 528
Lingendes. 414 Longwy(V.)— Lorraine. 44 Lourmont — Norman*
Lin^ier — Poitou. 390 Lonjon — Guyenne et '"■■ die. 3S
Linières — Picardie. 221 Gascogne. 45 Loutrel ^ Normandie. 534
Linières — Berry. 516 Lonlav — Normandie. 604 Louuat — Bresse. 532
Liniers — Poitou. 43, 323 Loos ( V.) — Flandre. 9 Louvel — Normandie. VA
Linlot ^ Normandie. 647 Lo|:)ès — Comtat Yenais* Louvel — Normandie. 476
Lioncourt— Lorraine. 475 sin. 107 Louvel — Picardie. 6U
Lionne — Dauphiné. 179 Lopriac — Bretagne. 185 Louvel de Contrière —
Lionne -- Ile de France, 332 Loques — Provence. 577 Normandie. 458
Lions — lie de France. 479 Loras — Dauphiné. 347 Louvencourt — Picar-
Lisie— Picardie. 335 Lordat — Languedoc. 210 die. SU
L'IsIe — Provence. 380 Lorde— Guyenne et Gas- Louverval — Picardie. 66
lisle de Harivaux — Ile cogne. 697 Loiivet 533
de France. 329 Lorencbet — Bourgo- Louvet, 611
Lissac — Languedoc. 311 gne. 336 Louvetel — Normandie. 23k
Livenne — Auniset Sain- Lorgeril — Bretagne. 161 Louviers (Y.) — Norman-
tonge. 347 Loriol — Bresse. 669 die. 633
Livet — Normandie. 227 Loriol d'Asnières. — Louvigny — Norman-
Livet — Normandie. 548 Bresse. 40 die. 144
Uvet — Normandie. 586 Loris — Ile de France. 332 Lovât — Dauphiné. 588
Livre — Normandie. 143 Lormier d*Etoges — Ile Lovault — Orléanais
Livrée — Normandie. 207 de France. 511 Lovell (PI.).
Livron — Dauphiné et Lormone — Normandie. 412 Loyseau -^ Ile de Fran-
Lorraine. 350 Lomay. 230 ce. 555
Loaysel — Bretagne. 542 Loron -— Nivernais et Loz — Bretagne. 313
Lobartès — Auvergne. 511 Bourgogne. 320 Lubersac — Angoumois
Locart — Champagne* 311 Lorraine (P.) 59 et Limosin. 532
Locastel. 171 Lort — Guyenne et Gas- Lubert — Ile de Fran-
Lodau — Auvergne. 52 cogne. 517 ce. 260
Lodève (Y.) — Langue- Los. 596 Luc — Fontenay. 601
doc. 216 Losières — Languedoc. 114 Lucas — Normandie. 12
Lodières — Auvergne. 51 Losquet — Normandie. 533 Lucas — Normandie. 161
Logé ~ Normandie. 620 Lostanges — Périgord. 510 Lucas d'EmencourL 459
Loir — Normandie 361 Lotin de Charny — Ile Luce — Guyenne. 168
Loisel — Normandie. 207 de France. 267 Lucenay — Nivernais. 479
Lolmie — Guyenne et .Loubeirat — Langue- Lucinge — Dauphiné. 69
Gascogne. 87 doc. 38 Lucy — Lorraine S2S
Lom -— Guyenne et Gas- Loubens— Ile de France. 532 Ludres — Lorraine. 74
cogne. 37 Loubert— Normandie. 313 Luillier — Champagne. 183
Lombart — Normandie. 538 Loubes de :1a Gastevine Luisière — Normandie. 210
Lombard — Provence. 599 — Berry. 530 Lumagues 489
Lombeke — Flandre. 213 Loubeyrat — Auvergne. 38 Luliéville (Y.). 59
Lorobelou — Normandie. 118 Loubier — Languedoc. 532 Lunéville — Lorraine. 59
Lombec. — Liège. 383 Loubrayrio — Limosin. €27 Lupé — Guyenne et
Loménie. 414 Loucelles —Normandie. 620 Gascogne. 67
Loménie de Brienne. 35 Loudun (Y.) — Poitou. 670 Lur — Limosin. 909
Long — Normandie. 650 Loue — Limosin. 540 Lure (Y.) — Franche-
Longbasto ^ Berry. 166 I^uenau ou Luzeau — Comté. 675
Ltirrain — Normandie. Wd Lusi — Languedoc. 346
Lutbumière — Norman- Luxembourg. 4*>7 Luyncs (V.) — Touraine. 533 Luyrieux — Bresse, 117 Luysels — Bresse. 2W
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Luzac. 696
Luzignan (AJ — Poiloii. 73 Luzignan —Poitou. 95 cl 517 Luzignan, rois de Chj«
pre. 212
Luzy •— Nivernais cl Forez. 154 Lydekercke — Flandre. 526
Lyéo — Normandie 496
Lymeur — Poitou. 182
Lymonnier — Lorraine. 521
Lyobart. M5
Lyon —Champagne. 518
Lyon (V.). 519
Lyonnais (P.). 515
Lyons — Normandie. 479
Maboule — Poitou. 80
Habrey *- Normandie. 144 Macé — Limosin. 35
Macé — Berry. 524
Macé — Normandie. 540 Macet — Bresse. 332
Uacbault — lie de
France. 187
Machault — Normaor
die. 698
Mâche — Normandie. 144 Macheco — Bourgogne. 127 Machecol — Bretagne. 167 Mâchefer — Orléanais. 368 MÂcon (V.) 18
Macrjr* 109
Madaillan •-- Bretagne. 74 Madec — Auvergne. 646 Madie — Bretagne. 525
Madières — Languedoc. 500 Madot — Marche. 343
Madron — Languedoc. 698 Maffré— Guyenne etGas-
cogne. 209
Maffrey — A uvergne. 626 Magen — Guyenne et Gas-
cogne. 340
Magnac — Limosin. 583 Magneville— Normandie. 8 Magnion de Chailly —
Magnin du Collet — Dau-
pniné. 174
Magnin de la Cornière —
Dauphiné. 62
Mahé — Bretagne. 462
Maheas — Normandie. 692
-Maîgnan — Bretagne. 56
Mâignan — Guyenne et
Gascogne. 80
Maif^nard — Normandie. 60 Maigne — Guyenne et
Gascogne. 537
Haigny — Normandie. 354 Mail — Ile de France et
Orléanais. 18
Maillac — I^nguedoc. 189 Maillac *- Guyenne et
Gascogne. 462
Maillac — Normandie. 536 MaUlan et aussi Malban
— Guyenue et Gasco-
gnfi« 166
Mail la ne— Ile de France. 18 Maillaos d*Anglefort —
Bresse. 61
i— Orléanais. 649
Maillart — Champagne, Maillart de la Ma/maison
— Lorraine.
Maillé — Touraine.
Maillé- Brézé — Anjou.
Maillet — Bourbonnais.
Maillot — Normandie.
Mailly — Picardie.
Mailly Couronnel — Artois.
Main — Ile de France.
Maine (P.). 103,
Mainvielle — Aunis et
Saintonge.
Main ville— IledeFrance.
Maire ^ Normandie.
Maire — Normandie.
Maisé — - Normandie.
Maisons — Limosin.
Maisons de Boonefont —
lie de France.
Maissat — lie de France.
Maistre — Normandie.
Maizières.
Maizières — Champagne.
Maiorie — Limosin.
Malain — Bourgogne.
Malarlic — Guyenne.
Malaunay ^ Poitou.
Malbec de Mon^oie —
Gévaudan.
Malberg — Lorraine.
Malboze— Languedoc.
Malclerc — Champagne.
Malconvenant. Malebieu de la Fargue —
Languedoc Malégat — Guyenne et
Gascogne.
Malemort — Limosin.
Malenoue —Normandie.
Malesset — Berry.
Malestroit —Bretagne.
Malet.
Malet de Vandègre— Au
vergne.
Malet — Artois.
Maleval.
Malezieu— Ile de France.
Malfilastre — Normandie.
Malherbe — Normandie.
Malherbe — Normandie.
Malherbe — Normandie.
Malherbe — Normandie.
Malingre.
Maliverny — Provence.
Malivers.
Mallassis — Bourgogne. 228 Ma II er oy — Poi tou . 60
Mallet — lie de France. 695 MaHeville — Normandie. 144 Mallissy — Ile de France. 597 Mallortie — Normandie. 144 Malon — lie de France. 543 Ma*on de Bléré — lie de
France. * 95
Malras — Auvergne. 505 Malrous — Guyenne et
Ga<:cogne. 457
Malval — Champagne. 345 Malvin de Montazet —
Guyenne et Gascogne. 442 Mal voue de Boisnouvel —Normandie. 595
Malyvert —Bresse 73
Mammez. 536
Manas — Guyenne et
Gascogne. 264
Manceau — Poitou. 126
Mancel -^ Normandie. 325 Mandagout — Languedoc. 520 Mandon — Provence. 156 Maneville — lie de France. 511 Manfredi (PI.).
Mangon — Normandie. 144 Mangon — Normandie. 144 Man^ot — Orléanais. 313 Maniguet — Dauphiné. 706 Manissi — Coffltet Venais-
sin 172
Mannay — Picardie. 9
Manneville- Normandie. 6 Manni — Languedoc. 336 Manonville — Lorraine. 220 Manoury — Nornianiiie. 552 Mansard —lie de France. 179 Mansois — Normandie. 515 Mantes (V.)—Ilede France. 877 Mantin — Gomtat Venais-
sin. 505
Manvieut — Normandie. 496 Manuel (P.).
Marafin — Touraine et
Nivernais. 47
Marantin. 593
Maranzac — Gayenne et
Gascosme.. 705
Marbœuf. 85
Marbœuf — Limosin. 165 Marbœuf — Poitou. 369
Marbœuf — Normandie. 338
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Marc — Champagne* 135 Marie (V.) — lie de Fran- Marrqols (V.) — Lan*
Marc — Provence 261 ce. 676 gaedoc. 109
Marc — Languedoc 523 Marley — Lorraine. 502 Mary — Normandie. 637
Marca. 116 Marmande — Ile de Fran- Marzé — Beau jo*ais. ' 363
Marcadé — Bretagne. 525 ce. lli Mas ~ Limosin. 2io
Marcade— -lie de France. 595 Marmande — Touraine. 3i9 Masargues — PrOTence. 671
Marcadey*- Normandie. W5 Marmande (V.)— Guy en- Mascarel — Normandie. dU
Marcé — Normandie. 338 ne et Gascogne. 676 Mascaron — Guyenne et
Marcel — Dauphiné. 55 Marmiesse — Auvergne. 362 Gascogne. U7
Marcellanges— Bourbon- Marmont — Bresst». kb Mascon — Auver^e. 50
nais et Nivernais. 496 Marnière — Bretagne. 158 Mascranny — Lyonnais. 358
Marcenat — Auvergne. 122 Marnii — Artois. 53 Masel — Languedoc. 373
Marchalach ^Bretagne. 606 Maroix — Aunis et Sain- Masin — Nivernais. 366
MarchaxL — Beaujolais. 74 tonçe. 215 MasLatrie— Languedoc. 669
MarchanJ - Normandie. 231 MarolTes — Ile de France. 36 Masparault — lie de
Marchsj^l -Orléanais. 335 Marolles — Orléanais. 307 France. 508
Marchangy —Nivernais. 328 Marolles — Valois. 624 Massalieu. 700
Marchant. 489 Marot des Alleux. 537 Massanne — Languedoc. 590
Marchant — Poitou. 635 Marquais — Artois. 387 Masse — Auvergne. 35
Marcheville — Champa- Marqueron ^ Bourgo- Massebeau — Auvergne. 122
gne. 81 gne. 101 Masseilles de la Coui^
Marcheville — Lorraine. 349 Marquetel —Normandie. 619 fortin — Normandie. 389
Marchins — • Flandre. 75 Marrel — Dauphiné. 56 Masserode. 117
Marchis — Normandie. 167 Marrenx— Guyenne et Massillon— Ile de France. 16
Marcillac — Guyenne et Gascogne. 691 Massol — Bourgogne. 6
tiascogne. 95 Mars — Languedoc. 53 Masson— Franche-Com-
Marcillé — Bretagne. 56 Mars. 588 té. 414
Marcilly — Bourgogne. 231 Marsa — Guyenne et Massuel — Bretagne. 412
Marcilly— Ile de France. 358 Gascogne. 627 Masurny — Lorraine. 271
Marcilly — Bourgogne. 3t3 Marsal (V.) — Lorraine. 265 Masvalier — Limosin. 210
Marconnes— Normandie. 588 Marsanges — Limosin. 542 Materon — Provence. 794
Marconnoy — Poitou. 584 Marsanne — Dauphiné. 514 Mathan. 470
Marcossey -— Lorraine. 485 Marsault de Parsay — Mathaul — Auvergne. 529
Marcous -^ Languedoc. 461 Poitou. 525 Mathefelon — Anjou et
Marcoux — Guyenne et Marsbaudin — Norman- Touraine. 973
Gascogne. 519 die. 338 Mathoron — Bretagne. 68
Marcy — Ile de France. 215 Marseille fV.). 211 Mathieu — Auvergne. 73
Mardoiçne. 219 Martainville —Norman- Mathieu. 70^
Mardoville— IledeFran- die. 542 Matifas — Picardie. 47
ce et Orléanais. 16C Martas — Guyenne. 531 Matinel-Saint-Germain—
Mareille- lie de France. 118 Martel — Poitou. 539 Normandie. 637
Marenches — Bourgo- Martelli — Provence. 328 Matthieu de Xammes —
gne. 522 Martellière— IledeFran- Lorraine. 654
Marescbal — Bresse. 4<l ce. 129 Maubemat •— Limosin. 185
Mareschal - Bresse. 333 Martigné. 619 Maubeuge (Y.) — Flao-
Mareschal — Bresse. 359 Marti^ny — Bourgogne. 213 dre. 596
Marescot — Languedoc. 181 Martilly. 267 Maubeuge — Ghampa-
Mareuil— Orléanais. 266 Martin — Normandie. 54 gne. 699
llareuil — Angoumois. 512 Martin — Dauphiné. 118 Maubruny — Berry. 268
Margaillan — Dauphiné. 99 Martin — Anjou. 339 Mauclerc — Poitou. ÎM
Margalet — Auvergne. 208 Martin — Normandie. 495 Mauclerc dti Plessis —
Marguenat — Champa- Martin — Normandie. 696 Champagne. 7(H
gne. 70 Martin d*Auch — Viva- Mauconvenant — Nor-
Marçuerie— Normandie. 375 rais. 556 mandie. 638
Mananez. 168 Martin de Choisey — Maucourt. 530
Marie -r Normandie. 64 Bourgogne. 556 Mauduisson — Normand. 144
Marié — Normandie. 538 Martin-des-Hurlières. 414 Mauger — Normandie. 83
Marié — Bretagne. 183 Martin-Puylobier — Pro- Mauger — Normandie. 217
Marigny — Ile de Fraa- vence. 178 Maugiron — Dauphiné. 412
ce et Orléanais. 349 Martinbosq — - Norman- AI augis — Berry. 35
Marillac — Auvergne. 98 die. 516 Mamon — Champagne. Vki
Marillac. 544 Martineau — Touraine. 589 Maulde — Artois. 60
Marin — Provence. 69 Mariinel — Normandie. 637 Mauléon — Lorraine. 490
Marin -* Bretaçne. 167 Martrain -— Auvergne. 3 Mauléon — Poitou. 506
Marin — Daupniné. 362 Martres — Guyenne et Maulevrier — Aqjoa et
Marion — Nivernais. 205 Gascogne. 504 Touraine. 112
Marisy -• Champagne. 535 Martret — Limosin. 132 Maulnorry — Nivernais. 584
Maritens — Languedoc* 113 Martrin — Guyenne et Maulvoism-Chevriers —
Marie *- lie de France. 61 Gascogne. S Bourgogne. M
Maumigny — Bcrrjr. 124 Haumont — Limosin. 217 Haumoat — Ile de France. 319 Haumont — Limosin. 647 Hauny — Normandie. 203 Maunjr-Miniac. 903 Itf aupeou— lie de France. 605 Haupeou d'Ablègcs. 640 Maupetit — Bretagne. 667 Maupin. 387 Maaquois — Normandie. 695 Maure — Angoumois. 8 Maure — Bretagne. S03 Maurel — Languedoc. 136 Maurey — Normandie. 89 Haurey d'Orville — Normandie. 88 Mauriac (V.) — Auvergne. 540 Hauricaud — Auvergne. 411 Mausegny — lie de France. 218 Maussabré des Genêts —
Touraine. 472
Hautailly — Normandie. 547 Mauville — Artois. 524
Mauvise. 221
Mauvoisin — Normandie. 354 Ifavailles. 703 Maïuel — Normandie. 495 May — Picardie. 117 Mayard — Dauphiné. 488 Mayenne (V.). 273 Mayere — Flandre. 367 Mayet de la Villatelle —
Maymont — Auvergne. 547 Maynard — Limosin. 537 Mayneau — lie de France. 543 Maynier d*Oppède —
Provence. 163
Mayot. 602
Mazancourt — * Ile de
France. 146
Mazarin -- Originaire
d'Italie. 461
Maze — Normandie. 144 Mazelane. 100
Mazières— Ile de France. 515 Mazilles. 17
Mazurier. 72
Mealet •— Auvergne. 317 Measirieux — Bretagne. 619 Meaultis — Normandie. 535 Meaussé — Orléanais. 166 Meaux (V.). 484
Médard — Champagne. 345 Médicis. 693
Médrane — Guyenne et
Gascogne. 334
Meffrey — Dauphiné. 458 Héhée — Aunis et Sain-
Xoos^. 14
Meherent — Normandie. 112
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Meheuze — Dauphiné, 520 Meigué — Poitou. 175
Meigret — Ile de France. 81 Meilet — Languedoc. 53 Meillan — Languedoc. 7 Meillards — Limosin. 586 Meiran — Provence. 589 Meiras — Languedoc. 508 Méianès — Guyenne et
Gascogne. 125
Melat — Dauphiné. 282
Melin —Champagne. 523 Molissand — Orléanais. 335 Melissant. 474
Mellemont. 213
Mello — Picardie. 351
Melun (V.). 82
Meluu — Ile de France. 110 Mclun — Normandie. 144 Ménage — Anjou. 129
Menard — Orléanais. 535 Menard de la Menardiè-
re. — Normandie. 495 Mène — Provence. 204
Mende (V.). 484
Mendosse — Guyenne et
Menée — Bretagne 215
Mengin d*Aprainville —
Barrois. 621
Menisleury — Normandie. 387 Hennivier — Normandie. 325 Menou — Nivernais et
Touraine. 44
Menou — Dauphiné. 105 Menou. 321
Menthon — Bresse. 522
Meny-Latour— Lorraine. 169 Merceret — Franche- Comté. 596 Merchier — Artois. 355 Mercier — Berry. 131 Mercier — Langueooc. 590 Mercœur — Auvergne. 355 Merdrignac— Bretagne. 353 Mères — Dauphiné. 671 Mérinville — Languedoc. 524 Méritens — Guyenne et
Gascogne. 598
Merle — Limosin 190
Merles - Beauchamp -
Comlat Venaissin. 60
Merles-Rebé — Comtat Venaissin. 556
Merlet *— Normandie. 185 Mertrus— Champagne. 499 Merviel — Languedoc. 107 Mervillier — Orléanais. 387 Mésange — Normandie. 54 Mescam — Bretagne. 15 Meschain — Poitou. 352 Mesgrigny — Poitou. 506 Meslet ou Meilet.— Bretagne. 542 Meslière— Normandie. 549 Meslin — Normandie. 650 Mesloa —Bretagne. 230
Mesmes — Guyenne 203 Mesmes de Marolles. 97 Mesnage — Normandie. 515 Mesnagie — Poitou. 126 Mesnard — Poitou. 387
Mesnil — Norman dieu 207 Mesnil — Normandie. 470 Mesnil — Normandie. 495 Mesnil. 525
Mesnil-Adelée— Normandie. 167 Mesnil - Berard — Normandie. 221 Mesnil- Simon — Orléa*
nais. 538
Mesplez— Ile de France. 208 Messager — Normandie. 637 Messemé — Poitou. 590 Messent — Normandie. 232 Messey — Bourgogne. 644 Métayer — Normandie. 316 Métayer — Bretagne. 599 Metz — Barrois. 414
Metz en Couture. — Artois. 493 Meulan— Ile de France. 267 Meulan (Y.) — Ile de
France. 382
Meules. 230
Meulles -^ Orléanais. 151 Meung — Orléanais. 651 Meurchin — Artois. 85
Meurdrac — Normandie. 350 Meuville (Gaspard)— Auvergne. 45 Meyarie — Dauphiné. 4 Mcymac (V.) ^ Limosin. 585 Meunière — Limosin. 132 Meyras — Auvergne. 663 Meyseria — Bresse. 581 Mezeix — Auvergne. 121 Mézièro (V.) 622 Meznillac — Bretagne. 476 Mialhet. — Languedoc. 384 Micaelis — Provence. 343 Michal. 180 Michault — Normandie. 62 Michault— Ile de France. 79 Micheau ou Michaut —
Guyenne et Gascogne. 517 Michel — Normandie. 8 Michel — Normandie. 216 Michel — Normahdie. 315 Michel — Bretagne. 673
Midou — Normandie. 228 Miée — Normandie. 325 Miet — Languedoc. 340 Missansde Guiberville —
Normandie. 663.
Miglos -^ Guyenne et
Mignoneau — Aunis et
âaintonge. 150
Milan (D.). 85 et 65i
Miihau (y.) —Guyenne. 587 Milles de MoreiUes *
Bourgogne. 368
Minière — Bourgogne. 313 Minières-- Normandie. 528
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„„^io^ Boamogne. 516 Vombarot. 177 Mootand -* ProTenee. 94
M'ilon — Bretame. 197 MonamjdaTeil — Bour- MootaulC — Goyenne et
Milly — Kcardie. * 112 bonnais- 12i Gascogne. SW
Mimbrelle — Poilou. «73 Monard — Champagne. 33D MoDtaul — Gajenoe el
Mînard de la Tour GraU Moncaurel. 535 Gascogne. 596
jier.—Ile de France et Monceau — Champagne. 13^ Montaut- Saint-SiTÎé —
Bourbonnais. 603 Monceau — Orléanais. 33i Guyenne et Gascogne. STC
H inette — Champagne. 499 Monceau. 695 Montbar — Bourgogne, m
Minon-Tubilly. 105 Moncelar — Auvergne. 101 Montbard (V.) — Bout-
Minut— Guyenne et Cas- Moiiche?reul— Picardie. 6W gogne. 75
cfyrne. 516 Moncorps -Nivernais. 553 Monibazi — Languedoc. 185
HioUp J. Guyenne. 695 Mondenard — Guyenne Moittbazon — Touraine. 501
Mirabcl— Limosin. fô et Gascogne. 9Bk Montbazon (V.). 536
Mirambel. Limnsin. 546 Mondière — Normandie. 15 Montbel —lie de France. 65
Miramont.— Guyenne et Hondière — Normandie, iki Montbeliiard (Y.) — Fran-
Gascogne. * 50b Mondoucet — Orléanais. 364 che-Comté. S23
Mirauroont.' 692 Moneins — Ile de France. 233 Montberon — Liumsin 966
Mire Champagne. 134 Monestay — Bourbonnais. 58 Montbelon — Guyenne
MircbeauV.)— Poilou. 582 Moncslay — Berrv. 63 et Gascogne. 173
Mirecourt (V.) — Lorrai- Mongnier de Fréquain- Monibi — Franclie-Cooi*
ne. 44 ▼i^le — Normandie. 594 té. tt
Hirémont — Auvergne. 317 Mon^ — Bouri)onnaîs. 266 Mouiblanc— Guyenne et
Miremont — Guyenne el Monier — Provence. 459 G scogne. 60
Gascogne. 517 Monnereau — Aunis et Montblanc de Sausses — Mîréniont — Auvergne. 546 Sainlonge. 542 Provence. 546 Miremont — Champagne. 5% Monnier — Normandie. 18 Montboissier — Poitou. 231 Mirman — Languedoc. 514 Monnier — Normandie. 495 Monlboissier — Au? er- Miserac — Champagne. 134 Monod. 591 gne. 611 Missirinen — Bretagne* 114 Mons — Normandie. 18 Montboson — Franche Missy — Normandie. 8 Monspey — Bresse. 164 Comté. 73 Mistral de Mondragon— Monstot. 287 Mon Ibrison (V.) —Lyon- Provence. 160 Monstron — Languedoc. 500 nais. 159 MjlPy — Lorraine. * 692 Mont — Bresse. 117 Montbron (V.) — Angou- Mizon — lie de France. 47 Mont — Limosin. 213 mois. 700 Hochet — Franche-Com- Mont — Guyenne el Gas- Montbrun —Normandie. 43
té. 832 cogne. 551 Montbrun — Auvergne. 213
Moelien — Bretagne. 369 MontaQé. 814 Montcalm — Languedoc. 178
Hoet — Champagne. 524 Monlagnac — Langue- Montcenis— Bourgogne. 350
Moinct — Normandie. 144 doc. 647 Montchanin — Bourgo-
Moisant — Normandie. 233 Montagne — Languedoc. 500 gne. 1"
Moissac (Y.)— Guyenne. 231 Montagnec — Langue- Montchanson — Auver-
Moisson — Bourgogne. 68 doc. 646 gne. 817
Moisson — Normandie. 365 Montagu— Ile de France. 214 Monlchenu — Daupmné. 56
Molac — Bretagne. 535 Monlagut — Guyenne et Montchevreuil — lie de
Molambay. 362 Gascogne. 264 France et Orléanais. 515
Molan— Franehe-Comlé. 548 Monlagut — Languedoc. 662 Monlchevreul. 513
Molandrin — Orléanais. 348 Montaigne— Guyenne. 508 Montchiquet. 344
Molart-Diculaniont — Monlaigny —Lyonnais. 520 Montclar— Auvergne, llî
Bric. 529 Monlaigu — Normandie. 67 Montclef— Lorraine. 171
Molceau — Limosin. 356 Monlaigu — Franche - Montcley — Franche -
Mole — Champagne. 124, 315 Comlé. 203 Comté. 479
Molen de la Vernède — Montaigu. 497 Monlcrif — Chanipagne. 514
Auvergne. 651 Monlaigu — Poitou. 524 Monlcrif. 516
MoleUo — Auvergne. Iîî6 Monlaigu — Dau|»hiné. 667 Monldidier — Picardie. 651
Molières — Guyenne et Monlaigu le Blanc— Au- Montdragon — Comtat
Gascogne. 81 vergne. 505 Venaissin. 263
Molin — Dauphiné. 17 Monlainard — Dauphiné. 700 Monteault. 206
Molin do Rocheborne — Montai — Auvei'gne. 184 Monleil— Auvergne. 61
Poitou. 651 Monlfllerabert — Poilou Monleiean. 387
Molinier — Guyenne et el Angoumois. 221 Monléiimarl (V ) — Dau-
Gascogne. 661 Montalcuiberl — Brela- phiné. 415
Molinier de Lacan— Pé- gne. 534 Monlels — Lang-^edoc. 166
rigord. 178 Montalieu— Languedoc. 377 Montais — Languedoc. 458
Molinier du Puydieu — Montangon — Champa- Monlenay —Maine. 350
Limosin. 553 gne. 412 Monlendre. 665
Molles — Forez et Lyon- Mon larbi — Champagne. 117 Monleregnard. 62V
nais. 645 Monlargis (V.). 383 Monteruc— Limosin. 132
Mollinet — Normandie. 18 Monlauban (V.) 37 Monles^edon — 1 e «l-
Molon — Bresse. 689 Monlauban — Bretagne. 535 France. 501
SOI TABLE ALPHABETIQUE.
Montesquieu — Langue- Montléon— Ile de France. Vn Morand du Mesoil — Nor-
doc. 166 Montlezun — Guyenne et mendie. 188
^ Montesquieu — Langue- Gascogne. 517 Morant — Normandie. 850
doc. 178 Montluc. 532 Moranville — Lorraine. 167
Montesquieu— Guyenne Moitluçon (V.) — Bour- Moras -— Limosin. 810
et Gascogne. 691 bonnais. 551 Morcel — Limosin. 317
Montesson— lie de Fran^ Monduel — Bresse. 365 Mordelles — Bretagne. 203
ce. 620 Mont-de«Marsan (V.) 172 Moreau — Bresse. 123
MonteuTÎs de la Motte — Montmartin -- Franche- Moreau — Poitou. 807
Picardie. 16 Comté. 9k Moreau — Limosin. 586
Montfaucon — Franche- Honlmédy (Y») — Lor* Moreau. 663
Comté. 75 raine. 703 Moreaumes — Picardie. 700
Montfaucon — Langue- Montmerqué — lie de Moreilles— lie de France. 551
doc. 367 France. 550 Morel — Provence. 116
Montferrand — Auver- Montmorency — Ile de Morel •— Normandie. 162
gne. hSS France. 16 et 2U Morel — Normandie. 325
Mont-Ferrand — Fran- Montmorency-LaTal. 223 Morel — Picardie. 370
che-Gomté. 501 Montmoret — Franche- Morel — Aunis et Sain-
MonlferraL 112 Comté. 531 tonge. 380
Montferrier. 368 Montmorillon — Bourgo- Morel — Normandie. 495
Mon tBquet— Normandie. 476 gne. 3 Morel — Dauphiné. 495
Monlfort — Bretagne. 221 Montmorin -— Auvergne. 511 Morel de la Combe— Au-
Montfort — lie de France. 492 Montolieu — Languedoc. 35 vergue. 178
Mootfort — Franche- Hont-d'Or — Auvergne. 651 Morel de Gourcy—Nor-
Comté. 528 Montorcier — Auvergne. 121 mandie. 41
Mootfort-rAmaury (Y.) Montpellier (V.)» PI. Morel de Montermal —
— Ile de France. 466 Montpellier (Anciens sei- Auvergne. 641
Montfort l'Amaury — gneurs de}* 692 Morellet des Foires —
Ile de France. 502 Montpesat — Gascoj^ne. 41 Bourgogne. 540
Montfort du Taillant — Montquin — Dauphmé. 56 Morenne — Orléanais. 364
Franche-Comté. 640 Montratier — Guyenne Moreton — Dauphiné. 668
Moutfreard — Norman- et Gascogne. 504 Moreuil — Picardie. 381
die. 101 Monlredon — Auvergne. 45 Mortes — Dauphiné. 527
Montfrebœuf— Limosin. 491 Montredon— Languedoc. 507 Moncidre — Normandie. 144
Montgascoo— Auvergne. 112 Montrelais. 73 Morienne — Poitou. 521
Montgesoie — Franche- Montrelaix — Bretagne. 190 Morillon — Champagne. 345
Comté. ' 281 Montreuil — Ile de Fran- Morin — Normandie. 144
Montgey — Bourgogne. 45 ce. 182 Morin — Orléanais. 151
M'ontgibaud — Limosin. 474 Montreuil (Y.) — Flan- Morin — Normandie. 227
Monlgommery — Noi^ dre. 350 Morin — Normandie. 354
mandie. 183 Montreuil-Bellay (Y.) — Morin de Boismorin —
Montgommery ^ Nor« Anjou. 216 Aunis et Saintonge. . 605
mandie. 119 Montrichard — Bourgo- Morin du Tronchet —
Montgrunat— Auvergne. 61 gne. 213 Maine. 356
Montguyon — Champa- Montricher. 531 Morlaix (Y.) — Bretagne. 701
gne. 5i0 Montrognon— Auvergne. 220 Morlat de Museau. 578
MonUiiers— Normandie. 167 Montrond — Languedoc. 415 Morlbon — Guyenne et
Montholon — UedeFran- Montroux • - Limosin» 186 Gascogne. 504
ce. 654 Mont-Saiot-Jean. 272 Moroges — Bourgogne. 72
Monthomer. 82 Monts — Dauphiné 75 Moro^ues — Nivernais. 154
Monti. 592 Montsalvy — Auvergne. 691 Mortagne (Y.)— Norman*
Mnntichier. 185 Montsaulnin — Bourgo- « die. . 385
Moutigny — GAtinais. 57 gne et Berry. 479 Mortaigne— NormandiOé 210
AiODtigny— Uede Fran- Montservier— Auvergne. 121 Mortain — Flandre. 466
ce. 271 Montson — Lorraine. 232 Mortain (Y.) — Norman-
Montigny— Champagne. 363 Mont-Soreau (Y.) — An- die, 703
MoDtigny — Bretagne. 509 jou. 214 Mortemer— Normandie. 364
Montigny— Champagne. 517 Montsot. 267 Morvillier — Orléanais. 604
Moutigny d*Autricourt— Mout'ureux — Franche- Mosnard — Limosin. 336
Champagne. 694 Comté. 506 Mosseron — Champagne. 330
Montion — Ile de France. 329 Montvallat — Auvergne. 121 Mosson — Poitou. 544
Hontivilliers (Y.) — Nor- Monty — Bretagne. 48 Motet — Provence. 71
Diandie. 9 Moramville — Norman- Motbes— Aunis et Sain-
Mon^entin — Franche- die. 642 tonge. 512
Comté. 48 Morainvilliers. 544 Molier de Cbampetières
Hootiouvent — Bresse. 651 Morais -* Bretagne. 19 — Auvergne. 52
Montjoye. 661 Morancourt — Norman- Moite — Champagne. 78
Moutlaur — Guyenne et die. 389 Motte — Dauphiné. 164
Gascogne. 333 Morand 556 Motteville — Normandie. 477
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Mouche — Picardie. 1 Mourmoiron ~ Comtat Mullepas Languedoc. t69
Houchel — Franche- Venaissio. 511 Mun — Guyenne et Ga»-
Comté. 987 Mourraull — Poitou. 680 - cogne. M5
Mouchet — Dauphiné et Moussu — Normandie, ikh Murard — Ile de France. 3V6
Bourgogne. S56 Moussy -— Poitou. 506 Murât —Auvergne. 51 et 6M
Mouchet — Normandie. 6fc2 Moussy — Berry. 516 Murai-Cistrières — Au-
Mouchy — Ile de France. &11 Moustier — Normandie. 162 vergne. 356
Mouchy — Picardie. 536 Moustier — Normandie. 228 Murât de TEstang—Dau-
Mouesson -^ Bretagne. 207 Moustoulat — Guyenne phiné. 361
Mougon de Beauverger— et Gascogne. 550 Murat-la-Gasse — Au-
Bourbonnais. 73 Mou tie --Franche-Comté. ik9 yergne. 107
Mouillebert — Poitou, 337 Moutis — Normandie. 168 Mureau — Lorraine. 116
Moulin — Limosin. 553 Mouton, seigneur de Muret (V.)— Languedoc. 361
Moulins ^ Orléanais. 18 Blanville. 2U Muriane — Dauphiné. 520
Moulins. 222 Mouy — Beauvoisis. 649 Murinais — Dauphiné. i95
Moulins — Normandie. 6k3 Mouzay — Lorraine. 190 Mussan — Champagne. 360
Moiillart — Artois. 493 Moy de la Mailleraye. 387 Musset — Vendômois. 312
Mourand — Bretagne. 584 Moycette — Barrois. ^02 Mussey — Lorraine. 169
Mourcairols — Langue* Moyen ville — Picardie. 694 Mussigny—Uede France. i77
doc. 358 Mozé — Guyenne. 227 Myon — Bourgogne. 265
Mourçues — Languedoc. 646 Mucet— Orléanais. 311 Mypont — Bourgogne. 117
Mourier — Provence* 175 Mucie — • Bourgogne. 174 Myr — Ue de France. W
Nacquart — Lorraine. 488 Neet — Normandie. 69 Nevet — Bretagne. h%
Ifadal — Provence. 15 Neel — Normandie. 538 Neveu — Orléanais. 17
Nagarets. 541 Neel de Caïron — Nor- Nevignan — Guyenne et
I(|agu ^ Bourgogne. 528 mandie. 655 Gascogne. 213
Nagu Varennes. 391 Néelle-Falvy —Picardie. 94 Neyret — Ile de France. 329
Nflgac— Guyenne et Gas- Néelle-Offemonl— Beau- Neyrieu — Dauphiné. VA
cogne. 107 voisis. 696 Nibat. 311
Namy-la-Forest — Beau- Neillac ou Naillac — Nicolaï — Ile de France. U5
jolais et Lyonnais. 336 Berry. 522 Nicolas — Provence. 71
Nad — Franche-Comté. 48 Nemours (Y.) -^ Ue de Nicolas — Bretagne. 342
Nancy (V.). 59 et 97 France. 36 Niepce — Normandie. 14V
Naûteà (V.). ' 702 Nepveu-Charnay. 602 Nieul — Berrv. 157
Nanterre— Ile de France. 353 Nérac (V.) — Guyenne et Nieuport — l^landre. 646
Nanton— Comtat Venais- Gascogne. 654 Nièvre— Dauphiné. 232
sin. 213 Nernier. 251 Niger — Champagne. 513
Nantouillet. 267 Nesle — Picardie. 75 Nigot de Saint - Sauveur
Nantouillet— lie de Fran- Nesmand -— Normandie. 185 —Bourgogne. 350
ce et Orléanais. 531 Nesmond — Angoumois. 187 Niort — Languedoc. 168
Nantonville— Orléanais. 151 Nesmond de la Prévote- Niort (Y.). 672
Nassin— GuyenneetGas- rie — Limôsin. 469 Nismes (V.). 591
cogne. 18 Nettancourt — Lorraine. 118 Nivard ae la Richardière
Narbonnè (V.). 171 Neuchèse — Poitou et —Poitou. 126
Narbonne— Languedoc. 476 Normandie. 549 Nivelle— Flandres. 700
Narbonnè — Languedoc. 514 NeufcliAteau— Lorraine. 60 Nivernais (Y.). 74
Narbonne- Pelet — Lan- NeufchAteau (Y») — Lor- Noaillan — Guyenne At
guedoc. 497 raine. 108 Gascogne. S33
Nas — Provence. 498 NeufchAtel — Franche- Noailles — Limosin. 45
Nattes de la Calmontie — Comté. 44 Noble — Normandie. 318
Guyenne et Gascogne. 553 Neufchâtel (Y.) — Nor« Noble du Revest — Pro-
Naturel — Bourgogne. 336 mandie. 674 vence. 5
Naturel de Balleure — Nêufvillo — Limosin. 225 Noblens — Bresse. 45
Bourgogne. 187 Neufville— Bourgogne. 367 Noblet — Bourgogne. 51
Ifftucage — Auvergne. 477 Neufville de Yilleroy. 131 Noblet — Ile de France. 32S
Naucaze — Guyenne et Neuville — Normandie. 81 Noblet —MAconnais. 644
Gascogne. 517 Neuville— Ue de France. 112 Noblet de Tersillac —
Navaigne — Flandre. 212 Neuville — Auver^e. 226 Berry. 119
Navailles — Guyenne et Neuville — Picardie. 388 Noé — Normandie. 54
Gascogne. 504 Neuville — Normandie. 696 Noé — Normandie. 162
Navailles de Labattut — Neuvillette. 525 Noé — Languedoc. 266
Béam. 486 Neuvv — Bourgogne. 18 Noé-Guitaud — Langue*
Navaisse — Dauphiné. 514 Nevele — Flandre. 212 doc. 530
Navarre. 103 Nevers 'C.^. 85 Noël — Bretagne. 100
Nédoncbel — Artois. 42 Nevers (Y.}. 110 Noël — Normandie. 145
805 TABLE ALPHABETIQUE. SOC
Noel — Langueioc. 177 gny — Forez. 167 naissin. 878
Noël — Normandie. 509 Nonaocourl (V.) — Nor- Novarîn de Loncharaps
Nogaret. 700 mandie. 382 — CotnUt Venaiosin. 57i
Nogaret de la Valette d*E- Nopees — Languedoc. 164 Novianl — Ile de France. 71
pernon — Languedoc. 37 Normand — Normandie. 533 Novince d'Aubigny —
Nogent — Champagne. 117 Normand d^Etioles — Ile Normandie. 515
NogenI — Normandie. 640 de France. 626 Novion — Champagne. 46
Nosent-sur-Seine (V.) — Normandie. 478 Novion — Vermandois. 178
Champagne. 328 Normandie (P.) 642 Noyelles — Artois. 235
Nogerolles — Guyenne et Noseroi — Franche-Com- Noy el les- Wion — A rtois . 47 1
Gascogne. 69 té. 597 Noyon(V.)— IledeFran- Noçués — Guyenne. 119 Not — Normandie. 145 ce. 321 Noir — Daupfiiné. 66 Noue — Champagne. 268 Nozet—Guyenne et Gas- Noirefontaioe du Buis* Nouel — Bretagne. 599 cogne. 516
son. ^ Champagne. 319 Noues —Poitou. 377 Nozier— Guyenne et Gas-
Noilent — Normandie. 4 Nouroy -— Lorraine. 513 coçne. 37
Nollent — Normandie. 378 Noury — Nivernais. 649 Nozieres — Auvergne. 38
Noilet — Normandie. 145 Nouveau — Ile de Fran- 3 Nueent — Ile de France. 349
Nomeny (V.)— Lorraine. 159 ce. 3 Nuits (V.). 74
Nompère de Gbampa- Novarin — Comtat Ve- Nully. 228
O — Normandie. 466 Orange (Prince d*). 185 Ornaison— Champagne. 362 Obert — Artois. 156 Orange (V.). 1&5 Omano. 666 Occoris — Franche-Com- Orcival — Auvergne. 600 Omans •— Franche-Comté. 281 Ordre de Malte. 210 té. 58 Odart — Touraine. 224 Orey — Champagne. 384 Orne — Lorraine. 19 Odde-Boniot — Langue- Orfeuille — Poitou. 371 Ornhac — Limpsln. 187
doc. 526 Orge — Champagne. 355 Oro de Ponlonx. —
Odoard de Villemoisson Orgemont— Ile de France. 313 Guyenne. 659
— Daupbiné. 549 Orgerolles de Saint-Pol- Orsans— Franche-Comté. 645
Odon 248 ques. 103 Ortans — Bourgogne. 336
Ogier — Normandie. 102 Orgesy *- Ile de France. 266 Ortet de Ribonnet —
OgierdelaHauUe— Nor- Or^lande —Normandie. 529 Guyenne et Gascogne. S85
mandie. 622 Orieux 321 Orthe — Champagne. 520
Oignies — Artois. 320 Origny 103 Orthez (V.) — Guyenne. 347
Oiron — Ile de France. 636 Origny — Charopaçne. 224 Orville — Artois. 512
Oiselet-'Franche-Gomté. 67 Oriocourt — Lorraine et Osbert -* Normandie. 13
Oisy — Artois. 85 Ile de France. 586 Osbert — Ile de France. 215
Olier-Nointel. 621 Orival — Ile de France. 829 Osbert -- Normandie. 217
Olive — Languedoc. 90 Orjault — Champagne. 5 Osmont — Normandie. 704
Olive^Guyenne et Gas- Orlan — Guyenne et Gas- Ossandon — Auvergne. 121
cogne. 557 cogne. 218 Ossary — Lyonnais. 556
OMvier •— Nivernais. 38 Orléanais (P.) 80 Ossun. 576
Olivier — Provence. 178 Orléans (V.). 175 Ostrel — Artois. 264
Olivier — lie de France. 82 Orléans — Normandie. 223 Ostrel de Lierres — Ar-
Olivier de la Chateigne- Orléans — Berry. 866 tois. 350
rave. 218 Orléans— Comtat Venais- Ottenge — Lorraine. 10
OlIenaiD — Artois. 692 sin. 611 Oudan — Champagne. 135
Ollivier — Bretagne. 336 Orléans (Ducs d*). 880 Oudars -- Anjou. 211
Oloron (Y.)— Guyenne. 532 Orléans. 92 Oultre — Flandre. 644
Oofroy — Normandie. 42 Orléans- Angouléme. 92 Ourches — Lorraine. 490
Oofroy — Normandie. 145 Orléans de Bédouin — Ourcières. 576
Oradour — Auvergne. 232 CumtatVenaissin. 477 Outrequin— Normandie. 534
Oraison — Provence. 362 Orléans de Rère «— Oi^ Ouvrier — Languedoc. 161
Orange — Normandie 145 léanais. 358 Ozanne — Normandie. 495
Padiès — Languedoc. 50V Pa^et — Ile de France. 388 Painel-Mercy. 477 Pagan — Comtat Venais- Pailhasse — Guyenne et Paisnel — Normandie. 352 sin. 73 Gascogne. 166 Paisnel — Normandie. 523 Pagani — Nivernais. 524 Paillette — Champagne. 642 Palamourgue — Langue- Page — Normandie. 93 Pailliot — Bourgogne. 512 doc. 500 Pages — Languedoc. 113 Pain — Poitou. 80 Palatin de Dio — Bour- P^gèa •— Languedoc. 168 Pain — Berry. 602 gogne et Orléanais. 372
Palierne de Chassenay—
Nivernais. ^15
Palluau — Ile de France. 161 Palluelle — Normandie. 5^7 PaluaU — Bresse. 37<h Palyat. 5K5 Pamiers (V.) — Foix. 496 Pampelune — Champagne. 317 Panisse— Comtat Venais-
sin. 3H
Panneau d'Arty — Ile de . France. 625
Panne verre— Limosin et
Berry. 221
Panthou — Normandie. 351 Pantinnde-Landemont —
Bretagne. 216
Pape — Dauphiné. 210
Papus— Guyenne et Gascogne. 5 Papus ^ Languedoc. 282 Parades — Languedoc. 379 Paradis — Limosin. 556 Paray - le - Monial (V.) —
Bourgogne. 591
Parc — Normandie. 351
Parc — Normandie. 547
Parchappe— Champagne. 135 Pardaillan — Guyenne et
Gascogne. 361
Pareil d^speruc — Limosin. 625 Parent — Ile de France. 77 Parent. 641 Parey — Normandie. 145 Parfouru — Normandie. 377 Paris (V.). 702 Paris — Champagne. 646 Parlan — Auvergne. 475 Paroye — Lorraine. 526 Parseau — Bretagne. 619 Partenay — Bresse. 123 Parlhenay (V.)— Poitou. 95 Parthenay. 230 Parthenay - l'Arcnevêque
— Poitou. 95
Parthenay de Mailli. 644 Parlz — Artois. 470
Pascal — Auvergne. 1
Pascault— Aunis et Sainlonge. 554 Paschal — Languedoc. 2 Paschal — Lan^edoc. 88 Pasguand — Poiiou. 848 Pasquel — Limosin. 101 Pasquier — lie de France. 129 Pasquier — Poitou. 182 Pasquier — Orléanais. 375 Passac — Orléanais. 268 Passarl — Ile de France. 103 Passelaigue. 702 Pastey — Ile de France. 706 Pasiiz — Normandie. 16 Pastoureau — Berry. 131 Pastural — Auvergne. 638 Pasiureau — Poitou. 79
DICTIONNAIRE HERALDIQUE.
Patau— Guyenne et Gascogne. 207
Palay — Orléanais. 371
Palien — Guyenne et Gascogne. 181
Patornay— Franche-Comté. 620
Patra —Guyenne et Gascogne. 211
Patraz — Picardie. 212
Patris — Guyenne et Gascogne. 458
Patry-Calouin — Lan-
Suedoc et Normanie. 619
Pau (V.). 587
Paul — Provence. 156
Paule — Provence. 551
Paulhac — Guyenne et
Gascogne. 592
Paut — Auvergne. 415
Pauze — Guyenne et Gas- Pavant — Ghampame. 357 Pavée — Languedoc. 166 Pavey— Guyenne et Gascogne. 124 Pavin — Poitou. 317 Pavyot. 375 Payen — Ile de France. 80 Payen — Champagne. 135 Payen. — Normandie. 692 Payen de la Bacquière—
Artois. 10 et 96
Paynes — Bretagne. 392 Pazzi — Comtat Venais-
sin. 251
Pean — Orléanais. 313
Pean de PonQly — Bretagne. 540 Pechdo — Guyenne et
Gascogne. 516
Pechpeyrou — Guyenne
et Gascogne. 504
Péguillan, ouPéguIhan—
Guyenne et Gascogne. 311 Peiran — Languedoc. 500 Peirenc — Ile de France. 44 Peirotes — Languedoc. 53 Pejé ^ Maine. 530 Pelacot ou Pelicot— Auvergne 634 Pelafol — Dauphiné. 498 Pelapussins — Bresse. 877 Pelegry ou Pelegrin —
Pelet — Languedoc. 68
Pelicot — Provence. 328 Pélissier — Guyenne et
Gascogne. 213
Pélissier — Languedoc. 331 Pélissier — Bourgogne. 470 Pélissier de Feligonde—
Auvergne. 595
Pellagrue ou Pellegrue — Guyenne et Gascogne. 460 Pellart ^ Champagne. 8
Pelleçras de la Malortie
— Normandie. 2^9
Pelletier — Comtat Ve-
naissin. 50
Pelletier •— Normandie. 529 Pelley — Normandie. W Pelley — Normandie. 58i Pellicorne — Artois. 695 Pellissier— Comtat Ve-
nessin. 506
Pellorde — Berry. 10
Pellot — Barrois. 66V
Pelous — Languedoc. 6^5 Pena — Provence. 3i5
Penancouet — Bretagne. 36J Penderia — Guyenne et
Penfentenio •— Bretagne. 588 Penhoet — Bretagne. 321 Penin •— Artois. 69
Penin — Berry. 312
Penmarch — Bretagne. 116 Pennée — Bretagne. Ul Pennet-Lauvergnac. 66V Pensarnou — Bretagne. 326 Perard — Bourgogne. 577 Perceval — Normandie, 231 Percevaux — Bretagne. 166 Perche. i6V
Percin ou Persin —
Guyenne et GascoKoe. 2^9 Perci piano — Franche- Comté. 309 Percy — Normandie. 113 Perdier — Dauphiné. 118 Perdriel — Normandie. 595 Peidrier — Languedoc. 538 Père — Normandie. 1^ Père — Limosin. 586 Perelles — Berry. 20^ Peréno — Bretagne. 378 Péretde Canteperdrix—
Quercy. 35
Péret de Canteperdrix. 378 Péricart 26i
Perier — Normandie. 6« Périeux — Bourgogne. 5M Périgord. 5»
Périgueux (V.). 673
Perné » Saintonge. 219 Pernes — Bourgogne. 582 Pernin — Nivernais. 636 Perouin — - Orléanais. 586 Perpignan (V.). 587
Perreau — Nivernais, lî* Perrelle— lie de France. 16i Perreney — Bourgogne. 318 Perret — Champagne. 330 Perrien —'Bretagne. 391 Perrin. M9
Perriu de Jalaucourl. —
Lorraine. ^
Perrot — Bretagne. W
Perrot — lie de France. W Perrot •— Bretagne. ^
Perroys — Normandie. M Perrv — Champagne. ^ Perthuis— Ile lie France. 273
Pertout — Normandie. 381
^^ TABLE ALPHABETIQUE. 8i0
Pérusse d'Escars — Au- Pierre-Buffière — Limo- Plaines. 4G0
vergne. 581 sin. &91 Plaisant — Limosin. 133
Pérussis de Barles — Pro- Pierrefiche — Poitou. 126 Planchette — Comtat Ve-
vence. 389 Pierrefort — Auvergne. 51 naissin. 627 Pesme— Franche-Comté. 48 Pierrepont— Normandie. 113 Plancy. 700 Pcsteils — Auvergne. 51 Pierrepont— Normandie. 586 Planque — Champagne. 491 Pestivien — Bretagne. 700 Pierres — Normandie. 145 Plantavit de Margop- - Petau — Orléanais. 637 Pierres — Normandie. 172 Languedoc. 40 Petit — Champagne. 102 Piet-de-Pied-de-Fond — . Plantey. — Bresse. 45 Petit — Ile de France. 184 Poitou. 497 Planvillier— lledeFran- Petit — Champagne. 414 Pisacbe de Lamberville ce. 349 Petit — Normandie. 515 Normandie. 180 Plas du Thillay — Limo- Petit du Genest — Tou- Pignac — Languedoc. 598 sid. 471
raine 553 Pignelais — Bretagne. 312 Platière— Franche-Gom-
Petitcœur — Normandie. 520 Pi^ousse ~ Normandie. 145 té. 149
Petite- Pierre — Bourgo- Piis de Caucaillères — Al- Plederan. 635
gne. 599 bigeois et lie de Fran- Plessart — Normandie. 146
Pétri— Comtat-Venaissin. 72 ce. 602 Plessier — Bretagne. 228
Petron — Normandie. 476 Piles — Nivernais. 374 Plessis —Bretagne. 250
Peuchaud — Auvergne. 648 Pillon — Normandie. J44 Plôssis — Bretaene. 463
Peuille — Berry. 549 Pillot— Franche-Comté. 370 Pleumant de Bailhat
Peuchaud •— Auvergne. 648 Pilloys — Champagne. 222 Limosin. 691
Peyraud — Poitou. 41 Pin — Limosin. 88 Pleurs — Orléanais. 151
Peyrebesse — Guyenne Pinard — Bretame. 363 Pieux — Languedoc. 331
et Gascogne. 372 Pinard de Coublizy. 602 Ploesquellec— Bretagne 166
Peyronencq — Guyenne Pinasse -— Normandie. S65 Ploibault. 226
etGascogne. 351 Pinauld — Poitou. 126 Plotho — Artois. 377
Peyrusse — Guyenne et Pincé. 543 Plusguellec — Bretagne. 169
Gascogne. 516 Pîndray — Poilou. 644 Pluvinel — Dauphiné. 468
Phaisbourg (V.) — Lor- Pineau de Yiennai — Pocrist — Normandie. 145
raine. 212 Maine. 602 Podenas - - Guyenne et
Phélip — Limosin. 186 Pinel — Normandie. 55 Gascogne. 361
Phelippe. 411 Pinel — Bretagne. 602 Poges du Saix — Bresse. 611
Phelippe de Billy. 120 Pinet — Auvergne. 122 Poillevé — Bretagne. 326
Phelypeaux — lie de Pineton de Chambrun — Poilley — Bretagne. 492
France. 611 Vivarais. 602 Poillot — Ile de France. 474
Pliilippe — Normandie. 346 Pingault — Orléanais. 308 Poiloue —lie de France. 167
Philippe — Normandie. 369 Pinguenet— Champagne. 132 Poinssat — Auvergne. 585
Philippe — Normandie. 374 Einot. 602 Pointes - Champa^e. 525
Pbilix de Saint-Viance — Pins — Guyenne et Gas- Poiresson — Lorraine. 557
Limosin. 185 cogne. 602 Poirier — Normandie. 145
Picardet — Bourgogne. 213 Pinson de la Martinière. 18 Poirier — Berry. 389
Picardie (P.). 74 Pinterel — Ile de France. 130 Poisieu — Dauphiné. 164
Picart — Champagne. 462 Pintevilie— Champagne. 650 Poissieu de Saint-Geor-
Picart — Bretagne. 509 Pinthereau — Champa- ces— Dauphiné. 261
Pîcaud — Bretagne. 388 gne 544 Poisson — Auvergne. 121
Pichard de Saucats. — Piochard de la Brûlerie Poisson — Normandie. 325
Guyenne. 601 —Bourgogne. 659 Poisson — Orléanais. 601
Picon — Languedoc. 90 Pioger — Picardie 57 Poisson de Vandières
Picon — Limosin. 260 Pioger — Bretame. 268 —He de France. 75
Picorry — Normandie. 351 Pioger — Picardie. 557 Poissonnier — Bourgo-
Picol — Champagne. 135 Piolenc — Provence. 314 çne. 653
Picot de Peccaduc — Bre- Piot de Courcelles — Poitevin— Languedoc. 62T
tagne. 319 Champagne. 413 Poitiers — Dauphiné. 82
Picquet — Normandie. 60 Pîperay — Normandie. 461 Poitiers (V.). 703 et 507
PicquetVignolles Juillac Pire. 878 Poitou (P.). 273
— Guyenne et Gasco- Pisseleu. 525 Poix. 387
gne. 504 Pitard — Normanoie. 145 Poix — Berry. 326
Pi cquod — Normandie. 221 Pilard — Normandie. 367 Poix — Poitou. 704
Pidoux — Poitou. 389 Pithiviers (V.) — Orléa- Pol — Comtat Venaissin. 374
Pidoux. 535 nais. 105 Polaillon — Languedoc. 70
Piedefer — Champagne. 266 Pithou — Champagne. • 700 Polastron — Languedoc. 600
Piedefer de Chanlost. 267 Pitois. — Bourgogne et Poleins — Bresse. 49^
Piedlevey — Normandie. 145 Nivernais. 220 Polignac — Velay. 355
Piedloup — Bretagne. 534 Piton — Normandie. 66 Poligny (V.) — Francbe-
Pieeros Puygroa — Dau- Pittetout — Normandie. 159 Comté. 517
phiné. il4 Place — Limosin. 413 Polignyd'Kvrans— Fran-
Pîeune — Normandie. 325 Plaignes — Auvergne. 485 che-Comté. 117
Pierre — Normandie. 69 Plaine — Bourgogne. 336 Pollod — Dauphiné. 387
Pomereu— Ile de France. ISO Pommelle — Limosin. 669 Pommeret— Normandie. 310 Pommereuil — Niver-
nais« 601
Pompadour — Limosin. 67i Pomponne. 700
Ponard — Nivernais. . 583 Ponceau — Bretagne. 5^3 Ponceaux — Auvergne. 369 Poncelin — Bretagne. 354 Poneeton — Bresse. 498 Poncbel — Artois. 74
Poney — Bourgogne. 374 Pondeux de Caslillon —
Guyenne. 488
Pons — Poitou. 322
Pons— Auvergne. 356
Pons de Rennepont —
Champagne. 64
Pont — Champagne. 10
Pont — Normandie. 308
Pont — Normandie. 351 Pont-Audemer (V.) —
Normandie. 476
Pont-Briant. 603
Pont-de-Croix -— Bretagne. 494 Pont-Labbé -- Bretagne. 494 Pont-rEvèque (V.) •—
Normandie. 86
Pont-à- Mousson (V.) —
Lorraine. 76
Pont -de Vaux (V.) —
Bourgogne. 603
Pontac. 603
Pontaillie — Franche- Comté. SOI Pontaillier — Bourgogne
et Nivernais. 496
Pontarlier (V.) — Franche-Comté. 107 et 604 Pontaut — Guyenne et
Gascogne. 107 et 604
Pontchateau— Bretagne. 203 Pontenez — Provence. 603 Pontgibaud — Auvergne. 477 Ponthaud — Normandie. 412 Ponthieu — Picardie. 70 Ponthieu — Aunis et
Saintonge. 265
Pontho — Bretagne. 207
Pontis — Provence. 603
Pontivy (V.) — Bretagne. 536 Pontoi'se (v.) — lie de
France. 603
Pontorson (V.) — Normandie. 603 Ponts — Champagne. 64 Pontual — Bretagne. 603 Popaincourt — Ile de
France. 227
Popillon — Nivernais. 328 Porcaro de Maupas —
Bretagne. 467
Porcelet — Provence et
Languedoc. 604
Porcher — Normandie. 349 Varchier — Champagne. 642
Poret Normandie. 413 Poret de Blosseville. —
Normandie. 413
Poriier — Guyenne et
Gascogne. 101
Port-Louis (V.) — Bretagne. 174 Portabo ou Portebœuf —
Bombes. 340
Portail de Vandreuil —
Ile de France. 698
Porte — Artois. 42
Porte — Limosin. 586
Portebise — Touraine. 81 Portes — Bretagne. 532
Portier. 673
Portière de Beaujouars.
— Normandie. 1
Portzmorguer — Bretagne. 82 Porzôu — Bretagne. 106 Pot de Rhodes — Limosin, Nivernais et Bourgogne. 320 Potart. 216 Poterie — Normandie. 661 Poterlat — Dauphiné. 54 Pothin — Orléanais. 106 Potier — Normandie. 8 Potier — Normandie. 145 Potier. — Auvergne. 180 Potier — Normandie. 325 Potier de Gesvres — Ile
de France. 537
Potier de Novion — Ile
de France. 386
Pottes — Picardie. 606
Poucques. 476
Pouffier — Bourgogne. 606 Pouçny de Guillet. 592
Pouilly — Champagne. 491 Pouilly — - Bourgogne. 674 Poullam — Bretagne. 650 Poulletier — Ile de Fr. 329 Poulmie --Bretagne. 267 Poulpry — Bretagne. 101 Poupet— FranchcMComté. 149 Poupet — Normandie. 230 Pourroy —Ile de France. 585 Poussargues — Languedoc. 183 Poussart du Vigean —
Poitou. 655
Poussemothe — Ile de
France. 384
Pousses — Limosin. 378 Poute — - Limosin. 589
Pouy — Guyenne et Gascogne. 516 et 667 Pouzols — Auvergne. 512 Poyanne. 96 Poyet — Ile de France. 179 Poylault — Poitou. 531 Prâ — Franche-Comté. 48 Pracontal — Bourgogne. 383 Pradines — Guyenne et
Gasrogne. 37
Praet — Flandre. 645
Prantanroux. 229
Praron — Languedoc. 518 Pratlat — Auvergne. 121
Préauvé — Bretagne. 18 Préaux — Orléanais. 348 Préaux — Touraine. 515 Précontal — Dauphiné. 382 Preiss^c — Gascogne. 503 Pressigny — Ile de France. 272 Pressilly. 644
Prestre — Normandie. 145 Prélevai — Normandie. 60 Preud'homme — Artois. 4 Préville — Orléanais. 59 Prévost — Ile de France. 158 Prévost — Artois. 313
Prévost — Orléanais. 533 Prévost — Poitou. 642
Prévôt — Normandie. 519 Prey — Normandie. 224 Prie de Planes — Bourgogne. 665 Priesen — Uisnie. 270 Pringle — Bourgogne'. 60 Prinsaud -Limosin. 132 Prisye — Nivernais. 313 Probannes — Provence. 179 Prondines — Auvergne. 121 Prosier — Auvergne. 122 Prospe — Champagne.. 99 Provençal — Provence. 156 Provence (P.). 378 Provence. 383 Provenchère. 226 Provenquières — Auvergne. 90 Provenquières — Guyenne et Gascogne. 90 Provins (V.). 109 Provost — Bretagne. 67 Provost —Bretagne. 69 Provost — Poitou. 706 Prozelle de Beaumont —
Ile de France. 96
Prud'homme — Guyenne
et Gascogne. 675
Prudhon. 264
Prunelay — Normandie. 19 Prunier — Dauphiné. 667 Puel — Guyenne et Gascogne. 113 Puget — Ile de France. 147 Pugel — Provence. 315 Puget de Albanis — Provence. 550 Puget Pugeti— Provence. 699 Pugnet ou Puniet —
Guyenne et Gascogne. 333 Pugnet de Boisvert —
Poitou. 469
Puibusque— Languedoc. 485 Puisaye — Normandie. 478 PuJols. 493
Pulligny — Lorraine. 490 Pupil de Craponne —
Lyonnais. 474
Pusay. 65â
Putecoste — Normandie. 145 Puy d'Aval — Limosin. 524 Puygreffîer. 230
TABLE ALPHABETIQUR.
»ti
Quanteal — Champagne. 22% Ouarré-d*Aligny— Bourgogne. 268 Quatrebarbes — Aniou. kl Qualrebarbes — Maine. 872 Quatresols de Marolles-—
Brie. 689
Quayrel. 373
Quebriac — Bretagne. 880 Quelen. 9k
Quélen — Bretagne. 871 Quelen — Haute -Bretagne. 468 Quellenec — Bretagne. 381 Quelo de Cadousan. —
Quemper de Lanascde
— Bretagne. W6
Queneville— lie de Fran- •
ce. 329
Qu«ngo — Bretagne. 492 Quenssac — Languedoc. 316 Qnentrie — Bretagne. 671
Quenlini(V.)— Bretagne. 113 Quentin de Richebourg • — Touraine. 602
Queremar ou Keremar—
Bretagne. 171
Quermartin — Ile de
France. 521
Quérouards — Bretagne. 102 Querse de Valcourt. 390 Quersulguen—Bretagne. 507 Quesnay — Normandie. 588 Quesnoy. 267
Questier — Orléanais. 695 Quetil — Normandie. 325 Queu — Normandie. 338 Queux — A unis et Sain-
tonge. 642
Quieret— Picardie. 380
Quieret — Vimeu. 381
Quieze — Normandie. 96 Quillebœuf (V.) — Nor- Quimper (V.). 101
Quimper^orentm (V.) —
Bretagne. 554
Quimperlé (V.) - Breta
gne. . 180
Quinard —Languedoc. 647 Quinault. 655
Quincarnon. 477
Quincarnon — Normandie. 695 Quinçon— Ile de France. 465 Quingé — Franche -
Comté. 224
Quingey (V.) —Franche- Comté. 216 Quinemon t — Touraine. 155 Quinot — Champagne. i32 Quiquebœuf — Ife de
France. 67
Quiqueran de Beaujeu—
Languedoc. 280
Quintin — Bretagne. 112 Quirit — Poitou. 249
Rabasse — Provence. 109 Habastens •— Languedoc. 500 Rabaud ou Rabot — Dau-
phiné. 58'3
Rabault — Poitou. 360
Rabeau — Orléanais. 281 Rabiers — Provence. 90
Rabutin de Chantai —
Bourgogne. 600
Racapé — Anjou. 370 et 626 Rachais — Dauphiné. 56 Racine. — Champagne. 538 Racle — Franche-Comté. 179 Radeval — Lorraine. 369 Rado — Bretagne. -316
Radulph — Normandie. 325 Raffard — Orléanais. 372 Raftin. 337
RafiiQ de Pomier— Bourgogne. 127 Raguier — Champagne. 647 Ranon — Franche-Comté. 172 Raigecoui t — Lorraine. 668 Raimond — Comtat Ye-
naissin. 223
Raimond — Languedoc. 627 Raincourt ^ Franche-
Coujté. 218
Raiucy — lie de France. 349 Uaiz — Poitou. 211
Rambaud de Beaurepaire
— Dauuhiné. 250
Ramberviiler (V.) — Lor- Rambouillet — Lorraine. 595 Rauibures -— Picardie. 355 ftauie — Dauphiné. 512
Rames — Languedoc. 35 Ramilly. 71
Rampent — Lorraine. 19 Ranchin — Languedoc. 330 Ranchin d*Amalry— Languedoc. 610 Raucîole — Beauvoisis. 592 Rancrolles — Picardie. 592 Rangot. 228 Rangueil. 411 Raoul — Normandie. 338 Raoul — Bretagne. 601 Raousset — Provence. 230 Raphelis — Provence. 163 Rapine — Nivernais. 138 Rapouel — lie de France. 105 Rascas — Provence. 92 Raspide — Guyenne et
Gascogne. 12
Ressent — Ile de France. 161 Rassilly — Touraine. 380 Rastei — Dauphiné. 524 Rastel — Comtat Venais-
sin. 622
Rat de Salvert — Poitou. 489 Rate — Languedoc. 317
Rattel de Henaménil. —
Lorraine. 6^
Raucourt — Lorraine. 490 Raulet — Champagne. 384 Raulet d'Amblv — Lor- Raulin— Franche^omté. 173 Raux. 584 Ravalet — Auniset Sain-
tonge 334
Ravallet — Normandie. 3V2
Ravault — Champagne. 250 Ravel — Auvergne. 318
Ravend — Normandie. 495 Ravenel — Champagne. 209 Raveton — Normandie. 326 Ravignan — Champagne. 310 Ravot d'Ombre val. 582
Ravullin — Normandie. 547 Raiis— Comtat Venaissin. 66 Ray —Comtat Venaissin. 35 Ray — Franche-Comté. 621 Raymond — Guyenne et
Gascogne. 531
Raymond d'Arfeuille —
Ile de France. 479
Raymond de Chantemerle — Provence. 209 Raynier — Poitou. 506
Rayly — Poitou. 248
Razès — Limosin. 586
Reance — Champagne. 210 Reboul — Languedoc. 693 Reboulet — Languedoc. 671 Rebours — Bretagne. 163 Recbignevoisin-de-Guron
Reclaine — Bourgogne. 168 Recourt — Artois. 71
Recourt — Ile de France. 70 Recourt — Artois. 73
Recourt — Bourgogne. 115 Recourt — Bourgogne. 127 Recourt — Flandre. 212
Recourt — Bourgogne. 262 Redon — Agénois. 673
Redon (V.) — Bretagne. 701 Rée. 117
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ReffùgQ — Bretagne. 863 Restes — Languedoc. 331 Richer — Orléanais. 703
Refuge. M3 Retbel(y.)— Cnampagne. b8i Richeteau — Poitou. Ï7
Régis — ProTence. 60 Rethel — Champagne. 622 Richier de Cerisy - Nor-
Regnard — Orléanais. 9Sk Rets •— Languedoc. 135 roandie. VI
Regnard du Buse — Nor- Retz de Bressoles — Au- RicbouStz — Artois. IM
mandie. 552 vergue. 122 Ricouard d*HérouTilIe —
Regnaud de Bissy — Sa- Reugny — Nivernais. 588 Brie. 557
voie. 337 Revel — Daupbiué. 706 Ricouàrt — Flandre. 655
Regnauld— Normandie. &95 Revesl. 589 Ricoz — Dauphiné. 90
Regnault — Lyonnais. 329 Revest — Dauphiné. 706 Rideau — Poitou. 125
RegnauJt de Travazay — Reviers — Normandie. 529 Rie — Limosin. 5
Poitou. 125 Revilliasc — Dauphiné. 496 Rieux — Bretagne. 82
Rpgnier -— Picardie. 43 Revol — Dauphiné. 694 Rieux — Normandie. U6
Réipier — Ile de France. 82 Rey nard de la Serre — Rigail ou Rigai — Au-
Régnier — Aunis et Sain- Dauphiné. 624 vergue. 339
tonge. 183 Reynaud — Auvergne. 498 Rigaud — AuTergne. 5M
Rehès de Sampignj — Reynaud — Guyenne et Riglet — Berry. 586
Auvergne. 644 Gascogne. 503 Rignac — Guyenne et
Reidellet de Ghavagnac — Reynier — Dauphiné. 183^ Gascogne. 516
Bugey. 522 Reynier — Dauphiné. 527 Rimac — Guyenne et
Reilliac — Guyenne et Rhodes— Comtat Venais- Gascogne. 583
Gascogne. 100 sin. 638 Rigney-i-Franche-Comlé. 491
Reillac — Berry. 4 Riand — Bretagne. 645 Rigni — Orléanais. 229
Reillane de Sainte-Croix Rians — Provence. 671 Rigolet — Bourgogne. 157
— Provence. 654 Riant — Ile de France. 72 Rillac — Auvergne. 703 Reims (Y.) 90 Riant — Bretagne. 273 Rimbert — Champagne. 190 Reinach de Toussemagne Riant de la Brosse — Or- Riollé — Orléanais. 59
— Alsace. 165 léanais. 696 Riols — Auvergne. 315 Reinack — Lorraine. 490 Riants — Ile de France. 71 Riom — Auvergne. 316 Reinard — Languedoc. 499 Ribaupré. 273 Riom (V.) — Auvergne. 379 Reinier — Languedoc. 136 Ribeirols — - Languedoc. 101 Riom (V.}. 484 Reinier -~ Orléanais. 412 Ribemont (V.) — Ue de Riom — Auvergne. 498 Relonsue — Languedoc France. 551 Riou de Brambuan— Bre-
et Cnampagne. 251 Riberac (V.) — Guyenne tagne. 313
Relongue — Guyenne et et Gascogne. 860 Rioult de Curzay — Ile de
Gascogne. 634 Ribeyre —Auvergne. 348 F'rance. 13
Remefort la Grillière. 201 Ribier — Ile de France. 347 Ripert — Comtat Venais-
Reméon — Orléanais. 151 Ribier— Auvergne. 486 sin. SÏ9
Remereville — Lorraine Riblemont — Picardie. 388 Rippe — Angoumois. H
et Provence. 506 Ricard deGenouillac. 316 Riquet de Caraman. 85
Remigny — Nivernais. 328 Ricard de Joyeuse-Garde Riqueti de Mirabeau —
Rémi remont (V.) — Lor- — Provence. 458 Provence. 53
raine. 172 Richamini — Lorraine. 490 Ris. 86
Remmèle— Ile de France. 18 Richard — Poitou. 127,472 Risse — Bourgogne. 389
Remond — Dauphiné. 63 Richard de Bacourt— Lor- Rivais — Languedoc. 650
Remond— lledeFrance. 5.'2 raine. 16 Rivaud — Orléanais. 265
Rémond — Bourgogne. 635 Richard de Corberie -* Rivaud la Jaille. 392
Remont — Champagne. 383 Velay et Paris. 534 Riveau — Poitou. 18
Remungol — Bretagne. 338 Richard de Pichon — Ue Rivery — Picardie. 585
Rémusat — Provence. 124 de France. 329 Rivière — Champagne 132
Renaldy — Guyenne et Richard de Prades — Au- Rivière — Languedoc. 249
Gascogne. 636 vergue. 221 Rivière — Guyenne et
^ Renard — Dauphiné. 624 Richard de Ruffey—Bour- Gascogne. SU
Reuart — Champagne. 114 gogne. 692 Rivière — Normandie. 692
Renaud — Provence. 530 Richard de Souitrait — Rivière de Mauni — Or-
Renaut des Landes — Nivernais. 590 léanais. '635
Champagne. 646 Richart — Poitou. 637 Ri voire ou Rovoyre —
Reniers-Fontenay. 478 Richaud — Guyenne et Dauphiné et Langue-
Rennel — Lorraine. 221 Gascogne. 578 doc. 5
Rennes (V.). 588 Richebourg — Champa- Rivoire — Dauphiné. 363
Renouard — Aunis et gne 42 Rivoire. 626
djiintonffe. 620 Richedame - Picardie. 383 Rivolde — Lorraine. 468
Reiay — Artois et Bour- Richelet — Champagne. 77 Roatin — Poitou. 12T
gogne. 262 Richelieu (Y.) — Tou- Robec — Ue de France. 510 Reppelin — Dauphiné. 173 raine. 76 Robelin de Saffres — Requiston — Provence. 523 Richelieu Poitou. 168 Bourgogne. 127 Rességuier— Guyenne et Richemont — Bretame. 465 Robert — Aunis et Sain- Gascogne. 598 Richer — Normandie. 54 tonge. i Restaurant— Languedoc. 596 Richer •— Normandie. 169 Robert — Bretagne. 1%
Bohert — Champagne. 335 Bobert — Guyenne et
GascogDG. 383
Bobert — Ile de France. 460 Bobert — Provence. 646
Bobertde Lezardières —
Poitou. 619
Bobert de Lignerac —
Bourgogne. 584
Robert de Termes — Vi-
varais. 174
Bobertet — • Forez. 60
Bobertet. 705
BobicboQ — Bretagne. 102 Bobichon — Paris. 652
Robien -^ Bretagne. 84
Robin — Comtat Yenais-
Robin — Languedoc. 542 Robin. 655
Robineau de LigneroUes
— Orléanais. 696 Rocard des Dauges. •—
Normandie. 580
Rochaez — Bretagne. 207 Rochas — Provence. 222 Roche — Languedoc. 64 Roche — Normandie. 146 Roche — Bretagne. 458
Roche d*Agoux — Auvergne. 499 Rochebaron — Bourgogne. 52 Rochebaron — Forez. 268 Rochebonne — Languedoc. 674 Rocbechouart — Poitou. 367 Roche-Chouvel — Limo-
sio. 99
Rochedragon — Auvergne. 498 Rochefort — Languedoc. 66 Rochefort — Bourgogne
et Berry. 84
Rochefort — Auvergne. 365 Rochefort — Lyonnais. 381 Rochefort — Franche-
Cotnté. * 501
Rochefort — Auvergne. 531 Rochefort — Auvergne. 593 Mochefort (V.). 627
Rochefort — Bretagne. 700 Rochefort d'Alby — Auvergne. 57 Rocheguyon. 73 Rochemore — Languedoc. 625 Rochemoyre — Auvergne. 74 Rocher ou Rochier —
Bretagne. 326
Rochereau d*Hauteville
— Anjou. 467 Rochette — Champagne. 619 Rocroy — Cham()agne. 208 Rodarel — Limosin. 626 Roddes — Orléanais. 233 Rodez (V.). , 80 Rodicr — Auvergne. 160
TABLE ALPHADETIQUE.
Rodier de la Brugnière
— Languedoc. 106 Budorel — Guyenne et
Gascogne. 625
Rodule — Provence. 268 Rodulf — Comtat Venais-
sin. 505
Roffignac — Limosin et
Nivernais. 496
Roger de Cahusac— Lan- Roger de Caux — Languedoc. 638 Roger de Comminges —
Languedoc. 233
Rogeron — Normandie. 118 Rogier de Beaufort— Auvergne. 49 Bogier Leroy — Poitou. 511 Bogier de la Ville. 7Q3 Bogier de Villeneuve —
lie de France. 186
Rogon — Bretagne. 170
Rogres de Champignelles
— Poitou. 413 Rohan — Bretagne. 536 Boigne — Poitou. 698 Roinart. 484 Roiran — Languedoc. 224 Rolant T- Auvergne. 186 Rollaincourt. 536 Rolland — Bretagne. 14 Rolland — Ile de France. 130 Rolland— Comtat Venais-
sin. 186
Rollée — Ile de France. 488 Rollet ou Raulet — Lorraine. 115 Romalcourt — Lorraine. 7 Romilley — Bretagne. 478 Bomilly — Normandie. 478 Rommecourt — Champagne. 576 Romorantin (V.) — Orléanais. 172 Ronchaut. 207 Ronchival — Beaujolais. 7 Bondier — Bretagne. 492 Rongé — Bretagne. 230 Rongeard •— Bretagne. 599 Ronnay — Normandie. 528 Ronquerolles. - 592 Ronsard. 601 et 635 Ronly — Lorraine et Picardie. 62 Roque — Languedoc. 626 Roquefcuil — Guyenne
et Gascogne. 364
Roquefeuil-Rûuet. 639
Roquefort — Guyenne et
Gascogne. 626
Roquefort — Languedoc. 627 Roquelaure -^Armagnac. 625 Roquemaurel — Auvergne. 625 Roquet d*Estresses — Limosin. 132 Roquetaille. G-26 Roquette — Dauphiné. Oi6
Roquetuo de la Tour. 673 Rorthais — Poitou. 382
Roscoet — Bretagne 635 Rosel — Languedoc. 166 Rosel — Normandie. 378 Rosel — Normandie. 635 Rosiers — Lorraine. 531 Rosières — Franche- Comté. 311 Rosières. 548 Rosilly — Bretagne. 153 Rosnel — Ile de France. 16 Rosnivinen — Bretagne. 641 Rosny — Ile de France. 349 Rossanges — Guyenne et
Gascogne. 636
Rossel —Languedoc. 46 Rosset — Beaujolais. 369 Rosset — Languedoc. 634 Bosset — Ile de France. 695 Rossignol — Orléanais. 314 Rostaing — Dauphiné. 56 Rostaing — Forez. 638
Rostergni — Comtat Ve-
naissin. 548
Rostrenen — Rretagne. 355 Rouard — Rretagne. 185 Rouanne (V.) — Lyonnais. 159 Rouault — Normandie. 588 Rouault de Gamaches -
Poitou. 478
Boubaix — Flandre. 112 Roubaix — Picardie. 466 Rouch — Languedoc. 414 Rouci — Champagne. 499 Rcucy — Champagne. 171 Rouen (V.). 2
Rouere — Champagne. 221 Rouffignac — Limosin. 491 Rougemont — Champa
gne. 5
Rougemont — Franche- Comté. 4 Rouget — Guyenne et
Rouil — Comtat Veuais-
sin. 37
Rouil — Normandie. 340 Rouilie — Ile de France. 538 Rouillé de Préaux — Normandie. 128 Roulans — Franche- Comté. 44 Roullin — Poitou. 163 Rouorée — Bresse. 45 Boure — Auvergne. 1 15 Rousseau — Limosin. 54 Rousseau — Bretagne. 366 Rousseau d'Aubreuil —
Ile de France. 329
Rousseau de Chamoy - -
Bourgogne. 69
Bousseau de Chamoy — •
B.Tri et Poitou. 72
Bousseau de Villerussien
— Orléanais. 191
Roussel — Auvergne. 459 Roussel — lie de Franco. 5S3
noussel-Medavy. 181
Rousselet de Château-Renaud — Orléanais. 35 Rousselei de Château-Renaud. 35 Rousselin du Haut-Bourg
Rousset — Comtat Ve-
uaissin. 505
RoussilloD (P.). 7
Roussillon — Dauphiné. 268 Rouverage du Buisson —
Normandie. 538
Rouverie — Languedoc. IH Rouviglasc — Comtat
Venaissin. 505
Rouvoire — > Champagne. ^91 Rouvray — Normandie. 9i Rouvraj — Bourgogne. 206 RouTray de Saint-Simon. 223 Roux — Normandie. 146 Roux — Normandie. 146 Roux — Guyenne ei Gascogne. 267 Roux — Normandie. 359 Roux — Normandie. 363
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Roux — Provence. 364 Roux -— Langucxioc. 467 Roux — GAtinais. 479 Rouy — Touraine. 118 Rouy. 674 Rovencestre — Maine. 13 Roy — Normandie. 12 Roy — Champagne. 132 Roy — Bourl)onnais. 158 Roy — Bretagne. 312 Roy-Nointeau. 219 Royauté — Normandie. 693 Roye (V.). 52 Roye. 45 Roye de Wichen — Pays- Bas. 202 Royer — Normandie. 378 Roy er-de-Sain t-Mica ul t—
Bourgogne. 518
Royère — Limosin. 355
Rbyère — Auvergne 512
Royère — Limosin. 706
Royrand — Poitou . 662
Roys — Auvergne. 57
Royville — Normandie. 8
Roze — Normandie. 635
Rozier — Forez.
Ruallcm — Normandie.
Ruard — Languedoc.
Ruauet — Normandie.
Ruault — Normandie.
Rubat — Bugey.
Rubempré de Mérode —
Artois.
Ruddère.
Ruelin de Begines —
Pays-Bas.
Ruffré — Normandie.
Ruins — Dauphiné.
Ruffec (V.)— Angoumois.
Ruffey— Franche-Comté.
Ruilecourt — Artois.
Ruily — Ile de France.
Rune — Artois.
Ruols — Languedoc.
Ruppes — Lorraine.
Rupt — Franche-Comté.
Russan — Provence. Ruyne — Dauphiné.
Ruzé d*Efiiat.
Rye — Franche-Comté.
Ryon — Lyonnais.
Sabalier ou Sabalerii —
Guyenne et Gascogne. 316 Sabiiie — Normandie. 352 Sablé — Haine. 7
Sablé (V.) — Maine. 667 Sabot de Luzan — Lyonnais. 595 Sabran — Provence. 498 Sabrevois — Ile de France. 329 Sacco — Provence. 191 Sachet — Bourgogne. 584 Sachins — Bresse. 45 Sacquespée — Artois. 11 Sade — Provence. 315 Sadirac — Guyenne et
Gascogne. 124
Saffré — Bretagne. 231
Sdgay — Lorraine. 202
Sagey— Franche-Comté. 219 Sagnet— Comtat Venaissin. 107 Sahuguet — Champagne
et Limousin. 309
Saignard — Languedoc. 644 Saillans — Bresse. 107
Saillans — Auvergne. 206 Saillans — Champagne. 700 Saillies-Leme — Béarn. 576 Sailly — Ile de France. 344 Sailly — Lorraine. 490
Sain-de-Bois-le- Comte
— Poilou. 343
Sains. 209
^int-Aignan —Norman- Saiut-Amadour — Breta- Samt-Amand. 531
Saint - Amant — Ile de
France. 329
Saint-Amant — Lorraine. 365 Saint-Amour — Franche- Comté. 490 Saint-Amour (V.)—Fran-
che-Comfé. 496
Saint - André — Ile de
France. 107
Saint-André — Aunis et
Saintonge. 150
Saint-André de Marnais
— Ile de France. 261
Saint-Arnoul — Beauvoi-
sis. 508
Saint-Astier — Périgord. 15 Saint-Aubin — Beauvoi-
sis. 18
Saint-Aubin — Bretagne. 43 Saint-Aubin — Nivernais
et Bourbonnais. 271
Saint-Aubin. 543
Sainc-Avit — Marche et
Sciint - Balmont — Lorraine. 93 Saint -Belin — Champagne. 79 Saint-Biaise de Brugny. 600 Saint - Blaize — Champagne. 412 Saint - Blimont — Ue de
France. 645
Saint-Brieuc (V^. 458
Saint-Brieuc— Bretagne. 652 Saint-Chamaus — Limosin. 306 et 356 Saint-Cheron. 17 Saint-Christophe — Au-
vergne. 45
Saint - Clair — lie de
France. 44
Saint-Clar-dtt-Puy-Mar-
tin. 173
Saint -Claude (V.) —
Franche Comte. 36
Saint-Cyr. 131
Saint - Dellys — Ile de
France. 312
Saint-Denis (V.). 383
Saint - Denis — Norman- Saint - Denouac — Bretagne. 84 Saint-Dié (V.) — Lorraine. 231 Saiiit-Epvre — Lorraine. 44 Saint - Etienne (V.) —
Lyonnais. 159
Saint-Etienne (V.). 590
Saint -Eulien — Champagne- 219 Saint-Exupéry — Limosin. k'il Saint -Félix — Languedoc. 485 Saint-Ferréol — Dauphiné. 13t Saint-Fief— Poitou. 127 Saint-Fiel — Limosin. 124 Sainte-Flaine. 18 Sainl-Florent-le-Vieil —
Anjou. 320
Saint - Florel — Auvergne. 498 Sainf-Flôur (V.). 382 Saint-Fuscien. 191 Saiut-Gelaii-Poilou. 218,600
TABLE ÀLP1LV0£T1QUE. S
Saint-George — Bourgo Saint-Marc — Provence. 518 mnndie. 146
gne. 21 1 Saint - Martial — Auver- Saint-Seigne — Lorraine. i7â
Saint-Georges — Poitou. 213 çne. 621 Saint - Se ver ( V. ) —
Saint - Germain — Dau- Saint-Martin — Norman- Guyenne. 881
phiné. 56 die. 8k Saint -Simon-Courtoroer
Saint - Germain — Nor- Saint-Martin — Norman- — Normandie. 526
mandie. 80 die. 165 Saint - Siite — Comtat
Saint -Germain — Breta- Saint-Martin — - Norman- Venaissin. 60
gne. 158 die. M& Saint-Solieu. 213
Samt-Germain— Bresse. 321 Saint-Martin — Limosin. M6 Saint-Sulpis —Bresse. 45 Saint-Gervais (V.) — Au- Saint - Martin — Bourgo- Saint-Supery — Guyenne
vergne. 353 ^ne. 6kk et Gascogne. 354
Saint-Gervasy — Auver- Saint- Maurice — Lorrai- Saint-Suplix — Picardie. 358
ene. 105 ne. 490 Saint-Urain. 27i
Saint - Gery — Guyenne Saint-Maurice — Guyen- Saint-Valery (V.) — Pi-
et Gascogne. 50 ne et Gascogne. 591 cardie. 353
Saint - Gilles — Norman- Saint-Mauris — Franche- Saint- Venant — Artois. 271
die. 8 Comté. 349 Saint - Venant ( V. } —
Saint - Gilles — Langue- Saint-Maury — Poitou. 50 Flandre. 388
doc. 135 Saint-Maury — Lorraine. 349 Saint - Verain — Niver-
Salnt-Gilles — Bretagne. 382 Saint-Mor. 249 nais. 112
Saint - Gily — Guyenne Saint-Nectaire, vulg. Sen- Saint - Vincent — Cham-
et Gascogne. 173 neterre — Auvergne. 391 pagne. 491
Saint-Giron —Auvergne. 533 Saint - Nicolas - du-Port Saint - Vincent — Cham-
SaiiU - Girons ( V. ) — (V.) — Lorraine. 339 pagne. 698
Langm^cioc. 173 Saint-Noay — Bretagne. 640 Saint-Yon — Picardie. 214
Sainl-Gresse- Guyenne Saint-Omer (V.) - Flau- Saint- Yiieix (V.) — Li-
et Gascogne. 483 dre, 230 mosin. 584
Saiot-Han — Boanne. 160 Saint-Omer — Artois. 321 Sainte-Beuve — Norman- Saint-Hilaire — Langue- SaintrOrens — Guyenne die. 208
doc. 174 et Gascogne. 229 Sainte -Colombe — Lan-
Saint-Hilaire — Bourgo- Saint-Pair — Normandie. 51 guedoc. 68
gne. 369 Saint-Pair — Brotagr^e. 529 Sainte-Colombe — Beau-
SaiDt-Hilaire. 547 Saint - Palais — Bourgo- joiais. 265
Saint-Jean— Languedoc. 173 ^ne. 168 Sainte -Hermine— An-
Saint - Jean — Guyenne Saint - Pardon — Auver- ^oumois. 466
et Gascogne. 523 çne. 45 Sainte-Hermine— Limo-
Saint-Jean du Maine— Saint-Pastou— Guyenne sin. 553
Languedoc. 228 et Gascogne. 12 Sainte-Marie — Norman-
Saint-Jouan. 390 Saint-Paul — Languedoc. 308 die. 265
Saint - Julien — Ile de Saint-fiaul. 410 Sainte-Marie — Norman-
France. 85 Saint-Paul — Auvergne. 583 die. 351
Saint-Julien — Marche. 508 Saint-Paul— Normandie. 646 Sainte-Marie— Limosin. 544^ Saint-Julien — Guvenne Saint-Paul de llicault. 591 Sainte-Marthe. 391
et Gascogne. 523 Saint-Pern —Bretagne. 84 Sainte-Maure — Tourai-^
Saint- Julien de Baleure Saint -Perran — Breta- ne. 321
— Bourgogne. 471 gne. 229 Sainte -Mère -Eglise —
Saint -Julien-Veniers — Saint-Phal — Bourgogne Normandie. 15
Berry. 84 et Nivernais. 220 Saintes (V.). 6Q3
Saint-Jullieu — Limosin. 517 Saint-Pol(V.)— Flandre. 586 Saintonge. 546
Saint-Lary — C. de Com- Saint-Pol de Léon (V.) — Saisseval — Artois. 75
minges. 497 Bretagne. 641 Salart de TOrmoy — lie
Saint - Laurens — Aunis Saint-Priest — Forez. 600 de France. 130
et Saintonge. 538 Sain t-Prieyx —Limosin. 372 Salât — Berry. 118
Saint-Laurens de Tum. 44 Saint - Privé — Champa- Salazar — Nivernais ,
Saint - Laurent — Nor- me. 645 Champagne et Bour-
mandie. 118 Samt-Quentin (V.). 96 gogne. 318
Saint - Léger — Bourgo- Saint - Quentin — Cham- Salberl — Aunis et Sain-
gne. 347 pagne 344 tonge. 643
Saint-Léger. 607 Saint-Quentin — Auver- Saice — Champagne. 491
Saint-Liger — Touraine. 388 çne. 377 Saleignac — Berry. 74
Saint-LÔ (V.)*- Norman- Saint - Quentin — Ile de Salers — Auvergne. 670
die. 488 France. 553 Sales — Languedoc. 106
Saint-Loup — Lorraine. 190 Saint-Quintin de Blet— Sales — Languedoc. 704
Saint-Malo (V.). 466 Bourgogne. 377 Sales de Salèles — Lan-
Saiot - Manvieux — Nor- Saint-Remy — Maine. 122 guedoc. 488
mandie. 388 Saint-Sauaieu - Cham- Salicota (PI.)
Saîut * Marc — Ile de pagne 218 Salignon — Dauphiué 118
Frauce et Orléanais. 66 Samt- Sauveur — Nor- Saligny. 674^
Salins ^ Bourgogne. 49
Salins-la-6/inde — Franche-Comté. U Solins de Corrabœuf —
Eranche-Gomté. 666
Salins-Ia-Nocle. 469
Salion — Bretagne. 153
Salives — Franche-Comté. 585 Sallen — Normandie. 326 Salies —Guyenne et Gascogne, i^ Salles — Bretagne. 637 Salles ^ Champagne. 666 Salion — Bretaçne. 642 Sallonnier — Nivernais. 639 Sallot — Poitou. 170 Salmes. 601 Salmon du Cbastelier —
VendAmois. 119
Salnoc — Normandie. 515 Salo — Paris. 369
Salomon de la Lande —
Ile de France. 523
Salornajr — Beaujolais. 267 Salperwick — Artois. 701 Salvador — Comtat Ve-
naissin. 698
Salvaing— Dauphiné. 9
Salvaire d'Aleyrac —
Languedoc. 659
Salve — Languedoc. 533
Sal vert — Au vergne. 221 Sal vert — Poitou. 348
Salviati — Orléanais. 68
Samay •— Maine. 692
Sampignv — Lorraine. 119 Samsonde Croucy — Normandie. 312 Sancerre (V.) — Berry. 467 Sandelin — Artois. 182 Sanetay. 644 Sanglier — Champagne. 641 Sanglier — Languedoc. 641 Sanmartin —Guyenne et
Gascogne. 1
Sanson — Normandie. 89 Sanson — Normandie. 367 Santeuil— Ile de France. 664 Sanville — Lorraine. 489 Saozillon — Limosin. 597 Sapenne — Guyenne et ' Gascogne. 189
Sapineau — Poitou. 543
Saqui — Provence. 156
Saqui de Colobrières —
Provence. 457
Sarcus — Picardie. 646
Sarde de Kozay — Berry. 101 Sariac— Guyenne et Gascogne. 188 Sarlat (V.) — Guyenne et
Gascogne. 640
Sarley — Lorraine. 413
Sarras — Provence. 540
Sarrasin — Auvergne. 57 Sarrasin de Chambonnet
— Languedoc. 663
Sarradn — Limosin. 379
DICTIONNAIRE HERALDIQUE.
Sarrazin — Limosin.
Sarrebourg (V.) — Lorraine.
Sarrebruck — Lorraine.
Sarret — Languedoc.
Sarrieu — Guyenne et Gascogne.
Sarron des Foi^s — Beaujolais.
Sart — Valois.
Sartiges de Lavandes — Auvergne.
Sassenage — Dauphiné.
Sathenat — Berry.
Saucey — Normandie.
Sauchon — Auvergne.
Saucières — Champagne. 491
Saucques — Normandie. 349
Saupere — Anjou. 382
Sauidraye — Bretagne. 472
Saulhac de Belcastel — Guyenne et Gascogne. 503
Saulieu — Bourgogne. 308
Saulnier — Bourbonnais et Nivernais.
Saumarescq — Normandie.
Saumaise de Chasans --' Bourgogne.
Saunier de Bains — Auvergne.
Saunier de la Chaumette — Auvergne.-
Saumur (V.).
Saurin — Provence.
Sausin — Languedoc. '
Sausse — Picardie.
Sautereau — Dauphiné. 217
Sauvage — Languedoc. 652
Sauvage — Languedoc. 673
Sauvager — Normandie. 671
Sauvin. 533
Saux-Tavannes — Bourgogne.
Sauzay — Berry.
Sauzay - Contremoret — Berry.
Sauzet — Limosin.
Savalette — Ile de France.
Savaryde Brèves — Touraine et Berry.
Savathe.
Saverne (V.) — Alsace.
Saveuse.
Savigoac — Limosin.
Savigney — Franche- Comté. 48
Savigny — Champagne. 413
Saviçny — Lorraine,
Savoie.
Savoisy — Bourgoj^ne.
Savonnières — Anjou.
Saxe.
Sayve — Bourgogne.
Scarron— Ile de France
Sceaulx — Bretagne.
Scelles — Normandie.
Scelles — Normandie.
Scelles-d'Artilly — Normandie. 370 Scepeaux — Maine. 700 Scey — Franche-Comté. 611 Schelestadt(V.)— Alsace. k% Schenave — Flandre, m Schomberg. ^97 Schulamberg —Champagne. 311
Scodenot — Normandie. 556 Scorailles — Auvergne. 769 Scot de Coulanges —
Scourion — Picardie. Ml Sébastiane — Provence. 374 Sec — Normandie. Uti
Secarl de Saint-Amoul. 170 Sécillon — Bretagne. 390 Secondât — Guyenne et
Gascogne. 182
Sédages de Vacheresse
— Auvergne. 654
Sedailh — Auvergne. W Sédières — Limosin. 132 Sédières — Limosin. 590 Sédillac — Guyenne et
Gascogne. 503
Segla — Languedoc. 313, 358 Segré (V.) — Anjou. kk
Segui — Languedoc. 170 Seguier— Ile de France. 120 Séguier — Provence. 509 Seguin — Languedoc. 156 Seguin— Comtat Venaissin. 470
Seguiran — Provence. 100 Ségur de ïrans —
(iuyenne 485
Ségur-Rauzan — Limosin. 497 Seguy — Guyenne et
Gascogne. 8
Seguy de Périgal —
Seiches — Auuis et Sain-
tonge. 187
Seigneuret— Languedoc. 336 Seillans — Provence. 519 Seillat — Limosin. 217
Seissel. ^ 413
Seisses — Guyenne' cl
Gascogne. 529
Selery ou Celery —
Guyenne et Gascogne. 1 Selles — Flandre. 466
Selve — Limosin. 353
Selves — Guyenne et
Gascogne. 667
Semallé — Normandie. 54 Semilly — Normaodie. 271 Semur — Bourgogne. 68 Semur(V.)~ Bourgogne. 6^3 Senailly — Bourgogne. 166 Sendrac — Guyenne et
Gascogne. 503
Sénéchal — Orléanais 460 Senemont. 576
Seneret -• Gévaudan. 78
Seueschal — Bretagne.
Seuezergues — Auver^ giie.
SeDgIa ^ Languedoc.
Senlis (¥•).
SenneloU'la-Yerrière.
Sennevoy — Bourgogne.
Senot — Normandie.
Sens (V.).
Senlurier — Lorraine.
Seraucourt — Lorraine.
Séraumonl.
Sercey — Bourgogne.
Sercey — Bourgogne.
Sereilhac •— Limosin.
S6rent de Kerfélix— Bretagne.
Serignac — Guyenne et Gascogne.
Serizay — Normandie.
Sermaise-Villarceau.
Sernac.
Sernay — Lorraine.
Serocourt — Champagne.
Serpes — Guyenne et
berre — Nivernais.
Serre — lie de France.
Serrecave ou Sarrecave — Guyenne et Gascogne.
Serres — Guyenne et Gascogne.
' Serres — Gomtat Venais- 8in.
Serres— Languedoc.
Serrières — Lorraine.
Sers — Guyenne et Gascogne.
Seryient — Dauphiné.
Sery — Auvergne.
Sesmaisons — Bretagne.
Seudée — Poitou.
Seuly — Berry.
Seuly-d'Erry — Berry.
Seurrat de Lissay— Berry .
Seurre (V.) — Bourgogne.
Sève — Provence.
Severac — Languedoc.
Séverac — Périgord.
Seveyrat — Auvergne.
Sévigné-— Bretagne.
Sevin. .
Sey bolsdore — Bavière.
8ey très — Provence.
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Seytunor— Bresse. 368
Sicauld — lie de France. 624
Sicole — Provence.
Sigaud — Dauphiné.
Signi.
Silguy — Bretagne.
Silhouette — lie de Fran-
Sillans ~ Ile de France.
Simiane — Gomtat Ve*
naissin. 676
Simon — Normandie. ^2 Simon — Normandie. 314 Simon -^ lie de France. 526 Simoneau de Cboiseau
— lie de France. 462
Siran de Cabanac — Lan*
guedoc. 312
Siregan — Guyenne et
Gascogne. 537, 367
Sirey — Lorraine. 219
Sissay — Normandie. 71 Sisteron 'V.^ — Provence. 379 S! essin — Flandre . 541 Soissons — Champagne. 67 Soissons (G.) — lie de
France. 507
Soissons (ancien). 585
Soissons (V.) — lie de
France. 377, 587
Soissy -^ Champagne. 224 Soisy — lie de France et
Solages — Guyenne et
Gascogne. 654
Solas — Languedoc. 46
Solier — Languedoc. 62 Solmignac— Guyenne et
Gascogne. 703
Sombrin -« Artois. 387
Sommati — Provence. 156 Sommeire — Provence. 67 Sommièvre — Bourii;o-
gne. 103
Sompsois— Champagne. 132 Sonnier — lie de France. 130 Sous •— Champagne. 388 Sorbey — Lorraine. 205
Sorbiers — Berry. 512
Sorcey — Lorraine. 271
Soresd*Estrées— Artois. 620 Sorhouet — lie de France. 582 Sorin — Normandie. 596 Sorny des Greslets —
tt6
Champagne. 622
Sottengnien — Flandre. 413 Soualhat -- Auvergne. 40 Souastre — Artois. 387
Soubeiran— Languedoc. 43 Soubirats — Coralat Ve-
naissin. 181
Soudeilles de Saint-Hi-
rieix — Limosin. 266
SoufHier de Brossy —
Champagne. 132, 655
Sou^. 40
Soumeret d*Gssenau —
Flandre. 640
Soulain — Champagne. 138 Soulfour— lie de France. 70 Sourds — Lorraine. 59
Souris — Limosin. 694
Souris de Lavaud — Limosin. 625 Souvigni — Orléanais. 66 Souvigny — * Normandie. 643 Souvin. 229 Souvin 230 Souvré — Perche. 190 Souvré de Courtanvaui. 73 Souzie — Dauphiné. 80 Sovilly — Lorraine. 214 Soyer d'intraville. 374 Stainville -^ Lorraine. 219 Stavelle de Chaumont. 466 Strada — Auvergne. 5 Strasbourg (V.) — Alsace. 44 Slrozzi. 339 Stuart — lie de France. 649 Sturmen — Alsace. 599 Suarez— Comtat Yenais-
Suât — Auvergne. 11
Sublct d Heudicourt ~
Lorraine et Normandie. 583 Suède. 201
Suçur '- Normandie. 1 46 Sueur — Normandie. 354 Suffren — Provence. 648 Sugny — Champagne. 272 Subard — Normandie. 228 Suirot — Poitou. ' 4^12 Suramont. 87V
Surçères — Poitou. 386
Surin — lie de France. 472 Surtainville — Normandie. 164 Surville — lie de France. 2^ Surville — Languedoc. 636 Suzanne — Lorraine. 18
Taboureau —lie de Fr.
Tahureau— Maine.
Taieuloi — Languedoc.
Taillefer — Normandie.
Taillefer — Marche.
Taillefer — Bretagne.
Taillevis — Orléanais.
Taix de Sonné — OrléauaU*
Talamer — Provence.
Talaru — Lyonnais.
Talbot — Normandie.
Taie — Brunswik.
Talemant.
Talhouet — Bretagne.
Talliouet — Brelirgne.
Tallemande.
Talleyrand - Périgord.
Périgord. 525
Tallevand — Normandie. 588
Talon — lie de France. 130
Talonet. 267
Tambonneau —Ile de Fr. 329
Tamisier — Provence. 202
Tamlay. 111
Tauberg — Bavière. 270
Tancar ville — lie de Fr 271
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y aèsc — Gomtal Venais- Varennes — Auvergne. 1 18 Vaux — Daaphiné. U8
sin 589 Varennes — Lyonnais. 166 Vaux — Auver^e. 522
Vahais de la Bertberie Varennes — Picardie. 213 Vavre — Daupliiné. 5i
' lie de France 65b Varennes. 461 Vay — Bretame. SM
Vaillant de Guelis. 17 Varennes. 650 Vayrao — Guyenne et
Vailly — Ile de France. 266 Varès— Guyenne et Gas- Gascogne. 654
Vaire —Franche-Comté. 699 cogne. 605 Vayres — Limosin. 10
Vairie — Normandie. 535 Varèze — Guyenne et Vedeau — lie de France. 655
Vaite— Francbe-Comlé. 619 Gascogne. 264 Vefve -— Champagne. 87
Vaivre — Chajnpagne. 650 Varie — Languedoc. 345 Veilban — Auvergne. 208
Vaize. 692 Varie — lie de France. 146 Veilhan de Giry — Ni-
Val — Champagne. 42 Varin. 204 vernais. 621
Val — Champagne. 321 Varisque — Champagne. 164 Veillart — Champagne. 647
Valat — Languedoc. 281 Varnencourt^Lorraine. 358 Veines — Dauphmé. 69
Valavoire. 367 Varlet — Bresse. 367 Veirat — Languedoc. 593
Valavoire — Provence. 702 Varnepert — Lorraine. 387 Veirines -^ Languedoc. 459
Valbelie — Provence. 485 Varroc — Normandie. 182 Vélières — Bresse. 58
Valeix — Auvergne. 122 Vassadel - Comtat Ve- Vellefaux — Franche-
Valeix de la Gardette -- naissin. 356 Comté. 332
Auvergne. 665 Vassal de la Tour — Venant — Artois. 65
Valembras— UedeFran- Guyenne et Gascogne. 63 Venasque — Comtat Ve-
ce. 146 Vassan — Champagne. 133 naissin. 233
Valence — lie de France. 95 Vassé — Orléanais. 355 Vence — Orléanais. 81
Valence (V.). 223 Vassel — Normandie. 702 Vendes — Normandie. 373
Valenciennes — Berry. 326 Vasselot — Poitou. 462 Vendeuil — Picardie. 515
Valenciennes (V.). 496 Vassemarc— Normandie. 217 Vendôme (V.) — Orléa-
Valentin de Villeneuve Vassenare. 206 nais. 513
— Poitou. 223 Vassenare. 311 Vendomois — Guyenne
Valentin -^ Lorraine. 636 Vassignac— Champagne. 46 et Gascogne. 354
Valorv. 212 Vassous — Comtat Ve- Vendôme. 512
Valhé de Hontenoy — naissin. 86 Venet. 165
Lorraine. 622 Vatle ville de Conflans — Veniard —Ile de France. 652
Valiech — Guyenne et Languedoc. 705 Venneur — Bretagne. 100
Gascogne. 12 Vaùbecourt — Lorraine. 9d Venois — Normandie. 382 s
Valbaux — Bretagne. 68 Vauborel. — Bretagne. 666 Ventadour — Limosin. . 267
Vallée — Poitou. 126 Vauchaussade.— Auver- Ventaillac— Dauphiné. 326
Vallée — Normandie. 371 gne. 205 Ventaillac --Languedoc. 654
Vallée — Aunis et Sain- Vaucler — Bretaçne. 171 Vente — Provence. 266
tonge. 495 Vauclerois — Cnampa- Ventes — Dauphiné. 524
Vallerot. 556 gne. 17 Ventet — Dauphiné. 262
VaUes. 100 Vaucocourt— Périff. 381, 706 Ver de Saint-Marlin —
Vallier — Ile de France. 321 Vaucouleurs — Breta- Normandie. 352
Vallin — Dauphiné. 65 gne. 210 Ver de lin — Guyenne
Vallois — Normandie. 130 Vaucouleurs — Lorrain et Gascogne. 333
Vallois — Normandie. 161 ne. 309 Verdier — Guyenne el
Valon — Ile de France. 488 Vaudemont — Lorraine. 94 Gascogne. 591
Valory — Ile de France. 7 Vaudenay. 117 Verdier de la Carbon-
Vambais •— Normandie. 542 Vaudetar — Ile de Fran- niëre — Provence. 597
Vandenesse — Ile de ce. 366 Verdonnet — Auvergne. 508
France. 587 Vaudrey — Franche- Verdun (V.]. 377
Vanel — Comtat Venais- Comté. 281 Verdun — Normandie. 387
sin. 115 Vaudricourt — Picardie. 574 Verduzan — Guyenne et
Vanembras — Norman- Vauferrier — Bretagne. 112 Gascogne. 79
die. 130 Vaufleury —Normandie. 647 Verfey — Bresse. 582
Van^reneuse. 388 Vaugrenans — Franche- Vergeur — Champagne. 344
Vanière de la Borde — Comté. 491 Vergezes d'Aubussargues
Orléanais. 383 Vaugrigneuse — Bresse. 211 —Languedoc. 486
Vaunelat. 702 Vau^ris. 322 Vergue — Limosin. 250
Vannes (V.). 467 Vauiani — Dauphiné. 95 Vergnoles — Languedoc. 52
Vauolles — Ue de Fran- Vaul — Bourgogne. 43 Vergy — Bourgogne. 619
ce. 20 Vaulserre — Dauphiné. 181 Véri — Comtat Venais-
\aqué — Guyenne et Vaultier — Normandie. 702 sin. 121,663
Gascogne. 697 Vaulx d*Hocquincourt. 356 Verigny ^ Normandie. 228
Varax — Bresse. 265 Vauquelin — «ormandie. 130 Verinau — Poitou. 207
Varéges ou Baréges — Vauquelin des Yveteaux Veijus — Ile de France. 591
Aunis et Sainlonge. 699 Normandie. 647 Vermandois (C). 2G7
Vareilles — lie de Fran- Vauselles — Beaujolais. 57 Vcrnaison — Auvergne. 38
ce. 94 Vauville — Normandie. 582 Vernaison — Orléanais. 334
Varennes — Languedoc. 68 Vaux. 550 Vernay .— Normandie. 361
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Verne — Nivernais. 355 Vidal — Bourgogne. 263 VillarsTanx— Bourgogne. 185
Verneuil — Champagne. 500 Vidard — Poitou. 374 Ville — Lorraine. 2i%
Verneuil(V.)— Norman- Vidaud. 694 Villeblanche— Touraine. 139
die. 515 Vidaut — Limosin. 335 Villebresme — Orléa-
Vernbes — Guyenne et Vidy de Saint-Germain nais. 263
Gascogne. 598 — Perche. 389 Villedon — Aunis et
Vernois — Franche-Com- Viel — Normandie. 359 Baintonge. 363
té. 281 Viel — Normandie. ^ W! Villeffai. 368
VB*non (V.) — Norman- Vieil-Gastel — Quercy. 106 Villehardouin — Cham-
die. 39 Vieille-Brioude — Au- pagne. 220
Veruon — Languedoc. 135 vergne. 321 VilleTongue — Ghampa-
Vernou — Poitou. 125 Vieil lemaison. kffl gne. 532
Vernous — Languedoc. 671 Vieilmaison — - Champa- Villelume — Franche-
Veroncourt — Lorraine. 490 gne. 531 Comté. 82
Vérone — Dauphiné. 485 V
Vérot — Comtat Venais- V
sin. 639 V
Verquigneul — Artois. 203 V
Verret — Orléanais. 334 "'
enne —Bourgogne. 3 Villelume — Auvergne. 530 enne — Dauphiné. 7 Villemenard — Berr^. 538 enne (V.). 36 Villemone — Limosin. 76 enne — Champagne. 133 Villemor — Champagne. 103 enne Doutrevai — Villemor de Cranne — Verrier— Normandie. 514 Champagne. 5 Champagne. 622 Verrier —Normandie. 641 Vienne Girosdot—Gham- Villemur — Guyenne et Verrines — Champagne. 133 pagne. 8 Gascogne. 361 Verrières— Champagne. 19 Vierzon (V.) — Berry. 667 Villemur — Languedoc. 584 Versailles (V.). 381 Viesque — Bretagne. 380 Villeneufve — Bretagne. 492 Verselles — lie de Fran- Vieuxbourg — Flandre. 106 Villeneuve ^ Languece et Oriéanais. 693 Vieux-Bourg. 341 doc. 308 Versoris — Paris. 332 Vieux-Bourg. 661 Villeneuve •— Provence. 387 Vert — Forez et Lyon- Vieux-ChAtei. 107 Villeneuve — Provence. 474
nais. 502 Vieuxpont— IledeFran- Villeneuve— Bourgogne. 531
Vertamy — Auvergne. 160 ce. 19 Villeneuve — Lyonnais. 531
Verthamon— IledeFran- ' Vieuxville — Bretagne. .320 Villeneuve^'Agen (V.)—
ce. 475 Vigan — Normandie. 131 Guyenne et Gascogne. 604
Verthon — Originaire Viger — Saintonge. 219 Villeneuve de Trans —
d'Angleterre. 552 Vigien. 316 Provence. 660
Vertolaye — Auvergne. 382 Vigier — Aunis et Sain- Villefranche (V.) —
Vervais ou Verbais -^ tonge. 355 Lyonnais. 605
Guyenne et Gascogne. 77 Vigier — Guyenne et Villefrange-de*Laura- Yervins. 262 Gascogne. 385 guais — Languedoc. 233 Vervins fV.) — Ile de Vigier — Auvergne. 511 Villèle — Comtat Venais- France. 675 Vigier — Limosin. 609 sin. 669 Vefic — Languedoc. 107, 6^6 Vigière. 99 Villeprouvé — Anjou. 40 Vesoul (V.). 204 Vignacourt — Picardie. 128 Villeprouvée — Anjou et Vesoul -^ Franche-Com- Vignancourt — Picardie. 380 Champagne. 51
té. 332 Vignaud — Limosin. 132 Villequier — Bourgogne. 228
Veyne — Champagne. 164 Viguerot. 642 Villequoy — Normandie. 181
Veyre — Auvergne. 122 Vigneulles — Lorraine. 19 Viller — Flandre. 541
Yeyrières — Limosin. 115 Vignoles — Languedoc. 100 Villerase — Guyenne et
Vezier. 374 Vignoles — Berry. 320 Gascogne. 667
Yezins — Guyenne et Vignoles — Languedoc. 698 Villers — Bourgogne. 215
Gascogne. 72 Vignoles la Hire. 592 Villers-la-Faye-- Bour-
Yezon — Bourgogne. 85 VignoUes — Champagne. 56 gogne. 822
Vialart. 231 Vigny — Ile de France. 346 Villers Saint-PoU 66
Vialet — Bresse. 646 Vigouroux — Guyenne Villers-au-Tertre — Ar-
Vialettes d'Aignan — et Gascogne. 229 tois. 9f72
Guyenne et Gascogne. 550 Vigré — Bretagne. 599 Villery — Flandre. 700
Viart — Bourgogne. 596 Viguier — Provence. 64 Villeson — Aunis et
Yiaud — Ile ofe France. 62 Viguier — Guyenne et Saintonge. 651
Vie. 180 Gascogne. 307 Vil lette — Lyonnais. ^6
Vie. 537 Vilatte — Limosin. 76 Villiers — Poitou. 182
Vie. 593 Vilerslafaye — Franche- Villiers — Champagne. 207
Vio-sur-Côre (V.) — Au- Comté. 321 Villiers — Champagne. 335
vergne. 348 Vilete — Languedoc. 500 Villiers — Normandie. 364
Vie de Morand — Orléa- Villafans— Franche-Com- • Villiers —Champagne. 382
nais. 384 té. 62 Villiers de l'Isle-Adam (PI.).
Vio-le-Vicomte (V.) — Villages— Provence. 175,471 Villiers Saint-Paul. 309
Auvergne. 535 Villaines — Nivernais. 496 Villiers de Saulx. 529
Vichy — Bourbonnais et Villaudry. 262 Villon — HAconnais. 644
Bourgogne. 699 Villars — Bresse. 73 Villy — Normandie. 3G8
Vicq. 704 Villars — Lyonnais. 548 Villy. 371
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Vin — Ile de France. 456 Vincens — Languedoc. 37 Vincens — Ck>intal Ve-
naissin. 505
Vincent — Normandie. 16& Vincent de Rambion •—
Dauphiné. 385
Vincères — Auvergne. 221 Vinghe — Flandre. 6il
Vinols de la Liègne —
Forez. 99
Vins — Proyence. 671
Vîntimille— Provence. 112 Vion — lie de France. 1* Vion d'Oinville. 163
Viorgne — Flandre. Ski Viot de Mercure — Orléa-
nais 95
Vipart de SUly — Ile de France. 501
Vire (V.) — Normandie. 674
Vireau des Espoisses — - Ile de France. 41
Virgile — Languedoc. 46
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Virieu — Dauphiné. 18
Viry. 18
Viry — Bourgogne. 220
Vis de Loup-* Bretagne. 534 Visemal —Bourgogne et
Pays-Bas. 127
Vissac — Auvergne. 584 Vissaguet— Auverg. 313, 332 Vissée de la Tude — lie
de France. 265
Vitalis — Provence. 668 Vitasse — Picardie. 68
Vitel — Champagne. 133 Vitré — Bretiigne. 494
Vitré (V.) — Bretagne 496 VitroUes — Dauphiné. 519 Vitry —Picardie. 636
Vitu de Ker-Raoul —
Bretagne. 539
Vivans — Ue de France. 501 Vivefay de la Salle —
Vivier — Languedoc. 462 Viviers — Lorraine. 74
Vivonne — Poitou. 113, W6 Vocance — Languedoc. 99 Voestines — Flandre. 157 Voçué — Vivarais. 180
Voisin — Orléanais. 5W Voisins. 4U
Voisins — Langued. 390, 529 Voissenc — Dauphiné. 19 Voland — Bretagne. 103 Volpilière — Auvergne. 266 Volvire — Poitou et Li-
mosin. 94
Volvire du Rufifet — Bretagne. M Vouflans. 589 Voullon — Aunis et
Saintonge. 316
Voyer d*ArgensoQ —
Touraiae. 477
Vuarisny — Champagne. 642 VulcoB — Berry . 9b
Vuldère. 459
Vroylant. 221
Vy — Franche-Comté. 490
Warigny. 642 sace.
Warlusel — Artois. 339 Westphalie (jPI.)
Waroquier — Artois. 537 Wicquet de l'EncIoa
Wasserous — Artois. 15 Picardie.
Watronville — Lorraine. 212 Wignacourt'.
Waubert — Paris. 467 Weyer (PL).
Woissembourg (V.)— Al- Willarval — Artois.
673 Wingles — Artois. 273
Wissel — Berry. 706
Wissocq — Artois. 328
120 Wodville — Angleterre 270
213 Womrey. 639
Xaintonge— Bourgogne. 127 Xaintrailles •— Ile de
France.
Y de Serancourt— ^ham- Ypre — Flandre. 212 jou.
pagne. 166 Ysomme— lie de France. 580 Yvelin
Yalton — Angleterre. 270 Ysoré d'Hervault — An-
— Normandie.
Yver — Poitou.
ZiionaU de Passebon — Provence. 665
Zeddes — Champagne. 484
DISCOURS PRÉLIMINAIRE
8V7R l'ORIGIHB DB LA NOBLBSSB, SB8 DIFFÉRENTES BSPÈGE8 , SES DROITS ET PRÉROGATIVES, LA MANIÈRE D*BN DRESSER LES PREDVES , ET LES CAUSES DE SA DÉGADENCE.
* (9) Dans l'ordre de la nature, les homine6 naissent égaux et libres. L'esclavage, né de la force, ne put former d'abord une inégalité réelle dans l'espèce humaine , par la raison que ce pouvoir n'étant point alors légitioié par une convention sociale, était néces* sairement nul et périssable par les changements divers gue devait éprouver la cause qui l'avait £ait nattre. Ce ne fut donc que lorsque, dans le progrès des choses, le droit positif succéda à la violence, que l'établissement des lois et de*la propriété fixa pour toujours l'inégalité des conditions.
La formation des g;ouvernements amena dans la suite les distinctions politiques et Tinégalité entre le peuple et ses chefs. (10) Les xuagistralures furent d'abord électives. La p^éTérence était accordée à l'Age et au mérite. Ainsi l'on vit les anciens chez les Hébreux, les gérantes à Sparte, les aréopagites à Athènes et le sénat à Rome, remplir les places de cette nature. Enfin, l'ambition ayant introduit, à la faveur des circonstances, la succession des charges et des places qui confèrent la puissance publique des pères aux enfants, cotte hérédité de magistratures donna naissance à la distinction des familles
Eatriciennes ou nobles et des familles plééiennes ou roturières.
Telle fut à Rome l'origine des races patriciennes qui, dans les premiers temps, outre le droit aimage, jouirent du privilège exclusif de posséder les grandes charges de la république.
Lorsque les Romains eurent conquis les Gaules, ils s'efforcèrent d'abolir, suivant la maxime générale qu'ils observaient à l'égard iii»s peu(ues vaincus, (It) les coutumes des habitants naturels, pour y substituer leurs usages et leurs Jois.
La noblesse affectée, chez les Gaulois , au sacerdoce et à la profession des armes, de-
* Les chiffres mis entre parenthèses dans le texte correspondent aux nuivois de la table raisonnée des
vint alors, par une suite du changement arrivé dans 1 ordre civil, l'attribut des familles qui se dévouèrent, dans les villes, aux fonctions de la magistrature. La forme de cette institution dura quelques siècles.
Les Français vinrent ; les Romains furent chassés, et fa plupart de leurs usages détruits. La nation victorieuse ne connaissait encore d'autre illustration que celle que l'on acquiert par le métier des armes. Ainsi, par un retour nouveau à l'ancien préjugé, la considération attachée à l'exercice de cette profession prévalut.
Je n'entreprendrai point de fixer ici l'origine de la noblesse chez les Français. La diversité des systèmes sur ce point de notre histoire prouve combien il est difficile de l'éclaircir. (12) Les uns (1) ont cru qu'au moment de la conquête les Français et les Gaulois ne formant qu'un corps de société , les premiers furent tous gentilshommes, et les derniers tous roturiers. Les autres (2j veulent que, même au delà du Rhin, les Français aient connu une noblesse réelle, et que des familles, par l'avantage de leur naissance, possédassent des prérogatives particulières et distinclives. D'autres (3) ont prétendu que les Français, sous les premiers rois, n'étaient point partagés en oeux ordres de citoyens, comme nous le sommes aujourd'hui, et que toutes les prérogatives, purement personnelles, n'étaient point héréditaires. D'autres encore {k) ont cru reconnaître dans le capitulaire arrêté dans (13) l'assemblée générale de la nation, tenue à Aix-la-Chapelle en 813, qui rendit la composition de 600 sols héréditaire en faveurdes anirustionê^ le véritable fondement de la noblesse française. D*autres enfin (5>
[1) M. le comte de Boalainvilliers.
[2) M. le président de Montesquieo.
5j M. rabbé du Bos et M. de Valois, i) M. Ardillier, auteur d*un manuscril $ou» h
titre é'Ettai mr la France féodale, (5) M. rahbé de Mably.
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Sans m'attacher à aucune de ces opinions en particulier, je me contenterai de considéreria noblesse au moment où le progrès de rétablissement des ^efs^ favorisé par la faiblesse du règne deCharles leCbauve, affermit rbérédité des prérogatives. Ce prince, en rendant les comtés héréditaires, acheva d'anéantir la puissance royale et précipita TEtat vers sa ruine. L'ambition des grands, flattée des avantages que leur procurait cette condescendance, s'accrut. Ils usurpèrent bientôt d'euï-mèmes les droits régaliens des offices (\k) qui leur étaient confiés par le prince, et se les rendirent patrimoniaux. Us s'emparèrent des provinces, s'y érigèrent en souverains et se donnèrent des vassaux. Les seigneuries se multiplièrent. Chaque sei-gneur tenait dans Toppression sq% voisins. La juridiction qu'il exerçait dans sa terre fit chaque jour de nouveaux progrès, et dégénéra on tyrannie. Les devoirs des vdtêaux envers leurs êdgnmrs^ et les droits de ceux-ci introduisirent naturellement la distinction des hommages^ i.BS justices et des suzerainetéSf et cimentèrent enfin ces premières bases du gouvernement féodal qui, consacré par le temps et légitimé par ravénement de Hugues Cai>et au trône, acquit une forme et une discipline régulières.
L'état des personnes en France dépendit, )ar une suite de cette grande révolution, de a nature de leurs possessions, et la dignité des fiefs, par l'effet de la même cause qui régissait tout, régla la subordination des rangs. (15) Les vassaux immédiats de la couronne, tels que les pairs de France^ composèrent la noDlesse du premier ordre ; les comtes^ subordonnés aux comtes grands vassaux immédiats^ les vicomtes, les châtelains^ formèrent le second ordre ; les vavasseurs ou vassaux des châtelains représentèrent la classe de la simple noblesse, dans laquelle on peut ranger tous ceux qui dénaturèrent leurs possessions, pour les convertir en fiefs, ainsi que les boui^eois d'alors, qui reçurent la ceinture militaire des mains des barons. Les nobles de ces différentes «lasses jouissaient, chacun dans leur ordre, de diverses prérogatives et privilèges considérables qui les distinguaient du reste de la nation, que l'histoire de ces temps de barbarie nous représente comme vivant dans l'abjection et dans une véritable servitude. Exempts d'impôts, ces nobles, en observant leur rang, pouvaient seuls posséder des fiefs et des seif incuries, (16) levaient des subsides etdes tailes arbitraires ; faisaient la paix ou la guerre, à leur gré, avec leurs voisins, et n'étaient tenus envers leurs suzerains qu'au service militaire. Couverts de plaques et de maille, ils combattaient à cheval, tandis que les non nobles ou roturiers marchaient à pied. Suivant la prééminence ou la subordination de leurs possessions, ils conduisaient leurs vassaux sous leurs bannières, ou suivaient celles de leurs seigneurs. 11 n'était permis qu'aux gentilshommes de fourrer leurs ha-
bits de vair et de petit-gris; l'hermine était réservée aux princes. Dans leurs sceaux, ils étaient représentés à cheval, avec l'épée haute et leur écu ; leurs femmes y avaient un oiseau sur le poing.
On ne voit point dans les familles nobles de surnoms héréditaires avant le xi* siècle. On a cm devoir encore fixer vers cette époque l'origine des armoiries et l'établissement marqué delà chevalerie.
(17) Ce futau milieu des horreurs de ^ana^ due féodale, où la France était plongée, que naquit cette institution merveilleuse, oui égale en politique tout ce que l'antiquité a imaçné de plus gprand, de plus sage, et qui devait porter si loin la ffloire du nom français. Devenue une école d'honneur pour la jeune noblesse, ce fut dans ses lois et dans ses usages qu'elle prit des leçons de bravoure, d'adresse et de vertu. Les divers degrés par lesquels elle passait, pour obtenir cette di^ité, lui faisaient sehtir l'importance des obliçations qu'elle imposait, et la préparaient à les acquitter fidèlement. On promettait, en la recevant, de défendre, au péril de son repos, de sa fortune et de sa vie, les veuves, les orphelins, les opprimés, les é^ses. L'amour et l'honneur des dames étaient surtout gravés dans le cœur des chevaliers; le désir de leur plaire enfantait des prodiges d'intrépidité. Accord aimable et touchant de la (18) gloire, de la vertu et de la beauté! Combien une pareille association a de force sur les âmes généreuses 1 Platon, dans ses Institutions, prodigue les éloges aux admirables effets de cette belle coutume des Samnites, qui permettait que le plus sage et le plus valeureux de leurs jeunes gens choisit pour sa femme, dans toute la nation, la fille qui lui plaisait le mieux. Chez nous, la présence des dames dans les tournois échauffait le courage des chevaliers qui s'étaient engagés à leur service, et l'espoir de recevoir de leur main des témoignages d'estime et de reconnaissance les rendait invincibles dans les combats sanglants de la guerre.
Mais cette institution, si utile et si célèbre, après avoir été l'appui de la France et son plus bel ornement pendant plusieurs siècles, éprouva le sort de tous les établissements humains ; elle dégénéra, ses honneurs furent prodigués, quelquefois avilis, dégradés, et après l'esprit (19) de l'honneur utin- Î^ais, que le temps, qui dénature tout, n'efacera sans doute jamais, il n'en est resté d'autres vestiges que la fondation des ordres de Saint-Jean de Jérusalem, de Saint-Micbel, du Saint-Esprit et de Saint*Lazare, et l'hérédité, dans les familles, des titres anciennement affectés aux nobles de ces temps-là, savoir, de chevalier^ d'^ctfj^er, de damoiseau et de valet ou variété qui sont devenus les qualifications distinctives de la noblesse dV vec la roture.
L'établissement des communes fit prendre, )ar la suite des temps, assez de consistance j ce dernier état, pour composer un troisième ordre avec la noblesse et le clergé. Le luxe et r&ffaiblissement de la nobiesseï
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causé par les gaerres et les croisades, ache- Tèrent de lerer cette séparation qui existait daas Tétat des personnes. Les nobles, appauvris par le faste, vendirent leurs terres aux roturiers qui s'étaient enrichis par (20) le commerce et les arts. Les Institutions de saint Louis, en rendant ceux-ci capables de posséder des fiefs, moyennant certaines taxes, et en les élevant à la tierce-foi^ au rang des nobles, introduisirent une nouvelle espèce de noblesse, qui régénéra l'ancienne ou plutôt l'antique noblesse, et fut appelée ano^ blissement par les fiefs où noblesse inféodée. De cette espèce est celle qui fut accordée aux habitants de Normandie par la célèbre charte de Louis XI, du 5 novembre Id'TO. Cette sorte d'anoblissement, qui forma pendant longtemps le droit commun du royaume, tira de la roture quantité de familles. Le payement du droit de /ronc-/lef fut institué, te frein n'étant pas encore assez puissant pour réprimer la cause d'un accroissement excessif de privilèges qui devenaient onéreux à l'Etat, il fut enfin aboli dans le xn* siècle.
Suivant les mômes Institutions de saint Louis (21), les femmes nobles transmettaient la noblesse à leurs enfans, quoique le père fût roturier. L'usage de cette noblesse appelée utérine ou cotUumiiref fut admis dans une grande partie de la France, et a fijii par ne plus régner que dans la province de Ghampaêne, où elle s'est éteinte depuis peu.
Indépendamment de ces sources de noblesse, il s'en introduisit une autre dont les souverains se réservèrent la dispensation, c'est Vanoblissemeni par lettres^ dont Raoul l'orfèvre offre jusquli présent le premier exemple en 1270. La validité du titre qui le conférait dépendit de la vérification qui devait en être faite. Dans des besoins d'État, il fut accordé moyennant finance» et quelquefois révoqué.
Les capitouls de Toulouse, les maires et échevins des villes de Paris, Poitiers, la Rochelle, Saint-Jean-d'Angely, Angoulème, Saint-Haixent, Tours, Niort, Cognac, Bourg, Angers, Abbeville, (22) Lyon, Péronne et Nautes, acquirent successivement cette prérogative, qui, à différentes reprises, leur fut dtee, rendue et enfin confirmée. C'est ce qu'on appelle la noblesse municipale ou de cloche.
Charles VU institua la milice des francsarchers ou francs-taupins. Ces francs-archers étaient exempts de tous subsides. Leurs descendants se sont prétendus nobles; c'est la noblesse archêre.
Charles VIII, en confirmant les notaires et secrétaires de la maison et couronne de France dans toutes les prérogatives qui leur avaient été accordées par ses prédécesseurs, les anoblit en tant que de besoin, et les déclara capables de recevoir tous ordres de chevalerie, comme si leur noblesse était ancienne et au delà de la quatrième génération ; c'est la noblesse des secrétaires du roi.
Le» docteurs régents et professeurs en droit, décorés par les princes de plusieurs
prérogatives distinguées, ont aspiré (33) aussi a celle de la noblesse, et ont prétendu la posséder au bout de vingt ans d'exercice; c'est la noblesse comitive.
Les magistrats tirés d'abord du tiers'-état, s'anoblirent par de justes considérations dans l'exercice de fonctions qui, par leur dignité, les faisaient participer aux principaux devoirs de la puissance royale. Quoique le titre de l'anoblissement, attribué aux offices de cours souveraines, ne remonte point au delà du XVII* siècle; cependant ils jouissaient personnellement, déjà depuis longtemps, de toutes les prérogatives de la noblesse ; c'est Vanoblissement par charges ou la noblesse civile. Dans quelques cours , les offices acquièrent aux pourvus et à leur postérité une noblesîe parfaite: dans d'autres, elle est graduelle^ et ne se consomme qu'à la seconde génération.
Sans prétendre prononcer entre le mérite des fonctions de la magistrature et (2<k) l'importance des travaux de la guerre, il a paru juste que les services de plusieurs générations aans cette dernière profession qui est, dans le fait, la source de l'ancienne et véritable noblesse, en rendissent les privilèges entièrement transmissibles ; c'est la noblesse militaire^ que quelques-uns ont cru exprimée dans redit des tailles, de l'an 1600, et qui a été solennellement créée en 1750;
Ces différentes espèces de noblesse ont eu des privilèges propres à chacune d'elles. Pour les reconnaître et les distinguer, il a fallu des preuves. Pour réprimer les usurpations, il a été fait des recherches.
L'usage des preuves de noblesse paraît avoir commence à l'occasion des tournois. On en a demandé ensuite pour l'admission dans les églises, chapitres, collèges, communautés, compagnies et ordres réguliers et militaires, ou l'on ne recevait que des nobles, et pour l'entrée aux états des provinces. (25) La forme de ces preuves a varié, suivant les temps et les lieux. On l'a appe lée testimoniale^ quand elle a été faite par des témoins jurés, et littérale^ quand elle a été constatée par des titres et documents.
En Allemagne et dans presque tout le Nord, où la multiplicité des chapitres nobles a rendu la noblesse attentive à ne se poin^ mésallier, les preuves se sont faites par de
simples quartiers ^ qui sont de 16, 32 et 64», suivant que l'exigent les st chapitre (1).
que l'exigent les statuts de chaque
En Angleterre, en Irlande et en Ecosse, la noblesse se prouve par des tables généalogiques, dans lesquelles sont cités les monuments qui servent de preuves, et les générations autorisées des dates de l'existence Î26) des personnes qui les forment. Ces ta*^ >les généalogiques, dressées par les rois.
(1) pour, faire coniuittre la manière dont se dresse ceUe espèce de preuve, j'ai composé un tableau, des 16 quartiers de Mgr le Dauphin. U est plac4 à la An d*uu Recueil de pièces déudiées, qui se trouve entre la compilation chronologique et la. table ém matières^
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d*armes de ces royaumes, sont certifiées par $\% ou huit gentilshommes des cantons et provinces où la famille est domiciliée.
En Espagne, en Italie et en France, les preuves de noblesse sont de l'espèce de celles que Ton appelle liuérales ^ c'est-à-dire qu'elles se font par des titres de famille ; ce sont les plus sûres et les plus authentiques.
L'étendue de la preuve se mesure, ou par le nombre des générations, ou par celui des siècles, ou enfin par l'intervalle compris entre le temps où elle est faite et l'époque ûie qui en est le terme. Dans le premier cas, on pourrait l'appeler graduelle^ dans le second, séculaire j et dans le troisième, dative.
De la première espèce sont celles que l'on exige pour l'admission dans les ordres du roi, dans celui de Saint-Lazare, (27) dans plusieurs chapitres nobles, dans les places de lieutenant des maréchaux de France, et d'élèves des écoles militaires, et celles qu'on fait pour l'entrée au service de terre et de mer.
Les preuves que font les chanoinesses de divers chapitres, et les demoiselles des maisons royales de Saint-Cyr et de l'Enfant- Jésus, sont de la seconde espèce.
Les preuves qui sont prescrites pour obtenir les honneurs de la cour, les places de pages chez le roi et les princes, appartiennent à la troisième espèce.
Le nombre des degrés est fixé à quatre pour l'admission dans l'ordre du Saint-Esprit, de môme aue pour être agréé au service, aux places d'élèves des écoles royales militaires, et à celles de lieutenant des maréchaux de France. Il en faut prouver neuf d'une noblesse ancienne et sans principe connu, pour l'admission dans l'ordre de Saint-Lazare. Je ne parle point de la forme des preuves des divers chapitres nobles de France, (38) parce que ce sujet est traité au long dans un ouvrage intitulé : la France ckevaleresquCf qui, à cet égard, ne laisse rien à désirer.
Les preuves des sous-lieutenants des gardes-du-corps doivent être remontées à 1 année 1M)0 san3 anoblissement connu; celles que sont tenus de faire les pages remontent à l'année 1550, également sans principe cçnnu. Il faut établir une preuve de possession de noblesse de l&O ans, pour être admis dans la maison royale de Saint-Cyr; il est nécessaire qu'elle soit de 200 ans, pour avoir entrée dans la maison de TEnfantJésus.
Les honneurs de la cour ne sont accordés généralement qu'à ceux qui peuvent établir une possession de noblesse non interrompue, depuis l'année IMO, sans anoblissement (1).
(29) On a considéré deux choses dans les preuves, la filiation et la noblesse. La filiation se justifie par la production de titres authentiques, qui expnment la liaison de chacun des degrés de la généalogie entre eux, tels que les extraits de baptême ou de sépulture, les actes de partage, les contrats de mariage
(1) L*on trouvera dans le Recueil des pièces délacbées, ci-après, une notice des diflTérenles preuves de noblesse qui se font en France.
et les testaments. La noblesse se justifie par la représentation des titres, qui sont, ou primordiaux^ ou constitutifs^ ou confirmatifs de la qualité, ou simplement civils et portant qualification.
Les titres primordiaux sont, à l'égard des familles anoblies, comme les lettres-patentes d'anoblissement, ou comme les provisions de charges attributives de noblesse.
Les titres constitutifs sont, pour les gentilshommes de la province de Bretagne, les partages faits suivant l'assise du comte Geoffroy, et le gouvernement noble et avantageux, et en général, (30) pour ceux de toutes les provinces du royaume, les certificats de service dans l'arrière-ban, de séance dans l'ordre de la noblesse aux tenues des Etats, et d'exemption des taxes qui se lèvent sur les roturiers; enfin les actes de foi et hommages rendus à la manière des nobles, ou les reprises de fiefs.
Les titres confirmatifs sont, à l'égard des familles de Bretagne, ceux qui prouvent qu'elles ont été comprises dans les réformations de la noblesse faites dans les xv% x?r et XVII* siècles. A Té^rd des nobles de la province de Normandie, ces titres sont ceux qui apprennent qu'ils ont été maintenus lors de la recherche des faux nobles, faite en 1&63, par Rémond Monfaut, et en 1598 et 1599, par M. de Roissy. A l'égard de la province du Dauphiné,les extraits des révisions de feux qui ont eu lieu pendant les xiv% xy% XVI' et xvu' siècles; et enfin pour tous les gentilshommes (31) du royaume, les arrêts, soit du conseil d'Etat, soit des commissaires généraux du conseil, et les jugemeuts des commissaires départis dans les généraUtés du royaume, pour la recherche des usurpateurs de noblesse, commencée en 1666, interrompue en 167ih, et continuée en 1696, et années suivantes, qui ont maintenu leurs aïeux dans la possession de leur état.
Les actes civils, et portant qualification, sont les créations de tutelle et de curatelle, les garde-nobles, les partages, les transactions, les hommages, îes aveux et dénombrements de ûefs, les ventes, les échanges, les contrats de mariase, les testaments, les inventaires après décès, etc., etc.
Le caractère des qualifications nobles se tire de l'usage des provinces. La qualité de chevalier et d écuyer est entièrement caractéristique de noblesse dans tout le royaume ; celle de noble dans (32) les provinces de Flandres, Hainaut, Artois, Franche-Comté, Lyonnais, Bresse, Bugey, Dauphiné, Provence, Languedoc et Roussillon, et dans rétendue des parlements de Toulouse, Bordeaux et Pau; celle de noble homme^ en No^ mandie seulement.
La possession des qualifications doit être au moins centenaire (1), pour constater la
(1) Aux termes de la déclaration de 1714, b preove d une possession centenaire suffit poor éire nutntenu. Combien Tabug de cette dédaraiion pubitéc pour Texécution de la dernière recherche o*a-t elle las fait passer de familles roturières dans Tordre de a noblesse ? Quelle couûance en eflet peuiHUi pcta-
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noblesse. Si cette possession était (33) précédée par des traces de roture, ou qu elle n'eût point été paisible, elle ne prévaudrait
Eoint, par la raison qu'en France la nolesse n*est pas prescriptible.
Pour donner une base quelconque è la
{>reuye de noblesse, on exige donc, suivant a nature et l'étendue de la preuve requise, pour les familles nobles d'ancienne extrae-tion^ un titre confirmatif de l'espèce de ceux que je viens de désigner ; et pour ceux dont les pères auront été anoblis, le titre primordial de leur qualité.
Au défaut de l'un de ces deux titres, il est d'usage de remonter la preuve à l'année 1560,
Earce gué, dans la recherche des faux noies faite dans le siècle dernier, le terme de la preuve centenaire requise était fixé à cette époque, et il est certain qu'alors chacun restant davantage dans les bornes de sa condition, les usurpations n'étaient pas devenues (Sk) encore aussi fréquentes. Quand, au lieu de ioindre à sa production le titre confirmatif ae sa qualité, il a été vérifié au contraire Sue la famille a été déclarée usurpatrice ans les recherches des faux nobles, on n'a nul égard à la possession qu'elle aurait continuée après le jugement de sa condamnation; il ne lui reste alors d'autre moyen, pour s'en relever, que de se pourvoir au conseil, et de remplir les conditions de la même preuve qu'était tenu de faire l'auteur
aii aurait été condamné. La preuve devient ors une preuve toute de rigueur; c'est ce que l'on appelle preuve de noblesse enmaiiêre contenlieuse. L'on comprend en général sous cette dénomination, toutes les preuves faites par les familles pour être reconnues, maintenues, rétablies, réhabilitées dans leur noblesse.
Si des traces de roture, antérieures à la possession des qualifications nobles, en font perdre l'avantage, quelque espace de (35) temps qu'elle ait duré,, la profession des arts vils et mécaniques, exercée par des su-
^'ets nobles, établit un vice qui interrompt e cours de la noblesse ; c'est ce qu'on appelle dérogeance. L'on dérobe par 1 exercice du trafic et de charges jugées incompatibles avec la noblesse, et par l'exploitation des fermas d'autrui. L'omission des qualifications nobles est encore une sorte de déro- Peance que l'on nomme tacite^ mais qui n'a effet de la première que dans le cas où elle serait prolongée pendant un certain nombre de générations. L'on distingue dans les effets de la dérogeance, l'enfant qui naît avant qu'elle ait été' commencée par le père et celui qui vient après. Le premier conserve sa noblesse originelle dans toute sa pureté, et
dre aiijoard*hui dans une preuve de noblesse qu'une famille, d'après ce principe, tenterait d'établir depuis Tannée 1688, lorsqu'on sait qu'en 1696, c'està-dire huit ans après, les usurpations s'étaient multipUées à un tel point, que Louis XIV, pour en réprimer le progrés, fut contraint de faire procéder de nouveau à la recherche des faux nobles qui, ayant été commencée en 1666, avait été suspendue e/i 1674, à cause des guerres.
le second partage la. dégradation de sou auteur. Les nobles de la province de Bretagne jouissent, à l'égard de la profession des arts dérogeants, de privilèges qui leur sont particuhers. (36) La noblesse y dort, dit d'Argentré, mais ne s'y éteint point. En effet, suivant les articles 51 et 52 de la coutume de Bretagne, la noblesse ne peut se perdre dans cette province par prescription^ par dérogeanee^ ni même jmr désistement, « Quelque longue qu'ait été la dérogeance (1), son seul effet est de suspendre ou d'assoupir dans ceux qui en font usage, les droits et les privilèges de la noblesse, en l'assujettissant aux impositions roturières, pendant la durée de la dérogeance. Cette suspension leur est purement personnelle, et ne peut nuire au droit acquis à leurs descendants, qui ne sont pas même obligés d'obtenir des lettres de rénabilitation. »
Lorsqu'une fttmille est dans le cas de dérogeance, ou d'omission continuée, elle ne peut rentrer dans son premier état qu'en vertu de lettres du prince. (37) C'est ce que Ton nomme lettres de relief on de réhabilttor tien. Ces lettres sont sujettes à être vérifiées, et ne s'accordent, suivant les principes observés, qu'autant qu'on a prouvé qu on était en possession de la noblesse cent ans au delà de la première dérogeance. L'on obtient des lettres de réhabilitation, après même qu'elle a été continuée pendant deux degrés.
C'est une question de savoir, si on peut en obtenir, lorsque le cas de dérogeance ou d'omission embrasse entièrement trois géné« rations. Dans l'usage commun, cette grâce ne s'accorde pas. Quelques exemples néanmoins prouvent que la concession n'en est 'point véritablement limitée, principalement dans les cas où l'omissioYi domine, et surtout à l'égard des familles nobles d'ancienne race et sans principe connu. Le plus grand nombre des lurisconsultes pense même qno la noblesse d'ancienne extraction, sans pnncipe connu, (38) est une propriété inhérente à la race, qui contient en elle-même un caractère indélébile, et qu'altérée ou obscurcie par plusieurs degrés, elle se relève, de sa propre force, par les seuls droits du sang.
Voilà les diverses distinctions que j'ai tenté d'introduire dans l'application de la maxime usitée pour la décision des cas de cette espèce, à l'occasion d'une affaire remarquable, où les preuves présentaient, avec la plus grande ancienneté, une distinction de noblesse peu commune et chapitrale, depuis le XII* siècle jusqu'au xvi*. Les suppliants n'étaient |)as même dans le cas de la rigueur de la maxime, puisqu'ils n'avaient que deux degrés et demi à reparer, dont la plus grande partie d'omission. Mon respect et mon zèle pour les droits de l'ancienne noblesse m'ont fait apporter le plus grand soin dans le rapport que j'ai fait de cette demande, déjà examinée par M. de Beaiqon et feu mon père. J'ai vu avec satisfaction (39) que des publi-
(1) Cabinet de Tordre du Saint-Esprit,. voL b^de Bretagne, fol. 1-7.
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cistes célèbres et éclairés» qui ont été con« suites, ODt donné un ans entièrement conforme au mien. La dissertation que je composai à CQtte occasion, renfermait trois principes généraux. Le premier, que la noblesse, étant au nombre des droits de la soureraineté, est imprescriptible et ne peut être acquise par quelqueespace de temps que ce soit.
Le second principe que j'arançai était, que, si la noblesse est imprescriptible, relativement à l'acquisition du prince, il faut convenir qu'elle ne l'est pas moins par rapport à la perte en faveur de la race, et que les droits du sang sont aussi forts en ces matières que ceux de la souveraineté. Car de même que la nature, disais-je alors, fait seule la véritable noblesse de race, et que les rois ne peuvent empêcher que le sujet qu'ils anoblissent n'ait été roturier, il semble que la noblesse de ce caractère, conservant l'empreinte (M) de son origine, ne reconnaisse d'autre loi que celle du temps, subsiste en elle-même et par ellemême, et ne puisse se dissoudre qu'avec le sang qui l'entretient et la recèle.
Mon dernier principe était que la noblesse de concession dont le titre primordial est connu, qui n'a ta force que aune propriété conditionnelle et donnée avec charge, est véritablement la seule qui puisse finir comme elle a commencé. J'appuyai ce dernier principe sur cette raison, ôue l'anoblissement en lui-même porte moins le caractère de la vraie noblesse, qui ne peut s'imprimer ay roturier, que la concession faite par le souverain à ce roturier, des privilèges et prérogatives dont jouissent les nobles d'origine, mais au'il est toujours le maître de retirer à ses aescendants, lorsqu'ils s'en sont rendus indi-
Ses, en violant les conditions sous lesquel- ( ils leur avaient été conférés.
Le conseil du roi a consacré enfin ces {ki) principes par sa décision, ce qui fait en quelque sorte de l'arrêt rendu en cette circonstance, un règlement certain sur ce point de jurisprudence, naturellement si délicat dans nos usages (1).
Cette particularité était nécessaire à citer pour éclaircir aux lecteurs cette question de jurisprudence, extrêmement importante pour la noblesse ancienne et (^S) sans principe connu. II en est peu en ces matières qui méritent autant d'examen et d'attention.
Î) La famille de Brunv, originaire de la province reste, est cet exemple. Les trois descendants de cette famille, après avoir obtenu de premières lettres patentes en 1765, enregistrées, qui leur nvaîent rendu une partie de leurs droits, ayant fait depuis, en 1777, une addition de preuves qui re* monte leur Allation à une époque ou aucun collège ni ordre de noblesse ne remonte celles qull exige, et après de nouveaus services , ont été rétablis en novembre dernier, par arrêt du conseil, pleinement el entièrement , dans tous les droits, titres, honneurs et prérogatives de leur ancienne noblesse de nom et d^armes.
Feu mon père a dit de cette famille, dans son rapport de 1777, qu*il ne connaissait pas un second exemple dans le royaume, d*une famille qui eût recouvre son ancienne noblesse sur une production de cette ancienneté.
Mais poursuivons notre svget. J'ai dit plus haut que les preuves se Ikisaient par titres. Ces titres doivent être originaux. On D*admet aucunes copies collationnées, de quelques formalités qu'elles soient revêtues.
On nomme actes originaux, savoir: pour ceux passés devant notaire, les premières grosses délivrées sur les minutes par ceux mêmes qui les ont reçues; et pour les procès-verbaux de preuves de noblesse, les arrêts et jugements de noblesse, les lettres, commissions et brevets de grades militaires, nominations et réceptions dans Tordre de Saint-Louis,brevets et lettres de (tension et provisions de charges, les expéditions délivrées par les greffiers et autres personnes publiques à ce préposées. Chaque degré de la généalogie doit être établi par trois {kS) actes pour le xvui* siècle, le xvri* et le \n% et par deux seulement pour les siècles antérieurs.
Quand les preuves de noblesse sont parfaitement conformes à ce que je viens dédire, il n'existe qu'un seul moven de les contester, qui est de démontrer la fausseté des titres produits. La fabrication des actes représentes se décèle bientôt, avec un peu a attention, aux veux d'un homme réellement exercé dans l'étude de]adiplomatique,pardes vices dans le style, l'orthographe et le caractère d'écriture, qui changent dans les actes de 50 en 50 ans, par la façon du parchemin, qui était anciennement plus fort et plus épais qu'il ne l'est aujourd'hui et par la marque du papier qui n'a pas toujours été la même.
La malpropreté affectée des contrats, Tapplication des sceaux que Ton tire d'un acte vrai, pour les attacher à des actes plus oa moins récemment fabriqués, les {ih) contradictions qui s'y trouvent à l'égard des temps, des lieux et des personnes, sont autant d'indices de suppositions oui tombent facilement sous les sens, quand 1 attention et l'impartialité se trouvent jointes.
L emploi de ceux à qui la vérification des preuves de noblesse aura été confiée, ne sera
[)as indifférent, h cause de ses effets dans 'ordre civil (1). Cette fonction exigera,d6 la part de ceux (jui l'exerceront, des lumières, une aj^plication suivie, (45) une extrême discrétion, et surtout une probité sévère et à toute épreuve. Quel courase, on le sait, ne leur fauara-t-il pas pour résister aux prétentions exagérées oe la vanité, et oser dé- Slaire quelquefois à des familles puissantes? ^e quelle fermeté n'auront-ils pas besoin pour se défendre constamment des attraits
(1) On a souvent agité s^il était plus convenable que la vérification des preuves de noblesse se Ht par un tribunal que par un seul borome. Ce n*est point à moi à discuter cette question : quelque inipariiaJ que pût être rexamen quej^en ferais, je serais peotêtre encore soupçonné de prévention personiielle. Je ne crois pas cependant <^u*on eût le droit de m*en faire le reproche, si |e disais que le projet nouvelle;ment proposé de créer un tribunal couii^osé de 60 ^ 80 perèonnes, pour juger des choses qu^en géncnl les familles ont le plus grand intérêt à tenir secrèteS| doit paraître pour k^moins fort eiiraonliiiaim
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de la séduction^ et maintenir de toutes leurs forces robservation des lois dont dépend, d'une party la sage dispensation des honneurs réservés à la naissance, et de l'autre, le ménagement des peuples de plus en plus accablés par la multitude des usur-
Eateurs des (privilèges de la noblesse? Si ces ommes, amis de la vérité sans intérêt, sans passion, et pénétrés de l'importance du devoir de leur place, veulent le remplir dans toute son étendue, les refus aue la ri^dilé de leujTS fonctions les contrainara de faire, leur susciteront certainement bien des inimitiés et des haines. Les mauvaises prétentions (^6) reviendront si fréquemment, qu'il y aura en'Gn un grand nombre de mécontents. L'on taxera d'injustice, de prévention, d'erreur, de fausses lumières, les difficultés qui naîtront seulement de l'insuffisance des preuves et de l'application nécessaire des règlements. Qui peut, d'après cet aspect, apprécier les enuuis, les tourments, les dangers même attachés à cette profession, que la fureur de se déplacer et la contagion des faux préjugés ont rendue aujourdhui si difficile. Je ne parle pas de ces inquiétudes profondes et de ces peines secrètes d'autant plus douloureuses, qu'il n'est pas permis d'en révéler la cause.
Si les fonctions des officiers publics, char-
fés de la vérification des preuves de la nolesse, sont dignes de considération ; si leur vigilance peut servir à maintenir l'ordre des distinctions qui constituent la subordination des rangs; si leurs travaux sont en effet de quelque utilité à la chose publique, ils méritent des égards; (47) il est de la sagesse du gouvernement de les encourager, de les soutenir, de les protéger et de les défendre.
On doit écarter, s'il est possible, les difficultés de leur profession ; on doit les mettre à couvert des pièges que leur tendent sans cesse les faussaires, arrêter l'audace de ceuxci par des punitions exemplaires ; réprimer la licence effrénée des usurpations, dont le progrès non moins funeste à la noblesse, que préjudiciable au reste de la nation, jette tant d'amertume dans leurs fonctions. Les abus qui se sont introduits par cette dernière porte sont montés à leur comble. Combien n est-il pas déplorable de voir que les effets en deviennent de jour en jour aussi pernicieux. Us altèrent la pureté de la noblesse, et en dégradent la possession aux yeux de ceux pour 2ui ses honneurs et ses prérogatives auraient té un juste motif d'émulation; ils jettent la confusion dans tous les états, et attaquent essentiellement (48) les mœurs, puisqu'ils détruisent cet esprit précieux de convenance et de modération, qui doit être propre è chaque classe de citoyens. Le mal s'est accru avec une telle rapidité, qu'il est de nos jours presque universel. On voit aujourd'hui généralement dans tous les actes publics et nasses devant notaires, dans les actes de célébration de mariage, de baptême et de sépultures , et jusque dans les tribunaux même, usurper avec audace et sans aucune espace de retenue, des qualités nobles, lors*
qu'on n'est véritablement que roturier par la naissance ; s'arroger des titres et des qualifications superbes, lorsqu'on n'a de place marquée que dans l'ordre de la plus simple noblesse, et se parer fièrement de livrées et d'armoiries empruntées. Les suites pernicieuses de ces usurpations de qualifications réclament la vigilance et l'attention du gouvernement, et il est, sans doute, (49) instant que de sages lois mettent un frein à ces désordres.
Pour peu qu'on veuille réfléchir, il est facile de s'apercevoir de la connexion qui existe entre le bon ordre à mettre dans le corps de la noblesse et l'administration des tributs d'un Etat, à cause des privilèges attachés à cette prérogative.
La noblesse est une distinction d'état nécessaire à la constitution du royaume. Elle en est la force, elle en est le soutien, elle est comme de l'essence de la monarchie française.
La maxime fondamentale d'une monarchie, dit Montesquieu, est cellenîi : « Point de monarque f point de noblesse; point de noblesse^ point de monarque^ mais on a un des^ pote. » Si la noblesse est d'une grande ancienneté, elle représente les fondateurs et les défenseurs de la monarchie, comme à Rome les familles patriciennes représentaient les premiers (50) sénateurs qu'avait eus la république. Si elle est nouvelle, elle transmet le souvenir des services qui ont été rendus à la patrie, et celui des récompenses qu'y ont attachées les souverains. Sous ces deux rapports, la noblesse est utile, elle échauffe, elle élève les âmes, elle excite aux actions généreuses, et entretient cet esprit d'honneur et d'héroïsme qui fait la base de notre caractère national ; mais lorsque les sources de cette distinction si précieuse, par le peu de vigilance que l'on met à en resserrer le cours, menacent de tout submerger ; lorsqu|on en prodigue les marques avec une profusion qui n'a plus de bornes; lorsque chacun les usurpe avec une impunité scandaleuse, le poids des charges publiques retombe alors tout entier sur le peuple; le pauvre accablé paye la dette du riche anobli ou de l'usurpateur heureux, tes états se confondent, les idées d'ordre, de police et d'équité s'effacent, l'anarchie (5l) règne avec tous les maux qui la suivent.
Pour remédier aux effets de ces désordres et de ces usurpations, nos rois ont rendu, à diverses époques, d'utiles et de sages ordonnances. Parmi les différentes recherches particulières à quelques provinces ou générales dans tout le royaume, qui ont été ordçnnées, soit à l'égard des francs-fiefs, soit à l'égard des tailles, soit à l'égard des titres de noblesse, durant les xiv% xv*, xvi* et xvii* siècles, la plus fameuse, par la rigueur des procédures, la durée des poursuites, et la quantité des amendes versées dans les trésors publics, est celle qui fut commencée avec beaucoup de rigueur en 1666, à l'instigation du grand Colbert, suspendue en 1674, à cause des guerres, reprise en 1696, avec moins dt sévérité, et qui enfin n'a entièrement cessé
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Îa*eii 1797. Cette <^ratiOD politique, rune es (52) plus iotéressantes du siècle dernier» aurait produit toute Futilité qu'on devait en attendre t si Ton avait formé un catalogue exact de tontes les familles déclarées nobles ou roturières à cette époque. Par Fexécutiun de ce catalogue, la racine des usurpa* tions aurait été coupée, la condition de tous les sujets du royaume fixée, et la noblesse, désormais exempte du soin de faire des preuves, aurait joui paisiblement et sans trouble des privilèges de son origine.
L'usurpation des titres de la noblesse par les rotuners, et des titres de la haute noblesse, par celle qui lui est inférieure, n'est pas le seul vice qui attaque cet ordre essentiel à la monarchie, qui fait le lien entre le souverain et le peuple; il en est d'autres encore qui, ajoutés à ceux-ci, présagent sa ruine et son extinction.
Cette manie de quitter les provinces et d'abandonner les campagnes qui deviennent (53) désertes, rattachement aux maximes de cour, l'envie d'y jouir de quelques distinctions passagères, le goût effréné des plaisirs de la capitale, le luxe, la dissolution des mœurs qu'il entraîne, le célibat, voilà les maux qui détruisent la noblesse, et qui altèrent tous les ordres de l'Ëtat. Combien de familles illustres, combien de noms célèbres sont venus se perdre dans cette capitale fameuse, où s'engloutissent journellement, comme dans un abime sans fond, toutes les races, toutes les fortunes et toutes les vertus. La cour dos rois brillera toujours d'un éclat assez imposant, les grands officiers de leur couronne, et ceux de leur maison, seront toujours assez nombreux pour le service de leur personne et la juste splendeur de leur trône, les capitales seront toujours assez peuplées d'habitants; mais les campagnes n'auront jamais trop de (54) riches possesseurs de terre pour les vivifier; l'infortuné villageois trop d'appui, trop de secours dans ses travaux et dans ses peines, et les hommes en général trop d'exemples de sagesse et de raison, qui leur apprennent combien est préférable aux vains et tumul-
tueux amusements des villes, le bonheur d'une vie douce, naturelle et simple.
Cmnbien nous reste-t-il de familles issues des anciens possesseurs de seigneuries sous la première et la seconde race de nos rois? Je ne résoudrai pointée problème; je craindrais d'anéantir un trop Krand nombre de prétentions, et peut-être d être injuste malgré moi. Combien en existe-t-il oui puissent remonter leur origine au delà ae Tépoque des premiers anoblissements? un très-^tit nomiore. Combien y a-t-il de nobles en France? je Fignore. Cette supputation, pour qu'elle fût exacte, ne pourrait être que le résultat d'une opération vaste et générale.
(55) Mais ce dont je suis certain, c'est que dans la recherche de la noblesse faite en France en 1666, il a été trouvé environ 2064 familles nobles dans la province de Bretagne, environ 1322 dans la généralité de Caen, environ 1686 dans la généralité d'Alençon, environ 514 dans celle de Champagne, environ 1627 dans la province de Languedoc environ 766 dans la généralité de Limoges, et environ 693 dans la généralité de Touraine, Anjou et Maine (1).
Une vérité de cette espèce, que je puis encore avancer, sans craindre de me trom-
Eer, c'est que de cette multitude innombrale de personnes qui composent l'ordre des privilégiés, à peine un vingtième peut-il prétendre véritablement (56) à la noblesse immémoriale et d'ancienne race. Si cette distinction est juste, que doit penser la saine politique de la quantité des olBces en France qui confèrent la noblesse héréditaire. Je n'entreprendrai point de discuter les avantages et les inconvénients de ces institutions. D'autres l'ont fait avant moi, et je ne répéterai point ce qu'ils ont dit sur cette matièrei puisque tout le monde le sait.
• (1) J'aurais désiré donner ane notice générale de la noblesse de toutes les généralités du royiome; mais le défaut de table ei de catalogue dans les registres des recherches de ces temps-là ne m'a pas permis de donner plus d^étendue à Tétai qui précède.
ABRÉGÉ CHRONOLOGIQUE
DIÈDITS , DÉCLARATIONS , RÈGLEMENTS , ARRÊTS ET LETTRES PATENTES
D£S ROIS DB FRANGE DB hk TROISIÂMB RACB,
CONGERiNÂNT LE FAIT DE NOBLESSE.
— (1) Ordonnan CB de Louis VI dit le Gros,
Les serfs ne seront point admis en jugement avec les personnes franches pour y rendre témoignage ou pour combattre.
Ordonnances des rois de France de la troi^ sième race « recueillies par MM. Laurière , Secousse» de Villevaut et Brequigny» tome I, page 3.
— Ordonnance de saint Louis» 1235.
Le seimeur recevra l'hommage de l'héritier à la nn de Tannée , pourvu que Thérilier (2) lui donne assurance que, dans 80 jours» il lui payera ce qui lui est dû de reste pour le relief.
i&td.» p. 56.
— Ordonnance de saint Louis, mai 1235.
L'héritier fera hommage au seigneur ,
quand il aura joui du fief pendant un an pour son relief.
Ibid.f p. 56.
--Ordonnance de saint Louis, mai 12M.
Les mAles pourront tenir leurs fiefs à Tingt-un ans commencés, et les filles à quatorze ans accomplis.
iMd., p. 59 et 60.
— Ordonnance de saint Louis, 1250
Les fiefs tenus du roi ne pourront être Tendus sans son consentement.
Jfrtd., p. 65.
— Ordonnance de saint Louis, en 1256.
Les nobles ne pourront acquérir des offices de prévôt, viguier, maire , bailli ou autres offices vénaux.
Ibid., p. 80.
*- Ordonnance de saint Louis, 1262. '
Les seigneurs ne pourront faire battre aucune monnaie d'or et d'argent.
Ibid,, D. 93.
(3) — Ordonnance de saint Louis, 1265.
Les monnaies frappées par des seigneurs n'auront cours que dans les terroirs des seigneurs qui les auront fait frapper.
/&td.» p. 95.
-^ Etabussements de saint Louis, 1270.
L'alné noble, dans la succession de son
père, fait partage à ses puînés ; et partageant un fief avec ses pulnéS'^ en fait 1 hommage seul.
Le fils aîné d'un noble décédé sans avoir fait partage entre ses enfants, qui ne laisse point de femme, a tous les meubles et paye toutes les dettes.
Ibid., chap. 8, p. 115.
Si le noble ne laisse que des filles, l'aînée aura le chezé (choix) ou le vol du chapon en avantage, pour garantir les puînées en partage, et le reste est partagé également entre elles.
/6td., chap. 10, p. 116.
La fille noble, qui est convaincue d'avoir eu quelque mauvais commerce, est privée de plein droit de sa part et portion dans la succession de ses père et mère, quand même elle aurait épouse celui avec qui elle aurait eu comi&erce.
/6td., chap. 12, p. 118.
(k) Le baiser à la bouche n'est accordé qu'aux vassaux nobles qui rendent hommaçe, et non aux vilains ou roturiers.
/otd., chap. 18, p. 268.
Le noble, en mariant son fils, ou en le faisant recevoir chevalier, doit lui donner le tiers de sa terre, et le tiers de la terre de sa mère, si elle en a une.
Ibid.t chap. 19, p. 122.
Le baron a haute et basse justice dans sa terre.
Ibid.f chap. 2ï, p. 126.
Le seigneur qui suborne la fille de son homme, perd son fief.
Ibid.f cnap. 51, p. 146.
Le vassal qui suborne la fille de son seigneur, perd son fief.
Jbid.f chap. 50, p. lUS.
Toutes personnes sont sujettes à Tarrièreban , hors les femmes , les meuniers et les foumiers.
Ibid., ch. 61, p. 152.
La femme noble ayant enfants mftles, n*a pas la propriété» mais seulement l'usufruit de sa terre.
fté on fot'ih^r »:.c^je «n ii!'Xr> ce did
M le g^j!..'.«aaK ap(Keil« i« rXan«r, il se faittn à pi'i^.
Lef f^x/.^ «rfo-îl *fi«::.:^ de la U:!Ie. *i fn^boyyira fli* Ofil 4« Ci-.*i» rocan-trs qii"L$ tiVj<>!:a;4aji (osy us d^rrrAH la U*-,^ foor ces
ilrî4.« <:fA9p. 95, p. 292.
La r»^/^>.e«e s'acrji^f^ pir la prf§««**' jq d'un fcrfa la lier^ Ich, eVa-â-iint qu'on rr/tijh^ »eqnéfa£it «o ti*:!!, s« d-^:*nunU éUtitfti wAùt% aa tfOî*'êîûc hosiiûa^e d»i
fief a la troWi^uit içéci^ritK/fu
///i^., ehap. 1U« p- 227.
5uJ fï*f ji^ut être cberalier s*n n'est gentiUKifame de pan^e, e'eU-è-dire par son (lere; et s'iJ oe resl'qae fiar sa roere, et qu'il se iaAse receiroir cheTalier, le baron p*^ut loi CKAMfftf les éf9«^ons for on fomier, et confisquer ses meubles.
/frûf., etiap. M0« p. 216.
(Cm Le Mtard n*hérite fioinC da ses parents.
/^., chap. 96, p. 169.
Le Taras v;ur fiiit hooimage du même fief h deux seigneurs, lorsque I on en a la mou* Tance et l'autre la justice.
/fruf., chap. 3, p. 201.
En succession oe roturier, tous les entants partaient également entre eoi.
Jbpi., efaap. 132, p. 216.
Le roturier qui met la main sur son seigoeur» avant que d'en aroir été frappé, est condamné à perdre le poing.
JOUI., chap. IW, p. 230.
Le roturier encourt l'amende de 60 sols, f*il fait infraction de la saisie du seigneur, et s'il chasse dans ses garennes, sans sa permission.
Jbid.f chap. ISOf p. 231.
— M AKDsiiEiiT de Philippe III , septembre 137(.
Ce prince donne le tarif des amendes que pajreront, suivant leur condition, les nobles qui ne se sont pas trouvés à son armée, après avoir été convoqués.
Ibid., tom. XI, p. 351.
— OBooNNaiicE de Philippe III, dit le Hardi, 1275.
(7) Les non nobles qui ont acquis des fiefs avec diminution de service, seront tenus de payer une finance.
iàid.f tom. I, p. aok.
— DicLARATioN ds Cbarlos II , comte de Provence, de Tannée 1290.
Les nobles d*ancienne race , ou les citoyens qui avaient obtenu Tonlre de chevalerie • avec la permission, ou de la main de Raymond Béranger, ou de Charles 1", sont seula exempts des charges publiques.
Hôtel de Ville d'Aix, Reff. cat. fol. 19, v*. UiêiQire de Provence^ par M. Tabbé Papou,
\M^^M, Ut f^:*_-:ç« jt ~ '
àt %^ iMTors. H SUIS »:o ^jQ9Hi:^-^ic«s£t, s'- c j a ras «Jre ^ m et la z^>:TiK.rsm qA a 1k: raL'-Tîiar: :r. mis jeLç^ecr d:.Kr»$, VAX «jiLJi îi-îcr^i^'a ia C**«*rrTir >* drfs oa bot, r«j'ir>:i l«r*ir <l^ îruls ^ tr^AS a:i£iM, cl slî j a a6ré?r=i*fit 4e serriri^s. ils «a zajcroci' le dâi ^iraaz-eosxit an «iir* te pr^iicizwe. * Ard^,«jMBii^» dea rtûéeFrmta é€ km roce, t^^ci. L p. Sb.
-- Omatynà^cK oe Philippe IT, dit fe \ t/>u:haot les habits et F^pcrda.lés.
5urie t->ar^eoi5e n'aura char.
^, 5al iïourze'jis ni Door^wxse ne piDfteront lair, ni gris, ni henniies, ni or, ni pierres précieuses, ni couronnes d'or ni XargenL
5ul clere, sH n'est prélat, oq établi en personnage on en dignité, ne pDam p^rtrr vair, ni gris, ni hermines, sinon dans le chaperon seulement.
Les ducs, les comtes, les barons de 06 li- VTPS de terres ou plus, pourront £ure quatre robes par an, et non plus, et leois femmes autanL
Nul chevalier ne donnera à ancun de s» compagnons que deux paires de nibes par an.
Tous prélats auront seulement deox paires de robes oar an.
Tous cnevaliers n'auront oue deux pnres de robes par an, soit par acnat, présciit on autrement.
Les chevaliers qui auront 3000 livres de terre oo plus, ou les bannerels, poiim»ot avoir seulement trois robes par an, dont Tune sera, pour Tété.
Nul prélat ne donnera à ses compagnons qu'une paire de robe et deux ohai^es par an- Tout écuyer n*aura que deux robes par an.
Tout garçon n'aura qu'une paire de robes par an.
Nulle demoiseIle,8ie]len*estchAtelaine, on dame de 2000 livres de terre, n'aura qu'une paire de robes par an.
Ihid.^ tom. 1, p. 5bl.
— DÉcLAEATioN de Charles H, roi de Naples, et comte de Provence, 9k janvier 129i.
(9) Ce prince, s'attribuent à lui seul el à s%s successeurs le droit de conférer la no* blesse, défend de donner aux roturiers l'ordre de chevalerie sans sa permission.
Histoire de Provence^ par M. l'abbé Papoo. édition de Paris, 1784, tom. III, p. 423.
— Lettres de Philippe iV, dit le Bel, 1295. Les nobles , soit qu ils soient chevaliers,
clercs, seigneurs ou damoiseaux, ne payeront rien de la valeur de leurs biens meubles, ni même de leur capital , s'ils ne font point le négoce.
Oraonnances des rois de France de ta trot" iUme racef tom. XII, p. 334.
— OuKiRNAïf GB de Philippe le Bel, 1296.
D^ÉDITS CONCERNANT LA NOm^SE, btc.
VBo
Tant que la guerre du roi durera» il 0*7 aura ni joutes ni tournois.
Jbid., tom. I, p. 328.
— I^BTTaBS de Philippe le Bel, 1297.
Les capitouls de Toulouse ont la police et le gouvernement de la ville ; ils font la recherche et la punition des crimes qui se commettent de nuit et par prévention avec le sénéchal et le viguier.
Ils tiennent, suivant leur coutume, des biens nobles, sans pouvoir être contraints d'en vider leurs mains» ni d'en payer aucune Qnance.
Traité de la noblesse ^ par Laroque, édit. de Rouen, 1734, n. 125.
— LBTTaES de Philippe IV, 1308.
Les nobles dans les coutumes de Charroux seront exempts des impôts, et assujettis seulement (10) à la reconstruction des ponts, routes, murs et fontaines.
Ordormanees des rois de France de la troisième ràce^ tom. XI, p. 408.
-- EniT de Philippe IV, mars 1309.
Tout l'argent qui proviendra du droit de chauibellage sera payé par les évêques et abbés, au serment de fidélité qu'ils rendront au roi, et sera mis entre les mains du grand aumônier pour être employé à marier de pauvres filles nobles.
i6td., tom. I, p. 472.
— Ordonnancb de Louis X, dit le Hutin, 16 mars 1314.
La prescription quadragénaire ou de quarante ans, aura lieu au duché de Normandie, soit en matière de basse ou de haute justice, soit eu toute autre matière , hors en celle du droit de patronage.
ibid., p. 552.
— Lettrbs de Louis X, janvier 1315.
Il est permis aux nobles des Ëtats de Languedoc de donner, en pure aumône, leurs tiefs et leurs aïeux aux églises , et de les donner aux roturiers pour récompense de services.
Ibià., p. 617.
— Ordonnancb de Louis X, dit le Hutin, du 1*' avril 1315, touchant les fiefs et aïeux.
(11) Il ne sera levé aucune finance pour les aïeux donnés en emphytéose bu à acapte, à moins que ce ne soit des aïeux de grande valeur avec juridiction, dont l'aliénation ne peut être faite à des roturiers.
/frtd., p. 554.
— Ordonnancb de Louis X, mai 1315, rendue à la supplication des nobles de Cham-
Les nobles de Champagne, en action réelle, et en accusation de crimes, ne pourront être jugés par les baillis, s'ils ne se sont soumis volontairement aux prévôts.
i6td., p. 575.
— Ordonnancb de Louis X, mai 1315.
Les nobles de Champagne ne pourront être
appliqués à la question que pour crimes qui méritent la mort.
Ibid., p. 579.
— Ordonnancb de Louis X,dit le Hutin, 22 juillet 1315.
Les nobles et non nobles seront tenus de
faire le service de Tarrière-bant nonobstant les autres services rendus à la guerre. Ibid., p. 588.
— Ordonnancb de Louis X, 22 juillet 1315. Celui qui, en Normandie, aura possédé par
(12) an et jour, sera maintenu possesseur, nonobstant usage contraire.
/6td., p. 589.
— Ordonnancb de Philippe V, dit le Long» mars 1320.
Les personnes non nobles, qui ont fait des acauisitions dans des fiefs et arrièrenfiefs uoules, si entre le roi et ceux qui ont fait l'aliénation, il n'y a pas trois seigneurs intermédiaires, quoiqu elles tiennent ces choses à la charge de service compétent, paveront l'estimation des fruits de trois années» et si elles les possèdent affranchies des services compétents, l'estimation des fruits de quatre années.
Ibid., p. 746.
— Ordonnancb de Charles IV. dit le Bel, 18 juillet 1326.
Les personnes non nobles, qui ont acquis des fonds dans les fiefs et ardère-fiefs du roi, sans avoir eu le consentement de trois seigneurs supérieurs intermédiaires, si elles possèdent ces biens avec abrègement de service, payeront la valeur des fruits de deux années.
i6td., p. 796.
—Ordonnance dePhilippe de Valois, 1328.
Les personnes non nobles payeront l'estimation des fruits de trois années, pour ce Qu'elles ont acquis dans les fiefs on arrièreefs (13) du roi, pourvu qu'entre le roi et celui qui a fait l'aliénation, il n'y ait pas t'^ois seigneurs intermédiaires.
Ibid.y tom. II, p. 14.
— Ordonnancb de Philippe de Valois, Ï328.
Les non nobles qui ont fait depuis trente ans des acçiuisitions dans les fiefs et arrièrefiefs du roi, sans son consentement, payeront l'estimation des fruits de quatre années, quand même il y aurait plus de trois seigneurs intermédiaires entre eux et la personne qui a aliéné.
i&td., p. 24.
— Lettrbs de Phibppe de Valois, 24 août
Les non nobles qui achètent des fieis dos nobles doivent payer une finance.
lbid.y p. 130.
— ORDONNANGBde Philippe de Valois, 1338, touchant Ja solde des gens de guerre.
Le noble à pied, armé dime tunique, d'une jambière ou gambière et d'un bassi-> net, recevra pour sa solde 2 sous tournois ; s'il est mieux armé, 2 sous 6 deniers.
Le chevalier, avec une bannière, aura 20 sous tournois pour sa solde.
Le chevalier, avec une double bannière, et Técuyer, avec sa bannière, recevront la solde ordinaire.
(14) Le roi ni ses successeurs n'exigeront rien des barons , comtes et nobles , ni de leurs sujets, nobles ou non nobles pour lea frais de leurs guerres.
ABREGE CORONOLOGIQUK
Les arbalétriers \ pied auront 15 deniers, les fantassins sans aroalète, 13 deniers.
Les écuyers ayant un cheval du moins de 35 livres, non couvert, auront 7 sous.
Un chevalier avec bannière, 30 sous.
Un simple chevalier, 10 sous.
Un écuyer ayant un cheval de 40 livres au moins, couvert de fer, de cuir, de corne, 7 sous 6 deniers.
/6td., p. 133.
— Lbttrbs de Philippe VI, 13 mars 1339. Ce prince accorde à la Chambre des
comptes, pour un temps fixé, le pouvoir d'accorder, au nom du roi, des lettres d'anoblissement.
/6td., tom. XII, p. 53.
— OaDONRANGEde Philippe deValoîs, 1343.
Des faussaires qui ont été justiciés pour leurs faussetés , avant confessé que, depuis dix ans, ils ont écrit, scellé et passé plusieurs lettres de dons d'ofBces, et de plusieurs autres choses , il est ordonné à tous baillis, sénéchaux, receveurs et autres, d'envoyer à la Chambre des comptes de Paris tous anoblissements faits et octroyés aux personnes demeurant dans leurs ressorts, et qu'ils ne souffrent pas qu*ils jouissent du bénéfice de ces lettres (15) jusqu'à ce qu'elles aient été envoyées au roi.
/&td., tome II, p. 175.
— Lettres de Philippe de Valois, 1343.
Ce prince donne à révoque de Beauvais,
son lieutenant général dans le Languedoc, le pouvoir d'accorder des lettres de noblesse.
/&td.,tome VIII, p. 375.
RÀGLBMEirrpour lesgensde guerre, Jeanf,
Un banneret aura 40 sous tournois de gages par jour, un chevalier^ sous, un écuyer armé 10 sous, un valet 'itvec lui armé de haubergeon, bassinet à camail, gorgerette, gantelet et chape, 5 sous.
Les gens d'armes seront distribués par compagnies, lesquelles seront depuis vingtcinq jusqu'à quatre-vingts hommes, à la volonté des capitaines. Le connétable, les maréchaux, le maître des arbalétriers, les maîtres d'hôtel, feront une première revue de ceux qui se présenteront pour être gens d'armes. Chaque compagnie lera sa revue en particulier, et le capitaine y assistera.
Les valets ou haubergeons passeront en revue comme les gens d'armes.
L'arbalétrier, qui aura bonne arbalète et sera fort, qui aura bon baudrier et sera armé de plates, de crevellière, de gorgerette, &é^ péo, de couteau et de cuirasse de bras (16) de fer et de cuir, aura 3 sous tournois de gases par jour.
Le pavoisier armé de plates ou de hauber-
Èeon, de bassinet à camail, de çorgerette, de amais de bras, de gantelet, d'epée, de couteau, de lame , de pavois ou autre armure, aura S sous 6 deniers.
Les piétons formeront des compagnies de vingt-cinq à trente hommes.
Le connétable ou capitaine aura doubles gages, et un pennoncel à queue, avec telles armes qu'il iuiçera à propos.
Les arbalétriers et pavoislers feront une
{première revue, lors de laquelle seront écrits es noms et surnoms du capitaine et de ses compagnons.
/6td., tome TV, p. 67.
— Oedonnàncb de Jean f, 1355.
Les cens du grand conseil, les présidents du parlement , des requêtes ou mattres de l'hôtel du roi, les maîtres des comptes, les trésoriers , receveurs , collecteurs , maîtres des eaux et forêts* les échansons, sommeliers, barilliers, pannetiers, maîtres d'écurie, mattres de monnaie, gardes, contre-gardes et ofllciers d'icelle, prévôts, baillis, procureurs du roi, secrétaires, et le clerc de la marchandise de Paris de Téave, châtelains, ou autres juges du roi ou de seigneurs, ne pourront faire le commerce personnellement, ni par personnes interposées, ni être associés avec des commerçants.
/&td., tome m, p. 33.
— (17) Lettres ae Jean I", novembre 1355. Les serfs s'affranchissent de la servitude
d'un seigneur en s'avouant bourgeois du roi. /6td., tome IV, p. 731.
— Ordonnance ae Charles, fils aîné et lieutenant de Jean I*', 1356.
Nuls nobles ou gens d'armes ne pourront sortir du royaume pendant la guerre, sans la permission du roi.
/6td., tome 111, p. 138.
— Ordonnance ae Charles, fils aîné et lieutenant de Jean I", 1357.
Les inféodations anciennement faites aux habitants de Villefranche en Périgord , par des gens d'église, ou par des nobles , sont confirmées.
Ibid., p. 309.
— Ordonnance de Charles régent, 1358.
Les habitants de Condom, quoique non
nobles , pourront acquérir des fiefs nobles dans le royaume, et même dans le duché d'Aquitaine, sans payer de finance au roi. f6td., p. 335.
— Ordonnance de Jean I", 36 février 1361. Permission accordée par le roi à trois (18)
commissaires réformateurs par lui députés dans le bailliage de Mâcon et dans les sénéchaussées de fieauvais, de Toulouse, et de Carcassonne, d'anoblir des laïcs et de légitimer des bâtards, sans finance ou moyennant finance.
Armoriai de France^ édition de Paris, 173b, registre 1 , seconde partie, p. 657.
— Ordonnance de Jean 1*% 1363.
Ce prince nomme des commissaires pour faire des informations sur le nombre effectif des feux de certaines villes.
Ordonnances des rois de France de la iroi* siime race^ tome IV, p. 341.
— Ordonnance de Charles V, 136Sw
Les secrétaires du roi sont réduits au nombre de onze.
/&td., p. 558.
— Lettres de Charles V, sans date.
Les maire et échevins d# la ville de Ssiot- Jean-d'Angély, au nombre vingt-cinij, qui étaient perpétuels, obtiennent le privilège
D^EDITS CONCERNANT LA NOBLESSE, etc.
de la noblesse pour avoir soutenu en faveur de la France les efforts des Anglais.
Traité de lanoblesse^ par Laroque, édit. de Rouen, 17%, p. 123.
— RioLEMENT fait par la Chambre des comptes, 1366.
Les gardes qui appartiennent au roi dans la Normandie ne pourront être affermées à des nobles.
Ordonnances dee rois de France de la troi-^ siime race^ tome lY, p. 719.
— (19) M AifDEHENT dc Cbarlcs Y, juillet
Les lettres d'anoblissement doivent 6tre
f)assée8 par les gens des comptes, qui fixeront a finance qui ofoit être payée par les impétrants de ces lettres.
/6td., tome Y, p. 119.
— Maudbvent de Charles Y, 21 juillet
Défenses aux audiencier et contrôleur de la chancellerie rojale à Paris, de délivrer (tel commandement qui leur en fût fait par Sa M «geste) aucunes lettres d*amoriissement, bourgeoisie, légitimation et anoblissement à telle personne que ce fût , avec injonction, aussitôt qu'ils les auraient scellées, de les envoyer en la Chambre des comptes pour y 6tre passées et y être réglée l'indemnité due è Sa Majesté, à peine pour lesdits audiencier et contrôleur d'être responsables en leurs noms de la somme à laquelle serait fixée cette indemnité , dans le cas d'inexécution de leur part de cette injonction.
Armoriai de France^ registre 1, seconde partie, p. 657.
— Cbarte de Charles Y, 1370.
Les non-nobles nés de pères non nobles et mères nobles, payeront les droits de francs fiefs pour les fiefs et arrière-fieCs qu'ils acquerront des nobles, et pour ceux qui leur reviendront de la succession de leurs mères ou de celle de leurs parents nobles du côté de leurs mères.
Ordonnances des rois de France de la troi^ siime race, tome Y, p. 365.
— (20) Ordonbcancb de Charles Y, 1370.
Les non nobles qui ont acquis ces biens
de personnes qui se disent nobles, quoiqu'elles ne le soient ni d'origine, ni par lettres royaux d'anoblissement, ne payeront point de droits de francs-fiefs, à moins que ces biens ne soient des fiefs ; car dans ce cas il sera dû des droits.
Ibid., tome Y, p. 366.
— OaDonif AUGE de Charles Y, 1370.
Les anoblis payeront les droits de francsfiefs pour les Biens qu'ils auront acquis des nobles, dans les fiefs et arrière-fiefs du roi, avant leur anoblissement.
Ibid.f p. 365.
— Lettres de Charles Y, 1371.
Les citoyens de la cité franche de Paris sont maintenus dans le privilège d'user de
essessions franches, de freins dorés et aurs ornements appartenant à l'état de chevalerie, et le droit de prendre chevalerie armée, de même que les nobles de lignée el de lignaige du royaume.
Tbid., p. U8.
— Lettres du roi Charles Y, du 0 août
Ce prince confirme les bourgeois de Paris dans les privilèges de posséder fiefs, alleux et arrière-fiefs, sans être tenus de payer aucune taxe pour raison desdites possessions, et dans le droit d'avoir la garde des biens de leurs enfants et parents, de se servir des (21) ornements appartenant à Télat de chevalerie, et de porter les armes timbrées, ainsi gue les nobles d'extraction par possession immémoriale.
Ces lettres sont énoncées dans les lettres^ patentes du roi^ portant confirmation des privilèges des prévôts des marchands de Paris, du mois de mars 1669, rapportées ci-apris,
— Lettres du 8 novembre 1371.
Nuls nobles ne pourront être reçus à en*chérir les fermes du roi.
ArmoricU de France, registre 1, seconde partie, p. 657.
— Lettres de Charles Y, 1372.
Les personnes non nobles et anoblies, qui auront acquis des fiefs nobles depuis 40 ans, payeront le droit de franc-fief.
Ordonnances des rois de France de la troisiime race, tome Y, p. 594.
— Instruction de Charles Y, adressée au gouverneur de Montpellier, 1372.
11 appartient au roi seul de donner des lettres de nobiliation et de légitimation détat, de sauvegarde et grAces.
i6fd., p.480.
— - Ordonnance de Charles Y, 1372.
Les personnes anoblies, dont les lettres 4'anoblissement n'auront point été expédiées à la Chambre des comptes, payeront les droits de francs^efs et d'amortissement, parce que les lettres d'amortissement ne doivent point avoir d'effet qu'elles naient été expé* diées à la Chambre des comptes. Lorsque dans les lettres (22) d'anoblissement expédiées à la Chambre des comptes, il ne sera pas dit formellement que ceux qui les au«* ront obtenues, pourront tenir comme nobles les biens qu'ils ont acquis, et ceux qu'ils acquerront, ils payeront le droit de francs-fiefs Eour les biens qu'ils auront acquis des noies avant le jour de la date de leurs lettres d*anoblissement
Les sergents d'armes et les autres officiers du roi, qui ne seront pas nobles, ou qui ne seront point anoblis par les lettres royaux expédiées en la Chambre des comptes, payeront les droits de francs-flefs pour les biens qu'ils acquerront des nobles
Ibid., p. 609.
— Lettres du roi Charles Y, 8 janvier
Le privilège de noblesse et le pouvoir de tenir des fiefs, même l'exception des péages, des coutumes et de barrages, est accordé aux maire, échevins et pairs de la Rocheliet et pour leurs enfants nés et à naître.
Traité de la noblesse, par Laroque, édit. de Rouen, 173(i., p. 123.
Lettres patentes de Charles Y, 8 janvier
ABREGE CHRONOLOGIQUE
Ce prince, en reconnaissance des services
3ue les habitants de Poitiers lui avaient tenus contreles Anglais l*an 1371, sous le maire Jean Régnant, déclare nobles leur maire et leurs vingt-cinq éche vins ou pairs, leurs successeurs et toute leur lignée masculine et féminine, née et à naître en loyal mariage, et leur permet de tenir des fiefs et des arrière*fiers.
/&td., p. 122.
— (23) Letiubs de Charles V, 1373.
Création d*un maire et d*échevins dans la
ville d*Angouléme, avec attribution du privilège de noblesse.
/frtd., p. 123.
-* CoMmssioNS de Charles Y, 1373.
Les anoblis payeront finance, tant pour leur noblesse que pour les fiefs par eux acquis avant leur noblesse, à moins qu*ils n*en aient été exemptés par lettres du roi. Si des hommes du roi, tant de jurée que de mortemain, et taillables à volonté, ont obtenu des lettres de noblesse, dans lesquelles il n*ait pas été fait mention de leur état, ces lettres seront déclarées subreptices, et ils payeront les droits de francs-fiers.
Ordonnances des rois de France de la iroù siime race^ tome VI, p. 512.
— RÈGLEMENT dc ChaHcs V, 18 mai 1373.
Les personnes anoblies depuis 40 ans
payeront finance selon leurs lacultés, par rapport à leur anoblissement, à moins qu'elles n'en aient été exemptées par des lettres royaux exnédiées en la Chambre des comptes. Si des bourgeois ou des gens de morte-main ou autrement, taillables à volonté, ont été anoblis, et gue dans les lettres d'anoblissement, il n'ait pas été fait mention de leur état, ces lettres seront nulles comme subreptices, et ils payeront finance pour les biens nobles par eux acquis depuis ces lettres.
i6td., tome Y, p. 612.
— (24) Lettres de Charles V, 24 février
Ce prince accorde le privilège de la noblesse à un particulier qui se prétendait noble, mais qui n'avait pu prouver suffisamment sa noblesse, à la charge par celui-ci de payer 100 livres.
Ibid., tome VI, p. 126.
— Ordonnance de la Chambre des comptes, 14 février 1375.
Sur ce qu'il fut proposé au conseil du roi, étant dans la Chambre des comptes de Paris, si, lorsqu'un noble vendait a un roturier un fief qu'il tenait du roi, ou quelque chose qui dépendait de ce fief, le* receveur pour le roi, qui, comme il était ordinaire, demandait les lods de cette vente, devait prendre ce droit sur l'indemnité due au receveur général des finances, le conseil a décidé que le receveur pour le roi doit d'abord 6tre payé des droits de lods, et qu'ensuite / l'indemnité doit être payée aux receveurs
Sânéraux, sans aucune imputation de ces roits de lods.
Armoriai de France^ registre 1« seconde partiCi p. 658.
— Lettres de Charles Y, 21 mai 1975.
Ce prince accorde, moyennant une somme
rir composition, le privilège de la noblesse un particulier qui voulait prouver sa noblesse par certaines lettres de certification faites sous le scel aux causes de la ville d'Abbe ville.
Ordonnances des rois de France de la troi" siime race^ tome VI, p. 127.
— (25) Lettres de Charles Y, 10 mars
Ce prince accorde, moyennant une somme par composition, le privilège de noblesse k un particulier qui proposait de prouver sa noblesse par témoins.
i6td., p. 127.
— Lettres de Charles Y, 4 août 1377.
Ce prince accorde, moyennant une somme
par composition, le privilège de la noblesse a un particulier gui, pour preuve de sa noblesse, produisait plusieul*s lettres scellées des sceaux de plusieurs chevaliers de son lignage» et qui demandait à bire une eaquéte.
/6td., p. 127.
— Lettres de Charles YI, 1380.
Ce monarque donne au duc de Berry, son frère et son lieutenant dans le Languedoc et autres pays» le pouvoir d'accorder des lettres d'anoblissementi et de &ire payer finance aux anoblis.
Ibid.f p. 529.
— Lettres de Charles YI, février 1380.
Le privilège de noblesse accordé aux
maire et échevins de la Rochelle leur est confirmé.
Trailé de la Noblesse^ par Laroque» édiU de Rouen, 173^, p. 122.
— Lettres de Charles YI, 1381.
Dans le Rriançonnais, les officiers Del-
Shinaux (26) et les nobles ne pourront preore à ferme les biens appartenant à l'Eglise, sous peine de 50 marcs d'argent fin. Les baux faits avant la date de ces lettres seront néanmoins exécutés.
Ordonnances des rois de France de la troi" siime race^ tom. YII, p. 731.
— Lettres de Charles YI, 1382.
Aucunes fermes des aides ne seront bail<
lées ni délivrées à aucuns gens nobles, ni ^ autres qui soient tenus et obligés au roi i&td., p. 748.
— Lettres de Charles YI, 1383.
Sa Hiyesté avant ordoimé et fait publier que tous nobles, anoblis et tenant fiefs vinssent, sur de grandes peines, servir i^ ses guerres, montés et armés, les gens des comptes à Paris et les clercs d'en bas de ladite chambre en sont exemptés, sans être obligés de payer aucune finance à ce sojstf par rapport aux fiefs qu'ils possèdent.
Ibid., p. 26.
— Lettres de Charles YI, 1385. ,
Sa Hqesté ordonne la levée d'un impW sur toutes sortes de personnes, exceiié clercs, bénéficiers et nobles qui ont accoutumé de s'armer et qui de jour en jour s'a^ ment.
Ibid., p. 759.
D'EIHTS CONCERNANT LA NOBLESSE, etc.
SU
-- OHDOifiTANCB de Chades VI, 11 février
(27) Les non nobles qui, sans le consentement du roi, auront depuis quarante ans acquis des tiefs, arrière-Befs dans la censive (le Sa Majesté, seront tenus de les mettre hors de leurs mains sans fraude, sinon le roi s*en emparera.
Armoriai de France^ registre premier, seconde partie, p. 658.
— Lbttiibs de Charles VI, 1388.
Les généraux des aides veilleront à ce qu*aucuns nobles, officiers royaux, ni officiers des seigneurs ne prennent et ne fassent prendre par leurs gens, officiers, serviteurs ou autres, aucunes des fermes des aides.
Ordonnaces des rois de France de la troi-ggeme race^ tom. VII, p. 2(8.
— LETTaES de Philippe de Valois, 1388.
Ce prince donne au comte de Valentioois etdebiois, qu*il avait fait son lieutenant dans le Languedoc, le pouvoir d'accorder des lettres d anoblissement.
/btd., p. 195.
— CHiRTB de Charies VI, 5 août 1390.
Ce prince confirme le privilège de no*
blesse accordé aux Parisiens par Charles V» *e 9 août 1371, et leur permet en outre de se iiarer d'habillements appartenant à l'état de la chevalerie, comme nooles d'origine» et de faire porter des brides d'or à leurs che- Taux.
Traité de la noblessef par Laroque» édition de Rouen, lT3fc, p. 122.
— Lbttees de Charles VI, 1393.
Aucuns nobles ou officiers ne seront re-
Sas à (28) mettre à prix aucunes des fermes es aides, ni à les enchérir, si ce n'est après un trds-long délai.
Ordomumees des rois de France de la iroU eiême raee^ tom. VU, p. 583.
— Lbtfbbs de Charles VI, lUW.
Parmi ceux qu'on élira pour remplir les places dps officiers du {Nirlement qui vaqueront, îl y sera pris et mis de notdes person- Des qui seront à ce suffisantes.
/Nd., tom. VIII, p. U6.
— Lbttbbs de Charles VI, du 10 septembre
Les privilèges accordés aux prévôts des marchands, echevins de Paris, leur sont confirmés.
Ces leiires sani énoncées dans les leêtres^ paientes du mois de mars 1069, rapportées ci~apris.
— Lettebs de Charles VI, lUO.
Les sergents d*arme8 qui ne sont nas nobleii sont anoblis lorsquils sont crées, sans être tenus de prendre des lettres d'anoblie sèment.
Ordùnmances des rois de France de la iroi^ eUme race^ tom. IX, p. SU.
— Lbttbbs de Jean, fils de France, duc de Berrv et comte de Poitou, 6 juillet 1414.
L'nûtel de ville de Niort jouissait, nonseulement du privilège de noblesse, mais ses (29) habitants avaient aussi l'exemotion au ban et arrière«ban.
DlCTIOnm. H^IIALDfQlTB.
Traité de la noblesse^ par Laroque, édition de Rouen, 1734, p. 125.
— Lettres de Charles VU, alors dauphin,
Les capitonls de la ville de Toulouse, et ceux qui en auront exercé la charge, attendu leur qualité, tant eux que leurs enfants et
Sostérité, pourront posséder toute sorte de efs, de quelque nature qu'ils soient, sans paver finance.
Ibid.f pag. 130.
— Lettres de Charles, dauphin, régeni, 5 août 1421.
Ce prince, voulant secourir Dreux et combattre les ennemis, donne ordre au gouverneur de Dauphiné de convoquer les nobles et tenant fiefs et arrière-fiefs audit pays, pour se trouver en armes le 25 novembre, k Vendôme, sur peine de confiscation de corps et de biens, démolition de maisons, privation de forteresses, et des prérogatives de noblesse.
Ordonnances des rois de France de la troi» êième raee^ tom. XI, p. 120 et 127.
— Lbttbbs de Charles VII, 10 mars 1423. Le privilège de noblesse accordé à la ville
de la Rochelle lui est confirmé.
(30) Traité de ta noblesse^ par Laroque, édition de Rouen, 1734, p. 123.
— Lettres de Charies VII, 1425.
Ce prince confirme les privilèges quil avait accordés, en 1419, aux capitouls de Toulouse.
Ibid.f pag. 131.
— Lettres de Charles VII, année 1487.
Les privilèges accordés aux prévOts dea
marchands et echevins de Pans leur sont confirmés.
Ces lettres sont énoncées dans des lettrée^ patentes du roi, du mois de mars 1009, ropportées ci-apris.
—Lbttbbs du roi Charles VU, du mois de septembre 1441.
Les privilèges accordés aux prévôts des marchands et echevins de Paris leur sont confirmés.
Ibidem.
— Lettres de Charles VII, avril 1444.
Ce prince accorde aux deux administrateurs de la ville de Saint-liaixent , en récompense de leur fidélité à son service, le priviléjge de la noblesse.
Traité de la n<^lesse^ par Laroque, édition de Rouen, 1734, p. 123.
— Lbttbbs de Charles VII, 1459.
Les habitants de Bourges peuvent tenir des (31) fiefs et des arrière-fiefs comme nobles, et sont exemptés du ban et arrièreban.
Ibid., p. 133.
— Lbttbbs de Louis XI, février iiOl.
Le privilège de noblesse, avec permission de parvenir a Tétat de chevalerie et de tenir des fiefs sans payer finance et avec exemption du ban et arrière-ban, est accordé au maire de Tours, qui est annuel, et aux vingtquatre echevins qui sont perpétuels et à
vie
'ibid., p. f3S.
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— LemiBS de Louis XI, norembre 1461.
Le oiaire» les douze echevios et les douze
conseillers jurés de la maison commune de Niort sont honorés du titre de nobles, a?ec pouvoir de tenir tous fiefs, arrière-fiefs et autres droits noblement, sans payer aucune finance.
Ces lettres d'anoblissement vérifiées à la chambre des comptes de Paris le 5 'février 1462, à la eharffe que le maire, les douze échevins, les dfouze conseillers jurés, qui étaient alors et qui seraient à venir, vivraient noblement et serviraient le roi et ses successeurs, quand les nobles du pays seraient mandés.
Jbid., p. iik.
— Lbitebs de Louis XI, novembre lifil.
Le privilège de la noblesse accordé à la
ville de la Rodielle lui est confirmé Ibid., pag. 123.
— (32) Ghartb de Louis XI, 18 février 1*6*.
Les Parisiens sont ooDflrmés dans leurs privilèges de noblesse et exemptés du ban et arrièrenban.
Jbid., p. iVL
— Lbitabs patmtbs du roi Louis XI, du mois de septembre 1*65.
Les boufgeois de Paris ne pourront être contraints de loger en ladite ville aucuns officiers du roi, gens de guerre et autres par fourriers et autrement, si bon ne leur semble.
Ces UHth êOfU énaniSéei dans des leHreê'paientes du raip du mois de mofs 1669, rappariées eiraprês.
— Lbttbbs patbntbs du roi Louis XI, du 1* octobre 1*65.
Ces lettres déclarent les prévôts des maiw chands de Paris et les échevins exempts de tous subsides, tailles, aides et subventions quelconques, pendant qu'ils sont en charge seulement.
ifrtdem.
— Geiarp de Louis XI, novembre 1*65.
Les privilèges de noblesse et de Texomp-
tion du ban et arrière*ban, accordés aux Parisiens, leur sont de nouveau confirmés.
Traité de la nobtesiSf par Laroque, édition de Rouen, 173*, p. 122.
— (33) Lbtthbs PiTBHTBS du roi Louis XI, du 0 novembre 1*65.
Ce prince confirme les bourgeois de Paris dans les privilèges de ne pouvoir être tirés hors des murs et clôtures de cette ville, pour plaider ailleurs, s'il ne leur platt. Par ces mêmes lettres, les nobles et les bourgeois tenant fiefs et arrière-fiefs, ne seront point tenus de servir au ban ou arrière-ban.
Ces Uitres sont éumeées dans eelUs du mois ds mars 1669, rapportas cf-apin^.
— Lbttebs de Louis Xi, * pars 1*66, vé* rifiées en la cour des aides le 23 desdits mois et an, et enre^strées devant les élus de Poitou, sur le fait des aides pour la guerre, le 96 mars 1*67.
Le privilège dé noblesse accordé aux maire, douze échevins et douze conseillers iurès de k ville de Niort, leur est confirmé.
Traité de la noblesse^ par Laroque, éditiua de Rouen, 173*, p. 12*. *
— ^àtdts de l*ordre de Saint-Michel, par Louis XI, premier août 1*69.
Art. 1". En l'ordre de Saint-Michel y aura trente-six chevaliers gentilshommes de nom et d'armes, sans reproche, dont le roi sera le chef et souverain en sa vie, et, après, ses successeurs rois de France.
Ces statuts sont imprimés*
— Lbttebs du roi Louis XI, %k mars U71.
(3*) Ce prince accorde à la ville de Toulouse le privilège d*anoblir ses huit capitouls.
. Traité de la noblesse par*Laroque, éditioa de Rouen, 173*, p. 125.
— Charte de Louis XI, 11 février 1471, enregistrée au parlement, è la chambre des comptes, à la cour des aides et à la chambre du trésor.
Création d'un corps de ville à Angers, composé d'un maire, de dix-huit èoberios de trente-six conseillers, d'un procureur et d'un clerc de ville, avec attribution du privilège de noblesse et de la faculté de parta* ger noblement, de même que leur postérité née et à naître en loyal mariage.
Jbtd., p. 13*.
— Lbttrbs de Louis XI, mai 1*7*, régis* irèes k la chami)re des comptes de Paris, le 26 août 1*75.
Anoblissement du maire et des doore échevins de la ville de Bourges.
Ces lettres ont été fenouveléee dans la mois de juin de la même année.
Ibid., p. 138.
— EmT du roi, du iboîs de novembre 1*82.
Création de l'ancien collège des seerètairfs du roi, maison, couronne de France et de ses finances, au nombre de soixante. Sa Majesté comprise comme chef.
Armorud ds France^ registre premier, seconde jMrtie, p. 658.
—(85) LsTimES de Charles VIII, décembre 1*83.
Le privilège de noblesse accordé è la ville de la RocheUe lui est confirmé.
Traité de la Noblesse^ par Laroque, édition de Rouen, 178*, p. 128.
—Lettres de Charies VIII, 1*83.
Le privilège de noblesse accordé aux maire, échevms et conseillera jurés de la ville de Niort, leur est confirmé.
/6td., p. 2*.
—Lettres patbhtbs du roi Charies VIII, 1*83.
Les privilèges accordés aux bourgeois, habitants de la ville de Paris, leur sont confirmés.
Ces lettres sont énoncées dans Us UStretpatentes du mois ds mars 1669, rapporiéee si'-apris.
— Lettres PiTEimei du roi Charies ¥U1, du mois de février 1*8*.
Ce prince confirme les clercs, notaires et secnétaires de h maison et couronne de France, dans tous les priviiéjgos qui kar avaient été accordés jMrl^ rois ses prédé-
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cesseurs » et les andblit en tant qae da besoin, ensemble leurs enfants et postérité niflle et femelle, née et h nattre en légitime niariifge , les déclare capables de recetoir tous ordres de chevalerie, comme si leur noblesse était ancienne, et au delà de la 9110iriime génération , sans être tenus de payer aucune Qnance.
{9%) Armmial âê France^ registre premier, seconde partie, p. 658.
— DftcLARATioN du roi, 17 décembre 1485. Les draps d*or et d'argent , soie en robes
ou doublures • défendus à tous siqets , excepté aux nobles, vivant noblement , issus de bonne et ancienne noblesse , sans déro-
Séance, auxquels il est permis de s'habiller e soie, savoir: aux chevaliers dont le revenu serait de 2000 liv., permis de porter toutes sortes de draps de soie, et aux écuyers dont le revenu serait pareil, permis de porter des draps de damas et satins fig^irés, mais point de velours, tant cramoisi qu*autre.
Ibid., p. 659.
— Lettres patentes de Charles VIII, 17 juin 1487.
Sa Majesté crée un maréchal d*armes des Français, et ordonne le catalogue de tous les noms et armes des ducs, premiers comtes, barons, châtelains et autres gens nobles du royaume.
Jbid. , p. 659.
— Lettres de Charles VIII , avril 1491. Le privilé|<e de noblesse est confirmé aux
maire et échevins de la ville de Bourges, lesquels sont réduits à quatre.
Le maire doit être natif de Bourges, et leur noblesse sera révoquée, si eux et leur postérité faisaient des actes dérogeants , comme le commerce et trafic de marchandise, et (37) s'ils exerçaient l'office de notaire eu de procureur.
Tratié de la noblesse^ par Laroque, édition de Rouen, 1734, p. 133.
— Lettres patentes de Charles VIII, décembre 1495 ou 1496.
Anoblissement des échevins ou consuls de la ville de Lyon , au nombre de douze. Ibid. , p. 185.
— LfiTTREsde Louis XII, juin 1486.
Le privilège de noblesse accordé aux échevins de Lyon leur est confirmé.
/6tU, p. 135.
— Lettres de Louis XII, juin 1498.
Le pririléKede noblesse accordé k la ville de la RochelTe lui est confirmé, /fttd., p. 1S3.
— DécLARATioH du roi, 6 septembre 1500. Sa Miyesté permet à M' Jean le Prév6t,
éeuyer , d'exercer l'office de procureur en la Chambre des comptes , sans déroger et sans au^il soit contraint à payer aucuns aides, 1 en ayant exempté.
Armoriai de France^ registre premier, se oonde partie, p. 660.
—Lettres de Louis XII, 1506.
Le privilège de noblesseaccordéaux maire el échevins de la ^iUé'de Niort leur est confirmé.
(88) Traité de la nobleue , par Laroque» édition de Rouen, 1734, p. 134.
— Charte de Louis XII, 1618.
Le privilège de noblesse aeiUMrdé aux Parisiens leur est confirmé.
Ibid., p. 122.
—Lettres de François 1*^,1514, alias 1515.
Le privilège de noolesse accordé aux maire, écneTins et conseillers jurés de la rille de Niort, leur est confirmé.
/frîd., p. 184
— Lettres de François I**, mars (514.
Le privilège de noblesse accordé aux maires et échevins de la ville de la Rochelle leur est confirmé.
ibid., p. 123.
— Charte de François I", 1515*
Le privilège de noblesse accordé aux Parisiens leur est confirmé.
/frtd.,p.l22.
— Lettres patentes, décembre 1818.
Les privilégeSaccordèsau secrétaire du roi,
maison, couronne de France et ses finances, leur sont confirmés.
Ces privilèges ont été renouvelés par déclaration de 1519, et lettres-patentes du 14 octobre llS37.
Armoriai de France , registre premieff se* oonde partie, p. 660.
— (39} Lettres de Frangois I*', du 8 septembre 1520:
Défense à tous roturiers de tenir des héritages féodaux.
Ces lettrée eoni impriméee,
—Lettres patentes de François I*', ISSfct registrées devant le sénèehal de Poitou, le 18 août 1536.
Le privilège de noblesse accordé aux maire, échevins et conseillers jurés de Niort, leur est confirmé.
Traité de la nobleeee, par Laroque, édition de Rouen, 1734, p. 184.
— Lettres pateïitbs du roi, année 1536.
Sa Majesté accorde aux vingt-quatre conseillers de la ville de Paris d*avoir leurs causes commises aux requêtes du Palais à Paris.
Ces lettrée sont énoneéee dane lee lettres-pa^ tentée du roi^ du moi» de mare 1669, rapportéee ci-^aprie.
—Lettres patentes de François 1*, 1536.
Ce prince anoblit le majeur et les quatre échevins de la ville de Peronne, en recoo-« naissance de la courageuse défense des habitants, lorsqu'elle fut assiégée et battue en la même année, de 60 pièces de canon, par Farmée de l'empereur Cbarle&<hiint, que commandaiert les comtes de Nassau et de Reux, qui furent contraints de lever lesièjge.
Traité de la noblesse^ par Laroque, édition de Rouen, 1734, p. 136.
— Lettres patentes, 4 avril 1540.
Défenses aux gentilshommes et aux gens
(40) d'ordonnance de prendre ni tenir aucunes fermes, à peine d'être imposés à la taille. Compilation chronologique de Blanchard , tom. V% p. 531.
— Déclaration du 86 mars 1543.
Tous biens et héritages ritraux et d'an-
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eieDne contribution^ situés au pajs de Languedoc, en telles mains au'ils puissent tomber 9 d'ecclésiastiques» chapitres nobles ou gens de cour souyerainot docteurs es universitéSy ou en médecinOt et monnayeurs , seront sujets à la taille, excepté ceux qui apparlienaront an% secrétaires du roi et de la maison et couronne de France.
Armoriai d$ France^ registre premier, seconde partie, p. 660.
— Lettres PÀTBfTtES du roi| du mois de septembre 15tô.
Sa Majesté accorde aux prérAt des marchands et échevins, procureur, grefSer et receveurs de la ville ae Paris, d'avoir leurs causes commises aux requêtes du palais du roi à Paris.
Ces lettres sont énoncées dans celle du mois de mars 1669, rapportées ei^près.
— DÉCLARATION du 8 décembre 15ik3.
Défenses à tous princes , seigneurs et
Gentilshommes, à l'exception du dauphin et u duc d'Orléans, de porter aucun drap d'or ni d'argent ^ toile d'or ou d'argent , parfilures, broderies , passements d'or ni dVgent, velours ni soie barrés d'or ni argent en tels habillements que ce soit, sinon sur les harnais.
(41) Armoriai de France^ registre premier, seconde partie, p> 660.
r-LETTREs de François 1" , janvier 15W.
Le privilège de noblesse accordé aux échevins de la ville de Lyon leur est confirmé.
Traité de la noblesse^ par Laroque, édition de Rouen, 1734, p. 135.
— Déclaration, 9 octobre 1546.
Ceux oui se disent nobles, sans iustifier leur qualité , seront imposés aux rôles des tailles et subsides ordinaires.
Compilation dironologique de Blanchard»
tom. I", p. 603.
—Lettres de Henri II, 1547, registrées à la Chambre des comptes le 3 mai 1552.
Le privilège de noblesse accordé aux maire et échevins de la ville de Niort leur est confirmé.
Traité de la noblesse^ par Laroque, édition de Rouen, 1734, p. 124.
— Lettres de Henri II, 1547.
Le privilège de noblesse accordé aux maire et échevins de la ville de la Rochelle leur est confirmé.
Jbid., p. 123.
— Lettres de Henri II, du 7 janvier 1547. Injonction à toutes personnes non nobles»
possédant fiefs, d'en fournir déclaration pour en nayer le droit.
Ces lettres sont imprimées.
— DÉCLARATION m roi, 9 mai 1547.
Défenses à toutes personnes, exceptées
(42) [es princesses du sang, et les dames et demoiselles étant è leur suite, de porter en babillèments aucuns draps ni toiles d'or et d'argent, parfilures , broderies, passements, orfèvreries, cordons, canetilles, velours, satins et taffetas barrés d'or et d'argent, sinon sur les harnaisp à peine de 1000 écus d'or d'amende.
Armoriai de France^ registre premier, seconde partie, p. 660.
— DÉCLARATION du roi, 12 juillet 1549.
Défenses à toutes personnes de porter sur
elles, en habits ni autres ornements, aucuns draps d'or ou d'argent, parfilures, broderies,
Kssements, aboutissements, orfèvreries, utons, canetilles, velours, satins ou taffetas mêlés, couverts ou tracés d'or ou d'argent.
Permis aux princes et princesses de porter en robes tous draps de soie rouge, cramoisi, avec défenses a qui ce fût de porter de ces étoffes, sinon aux gentilshommes, ei pourpoint et en haut-de-chaijisses, et les dames et demoiselles, en jupes et en manches. Permis aussi aux filles nourries dans les maisons desdites princesses de porter des robes de velours de toute autre couleur que le cramoisi, avec défenses è celles qui étaient au service desdites princesses et filles de porter d'autre velours que le noir et le tannée et en draps de soie les eouleurs non défendues.
Les pages, soit des princes, seigneurs on gentilshommes , ne seront habilles que de (hS) dran avec une bande de broderie de soie ou ae velours.
Défenses à toutes bourgeoises de changer d'état, à moins que leurs maris ne soient gentilshommes.
lbid.,p. 661.
— Lettres de Henri II , septembre 1550. Le privilégie de noblesse accordé aux écb^
vins ae la ville de Lyon leur est confirmé. Traité de la noblesse^ par Laroque» édition de Rouen, 173ï, p. 135.
— EoiT du roi, janvier 1551.
Création d'une charge de secrétaire da
roi, audiencier en la chancellerie du parlement de Rouen, avec concession en laveor de ceux qui en seront pourvus des mètnes droits et privilèges attribués aux notairesi secrétaires du roi, maison , couronae de France.
Cet édit est imprimé.
— DicLàRATioR du roi Henri II, 1552.
Les capitouls de la ville de Toulouse, et
ceux qui l'auront été, jouissent des mêmes privilèges et honneurs que les autres nobles du royaume.
Ce prince avait précédemment confirmé leur privilège de noblesse.
Traité deJa Nobleese, par Laroque, édition de Rouen, ilSk, p. 132.
— Charte de Henri II, 1553.
Les privilèges de noblesse accordés atti Parisiens leur sont confirmés.
Ibid., p. iS3.
— (U) Lettres de Henri II, octobre 1551. Le orivilége de n(rt)lesse accordé aux éch^
vins cte Lyon leur est eonfinué.
Ibid., p. 135.
— Ordonnance du roi Henri U, donnée t Amboise, 26 mars 1555, avant Pâques, et
Subliée en la cour des aides et finances de ormandie, le 23 avril après P&ques, lU^ —Art. 7. Défenses sont faites d'ttsuri*<^
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lu qualtté de noblesse , sons peine de 1000 lirres d*aroende.
Traiié de la nobl€$$0f par Laroque, édition de Rouen, t7M, p. 38^.
~ LviTRBS de François II, 15B9.
Création d'un corps, collège et communauté dans la rilie de Nantes, dont les manants >t habitants éliraient entre eux un maire tous les ans , et dix échevins de trois en trois ans, lesquels jouiraient de la qualité de la noblesse, et de tels et semblables privilèges que le maire et les écherins d'Angers.
/6îd., p. 136.
— Lbttrbs de François H, 1859, enregîs* trées à la cour des aides le 10 arril 1560.
Les pririléges de noblesse acix>rdés aux maire et échevins de la ville de Niort leur sont confirmés.
ifrtd.,p. 1».
-^(VSfLBTTRBS de François II» octobre
Le pririlége de noblesse accordé aux échevins de la ville de Lyon leur est confirmé. Ibid., p. 135.
— LsTniBs de François H, décembre 1559. Le privilège de noblesse accordé aux
maire et échevins de la ville de la Rochelle leur est confirmé.
IbU., p. 123.
— Borr de Charles IX, 1560.
AmT. 69. Défenses h tous gentilshommes de faire le trafic de marchandises, de prendre ou tenir fermes par eux ou personnes interposées, à peine auxdits eentilshommes tfètre privés des privilèges ae la noblesse, et imposés à la taille ; et quant aux officiers, de privation de leur état.
Art. 110. Ceux qui usurperont le nom et litre de noblesse , ou porteront armoiries timbrées, seront muictés d'amendes arbitraires.
Art. 1S3. Afin que les çentilshommes
Suissent se ressentir des bienfaits de Sa laiesté et être employés à son service , elle ordonne qu'aucun ne pourra à l'avenir être pourvu de deux charges de capitaines, ni tenir deux offices et charges dans les hôtels et maison de Sa Majesté.
(M) Armoriai âe France^ registre premier, seconde partie, p. 661.
— Lbttrbs de Charles IX , 9 décembre 1500, reçistrées en Parlement le 19.
Le privilège de noblesse accordé aux maire et échevins de la ville de Niort leur est confirmé.
J6tU, p. 12b.
— DécLARàTiON, SI avril 1501.
Défenses à tous ecclésiastiques de porter
aucun drap de soie, avec injonction de porter des habits longs, décents et convenaoles à leur profession.
Les cardinaux porteront toutes soies discrètement, sans aucune superfiuité ni enrichissement.
Les archevêques et évoques porteront des robes de damas et de taffetas avec des pourpoints ou soutanes de velours ou de satin.
Permis aux seuls princes et princesses et ducs, de porter aucuns draps et toiles d*ar-*
{^nt ou d'(H*, d'user de parfilures, de brode* ries, de j^ssements, de franges, de tortils ou de canetilles (1^7), bords ou bandes, recamures, velours ou soies barrés d'or ou d'argent, soit en robes, soie, pourpoints, chausses ou antres habillements.
Défenses à tous hommes et femmes d'user dans leurs habillements , ou dafhs ceux de leurs enfants, aucunes bandes de broderies, piqûres ou embouiissements de soie^ passements, franges, tortils ou canetilles, bords ou bande de quelque sorte que ce soit, si ce n'est seulement un bord de velours ou de soie de la largeur d'un doigt, ou pour le plus de deux bords chenettes ou arrièrepoints au bord de leurs habillements , sur peine de 900 livres parisis d'amende.
Permis aux dames et demoiselles de maison, qui demeurent à la campagne et hors des vules, de s'habiller de robes de draps de soie de toutes couleurs, selon leur état et qualité, sans aucun enrichissement
Permis pareillement aux dames veuves l'u* sage de toutes étoffes de soie, excepté ceHe de serge et de camelot de soie, taffetas, damas, satins et velours plein ; et quant à celles demeurant à la campagne et hors des villes, sans aucun enrichissement, ni autre bord que celui qui serait mis pour éviter la couture.
Défenses h tous seigneurs et gentilshom- »mes, et à toutes autres personnes, dé faire
Eorter à leurs pages aucuns draps de soie , roderie, bande do velours, ni autres enrichissements.
(U) Défenses aussi aux présidents, maîtres des requêtes, conseillers de cours souveraines et du grand conseil, gens des comptes , et tous ouiciers et ministres de justice , et généralement à tous ofiiciers et sujets demeu-* rant dans les villes du royaume, de porter aucuns habillements de soie , si ce n'est quant aux hommes pour les pourpoints, et
Eour les femmes, jupes, manchons et doulures de manches, sans aucun enrichissement.
Ne pourront lesdltes femmes porter dorures à la tète, de telle sorte qu elles soient, sinon la première année de leur mariage, et seront les chaînes , carcans et bracelets»
au'elles porteront, sans aucun émail, à peine e 200 livres parisis d'amende.
Défenses aux trésoriers généraux de France, généraux des finances, notaires et secrétaires de Sa Mfinesté, sinon ceux étant à sa suite, de porter la §oie en robes, bonnets et souliers.
Défenses aux artisans, cens de métier, serviteurs et laquais , de 1 usaçe de toutes soies, même en doublure, à peine de 50 livres d'amende, en cas de contravention par les gens de métier, et de prison et confiscation d'habits contre les serviteurs et laquais.
Armoriai de France^ registre premier» seconde partie, p. 002.
— Enrp d0 Philippe«II, roi d'Espagne, et souverain des Pays-Bas et comté de Bourgogne, du 22 juillet 1502.
(kO} Ce prince rétablit à Dôie la Chambre
ABREGE CHRONOLOGIQUE
des comptes, qui avait été inoorporée à celle de Lille, depuis Taonée 1500.
Cei édU e$t énoncé dans celui du moiê d'août 1706, rapporté ei-apris.
— D£Gi.AaATioN du roi, Sft janvier 1563. Défenses à toutes persoaues d'enrichir
leurs habillements d'aucuns boutons , plaques, é^uilletles et bijoui d'orfèvrerie.
Armoriai de Fronces registre premier, seconde partie* p. 663.
— DtetARATioif du roi, 10 février 1563. Les présidents , maîtres des requêtes et
conseillers des cours souveraines, présidents et maîtres des comptes ordinaires, les présidents et généraux des aides, les trésoriers de France et généraux des finances , les notaires, et secrétaires et trésoriers de Tépargne, de l'ordinaire et extraordinaire des guerres et de la maison du roi, porteront en robes le taffetas et le satin de soie, et non autre sorte de soie quelle qu'elle soit, pourvu, quant aux ofBciers de cours souveraines, que ce soit dans les cours de parlements. Ibid., p. 663.
— DicLARATioN dc Gharles IX, 16 août
Défenses à tous gentilshommes ayant gages, solde et état de Sa Majesté, de demeurer au service d*auQun autre prince ou seigneur.
Ibid., D. 663.
— (50)I)ÉCLAEATioN du rol, 13 janvier 1567.
Les montres de la gendarmerie seront faites par gentilshommes anciens, et bien expérimentés au fait de la gendarmerie.
Jbid.. p. 663.
— Reglbmbrt du h février 1567,
Tous gens d'église se vêtiront d'habits modestes, convenables à leur état, sans qu'ils puissent porter aucun drap de soie, à l'exception des cardinaux, lesquels en useront discrètement sans aucun enrichissement, et les archevêques et évoques pourront porter des robes cie taffetas ou de damas pour le plus, et du velours et satin plein pour les pourpoints et soutanes.
Les frères et sœurs du roi , les oncles et tantes, les princes et princesses, ducs et duchesses seulement , pourront avoir des habits de drap ou toiles d'or et d'argent, user de parfilures, de broderies, de passements, de lortils, de canetilles, de recamures de velours et de soie, ou toiles barrées d'or ou d'argent.
Tous seigneurs, gentilshommes et autres personnes de quelque qualité et condition qu'elles soient , ne pourront faire porter k leurs pages aucuns draps de soie, broderies, velours ni autres enrichissements de soie, le tout réservé seulement aux pages du roi, de la reine, et h ceux des princes et princesses, ducs et duchesses.
Les gentilshommes, dames et demoiselles demeurant à la campagne , hors des villes , (51) pourront s'habiller de robe de soie de toutes couleurs.
L'usage des robes de soie permis seulement aux présidents des cours souveraines, maîtres des requêtes de l'hôtel du roi, et tré-
soriers généraux de France , et leurs femmes et demoiselles , pourront porter toutei sQies en robes hors le velours; permis aimi aux conseillers des parlements^ mattres des comptes, conseillers en la cour des aidps, avocats, procureurs généraux et greffiers desdites cours , lieutenants civils et criminels des sièges principaux du royaume, secrétaires de la chancellerie et maison de France ; toutes personnes nobles vivant doblement dans les villes, et receveurs généraux des provinces, et à leurs femmes , demoiselles de porter du taffetas et satin de soie en robes, même aux femmes de porter des jupes, manchons, doublures de mao* cbes de robes, de toutes sortes dA soie et couleur, excepté le cramoisi, et sans aucuo enrichissement.
Dans la permission de porter le taffetas oe sont compris les taffetas veloutés ni chenilles , mais seulement le taffetas plein et sans dét|g;uisefflent.
Lesdites demoiselles ne pourront porter dorures en leur tête, de quelque sorte qu'elles soient, sinon la première année qu'efles seront mariées, mais seulement des chaînes, carcans et brasselets sans émail, le roi ea interdisant l'usase dans le royaume.
' Les femmes oe marchands et autres de moyen (52) état, ne pourront norter des perles ni autres dorures, sinon en bracelets.
Défenses aux artisans, gens de métier, manouvriers, valets et laquais, de porter aucunes soies dans leurs habits, même en doih blures, et de porter d'autres souliers que de cuir, sans mules ni chausses.
Jbid, , p. 663.
^ Ëdit du roi, janvier 1568.
Sa Miijesté anoblit, moyennant finaneei douze personnes, qui seraient nommées par elle, et qui jouiraient eux et leur postérité mâle et femelle, née et à naître, en lojal mnage, de tous les privilèges dont jouissaient les gentilshommes du royaume, comme s'ils étaient extraits d'ancienne race noble-
Ibid., p. 66Ï.
— EniT du roi, du mois d*août 1568.
Sa Majesté rétablit les Chambres des comptes de Dijon, Dauphiné, Provence, Montpellier, Nantes et autres.
Cet édit est énoncé dans les lettres-ffolenUs du mois de février 1715, rapportées ci-aprh.
— Lettbes de Charles 1a, avril 1570.
Le privilège de la noblesse accordé aui
échevins de la ville de Lyon leur est confirmé.
Traité de la noblesse , par Laroque, édition de Rouen, 173{h, p. 135.
— Déclaration du souverain de Dombes, du mois d'avril 1571.
Ce prince accorde la noblesse au premier (53) degré aux ofBciers du conseil et du pa^ jement de Dombes.
Cet édit est imprimé.
— DÉCLARATION du rol, du 16 avril iSIl Défenses à tous gentilshommes, sous quelque prétexte aue ce soit, de jouir des rerenus des bénéfices , même de les prendre à ferme, à peine, dans le premier cas, d'itf*
proeJdé ooDtre mn eitraonUflMroiDeot , et dmos le seceacU d'être déclarés roturiers.
Armoriai dt Frameêf registre 1, seeonde partie, p. Wk.
— ÔRHoiiNAifGB de Charles IK» 1^ oetobre
Le roi aja&i été averti gae par erreur quelques lettres de naturalite et de légitimatioa avaient été adressées au parlement de Paris, quoiqu'elles Toussent toinours été à la Chambre lies comptes seule, sa Hcgesté mande à seê amés et féaux les gens desdils comptes h Paris, de n'avoir aucun égard ni aucune toi h toutes lettres de naturanté adressées à ladite cour de parlement ;,mais qu'ils eussent à les faire réformer, voulant qu elles fussent adressées à eux seuls, comme elles l'avaient été de tout temps.
ibtd., pag. m.
— Lbttubs de Charles IX, 1573,
. Le privilège de noblesse accordé aux maire et éciie vins de la ville de la Rochelle leur est de nouveau confirmé.
TraM de la Nùbleae^ pur Laroque, édition de Rouen, 173fc, p. 123.
— I6k) DAglaratior du roi, 15 février 1578. Défenses à toutes personnes, hommes et
enfants au-dessous de l'âge de dix ans, de porter en habillements, ni autres orne-« ments, aucuns draps ni toiles d'or et d'argent, parfilures, broderies, etc. ; et aux fem-* mes, de porter bordures, carcans, serre-téte, chaînes et ceintures de perles et de pierreries, et permis k elles seules de porter dorures, bordures et chaînes d'or sans émaiL ArmmiiU de Framc$ , registre 1 , seconde partie, p. 6M.
— Lvrf RBS de Henri III, 1576.
Le privilège de noblesse accordé aux maire et écbevins de la ville de la Rochelle leur est confirmé.
Traité de la noblesse^ par Laroque, édition «de Rouen, 173^, p. 123.
LsTTBBs de Henri 111, 1576, registrées au parlement le 31 novembre 1578.
Le privilège de noblesse accordé aux maire et échevins de la ville de Niort leur est confirmé.
i6td.,pag. 123.
— ExnAir d'une lettre en forme de placard, touchant l'usurpation du titre de noble, adressée parOom Louis de Requesens , grand commandeur de Castille, lieutenant gouverneur et capitaine général , aux président et gêna du conseil d'Artois,.du 17 février 1576.
Certains abus se commettent pour et au* lourd'bui (55), tant es villes que villages du pays et comté d'Artois ; à savoir qu'il y a une infinité de personnes non nobles et de bien basse conuition , qui prennent et usurpent titres de noble homme ou d'écuver, se Cirtanl et qualifiant pour tels entre les uo« es et gentilshommes du pays, et sous ombre de ce, prétendent exemption et franchise pour ne contribuer aux taules et aides dues au roi par les roturiers.
El comme la connaissance de ces matières appartient aux élus d'Artois, il leur est ordonné de iaire la recherche des usurpateurs
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pour les faire traduire par^devant eux par le procureur général de l'élection , et procéder contre eux par toutes voies de justice, afin d'extirper lesdits abus et réprimer cette li^ berlé dommageable à Sa Majesté et à ses su jets ; et parce que ladite faute parait procér der en partie des notaires, il est enjoint aux élus de leur &ire défenses de donner à l'ave^ nir tels titres d'écuyers et de nobles, s'ils n'ont connaissance des personnes méritant .iceux, et qu'elles vivent comme hommes nobles, et soient réputées tels.
Il est ordonné de par Sa Mi\jesté auxdits président et cens du conseil d'Artois , qu'ils ilient à mander vers eux lesdits élus et par ensemble aviser, comme se pourra, donner ordre pour 6ter tels abus et faire observer tout ce que dit signamment contre les notaires et pers<uines publiques passant contrats , esquels ils articulent inaistinctement Qt sans jugement chacun de tels titres qui ne leur conviennent (56), et spédalement, qu'ils fassent procéder contre eux par telles voies qu'il appartiendra par devant eux, en cas que soit trouvée difficulté en la juridiction desdits élus en ce fait.
Ce placard esi imprimé.
— Édit du roi, juin 1576.
. Anoblissement de plusieurs personnes dans les gén<^raliiés de Paris, Rouen, CaeUf Amiens, Châlons, Tours, Rouîmes, Poitiers, Riom, Lyon et Orléans, pouriouir par elles et leurs enfants nés en loyal mariage, de tous les privilèges dont jouissent les nobles du royaume ; m à la charge par eux de contribuer au ban et arrière-ban, pour les fiefs qu'ils tiendront , et de payer les sommes pour lesquelles ils seraient taxés par les commissaires à ce députés.
Armoriai, de France^ registre 1, seconde partie, p. 665.
— Éorr du roi, juillet 1576.
Défenses à tous roturiers, non nobles, ou qui n'auront été anoblis, de prendre et usurper le titre de noblesse» soit dans leurs qualités, leurs habillements, même aux femmes desdits roturiers, de porter l'accoutrement de demoiselles et l'atour de velours.
Ibidem.
— CHàRTB de Henri III, janvier 1577.
La noblesse des bourgeois de Paris, ré-^^ duite au prévôt des marchands et aux ouatre échevins qui avaient été en chargge uepuis l'avénemeot à la couronne du roi Henri II son père.
Traiti de la noblesse par Laroque, édition de Rouen , 1734, p. 122.
— (57) Edit du roi Henri UI, du mois de janvier 1577.
Ce prince accorde aux prév6t des marchands et échevins de la ville de Paris et k leurs enlants nés et à naître en loyal mariage, les titres, honneurs, droits et privilèges do noblesse.
Cet éda esl imprimi*
— Êdit du roi, septembre 1577.
Anoblissement de certaines personnes dans
la province de Bretagne, lesquelles, leurs euunts et postérité noo et k naître eu loyal
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inanase , jouiraient de tous les privilèges dont jouissaient les nctoles du royaume, même ceux du pays de Bretagne, qui dans leurs partages s étaient gouyemés noblement et aTantageusement dans leurs biens nobles ; savoir, aux deux parts et aux tiers , suivant Tassîse du comte Geofliroi , pourvu toutefois que lesdits anoblis et leur postérité en ligne directe vécussent noblement , sans déroger k noblesse, et h condition de ooutribuer au ban et arrière-ban pour les fiefs à ceux appartenant , comme les autres nobles du royaume.
DéTenses à toutes personnes qui , ou leurs prédécesseurs, ne seraient de race noble, on n'auraient pas obtenu des lettres d'anoblissement, de prendre le titre, la qualité ou les armes des nobles.
Arfnorial de France , registre 1, seconde partie, p. 665.
-^ Lettubs patentes du roi Henri III , du mois de janvier 1578.
(58) Ce pnnce confirme les droits et'privi* léges des chambres des comptes de Dijon , Dauphiné, Provence , Montpellier, Nantes et autres.
Ces lettres sont énoncées dans celles du mois de février 1715 , rapportées ci-^pris.
— Statuts de Tordre du Saint-Esprit, institué par Henri II l, décembre 1578.
Aht. 15. Nul ne pourra être fait commandeur et recevoir Thabit dudit ordre, qu'il ne soit gentilhomme de nom et d'armes, de trois races paternelles pour le moins , sans être remarqué d'aucun cas reprochable, ni préf enu en iustice , et n'ait pour le regard des princes, 25 ans accomplis, et 35 ans pour les autres.
Art. 19. U sera dès lors envoyé h chacun de ceux qui seront choisis particulièrement les commissions qui leur seront nécessaires
i)our la vérification ,Jant de leur religion, kge, vie et mœurs, que de leur noblesse et extraction. Par lesquelles commissions ils seront bien au long avertis de la forme qu'ils devront tenir pour la vérification de leursdites preuves, ensemble des noms des commissaires qui auront été commis et députés audit chapitre , es mains desquels ils auront à remettre tous les contrats et titres qu'ils voudront produire , comme aussi dans quel temps ils le devront faire, afin que lesdits élus observent en tout et partout ce qui est (5^ enjoint et ordonné par les statuts dudit orure à ceux qui v désirent entrer et y être associés pour fa vérification de leurs preuves. Art. 20. Lesdites preuves se feront toujours pour le regard de ladite religion, vie et mœurs, et semolablement pour l'âge, par l'archevêque ou évoque du diocèse, où les nommés et proposés feront leur résidenc.e, auauel sera a celte fin décernée commission scellée du sceau de l'ordre, par laquelle lui sera mandé informer diligemment de la religion, vie. Age et mœurs dudit nommé, et laquelle information sera envoyée close et scellée es mains du chevalier audit ordre, un mois devant le premier jour de l'an. Outre laquelle information, il est ordonné que
ledit nommé, pour entrer amlilenire, sen tenu, avant que d*y pouvoir être reça, Un profession de foi, selon la forme prewite par le saint-siége apostolique, entre les aiiias du grand aumAnier, ou de l'un des orébls incorporés en l'ordre, étant à la suite aani, et de se soussigner au livre contenant liâe profession avec les autres.
Art. 21. Les preuves de noblesse seroot faites par contrats de mariage ou parta^, testaments, donations, transactions, ATeoi, dénombrements et hommages et extraits des fondations des pères, aïeux et bisaieux, doot les nommés seront tenus exhiber les originaux, es mains (60) des commissaires qu auront été nommés pour la vérification de leurs preuves, 6 mois après qu'ils auroot ta avertis de leur élection. Et en cas que lesdits nommés ne puissent recouvrer lesdiu originaux, lesdits commissaires se transporteront, s'ils peuvent commodément le bire, sur les lieux où seront lesdites pièces originales, pour en leur présence, et de noi officiers et procureurs des Ueux, faire bût lesdits extraits. Et où ils n'y ponrraieat aller, ils seront tenus avertir Sa Miifesté des doos d'anciens seigneurs des provinces , en présence desquels ledit nommé et proposé Kurra faire lesdits extraits, et de cela, es iller un acte audit prétendant, lequel sen après mis es mains du cbancelier de Tordre,
a ni fera là dessus expédier par le greffier udit ordre une commission auxdils pitilshommes subdélégués par lesdits coamissaires, pour, appelés avec eux nos dciers et procureurs des lieux, être préseois à voir faire lesdites copies collationnées.
Art. 32. Les commissions pour la férification desdites preuves de noblesse seront toujours adressées à deux commandeurs dudit ordre qui seront par nous élus aaidiu chapitres , pour appeler nos ofGciers et procureurs des lieux, si besoin est, informer diligemment et bien par témoins qu'ils choisiront d'office et qui eu seront produits ptf lesdits nommés et par actes authentiques* si lesdits nommés, pour (61) entrer aoéi ordre, seront gentUsnommes de trois rse^*' paternelles ; si les surnoms et armes qn i<> portent ont été portés par leurs pères> ateui et bisaieux , et de quelles terres et seigoeories ils ont joui et pris te titre ; si ie cos* tenu aux preuves qui auront été représeo* tées entre leurs mains est véritable, et ^ lesdits nommés ne sont atteints et cooTiiteus de cas et crimes contrevenant à soblesse, dont ils dresseront un procès^verbil avec un extrait d'icelui, qu'ils enrefroot' un mois avant le premier jour de Tao, aud; chancelier, clos et scellé du scel de leurs v mes, affirmé sur leur foi et honneur et sigw de leur main, avec les titres, contrats ec[«r ces produites par lesdits nommés, défeodtfi Sadite Majesté audit chancelier de les re(^ voir qu'ils ne lui soient présentés un otoii devant ledit premier jour de Tan*
Art. 23. Ledit chancelier, a^ant refu 1er dits procès-vertNiux, en avertira le n^u ^ quel s'assemblera tous les ans, dixioar$<i'^
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rnut la fin évt mois de décembre aa phis tard, arec les cardinaux, prélats, commandeurs el ofUcters qui seront a sa cour, par Tayis des-
Juels il ctioisîra et députera jusqu'à 8 desîts commandeurs, en la présence desquels ledit chancelier ouyrira lesdits procès-verbaux; et seront les titres desdits nommés vi-» sites, pour après en faire leur rapport audit chapitre qui se tiendra ledit pénultième de décembre, du nombre (62) desquels 8 commandeurs, y aura toujours l'un desdits cardinaux, deux prélats, les deux commissaires qpii auront vérifié lesdites preuves , et trois autres commandeurs, qui seront, ainsi que dît est, élus ; et où lesdits commissaires seraient absents, deux autres commandeurs seront subrogés en leur lieu. Et seront toujours lesdits procès • verbaux envoyés par lesdits commissaires, soigneusement gardés par le grefBer de l'ordre, pour servir où besoin sera.
Art. 25. Et pour les étran^^ers , régnicoles et naturalisés, il suffira qu'ils exhibent et mettent es mains dudit chancelier, les originaux des contrats de mariage, testaments ou investitures de leurs pères, aïeux et biaaïeux, ou des actes extraits des archives et tteux publics des villes et lieux de Textraetion et origine de leur maison, ou tes copies des contrats et pièces ci-dessus dites, dueraent &ites avec lesdits extraits, en vertu d'une commission qui sera expédiée de l'ordonnance du souverain, et scellée du sceau de Tordre, adressantes à personnes qui seront pour cet effet nommées aux chapitres, sans qu'ils soient teuus faire plus amples preuves.
AmT. k3. Il y aura un chancelier de l'ordre, lequel fera vœu et preuve de noblesse, ne plus ne moins que lesdits commandeurs.
Aura mille écus sol de gages ordinaires , pour son entretenement (63), et portera la croix, comme un commandeur. 11 sera toujours prins et choisi entre les plus doctes, notables, dignes et féables personnages du royaume , atin que ladite coàrge soit administrée tant plus honorablement et dignement.
Art. 46. Sa Majesté crée un oftice de prévftl-maitre des cérémonies ; et celui qui en sera pourvu fera vœu et preuve de noblesse, ne plus ne moins que lesdits commandeurs ; il aura 750 écus sol de gases.
Art. 51. Un trésorier qui s'appellera grand irétarier dudii ordre^ lequel fera voou de sa religioQ, et aura 750 écus sol de gages.
Art. 56. Un officier, appelé greffier de Vardre^ qui fera v<Bu de religion» et aura 500 écus sol de gages ordinaires.
Art. 69. Et aân que le temps è venir chacun puisse connaître au vrai la noblesse, vertus el mérites de tous ceux que Sa Majesté appellera et associera audit ordre, elle veut que touis lesdits commandeurs, après qu'ils auront été reçus (64), fassent faire en parchemin un arbre de leur généalogie et un uiéuioire des lieux auxquels ils l'auront servie, lesquels arbre et mémoire ils feront siguer et certifier par ceux qui auront été
commis k vérifier et rapporter leurs preuves. * Laquelle certification contiendra le jour qu ils en auront ftit rapport audit chapitre, et comme ils auront vu et vérifié bien exactement lesdites preuves. Voulant que la« dite Généalogie el ledit Mémoire soient écrits et registres au gref de l'ordre, et que le greffier cTicelui certifie aussi comme lesdits commandeursHsommissaires auront eu à présence fait ledit rapport, pour à l'avenir y avoir recours, quand l'occasion se présentera, comme à chose véritable et à laquelle il sera à jamais ^'outé foi.
Ces siaiuiê $tnU imprimée,
— Edit de Henri III> mai 1579.
Art. 256. La principale force de la couronne consiste dans la noblesse , dont la diminution est l'affaiblissement de l'Etat.
Art. 257. Sa Majesté veut que l'ordonnance faite stir la remontrance des Etats tenus à Orléans, soit gardée contre ceux qui usurperaient faussement et contre vérité le titre de noble, prendraient (65) le nom d'écuyer et porteraient des armoiries timbrées, ordonnant qu'ils soient mulctés d'amendes arbitraires.
Art. 258. Les rottiriers ou non nobles, achetant fiefs nobles, ne seront pour ce anoblis, ni mis au rang et degrés des nobles, de quelque revenu et valeur que soient les fiefs par eux acquis.
Art. 259. N'entend Sa Majesté que par ci-après aucun soit reçu aux états des gentilshommes de sa chambre ou es comfia- 5 nie de cent gentilshommes, ni aux places e mattres d hôtels, gentilshommes servants, écuyers d'écurie, qu ils ne soient nobles de race ; et si aucuns s'en trouvent qui ne soient de ladite qualité, y sera par Sa Majesté pourvu d'autres en leur place.
Art. 260. Défend Sa Majesté §ux capitaines des gardes de son corps, de recevoir aux états d^archers de leurs compagnies, aucuns qui ne soient sentilsbommes, capitaines ou soldats signalés.
Art» 263. Nul ne sera pourvu des états de baillis et sénéchaux des provinces, qu'il ne soit gentilhomme de nom et d'armes, âgé de So ans pour le moins , et qu'il n ait commandé en l'état de capitaine, lieur tenant, enseigne ou guidon des gendarmes des ordonnances.
(66) Art. 264. Et afin qu'aux vacations qui adviendraient Sa Majesté pût faire cnoix de personnages dignes et capables, elle enjoint, aux lieutenants sénéraui des provinces de lui envoyer une liste des plus notables seigneurs et gentilshommes.
Art. 267. Afin que le roi ait moyen de récompenser samoblesse. Sa Majesté dé^ elare qu'elle ' n'entend que par ci-oprès nul ne puisse être pourvu de deux étals, charges et offices, môme des états de grandraaftre , maréchal ou amiral de France , grand-chambellan, grand-mattre de l'artillerie, général des galères, grand-écuyer , colonels de ffens de pied, et gouverneur des provinces ; lesquels offices elle déclare incomimtiUes et ne pouvoir être tenus par
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nue mAme pers<»Hie, quelque dispense qui pût être obtenue d'elle.
AmT. 969. Quiconque sera pourra d'office ou couché sur i*état de la maison du roi^ ne pourra être en état ou office d'aucun prince ou seigneur, tel qu'il soit, autrement l*état el oKÉd qu'il tient de Sa Mqesté sera réputé yaeaot.
Art. 277. Advenant nécessité de guerre, tous gentilshommes faisant profession des armes seront tenus de prendre les armes et se rendre où il leur sera par Sa Majesté mandé, pour servir {Vf) suivant l'obligation de leurs fiefs, à peine de privation du titre de noblesse et de leurs fiefs..
Abt. 279. Veut et entend Sa Majesté que l'ordonnance faite au mois de juillet io\i6 pour rérection des duchés, marquisats, C(imté et union à son domaine t soit inviolablement gardée ; nonobstant toutes lettres dejussion et dérogation au contraire. Et seront tenus ceux qui voudront obtenir telles érections aux cnarges et conditions de l'ordonnance , de se purger préalablement par serment, si lesdites terres sont sujettes a fidéi-commis, ou substitution, à peine de déchoir de la coicessioa et de privation des autres fiefs qu'ils tiendra it de Sa JVfajesté.
Art. 286. Le vouloir de Sa Majesté est qu'il ne soit donné aucune compagnie de ses sendarmes, sinon à gentilshommes signalés, Agés au moins de 25 ans, et qui auparavant auront é^é capitaines de chevaux-lé«gers ou Kuidons, ensei^es de gendarmes, cbevau- légers ou capitaine des gens de pied pendant six ans continuels.
Art. 287. Pourront néanmoins lesdites compagnies être données aux princes qui auront atteint l'Age de 18 ans, et non aupa* ravant.
Art. 288. Les membres de la compagnie de la gendarmerie (68) ne pourront être donnés qu'à des gentilshommes qui auront fait service dans les compagnies d'ordonnance, au moins pendant trois ans continuels, ou qui auront été capitaines de chcvau-légers.
Art. 2^9. Nul ne pourra être gendarme qu'il n'ait été archer ou chevau-léger un an continuel, ni être archer qu'il ne soit de noble race.
Armoriai de France^ regist. 1, seconde partie, p. 665.
— Lettres de Henri III, décembre 1580.
Ce prince confirme le privilège de noblesse accordé aux maire et échevins de la ville de Nantes.
TraiU de la nobleese^pàr Laroque, édit. de Rouen, 1704, p. 136.
— Arrêt de la Chambre des comptes de Nantes, 28 janvier 1581.
Le privilège de la noblesse accordé aux maire et échevins de la ville de Nantes leur est confirmé.
Ibid., p. 136.
.- Arrêt de la chambre de l'édil, 8 août Id82.i
Celte chambre fait défenses aux roturiers
de prendre la qualité d'écuy^, è petBe dd punition corporelle.
Annotaiion de Charondae,
Les écuyers étaient destinés k être hoiomes d'armes et accompagnaient les chevaliers pour (69) le fait des armes, et pouvaient parvenir à l'état de chevalier.
Armoriai de France, regist. 1, seconde •partie, p. 667.
— Edit du roi, du mois de mars 1583 ; re- ^stré en la cour des aides de Pans, le £ juillet» audit an.
Le roi ordonne qu'aucuns de ses sujets, sinon ceux qui sont de maison et race noble, ceux aussi, ou leurs ancêtres, qui oot obtenu des lettres d'anoblissement, n^osurperont dorénavant le titre de noblesse, ni prendront le nom d'écujrer, ou porleroat armoiries timbrées; ce qu'il leur défend sous les peines portées par les ordonnances des JEtats de Blois, article 257.
Veut que tout ceux qui ont usurpé ledit titre de noblesse, sous quelque prétexte que ce soit, soient dorénavant taxés et imposés par les commissaires qui seront députés pour ta réformation et règlemeot d^ tailles ; et cela continué par les présidents et élus sur le fait d'icelies, à les y faire contribuer.
Seront également taxés et imposés tons ceux qui n'étant pas nobles de raeettstu^ peut néanmoins ledit titre, sous préleite d'aucunes sentences et jugements par eu ou leurs prédécesseurs subreptivemeDl (obtenus : auxquels Sa Majesté veut que Iab n'a^t aucun égard, s'ils n'ont été confirmés par arrêts des cours de Parlements on des Aides.
Tous gens des ordonnances du roi et gardes seront exempts du payement et contribution (70) desdites tailles et impositions, excepté toutefois ceux qui sont des coau»gnies.
Sont exempts desdites impositions les offlciers des sept offices, servant actuellement; lesquels, quoiqu'ils perçoivent gages moindres de 20 écus par an, n'y seront pomt compris, attendu les services actuels qu'ils font à Sa Majesté, et ceux qui, ayant servi ci-devant, sont après renvoyés à moitié gages en leurs maisons.
Seront de même imposés auxdites taifles les enfants des maires, consuls et échetins des villes qui, sous prétexte des privUé^ei attribués aux charges et dignités de iean pères, se prétendent nobles et exempts, attendu que Toctroi desdits privilèges n'a été fait que pour décoration, peuplement, n»nutention des villes^ et non pour les abandonner sans occasion, ainsi qu'ils font ont nairement.
Veut Sa Majesté, suivant ses ordonnance^ que les greffiers des tailles établies dans \& paroisses du royaume soient tenus d'iosérer par chacun an, h la fin des rôles des «^^ sieltes desdiles tailles et impositions, !« noms des anciens nobles et anoblis, te exempts desdiles taiHes, et les privil^ës cidessus spécifiés, avec les causes de kw^
DÉDITS QONQEaMAMT LA NOUJSSE, btc
priTâégis et exemption», et ce parcbapiires séfiarés et distincts, comme il est porté par le 816' article de rordonaatice d*Orléans.
Sa Majesté mande aux commissaires qui seront députés, de procéder au lait de ladite réformation et règlement» soit en général ou en particulier, tant sur les paroisses inéjjalement (71) taxées, que sur Ws particuliers, habitants d*icel]es, décider et juger desdits indices, exemptions, fausse attribution de noblesse et régalement ; même faire exécuter leurs sentences et jugements par provision, nonobstant oppositions ou appellations quelcon^es, dont elle se réserve la conna'ssance, ainsi qu'en son conseil d*£tat« et ratlribue à la cour des Aides è Paris pour y être jugées déûaitivemeat, après que les apfielanta auront payé la somme è laquelle ils auront été ccoidamnés. Desquels reformations et règlements lesdits commissaires expédieront deux rôles qu'ils délivreront ; savoir, celui du déf|artement et régalement général des paroisses, aux élus de chaque éieolion, respectivement pour j avoir égard ; et Tautre, pour le régalement particulier dos habitants de œs paroisses, aux receveurs, collecteurs des tailles, pour en faire la coMecte et y avoir égard par les assesseurs, en faisant leur département.
Cet idU e$i immimé.
r DÉcLAAATioif du roi, ik mars 1583.
Défenses à qui que ce soit, hommes, fem-> mes ou enfants, de quelque qualité et condition qu'ils soient, de porter sur eux en habillements, ni autres ornements, aucuns drapa, ni toiles d*or ou d'argent, parfilures» broderies» passements» abouiissements, cordons, canetilles, velours, satins, taffetas, crApes, gazes, toiles et linges barrés, mêlés, couverts ou tracés d'or ou d'argent, si ce rv'eat en crApes faits d'or ou d'arsent, servant à (72) coiffures de chaperon de velours aux dames et aux demoiselles, et en bourses à mettre ouvrag^ ou argent et demi-ceint d'argent d'orfèvrerie pour les femmes.
Les plus riches baoillements, soit de velours, de satin, de damas, de taffetas et autres étoffes de soie, pleines ou veloutées , figurées et ouvrées, comme elles se font sur le métier ; et les habillements qui ne sergnt d*étofft*s de soie; comme camelots, draps, serges et autres étoffes de laine et poil, pournmt èlre chamarés de passements, cordons ou étoffes de soie, sans toutefois mettre bord sur bord, ou bande sur bande de soie, mais un simple arrière-point pour les coudre, it peine de 50 écus seulement pour la première fois, 100 écus pour la seconde, et 200 écus pour la troisième.
Permis aux princes et princesses, ducs et duchesses, aux femmes des officiers de la couronne et des chefs des maisons qui porteut les hermines mouchetées, de se parer de (lerles et de pierreries comme bon leur semblera, et pareille permission auxdits princes, ducs, offieiers de la couronne et chefii des maisons.
Permis aux chevaliers , seigneurs , geniiJshoauiies et personnes de qualité, de por-
ter chaînes au eou el boutons d'or ; le tout sans émail , et des pierreries en anneaux dans les iloigts.
Permis pareillement aux princes, sei-* gfieurs, chevaliers (73), gentilshommes, capitaines et autres personnes de qualité, de por» ter des gardes et poignées d'épées, ceintures el éperons dorés ou arsentés.
Les commandeurs* cnevaliers et officiers des ordres porteront continuellement à leur cou leurs croix et ordres d'or émaillé, leurs croix brodées d'orfèvreries sur leurs vêtements, etc.
Permis aux dames, filles et demoiselles des reines el princesses, aux autres dames el demoiselles de maison et aux femmes de ceux qui étaient du conseil de Sa Majesté et à leurs filles, de porter perles et pierreries en or émaillé el non émaillé en accoutrementa de tête, pendants d'oreilles, carcans, poinçons, bagnes, chaînes, bracelets, ceintures, etc.
Les demoiselles, femmes des présidents, maîtres des requêtes, conseillers des cours souveraines et du grand conseil, présidents et officiers des chambres des comptes, cour des Aides, avocats et procureurs généraux des cours souveraines, baillis, sénéchaux', secrétaires de la maison et couronne de France, trésoriers de l'épai^ne, trésoriers de France, présidents présidiaux, lieutenants
Srincipaux des baillis et sénéchaux et des ofciers-domestiques du roi, de la reine et des princes et princesses du sang et leurs filles, tant qu'elles seront filles, pourront porter ( quand elles seront demoiselles ) des brodures, un serre-têle, un carcan, des pierreries ou des perles, une bague el des anneaux de pierreries (7(} en .or eniaillé el non émaillé, et des chaînes et bracelets, des marques d'or à leurs patendtres et chapelets ; le tout sans émail, même des heures à couvercles d'or émaillé et non émaillé, j ayant pour le plus quatre pièces de pierrenes aux quatre coins de chaque côté sur la couverture desdites heures, ou une bague et pomme d'or émaillé, et de porter à leurs doigts des anneaux et des pierreries en or émaillé el non émaillé.
Lee femmes k chaperon de drap no pourront porter qu'une chaîne d'or au cou, des patenôtres, chapelets ou dizains, marqués do marques d'or non émaillé, et une pomme ou livre garni de pierreries au nombre de quatre pièces seulement et des anneaux aux (u>iffts„ de pierreries en or émaillé ou non émaiTlé«
Défenses, sur peine de 50 écus d'amende pour la première fois, 100 écus pour la se^ conde, et âOO pour la troisième, de l'usage de toutes sortes de jais, émail ou verre en broderie ou bande, etc., enrichissement d'habillements; mais permis aux femmes et aux filles d'en mettre à leurs accoutrements de tête, d'en porter de cristal en chaîne, pen-<> dants d'oreilles et carcans.
Défenses d'user de longues housses de ve-« tours sur ies chevaux pour hommes, si ce n'était aux princes, ducs et ofSciers de la cou-> ronue,ct aux chefs des maisons qui portaient des hermines mouchetées.
AmBCB anuMfOLoaQQE
à «m pages des prioccs, sei-
■Mwrs, flentilshomiiies ou autres de s*habil- ^(7S) d^Cre étoffe que de drap ou d'éta- BBÔiieYaTec un bord de velours ou de soie, nèmes défeoses aux la<iuaîs, si ce n'était k eeux de S. M., de la reine et des princes et princesses qui pourraient être habillés de yelours ou autre drap de soie, sans aucun Muicfaisseoient qn*un simple bord.
Armoriai de Fronce, registre 1, seconde partie, pag. 668.
— -DÊcLAmàTioif, 8 mai ÎSSS» registrée en la Cour des aides de Rouen le 19 juillet.
Règlement pour le jugement des contestations qui concernent la noblesse.
CompUaiion ehronologiqiu de Blanchard, tom. I, pag. 1155.
— DÉCLARATION , 29 octobfe 1583 , registrée en la Chambre des comptes le 3 février suivante
Rèijlement pour les tailles et pour la rechercne des usurpateurs de noblesse.
/Md., pag. 1168.
^ Articlbs sur lesquels le roi Henri III a Youlu être délibéré par les princes et officiers de la couronne, et autres seigneurs de son conseil qui s*étaient trouvés à Saint-Germain» en-Laje, au mois de novembre 1583.
Articls 11 II est requis par ceui de la nofilesse qu*ils soient maintenus dans leurs privilèges, et qu'aucuns ne prennent le nom et le titre de (76) noblesse qu'ils ne soient issus de trois races nobles du côté des pères, qu'ils ne puissent porter armoiries timbrées, qu'il y ait différence entre les armoiries des légitimes et des bâtards, et que lesdits bâtards ne puissent prendre le nom des familles dont ils sont issus, sans y mettre quelque différence.
Art. 2. Pareillement supplient d'être main« tenus et conservés dans tous leurs droits de justice.
Art. 3. Qu*il ne soit loisible à aucun de chasser, ni avoir en sa maison chiens, oiseaux et filets, si ce n'est à ceux et aux lieux où il est permis par les ordonnances.
Art. (. Que les anoblissements laits par argent des nersonnes taillables, depuis le décès du rot Henri, soient révooués, et que les anoblis soient rendus taillables oooime auparavant.
Art. s. Qu'il plaise au roi de ne recevoir aucun dans sa gendarmerie , qu'il ne soit noble, ni dans sa maison, qu'il n'ait été des ordonnances trois ans auparavant pour le moins.
Art. 6. Que suivant l'édit des Etats, aucun ne puisse être pourvu des états de baillis et CTT) sénéchaux, qu*il ne soit gentilhomme de robe courte, et que ceux qui en sont pourvus à présent, étant d'autre qualité, soient tenus dans six mois de s'en démettre ; autrement, ledit temps passé, que lesdits états soient déclarés vacants.
Àrmarùd de France^ registre 1, seconde partie, pag. 670.
— Arrêt du parlement, 91 avril 158% Le privilège de noblesse accordé aux
maire et écherina de la Tille d*Angers leur est coidimié.
Traiiidela nMeeee^mt Laroqoe, éditicm de Rouen, 173%, pag. 13%.
de H< ■
enri m, 1SB9.
privilège de noblesse accordé aux maire
etéchoTins de la ville de Tours leur est confirmé.
Ibid. , pag. 133.
— Lrtrss de Henri lY, 1591, registrées à
la cour des aides de Paris le tt noYembre
Le privil^ de la noblesse accordé aui maire et édievins de la ville de Ni<Nt leur est confirmé.
/Md., pag. 19%.
— Lrtrrs de Henri lY, ISM.
Le privilège de noblesse accordé aux maire et écnevins de la TiUe de la Mochelle leur est confirmé.
Ibid., pag. 193.
— (78) LnTRss PATBinvs du roi Henri IV, du 30 mars 1599.
Ce prince confiroe les privUèges ci-devant accorués aux Chambi-es des comptes.
Ceektirtê santéumiées dmu eeUee éufmaie de février 1715, rapportées d-aprèM,
— LrrrRBS pateiitbs en forme d'édît du 9 janvier 15%, données dans l'assemblée générale du chapitre de Tordre du Saint-Esprit, en faveur de Bernard de Girard, sieur du Haillau, secrétaire des &iances et historiographe de France, pour dresser toutes les preuves et les généalogies des chevaliers, avec entrée aux assemblées et chapitres, pour v rendre compte desdites généalogies.
Siaiuis de V ordre du SakU-BsprUf éditioa de 17%0, ^«g. 100.
— Arrêt de la Cour des aides de Paris, du 1% juin 1595.
Cette cour ordonne des informations contre les nobles qui ne font service au ruL Cet arrêt est imprimé.
— Eorr et ordonnance de Philippe, roi d'Aragon, duc de Bourgogne, etc., touchant les armoiries timbrées , etc. , pour les Pajs-Bas et le duché de Bourgogne, du 93 septembre
Nul de nos sujets, sinon ceux qui sont extraits (79) d'ancienne noble race de sang et maison, ou que eux et leurs prédécesseors paternels en ligne droite masculine, auroat été honorés des ancêtres de Sa Majesté ou d'elle du degré de noblesse par lettres-patentes de nobilitation sur ce expressémeut octroyées et dèpôchèes, ou bien que tels des sugets de Sa M^esté aient vécu on se soient comportés publiquement ou notoirement eo personnes nobles, ne pourront dorénavant usurper, prendre, ni s'attribuer le titre, nom» ni qualité d'écujer ou noUe, ou aussi porter publiquement, ni en secret, armoiries titor brées en leurs cachets, sceaux, timbres» tapis, peintures ou autres choses, es endroits publics ou privés, à peine.que cela sera uouseulement rompu, rayé et effiMé par autorité publique, mais"^ que celui qui en aura usé sera aussi è ladite cause muicté d'ameiMie arbitraire au jugement des consaux ou juges
royaux de Sa Majesté ea chacune province el quartier des lieux de sa résidence ; comme pareillement SaH^gesté interdit très-expressément à tous ses rassaux, de quelque état et qualité quMls soient, de ne s'arroger, usurper, ni approprier» et à tous autres de ne donner, ni attribuer en parlant ou par écrit à qui que ce soit ledit litre et qualité de baron ou autre semblable, ou plus grand, s'ils ne font i)areillement apparoir en forme due par enseignements ou titres authentiques et Talables, que les terres, fiefs et seigneuries «pi'ils possédaient esdits Pays-Bas de Bourgogne soient élevés et décorés en tel degré et titre, et qu'ils (80) aient sur ce lettres patentes desdits prédécesseurs de Sa Majesté ou d'elle, bien entendu toutefois au'au cas d'être notoire que auelçiue titre ou nef aurait été érigé ou tenu d ancienneté pour baronie, ou élevé à autre titre d'honneur; mais que les lettres et enseignements auraient été perdus, interceptés ou égarés par guerre ou autres accidents qui se pourront vérifier. Sa Majesté permet que sur ce soit pris recours à elle pour obtenir nouvelles lettres de ladite érection et confirmation seulement de tel premier et ancien titre, et non autrement.
Défend aussi Sa Msjesté par exprès à tous ses vassaux et siqets, de quelque qualité ou condition qu'ils soient, de se nommer, ni soufiTrir être nommés, institués, qualifiés ou traités et qu'autres ne les instituent, qualifient, ni traitent de paroles, ni par écrit, chevaliers, ni aussi que leurs femmes soient appelées dames, si par enseignements suffisants n'appert qu'ils aient été créés et bits tels de la propre main des prédécesseurs de Sa Majesté ou d'elle, ou bien par leurs lettres patentes ou par les siennes.
Et d'autant qu'aucuns desdits sqets de Sa Majesté s'adressent à autres princes étranger& pour obtenir d'eux légitimation, nobilitation, octrois d'armoiries ou changements d'icelles, et que telles choses redondent à grande {confusion, même au pr^udice des droits de Sa Majesté et à la charge de ses siqets contribuables en aucunes provinces desdits pavs, à ses tailles, aides et subsides. Sa Majesté déclare aussi très-expressément que nul siyet ou vassal ne se ^i) pourra aider ou prévaloir esdits Pays-Bas, ni de Bourgogne , de telle légitimation , anoblissement, octrois d'armoiries, ni d'aucun changement en icelles qu'il aura obtenus ou obtiendra d'autres princes que des prédécesseurs de Sa Majesté, d'elle ou de ses successeurs.
Ordonne Sa Migeslé qu'il soit apposé et
ajouté aux armoiries des bAtards et de leurs escendants une diflérenceet marque nota*lile et spéciale par quelque barre ou autre note éminente, laquelle par tel moyen donne perpétuellement et à toiqours à connaître telle Mtardise et début de leur sang lé^time. €eê édU el ordùnmanet $<mi imprtmé»^ — DécLAMTioif du roi Henn IV, du ii avril 1596, registrée en parlement le 89 dudit mois.
Sa Majesté déclare que la commission
DtaNTS CONCERNANT LA NOBLES^ btc
ou'elle a ci-devant fait exnédier pour la recherche des usures, des francs-fiefs et nouveaux acquêts, confirmation des foires et marchés, et recherche de ceux gui ont usé du titre de noblesse, sans avoir obtenu de lettres d'anoblissement , sera remise et sursise jusqu'à ce qu'elle en ait autrement ordonné au conseil.
Celte déelaration est imprimée
— Enrrdu roi Henri IV, 1598. Sa Majesté abolit le privilège de la noblesse trausmissible par les femmes issues des frères de la Pucelle d'Orléans.
Cet édit est confirmé par autre édit du roi Louis XIII, du mois de janvier 163i ; registre en la cour des aides de Paris, le 8 avril, (82) et en celle de Bouen le 80 juin de ladite année.
Cet édit est imprimé,
— Edit du roi, 1598.
Sa Majesté ordonne gue tous anoblissements accordés depuis vingt ans (c'est-à-dire depuis 1578J sont révoqués, sans égard même aux privilèges de ' noblesse obtenus par les officiers de judicature et de finances.
Armoriai de Franeet regist. 1, seconde part., p. 671.
Nota. // ^paraît que dam h recherdie 4e 1666, im n'a point eu éaard à cet édit^ puisque les anoblis au règne aHenri IV furent tous moinienus.
— RèBLBMBRT des commissaires pour le résalement des tailles, 23 août 1598, registre en la cour des aides, le h septembre sut* vanL
Amt. il
Les commissaires n'ajouteront point foi aux copies collationnées des titres que les nobles, exempts ou privilégiés, leur représenteront, et se feront représenter les originaux, et prendront bien garde que les roturiers ne supposent des noms et armes des familles vraiment nobles.
Armoriai de France^ regist. 1, seconde partie, p. 671.
— Edit contenant un règlement sur les tailles, mars 1600.
Art. 25. La licence et corruption des temps a été (83) cause que plusieurs, sous prétexte de ce qu'ils ont porté les armes durant les troubles, ont usurpé le nom de gentilshommes pour s'exempter induement de la contribution aux tailles, pour à quoi remédier. Sa Migesté défend à toutes personnes de prendre le titre d'écuyer, et de s'insérer au corps de la noblesse, s'ils ne sont issus d'un aïeul et père qui aient fait profession des armes ou servi au public en (quelques eba»ges honorables, de celles qui par les lois eC mœurs du royaume, peuvent donner con»mencement de noblesse, sans aVoir jamais fait aucun acte vil et dérogeant à ladite
3ualité,et qu'eux aussi se rendant imitateurs e leur vertu, les aient suivis en cette louable façon de vivre, k peine d'être dégradés avec aéshonneur du titre qu'ils auront osé induement usurper.
Akt. 26. Pour le regard des bfttards, en-
ABREGE CHRONOLOGIQUE
core qtfQs soîenl issus de pères nobles, ne se pourront attribuer les titre et qualité de
Sentilshommes, s'ils n'obtiennent des lettres •anoblissement fondées sur quelques gran^ des considérations de leur mente, ou de celui de leurs pères, Térifiées où il appartimdrt.
Aht. 28. El pour l'avenir. Sa Majesté enjoint aux capitaines des compagnies des gendarmes de les remplir de gentilshommes ou de personnes qui aient servi 10 ans pour le moins parmi les (84) gens de pied et charges susdites de capitaine en chef» lieutenant ou enseigne*
Abt. 30. Pour le regard des mestres de campv capitaines en chef, lieutenants et enseignes des compagnies des régiments entretenus, seront, autant que se pourra, pris du corps de la noblesse, ou bien vieux et expérimentés soldats, ayant suivi les armes lOanspour le moins, et rendu quelque preuve signalée de leur valeur.
ArmoriiU de France^ regisL i , seconde
part., p. 671.
— JuftBMBtfT des commissaires nommés par le roi, pour le règlement des tailles en Poitou; registre à la chambre des comptes de Paris, le 1" juin 1601, et à la cour des aides le 29 novembre 1002.
£n faveur de la noblesse du maire, des douze échevins et des douze conseillers-jurrés de la ville de Niort, et de leurs enfants mâles nés en loyal mariage et ligne masculine, qui vivaient et vivraient noblement, et qui auraient servi et qui serviraient en personne le roi en ses armées, si ce n*était que par vieillesse ils ne pussent plus servir.
TrûUé de ta noblesse, par Laroque, édition de Rouen, 1734, p. iVk.
— Lbttiibs de Henri lY , novembre 1602.
Le privilège de noblesse accordé aux éche- ▼Ibs de la ville de Lyon leur est confirmé, et iceux réduits au nombre de quatre.
76td., pag. 136.
(85) — Kmt du roi, septembre 160S; registre en parlement, le 5 juin 160^.
Exemption accordée par le roi, savoir : à une i)ersonne dans les paroisses au-dessous de 100 feux, et à deux personnes où il v en aurait plus, de toutes impositions et cbar-
Ses de villes, telles que consuls , maires, chevins, jurats, capitouls, syndics, mar- Suilliers , receveurs , collecteurs , asséeurs es tailles, tutelles, curatelles, gardes des biens de justice, commissaires à régime, guet et garde, exemption de logement de gens de guerre, corvée, fournitures de chevaux, bamois pour Tartillerie et munitions de guerre, et généralement à l'exception des tailles, crues et impositions pour le roi, pour
Cuir par lesdits exempts et leurs veuves seument durant leur viduité, de ladite exemption, moyennant une finance qu'ils paieront toiontairement aux parties casueiles de Sa Majesté, suivant la taxe qui en serait faite au conseil, et qui serait employée à retirer les plus tielles et précieuses bagues de la couronne, engagées par les rois précédents à des dangers qui voulaient les vendre.
Armoriai de Primée^ regist. 1, seconde ps^ tie, p. 672.
— DteLABiTioH du souverain de Dombei, du mois de mars 160^.
Ce prime attribue la noblesse au presier M) degré aux officiers du conseil et du pl^ lement de Dombes.
Ceiie déeiaration est imprimée,
— ÀBBiT de la cour des aides, 97 juin
Toutes personnes qui se sont attribué qualité de nobles ou pnrilégiés en vertu de lettres non vérifiées en ladite cour, en conséquence des sentences par eux obtenues des commissaires députés pour le régalement des tailles ou des élus non homologuées en ladite cour, ou sous quelque prétexte que en soit, seront obligées, dans trois mois de la
f>ublication, de poursuivre Thomologation i adite cour des aides, desdites lettres, sentences, etc., sinon imposables à la taille, selon leurs facultés.
ArnMrial de France^ regist. i, seconde pa^ tie, p. 672.
— Abbét du conseil d*Etat, 7 mars 1606. Les échevins nobles de la rille de Niort
ne pourront transmettre k noblesse è leurs enfants, qu'en mourant dans leurs ero{)lois. Trmiié de la noblesse^ par Laroque, éditioo de Houen, 173^, p. 125.
— Lbttbbs de Henri IV, mars 1609
Le privilège de noblesse accordé aux quatre écneTins de Lyon leur est confirmé.
Ibid., p. 136.
— Lbttbbs de Henri IV, septembre IM, Térifiées au parlement de Toulouse, le S décembre.
(87) Le priTîlége de noblesse accordé aux capitouls de Toulouse, est restreint aux seuls enfants nés depuis Télection du capitoul, sans avoir égard k la clause ordinaire des Chartres d^anoblisseroent, qui est d*anoblir les enfants nés et à naître.
#Md., p. IM.
— Lbttbbs PâTBNTBS du roi, du 2 mars
Attribution de la cjualité d*4cuyer aui porte-manteaux et huissiers de la chambre et du cabinet du roi.
Ces lettres soni énoncées dems la déelaraiie% du â6 mars, ranportée ei-^iprês.
— Lbttbbs du roi Louis XHI, juin 1616: registrées à la chambre des comptes le fi août, et à la cour des aides le S septembre.
Le privilé^ de noblesse accordé aui niaire, échevins et conseillers «jurés de k Tille de Niort , leur est de nouveau ton* firme.
Traité de la noMetsa, par Laroque. éditioi de Rouen, 173b, p. iWk
Lbttbbs patbbtbs du roi Louis XIII, da 17 avril 1611.
Les privilèges des chambres des eomplsf de Dyon et autres, leur sont confirmés.
Ces lettres sont énoskeéee dans ceUmàmmsis de février 1715, rapportées ei-apris.
— LBnBBs PATBBTBS du roi, du mois de mai 1611.
Attribution de la qualité d*écuyer auf
D*EDITS CONCERNANT LA NOBLESSE, etc.
porte-manteaux (88} et huissiers du cabinet et de la chambre du roi.
Ces lettres $ont énoncées dans la déclaraiion du 26 mars 1697, rapportée ei-apris.
Extrait des cahiers des remontranres laites au roi par la noblesse du royaume» aux Etats tenus à Paris en 16H.
Sa Majesté est très-humblement suppliée, 1* de tenir le plus Krand nombre de pages qu' elle pourra, et d'ordonner qu*ils soient tous de la gualité requise, conformément à l'article lli deTordonnance d*Orléans.
2" Que selon Tintention du roi Henri III, nul ne serait honoré de Tordre de Saint-Michel, qu*il ne fût gentilhomme d'extraction.
3* Que ceux qui par la licence du temps s'étaient injustement attribué la qualité de
gentilshommes, et jouissaient des privilèges e la noblesse, en seraient déchus et seraient déclarés roturiers, etc., sans (JU'aucun, n'étant point noble, pût être admis dans le ran^ de la noblesse, et qu'à cet effet il serait dressé un registre fidèle des gentilshommes du royaume, duhiason de leurs armes et des honneurs et antiquités de leur race.
k* Que nul ne jpourrait prendre la qualité d*écujer, qu'il n eût fait apparoir de son extraction et généalogie par titre, avec la distinction néanmoins qu'il plairait à Sa Majesté de faire entre les gentilshommes de quatre jraces et les nouveaux anoblis par leurs charges.
5* Qu'à Tavenir aucunes lettres de chevalerie ne seraient données qu'à des personnes (89) de valeur, et qui auraient grande*ment mérité du public.
6* Que les gentilshommes qui voudraient se retirer dans des villes de province, ne seraient point contribuables aux impositions, entrées, guet et autres taxes.
T Que les non-nobles qui auraient acquis des terres et seigneuries des plus nobles et anciennes maisons du royaume, ne pourraient s'attribuer le nom ni les armes desd. terres, mais seraieut tenus de porter celui de leurs familles, à peine de confiscation desd. terres.
8* Que défenses seraient faites à toutes sortes de gens, non-nobles de race, de prendre la qualité d'écuyer, et de timbrer leurs armes, sous quelque prétexte que ce fût.
9* Que défenses seraient pareillement faites à toutes sortes de personnes qui n'étaient pas de la qualité requise, de s'attribuer le titre de messire et de chevalier, et à leurs femmes, de prendre le nom de Madame.
10* Que toutes lettres d'anoblissement accordées depuis 30 ans, seraient révoquées et annulées, sinon celles qui avaient été données pour des services signalés dans les armées.
11* Que toutes preuves de chevaliers de Malte se feraient par titres et non par enquètea et témoins, et que les privilèges accordés audit ordre demeureraient confirmés.
12* Que les baillis et sénéchaux, conformément à l'article 263 de Tordonnance de Blois, seraient gentilshommes d'extraction et non autres.
(90) 13* Que les états de prévAts généraux ne pourraient être tenus que par gentilsbommes d'extraction.
IV Que les offices de ^^rands-maltres et maîtres particuliers ne seraient donnés aussi qu'à des gentilshommes d'extraction.
15* Qu'il serait loisible et permis à la noblesse de faire le grand trafic, sans déroger à la noblesse, et ce, sans préjudice à la Cotktume de Bretaane.
16* Que nuls que gentilshommes ne pourraient avoir les places de capitaines de vais^ seau.
17* Que nuls anoblis ne pourraient prendre armoiries ni timbres, qu'elles ne leur fussent données de l'autorité de Sa Majesté, conformément à l'article 257 de l'ordonnance de filois, et à l'article 190 de l'ordonnance d'Orléans ; à l'effet de quoi . Sa Majesté établirait un juge d'armes, lequel dresserait un registre utiiversel des familles nobles'du royaume, desquelles il employé* rait dans ce registre les noms et les armes.
18* Que les ulles de noble extraction, ma^jeures de 25 ans, ne pourraient se marier k personne de vile et abjecte condition, oue par le consentement de quatre de leurs plus proches parents, autre que l'héritier, à peine
f>ar elles et leur posténté d'être privées de eur partage à des successions collatérales qui pourraient leur écheoir, lesquelles, dès le jour de leur mariage seraient acquises k leurs atnés ou successeurs.
(91) 19* Et que nul ne pourrait être pourvu de Tetat dé bailli ou sénéchal, qu'il ne fM de robe-courte et gentilhomme de nom et d'armes.
Armoriai de France , regist. 1, seconde partie, p. 672.
— LBTTRES Patentes du roi, du 10 mars
Attribution de la gualité d'écuyer aux porte-manteaux et huissiers de la chambre et du cabinet du roi.
Ces Lettres sont énoncées dans la déclara-^ tion du 26 mars 1657, rapportée ci-apris.
— Edit, juin 1615.
Les députés de la noblesse du royaume aux états-généraux, tenus en la ville do Paris, ayant remontré très-humblement au roi aue les nobles et illustres personnages qui ésiraient anciennement làire montre de leur vertu aux rencontres et batailles où ils se trouvaient pour le service de leurs princes, afin d'être mieux signalés dans la foule des combattants, portaient sur leurs armes certaines reconnaissances que leurs enfants avaient toujours retenues et gardées pour leur servir de titre de noblesse, de témoi* gnage certain de la valeur de leurs ancêtres, et de preuve infaillible à la |)Ostérité, de la conservation de leurs familles, desquelles il était aisé par ce moyen de faire la distinction. Que cette marque d'honneur et de Ivoire leur apportait beaucoup d'aide et de secours dans les belles et généreuses actions lorsqu'à la vue de ces mêmes marques ils étaient incités à se rendre semblables à ceux desquels ils avaient tiré leur
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origine, et k ne (92) point forliguer ni démentir leur race; que si toutes sortes de nar tiens avaient fait cas de ces sigjjkes de distinctions, les gentilshommes français les avaient conseryes en grande estime, en perçant autrefois jusque dans les déserts les plus éloignésj avaient eu recours à la mémoire et aux armoiries de leurs ancêtres, ae sentant, par cette représentation, forcés aux beaux exploits qui leur avaient ouvert un chemin pour porter la gloire de leur nom par toute la terre habitable; mais que comme les plus excellentes choses étaient poussées è leur diminution par la corruption des siècles, il était arrivé par la licence des guerres et par la tolérance des magistrats, que plusieurs contrefaisant les nobles, s'étaient donné des armes, la plupart faussement faites et plus mal blasonnées ; que d'autres voulant faire croire qu'ils étaient d'une tige plus ancienne et plus illustre, avaient usurpé desarmoiries, et s'ingéraient de les porter confusément sans droit, ni titre, ni mérite ; de manière aue l'on ne pouvait, comme anciennement, oistinguer par les armoiries l'aîné du puîné, les descendants en droite ligne de collatéraux, et le roturier du noble ; a quoi voulant remédier. Sa M^esté crée en titre d'office formé, un conseil 1er- juge général d'armes, aux gages, droits et appointements qu'elle lui ordonnerait sur l'état de la dépense de sà grande écurie, et pour y être par elle pourvu à la nomination du grand* écuyer de Franco, d'un gentilhomme d'ancienne race, expert et bien connaissant au fait (93) des armes et blasons, lequel serait ordinairement à la suite de Sa Majesté, avec plein pouvoir, autorité et mandement spécial, déjuger des blasons, fautes et méséances des armoiries, et de ceux qui en pouvaient et devaient porter, de simpies, timbrées, narties brisées, chargées, écartelées et tranchées, avec couverts, supports, cercles, chapeaux, couronnes, mantelets et pavillons, et connaître des différents qui pour raison desdites armes naîtraient entre les particuliers. Sa Majesté, voulant que dans la suite ledit juge général d'armes blasonnflt les armes de ceux qu'elle honorerait du titre de noblesse, sans que lesdites armes puissent êtres peintes au milieu des lettres qui en seraient expédiées, qu'elles n'eussent été reçues et jugées par le juge général d'armes, lequel en donnerait son attache; Sa Majesté, ordonnant aussi que toutes les recherches , poursuites et registres des armes des nobles du royaume, ne puissent être faites que ce ne fût de son avis et ordonnance, lui ayant à cet effet attribué toutes cour, juridiction et connaissance , lesquelles elle interdit è tous juges et officiers quelconques, sauf l'appel de ses sentences et jugements devant les maréchaux de France, etc.
Armoriai de France, regist. 1, seconde
partie, p
— OaDOHNANGE du roi, k novembre 1616.
Aht. 15. Sa Majesté ordonne que toutes et
quelconques lettres d'elle impétrées, ou qui
«eront impétrées en matière d^anoblissemtit,
port des (94) armes, auçnentation ou changement d'icelles, légitimation, rétablissemetUde noblesse, conprmation ou approbation d*icelles, lettres de chevalerie, érection d'aucune terre, ûef ou seigneurie en titre d'honneur, et autre de même matière et sujet soietit
f)résentées à l'ofQcier d'armes, pour être par ui registrées et donner par lui son certificat de l'enreçistroment qu'il eu aura fait, ï peine par les impétrants de perdre le fruit et effet de telles grâces, concessions et octroii. Armoriai de France, registre, 1, seconde partie, p. 674^.
— Eorr et OanoNHÀifCB rendus par Albert et Isabelle-CIara-Eugenia, infantea'Ëspagnr, duc de Bourgogne et archiduc et archidochesse d'Autriche, touchant le port des armoiries, timbres, titres et autres marques d'honneur et de noblesse, du 1^ décembre
Ces prince et princesse, informés que nonobstant l'ordonnance du roi Philippe II, faite à Saint-Laurent-îe-Roval en Castilie,le 23 septembre 1595 , toucnant le port d& armes, titres et autres marques de noblesse, plusieurs se sont avancés d'y contrevenir et usurper les litres d'honneur qui ne leur appartiennent pas; ordonnent que toutes lettres obtenues d'eux depuis leur avàiement aux Etats des Pays-Bas, ou qui seroat à l'avenir obtenues en matières ;d'anobli^ sèment, ports d'armes , <augniei;tatioa oa changement d'icelles, légitimation, rétablissement de noblesse, conOrmatioDOu(%)a[)frobation d'icelle, lettres de cheYalerie, rection d'aucune terre, fief ou seigneurie en titre d*honneur et autres du même sujet, seront présentées par les impétrants au premier roi d armes, ou au roi ou héraut d armes de la province de leur résince oa origine, ou Lien de la province où la terre nouvellement érigée en titre sen sb tuée, pour être enre^trées es registres de leurs charges respectivement et successiTement endossées sous leurs signatures, arec certification de la notice en prise, et se fera semblablement enregistratare aux registres de 1 élection d'Artois au regard de ceux ea étant originaires, ou y résidents, à peine de perdre l'effet et fruit de telles gr&ces concessions et octroi.
Ces édit et ordonnance eoni imprimés.
— Lbttbes de Louis Xlll,juin 1618, Le privilège de noblesse accordé aux quatre échevins de Lyon, leur est confirmé.
Traité de la noblesse, par Laroque. édition de Rouen, 1734, p. 136.
— Kdit, 1620 .
Réunion de la province de Béam an royaume de Navarre, et confirmation dw premiers privilèges de leurs habitants.
La notice de cet édit eél^re est tirée fnt manuscrit du cabinei de l'ordre du Saint-Et prit.
— Lettres patentes du roi, du 10 nan 16S2.
' Attribution de la qualité d'écuyer am porte-manteaux et huissiers de la chambre et du cabinet du roi, etc.
D*EHT3 GONCERNAMT U NOILESSE, etc.
NB
(96) Cet Mtrn $(mi Aiwc/ef dan$ la déetaraiian du 36 mars 169T, rapportée ei aprie»
— AERfcr du parlement de Paris, 30 niars
Le préyftt des marchands et les échevins de cette ville sont confirmés dans leurs anciennes prérogatives.
Traite de la noblesse^ par Laroque, édition de Rouen, 173&, p. 192.
— LsTOBs de Louis XIII, 1638.
SaMajesté révoque le privilégedenoblesse
accordé aux maires et échevinsde la Tille de La Rochelle* Ibid., p. 123.
— EoiT du roi » du mois de décembre
Création de la cour des aides de Guyenne» séant à Bordeaui, aux mêmes honneurs , pouvoir et 1 urisdiction , autorités, prérogativest privilèges, exemptions , franchises, libertés, droits d*é[)ices et autres droits dont jouissent les officiers de la cour des aides de Paris, qui constamment jouissent de la pré« roçative de transmettre èi leur postérité la noblesse quand le père et Taïeul avaient été officiers dans cette cour.
Cet idit est imprimé.
— Commission du roi, pour rétablissemeni de la chambre sur l^ecnercbe des droits de ihincs-fiefs, du 13 aoât 1633, registrée en parlement le 5 septembre suivant, en la (97) chambre des comptes le 28 novembre suivant f et en la cnambre du trésor le 30 décembre audit an.
Sa Migesté ordonne qu'il sera fait les taxe» liquidation et recouvrement en ce qui dé* pend de l'étendue et ressort du parlement de Paris, des droits de francs-fiefs , et nouveaux acquêts dus à Sa Majesté depuis le 21 février 1609 jusqu'au dernier décembre 1633.
Cette commieston est imprimée,
— EDiT.Janvier 163b» contenant règlement sur les tailles.
Article 1. Nonobstant tous les anoblissements accordés depuis vingt ans, moyennant finance ou autrement, et les usurpations des privilèges de ..noblesse ; tous ceux 8ui seront nés et se trouveront de la condion roturière» seront imposés à la taille» excepté les douze anoblis par édit du mois de mai 1628 , en faveur des associés en la compagnie de la nouvelle France.
Art. 2. Défendons à tous nos sigets d'usurper le titre de noblesse » prendre la qualité d*écuyer, et porter armoiries timbrées, à peine de 2000 livres d*amende» s'ils ne sont de maison et extraction noble.
Art. 3. Tous ceux qui n'étant nobles de race, usurpent ledit titre sous prétexie de quelques sentences (98) etjugements obtenus par eux ou leurs prédécesseurs , si lesdites sentences ou jugements n'ont été confirmés par arrêts contradictoiroment rendus avec l>arties valables ou intéressées» seront imposés aux tailles.
Art. k. Il ne sera expédié aucunes lettres d'anoblissement, sinon pour de grandes et importantes considérations.
i>ICTiO?l?i. llKUAI.UIQCB.
Art. 5. Les bfttards, quoi^oe i nobles» ne pourront s'attribuer lestitreet qualité de ffentilshomraes, s'ils n'obtiennent des lettres a'anoblissement» fondées sur quelque
Srande considération de leur mérite» et variées dans les cours des aides» etc.» autrement lesdits bâtards» leurs veuves ou euisnu seront imposables aux tailles.
Art. 6. Les maires» consuls» écbevins et conseillers des villes, ayant privilège de no^ blesse et vivant noblement» jouissant des priviié^s de la noblesse» par anciennes eonoessiOBS» ne pourront jouir de Texemplion que pendant l'exercice de leurs charges» sans que leurs enfants puissent jouir dao^ COQ privilège de noblesse.
Art. 7. Les descendants des frères de la Pucelle d'Orléans» insérés au corps de la no^ blesse et vivant noblement, jouîrqnt des pri^ viléges de la noblesse» et leur postérité de mflle en mflle» (99) vivant noblement ; mais ceux qui n'ont vécu ni ne vivent noblement, ne jouiront d'aucuns privilèges» et les filles et femmes descendant des frères de ladite Pucelle d'Orléans » n'anobliront plus leurs maris à l'avenir.
Art. 12. Les pourvus des charges de deux cents gentilshommes de notre maison, qui ne seront nobles d'extraction» seront cotisés
aux tailles.
Art. 13. Les commissaires des guerres jouiront de l'exemption» parce qu^ucuns d'eux ne fussent gentilshommes» à cause du service actuel qu ils sont obligés de nous rendre.
Armoriai de France^ regist. 1» seconde partie, p. 676.
— ORDONifANce rendue au bureau de Té* lection de Paris» le 26 avril 163^ en exécution des premier, deuxième et troisième articles de redit du roi ou règlement des tailles, donné au mois de janvier précédent, vérifié à la cour des aides le 8 dudit mois d'avril.
Défenses h toutes personnes, de quelque qualité et condition qu'elles soient, d'usurper le titre do noblesse» prendre la analité d'éeuyer, et de porter armoiries timbrées, si elles ne sont d'extraction noble» pour jouir des privilèges et exemptions dus et attribués à ladite qualilé; ordonnons d'enlever le timbre de leurs armoiries en quelque part qu'elles soient apposées.
Cette ordonnance e$t imprimée*
— Arrêt du conseil» dernier mai U3k.
Sa Mcgesté déteraiine la forme de la levée
et perception des tailles » tant ordinaires qu'extraordinaires» (100) dans la généraiitéde llauphiué.
Cet arrêt eet imprimé.
juillet 1634^» adressé aux trésoriers de Franco a Paris» pour le faire exécuter.
Le roi ayant, par son édit du mois de janvier dernier» oraonné qu'il serait informé et fait toutes poursuites nécessaires contre ceux qui ont jusques à présent usurpé le titre de noblesse» a estimé que les élus auxquels a(>partient la seule connaissance dos tailles» sont demeurés dans les termes de leurs juri-
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dictions; Démmioins aTant reçu plusieurs plaintes de Tentreprise faite par lesdits élus, contre les termes et pouToirs portés par ledit édit, en Toulant se faire représenter les titres de ceux qui se prétendent nobles,
Kur, h leur discrétion , les conserrer dans irs privilèges, ou leur en ôter la jouis* sance, selon qu'ils seraient plus ou moins reconnus de leurs salaires : G assb et inn ullb, comme attentat, toutes les procédures et instructions faites par les élus du royaume contre les nobles, pour raison de leurs titres, qualités et armoiries. Déclare nuls et de nulle valeur tous les jugements qu*.ils peuvent avoir donnés par raison de ce, et leur fait défenses de prendre aucune juridiction ou connaissance des titres, qualités et armoiries desdits nobles, à peine de nullité, et de 10,000 livres d'amende.
Cei arrêt est imprimé.
—(10*) Edit du roi, 1635.
Sa Majesté confirme les notaires secrétaires du grand conseil dansla noblesse au premier degré, en les assimilant aux quatre notaires secrétaires du parlement.
Cet édit est énoncé dan$ V arrêt du conseil du 27 février Vth%y rapporté ci-après.
— RiGLEMBifT fait par le roi, 30 juillet
Les nobles et tenants fiefs seront tenus de compacaitre au ban et arrière-ban, en équi*
{>age requis , sur peine de confiscation de eurs fiels, et d'être privés k jamais de porter les armes.
Ce règlement est imprimé.
— Abbêt de la cour des aides, du 18 décembre 1635.
Cette cour assujettit les maire et échevins de la ville de Bourges, lors de leur nomination, k déclarer au grefi'e de ladite ville, s'ils entendent vivre noblement pour jouir du privilège de noblesse à eux accordé par les rois.
Cet arrêt est imprimé.
— Edit du roi, 1636.
Sa Majesté confirme les notaires secrétaires du grand conseil dans la noblesse au premier degré, en les assimilant aux quatre notaires secrétaires du parlement.
Cet édit est énoncé dans l'arrêt du conseil du 27 février 1759.
—(102) Abbét du conseil, 9 janvier 1636.
Sa Majesté détermine la forme de la levée îi perception des tailles dans la [nrovince de J)auphiné«
Cei arrii est imprimé.
— AbbAt du conseil, 23 mai 1637.
Sa Majesté déterminé la forme de la levée et perception des tailles dans la province de Daupfainé.
Cet arrêt est imprimé.
— LBtTBBS de Louis XIII, mars 1638.
Les écbevins de la ville de Lyon, leurs
successeurs et leur postérité, pourront faire le négoce et trafic, tant de l'argent par forme de banque, que de toutes mardiandises en gros, et les tenir en magasin, sans que ce néi^oco hur soit imputé à dérogeance, pour-
vu qu'ils ne tiennent point de boutique ooverte.
La communauté entière sera exempte des francs fiefs, et du ban et arrière-ban.
Traité de la noblesse^ par Laroque, p. 136.
— Arbêt du conseil, o avril 1639.
Sa Majesté détermine la forme de la leîéî et perception des tailles dans la provioce de Daupbiné.
Cet arrêt est imprime.
, — Déclibation du roi, 29 avril 1639.
Tous gentilshommes et nobli'sduroyaniM ne peuvent être constitués prisonniers poar dettes, ni leurs biens immeubles décrétés pendant (103) un an, icompter du jourdeh vérification de cette déclaration, à la charge (iu*ils serviront dans les armées de Sa ll^ jesté en équipage convenable, et qu*3s feront apparoir de leurs services par bosset valables certificats.
Armoriai de Frtmce^ registre 1 , seccHide partie* p. 676.
— Règlement fait par le roi entre les trois ordres de la province de Dauphioé, pour le ftit des tailles, le 2fr octobre 1639, registre le k novembre suivant.
Article i\ Les tailles de la province de Daupbiné sont déclarées purement réelles et prédiales.
Art. 8. A Téffard des héritages rotariers acquis d'autres personnes que celles qui sont déclarées nobles et exemptes parie
S résent arrêt, et pour les acquisitions faites epuis le 15 avril 1602, desdits nobles et exempts, par les présidents, conseillers, avocats et procureurs généraux du roi en ladite cour de parlement, présidents, maîtres, correcteurs , auditeurs , avocat et procu* reurs généraux du roi en ladite chambre des comptes, et ancien trésorier de Fraoct en ladite généralité, dont les pères et aleui n'ont été pourvus de pareils oflices auparavant ladite année 1602, seront compris au cadastres et taillables à perpétuité.
(104) Art. 10. Désirant Sa Majesté poiu^ voira la conservation des familles de ceai qui ont obtenu lettres de noblesse depuis 1 année 1602, ordonne qu'ils puissent prendre la qualité de noble, ainsi qu'ils faisaieDl auparavant Tarrèt du dernier mai 1631.
Art. 12. Que les officiers du prlement, chambre des comptes, cour des aides et bureau des finances de la généralité de Grenoble, qui ont eu ou qui auront père et aïeul exerçant lesdits offices , ou qui aiiront servi vingt ans eniceux, acquerront titre de noblesse à eux et à leurs enfants sans préjudice de la réalité des tailles.
Art. 21. Ordonne Sa Majesté, que ^echc^ che soit faite de ceux qui depuis quarante ans ont usurpé le titre de noblesse sans lettres duement vérifiées , pour être imiwsés aux tailles.
Art. 22. Et pour juger du titre de noblesse. Sa Majesté ordonne que, coDfonne| ment au premier article de I arrêt du 6 avril 1639, ceux-lè jouiront du privilège de la noblesse, qui rapporteront extraits des réfi' sions des feux générales ou particulières»
D¥D1TS CONCERNANT LA NOBLESSE, etc.
faites ayant Tannée IfiOS, ou lettres d'anoblissement, duement véririées avant ledit temps, ou arrêts donnés (105) contradictoirement avec les communautés intéresséeSf sur des titres légitimes et capables de donner la noblesse, ou qui se trouveront en paisible possession de ladite noblesse quarante ans auparavant le règlement de 1 an* née 1602, et desquels elle n'a point été depuis contestée, sans que les rôles ou quittances d'arrière-ban leur puissent servir de titres légitimes pour prouver ladite qualité de nobles.
Art. 23. Et quant aui bâtards des nobles et kurs descendants, Sa Majesté interprétant Varticle 12 de Tarrèt du dernier mai 1623, veut et ordonne que ceux qui sont enfants légitimes, issus de pères et aïeux qui étaient pareillement nés en légitime mariage, et qui ont vécu noblement, jouissent de tous les privilèges accordés aux nobles de ladite province, quoique leur bisaïeul fût bâtard. Veut Sadité H^yesté, que les descendants desdits bâtards, nés vingt ans avant l'année 1602, jouissent de la qualité de nobles, sans préjudice de la réalité des tailles.
Abt. 30. Ordonne Sa Majesté, qu'à l'avenir ne seront données aucunes lettres d'anoblissement, ou déclaration de noblesse, ni établissement ou création faite d'officiers nouveaux, etc.
Ce règlement est imprimé.
— DÉCL4RATiO!f , demicr février 16W, vériBée le 15 mars audit an.
(106) Toutes personnes de quelque qualité et condition qu'elles soient, même les nobles par lettres, leurs descendants, les vétérans, les maires, échevins, prêtres, curés» ecclésiastiques, ne pourront jouir de lears priviléses, qu'en payant les finances pour lesquelles ils seraient taxés, ensemble les deux sols pour livre ; à faute de quoi ils seraient déchus de tous privilèges, et contraints au paiement des impositions; et en payant lesdites taxes, conQrmés dans la. louissance de tous lesdits privilèges.
Armoriai de Franee^ registre 1, seconde partie, p. 676.
— £dit du roi, novembre 16M, registre le S6 dudit mois.
Sa Majesté révoque tous les anoblissements> accordés depuis trente ans (c'est-èdire depuis 1610), moyennant finance , et tous privilèges de noblesse et autres exemptions, à l'exception de celles des ofTiciers des cours souveraines et des secrétaires du roi, maison, couronne de France et de ses finances , et suspension, pendant la guerre seulement, des privilèges des officiers, domestiques de Sa Majesté, de ceux de la reine, du dauphin, et du duc d'Anjou, du duc d'Orléans, frère de Sa Majesté, et du prince de Condé.
Cet édit est énoncé dans Varrtt du conseil du 13 janvier 1667, rapporté ci-après.
— Abrét du conseil privé, 6 mai 169^1. Sa Majesté déclare nobles de race, les en-
fents des échevins nobles de la ville de Niort*
(107) Traité de la noblesse^ par Laroque, p. 12S.
— DÉCLARATION, mal 16(3, registrée le 30 décembre suivant.
Anoblissement de deux sujets du roi dans chaque généralité, fait par Sa Majesté, eu faveur de son heureux avènement a la couronne,* lesquels anoblis seront choisis par elle ; jouiront eux, leurs femmes, leurs enfants et postérité, tant mâle que femelle» nés et h nattre en loyal mariage, de tous les privilèges de noblesse, suivant les lettres qui leur seront expédiées, porteront la qualité d'écuyer, parviendront à tous degrés de chevalerie et de gendarmerie, et sans qu'ils soient tenus de payer aucune finance à Sa Migesté, ni aux rois ses successeurs, et aucune indemnité aux habitants des paroisses où ils feront leur demeure.
Armoriai de France, registre 1, seconde partie, p. 677.
— Déclaration du roi, portant règlement sur les tailles, 18 juin 16{â, registrée en la cour des aides le 21 juillet audit an.
Sa Msgesté révoque les anoblissements accordés trente ans avant (c'est-à-dire depuis 1613), et ordonne que tous les anoblis, moyennant finance ou autrement, depuis cette époque, hors les officiers servant dans les armées, et les commensaux et domestiques s rvant près de sa personne pendant ses voyages » seront imposés à la taille.
n Cette déclaration est énoncée dan$ t 8 février 1661, rapportée ci^près.
— DÉCLARATION du roi, du î\ octobre
Sa Majesté confirme les conseillers secrétairesdu roi, maison, couronne de France, et de s^s finances, dans le privilège de la noblesse à eux accordée par lettres patentes de Gharies VIII du mois de février 1484.
Cette déclaration est énoncée dans Védit dw roif du mois d'octobre 1727, rapporté ci^ après.
— Lettres de Louis XIV, décembre 1643.
Le privilège de noblesse accordé aux quatre échevins de la ville de Lyon, leur est de nouveau conGrmé.
Traité de la noblesse, par Laroque, p. 136.
— Arrêt du parlement, 4 janvier 1644.
Vérification et enregistrement des lettres
de noblesse des échevins de Lj^on nour les prévôts des marchands et échevins ae cette ville.
— Lettres patentes du roi, mars 1644»
registrées au parlement de Bretagne, en décembre 1645.
Le privilège de noblesse accordé aux maire et échevins de la ville de Nantes leur est de nouveau confirmé.
Traité de la noblesse, par Laroque, p. 136.
(109) — Edit du roi du mois de juillet 1644, registre le 19 août 1649.
Les présidents, conseillers, avocat et
[procureur général, le greffier en chef et es quatre notaires et secrétaires du parlement de PariSi pourvus desdits oiUcos. et
ABREGE CHRONOLOGIQUE
qol le seraient par la $ulte« déclarés nobles et tenus pour tels par Sa Majesté, qui veut que lesdits officiers, leurs veuves en viduilé et leur postérité et lignée, tant m&le que femelle, née et à nattre, jouissent de toutes les prérogatives et prééminences accordées aux nobles» barons et gentilshoinmes du royaume, pourvu que lesdits officiers eussent servi pendant vingt années et au*ils fassent décèdes revêtus de leurs ofuces, quoiqu'ils ne fussent point issus de noble et ancienne race.
Armoriai de France^ registre 1, seconde partie, p. 6TT.
— ArrAt du conseil d'Etat du roi, du 26 octobre 1644^.
Sa Majesté, vu la copie du placard du grand commandeur de Castiile, gouverneur des Pajrs-Bas, du IT février 1576, obrtant ii^onction au procureur du roi de réfection d'Artois, de procéder en l'élection contre les usurpateurs du titre de noblesse.
Le placard du souverain d'Artois, du 25 mars 1583, qui ordonne entre autres choses aux procureurs de l'élection, de procéder contre lesdits usurpateurs
Autre placard du i|^ avril 1583, au sujet du droit de nouvel acquêt, qui porte que les (110) possédants fiefs seront tenus de remettre leurs titres devant les commissaires nommés à cet effet.
L'extrait d'un placard des archiduc et archiduchesse Albert et Isabelle, du 14 novembre 1616, qui ordonnent, art. 15, que les lettres de noblesse, armoiries et changements seront enregistrés en l'élection d'Artois.
La copie collationnée d'une adresse de Tarchiduchesse d'Autriche, du 9 novembre 1627,
Kr laquelle elle demande aux élus d'Artois ir avis sur des lettres d'anoblissement. L'extrait tiré du greffe de l'élection, d'un
Îlacard du roi d'Espagne, comte d'Artois, du 5 décembre 1543, portant injonction à tous ceux qui ont des lettres d'honneur et de noblesse, de les faire enregistrer au greffe de l'élection.
Maintient les officiers de l'élection d'Artois dans le droit et possession deconnattre du fait de la noblesse, conformément aux placards. Cei arréi est imprimé.
— Edit du roi, du mois de décembre 1644. Attribution de la noblesse au premier degré aux officiers du grand conseil.
Cet édit est énoncé dans V arrêt du conseil du 27 février 1759, rapporté ci-^pris.
— Enrr du roi, janvier 1645, registre le 6 juin 1658.
Les présidents, maîtres ordinaires, correcteurs et auditeurs, avocats et procureurs Ëénéraux et le greffier en chef de la chamre (111) des comptes de Paris, déclarés nobles, et tenus pour tels par Sa Majesté qui veut qu'eux et leurs veuves en viduité, leur postérité et lignée, tant mÂIe que femelle, née et à nattre, jouissent des privilèges de la noblesse, comme les nobles de race, barons et gentilshommes du royaume, pourvu
que lesdits officiers eussent servi vingt am, ou qu'ils fussent décédés revêtus de leurs offices, nonobstant qu'ils ne fussent poiot issus de noble race.
Armoriai de France^ registre 1 , secoode partie, p. 677.
— ArbAt du conseil d'Etat. 33 septembre
Ceux qui ne faisaient point profession des armes, et qui n'avaient aucuns enfants dans le service actuel des armées, ou les anoblis depuis 1610, et ceux qui avaient obtenu des lettres de réhabilitation ou de dérogeance, qui ne se trouveraient pas dans le troisième degré, tenus de payer les taies sur eux mises, à cause des rentes de la province de Normandie.
Les anciens nobles de nom et d'armes, et
Sortant l'épée de la province de Normandie, éclarés exempts des rentes à recoorrer dans ladite province et principalement des taxes des nouveaux nobles, /frtd., pag. 678.
— Enrr, octobre 1645, registre le 14 décembre audit an.
Création de cinquante nobles dans toutes les villes franches de la province de Normandie, lesquels (112) nobles seraient répa* tés tels à l'avenir, de même que lears enfants, postérité et lignée, née et à naître ea légitime mariage, et jouiraient de tous les pnvilé£[es dont jouissaient les autres nobifi et gentilshommes du royaume» avec pe^ mission de porter écussoos et blasons de leurs armes timbrées, et même de continuer leur trafic pendant leur vie, sans que le fait de marchaDdise leur pût être imputé à dérogeance, ni à leurs descendants, à coDditioo
Sue si le ban des nobles et gentilshommes tait convoqué, ils seraient tenus, à peioe de déchéance du titre de noblesse, de se trouver aux premières convocations dudit ban, tant près de Sa Msyesté que dans ses armées.
Ibidem,
— Edit du roi, juillet 1646.
Attribution de la noblesse au premier
degré aux olBciers du grand conseil.
Cet édit est énoncé dans Varrét du eaiïïsd du 37 février 1750, rapporté ei-opris.
*- Arrêt du conseil, 21 août 1647.
Sa Majesté, instruite que, nonobstant b révocation ordonnée par sa déclaratioo da mois de novembre 1640, de tous les anoblissements accordés depuis trente ^^ moyennant finance, et que quoique par autre déclaration du 16 avril 1643, portant règlement sur le fait des tailles, il eût été dit que tous ces anoblis seraient imposés à Is taille, plusieurs avaient trouvé le moyen de s'en exempter, et d'autres avaient obleno des lettres d'anoblissement (113) dans lesquelles ils avaient fait insérer des clauses dérogatoires à ces déclarations; elle ordonna que ledit règlement sur le fait des tailla serait exécuté, et que non-seulement !«> anoblis y compris, mais même ceuiqi^' avaient obtenu des lettres d*anobli$semci«i
avec lesdites clauses dérogatoirest seraient imposés aux tailles, etc.
Armopial de France^ registre i » seconde partie, p. 678.
— DECLARÀTioif du roi, 8 novembre 1650.
Les gentilshommes des pays et gouvernement de Beauce ayant fait représenter au roi que par défaut de fermiers, ils s'étaient trouvés forcés de faire valoir par leurs serviteurs et domestiques, plus d*une de leurs terres et métairies ; mais que sous le prétexte des articles 33 et 48 au règlement des tailles de Tannée 1631ih, par lesquels il est dit que les nobles, ecclésiastiques, chevaliers de Malte, officiers privilégiés, et les habitants de la ville de Paris, pourraient faire valoir une de leurs terres et maisons, même les adjacentes, et qu'à l'égard des autres ter« res ou métairies qu'ils feraient valoir par leurs receveurs ou serviteurs, ils seraient taxés d'office; ce qui était entièrement contraire aux anciennes immunités de la noblesse, aux intentions de Sa Majesté et aux ordonnances des rois ses prédécesseurs, puisque celle du roi Charles Vi, de l'an 1388, portait que toutes personnes seraient sujettes à la taille, hors les nobles extraits de noble lignée, et portant les armes ; que par l'article 256 de l'ordonnance de Charles Ix, (IH) la noblesse avait été conservée dans ses honneurs, droits, franchises et immunités ; que la même décision était prononcée par l'article 256 de Tédit de Blois ; que par Varticle 9 du règlement des tailles, fait en 1600, les gentilshommes étaient en droit de tenir leurs terres par leurs mains et serviteurs ; et que par l'article 189 de l'ordonnance de 162&, le roi Louis XIII avait déclaré qu'il voulait que la noblesse du royaume fût conservée dans tous ses droits; Sa Majesté, après avoir vu lesdits édits, rè-
f;lements et ordonnances, ordonne que tous es gentilshommes du pays de Beauce jouiront de leurs biens en toute liberté et fran*cliise, suivant ledit article 189 de l'ordonilance de Tan 1629, avec défenses aux officiers des élections, et aux asséeurs et collecteurs des tailles, de comprendre à la taille lesdits gentilshommes de Beauce, ni leurs serviteurs, pour raison de la gestion et du ménagement de leurs terres.
/6irf.,p.679.
— Lbttrbs de Louis le Grand, mars 1650, re^istrées k la cour des aides de Paris le 19 'uin 1658, au parlement le 27 avril 1660, à
a chambre des comptes le 11 mai..
Le privilège de noblesse accordé au maire, aux échevins et aux conseillers-jurés de la ville de Niort leur est confirmé.
Traité de la noblesse^ par Laroque, p. 125.
(115) — EoiT, octobre 1650, registre le 14 aiAÛt 1652.
Le roi Louis XIIT, par édit du mois de novembre 1640, avait révoqué les anoblissements accordés depuis treite ans, et ordonné que les anoblis et leurs descendants seraient Uwés h l'avenir et imposés suivant leurs hiens et facultés, et qu'au préjudice de cette duciarationi ceux qui avaient obtenu des Ict-
D*fiDITS GONGBRNAMT Là NOBLESSB, etc.
très de noblesse dans la provins de Normandie, s]étaient, par leur crédit, maintenus dans la jouissance de leurs privilèges de noblesse et dans l'exemption de la taille.
Sa Mt^esté, pour remédier à cet abus, confirme dans la province de Normandie les anoblissements obtenus depuis l'an 1606, même ceux qui avaient été accordés précédemment, et dont les lettres avaient été vérifiées en la cour des aides de Rouen, sans qu'à l'avenir lesdits anoblis puissent être inquiétés pour raison de ladite déclaration de 1640, et à la charge par eux de payer k Sa Majesté les sommes qui seraient par elle ordonnées, à faute de quoi ils seraient déchus des privilèges de la noblesse.
Armoriai de France , registre 1| seconde partie, p. 678.
— Edit du roi , du mois de janvier 165S. Sa Hdesté accorde aux officiers des ûls de
France les mêmes privilèges dont jouissent les officiers de sa maison.
(116) Cei édit est énoncé dans Varrét du conseiU du 9 juillet 1697, rapporté ei-apris.
— Arrêt du conseil, 8 ianvier 1653.
^ Le roi s'étant fait représenter la déclaration donnée par Henri Je Grand, au mois de mars 1606 , portant confirmation des anoblissements accordés à plusieurs particuliers de la province de Normandie depuis l'an 1533, et le rétablissement de plusieurs lettres et chartes de noblesse qui avaient été révoquées, en exécution de quoi les<lits anoblis avaient payé à Sa Majesté quelque finance modérée, sachant que, sous prétexte de cette finance, quelques autres avaient trouvé la facilité d obtenir des lettres do nob'esse, pour fesquelles ils avaient payé un supplément, quoiqu'il n'y eût que ceux anoblis avant ladite déclaration qui dussent être reçus à le payer pour la confirmation de leurs anoblissements depuis ladite année 1573; après aussi avoir vu l'édit du mois d'octobre de l'an 1650, portant confirmation des anoblis depuis ladite année 1606, jusqu'au jour de ladite déclaration ; ensemble les procèsverbaux des avis que les commissaires, tant de la chambre des comptes, que de la cour des aides de Rouen, avaient donnés sur les taxes que lesdits anoblis pouvaient porter; et comme lesdits commissaires n'avaient fondé leurs avis que sur des rapports suspects qui leur avaient été faits ae la condition et de la fortune desdits anoblis, et que ^ sous prétexte d'une finance (117) modérée payée par chacun d'eux, ils avaient été d'avis qu ils fussent déchargés desdites taxes ordonnées par redit du mois d'octobre 1606. Sa Majesté ayant cru raisonnable de traiter également tous lesdits anoblis, puisqu'ils jouissaient tous du même bénéfice; considérant d'ailleurs qu'il y en avait encore plusieurs qui avaient obtenu des lettres de noblesse depuis l'édit du mois d'octobre 1650, et qui ne les avaient fait vérifier par aucune compagnie, pour éviter le paiement desdites taxes : ordonne que les anoblis depuis la déclaration du mois de mars 1606, lesquels en conséquence avaient payé la finance f)0ur
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]a confirmation de leor anoblissement, payeraient les sommes auxquelles ils avaient été taxés par le rôle qui avait été arrêté au conseil ledit jour 8 janvier 1653, sur quoi serait déduit ce qui avait été payé depuis ladite déclaration du mois de mars 1606; sinon, et à faute de ce, révoque toutes les lettres, etc., avec injonction , sous mêmes peines, aux anoblis depuis le mois d'octobre 1650, de représenter leurs lettres en la Chambre des comptes, et en la Cour des aides, pour y être Yérinées.
Armoriai di France^ registre 1, seconde partie, p. 679. /
— Lettres pitentes du 11 mars 1653, enregistrées en la cour des aides de Nor: mandie, le 6 mai suivant.
Sa M^esté déclare que son intention a été de ne faire, dans ses lettres de déclaration du (118) 25 juillet l€5i , aucune exception des deux notaires et secrétaires de la cour des aides de Rouen , mais au contraire , avoir entendu les y comprendre , comme faisant ][)artie du cor|)S dlcelle, pour, par eux, participer aux privilèges de noblesse, et autres droits et prérogUives portés par lesdites lettres, qu elle veut être exécutées de point en point à l'égard desdits notaires et secrétaires, de même que des autres officiers y dénommés.
Ces lettres patentes sont imprimées.
Arrêt du conseil, 18 juin 1653.
La chambre des comntes de Normandie ayant fait au roi de très-humbles remontrances, que plusieurs anoblis avaient été taxés par un rôle du 18 janvier de ladite année, que pour le recouvrement de ce rôle, avait été commis H. Louis Béchamel, et que ces taxes étaient la plupart de 1,500 livres, quoique dans l'avisdes commissaires députés pour l'exécution de l'édit du mois d'octobre 1650, portant conGrmation de tous les anoblis depuis l'an 1606 , l'évaluation des taxes n'eût été portée qu'à 1,000 livres pour chaque anobli. Sa Majesté ordonne que ledit éditdu mois d'octobre 1650, et la commission dudit sieur Béchamel seraient exécutés, voulant que les anoblis avant l'an 1606, et qui avaient payé la taxe en conséquence de Tédit du mois de mars de ladite année, et qui n'avaient fait registrer leurs lettres que depuis 1650, payassent les sommes auxquelles lis avaient été taxés ou seraient taxes, sur quoi leur serait déduit (119] ce qu'ils auraient payé en vertu de l*édit de 1606 ; voulant que ceux qui avaieut obtenu ou qui obtiendraient des lettres d'anoblissement depuis Tédit du mois d'octobre 1650, jusqu'à la Qn de l'année 1653, fussent pareillemeit taxés pour la '" confirmation, tout ainsi que s'ils n'avaient
i)as été compris, et que si, par une môme ettre, il se trouvait plusieurs anoblis qui fussent taxés chacun séparément, ils fussent tpus contraints au payement de leurs taxes par saisie et vente de leurs biens.
Armoriai de France ^ registre 1, seconde partie, p. 680.
— Lettres patentes du roi , du mois de juillet 1653.
Attribution de la qualité d*écuyer m porte-manteaux et huissiers de la cfaambn et du cabinet du roi.
Ces lettres sont énoncées dams la didsn» tion du 26 mars 1697, rapportée etniprèK.
— Arrêt du Conseil, 12 juillet 1653.
Par édit du mois d'octobre 1650, et anM
du conseil des 8 janvier et 18 juin de Vin 1653 , le roi ayant confirmé dans leur noblesse tous les anoblis de la province de Normandie jusqu'au 31 décembre delamèioe année 1653 , moyennant certaines sommes auxquelles ils avaient été ou seraient taxés au conseil, et Sa Majesté, instruite que plasieurs des anoblis compris aux r6les desJila taxes, pour s'exempter d'en fiiire le pajement, s étaient pourvus en modération devant différents juges ; ordonne que ledit édit du mois d'octobre (120) 1650 , et les arrêls des 8 janvier et 18 juin de ladite année 1633, seraient exécutés selon leur forme et teneur, nonobstant oppositions ou appeUalioos quelconques, que Sa Majesté évoçiue à dis et à son conseil, renvoyant les parties derast les sieurs d'Aligre, Montargis et Menard^an, conseillers au conseil et directeurs desinances, pour être jugées, après la communication des instances, faite à M* Pierre Emett, chargé du recouvrement desdîtes taxes.
Armoriai de France^ registre 1, seconde partie, p. 680.
— Déclaration du roi, concernant la vériflcation des titres en Normandie, du 15 mars 1655» reçistrée le 1" juillet suivant.
Sa Majesté ordonne la recherche desllSlI^ pateurs du titre de noblesse, pour les imp)ser aux tailles et autres charges, et dépuifl des commissaires à cet effet.
^ Cette déclaration est énoncée dans cdlt ii 16 janvier 1714, rapportée ci-nipris.
— Lettres patentes, 15 juillet 1655.
Commission pour l'exécution de la déclaration du 15 mars précédent, concernant li recherche des usurpateurs de noblesse.
Compilation chronologique de Blanchinli tome II, p. 2053.
— Arrêt du conseil, 30 mai 1656.
Sa Malesté conQrme les gardes do soi corps et de celui de la reine, ainsi que les gani^ de la porte du château, dans le droit dcprendre (121) la qualité d'écuyer, sans pouvoir j être troublés à l'avenir, ni être sujetsà aucu3« t^xe, pour raison de ladite qualité que ion prétendrait qu'ils auraient usurpée.
Armoriai de France y registre 1, secoode partie, p. 681,
— Edit du roi , du mois de juillet 16S6. Sa Majesté confirme les citoyens et l)Ou^
geois de Paris dans tous les anciens droite privilèges et coutumes à eux ci-devant a^ cordés.
Les prévôt des marchands et écheviiis, !<• procureur du roi et de la vi;le, le grel&^t^ receveur d'icelle étant en chatte , et oui J entreront ci-après , ensemble leurs em^^ nés, à naître en légitime mariage, et leur postérité , jouiront du titre , des honneufSf droits, privilèges et prérogatives de nobles.^» soit qu eus, ou leurs enfants et descendaiit^
DtDITS CONGERNAflT LA MOBLBSSE, itc.
d'iceui, soient récMants en ladite ville ou bors d*icelle; De sont tenus de faire autre preuve de leur noblesse» que de montrer
3u*euiouleur père aura exercé l'une desites charges de la ville de Paris.
Permission aux marchands pourvus des<dites chaires, ou après qu*il» seront hors de rexercice d'icelies , de continuer le négoce et le trafic, tant en deniers en forme de oangue» que de toutes marchandises en gros» et icelles tenir magasins , sans que pour ce, il leur puisse être imputé d*avoir fait acte dérogeant à noblesse, pourvu çiu'ils ne fassent point le débit des marchandises en détail, ni en boutique ouverte.
(122) Et aussi à condition que le procureur du roi et de la ville, le greffier et le receveur, dont les enfants et postérité jouiront dudit
Sri vilége, auront exercé lesdites charges ponant dix années consécutives.
Cd édit est imprimé,
— DÉGLARATioif du roi , pour la recherche des usurpateurs de noblesse, du 30 décembre 1656, vérifiée en la cour des aides, le 11 septembre 1657.
Tous ceux qui depuis Tannée 1606 se trou* vcront, sans être nobles et sans titre valable, avoir induement pris la qualité de chevalier ou d*écuyer avec armes timbrées, et usurpé le titre de noblesse ou exemption des tailles, soit de leur autorité, force et violence , tant en vertu des sentences et jugements donnés i)ar les commissaires députés pour le régalement des tailles ou des francs-fiefs , que des sentences des élus et autres juges , qui se trouveront avoir été données par collusion et sous faux donné à entendre, seront imposés aux rôles des tailles des paroisses où ils sont demeurants, eu égard aux biens et facultés q u *i Is possèdent nonobs tan 1 1 esdites sentences et jugements, et pour l'indue usurpation par eux faite, seront tenus de payer, conformément au règlement des tailles de 1634, la somme de 2,000 livres et les 2 sous pour livre sur les rôles qui seront arrêtés au conseil. £t afUi de connaître lesdiis usurpateurs. Sa Majesté veut que, devant les commissaires qui seront députés du corps de la cour des aides de Paris, ceux qui prétendent (123] jouir du titre de noblesse et aes privilèges d^icelle, soient tenus de représenter leurs titres en originaux aux premiers commandements qui leur seront faits à la requête de son pro* cureur çéuéral en la cour des aides, pour être juge souverainement et en dernier ressort de la noblesse ou usurpation de ceux qui seront assignés.
Plus, Sa Majesté voulant traiter favorablement les nouveaux anoblis , les confirme dans leurs anoblissements , à la charge de payer par chacun d*eux , dans le temps qui sera ordonné , la somme de 1,500 livres et les 2 sous pour livre.
Veut aussi Sa Majesté, que tous ceux qui ont obtenu des lettres de dons, permissions, naturalité, bltardise, déshérence, confiscation, dérogeances pures et simples ou autremont, légitimations, et généralement toutes lettres patentes et chartes émanées du grand
butions portées par icelles, k la charge de payer le droit de confirmation d^icelles, sui* vaut qu'il sera réglé au conseil, eu égard h la valeur et conséquence desdites lettres. Ceiie déclaration est imprimée,
— Arbèt du conseil, 2T janvier 165T.
Sa Majesté ordonne que tous les anoblis de la province de Normandie mentionnés dans redit de décembre 1656 (et dans lequel n*étaient point compris les gentilhommes do nom et d*armes, les officiers des cours souveraines, (12fc) et de la ^nde cbancelleriet les secrétaires de Sa Majesté, maison, cou* ronne de France et de ses finances , et les officiers de sa maison qui exerçaient ou servaient actuellement dans leurs charges), payeraient les sommes auxquelles chacun d'eux serait taxé au conseil, pour être déchargés de l'indemnité par eux due à Sa Majesté, et être confirmés dans leur privilège de no* blesse.
Armoriai de France , registre 1, seconda l'artie, p. 681.
— ÀBRÉTdu conseil, 16 avril 1657.
Les gendarmes et ohevau-légers de Sa Majesté s étant plaints au roi , i^ue guoiaue Ift qualité d'écuyer ne leur eût jamais été contestée. Sa Majesté la leur ayant donnée dan» toutes ses lettres patentes, néanmoins le pré*
Eosé à la rechercue des usurpateurs de nolesse, avait poursuivi Guillaume Guérin, écuyer, sieur de la Houterie, Tun desdits gentilshommes , pour le payement de la somme de 500 livres à laquelle il prétendait
9u*rl avait été taxé, comme étant du nombro e ceux qui n'avaient pas le droit de prendra cette qualité; que dans pareil cas, la même.
Îueslion avait été décidée en faveur d'André ampion, écuyer, sieur de Binaré, l'un des Sardes du corps de Sa Majesté , par un arrêt u conseil du 30 mai 1656 , qui avait déchargé, tant les gardes du corps du roi , que ceux de la reine, et les gardes de la porte du château du Louvre, de toute taxe, pour raison de ladite qualité. Sa Majesté décharge (125) ledit Guérin de ladite taxe de 500 livres et fait défense audit préposé de faire aucunes contraintes, tant contre lui que contre les autres gendarmes et cbevau*légers , à peine de 1000 livres d'amende; voulant que les gendarmes ei les chevau-légers ne pussent, comme prétendus usurpateurs, être compris dans aucuns rôles de taxes qui seraient faites à ce sujet, et que les officiers, hommes d*armes et chevau-légers desdites compagnies» pussent jouir sans troublée l'avenir, comme par le passé, de ladite qualité d'écuyer.
Ibid.f pag. 682.
— - DécLàRATioN du roi , du 17 septembre 165T, vérifiée en la chambre des comptes le 13 octobre suivant.
Le roi déclare que tous ceux qui, depuis l'année 1606, ont obtenu de Sa Majesté et de ses prédécesseurs rois, Henri IV et Louis XIII, des lettres d'anoblissement, depuis vérifiées en la chambre des eomptes do Pa-
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ris, eMemble dw «tons, periaissions, matioas, naturalités» .bAtardiaes, et autres lettres patentes en forme de Chartres émanées de son grand sceau, de quelque nature qu'ils puissent être, qui ont été registres en ladite chambre, seront et demeureront maintenus en payant , savoir, par chacun impétrant des lettres d'anoblissement, ISOO livres et les 2 sols pour livre, et pour les impétrants des autres lettres patentes, les sommes auxquelles chacun impétrant sera pour ce modérément taxé en son conseil. Et à faute de (126) paver par eux lesdites taxes et 2 sous pour livre d'icelles dans les temps qui leur seront ^r lui ordonnés, veut qu'ils j soient contraints ou demeurent décnus et leurs descendans dudit titre de noblesse, privilèges et exemptions, et compris dans les rùles des tailles.
C^te déclaration est imprimée*
-- GoMMissioir du roi pour exécuter la dédaration du 30 décembre 1656, du 28 sep« tembre 1G57*
Sa M.rjesté, par sa déclaration du 30 décembre 1656, ayant ordonné entre autres choses que les usurpateurs des titres de noblesse seraient tenu^ de payer, conformément au règlement des tailles de idZk, la somme de 2000 livres et les 2 sous pour livre pour leur usurpation, et que les anoblis payeraient de Riéme pour la confirmation et manutention de leur anoblissement, celle de 1500 livres;
Commet pour procéder h la recherche desdits usurpateurs, les sieurs Amelot, premier président, Dorieux et Lenoir, présidents, de Bragelonne, du Mets, Pussort, Brissonnet, Sanguin, Lerèvre, Royer, Le Bel, du Jardin, Le Tellier, Le Vayer et Le Camus, conseillers en son conseil, et le sieur Le Camus procureur général en la cour des aides de Paris.
Ordonne que seront assignés parnlevant eux tous ceux qui prétendent jouir du titre de noblesse et des privilèges y attribués, pour représenter les titres en originaux,en vertu desquels i's prétendent justitier leur noblesse, et que (127) iesdits sieurs commissaires députés fixeront un nombre de cinq pour l'absence des autres sur Iesdits titres de la validité ou usurpation desdites noblesses.
Ordonne aussi qu'il sera procédé à la recherche des lettres de noblesse qui se trouveront avoir été regî^trées en ladite cour des aides, pour être Iesdits anoblis contraints au paiement du droit de confirmation.
Et commet pour servir de greffier les sieurs Dupuy et Olivier, auxquels elle ordonne être faite une taxe raisonnable pour leurs émolu« mcnts.
Cette commission est imprimée,
— RAglbmbnt fait [)ar les commissaires gé* néraux nour l'exécution de la déclaration du roi du 30 décembre 1656, du 8 octobre 1657.
Ordonnent les sieurs commissaires généraux que les extraits des noms des personnes qui sont employées dans les rôles des tailles en qualité d exempts, comme gentilshommes et nobles depuis l'année 1640, seront envoyés au greffe de la commission par les substituts du procureur général du roi.
Qa*à la requête de substitut dudit proca^ reur général , poursuite et diligence de H' François Baudm, il sera donné assignation à tous ceux qui ont hidûment pris les qualités de chevalier ou d*écuyer , et usurpé le iitre de noblesse et exemption de tailles au jours et délais ordinaires de la cour, et seront les assignés tenus, dans la huitaine des jours de Fécbéance de l'assignation, de déclarer s'ils entendent (128) maintenir leurs qualité et noblesse, auquel cas ils seront tenus dans ledit temps de produire leurs titres; autrement, après une simple sommation, en seront déchus et déclarés usurpateurs.
Ordonnent que, faute parles assignés de comparoir, il leur soit donné défaut portant réassignation.
L'assemblée des commissaires se tiendra en la salle du grand couvent des Augostinsà Paris, les jours de lundi et jeudi de chaque semaine, depuis dix heures jusqu'à midi , et ne seront les- parties ouïes en leurs remontrances et défenses que par avocat et procureur.
Ceux qui soutiendront leur noblesse seront tenus dans les délais ci-dessus d'en rapporter les pièces justificatives en originaux, à bute de quoi déclarés usurpate\irs.
Et è répard de ceux qui rapporteront leun titres et pièces justificatives en bonne forme, seront tenus de les communiquer audit Baudin , pour fournir sa réponse dans la huitaine, après la communication desdits titres; autrement, et à faute de ce faire, seront les assignés renvoyés absous après une sommation faite à personne ou domicile dudit Baudin.
Ce règlement est imprimé.
— Ordonnance des commissaires généraux pour l'exécution de la commission à eux donnée par le roi le 28 septembre 1657, ea conséquence de sa déclaration du 30 décem* bre 1656, du 8 octobre 1657.
Ordonnent que tous ceux qui se trouveron!, ( 129 ) sans être nobles, ni titre valab'e, avoir pris indûment la qualité de chevalier ou d'écuyer, môme joui de rexemption di*s tailles, seront assignés par-devant eux en la salle du grand couvent des Augustins i Paris, pour représenter leurs titres en originaux, en vertu desquels ils ont pris lesdites Jualités; et à faute de ce, leur voir faire éfenses de les plus prendre à TaveDir, et ordonner qu'ils seront imposés aux rùte des tailles des paroisses où ils le doivent être suivanlles édits, déclarations, arrêtset règle ments de la cour, pour avoir pris et usurpé lesdites qualités de chevalier et d*écuyer, et joui indûment desdites exemptions, et être condamnés chacun en 2000 livres et 3 sous pour livre.
Qu'il soit fait commandement à tous gref* fiers, notaires et tabellions, gardes de regis^ très et minutes, de fournir dans la huitaioet suivant ledit commandement fait à perscooe ou domicile, des extraits en bonne forme de tous les jugements, contrats et autres actes authentiques qu'ils auront par-devant euxi dans lesquels les qualités de chevalier ou d'écuyer auront été employées, comme au.***
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la date et demeure do ceux qui auroat pris le^dites quiilités.
Leur allouent cinq sous pour chacun des* dits extraits et leur défendent de supprimer ou omettre aucuns noms de ceux qui ont pris dans lesdits actes lesdites qualités, à peine de 500 livres d amende pour chacun des omis.
CiUt ordanfumee esi imprimée.
( lao ) — DÉGLAftATiaiv du roi , mars IGSS, reçistrée le 6 août audit an.
Le juge prévôt de la viile d*Angers s'étant pourvu contre un arrôt rendu au conseil et contre une déclaration du roi du mois d'août 1656, par lesquels les maire, échevins et corps de l'hôtel de ladite ville avaient été confirmés dans les privilèges de la noblesse el s'étaient fait exempter de la juridiction dudit juge prévôt, Sa Majesté, conformément à :in arrêt (lu parlement de Paris, du 14^ juin 1655, confirme ledit juge prévôt dans la connaissance des causes desdits maire et échevins, et autres officiers du corps dudit hôtelde-ville, sans néanmoins préjudider à leur iob!esse, de laquelle eux et leur postérité jouiraient, conformément à la susdite fléclaration, et de môme que les autres nobles du royaume.
Armoriai de France j regist. 1, seconde partie, p. 682.
— Arr6t du conseil d'État du roi, du 1^ mars 165S.
Le roi s'étant fait représenter sa déclara* tion du 30 décembre 1656, par laquelle il avait ordonné que tous ceux qui, depuis Tannée 1006 auraient indûment pris la qualité de chevalier ou écujer, avec armes timbrées, et qui se seraient par celte voie exemptés des tailles, seraient imposés aux rôles d'icelles,et tenus pour leur usurpation, conformément aux règlements des tailles de l'année 163i>, dûment vérifiés, de payer à Sa Majesté la somme (131)de20001ivresparforme d'amende ; et afin de connaître lesdites usurpations, que par-devant les commissaires qui seraient députés du corps de la cour des aides de Paris, ceux qui prétendraient jouir du titre de noblesse et privilèges d'icelles, seraient tenus de représenter les originaux de leurs titres au premier commandement qui leur serait fait, pour être jugé souverainement de la noblesse ou usurpation de ceux qui seraient assignés ; et outre par ladite dé* ciaration aurait été ordonné que par les nouveaux anoblis, depuis l'année 4606, il 3^rait payé la somme de 1500 livres par chacun au pour être confirmés.
El encore pour soulager ceux qui seraient assignés par-devant les commissaires de la cour des aides, des frais et voyages qu'ils auraient à faire, voulant épargner les frais des voyages de la noblesse à Paris pour y apiK)rter ses titres, ordonne gu'il sera incessamment nommé <les commissaires en chacune des généralités du ressort de la cour des aides de Paris; par-devant lesquels les litres seront représentés pour être procédé à la vérification d'iceux, la recherche contre les usurpateurs et anoblis dans l'éten-
due de la généralité de Paris, continuée par-devant Tes commissaires à ce députés.
Cei arréi est imprimé,
— Edit du roi concernant le parlement de Metz, du mois de septembre 1658, registre en parlement le 24^ octobre suivant.
(132)Le roi déclare que les présidents, conseUlers, avocats etprocureur général elle greffier en chef de la cour du parlemeot de Metz» [présentement pourvus desdils offices, et qui e seront ci-après, seront nobles et tenus pour tels; qu'ils jouiront, eux et leurs veuves demeurant en viduité, leur postérité et lignée, tant mAles que femelles, nés et à naître, des mêmes droits, privilèges, franchises et immunités, rangs, séances et prééminences que les autres nobles de race, barons, gen* tilshommes de .son royaume ; qu'ils seront capables de parvenir à tous honneurs, chaiiges et dignités, pourvu que lesdits officiers aient servi vingt années, ou qu'ils décèdent revêtus desdits offices, nonobstant qu'ils ne soient issus de noble et ancienne race.
Cet édit eM imprimé,
— Edit du roi, 1659.
Sa Mijjesté confirme aux officiers de la cour du parlement et de celle des aides de la ville ae Paris le privilège de la noblesse transmissible au premier degré qui leur était attribué.
Cet édit est imprimé.
— DÉcLAttATioN du roi, 1659
Le roi, sur le 42* article des cahiers des députés des trois ordres de la province de Nor^ mandie, ayant, le 29 de décembre de Tan 1657, révoqué tous les anoblis depuis (133) Tan 1610, et par des lettres du 8 octf>bre de l'an 165S, restreint celle révocation à ceux qui avaient été anoblis depuis son avènement è la couronne; ayant aussi fait réflexion que plusieurs d'entre eux, à cause de ladite qualité, s'étaient alliés dans les anciennes noblesses, et s'étaient signalés à son service, et même, sous !a foi publique, avaient payé le droit de confirmation de leur anoblisse ment ; Sa Majesté veut que tous les anoblis de la province de Normandie depuis son avé« nement à la couronne, et leurs descendants soient et demeurent rétablis dans leur titré et qualité de noblesse, et jouissent de tous les privilèges attachés à la noblessot de même que les autres gentilshommes du royaume, en payant par chacun desdits anoblis révoqués, et par chacun de leurs enfants nés avant les lettres d'anoblissement de leur père, les sommes auxquelles chacun d'eux serait taxé au conseil, etc.
Armoriai de France^ registre 1, seconde
— Edit, janvier 1660, registre le 7 sep-* tembre audit an.
La paix ayant été faite entre la France et l'Espagne, et le roi voulant gratifier ceux qui se trouveraient avoir plus de mérite et s'être distingués des autres, el suivre ce qu'il avait fait lors de son joyeux avènement à la couronne, anoblit deux do ses sujets dans chaque généralité des ressorts de^parlciuents,
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chambres des comptes, cour des aides, ensemblfi ( 13Ï ) leurs femmes , postérité jet liguée, tant mAle que femelle, née et à naître en loyal mariage, avec pouvoir de jM>rter la qualité d'écuyor, et leurs armes timbrées en écusson , sans qu'ils puissent Mre sujets à aucune taxe, ni sans être obligés de rapporter aucuns certificats de servioe^ni de payer aucune indemnité aux paroisses ou communautés de leur demeure.
Ibid.
— DécL4RATiO!« du rol, du 8 février 1661, enregistrée en la cour des aides le 30 août audit an, pour le ressort de la cour des aides de Paris, pour la recherche et condamnation des usurpateurs de noblesse, à l'honneur des véritables gentilshommes, et au soulagement des autres sujets taillables du royaume.
âa Majesté s*étant fait représenter les règlements des tailles des années 1600, 163iih et 1643, et les arrêts et déclarations qu'elle a donnés en conséquence pour la recherche des usurpateurs de noblesse, qui n'étant f)oint gentilshommes, prennent néanmoins es qualités de chevalier et d*écuyer, portent armes timbrées, et s'exemptentdu payement des tailles et des autres charges auxquelles les roturiers sont sujets au préj udicedeSa Majesté et des véritables gentilshommes d'anciennes et nobles maisons, et à l'oppression des sujets taillables qui sont surchargés à cause des indues exemptions dont jouissent lesdits usurpateurs, (135) qui sont pour l'ordinaire les plus ricnesetles plus puissants^ des paroisses.
Ordonne que tous ceux qui se trouveront, sans être nooles et sans titre valable, avoir induement pris la qualité de chevalier ou d'écuyer, avec armes timbrées, ou usurpé le titre de noblesse ou exemption des tailles, soit de leur autorité, force et violence, tant en vertu de. sentences et jugements djnnés
{varies commissaires députés pour le régaement des tailles ou l'rancs-nefs, que des sentences des ofTiciers des élections ou autres juges, qui se trouveront avoir été donnés par collusion et sous faux donnés à entendre, soient imposés aux rôles des tailles des paroisses où ils sont demeurants, eu égard aux bieus et focultés qu'ils possèdent, nonobstant lesdites sentences et jugements ; et pour l'indue usurpation par eux faite, qu ils soient tenus de payer, conformément au règlement des tailles de Tannée 103^, la somme de 2000 livres et les 2 sous pour livre, et en outre qu'ils soient condamnés en telle somme qui sera arbitrée par la cour pour l'indue exemption du passé de la contribution dos tailles, au payement desquelles sommes ils seront contraints comme pour les propres deniers et aUaires de Sa Majesté.
Veut que les qualités par eux prises soient rayées et biffées de tous actes et contrats où ils se trouveront les avoir prises et usurpées, le timbre apposé à leurs armos lacéré et rompu, et qu'il soit fait un rôle de tous ceux aui auront été ainsi condamnés et déclarés (136) usurpateurs du titre de no-
blesse ou desdites gualités, par ladite cour, el icelui mis es greffe des élections, pour j avoir recours, et être lesdils usnrpateun taxés par les asséeurs et collecteurs, oa d'office, et compris es rôles des tailles a autres impositions.
Fait défenses à toutes personnes qui ne sont pas d'extraction noble ni genlilstiom^ mes, de prendre à l'avenir lesdites qualités de chevalier ou d'écuyer, et de porter armes timbrées, à peine de 9000 livres d'amende. Et afin de connaître lesdits usurpatean, veut sa Majesté que, dans l'éteiidfie h ressort de la cour des aides de fàris, tou ceux qui prétendfoiit îouir du titre de noblesse et des privilèges d'icelle, seront tenus de représenter leurs titres en originaux aux premiers commandements qui leur en seront faits à la requête du procureur général du roi en ladite cour.
Et néanmoins désirant pourvoir à ce que les véritables gentilshommes ne soient point vexés, Sa Matesté ordonne qu'avant qui puisse être donné aucune assignation en exécution des présentes lettres, H' Bousseia et du Caution seront tenus de mettre aa greffe de ladite cour un état sisné d'eoi, contenant les noms, surnoms, qualités et demeures de ceux qu'ils prétendront êtreusor- {>ateurs, elles faire assigner pour justifier de eur noblesse ou desdites qualités, etc.
Veut qu'il soit donné arrêt, pour faire assigner en ladite cour, et ce, dans les délais raisonnables, suivant les distances des lieux (137), les particuliers dénommés èsdites requêtes,prétendus usurpateurs de noblesse ou desdites qualités de chevalier ou d'écujer en exécution des présentes lettres.
Qu'il soit donné par ladite cour arrêt définitif, par lequel lesdits particuliers assignés seront déclarés roturiers et usurpateurs do titre de noblesse ou desdites qualités de chevalier ou d'écuyer, imposés à la taille,et condamnés à l'amende de 2000 livres. Veut
3ue lesdites instances soient jugées par laite cour, sans frais, attendu que Sa Majesté est seule partie.
Confirme dans leur anoblissement ceai à qui il en a été accordé depuis 16(16 ja^ qu à présent, à la charge de payer nar ciiacun d'eux, à l'exception de ceux de Normiodie qui ont déjà satisfait, la somme de 15M livres, et les 2 sous pour livre d'icelle; qut défaut di paiement, lesdites lettres demeiireroit révoquées et lesdits anoblis rétablis et confirmés, leurs veuves, enfants el descendants déchus du bénéfice et privilé^'edh celle, imposés et taxés comme dessus es* rôles des tailles de leurs paroisses, comme roturiers et contribuables, si dans deui mois après la publication, ils ne font re^^ trer dans les élections de leur ressort le»* dites quittances de confirmation.
Veut que lesdits eifanls desdits anobiiSi réunis et confirmés, décédés, soient tenus de
fwycr chacun 1000 livres ci les 2 sous pouf ivre pour leur confirmation seulement, au lieu desdites 1500 livres, qui ne seront pajetf que par (138) les anoblis et confirmés îJ*
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Tatits, eu par les enfants uniques seulement desdits anoblis , rétablis et conflrméSy décédés.
Ceiiê déclaration est imprimée,
— BÉCLARATiON, 30 août 1661.
Tous ceux qui, sans être nobles, et sans titres yalables, ont pris la qualité de cbeyah'er ou d'éeuyer, ou qui auront usurpé le titre de noblesse, sont condamnés h 2000 li-* Très d*amende, et aux 2 sous pour livre.
Armoriai de France^ registre 1 , seconde partie, p. 68l>.
— Arrêt de la cour des aides de Paris.
Dn descendant d'un capitoul do Toulouse, déchargé de la taxe à laquelle il arait été imposé parmi les faux nobles en Bourgogne.
Traite de la noblesse^ par Laroque, p. 132.
-— Arrêt rendu en la cour du parlement de Paris, le 13 août 1663.
Défenses k tous propriétaires de terres, de se qualifier barons, comtes, marquis, et d*en prendre les couronnes à leurs armes, sinon en vertu de lettres patentes bien et duement vériflées en la cour : à tous gentilshommes de prendre la qualité de messire et de chevalier, sinon en vertu de bons et valables titres, et à ceux qui ne sont point gentilshommes, de prendre qualité d'écuyers, à peine de 1500 livres d'amende.
Cet arrêt eêt imprimé,
(139) — Arrêt du conseil , 5 décembre.
Sa Majesté décharge de toutes taxes fSniles sur les anoblis, depuis Tannée 1606 » et qui avaient été ordonnées par déclar. du 8 février 1566.
Armoriai de France^ registre 1, seconde partie, p. 684.
— DÊcLARiTroK du roi , du 22 juin 1664 » registrée en la cour des aides le 5 juillet audit an.
Kèglement des procédures et formalités qui seront faites en exécution de la déclaration de Sa Majesté, du 8 février 1661, contre les usurpateurs du titre de noblesse.
11 sera expédié une commission générale, en vertu de laquelle il sera fait commandement aux usurpateurs des qualités do chevalier ou d'écujer , ou à ceux qui se sont induemont exemptés de la contribution aux tailles, de représenter, dans les délais ordinaires, et suivant la distance des lieux, les originaux des titres de leur prétendue noblesse.
Conformément è Tarrét de vérification de ladite déclaration du 8 février 1661, les particuliers qui comparaîtront aux commandements qui leur seront faitSt seront tenus do produire les grosses originales, ou minutes des titres justificatifs de leur noblesse, quinzaine après leur comparution.
Ceux qui soutiendront être nobles, seront tenus de produire leur titre par une seule et même production ; et à cet eflet, toutes productions (140) nouvelles seront rejetées, h la réserve ao deux seulement, après la principale.
tous les procès pour raison desdites
usurpations, seront jugés par absolution ou par condamnation : ce faisant, ceux qui justifieront par titres authentiques la pos^ session de leur noblesse depuis Tannée 1550 seront renvoya absous, et ceux qui ne produiront des titres et contrats que depuis et au-dessous de Tannée 1560, seront decla* rés roturiers, contribuables aux tailles et autres impositions, et condamnés en 9000 livres d'amende et aux 2 sous pour livre.
Les particuliers seront tenus de faire apporter, dans deux mois pour tous délais , les minutes de grosses i^ar eux produites, contre lesquelles le procureur général du roi se sera inscrit en faux, sans qu*à Tégard des minutes des contrats passés depuis Tannée 1560 inclusivement, ils puissent êtres dispensés de faire apporter lesdites minutes, et les fabricateurs et leurs complices, punis selon la rigueur des ordonnances.
Celte déclaration eêt imprimée,
— Arrêt du conseil d*Etat, du 8 août 1664, contre les officiers commensaux qui ne seront compris aux états fournis en la cour des aides en Tannée 1664.
Sa M^gesté veut qu'aucun officier des mai-* sons royales ne jouisse d*aucuns privilèges ni exemptions, (141) s'ils ne sont compris aux états qui ont été ou oui seront fournis en la cour des aides de Paris, en consé* quence de la déclaration du 30 mars 1664, qu'ils ne justifient de leur service actuel, et comme ils ont été payés de leurs gages audessus de soixante livres, et u'observetit les formalités portées par les règlements.
— Edit du roi, août 1664.
Sa Majesté supprime toutes les lettres de noblesse qui avaient été accordées par elle ou les rois ses prédécesseurs, depuis le premier janvier mu six cent quatorze, dfins la province de Normandie, et depuis le premier janvier de Tannée mil six cent onze, dans le reste du royaume.
Cet édit eêt imprimé,
— Statuts de Tordre de Saint-Michel par Louis XIV, 12 janvier 1665.
Art. 2. Sa Majesté ordonne que le nombre de ceux qui seront admis à l'avenir au-dit ordre, seront réduits à cent, outre les chevaliers du Saint'^Esprit, sans que ledit nombre puisse être augmenté en aucune manière, desquels il y aura six ecclésiastiques, prêtres âgés de trente ans, et constitués en dignités d'ahbés ou de charges principales (142) des églises cathédrales et collégiales, et six officiers des compagnies souveraines; lesquels Sa Majesté ne veut pas exclure des récompenses d'honneur qu ils peuvent mériter par des emplois et des services considérables, à condition toutefo s qu'ils feront les mêmes preuves de leur naissance et de leurs services que les chevaliers militaires.
Art. 3. Que sur le rapport qui sera fait à Sa Majesté parles commissaires à cedéputés, des titres et preuves représentés par les chevaliers reçus auJit ordre, par le passé, il
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en sera choisi par Sa Mflâesté jusqu'au oombre de cenU
Art. k. El pour TaTenir : que nul ne pourra être admis à rhonneur de recevoir ledit ordre qu'il ne soit de la religion catholique), apostolique et romaine (excepté les étrangers) , de bonnes mœurs, âgés de 30 ans» nobles de deux races, et ayaut servi Sa Majesté et l'Etat en des emplois considérables dans les ar* méçs, au moins l'espace de 10 ans, et ceax de justice, pendant le même temps de 10 années dans les compagnies souveraines.
Cet $tQiuls sont imprimés.
— BÉcLARàTioif du roi contre les usurpateurs de noblesse, du 26 février 1665, vérifiée en la cour des comptes, aides et finances d'Aix le 2 juin 1665, par arrêt de ce jour.
(Ii3) Tous ceux qui se trouveront, sans être nobles et sans titres valables, avoir indûment pris la qualité de chevalier ou d'écuyer, avec armes timbrées, ou usurpé le titre de noblesse, soit de leur autorité, force et violence dans leurs contrats, où ils sont intervenus, ou en vertu des sentences, ou jugements donnés, tant par les commissaires députés pour la recherche des francsfiefs, que des sentences des officiers des sièges royaux et ordinaires, ou autres juges donnés par collusion ou sous faux donné à entendre, seront cotés aux capages et autres impositions personnelles qui se font et peuvent se faire aux lieux où ils seront demeurnnls ; et quoiqu'au pays de Provence les tailles soient réelles, et que la qualité d'écuyer, chevalier ou noble n'en donne aucune exemplion, néanmoins cette qualité ne reste pas d'être d'un très-grand préjudice, parce que, par la longueur du temps, les familles s^étendent dans les autres provinces du royaume ; et au moyen de cette usurpation, ils jouissent des privilèges, et les droits de noblesse se trouvent souvent contestés, la difl'érence des véritables nobles étant nécessaire d'être faite d'avec les roturiers, et ceux qui ont pris ladite qualité sans titres valables : et pour la punition de leurs entreprises et indue usurpation par eux faite, veut Sa Majesté que paries commissaires députés des cours des comptes, aides et finances de Provence , ils soient condamnés en l'amende qu'elle a modérée à la somme de 1000 livres et aux 2 sous pour livre, au fieu de celle de (IW 2000 livres, portée par redit de janvier 165*.
Fait très-expresses défenses h toutes personnes qui ne sont pas d'extraction noble ou gentilshommes, de prendre à l'avenir lesdites qualités de chevalier, noble ou d'écuyer, et autres titres de noblesse, et de 1»orter armes timbrées, à peine desdits 2000 ivres d'amende.
Tous ceux qui prétendront jouir du titre do noblesse et des privilèges d'jceilc, seront tenus de représenter leurs titres en originaux aux premiers commandements qui leur en seront faits à la requête du procureur général en ladite cour des aides et fi<
aances, à la diligence du préposé à la recherche desdits usur[>ateurs.
Ordonne Sa Majesté qu'avant qu'il puissa être donné aucune assignation en exôcutioQ des présentes lettres, ledit préposé et sacacr tion seront tenus de mettre au Kreffe desdits commissaires un état signé aeux» contenant les noms, surnoms, qualités et demeures de ceux cfu'ils prétendent être usur- . pateurs, et les faire assigner pour juslifierda leur noblesse ou desdites qualités, et en cas que par l'événement ledit préposé et sa caution fussent assignés par aucuns desdils véritables gentilshommes, veut qu'ils soient condamnés en tous leurs dépens, dommages et intérêts, qui seront néanmoins liquidés.
Veut que toutes les requêtes a fin a inscription de faux, présentées par ledit préposé, soient reçues, et les particuliers tenus de faire apporter, dans six semaines pour tout délai, (145) les minutes des grosses par eux produites, contre lesquelles ledit préposé se sera inscrit en faux, sans qu'à l'égard des minutes des contrats passés depuis Tannée 1550, inclusivement, ils puissent être dispensés de les faire apporter ; et à faute de ce faire* mises au ^eue dans ledit temps ; que les grosses soient misés dans un sac à part-, préalablement paraphées par le conseiller rapporteur, pour y avoir recours au
besoin.
Cette déclaration est imprimée.
— DicLARATioif , 27 février 1665.
Règlement pour Texécution des déclarations des 8 février 1661 et 22 juin 1664, pour la recherche des usurpateurs de noblesse.
Compilation chronologique de Bianchard, tom. Il, p. 2159.
— DÉcLARiTioN, 10 mars 1665, registrée le 1'' juillet suivant.
Recherche de la noblesse en Normandie par des commissaires qui devaient dressa des procès-verbaux des titres, et les cnvoji^
au conseil.
^uin 1665, portant surséance de la rechei cbe de la noblesse.
Le roi ayant, en conséquence des onlonnances et des rèelemeuls des tailles, ordonné la recherche ue ceux qui ont usurpé le titre de noblesse, pour les faire condamner au payement de l'amende et les faire employer aux (146) rôles des taiiies, pour le soulagement des contribuables à iceiles, Sa Majesté aurait pour ci't etfct donné les ordres nécessaires : mais ils ont été si mal exécutés que souvent les traitants ou leurs commis ont inquiété de véritables gentilshommes, lesquels, après avoir justifié de leurs titres, ont été renvoyés avec condamnation contre lesdits traitants.
Et à l'égard des usurpateurs, il a été fait (les compositions avec aucuns, moyenota| lesquelles, les exploits d'assignations ont été suporimés, et d'autres sur des titres iaiix« oufort faibles, ont été déclarés nobles par la connivence desdits traitants : à qaoi S<
DEDITS CSNIGERNAMT LA NOMJSSE, etc.
Majesté a résolu de pourroir, en sorte que les usurpateurs soient traités selon la ri-^ gueur des ordonnances, et les véritables gentilshommes exempts de vexation.
Ordonne que dans un mois, les traitants et sous-traitants de la recherche desdits usurpateurs de noblesse seront tenus dé représenter par devant les sieurs d'Aligre, de Sève, Pussort, de Breteuil, Marin et Colbert, conseillers ordinaires audit conseil, lés états par le menu de la recette par eux faite.
Et cependant leur fait Sa Majesté défenses de faire aucunes poursuites audit conseil, aux cours des aides, ni ailleurs, ni faire exéeuter aucunes contraintes, jusqu'à ce qu'autrement par Sa Mi^^^l^ ®" ^î^ été ordonné, à peine de 3000 livres d'amende contre les contrevenants, et de tous dépens , dommages et intérêts, se réservant Sa Majesté de faire procéder à ladite recherche (1^7) par les voies et au temps qu*elle le jugera k pro* pos.
Cei arrêt est imprimé
— RteLBMENT ae MM. de la noblesse d*Arfois pour entrer aux états, 1666.
L'intention de Sa Majesté étant que ladite entrée ne soit permise qu'aux gentilshomm^^s d'ancienne noblesse, possédant terres à clocher, des plus seigneuriales;
MM. de la noblesse ordonnent qu*il sera établi deux «entilsbommes, lesquels, secrètement avec le député ordinaire, prendront connaissance de la qualité, de la naissance et des terres, en faveur desquelles Sa Majesté demandera avis pour l'entrée auxdils états, par-devant lesquels devra être faite preuve complète par les prétendants de quatre générations nobles de sang, faisant au moins cent ans, tout ainsi et en la même forme
Ïu'il se pratique au regard des chevaliers de laite du même chef, lesquelles preuves seront rapportées en l'assemblée la plus prochaine [)Our être examinées , reconnaître si elles sont suffisantes, etc.
Ce riglemeni têt imprimé.
— Arrêt du conseil d'Etat du roi, du 23 mars 1666.
Le recouvrement des amendes qui seront adjugées contre les usurpateurs du titre de DoUesse, sera fait sur les quittances du trésorier des revenus casuels.
€ei arrêt tel énoncé dam celui iu 92 avril 1666, remporté eiraprif.
(i<^) Lettres patentes du rot Louis XIY, du 22 mars 1666.
Les officiers de la chambre des comptes de Mois seront reçus à pajrer le droit annuel.
Ctê lettres sont énoncées dans celles du mois de fétrier 1715, rapportées ei-^après.
«r ArrAt du conseil d'Etat du roi, du 93 mars 1666, qui lève la surséance portée par rarrêt du 1" juin 16S5, et qui ordonne que la recherche des usurpateurs du titre de noblesse sera continuée, etc.
Sa Migesté ayant fait travailler à Finstruotion et jugement des instances par des comuiissaires choisis du corps d'aucunes des cours des aides, lesquels ont rendu divers arrêts sur ce sujet, sans beaucoup d'utilité
pour Sa Majesté, ni pour le puUic; mais» au contrairoi ont produit quantité de vexations par la malice d'aucuns de ceux qui ont éïé préposés à ladite recherche, et des procu* reurs et autres officiers subalternes^ lesquels ont fait tant de chicanes, que souvent il s'est rencontré qu'après un séiôur de huit ou dix mois des véritables gentilshommes à la suite desdites cours, enfin ils ont été déclaréa tels, mais en payant des épices et autres frais si excessifs, qu'ils en ont été fort incommodés, contre Vintention de Sa Majesté qui aurait jugé à propos de feîre faire sans Irais la représentation des titres dans cha* cune généralité, par-devant les sieurs commissaires députés par Sa Majesté, auxquels elle ordonnerait d'y travailler diligemment et exactement, sans pour ce faire souffrir aucun préjudice aux véritables gentilshommes. (149) Sa Majesté voulant que (K>ur les distinguer des usurpateurs, il soit fait un catalogue contenant les noms, surnoms, armes et demeures desdits gentilshommes»
pour être registre dans les l)ailliages et y avoir recours à l'avenir.
Art. 1. Sa Majesté a levé la surséance de la recherche des usurpateurs du titre de no* blesse, portée par l'arrêt du 1" juin 1666. Et, en conséquence, ordonne que par les sieurs commissaires par elle départis en ses provinces, il sera procédé h la continuation de ladite recherche, auquel effet ils feront assigner es villes de leur résidence ordinaire, ou en chacune élection, les véritables gentilshommes et les prétendus usurpateurs, pour représenter leurs titres, même les arrêts rendus, tant au conseil, requêtes de l'hêtel, cour des aides, qu'autres juridictions, et les
{)ièces sur lesquelles ils ont été rendus en aveur de quelques particuliers déclarés no* blés, pour être le tout communioué à ceui qui seront préposés par Sa Majesté à la poursuite de ladite recherche, laquelle vérification de titres sera promptement et exactement faite par lesdits sieurs commissaires.
Art. 3. Et quant à ceux desdits prétendus usurpateurs qui soutiendront leur noblesse, et laquelle néanmoins sera contestée par lesdits pré{>osés, ils seront retenus pour être envoyés (150) es mains du grelQer des commissions extraordinaires, commis par Sa Mflijesté pour travailler sous les sieurs corn-i missatres par elle députés audit conseil, pour examiner et faire rapport des procèsverbaux desdits sieurs commissaires départis, contenant les contestations des parties.
Art. 5. Sa Majesté donne pouvoir auxdits sieurs commissaires départis de juger définitivement, tant ceux qui se laisseront contumacer, que ceux qui se désisteront du titre de noblesse, lesquels seront par eux coudamnés à telle amende qu'ils arbitreront, eu égard à leurs facultés, ou au bénéfice qu'ils auront eu de leur usurpation, et aux deux sous pour livre de peine comminatoire, s'ils lejugent à propos.
Art. 6. Déclarant Sa M^esté que ceux qui seront ainsi jugés par lesdits sieurs commissaires, ne se pourront pourvoir contre leurs
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tugements, aillenrs qu*aadit conseil, et six mois après la signifioatiou d'iceoi à personne oa domicile, lequel temps passé, ils n'y seront plus reçus.
Abt. 7. Ordonne Sa Msgesté que sur deux extraits de contrats ou autres actes faits en justice, ou par-devant notaire, de quelque
Jualité qu*ils soient, ou un seul de parU^e, onation, testament et contrat de mariage, où les parties contractantes auront signé et pris indûment (151) la qualité de chevalier ou d*écuyer, ils seront condamnés comme usurpateurs, suivant lesdits déclarations et règlements de la cour des aides de Paris, bits en exécution d*icelles.
Aet.8. Que tous notaires et greffiers seront tenus de donner la communication de tous leurs registres, protocoles et minutes aux préposés à ladite recherche, à la première sommation qui leur sera faite, et de leur délivrer les extraits qui seront par eux demandés, en leur payant trois s jus pour chacun.
' Aet. 9. Seront déclarés usurpateurs ceux qui par leur autorité se sont fait mettre au nombre des exempts dans les rôles des tailles, et qui auront pris la qualité de chevalier ou d*écuyer par un seul autre acte signé d*eux, lequel, avec un extrait du rôle des tailles, suffiront pour être convaincus d'usurpation. Abt. 11. Ceux qui n*étant point nobles de race et qui sont entrés dans les charges de la maison de Sa Majesté employés sur les états registres en la cour des aides de Paris, depuis le mois de juillet 166b, et qui ont pris la qualité d*écuyer avant leur réception, et après s'être démis de leursdites charges, seront condamnés comme usurpateurs, s*il n'y a ordre de Sa Majesté au contraire.
(152) Art. 12. Pareillement ceux oui ont pris la qualité d'écuyer avant que cTentrer dans les charges de maire et échevins des villes qui jouissent du privilège de noblesse, seront aussi condamnés comme usurpateurs, et de même ceux qui ont acquis le privilège et y ont déroçé en exerçant la charge de procureur postulant, conjointement ou séparément d*avec celle d'avocat, ou fait trafic ou autre acte dérogeant à noblesse.
Art. 13. Les officiers des maréchaussées, à Texception des prévôts généraux et provinciaux et leurs lieutenants anciens, servant près leurs personnes, lesquels n'étant nobles de race et qui ont néanmoins pris la qualité d'écuyer, seront traités comme usurpateurs.
Art. 16. Sa Majesté évoque k elle et à son conseil les instances d'inscriptions de faux, pendantes es cours des aides.
Art. 17. Ordonne qu'à la fin de la recherche il sera fait un catalogue contenant les noms, surnoms, armes et demeures desdits véritahles gentilshommes, pour être registres en chaque bailliage et y avoir recours k l'avenir.
(153) Art. 18. Le trésorier des revenus casuels aélivrera ses quittances à ceux et ainsi qu'il lui sera ordonné par Sa Majesté, lesquelles quittances seront contrôlées au contrôle général des financesi faisant défenses
^tii t . ir
depiqrer deux
aux particuliers fois.
Art. 19. Sa Majesté se réserve la eonoais* sance des joppositions qui pourraient iutervemr, et les interdit expressément à toutes ses conrs des aides et autres juges, à iieine de nullité et de cassation de tout ce qui serait fait et ordonné au contraire.
Cet arrêt est imprimé.
— D6CL4RATI0N du roi, du S2 mars i66tt,
Î>our la recherche de la noblesse dans toute 'étendue du royaume.
Deux actes en justice, ou un seul de donation, testament, partage, contrat de mariage où la qualité d'écuyer ou de chevalier aura été indûment prise, de môme que de s^ètre fait mettre au nombre des exempts daos les rôles des tailles , suffiront pour être déclaré usurpateur, et condamné comme tel.
Cette déclaration est énoncée en celk da k septembre 1696, rapportée ci-après.
— Arrêt du conseil d'Etat du roi, du 3i avril 1666.
. Le roi ayant , par arrêt de son conseil, (151^) du 22 mars 1666, ordonné, entre autres choses, que le recouvrement des amendes
3ui seraient adjugées contre les usurpateurs u titre de noblesse, serait fait sur les quittances du trésorier des revenus casuels ;
Ordonne que sur les rôles qui seront arr^ tés au conseil, le sieur de Bartillat, garde de trésor royal, expédiera ses quittances.
Cet arrêt est imprimé.
— Commission générale , du ik mai 1666. Sa Majesté commet les sieurs d'Ali^, de
Verlhamont, de Sève , de Mesgrigny , de II Fosse, de la Marguerie et Pussort» conseillers ordinaires en ses conseils , Colbert , coûseillerau conseil royal» et contrôleur géiéral des finances , Marin et Hotman , intendaots desdites finances , Besnard, Rouillé, Bariiloo et de Pommereu, maîtres des requêtes ordinaires de Thôtel, pour travailler à rexécutioa de Tarrêt du 22 mars 1666, en ladite généralité de Paris, avec pouvoir de juger définitivement ceux qui se laisseront cootumaceri et les usurpateurs qui se départiront du titre de noblesse ; et en cas d'inscription de box, leur enjoint de les renvoyer aux requêtes de ]*hôtel, pour y être instruites et jugées en dernier ressort.
Enioint à tous Kouverneurs, magistrats et prévôts des maréchaux de France, de prêter main-forte, si besoin est.
Cette commission est imprimée.
— Arrêt du conseil d*Etat, 16 août 1666. (155) Sa Majesté, en conséquence de Tarrât
du 22 mars dernier, a levé la surséanoe po^ tée par celui du premier juin 1665, et o^ donné que par les sieurs de Séguiran, i^emier président, d'Ayraar^Mène, d'Arnaud de Gassendy et Balthasar d'André , conseillers en la cour des comptes , aides et finances d'Aix , et Simon , avocat général en ladlta cour, qu'elle a commis à cet eflbt, et M'Honore Isnardy pour greffier, il sera incessamment procédé à la recbeiche des usurpateurs de ment
int procède a la recneicne aes usurpawM^ noDlesse au pays de Provence, conforniéj int à la déclaration du 27 février 1665 id
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k ces fins, tant les Téritables gentilsfaoïBnies que les prétendus usurpateurs, seront assignés devanteui, à la requête de M* Alexandre Beleguize, pour représenter leurs titres et naéme les arrêts de maintenue.
Ordonne que les jugements que lesdits sieurs commissaires rendront pour raison desdites usurpations, soient souverains, el en dernier ressort et exéeutoiresi nonobstant appellations ;
Qu'il soit fait un catalogue contenant les noms, surnoms, armes et demeures desdits Téritables gentilhommes, qui sera registre es registres des sénéchaussées dudit pays de ProTence.
Cet arrêt est imprimé.
— ArbAt du conseil du 16 août 1666.
Le roi ayant été averti au*il se rommet
un abus cousidérable par les héritiers des
labellions ;
(156) Ordonne que toutes les minutes des tabeilions do Normandie seront gardées en un seul lieu.
Cet etrrét est imprimé.
— Lkttiibs P4TBNTB8 du roi 9 du àO sep» lembre 1666.
Sa Majesté commet le sieur Foucault procureur général es requêtes de son hêtel et chancelleries, pour son procureur en la commission de la recherche des usurpateurs du litre de noblesse»
Et, à cel effet, veut qu'il ail à prendre communication de toutes les affaires et instances» tant civiles que criminelles, mues et h mouvoir en ladite commission, circonstances et dépendances d'icelles , prendre sur icelles
Eour Tintérêt de Sa Mflgesté et celui du pulic» telles conclusions qu'il appartiendra. Ces lettres sont imprimées.
— ArrAt du conseil d'Etat, 23 septembre 1666.
Les notaires, greffiers et autres personnes publiques, représenteront aux préposés à la recherche, leurs minutes, registres» etc.
Cet arrêt est imprimé.
— ArrAt du conseil u*Etat, pour procéder aux inscriptions de faux, 30 septembre 1666.
Sa Majesté ayant fait expédier, le 14 mai dernier, une commission à aucuns des principaux officiers du conseil pour, entre autres, faire rapport des avis des commissaires par elle départis dans ses provinces, avec ordre de renvoyer les (157) inscriptions de &ux aux requêtes de l'hôte] , pour y être instruites;
Ordonne, qu'après 1 information faite par les sieurs commissaires généraux, et le aécret par eux décerné, les parties seront renvoyées aux requêtes de l'hôtel pour procéder contre les accusés et complices des fausseiéSi à l'instruction de leur procès, et au jugement d'iceux en dernier ressort; au(}uel effet Sa Majesté en attribue la connaissance, à l'exclusion de tous autres juges, auxdites requêtes dé l'hôtel.
Ch arrêt est imprimé.
— Arrêt du conseil d'Etat » du ik octo* bre 1666.
Outre l'amende, eu laquelle les usurpateurs du tUr9 de noblesse seront condamnés» Us
payeront deux sols poar livre d'ieelle aux porteurs des quittances du trésor royal. Cet arrêt est imprimé.
— Eut du roi, novembre 1666.
Gomme la noblesse est l'appui le {dus
forme des couronnes, el qu'eu la propagation des familles des gentisnommes consiste la principale puissance de TEtat, Sa Majesté voulant témoigner la considération qu'elle en fait, et se réservant de donner des niar* ques particulière^ de son estime à ceux qui se signaleront par leurs vertus ;
Elle ordonne que les gentilshommes et leurs femmes , qui. auront dix enfants nés en loyal mariage, non prêtres, religieux ni religieuses, et qui seront vivants, si ce n'est qu'ils (158) soient décédés portant les armes
Sour son service, jouissent de 1060 livres e pension annuelle ; comme aussi ceux qui auront douze enfants vivants ou déi^éaés comme dessus, jouissent de 3000 livres.
Veut pareillement que les habitants des >villes franches du royaume , bourgeois non taillables ni nobles, et leurs femmes qui auront dix ou douze enfants comme dessus»
jouissent en l'un et l'autre cas de la moitié des peusions accordées aux gentilshommes et à leurs femmes» et aux mêmes conditions» et en outre exempts des charges de ville. Cet êdil est imprimé.
* — Arrêt du conseil d'Etat» du 8 noven^ bre 1666.
Les particuliers (jui ont été assignés pour être déclarés usurpateurs du titre de noblesse } les anoblis révoqués par déclaration du mois d'août 1664^» et les officiers privilégiés» dont les privilégies ont été révoqués, et lesquels se sont retirés dans les villes franches depuis le mois de février 1661, que la recherche a commencé » seront cotisés d'office par les commissaires départis par Sa M^gesté dans. ses provinces » à la décharge des habitants des lieux où ils étaient actuellement demeurants , et payeront lesdites taxes » et autres qui pourront être sur eux faites pendant les premières dix années qu'ils auront demeuré auxdites villes franches, suivant le règlement des tailles du mois d'août 1664.
Cet arrêt est imprimé.
— Arrêt du conseil d'Etat» du 6 décembre 1666, pour la révocation des privilèges des mairies et échevinages.
Il sera incessamment expédié édit de ré* vocation pour l'avenir» des privil^es de noblesse des maires et échevins des villes de Lyon» Bourges, Poitiers, Niort, Angouléme, Angers et autres du royaume » et néanmoins ceux de présent en charge, et les descendants de ceux qui auraient acquis lesdits privilèges nés en loyal mariage» depuis le premier jour de janvier de l'année 1600 » y seront conGrmés, en pavant les sommes auxquelles ils seront tax& au conseil» sur les avis des 3ieurs commissaires départis par Sa Majesté en ses province^; les descendants desdits maires et échevins de La Rochelle et de Saint-4ean-d'Angely, seront compris dans les rôles desdites taxes, sans qu'il soit besoin h ceux qui auront payé lesdites taxes , d'obte**
ABREGE GHEMOLOaQUE
nir lettres poor ladite oonSrmatioa , dont Sa Hiâesté les a dispensés ; et à faute de payement desdites taies , quinxaine après la signification du présent arrêt, Sa Majesté ordonne que ceux qui nV auront satisfait seront compris aui rôles des tailles* à commencer en Vannée prochaine 1667.
Cet arréi ut imprimé.
— Abrèt du conseil d'Etat, 16 décemore
Les ofBciers supprimés, les anoblis révoqués, et ceux qui seront déclarés usurpateurs, (160) seront taxés d'office pendant trois ans par les sieurs commissaires départis.
Cet arrêt est imprimé»
— Arrêt du conseil d'Etat, du 28 décembre 1666 , portant que les particuliers con* damnés par défaut ou forclusions, seront reçus à produire, en consignant.
Les particuliers qui auront été condamnés par déiaut ou forclusion, par jugement desdits sieurs commissaires aéputes pour la recherche des usurpateurs du titre de noblesse, et lesquels se trouveront compris aux rôles des amendes arrêtés au conseil, pourront être reçus à produire leurs titres pardevant les sieurs commissaires, en consignant seulement les sommes qu'ils jugeront à propos (eu é^rd aux fticultés desdits particuliers ) es mains des préposés à ladite recherche, et par manière de provision , en attendant le jugement des instances sur les productions des parties , conclusions des procureurs de Sa Majesté es dites commissions, et sur les avis desdits sieurs commissaires , auxauels Sa Miijesté ordonne de tenir la main k 1 exécution du présent arrêt.
Cet arrêt est imprimé.
— Arrêt du conseil, 1667.
Un descendant d'un capitoul de Toulouse est déchargé de la taxe à laquelle il avait éié imposé à la recherche des faux nobles faite en Champafpie.
(161) Traité de la noblesse^ par Laroque, p»132.
— Arrêt du conseil d'Etat, du 13 janvier 1667, contre les anoblis par lettres, depuis le 1*' janvier 1611, du ressort de la cour des aides de Clermont-Feirand.
Tous les anoblis par lettres, dans le ressort de la cour des aides de Clermont-Ferrand, depuis le 1*' janvier 1611, jusqu'au jour de la déclaration du mois de septembre 1664', seront imposés aux tailles, et cotisés d'office par lés sieurs commissaires et officiers des élections. Déclarant qu'elle n'entend com-* prendre au présent arrêt les anoblis (jui au* ront obtenu des lettres de confirmation sur des exposés véritables, et registrées es cham* bres des comptes et cour des aides, depuis la déclaration de 1664*
Cet arrêt est imprimé.
— AmrAt du conseil d*£tat du roi, du IS janvier 1667, contre les anoblis par lettres, depuis le 1" janvier 1611, du ressort de ta cour des aides de Paris.
Tous les nobles par lettres, depuis le 1*^ Janvier 1611, jusqu au jour de la déclaration de 166^ serout iniuosés aux tailles, et coti-
sés d'office par les sieurs oommissaim et officiers des élections, puis compris aux r^ les des tailles par les collecteurs.
Sa Migesté n'entend néanmoins compriQ^ dre au présent arrêt les anoblis qui aaroot obtenu lettres de confirmation sur des exposés véritables, registrées es chambres dei comptes (162) et cour des aides, depuis ladite déclaration de 166^.
Cet arrêt est imprimé,
— Arrêt du conseil d'Etat du roi, da 13 janvier 1667, contre les anoblis par lettres, depuis le 1" janvier 161b, du ressort de la cour des aides de Rouen.
Tous les anoblis par lettres, dans le ressott de la cour des aides de Rouen, depuis le 1" janvier 1614, jusqu'au jour de ladéclaration du mois d'août 1664, seront imposés am tailles, et cotisés d'office par les sieurs coid^ missaires et officiers.
Sa Majesté n'entend néanmoins compreodre au présent arrêt les anoblis qui auroDt obtenu aes lettres de confirmation sur des exposés véritables, et registrées es chambre des comptes et cour des aides, deouis ladite déclaration du mois d'août 1664.
Cet arrêt est imprimé.
— Arrêt du conseil d'Etat du roi, do 13 janvier 1667, contre les gentilshommes qui ont dérogé.
Les gentilshommes qui auront sulfisas* ment prouvé leur noblesse, et qui nésomoios se trouveront avoir dérogé par baux àfenoc où-autrement, directement ou indirectement,
dont ils demeureront d'accord volontairement ou coutumax ; faute de défendre à ladite dérogeance, seront condamnésàraDeoie parles sieurs commissaires départis daosks
f)roviDces, suivant leurs biens et facultés, ei e bénéfice qu'iU auront tiré desdites dérogeances, (16o) conformément aux ancienna ordonnances, et seront imposés aux rôles de5 tailles, ainsi que les autres sujets cootritoâblés, jusqu'à ce qu'ils aient obtenu lettres dfi réhabilitation dûment vérifiées.
Cet arrêt est imprimé.
— ArrAt du conseil d'Etat du roi, do l> janviec 1667.
En rapportant, par les préposés à la I^ dierche des usurpateurs du titre de noblesse, un ettrait d'un contrat ou autre acte p*^ par-devanl notaires, où la partie contractante aura signé, et pris indûment la qualité d> pujer ou de ctievalier, soit contrat de id<riage, donation, échange ou autres, ils s^ ront déclarés usurpateurs.
Cet arrêt est imprimé.
— ArrAt du conseil d'Etat du roi, du It janvier 1667.
Sa Majesté ordonne aux greffiers des ëlertiens d'envoyer aux greffes des sieurs commissaires dé(>artisès généralitéadu rojaafli^* des extraits signés d'eux, contenant les dobs* surnoms et qualités de ceux qui sont cos-
f)ris aux chapitres des exempts, dans les rves des tailles des trois dernières années; f^ les notaires enverront pareillement auxoi^ sieurs commissaires des états en un se»' cahier, siçaés et certifiés d'eux véritabi^^
DEDITS COWXRNAMT LA MOBUBSE, «tc.
\ des noms » surnoms et deoieures de ceux qui ont pris la qualiié de chevalier ou d'écoyet daos toaies les minutes qui soot par devers eux» avec souoiissioD de payer ramende qui (164) sera jugée par lesdits sieurs commissaires, eu cas que par lesdits états il s'en trouve aucuns omis ; et pour les salaires des^ dits greffiers et notaires, lesdits sieurs commissaires les feront payer par les traitants, suivant la taxe qui en sera faite par lesdits sieurs commissaires; et afin que ladite recherche ne soit pas inutile par l'artifice des usurpateurs, et la connivence de% commis et préposés à icelle* Sa Msjesté accorde le tiers des amendes çiui pourront être adjugées à ceux qui fourniront auxdits sieurs commis* saires des actes de dérogeance, d^$ preuves et pièces justificatives de la fausseté des titres produits par lesdits usurpateurs, et dont lesdits préposés n*auroiit donaé connaissance auxaits sieurs commissaires.
Cet arrêt tst imprimé.
— Edit du roi, mars 1607, registre en la chambre des comptes et cour des aides, le 90 avril audit an.
Révocation des offices de commissaires et contrôleurs des guerres, et des privilèges de noblesse accordés ci-devant aux maires, échevins et conseillers des Tilles de Poitiers, Niort, Boui«es, Angouiôrae, Tours, Angers, Ahbevilh^et Cognac, attendu les abus qui se commettent. Et veut Sa Majesté que ceux qui ont joui bien et dûment jusque présent, continuent d'en jouir; à la charge toutefois que les descendants desdits maires, échevins et conseillers qui ont exercé lesdttes charges depuis l'année 1600, seront tenus de payer les nontmes auxquelles ils seront modérément (165) taxés au conseil, eu égard à leurs facultés, {lour être confirmés en la jouissance desdits privilèges, sans ôtre tenus de prendre lettres.
Ceux néanmoins qui renonceront audit titre de noblesse seront déchargés du payement desdites taxes, ce qu'ils seront tenus de déclarer aux greffes des élections, six semaines après la [)ubiication du présent édit. Kt en cas de submission au payementdesdites taxes, ils seront obligés d y satisfaire dans les termes qui leur seront pour ce fixés, à peine d'être déchus desdits privilèges.
Cel édit aff( imprimé.
— Amatr du conseil, du 6 mars 1667.
Sa Majesté décharge les huissiers de cham* bre et de cabinet de Monsieur de la recherche de la noblesse.
Cei arrêt têi énmieéianê V arrêt du eoitseî/. Ou 9 jtkiUet 1697, rapporté ei^^iprès.
AbrAt du consed d'Etat, du 19 mars
Sa if sjesté ordonne que ceux qui soutiendront être nobles, seront tenus de justifier par-devant les commissaires comme, eux, leurs pères et aïeuls, ont pris la qualité de dieirauer et d'écuyer depuis Tannée 1S60 {usqa'à présent, et prouveront leurs descentes et tiliations, avec possession de fiefs, emploia et services de leurs auteurs par des contrats de mariage, partageSy'actes de tuteU
Dictions. Héraldiqcl.
)es.aTeax, dénombrémenls ^ Autres actes autheDti<pies, sans avoir fait ni eommis au* cune dérogeance; moyennant quoi ils seront maintenus. Et néanmoins, (166) en cas quil soit rapporté aucunes pièces* par lesquelles il paraisse que les auteurs de ceux qui soutiendront leur noblesse fussent roturiers avant ladite année 1S60, Sa Maiesié n'entend que lesdits commissaires aient aucun égard aux qualifications portées par lesdits con* trats et autres actes. Et faute de satisfaire auxdites conditions, par les particuliers qui auront soutenu être nobles, veut Sa Majesté qu'ils soient déclarés roturiers, et condamnés par lesdits commissaires i l'amende, se* Ion leurs biens et facultés, suivant les déckK rations, arrêts et règlements faits pour ladite recherche.
Ctt arrêt ut imprimé.
— ArhAt du conseil d'état, SI mars 1667.
Les particuliers assignés devant les sieurs commissaires qui se trouveront avoir été etdevant condamnés par arrêt des eours des aides, ou jugements desdits sieurs comnis-r saires, seront par eux jugés définitîvament, et condamnés en l'amende selon leurs biens.
CH arrêt e$t imprimé.
— ÀEHlnr du conseil d'ttat du roi, d« 5 mal
Sa Hqesté ordonne que, par les «leurs commissaires départis aux généralités des
Cys d'élections, et en celle de Bourgo^e, s instances contestées entre les particuliers prétendus usur})ateurs du titre «e noblesse, et les préposés au recouvrement des amendes, seront instruites et jugées définitivement, sauf (167) l'appel au conseil, lequel sera reçu, que 1 amende adjugée sera payée par provision : et afin que les commiesaires généraux établis en icelui aient une connaissance entière de ce qui aura été fait par lesdits sieurs commissaires départis, or*' donne Sa Majesté, qu'il sera envoyé aux greffes desdits sieurs commissaires généraux autant de tous les jugements qui seront rendus par lesdits sieurs commissaires départis, pour y avoir recours quand bes<ûn sera.
Cei arrêt e$t imprimé.
—ÀMMÈT du conseil royal des finances, Tmaî
Les maire et éehevius de la rille de Bourges, ayant remontré au roi que, quoique, pour les services importants rendus à TËtat
Êar leurs prédécesseurs, sous le règne de haries Yli, appelé le roi de Bourges, lorsque les Anglais et les Bourguignons avaient assiégé la vule deBourges, mni les habitants, par leur fidélité et leur courage, les avaient chassés, et avaient causé par cet exploit le recouvrement de tout le royaume ; le n>i Louis XI, né en kdite vil4e, eut accordé le privilège de la acÂ>lesse auidits maire et échevins, et à leurs enfants -nés et A naître en loyal mariage, par lettres patentes du mois de juin iklkf confirmées par les rois Charles VUI, Louis XII, François i*", Henri II, François H, Henri Ili, Henri le Grand et liOuis XUl, et par autres lettres du mois d'octobre 1651 ; néanmoins, nar déclaration
ABREGE CHRONOLOGIQUE
du mois de mars de ladite anoée 1667, Sa IfqesléaYait réyoqué (168) leaditspriviléges, et avait ordoonéque ceux qui avaient acquis la noblesse par lesdiCes charges seraieat talés au conseil, ce aui priverait lesdits maire et éclievins de la recompense due à leurs services ; Sa Majesté ordonne que les susdits maire et échevins delà ville de Bourges, lors en charge, ensemble leurs prédécesseurs et leurs descendants, jouiraient du {>rivilége de la noblesse, tant qu'ils ne feraient |)Oint d*actede dérogeance, nonobstant la révocation portée par ledit édit du mois de mars, et qu*à Tavenir le maire seul de ladite ville de Bourges, et ses descendants en légitime mariage, jouiraient du privilège de lauite diarge, après Tavoir exercée pendant quatre années; qu*il ne pourrait être nommé qu'après avoir été échevin ; que, ses quatre années finies, il résiderait dans ladite .ville, et que, s'il se retirait à la campagne, il ferait profession des armes.
• Armoriai de France ^ registre 1, seconde partie, p. 686.
— ArrAt du conseil d'Etat du roi, du 10 mai 1667.
Défenses aux préposés à la recherche des usurpateurs du titre de noblesse, de faire aucunes poursuites à rencontre de ceux qui sont et seront employés dans les troupes de Sa Migesté, et dont il sera justifié par bons certificats des généraux d'armées ou du se«crétaire d*£tat, ayant le département de la guerre,etcevjusques à ce qu'autrement en ait été ordonné par Sa Majesté.
(169) Cet arriê est imprimé.
— ArrAt du conseil d'Etat du roi, du ik mai 1667, contre les descendants des maires, échevins, conseillers des villes et autres ofUciers d'icelles.
Le roi ayant, par son édit du mois de mars 1667, révoqué pour l'avenir le privilège de noblesse, ci-devant attribué aux uiaires, échevins et conseillers d'aucunes Tilles du royaume; et particulièrement à ceux de Poitiers, Niort , Bourges, Angouléme, Tours, Ansers, Abbeville et Cognac, et néanmoins oraonné que les descendants desdils maires et échevins qui ont acquis le titre de noblesse depuis l'année 1600, y sesont confirmés, sans être obligés de preur dre lettres de S. M., en payant les sommes auxçiuelles ils seraient modérément taxés audit conseil, avec faculté de renoncer au bénéfice de ladite noblesse, auquel cas ils seraient déchargés du payement desdites taxes, et qu'ils seraient tenus de déclarer aux ereflès des élections, six semaines après Ta publication dudit édit, et où ils feraient soumission de payer lesdites taxes dans certains termes, et qu'ils manquassent d'y satisfaire, ils seraient purement déchus dudit privilège.
S. M. ordonne cpie les particuliers descendaots des maires, échevins et conseillers desdites villes et autres officiers d'icelles tiui ont^nmis le privilège de noblesse depuis 1 année ImM, seront tenus de payer au t rester royal les sommes auxquelles ils seront
modérément taxés «u conseil, poor être confirmés auxdits privilèges (170); à bote de quoi, et de faire leurs déclarations dans le temps prescrit par ledit édit , ils seroDl déchus du bénéQce d'icelui ; et cepeodaDt ordonne S. M. qu^ils représenteront pa^d^ vaut les sieurs commissaires départis pir S. M. en ses provinces, quinzaine après b signification du présent arrêt, et des rôld desdites tailles, les titres et pièces jusli&citives servant à l'établissement de leur noblesse, pour en être dressé des procès-ierbaux qui feront envoyés au conseil , et moyennant le payement desdites taxes, lesdits particuliers jouiront de la confirmatiou de leursdites noblesses, sans être tenus de prendre lettres de S. M., dont ils sont disoeasés et déchargés.
Cet arrêt est imprimé.
— Arrêt du conseil d'Etat du roi, du) octobre 1667.
Le roi s'étantfait représenter en son conseil l'arrêt rendu en icelui le 6 décembre 1666* par lequel S. M. aurait révoqué te privilèges de noblesse des maires et échevins des villes de Bourges, Poitiers, Niort, Angers, Angouième, et autres qui en jouissaient lors, et néanmoins ordonné que ceux 3ui étaient en charges et les descendants e ceux qui les ont exercées depuis le i' janvier 1600, y seraient confirtaès, en Mfaol les sommes auxquelles ils seraient modérément taxés au conseil ; à faute de quoi, ik seraient compris aux rôles des tailles. Cooh me aussi S. M. se serait fait représenter soa édit du mois de mars dernier, registre eo ia cour des aides de Paris, portant (171) révocation dudit privilège de noblesse pour Tafenir, et que ceux qui ont bien et dAment ioui jusques alors, continueront d'en jouir, à la charge toutefois que les descendants desdits maires et échevins et ccmseiUersde ville qui ont exercé lesdites charges depuis rannée 1600 , seraient tenus de payer i S. H. une somme modérée, eu éçardfà leurs facultés, pour être confirmas en Ta jouissance dudit privilège, sans être obligés de prendre de nouvelles lettres de S. M., laquelle aurait ordonné que ceux qui renonceraient au titre de noblesse seraient déchargés da payement desdites taxes en faisant leur déclaration au greffe des élections, si^L seinainés après la publication et eorégistreiDent dudit édit en la cour des aides ; et en cas qu'aucun desdits maires, échevins, conseil^ 1ers de ville et les descendants de ceux qm ont exercé depuis 1600, fissent leur souintssion de payer lesdites taxes pour jouir do bénéfice dudit édit, ils seraient obh^s dV satisfaire dans les termes qui leur seraient préfix , à peine d'être déchus dudit pririlége. ,
S. M. ordonne que les maires, ècheviosji ootiseillers des hôtels desdites villes de Bourges, Poitiers, Niort, Angoulêuie, i^ gers, Cognac et autres, ensemble les de^ cendants de ceux qui ont exercé pareill^^ charges depuis ladite année 1600, tant es dites villes qu'encelles de la Rochelle et Saiui-
Jean-d'Angély» seront confirmés en la jouissauce dudit privilège (ITS) de noblesse, après avoir représenté leurs titres par-devant les sieurs commissaires départis par S. H. et pa/é les sommes auiquelles ils seront taxés par rôles qui seront arrêtés audit conseil sur les avis desdits sieurs commissaires, à
Gine d*être déchus dudit privilège, suivant lit édit; enjoint S. M. auxdits sieurs commissaires de tenir la main à Texécution du présent arrêt, et des rôles qui seront expédiés en conséquence, nonobstant oppositions quelconques.
' Cet arrii est imprimé.
— Arrêt du conseil d*Etat du roi, du 3 octobre 1667.
Sur ce qui a été représenté au roi, que, sous prétexte que par ses lettres de déclaration du 22 juin i66V,iI est dit qu*à Tégard des minutes des contrats passés depuis l*année 1560, aucun des usurpateurs du titre de noblesse ne pourra se dispenser de les faire apporter , lorsguo les grosses seront arguées do Aiux, plusieurs des assignés produisent hardiment des* grosses de contrats et autres actes qu*ils ont fait fabriquer et dater d'un temps précédant ladite année ; et lorsque, pour moyens de faux, on allègue qu'il n'y a point de minute des grosses représentées, ou qu'on en demande la représentation devant les sieurs commissaires députés pour la vérification des titres de nob'esse , lesdits assignés prétendent s'en excuser. Mais ce qui doit obliger lesdits particuliers d*v (173; satisfaire, est qu*il s*est trouvé que la plupart desdits contrats, datés avant 1 ordonnance de 1560, qui ordonne que les parties et témoins signeront les minutes, font mçntion de ladite ordonnance «lui ne fut faite que longlem[)s après ; ce qui justifle assez- nettement la fausseté desdits contrats ;
S. M. ordonne que ceux qui auront produit des grosses ae contrats et autres actes de dates précédant l'année 1560, jusaues et compris l'année 1530, et auront déclaré qu'ils s en veulent servir pour la preuve de leur noblesse, seront tenus d'en faire apporter les minutes au greffe desdits sieurs commissaires, après que l'inscription de feux aura été formée contre icelles ; autrement, et à faute de ce faire, elles seront rejetées, et, sans y avoir égard , seront condamnés aux peines portées par lesdits déclaration et arrêt du conseil du 22 mars 1666, comme usurpateurs du titie de noblesse.
Cet arrêt est imprimé.
— ArrAt du conseil d'Etat du roi, du 13 octobre 1667.
S. M. déclare n'avoir entendu faire jouir du bénéfice de la surséance accordée par l'arrêt du conseil du 10 mai dernier, que les officiers de cavalerie et d'infanterie, actuellement servant dans ses troupes, suivant les certificats des générant d'armées ou du secrétaire d'£tat ayant le départemeut de la gULTre.
Cet arrêt est imprimé.
D*£D1TS CONCERNANT LA NOBLESSE, i^tc.
^ArrAt du conseil d*Etat du roif 4a 19 octobre 1667.
(171) Les bourgeois de Paris qui ont pris ci-devant les qualités de chevalier ou aéçuyer, ^eroit tenus , dans trois mois , du jour de la publication du présent arrêt, de iaire leur déclaration au greffe de la commission de la recherche, s'ils entendent maintenir lesdites qualités ou y renoncer, pourt en cas de renonciation, leur en être donné acte par lesdits sieurs commissaires et ren* Yoyés sans amende.
Et à faute par lesdits bourgeois de Paris
3ui ont pris lesdites qualités de chevalier ou 'écuycr, de faire leurs déclarations dans ledit temps de trois mois, ils seront poursuivis comme usurpateurs de noblesse, aux termes des éditset arrêts, sans qu'ils puissent plus être reçus à se désister après ledit temps, qu^en payant l'amende de 300 livres.
Cet arrêt est imprimé.
— Arr^t du conseil, du 17 novembre
Tous particuliers employés aux râles des tailles comme exempts, lesquels n'ont point été assignés pour représenter leurs titres, tenus de faire leurs déclarations.
Cet arrêt est imprimé.
— DécLARATio!f du Toi çour la recherche de la noblesse en la province de Bretagne, du 20 janvier 1663 ; registrée au parlement de Rennes le ik mai.
Cette déclaration est imprimée ' — Arrêt du conseil, 97 février 1668.
Les bourgeois de Paris, qui, pour se sauver de l'eiécution des arrêts des 13 octobre 1667 (173) et 12 janTier 1668, avaient fait, par rapport à la qualité de chevalier ou d'écuyer par eux prise précédemment, des déclarations collusoires ou conditionnées aux greffes des commissaires préposés k la recherchedesusuqiateursdu titre de noblesse, obligés d'en faire d'autres , portant qu'ils entendaient soutenir lesdites qualités^ ou j renoncer.
Armoriai de Franest registre^ 1", seconde partie, p. 687.
— Arrêt du conseil d'Etat du roi, du 6 avril 1668.
Le roi ordonne que toutes poursuites faites pour raison de la noblesse aux officiers de ses troupes, par-devant les commissaires nommés par S.i Majesté pour la vériflcation des titres de noblesse, et par-devant les commissaires départis dans les provinces, à la requête des commis préposés à la recherche des usurpateurs d'icelle, pour représenter les titres en vertu desquels ils ont pris la qualité d'écuyers ou de chevaliers, cesseront à l'égard des oiBciers de ses troupes, tant d'infanterie que de cavalerie, même des gardes de son corps et des gendarmes et chevau-légers des compagnies de sa gsfde, jusiju'au dernier jour de novembre pro* cham.
Considérant Sa Migesté que les services qu'ils sont obligés de lui rendre durant la campagne prochaine , ne leur permetteol pas de pouvoir y vaquer, et qu'il ne serait
pasjuiteque^ pendant Qu^iU exposent lear Vie pour le service Qo sîa Mqesté et qa*ils font les actions d'où (176) la véritable noblesse pretid sa source et son origine , ils fussent inquiétés pour raison d*icelle.
Lesdits officiers tenus de rapporter un certificat du secrétaire d'Etat et des comman- Ijeuients de Sa Majesté ayant le département de la guerre, du service qu'ils rendront à leurs charges ou auprès de Sa Majesté.
CtÈ artii est imprimé.
~ Arrêt du conseil d'Etat, k juin 1668.
Artiglr 1". Dans les titres qui seront produits par les particuliers assignés pour justifier de leur n(^lesse» la qualité déjuge royal, d'avocat ou de médecin, ne pourra être réputée faire tige de noblesse, si elle n'est établie par une possession de qualité d'écuyer ou de noble ; et néanmoins, en cas que ladite qualité d'écuyer soit établie par titres authentiques et valables, celle de juge royal et d'avocat, ou de médecin seulement, et sans qualité de noble ou d'é* cuyer, ne sera point censée déroger.
Art. s. La qualité de noble-homme, prise dans les contrats, avant et depuis 1560, ne pourra point établir pareillement un titre, ni une possession de noble8se,sans tirer à conséquence pour la qualité de noble seulement, qui aura le même effet que celle d'é* euyer.
(177) Art. 3. Tous les particuliers qui ont fait marchandise, même en la ville de Mar-> seillé,en détail ou àboutioue ouverte, seront eeneés roturiers ou avoir aérogé : sans pr^udice néanmoins des privilèges accordés aux habitants de ladite ville par la déclaration de 1566, en conformité de laquelle les habitants de ladite ville de Marseille faisant négoce sur la mer en gros ne seront point oensés avoir dérogé.
Art. h. Ce qui aura Heu à l'égard des originaires des pays étrangers, dont les auteurs, l^'élant établis en France, auront été nobles, et auront conservé leurs privilèges de noblesse, nonobstant le trafic et négoce, pourvu qu'ils s'en soient mêlés de la manière permise «ut nobles des payr dont ils seront originaires.
Art. 5. Que la qualité de noble, prise dans les actes, dans lesquels les assignés ou leurs auteurs n'auront assisté que comme témoius, ne pourra faire conséquence pour établir la noblesse ou l'usurpation.
Art. 6, Que pour prouver l'usurpation, il sidOira de rapporter 1 extrait d'un contrat de mariage, partage de testament ou autre acte passé devant notaire, dans lequel la |)artie 4Mintraclante (178) aura signé et pris indûment la qudité de noble et d'écuyer, ou de chevalier, pour le faire déclarer usurpateur, ounformémeal k l'arrêt du 83 janvier 1667.
Art. 7. Qne les notaires même, avant l'annén 1560, ser<»il censés avoir dérogé i la noblesse et exercé une profession roturière.
Art. fi. Et qna les emants et descendants d*uii noble ne aevont point tenus de mpporier fiueune lettre de relief de dérogeanee, si
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le père ou leur auteur n'en a ftit les scies avant leur naissance.
Art. 9. Que les commissions de mestre de camp, tant de cavalerie que d'iniSuilerie, même oe gouverneur de places, ne seroot point réputées faire souche de noblesse.
Art. 10. Que les consuls, tant en chaînée, que ceux qui l'ont été ci-devant dans les villes qui ne jouissent point du privilège di noblesse, et néanmoins auront pris la qua* lité d'écuyer ou de noble, seront déclarés usurpateurs et condamnés à l'amende portée par les arrêts et règlements.
Art. 14. Enjoint Sa Majesté aux commissaires par elle députés poiu* la recherche des usurpateurs du (179) titre de noblesse enPro* vence, de juger les instances en conformité du présent règlement, et tenir la main ) l'exécution d'icelui , lequel pour cet effet sera enregistré en leur greffe ; et en cas de contravention, partages, renvois ou autres Incidents, ordonne Sa Majesté que les parties se pourvoiront au conseil pour, au rap* port dos commissaires généraux dudit conseil, distribués au bureau du sieur Pussort, conseiller d'Etat ordinaire, être ordonné par Sa Migeslé ce qu'il appartiendra. ^
Cet arrêt e$i imprimé.
— Arrêt du conseil, 15 juin 1668 Le roi, en interprétant un autre arrêt da
conseil du 23 juin 1666, par lequel Sa Ma* jesté avait ordonné que tous les propriétaires et possesseurs d'héritages, nobles ou roturiers, situés en Provence, soit que lesdils propriétaires fussent ecclésiastiques, nobles, seigneurs, con - seigneurs , ou officiers de cours souveraines, exempts, privilégiés, domiciliés ou forains, contribueraient à toutes tailles et impositions ordinaires et extraordinaires , déclare n'avoir entendu rendre contribuables auxdites impositions les seigneurs et con-seigneurs dans leurs fiefs, pour raison des biens roturiers Qu'ils y possédaient.
Armoriai de France^ registre V% seconde partie, p. 688.
— Arrêt du conseil, 15 juin 1668.
— Sa Majesté ordonne qu*un autre arrêt du conseil du 16 de décembre de Tan 1556, et des lettres patentes expédiées en conséquence le 12 de (180) juin de Tan 1557, ensemble des arrêts des 21 janvier 1825,21 août 16S7 et 5 juin 16U, etc., seraient eaécutés; moyennant quoi elle maintient les nobles du pays de Provence dans le même droit de compenser les biens roturiers par eux acquis depuis Tan 15S6, avec les biens nobles f^^ eux aliénés depuis ledit temps, comme ij» auraient pu faire avant la déclaration du moi» de février de Tan 1666, laquelle Sa Majesté révoque ; voulant néanmoins que ceux gui» par la suite, voudraient compenser les bieos tiobles qu'ils aUéneraient avec les biens roturiers qu'ils acquerraient, obtinssent des lettres patentes qirils feraient registrer arec les habitants des lieux où lesdits biens sepaient situés, à peine de nullité ; voulant eu outre Sa Maleste que les flefs et domaines donnés par les communautés aux seifcneurs
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des lieai, en payement des detlet légitimes, demeorent auxdits seigneurs , francs et exempts de tailles, «a cas que lesdits sel* gneurs justiflent que ces mêmes flefs et domaines aient été ci-dovant démembrés, ou aient fhit partie de leur seigneurie, et qu*ils y soient retournés par collocation ou assigna* tion. Sa Migesté permettant aux communautés de reprendre sur lesdits seigneurs tous les biens et domaines qui ne procéderaient pas de leur seigneurie, ou (]ui n'y seraient pas retournés par lesdites voies, en remboursant néanmoins les détenteurs du prix des aliénations, à moins que les possesseurs n*aimassent mieux payer la taille desditâ biens sur le pied des biens roturiers de pa<reille nature ; (181) déclarant Sa Hfljesté quf les biens et domaines nobles qui pourraient être perpétuellement compensables, seraient ceux qui auraient demeuré oendant dnq ans sous fe cadastre.
Ibid.. p. 687.
— AaRftrdu conseil, 10 octobre 1668.
— Les gentilshommes, qui auront prouvé suffisamment leur noblesse, et qui auront dérogé pour avoir pris des fiTmes sous leur nom ou celui d*autrui, ou qui auront fait trafic ou commerce, condamnés à l'amende» même leurs enfants nés après lesdites dérogeances, sauf à eux à obtenir des lettres d^ réhabilitation ; et à l'égard des enfants nés avant lesdites dérogeances, Sa Megeslé dé* clare qu'ils ne sont sujets à /aucune peine, dont elle les décharge, même de prendre des lettres de réhabilitation.
Ibid., p. 688.
— DÉCLARàTtoN du roi, du 5 janvier 1669«
Sa Majesté accorde aux officiers des fils de France les mêmes privilèges dont jouissent les officiers de sa maison.
Cette déclaration est énoncée dans V arrêt du conseil^ du 9 juillet 1697, rapporté ei-apris.
— AaaÊT du conseil, du 13 février 1669. f.es personnes pourvues de dignités seront
exemptes de la représentation de leurs titres.
Cei arrit est énoncé dans celui du consHlf du 15 mars 1677, rapporté ci-apris.
(182) — EniT du roi, mars 1669.
Sa Majesté retire des officiers du grand conseil la noblesse au premier degré.
Cet édit est énoncé dans Varrit au eonseil^ du 37 février 1759, rapporté ci-apris.
— Lbttubs pATBifTBs du roi, du mois de mars 1669, registréesau parlement, chambre des comptes et cour des aides.
Sa Majesté confirme les prévôt des mar-^ chands et échevins, le procureur du roi, greffier, receveur, conseillers, quartiniers, bourgeois et habitants de Paris, dans les priTiTépes, prérogatives, immunités, droits, irancbises et libertés è eux octroyés, pour en jouir et user par eux, comme ils en ont bien et dûment joui, jouissent et usent encore de présent.
Suivant les lettres du roi Charies V, du 9 août 1371 ; celles de Charles VI, du 10 septembre 1M9 ; de Charies Vil, en 1^37 ; de Louis XI, du mois de septembre 1441, du mois de septembre 1465, du 9 novembre 1465,
du 14 octobre 146S ; de Cbaries YiU,d6 1483, de François I*% de 1596, du mois A% septembre 1543; et ce Henri IV, du mois de mars Ces letttres 'sont imprimées.
(183) — AuftT du conseil d'Etat, du 15 mars 1669.
Tous les véritables gentilshommes seront tenus de représenter leurs titres de noblesse et leurs armes, pour être compris dans les listes qui seront enToyées en la Bibliothèaue royale.
Cet arrêt est imprimé.
— AerAt du conseil, 17 juillet 1669.
Tous ceux du corps des aneiens capitouls de la ville de Toulouse, qui pouvaient avoir encouru Tamende, pour avoir pris la qualité de nobles, après l'avoir penlue par des actes dérogeant à la noblesse, en sont déchargés.
Traité de la noblessSf par Laroque, p. 138.
— AbrAt du conseil d*£tat, 30 juin 1669. Les maire et échevins et les greifiers de
la ville de Nantes, et leurs descendants, depuis 1600. maintenus et confirmés dans leur noblesse a cause de leurs charges, en payant chacun 1000 liv.
Ceux d'avant /année 1600 doivent jouir du privilège de noblesse, sans être taxés .
Jbid., p. 136.
-- Edit du roi, juillet 1609.
Sa Itf ajesté révoque la noblesse au premier degré, accordée aux officiers du parlement et de la cour des aides de Paris, et remet lesdits officiers à la noblesse graduelle.
Cet édit est imprimé.
(184) Ent du roi, août 1669.
Ne pourront les cours et compagnies supérieures du royaume donner entrée et séance, ni voix délibérative aux officiers qui se seront démis de leurs charges, après avoir servi vingt ans, ni les fiiire jouir des privilèges et droits dont jouissent les vétérans, sous quelques titres et qualités que ce finisse être, sans qu'il leur soit apparu de lettres à cet effet, à peine de nullité ; et seront les officiers qui auront été reçus vétérans ou honoraires sans ces dites lettres, tenus de se retirer dans six mois par devers 8a Majesté, pour leur être pourvu autrement ; et à faute d'en rapporter dans ledit temps, et icelui passé, seront et demeureront lesdits officiers vétérans privés de rentrée des compagnies, et déchus des privilèges attachés auxdltes charges.
Cet édit est imprimé.
•— Enrr du roi, août 1669.
Sa Majesté retire des officiers du grand conseil fa noblesse au premier degré.
Cet édit est énoncé aans Varrét du conseil du 27 février 1759, rapporté ci^aprês.
— Edit du roi, du mois d*août 1669. Concession des privilèges de la Mbiessp
au procureur général et aux présidents en la chambre des comptes de Nantes.
Cet édit est énoncé dans l'arrêt du conseil du ^ Juillet 1693, rapporté ci-^mris.
— Eorr, août 1669.
Suppression des offices de secrétaires du (185) roi| maison, couronne de France et de
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tes flnanoes, adjugés k Sa Majesté ; savoir, de maître Nicolas Monerot, Claude Girardîn et François Passart, du collège ancien des Cent- Vingt; Claude Boiflè?e, du collège des Soixante-Six.; Jacques Heryé, dii collège des TreotCto-Six; et Adrien Bance, du collège de Navarre; avec défenses à eux défaire aucunes fonctions desdits offices, ni de prendre la
Sualité de secrétaire du roi, à peine de faux ; a Miyesté maintenant ses autres conseillerssecrétaires dans les immunités qui leur ap- Eartenaient, môme dans les privilèges de nolesse ^ eux accordés par les lettres et Chartres des rois Louis XI, Charles VIII et Henri II, des mois de novembre 1482, fé- Trier 1484 et septembre 1549, à condition que les pourvus des offices de secrétaires du roi, qui s'en démettraient, ou qui décède^ raient avant vingt années de service actuel» et qui n'auraient pas, après lesdites vingt années de service, obtenu des lettres de vétéran, seraient et demeureraient privés, ensemble leurs veuves et enfants, du privilège de noblesse, et sans que les particuliers qui avaient ^ obtenu des lettres de conseillers-secrétaires, ^ vétérans et honoraires, sans avoir servi vin^t ans en ladite qualité de conseillers-secrétaires dans les cnancelleries, pussent prendre ladite qualité de conseillers-secrétaires, vétérans et honoraires, ni jouir du privilège de noblesse, ni autres droits et prérogatives appartenants auxdits conseillers et secrétaires, vétérans, (186) nonobstant lesdites lettres, que Sa Migeste révoque, et déclare nulles et de nul enet.
Armoriai de France^ registre l**» seconde partie, p. 688.
— Kdit du roi, qui déclare le commerce de mer ne point déroger à la noblesse, du mois d'août 1669,vénaè en parlement, cham«bre des comptes et cour des aides, le 13 desdits mois et an.
Tous gentiihommes peuvent, par eux ou par personnes interposées, entrer en société, et prendre part dans les vaisseaux marchands, denrées et marchandises d'iceux, sans que, pour raison de ce, ils soient censés ni réputés déroger à noblesse, pourvu toutefois qu'ils ne vendent point en détail.
Cet idil est imprimé,
— Arrêt du conseil d'Etat, du 26 octobre
Sa Majesté, (|ui avait fait arrêter au conseil royal des tinances, des étals particuliers pour le payement des pensions et gratifications accordées à plusieurs gentilshommes, qui ont le nombre de dix à douze enfants, suivant et conformément à la déclaration du mois de novembre 1666, attendu que les procès-verbaux dressés parles commissaires départis dans les provinces, pour la vérification du nombre desdits enfai.ts, ont été envoyés après que les états de recettes générales des finances de la présente année ont été arrêtés audit conseil ;
Ordonne que les sommes contenues auxdits (187) état^ particuliers seront payées aux gentilshommes dénommés en iceux, par les receveurs généraux des finances en exercice.
sur les certificats du sieur contrôleur général des finances; à quoi faire ils seront contraints comme pour les deniers et affaires de Sa Majesté.
Cet arrêt est imprimé.
— Arrêt du conseil, 11 novembre 1669.
Exemption en faveur des habitants de Navarre et de Béarn, de la recherche gènéraledes usurpateurs de la noblesse, ordonnée en 1666.
Cet arrêt est imprimé.
Cette exemption a été renouvelée par arrêt du 13 novembre 1701.
— ArrAt du conseil d'Etat du roi, du î juin 1670.
Il sera dressé des listes de tous les véritables gentilshommes, pour être déposées à la Bibliothèque royale.
Cet arrêt est énoned dans la déclaration du rot, du k septembre 1696, rapportée rt-oprèf.
— Arrêt du conseil, 23 septembre 1670.
Les maire et échevins de la ville d'An-
eers, qui auront été élus deux différentes fois, et qui auront servi pendant quatre ans dans l'exercice de ladite charge, jouiront da privilège de la noblesse, ensemble leur postérité, née et à naître en légitime mariage, eo vivant noblement, ne faisant aucun acte dérogeant h noblesse, et résidant en la yilie (1SU3) d'Angers, ou faisant profession des armes, s'ils se retiraient à la campagne.
Armoriai de France , registre 1", seconde partie, p. 689.
— Arrêt du conseil, du 18 décembre 1670.
Evocation au conseil des instances en éUl de juger, sur le fait de la recherche des usur-
f dateurs de noblesse, pour y être jugés sur e rapport des commissaires géneraui dé* pûtes a ladite recherche.
Cet arrêt est imprimé.
— DÉCLARATION du roi, février 1671
Sa Majesté maintient les aumôniers, huissiers, fourriers, ciriers, vîlels-chaufecircs, porte-coffres, officiers suppôts, servant dans sa grande chancellerie, leurs succpsseiirset leurs veuves en viduité, dans le titre de ses domestiques et commensaux, dans la jouissance d'exemption de toutes tailles, aides, S abolies, logement de gens de guerre, et ans la possession de tout droit de ?étérance, après vingt années de service, et franc-salé d'un mmot de sel, etc.
Armoriai de France^ registre 1*', seconde partie, p. 689.
— Ordonnance du roi, du k mars 1671.
Aucun des sujets des provinces de Lorraine et Barrois ne seront è l'avenir exempts des logements de gens de guerre, ni de contribuer aux impositions , sinon les ecclésiastiques, les gentilshommes reconnus tels, et (189) ceux qui ont été anoblis par lettres patentes des ducs de Lorraine auparavant Tannée 1661.
Cette ordonnance est énoncée dans la Oclsr ration du roi^ du 18 septembre 1696, ftf/^ portée ci-après.
— Arrêt du conseil d*Etat du roi, du 21 novembre 1671.
Règlement pour l'élection des citoyens, nobles et immatriculés de la ville de Perpigu^fl
D'EDITS CONGFRTUMT LA NOUXàSB, btc
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CK orra e$i énoncé aans Varrét du conr §dl^ du St2 décembre 178à, ranporté ci-aprii*
— EoiT du rai,-da mois d «vril 1672.
Les conseillers-secrétaires du roi» maison,
couronne de France et de ses Qnances , confirmés dans la noblesse à eux accordée par redit de novembre ihS2.
Cet édit ut énoncé dans celui dm mois de juin 1715, rapporté d-apris.
•— AaBftr du conseil» du 10 mai 1673.
Commission pour instruire et rapporter es affaires concernant la noblesse.
Cei arrêt est imprimé.
— ÀAHftT du conseil, du 19 juillet 1673. Défense à ceux ani ont été condamnés
comme usurpateurs de noblesse, de prendre la qualité de nobles et d'écujers, sous j>eiDe d*une nouyelle amende.
— DicLàRàTioN du roi, 5 décembre 1673.
Les quinze conseillers-secrétaires du roi ,
maison, couronne de France, les audienciers, contrôleurs et autres officiers, serrant (190) dans la chancellerie, près le parlement de Bretame, confirmés dans tous leurs privilèges, ^nt ils jouiraient à Tinstar des conseillers-secrétaires du roi, maison, couronne de France et des finances, suivant les édits et déclarations des années 1482, 1484 , 1549, 1639 et 1669.
Armoriai de France , registre 1", seconde partie, p. 689.
—Lettres patentes, 1673.
Le privilège de noblesse rétabli pour la personne du maire de la ville d^Angers seulement, à la charge qu'il ne le serait que quatre ans.
Traité de la noblesse^ par Laroque , p. 135.
— DÉCLARATION du roi, 7 janvier 1573.
Les privilèges et droits accordés en faveur
des secrétaires du roi, audienciers en la chancellerie du parlement de Rouen, leur sont confirmés.
Cette déclaration est imprimée.
— Arrêt du conseil, 37 août 1673.
Le privilège de noblesse accordé aux maire et échevins de la ville de Bourges , leur est confirmé.
Traité de la noblesse par Laroque, p. 133.
— Arrêt du conseil, du 6 janvier 1674.
Révocation de la commission établie pour la recherche des usurpateurs de noblesse, et défense aux préposés de s'immiscer au recouvrement de ce qui est dû des condamnations et amendes acgugèes contre les usurpateurs.
Cet arrêt est énoncé dans la déclaration d^ h septembre 1696, rapportée ci-après.
— Lettres patentes, mai 1674.
Le privilège de noblesse accordé aux maire et échevins de la ville de Bourges, leur est C(infirmè.
Traité de la noblesse^ par Larogue, p. 133.
— Arrêt de la cour des aides de Pa« ris, du 16 juin 1675.
Enregistrement des lettres patentes, confiruiatives des privilèges attribués aux maire et échevins de la ville d'Angers.
Cet arrêt est imprimé.
•— Arrêt au conseil, du 18 lévrier 1676<.
Sa Majesté accorde aux officiers des fils dn France les mêmes privilèges dont jouissent les officiers de la n^aison du roi.
Cet arrêt est énoncé dans celui du 39 juillet 1697, rapporté ci-^pris.
— DÊLiRÊRATioN oe Ir cbambro de la nobles» se, en rassemblée des états tenus à D^on» le 18 août 1679.
Messieurs de la chambre de la noblesse ayant reconnu qu*il était entré plusieurs personnes dans leur chambre, pendant cette tenue des états, qui se seraient fait inscrire et auraient donné leur voix pour Tèlection do M. le comte de Briord, élu de la prochaine triennalité, quoiqu'ils ne fussent de la qualité requise pour avoir entrée et voix délibé» rative (193) dans ladite chambre; et toulant prévenir les abus qui se sont {[lissés depuis quelque tem|)s, et qui pourraient augmenter dans la suite, il a été résolu et conclu qu'à l'avenir il n'entrerait dans ladite chambre de Messieurs de la noblesse aucune personne qui ne fût gentilhomme, et non pas noble simplement, et qui n'ait une terre ou lief en justice en l'étendue de la province. * Que pour empêcher les preuves par écrit , qui causeraient des longueurs et des embarras ficheux, personne n entrerait dans ladite chambre, dont les pères ou les collatéraux de mêmes noms et de mêmes armes n'y soient entrés avant trente ans passés, tout au moins, ou bien celui qui prétend cet honneur. Et pour cet effet, chaque gentilhomme sera tenu de se présenter par-devant les commissaires de son bailliage, et rapporter d'eux, ou du moins de deux d iceux, un certificat ea bonne forme, comme ils sont de la qualité ci-dessus, possédant une terre ou fief on justice en la province.
Et afin que lesdits sieurs commissaires en puissent attester sûrement, il leur sera remis des extraits fidèles et signés du greffier de la chambre, des rôles et des noms des gentilshommes qui sont entrés auxdits états depuis l'année 1639 jusqu'en 1750.
Quant aux gentilshommes nouvellement établis au duché de Bourgogne, ils rapporteront un certificat attesté et signé des commissaires de leurs bailliages comme ils sont bons gentilshommes, de la qualité requise, etnoanobles simplement, ayant une terre ou fief en justice auait pays.
Pour les autres gentilshommes qui tirent leur noblesse de la robe , ils seront tenus aussi de rapporter un certificat desdits sieurs commissaires de leur bailliage^ comme ils font profession des armes et non de la robe, et qu ils sont delà qualité ci-dessus spécifiée.
Ladite délibération signée par M. le comte de la Feuillèe, ancien élu et président de la chambre, comme il est accoutumé, et arrêtée à la pluralité des voix, à Dijon.
Cette délibération est imprimée.
— Arrêt du conseil d'Etat du roi, du 10 avril 1683.
Tous les jugements de confirmation et de condamnation rendus, tant par les sieurs commissaires généraux que par ceux dé|>ai^
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Us dans les prorlnees , armes , gétiéalogres , seront incessamnient remis au sieur Clairam-
bault.
Cet arrAt est reDOnyelé par vtn autre du 13 juin suitafit.
Cet arrêt est énoncé dam celui du 11 mat 1728, rapporté ei^pris.
— Anm du conseil et lettres patentes, h janvier 1685 et décembre 1686.
Les maire et écbeTins, bourgeois et habitants de la iinedePoitiers,ayant remontré au roi que les maire et échevins de ladite ville avaient joui continuellement du privilège de la noblesse , qui leur avait été accordée par {i9k) lettres patenlesdu roi Charles V , du mois ae décembre de Fan 137S, en considération de cequeles habitants de ladite ville s'étaient volontairement conservés sous sa domina* tion, nonobstant le délaissement qui avait été fait de ladite ville au roi d*Angleterre, par le traité de Bretigny ; que de règne en règne ils avaient été confirmes dans ce privilège même par lettres patentes de Sa Majesté, du mois dQ juillet 1643; mais qu'en rannéel667y les privilèges de noblesse accordés aux maire et échevins des villes du royaume ayant été révoqués, ils se trouvaient privés de la seule marque qui leur restait de leur fidélité, ({uoiqu*il eût plu à 8a Majesté de rétablir ce même privilège en faveur de quelques villes, et particulièrement en faveur de celles de Bourges, par arrêt du conseil du 7 mai 1667; de Nantes, par arrêt du S6 juin 1669; d*Ân-
Soulême, par arrêt du k février 1673, et 'Angers, par arrêt du 23 septembre 1670; Sa Majesté déclare que l'édit de Tannée 1667, portant révocation du privilège de la noblesse accordée à quelques officiers du corps des villes du royaume» serait exécuté ; et ayant égard è la requête desdits maire , échevms $ habitants et bourgeois de la ville de Poitiers , ordonne que lesdits maires qui auraient été élus par deux différentes fois, et auraient servi pendant quatre ans dans l'exercice de ladite charge de maire, jouiraient du privilégede no* blesse, ensemble leur postérité, née et à naître en loyal mariage, en vivant noblement , et ne fiiisant aucun acte dérogeant k la noblesse.
(iVi}Armorial de Fraiice,registre 1 , seconde partie, p. 690.
— Enrr du roi, du mois de novembre 1690.
Attribution de la noblesse transmissible au
fremier degré aux officiers du parlement de aris.
Cet édit Cet imprimé.
-^8mt du roi, portant création d'un président, 5 conseiUers-mattres , un correcteur, 3 auditeurs et un garde des archives en la cour des comptes, aides et finances de Montpellier, du mois de novembre 1690, registre en la cour des comptes , aides et finances de Montpellier.
Sa Majesté confirme les officiers de la cour des comptes, aides et finances de Montpellier en ta possession et jouissance de tous les privilèges à eux acconiés ci-devant , ensemble de tous les honneurs , prérogatives , privilèges et exemptions dont jouissent le^
officiers des chambres des comptes et cour des aides de Paris.
Attribue è cette cour la connaissance de la noblesse, des fonds et des personnes, des impôts sur le tabac, chapeaux, glaces,
Kndre ; des droits de marque sur Tor et rgent, étain et autres métaux ; sur le fer, acier, mines de fer; des droits sur le papier et parchemin timbrés, des droits d'entrée des villes ; et généralement de tous droits de subsides et impôts mis et à mettre k l'avenir sur les peuples.
Accorde au garde des archives les mimes honneurs, prérogatives, prééminences, exemptions (196) et libertés dont jouissent les correcteurs et auditeurs de ladite cour.
Cet édit e$t imprimé.
Déclaration du roi, 2 janvier 1691t Ceux qui seront pourvus de la charge d'avocat du roi aux requêtes du palais, ensemble le greffier en chef criminel et le premier huissier de la cour de parlement, leurs successeurs auxdits offices, leurs veuves et leurs enfants , nés et à nattre en loyal mariage , jouiront des privilèges de la noblesse, de même que les officiers de la cour de parlement , créés par édit du mois de novembre
Armoriai de France^ registre 1, seconde partie , p. 691.
— Enrr du roi, mars 1691.
Création de deux offices de président eo la cour des aides de Paris , et de six offices de conseiller, d*un troisième avocat général et de deux huissiers héréditaires ; Sa Hajesié voulant que ceux des présidents de ladite cour, conseillers, avocats et procureurs généraux, greffiers en chef, quatre notaires, e( le premier huissier de ladite cour, pourvus, ou qui le seraient par la suite , lesquels De seraient pas de race noble, ensemble leurs enfants et descendants, tant mâles que femelles, nés et à naître en loyal mariage, fussent tenos nobles et jouissent de tous les pôvilégesdes autres nobles de race du royaume , pourra que lesdits officiers eussent servi 30 ans, oa qu'ilsfussent décédés revêtus de leurs oflkes.
Ibidem»
-- li9T) But du roi, mars 1691.
Création d*un conseiller chevalier d^hoih neur dans chacun des présidiauxdu royaume, lequel sera 4enu de faire preuve de noblesse par-devant les officiers du présidial, ddns lequel il aura séance immédiatement après les heutenants généraux, présidents et autres chefs desdites compagnies, et avant les copse'illers titulaires et honoraires, et même avant les prévôts royaux qui pourraient avoir séance dans lesdits présidiaux.
Cet édit est imprimé.
— EiiiT du roi, mois de mars 1691, vérifié le 12 dudit mois.
Création de deux présidents, sis conseil^ 1ers, un troisième avocat général et deui huissiers à la cour des aides de Paris, et al* tribution de la noblesse au premier degré i tous les officiers de ladite cour jusqu'au premier huissier, inclusivemeut, pour^ ^
D*EMTS CONCERMANT Là NOBLESSE, etc.
lesdits officiers aient senri 20 ans, ou qu'ils décèdent revêtus desdits ofiices.
Nota. Cet édit n*a poiot ét6 réf oqué par redit de 1715.
Cet idit est impriwié.
— Korr du roi, du mois de juin 1091, vérifié en parlement le 7 dndit mois.
Sa Majesté, par son édit du mois de mars 16$7, ayant révoqué les privil^es de noblesse accordés aux maires, échevins K officiers des villes de Bourges, Angers, Poitiers, Angoulème et (108) antres du rojraume pour l'avenir, et ordonné que ceuf qui en avaient bien joui jusqu'andit jour, continueraient d'en jouir, a la charge néanmoins que lesdits maires, échevins et officiers qui ont exercé lesdites charges depuis Tannée 1000, et leurs descendants, seraient tenus de payer les sommes auxquelles ils seraient taxés en son conseil, pour être contirmés en la jouissance desdits privilèges, sans prendre de lettres dont ils sont dispensés; et voulant néanmoins oue ceux qui renonceraient au titre de noblesse soient déchargés du paiement desdîtes taxes.
Ordonne que les maires, échevins et officiers des villes de Lyon, Toulouse, Bordeaux, Angoulême, Cognac, Poitiers, Niort, la Rochelle, Aaint-Jean d'Angely, Angers, Bourges, Tours, Abbevillc, Nantes et autres du royaume, jouissant ci-devant des privilèges de noblesse révoqués par ledit édit du mois de mars 1067, qui ont exercé lesdites charges depuis rannée 1600, et lenrs descen*dants, lesquels ont été compris aux rôles arrêta au conseil en exécotîo*i dudit édit, et ont payé les sommes y portées, seront confirmés dans la iooissance du privilège de la noblesse, de même que les maires et échevins auxquels Sa Majesté avait accordé la continuation desdils privilèges, qui ont exercé jusqu'au dernier décembre de l'année 1697, et lenrs di*soendants«
Ceux desdits maires, échevins et officiers compris aoxdits rOles , et qui n'ont point fiayé leurs taxes ; ceux qui ont renoncé au titre de (199) noblesse, suivant la laculté poriCé par leoit édit, et ceux qui, sans avoir lioaneè, et au préjudice de leur renonciation, n'ont laissé de jouir du privilège de noblesse, en iouiroot également et sans dis • ti action à 1 avenir, sans être tenus de prendre des lettres dont Sa Majesté les dispense^ à la charge parenx de payer les sommes auxquellis ils seront taxes par les rOles arrêtés au conseil.
Cei édU têt imprimi,
— Déclaeatio!! du roi, du 10 juillet 1091* Sa Majesté maintient les prévôts des marchands et échevins de la ville de Lyon qui oot exercé lesdites charges jusqu'au dermer décembre 1639, et leurs descendants dans la jouissance des privilèges de noblesse» sans payer aucune finance.
Klle confirme ceux qui ont exercé depuis 1640 jusqu'au dernier décembre 1630, et leurs descendants dans la jouissance desdils privilèges, en payant les sommes auxquelles ils seront taxés au conseil.
Cêtie déelaraiion eti imprimée.
— WcLàRkTion du roi, du G mai 1692, rogistrèe au grand conseil du roi le 96 juiu
Sa M^esté veut que les prévôts généraux, provinciaux et particuliers, vice-baillis et vice-sénéchaux et lieutenants criminels de robe courte, leurs lieutenants^assesseurs, les procureurs du roi, les commissaires et coutrêleursk faire les montres, greffiers, exempts, premiers archers, et généralement tous les (900J officiers en titre d'office des maréchaussées du royaume, pays, terres et seigneuries de son obéissance, même des pays nouvellement conquis, jouissent k perpétuité de l'exemption des tailles, aux termes des édits des moisd'août 1666 et mars 1667, de Ti^emption de tutelle et curatelle, de nomination de tuteurs, logement de gens de guerre, guet, garde, levée de deniers ordinaires et extraordinaires, et autres ch.ir^es et dettes communes, soit par capilati.>n, ou autrement. Encore qu'il soit ordonné qu'elles seront payées par les privilégiés et non privilégiés, et que leurs gages ne puissent être saisu, si ce n'est pour nourriture, achat d'habits, armes ou chevaux.
Maintient lesdits prévôts généraux, prévôts provinciaux et particuliers, vice-baillis, vice -sénéchaux, lieutenants criminels de robe courte et leurs lieutenants-assesseurs, et les procureurs du roi, en la faculté de
{)rendre la qualité de noble et d'écuyer, avec e titre et qualité de conseillers du roi, tant qu*ils seront revêtus de leurs charges seulement.
Cette déclaration est imprimée.
— Enrr, août 1693.
Création d'une chancellerie près le parlement de Besançon, composée d*un conseiller-garde-scel, réuni k l'office de premier président dudit parlement, de k conseillers-secrétaires audienciers, de k conseillers-secrétaires contrôleurs, de 4 conseillers-secrétaires du roi, maison, couronne de France eu ladite chancellerie, k réfèi^ndaires et k huissiers, (201) 2 conseillers-trésoriers-receveurs des émoluments du sceau, 3 chauffe-cires, 3 valets de chauffe-cire, et 3 porte-eoffres, pour lesdits secrétaires-audienciers , secrétaires-contrôleurs, et h secrétaires, jouir des mêmes honneurs, droits, franchises, privilèges de noblesse ou autres dont jouissaient Eareils officiers des autres chancelleries étalies lires les parlements de France, même des droits de vétérans, après 30 années, conformément aux édits et déclarations des années 1W3, 1W4, 1551, 1639, février 1671, avril et décembre 1673, 7 janvier et 9k mars
Armoriai de Fronça, regisL 1, seconde partie, p. 693. 4
— LnrmES patbhtes, qui confirment les capitouls de Toulouse et leurs descendants, dans leurs privilèges de noblesse, du mois de septembre 1692, registrèes au parlement de Toulouse, le 15 novemlire suivant.
Sa Majesté, par édit du mois de juin 1601, aurait ordonné que les nairesy échevins et
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tu dans les prorlnees « armes , gétiéalogres , seront incessammefit remis au sieur Ciairann
bault.
Cet arrAt est renouvelé par un autre du 11 juin suitafit.
Cei arrêt est énoncé dam celui du 11 mat 1728, rapporté ei^pris.
^ AnwLÈT du conseil et lettres patentes, h janvier 1685 et décembre 1686.
Les maire et échevins, bourgeois et habitants delà vinedePoitlers,ayant remontré au roi que les maire et échevins de ladite ville avaient joui oontinuellemAnt du privilège de la noblesse , qui leur avait été accordée par
S 19^} lettres patentes du roi Charles V » du mois le décembre de l'an ISTS, en considération decequeles habitants de ladite ville s'étaient volontairement conservés sous sa domina* tion, nonobstant le délaissement qui avait été fait de ladite ville au roi d'Angleterre» par le traité de Bretigny ; que de règne en rftgno Us avaient été confirmes dans ce privilège même par lettres patentes de Sa Majesté, du mois dQ Juillet 1648; mais qu'en Tannée 1667, les privilèges de noblesse accordés aux maire et échevins des villes du royaume ayant été révoqués, ils se trouvaient privés de la seule marque qui leur restait de leur fidélité, guoi* qu'il eût plu à 8a Majesté de rétablir ce même privilège en faveur de quelques villes, et particolièreroent en faveur de celles de Bourges, par arrêt du conseil du 7 mai 1667 ; de Nantes, par arrêt du S6 juin 1669; d'An-
Soulême, ^r arrêt du k février 1673, et 'Angers* par arrêt du 23 septembre 1670; Sa Majesté déclare que l'édit de Tannée 1667, portant révocation du privilège de la noblesse accordée à qwriques oiOciers du corps des villes du royaume» serait exécuté ; et ayant égard è la requête desdits maire , échevins , habitants et l>our((eois de la ville de Poitiers, ordonne que lesdits maires qui auraient été élus par d^ux différentes fois, et auraient servi pendant quatre ans dans l'exercice de ladite charge de maire, jouiraient du privilège de noblesse, ensemble leur postérité, née et à naître en loyal mariage, en vivant noblement , et ne fiiisant aucun acte dérogeant k la noblesse*
(195)jlriiMr jo/ de Froii««,regi8tre 1 , seconde partie, p. 690.
— Enrr du roi, du mois de novembre 1690.
Attribution de la noblesse transmissible au premier degré aux officiers du parlement de Paris,
CH édtt Cet imprimé.
-^Imt du roi, portant création d'un président, 5 conseillers-maîtres , un correcteur, 3 auditeurs et un garde des archives en la cour des comptes, aides et finances de Montpellier, du mois de novembre 1690, registre en la cour des comptes , aides et finances de Montpellier.
Sa Majesté confirme les officiers de la cour des comptes , aides et finances de Montpellier en ta possession et jouissance de tous les privilèges à eux aocoraés ci-devant , ensemble de tous les honneurs , fn^rogatives , privilèges et exemptions dont jouissent le^
officiers des chambres des comptes et cour des aides de Paris.
Attribue è cette cour la connaissance de la noblesse, des fonds et des personnes, des impôts sur le tabac , chapeaux , glaces ,
Kudre ; de» droits de marque sur l'or et rgent, étain et autres métaux ; sur le fer, acier, mines de fer; des droits sur le papier et parchemin timbrés, des droits d'entrée des villes ; et généralement de tous droits de subsides et impôts mis et à mettre k l'avenir sor les peuples.
Accorde au garde des archives I^ m^ mes honneurs, prérogatives, préémiuences, exemptions (196) et libertés dont joiiissentles correcteurs et auditeurs de ladite cour.
Cet édit e$t imprimé*
Déclaration du roi, 2 janvier 169it
Ceux qui seront pourvus de la charge d'avocat du roi aux requêtes du palais, ensemble le greffier en chef criminel et le premier huissier de la cour de parlement, leurs successeurs auxdits offices, leurs veuves et leurs enfants , nés et à natlre en loyal mariage , jouiront des privilèges de fa noblesse , de même que les officiers de la cour de parlement , créés par édit du mois de novembre
Armoriai de France^ registre 1, seconde partie , p. 691.
— Edit du roi, mars 1691.
Création de deux offices de président en la cour des aides de Paris , et de six offices de conseiller, d'un troisième avocat général et de deux huissiers héréditaires ; Sa Majesté voulant que ceux des présidents de ladite cour, conseillers, avocats et procureurs généraux, greffiers en chef, quatre notaires, et le premier huissier de ladite cour, pourvus, ou c^ui le seraient par la suite , lesquels ne seraient pas de race noble, ensemble leurs enfants et descendants, tant mâles que femelles, nés et à naître en loyal mariage, fussent tenus nobles et jouissent de tous les pcivûégesdes autres nobles de race du royaume « pourvu que lesdits officiers eussent servi 20 ans, ou qu'ils fussent décédés revêtus de leurs oOfees*
Ibidem*
— liWj But du roi, mars 1691.
Création d'un conseiller chevalier d'honneur dans chacun desprèsidiauxdu royaume, lequel sera tenu de faire preuve de noblesse pardevant les officiers du présidial, dans lequel il aura séance immédiatement après les lieutenants généraux, présidents et autres chefs desdites compagnies, et avant les codse'illers titulaires et honoraires, et même avant les prévôts royaux qui pourraient avoir séance dans lesdits présidiaux.
Cet édit est imprimé.
— EniT du roi, mois de mars 1691, vérifié le 12 dudtt mois.
Création de deux présidents, sis conseillers, un troisième avocat général et deux huissiers à la cour des aides de Paris» et attribution de la noblesse au premier degré i tous les officiers de ladite cour jusqu'au premier huissier, inclusivement, pourvu quo
D*£DITS GOMaERItAMT LA IWBLESSB, etc.
losdtts officiers aient senri 20 ans, ou qu'ils décèdent revêtus desdits oflices.
Nota. Cet édit n*a point 6té révogué par redit de 1716.
Cet édit est imprimé,
— Knrr du roit du mois de juin 1691, vérifié en parlement le 7 dudit mois.
Sa Majesté, par son édit du mois de mars 1667, ayant révoqué les privilèges de noblesse accordés aux maires, échevins et ofliciers des villes de Bourges, Angers, Poitiers, AngoulAme et (198) antres du rojraume pour l'avenir, et ordonné c[ue cent qui en avaient bien joui jusqu*audit jour, continueraient d'en jouir, à la charge néanmoins que lesdits maires, échevins et officiers qui ont exercé lesdites charges depuis Tannée 1600, et leurs descendants, seraient tenus de payer les sommes auxquelles ils seraient taxés en son conseil, pour être coniirmés en la jouissance desdits privilèges, sans prendre de lettres dont ils sont dispensés ; et voulant néanmoins oue ceux qui renonceraient au titre de noblesse soient déchargés du paiement desdites taxes.
Ordonne que les maires, échevins et officiers des villes de Lyon, Toulouse, Bordeaux, Angoulème, Cognac, Poitiers, Niort» la Rochelle, Saint-Jean d*AngeIy, Angers, Bourges, Tours, Abbevillc, Nantes et autres du royaume, jouissant cinievant des privilèges de noblesse révoqués par ledit édit du mois de mars 1667, qui ont exercé lesdites charges depuis Tannée 1600, et leurs descen«dants, lesquels ont été compris aux rôles arrêtés au conseil en exécution dudit édit, et ont payé les sommes y portées, seront confirmes dans la jouissance du privilège de la noblesse, de même que les maires et échevins auxquels Sa Majesté avait accordé la continuation desdits privilèges, qui ont exercé jusqu'au dernier décembre de l'année 1687, et leurs descendants.
Ceux desdits maires, échevins et officiers compris auxdits rôles , et qui n'ont point payé leurs taxes ; ceux qui ont renoncé au titre de (199) noblesse, suivant la faculté }K>rlCé par ledit édit, et ceux qui, sans avoir tinancé, et au préjudice de leur renonciation» n*ont laissé de jouir du privilège de noblesse, en jouiront également et sans dis tinction à 1 avenir, sans être tenus de prendre des lettres dont Sa Majesté les dispense* à la charge par.enx de payer les sommes auxquelles ils seront taxes par les rôles ar« rétés au conseil.
Cet édU e$t imprimé,
— DftcLiRATioN du roi, du 10 juillet 1691. Sa M^esté maintient les prévôts des marchands et échevins de la ville de Lyon qui ont exercé lesdites charges jusqu'au dernier décembre 1639, et leurs descendants dans la jouissance des privilèges de noblesse» sans payer aucune finance.
Elle confirme ceux qui ont exercé depuis 1640 jusqu'au dernier décembre 1650, et leurs descendants dans la jouissance desdila privilèges, en payant les sommes auxquelles ils seront taxes au conseil.
Citte d^laraiion ut imprimée.
— D#cLARATioif du roi, du 6 mai 1692, re-
Îistrée au grand conseil du roi le 26 juin
Sa M^esté veut que les prévôts «énéraux, provinciaux et particuliers, vice4)aillis et vice-sénéchaux et lieutenants criminels do robe courte, leurs lieutenantS'-assesseurs, les procureurs du roi, les commissaires et contrôleurs à faire les montres, grctfiers, exempts, premiers archers, et généralement tous les (200) officiers en titre d'office des maréchaussées du royaume, pays, terres et seigneuries de son obéissance, même des pays nouvellement conquis, jouissent à perpétuité de l'exemption des tailles, aux termes des édits des moisd*août 1666 et mars 1667, de Ti^xemption de tutelle et curatelle, de nomination de tuteurs, logement de gens de guerre, guet, garde, levée de deniers ordinaires et extraordinaires, et autres charges et dettes com-^ munes, soit par capitati;in, ou autrement* Encore qu'il soit ordonné qu'elles seront payées par les privilégiés et non privilèges» et que leurs gages ne puissent être saisis, si ce n'est pour nourriture, achat d'habits, armes ou chevaux.
Maintient lesdits prévôts généraux, prévôts provinciaux et particuliers, vice-baillis , vice -sénéchaux, lieutenants criminels de robe courte et leurs lieutenants-assesseurs, et les procureurs du roi, en la faculté de
{>rendre la qualité de noble et d'écuyer, avec . e titre et qualité de CQnseillers du roi, tant quMls seront revêtus de leurs charges seulement.
Cette déclaration est imprimée.
— EniT, août 1692.
Création d une chancellerie près le parlement de Besançon, composée d'un conseiller-garde-scel, réuni à l'office de premier président dudit parlement, de k conseillers-secrétaires audienciers, de k conseillers-secrétaires contrôleurs, de k conseillers-secrétaires du roi, maison, couronne de France eu ladite chancellerie, 4 réféifendaires et fc huissiers, (201) 2 conseillers-trésoriers-receveurs des émoluments du sceau, 2 chauffe-cires, 2 valets de chauffe-K^ire, et 2 porte-coffres, pour lesdits secrétaires-audienciers , secrétaires-contrôleurs, et h secrétaires, jouir des mêmes honneurs, droits, franchises, privilèges de noblesse ou autres dont jouissaient^ Eareils officiers des autres chancelleries éta^ lies t»rès les parlements de France, même des droits de vétérans, après 20 années, conformément aux édits et déclarations des années 1482, 1484, 1551, 1639, février 1671, avril et décembre 1672, 7 janvier et 24 mars
Armoriât de France f regist. 1, seconde partie, p. 692. ^ 4
— Lbttrbs patentes, qui confirment les capitouls de Toulouse et leurs descendants, dans leurs privilèges de noblesse, du mois de septembre 169i, registrées au parlement de Toulouse, le 15 novembre suivant.
Sa Majesté, par édit du mois de juin 1691, aurait ordonne que les maires, échevius et
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ofliciers dos Tilles de Toulouse, Lvon, Angouiôme et'autres, jouissant ci-de?aDt du privilège de noblesse, révoqué par Tédit du mois de mars 1667, qui ont exercé lesdites charges depuis Tannée 1600, et leurs descendants, lesquels ont été compris aux rôles arrêtés au conseil, en exécution de Tédit du mois de mars 1667, ensemble les maires, échevins et officiers desdites villes, auxouels elle a accordé la continuation dudit (202) privilège, lesquels ont exercé jusqu'au dernier décembre 1687, y seraient et demeureraient conQrmés, et que ceux compris es dits rôles, qui n*ont pajré leurs taxes, ceux qui ont renoncé au titre de noblesse, et ceux qui, sans avoir financé, et au préjudice de leur renonciation, n'ont laissé de jouir dudit privilège, en jouiront également et sans ais-> tinciion, en pavant les sommes auxquelles ils seraient taxés, et bien que ladite ville de Toulouse n*eût été comprise dans Fédit de 1667, et que Tintention de Sa Majesté eût été qu'elle ne le fût pas non plus dans celui du mois de juin 1691, rendue en conséquence; néanmoins, parce que, par erreur, on n'a pas laissé de l'y comprendre, et qu'en exécution dudit édit, il a été arrêté un rôle au conseil le 15 mars dernier, dans lequel les capitouls de ladite ville, et leurs descendants depuis 1600 jusqu'à 1687, ont été taxés.
Déclare n'avoir entendu comprendre dans les édits des mois de mars 1667 et juin 1691 les capitouls de la ville de Toulouse, leurs enfonts et descendants; et par celui-ci, ordonne que lesdits capitouls de ladite ville de Toulouse, leurs enfants et descendants, nés et à naître en loyal mariage, jouissent à l'avenir, comme par le passé, des prérogatives, prééminences, et de tous les autres avantages dont jouissent les nobles d'extraction et de parenté, dans lesquels elle les a maintenus.
Ce$ lettrée patentes sont imprimées.
— (203) Edit du roi, du mois de décembre
Sa Majesté révoque toutes lettres de réhabilitation de noblesse, non registrées aux cours des aides, depuis le premier janvier
Confirme celles enregistrées depuis ledit temps dans lesdites cours, en payant par ceux qui les ont obtenues, les sommes pour lesquelles ils seront taxés parles rôles du conseil, et enjoint aux officiers et greffiers desdites cours des aides, de fournir au traitant desdites taxes, sans frais, les extraits de leurs registres, dont il aura besoin, contenant les noms, surnoms et demeures de ceux qui ont obtenu lesdites lettres, et qui les auront fait re^strer.
Cet édit est imprimé.
^ Eorr du roi, du mois de décembre 1692.
Les auditeurs de la chambre des comptes de Nantes et leurs descendants, maintenus dans les privilèges de noblesse, et autres immunités accordées aux présidents, maîtres et correcteurs de ladite chambre, par édit du
mois d'août 1669, nomme étant et Igûsaut partie du corps de la noblesse.
Cet édit est énoncé dans l'arrêt du conitil du 7 juillet 1693, rapporté ci-apris.
DécLARATioN, 14 JBUvicr 1693.
Attribution aux officiers de la chancellerie du parlement de Besançon, créés par édit d août 1652, des droits dont jouissent los officiers, tant de la grande chancellerie do France, que des autres chancelleries du royaume.
(201) Compilation chronologique de Blanchard, tome 11, page 2499.
— Arrât du conseil d'Etat, et lettres-patentes, justifiant la noblesse des conseillers du roi, secrétaires et auditeurs de la chambre des comptes de Bretagne, ledit arrfit du 7 juillet 1693, et les lettres du 18 août suivant.
Sur la requête présentée au roi en soq conseil par ses conseillers, secrétaires et auditeurs de la chambre des comptes de Bretagne : contenant que. Sa Magesté ayant par son édit du mois de décembre 1692, voulu expliquer, en tant que besoin, son édit du mois d'août 1669, au sujet des suppliants, et faire cesser les contestations qui ont été frites contre leurs privilèges, même par le procureur général des Etats de la province de firetaraie en son conseil d'Etat, où pour raison d iceux serait intervenu arrêt le 9 janvier 1669, Sa Majesté les aurait maintenus et confirmés, et leurs descendants, dans les mêmes privilèges de noblesse et autres droits, franchises et immunités accordées aux présidents, mattreset correcteursde ladAe chambre des comptes, conformément h son édit du mois d'août 1669, comme étant et faisant partie des corps d'icelle ; que sa religioa a été surprise paûr ceux qui ont donné des m^ moires contre eux, en ce qu'il était certain que ladite chambre des comptes a été établie par les anciens ducs de Bretagne, et ouc depuis que cette province a été réunie k la France, les rois ont accordé (205) aux ofliciers dicelles les mêmes privilèges, exemptions, prééminences, prérogatives, et autres immunités qu'aux officiers de la cbambre'des comptes de Paris, à Tinstar de laquelle elle a été réglée sans aucune différence.
Que leurs offices servent de degré pour parvenir à la noblesse, et l'acquérir à leurs enfants et postérité, quand raioul et le père successivement en avaient été revêtus, et qu'ils les ont exercés pendant vingt années ou jusqu'à leur décès, ce qui était commun à tous les ofliciers des cours supérieures, et a été confirmé par tant d'édits, déclarations et arrêts, que c est une loi généralement reçue, qui n'est point révoquée eu doute. Qu'il était vrai que Sa Majesté a^-ant, depuis Tannée 16b4, accordé aux oiQciers de toutes ses cours suDérieures une pleine noblesse, et à leurs entants et postérité, par plusieurs de ses édits, ceux de ladite chambre des couh>tes de Bretagne furent honorés de la luéine grâce par un édit du mois d'avril 1659, dans lequel les auditeurs furent nommés dans leur rang, comme faisant un des ordres d'icelle
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inséparable de son corps ; mais cet édit ayant été depuis révoqué par celui du mois de juillet 1669, cette pleine noblesse a été Atée» iiou-^euleoient aux officiers de ladite chambre, mais aussi aux officiers du parlement de Bretagne, comme à tous les officiers des autres cours supérieures du royaume, sans exception, et on ne la peut plus regarder que (206) comme une chose non avenue. Qu*on a énoncé dans cet édit du mois de décembre 1692, pour servir de prétexte, un arrêt du conseil, du 9 janvier 1669, contradictoireuient rendu entre les auditeurs et le procureur syndic des Etats de Bretagne, sur la contestation qu*il avait formée contre cette noblesse, à eux accordée par cet édit de 1659, par lequel Texécution en est ordonnée, et les auditeurs permis de prendre la qualité d*écuyer dans tous les actes, défenses de les y troubler, et qui condamne le syndic aux dépens ; que Sa Majesté n*a encore rétabli cette pleine noblesse à aucuns oificiers des cours de son royaume; que cet édit de 1669, de révocation, a remis tous les officiers des cours supérieures au même état qu'ils étaient auparavant parles éditsqui leur avaient accoi^ dé la pleine noblesse, c*est-k-diredans le droit commun, qu'ils avaient auparavant, de pouvoir acquérir la noblesse à leurs enfants par les degrés et par leurs services.
Qu'enfin les suppliants n'avaient pas d'autre titre que le droit commun et général à tous les oniciers de leur même chambre, et à tous les officiers des cours supérieures du royaume qui ne sont point trouolés.
Vu la copie des lettres patentes d'Anne, reine de France, duchesse de Bretagne, du 17 avril ik^j de confirmation de la chambre des comptes établie en ladite province, et des officiers d'icelle ; imprimés des lettres patentes du roi Louis xlli , des 15 juin (207) 1610 et 6 avril 1626, portant confirmation do ladite chambre des comptes, et des présidents, maîtres,, correcteurs, auditeurs, avocats et procureurs généraux, et autres officiers d'icelle» y compris les deux trésoriers de France, pour jouir des dignités, autorités, prééminences, prérogatives, privilèges et exemptions, gages, épices et autres droits altr;t)ués à leurs offices, pleinement et paisiblement, tout ainsi gu'en jouissent les officiers de la chambre aes comptes de PariSt à l'instar de laquelle ils ont été réglés. L'arrêt d'enregistrement desdites lettres du parlement de Bretagne, du 17 septembre 1626; imprimé de Tédit du mois de juillet 16U, portant attribution aux présidents, conseillers, avocats et procureurs généraux» greffier en chef, notaires et secrétaires de la cour du parlement de Paris, eux, leurs veuves, postérité et lisnée, du titre et qualité de nobles. Autre édfit du mois d'avril 1659, portant pareil anoblissement des présidents, maîtres, correcteurs, auditeurs, avocat et procureurs généraux et greffier en chef de ladite chambre des comptes de Bretagne, avec les arrêts d*enregislreiuent dudit édit de ladite cimmbrc, du parlement do Paris, du grand conseil et de la cour des aides. Ar-
rêt du conseil rendu en conséquence, le 20 octobre 1668. Edit du mois de juillet 1669, par leauel les officiers des cours supérieures ont été maintenus et gardés dans leurs anciens privilèges, honneurs, prérogatives et immunités attribués (206) a leurs charges, sans toutefois qu'eux ni leurs descendants puissent jouir tles privilèges de noblesse et autres droits, franchises, exemptions et immunités à eux accordés par édits et déclarations, pendant et^epuis l'année 1644, que Sa Majesté aurait révoqués et annulés, ensemble toutes autres concessions de noblesse» privilèges, exemptions et droits, de quelque nature et qualité qu'ils puissent être, accordés en conséquence au:i officiers servants dans lesdites compagnies, que Sa Majesté aurait pareillement déclarés nuls et de nul effet.
Sa Mqesté les a maintenus et confirmés, et leurs descendants, dans les mêmes privilèges de noblesse et autres droits, franchises et immunités accordés aux présidents, maîtres et correcteurs de ladite chambre, conformément à l'édit du mois d'août 1669; en conséquence duquel édit du mois de décembre 1692, elle aurait fait arrêter un rôle on son conseil le 30 dudit mois, dans lequel elle les aurait fait employer chacun pour la somme de 3000 liv., et les 2 s. pour liv., pour jouir de 120 liv. d'augmentation de gages, ft commencer du premier janvier audit an 1692, et pour être maintenus et confirmés, et leurs descendants, dans les mêmes privilèges de noblesse et autres droits, frari** chises et immunités accordés aux présidents, maîtres et correcteurs de ladite chambre des comptes, ainsi qu'il est porté audit édit.
Et décharge lesdits auditeurs du payement des sommes pour lesquelles ils ont été employés au rôle.
(209) Cei arrêt et ctê lettres êont imprimés.
— DécLiRATioK du roi, du 21 février 169V. Les privilèges accordés aux officiers du
parlement à Dole, leur sont confirmés.
Cette déclaration est énoncée dans redit d^ roi, du mois d'août 1706, rapporté ci-aprrs.
— Déclaration du roi, du 11 mars 1694. Attribution de la noblesse transmissiblo
au premier degré, aux officiers du parlement de Besançon.
Cette déclaration est imprimée.
— Edit du roi, du mois d*avnl 1694.
Les trésoriers de France, comme èlant du corps des cours supérieures, sont exempts du droit de joyeux avènement.
Cet édit est énoncé dans Farrit du conseil^ du 14 mat 1726, rapporté ci-après.
— Edit du roi, du mois de septembre 1604. Sa Majesté réserve cent quarante offices de
commissaires ordinaires des guerres. •
Cet édit est énoncé dans celui d: octobre 1709^ rapporté ci-^près.
— Déclaratio!! du souverain de DoiubeSi du mois de novembre 1694*
Attribution de la noblesse au premier degré, aux officiers du conseil et du panemeut de Dombcs.
Cette déclaration est imprimée.
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— (210) AMite dttOOQseiIt6décombre ie9&.
En faveur des ofGciers du bureau des Q*
tiances de Grenoble.
C^ arrêt esi énoncé dam VédU du roi^ du mois d'octobre 1706.
^ AbrAt du conseil» du 13 décembre 1695.
Eq faveur des gentilshommes de la.grande vénerie.
C^ ûrrét e$t énoncé dam celui du 26 novembre 1697, x^PP^rté ci-après.
— DicLAAATioN du roî, du 17 janvier 1696, registrée en la chambre des comptes et la cour des aides, les 17 et S3 février suivants.
Tous ceux qui ont obtenu dos lettres de maintenue ou de rétablissement dans leur ancienne noblesse, sous quelque prétexte que ce soit» ou de réhabilitation, avec anoblissement en tant que de besoin, enre^strées aux cours des aides depuis le 1*' jan- Tier 1600.
Comme aussi, ceux qui ont obtenu des let* très d'anoblissement depuis les édits des mois d*août et de septembre 166(^, jusqu'à ce jour, ou le rétablissement par lettres ou par arrêts du conseil, de leur noblesse révoquée, tant par lesdits édits que par les arrêts du conseil, du 13 janvier 1667, jouiront eux et leurs enfants, nés et à naître en légitime mariage, du bénéfice desdites lettres et arrêts, pleinement et paisiblement.
En pavant par chacun d*eux et non autrement, (2il) ainsi que les réhabilités, les sommes contenues aux rôles, qui seront nour cet elfet arrêtés au conseil, sans qu*à ravenir, pour quelque cause que ce soit, ils puissent être recherchés ni tenus de rapporter autres motifs, titres ni preuve de leur noblesse, que leurs lettres dûment enregistrées, avec leurs quittances de finance : à tous lesquels titres Sa Majesté donne la même force, et veut qu'ils produisent le même effet que des lettres de confirmation de noblesse, accordée en nleine connaissance de cause.
(Jeile déclaration est imprimée.
— • Abrêt du conseil d Etat du roi, du 2b janvier 1696.
lie roi ayant, par le résultat de son conseil du 17 du présent mois de janvier, chargé H. Lespina^e du recouvrement de la finance qui doit provenir de Texécution de la déclaration du 17 du présent mois, rendue en interprétation de VédU des réhabilitations du mois de décembre 1693, ]X)ur confirmer, moyennant finance, ceux qui ont obtenu des lettres de maintenue dans leur ancienne noblesse, sous quelque prétexte que ce soit, ou de réhabilitation avec anoblissement en tant
3ue besoin, enreg strées aux cours des aides u royaume, depuis le 1*' janvier 1600, comme aussi ceux qui ont obtenu des lettres d'anoblissement depuis les édits des mois d'août et septembre 166b jusqu'à ce jour, ou le rétablissement par lettres ou par arrêts, de leur noblesse révoquée, tant par lesdits édits des mois d'août et j[212) septembre 166b, que par arrêt du conseil du 13 janvier 1667.
Ordonne que tous ceux qui ont obtenu des lettres de maintenue dans leur ancienne noblesse, sous quelque prétexte que ce soit,
ou de réhabilitation avec anoblissemcut eu tant que besoin, enregistrées auxdites cours des aidea depuis le 1" janvier 1600, comme aussi ceux qui ont obtenu des lettres d'anoblissement depuis les édits des mois danûi et septembre i66b, ou le rétablissement par lettres ou par arrêts donnés audit conseil, de leur noblesse révoquée, tant par lesdits édits des mois d'août et septembre 166^ que par arrêt du conseil du 13 janvier 1667, jouiront, ensemble leurs enfants nés et à Daltre en higitime mariage, du bénéfice desdites lettres et arrêts, suivant et conformément à ladite déclaration, en peyant par chacun d^eui les sommes contenues aux rôles qui serobl pour cet eOet arrêtés audit conseil, eotre les mains duditLespinasse, etc. Et pour faciliter audit Lespinasse la confection (lesdits rôles, ordonne. Sa dite Majesté, à tous greffiers, tant des chainbres des comptes et cours desaides« que des élections, de lui délivrer, ou a sas procureurs et commis, deh états par eitrail et certifiés de toutes les lettres de maioteouo et de confirmation de noblesse ou de réhabilitation en tant que besoin, enregistrées auxdites cours des aides depuis le i" janvier 1600.
Cet arrêt est imprimé.
— (213) Edit du roi, du mois de mars 1696| registre en parlement le 20 mars suivant.
Anoblissement de 500 personnes oui seront choisies parmi ceux qui se sont leplus distingués par leurs mérite, vertus et bonnes qualités.
Seront préférés ceux qui, par des emplois et des charges qu'ils auront exercés ou au ils exercent, se sont rendus recommandables et dignes d*êti'e élevés à ce degl-é d*honneur et de distinction, même les négociants et les marchands faisant commerce en gros, qu'ils
[courront continuer sans déroger à ladite quaité de noble.
A la charge de payer à Sa Majesté les sommes auxquelles ils seront modérément axés au conseil par les rôles qui y seront arrêtés sur les quittances du garde du trésor royal en exercice, qui leur seront délivrées, sans que lesdits anoblissements puissent être su|)primés, ni révoqués, ni sujets à aucune taie pour être confirmés, attenou la finance qu'ils payent dans les besoins pressants \h)uv les^ quels on les accorde.
Cet édit est imprimé.
— AbrAt du conseil d*Etal du roi, du 3 avril 1696.
Tous ceux qui ont obtenu ci-H]cvant des lettres de noblesse qui ont été révomiée^s seront reçus è obtenir des lettres de noule^se créées par édit du mois de nciars 1696» les* quelles leur tiendront lieu ôe lettres de confirmation de noblesse, en payant la fioance; (2U) à quoi lesdiles lettres ont été fixées, et ce qu'il doit coûter pour Tenregistremeot
Cet arrêt est imprimé.
— Arrât du conseil d*Etat du roi, du 31 juillet 1696.
Tous ceux qui ont obtenu des lettres de réhabilitation, de maintenue, ou de rétablissement de noblesse depuis le 1*' janvier IGOO,
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VU
OU leurs descendants, seront tenus de les représenter dans deux mois pour tout délai» du )our de la publication du présent arrêt, parderant les commissaires départis en chaque généralité, pour être taxés au conseil, et pour jouir de la confirmation de noblesse, sui- Tant et aux termes de Tédit de 1692 et déclaration de 1696. Cdmme aussi, ceux qui n*ont encore satisfait au paiement des sompes auxquelles ils ont été taxés aux rôles arrêtés au conseil, pour jouir de la confirmation desdites lettres, sans avoir égard aux privilèges des charges que les impétrants ont possédées aprèslesaits enregistrements, pouravoirjoui ou dû jouir de Teffet d'icelles, et pour y être confirmés et dispensés défaire à l'avenir d'autres preuves de noblesse, paieront lesdites taxes dans un mois pour tout délai, du jour de la signification du présent arrêt ;
Et faute par lesdits impétrants ou leurs descendants d'y avoir satisfait après ledit temps passé, que toutes lesdites lettres de réhabilitation, de maintenue et de rétablis* semeot de noblesse, obtenues par eux ou leurs prédécesseurs, seront cassées et révoquées, en vertu (213) du présent arrêt, sans pouvoir k l'avenir être rétablis dans leur noblesse d'extraction ; à cet effet, qu'il sera feit un état au conseil par noms et surnoms des impétrants desdites lettres par dates,
Kupêtre en conséquence icelui envoyé dans i généralités, et enregistré dans chaque élection des lieux des demeures des impétrants ou leurs descendants, pOuc être impo* ses au prochain département, et à l'avenir aux charges roturières.
Cet arrêt est imprimé.
— Arrêt du conseil d'Etat du roi, du 7 août 1696.
En payant la somme de six mille livres et les deux sols pour livre d'icelle, es mains du chargé de la vente des 500 lettres de noblesse qui ont été accordées par édits du mois de mars dernier, pour toute l'étendue du royaume, lesdites lettres seront expédiées.
Cet arrit est imprimé.
— DÊcLARATion du roi pour la recherche de la noblesse, du h septembre 1696, regîstrée en la cour des aides le 13 septembre suivant.
Sa Majesté, pour soulager ses sujets contribuables aux tailles, ayant ordonné une recherche exacte de tous les faux nobtes, par des déclarations et règlements des 15 mars 1655, pour la province de Normandie ;
30 décembre 1656, pour les ressorts de toutes les cours des aioes ;
8 février 1661, pour le ressort de la cour des aides de Paris ;
(216) 22 mars 1666, pour toute l'étendue du royaume ;
Et 20 janvier 1668, pour la province de Bretagne ;
Pour les imposer aux tailles et autres char-
J\es des paroisses de leurs demeures, et pour eur faire payer, à cause de leurs usurpa* lions, les amendes et restitutions portées par les coutumes, ordonnances et règlements, et particulièrement par les ordon-
nances â*Orléans et de Mois, et les édits des années 1600, 163^ et WkS ;
Et ayant de même, pour rendre Tandenne noblesse plus recommandable, et empêcher quMI ne se fit à l'avenir de semblables usurpations, ordonné, par arrêts de son conseil des 15 mars 1669 et 2 juin 1670, qu'il serait dressé des listes et catalogues de tous les véritables gentilshommes, pour être déposés h la Bibliothèque royale, et des états contenant les noms, surnoms et demeures dos particuliers condamnés comme usurpateurs, afin de les imposer:
Ordonne qu'il soit fait une exacte recherche, tant de ceux qui auront continué d'usurper les qualités de noble homme., d'écuyer, de messire et de chevalier, depuis les condamnations rendues contre eux ou leurs )ères, soit par des arrêts du conseil, par des , ugements des commissaires nommes pour es recherches de la noblesse et des francsfiefs, arrêts de la cour des aides ou autres jugements, que de tous autres usurpateurs, des (217) mêmes titres et qualités qui se trouveront les avoir usurpés avant et depuis, et qui n'auront été recherchés, poursuivis, ni condamnés, lesquels, sur des actes où ils auront pris lesdites qualités, seront assignés, au mois pour tout délai, pardovant les commissaires départis dans les provinces et généralités du royaume , et condamnés en 9000 liv. d'amende, et en telles sentences qui seront arbitrées par lesdits sieurs commissaires pour l'indue exemption du passé de la contribution aux tailles, ensemble les 2 sols pour livre.
Seront contraints au payement desdites sommes, comme nour les propres deniers et affaires de Sa Meyesté, sauf néanmoins l'appel au conseil.
Excepte, quant à présent, de ladite recherche, les officiers servant actuellement dans les armées de terre et de mer.
Fait défenses de plus usurper à l'avenir les titres de noble homme, d'écuyer, de messire et de chevalier.
Cette déclaration est imprimée.
— Arrêt du conseil d Etat, et lettres patentes, h septembre 1696.
La recherche des usurpateurs de noblesse, ordonnée par la déclaration de ce jour, est suivie, les usurpateurs assignés au mois, et condamnés à 2,000 lirres d'amende.
Cet arrêt est imprimé,
— Dêclàràtioii du roi. du 18 septembre
Quoique par son ordonnance du k mars ^18} 1671, Sa Majesté eût réglé qu'aucun de ses sujets des provinces de Lorraine et Barrois, ne seraient à l'avenir exempts des logements des gens de ^crre, ni de contribuer aux impositions, sinon les ecclésiastiques, les gentilshommes' reconnus tels, et ceux qui ont été anoblis par lettres patentes des ducs de Lorraine, auparavant l'année' 1661, cela pour soulager sesdits sujets;
Cependant elle veut que tous les anoblis' par les ducs de Lorraine, depuis le 1*' janvier de Tannée 1610, dans l'étendue des
tw
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duchés de Lorraine, de Bar, et pays ea dépendants, et leurs descendants en ligne directe, ensemble ceux faits par les évoques des diocèses de Metz, Toul et Verdun, jouissent des mêmes et semblables titres de noblesse, et des privilèges et exemptions dont jouissent les autres gentilshommes desdits duchés et pays, nonobstant sadite ordonnance du k mars 1671, et toutes autres choses contraires
Rétablit en tant que de besoin, et conQrme lesdits anoblis, et leurs descendants en ligne directe, dans leurs titres, facultés, privilèges et exemptions.
Confirme de même tous les anoblis par les évêques de Metz, Toul et Verdun, et leurs descendants en ligne directe, dans les titres de noblesse à eux accordés par lesdits évêques, en payant par eux et leurs descendants eu ligne directe les sommes pour lesquelles ils seront modérément taxés au conseil.
Cette déclaration est imprimée.
(219) — Arrêt du conseil d*Etat du roi, du 2 octobre 1696.
Ceux qui ont, ou leurs pères, usurpé les titres de noblesse, privilèges et exemptions y appartenant, avant et depuis la déclaration du 8 février 1661, demeureront décbar- Sés, tant de la recherche ordonnée par la éclaration du k septembre 1696, que de toutes les peines, amendes et restitutions
Îu*ils pourront avoir encourues, en obtenant es lettres de noblesse, du nombre des cina cents créés par édit du mois de mars
Cet arrêt est imprimé.
— Commission en conséquence de la déclaration dû roi du k septembre 1696, du ^ octobre 1696.
Sa Majesté commet les sieurs Pussort, Le Pelletier et d*Açuesseau, conseillers ordinaires au conseil royal des finances ; Phelypcaux de Pontchartrain, conseiller ordinaire au conseil royal, contrôleur général des Guances;Le Pelletier et de Breteuil, conseiller ordinaire au conseil d*£tat, intendant des finances ; de Harlay, conseiller au conseil d'Etat; Dubuisson de Caumartin, Chamillart et Fleuriau d*Armenonville, aussi conseillers ordinaires au conseil d'Etat, intendants des finances; Phelypeaux, conseil'er au conseil d*£tnt, et les sieurs le Blanc, de Ficubet, Bi^non de Blanzy et de Caumartin de Boissy, conseillers du roi en ses conseils, maîtres des requêtes ordinaires de son hôtel, pour juger les contestations qui surviendront (220) en exécution des ordonnances qui seront rendues par les sieurs commissaires départis dans les provinces et généralités, circonstances et dépendances, et ce sur les conclusions du sieur d'Argenson, conseiller du roi en ses conseils, maitre des requêtes ordinaires de son hôtel, que Sa Majesté a commis pour son procureur-général.
Elle commet aussi pour greffier de ladite commission le sieur Hersen, conseiller, secrétaire, greffier des commissions extraordinaires du conseil.
ff Cette eommiêdan $$t inMrimée, ' — Arrêt du conseil d Etat du roi, dn 30 octobre 1696.
Il sera arrêté au conseil de Sa Mqestédes rôles des sommes qui doivent être payées par les particuliers qui, ayant, ou leurs pères, renoncé à la noblesse, et été condamués comme usurpateurs, lors de la précédeole recherche, n*ont pas laissé de continuer d*en usurper le titre, au préjudice desdiles renonciations et condamnations.
Cet arrêt est imprimé,
^— Edit du roi, du mois de Dovembre
Les privilèges accordés aux bfiiciers du parlement de Dôle leur sont confirmés.
Cet édit est énoncé dans celui du moisd^aoU 1706, rapporté ci-^près.
— Edit du roi, novembre 1696, registre le 18 dudit mois.
Le roi Louis XI Vêtant persuadé que rien n'était (221) plus digne de la gloire du rovauoje, que de retrancher les abus qui s élaicol glissés dans le port des armoiries , et de prévenir ceux qui pourraient s*y introduire uaos la suite ; s*étaot aussi rappelé Texemple de Charles VIII, qui par ses let très. données k Angers, le 17 de juin Tan 1487, avait créé uo maréchal d*armes, pour écrire, faire peindre, et blasonner dans des registres publics le nom et les armes de toutes les personnes
3ui avaient droit de porter cette marque de istinction ; et après s*être fait représenter les remoutranees faites au roi Louis Xllleo 16H, par la noblesse de France, qui m\ supplié ce prince de faire une recherche de ceux qui avaient usurpé des armoiries au préjudice de Thonneur et du rang des grandes maisons et anciennes familles, sur lesquelles remontrances, suivant les motiisdes ordonnances des rois Charles IX. et Henri III, des années 1560 et 1579, il avait établi un juge d*arme$, pour dresser des registres universels, dans lesquels il devait employer le nom et les armes des persoooes nobles, lesquelles, à cet eflet, seraient tenues de fournir aux baillis et séuécbaui les blasons et les armes de leurs maisons, pour être envoyés au juge d*armes ; mais tous les pourvus de cet ollice, n*ayant pu, parle défaut d'autorité sur les baillis et seoéchaai, former des registres assez complets pour conserver le lustre des armes de toutes les grandes et anciennes maisons, et faire coQ* nattre celles des autres personnes qui jvr leur naissance, leurs (^2) charges, leurs services ou leurs emplois, étaient en droit d'en porter ;
Sa Magesté crut qu*il était de la graudeor de son règne de mettre la dernière maiD» un ouvrage, qui n'avait été |K>ur ainsi dire qu'ébauché par les rois ses pi édécesseurs; et, à cet effet, elle créa et établit dans sa bonne ville de Paris une grande maîtrise, générale et souveraine, avec un armoriai
Sénéral ou dépôt public des armes et blasons u royaume, ensemble le nombre des maîtrises particulières qu'elle jugerait h propos. I^ maîtrise générale à laquelle serait
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jointe la maîtrise particulière cIo Paris« qui connaîtrait des armes do tous les particuliers de son resscirt, et de tontes les personnes de la suite de la cour et des camps et armées de Sa M(gesté, devait être composée d'un conseiller en ses conseils, grand mattre; d'un conseiller en ses conseils, grand bailli et sénéchal; d'un conseiller du .roiy lieutenant général; d'un conseiller du roi« lieutenant particulier; d'un conseiller, gande dudit armoriai; de dix conseillers et commissaires; d'un conseiller, procureur général du roi; d'un conseiller, secrétaire et greffier; d'un hérault et grand audiencier, de huit huissiers ordinaires, de huit procureurs, d*un conseiller du roi, substitut du procureur général de Sa Majesté ; d'un conseiller du roi, trésorier, receveur des gages et droits d'enregistrement, et d'un conseiller du roi, contrôleur dudit trésorier ; et chaque maîtrise particulière (223) ; d'un conseiller du roi, maître particulier; d'un conseiller, sous-lieutenant; d'un conseiller procureur du roi ; d'un greffier et receveur des gages et droits d'enregistrement, et d'un premier huissier, de deux huissiers, de trois procureurs ; Sa Mmesté supprime l'office de juge d'armes de France, sauf à le dédommager, etc.
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— AbbAt du conseil d'Etat du roi, du 13 novembre 1696.
Sur la requête présentée au roi par les ▼alets de chambre de Sa Mqesté, contenant, que par lettres patentes du mois d'octobre 159fc, le roi Henri IV leur aurait accordé et aux porte-manteaux de Sa Maj[e8té, le droit de se qualifier et d'user du titre d'écujer, pour en jouir avec tous les honneurs et pri* Tiléges en dépendants, duquel privilège le roi Louis XllI leur aurait accordé la oonlirmalion par autres lettres du 10 mars 1615, lesquels privilèges ont été aussi continués par lettres patentes de Sa Miyesté, du mois de juillet 1653. Depuis, ceux d'entre eux qui ont été troublés dans leur noblesse, v ont été maintenus par des arrêts du conseil» et entre autres par celui du 25 avril 1669 ;
Sa Minestè décharge les valets de chambre du roi des taxes» pour lesquelles ils pourraient avoir été compris dans les rôles arrêtés au conseil pour les droits de francs-flefs» à cause des fiefs qu'ils possèdent.
(^ Cel arréi e$i imprimé.
— Aba^t du conseil • du 18 décemb e
Sa Migesté, par édit de mars 1696, ayant accordé cinq cents lettres de noblesse, pour être distribuées dans tout le royaume, et les armes des nouveaux anoblis devant être i^ées par le sieur d'Hozier, juije d'armes de France, dont l'office avait depuis été sup-
f>rimè par édit du mois de novembre de adite année; voulant le traiter favorabl»^ ment, jusqu'à ce qu'il eût été pourvu à son remboursement ; ordonne que les armoiries de ceux qui avaient levé ou qui lèveraient lesdites cinq cents lettres de noblesse, se-
raient réglées par lui, et que Tadresse des lettres continuerait de lui être faite comme avant la su])pression de son office de juge d'armes de France, à condition néanmoins que les armes du nouvel anobli seraient envo.>ées à l'armoriai général pour y être registrées.
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— ÀRRte du conseil d'Etat du roi, du 15 janvier 1697.
Les greffiers des élections sont tenus d'envoyer aux greffés des sieurs intendants des généralités du royaume, des extraits signés d'eux, des noms et qualités de ceux Sui sont compris au chapitre des exempts ans les rôles des tailles, ustensiles et autres impositions des dix dernières années, un mois après la signification (Sâ5) du présent arrêt, pour tout délai, à peine ae 500 livres d'amende.
Cet arrêt est imprimé.
— Arbât du grand conseil du roi, du dernier janvier 1697.
Les gardes de la porte de Sa Majesté sont maintenus dans les nonneurs, priviléses, pré* séances et prééminences attribués a leurs charges.
Cet arrêt est imprimé.
— ÂRBte du conseil, du 18 février 1697. Sur la requête présentée au roi par les
valets de ^rderobe de Sa Majesté, contenant
Sue le roi Henri te Grand ayant voulu conrmer les privilèges qui avaient été accordés par les rois ses prédécesseurs à leurs valets de chambre et de garderobe, huissiers de la chambre et porte-manteaux , il aurait fait expédier ses lettres patentes, en date du mois d'octobre 159^, par lesquelles il aurait accordé à ses valets de chamorc et de garderobe, huissiers de sa chambre et porte-manteaux, les titre et qualité d'écuyers : ce qui aurait été confirmé par lettres* du mois de mai 1611, et de Juillet 1653;
Sa Majesté maintient ses valets de garderobe en la qualité d'écuyer, et les décharge des taxes pour lesquelles ils peuvent avoir été compris dans les rôles arrêtés au conseil
Sour les droits de franco-fiels* à cause des efs qu'ils possèdent.
Cet arrêt est imprimé.
(2â6) — Abrèt du conseil d'Etat du roi, du 96 février 1697.
Tous ceux qui auront pris la qualité de noble ou noble homme, d écuyer, de messire et de chevalier, sans qu'eux ou leurs auteurs y aient été maintenus par des arrêts ou par des ordonnances et jugements des sieurs intendants et commissaires départis dans les provinces, ou d'autres commissaires établis par le conseil, en exécution de l'arrêt rendu en forme de règlement, le S3 mars 1666, seront assignés au mois, à la requête du préposé par Sa Majesté audit recouvrement, ses procureurs et commis, pardevant lesdits sieurs intendants et commissaires départis; pendant lequel délai, ils seront tenus de rapporter les titres justificatifs de leur noblesse, généalogie et filiation, dont il
sera dressé proflè^-verbel^par «esdHs sieurs commissaires, en préseoce des procureurs dudit préposé, ou iceux dûmeot appelés ; et seroat lesdits procureurs, commis et prépo* ses, teous de fournir leurs réponses et contredits, trois jours après la communication desdites piôces, lorsque les assignés rapporteront des contrats de mariages, parlages, inventaires et autres semblables titres justificatifs de leur noblesse et filiation noble depuis 1560, qui ne seront valablement contredits.
Les maintenus, inscrits dans le catalogue des nobles de leur département, lequel ils enverront au conseil, pour du contenu en (227) icelui être fait emploi dans le catalogue général de ceux du royaume.
Ne seront regardés comme titres justificatifs de filiation noble, ni de nobliesse, les arrêts des cours supérieures, sentences et jugements dans lesquels les parties assignées à la diligence dudit préposé se trouveront avoir pris les qualités de noble homme, décuyer, de messire et de chevalier; mais seulement' les contrats de mariage, partage, transacUans entre personnes de même famille et autres titres authentiques, ensemble les arrêts du conseil, les ordonnances et jugements des sieurs intendants et commissaires départis, rendus defuis ledit règlement du conseil du 22 mars
Ceux qui n'étant point nobles de race, et
3ui sont entrés dans les charges de la maison e Sa Majesté, employés sur les états registres eu la cour des aides de Paris depuis le mois de juillet 166(k, et qui ont pris la qualité d*écuyer a^'ant leur réception, et après s*être démis de leurs susdites charges, seront condamnés comme usur|iateurs, s'il n'y a ordre de Sa Majesté au contraire.
Les officiers des maréchaussées, à Tex-» ception des prévôts généraux et provinciaux, et les lieutenants anciens servant près leurs personnes, lesquels n'étant nobles de race , et qui néanmoins ont pris la qualité d'é-* cuyer, seront traités comme usurpateurs.
Cei arrêt e$t imprimé.
— Araét du couseiU S mars lfli97.
Sa Majesté défend à toutes personnes majeures (228) ou non mariées qui avaient offices, bénéfices on emplois, de porter les armoiries de leurs père, mère ou autres, telles qu'elles fussent, ^u'oprès avoir fait registrer lesdites armoiries dans l'araiorial généraL
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— ^Abeét du conseil, 19 mars 1697.
Tous ceux qui ont laH reoistrer leurs armes dans l'adrmorial général , pourront les mettre sur leurs carrosses, vaisselle et cachets.
De ceux, qui au lieu de les faire registrer, les ont ôtées de leurs oarrosses, vaisselle et cachets, sera dvessé prooès-verhal par les sieurs intendants, qui le r. nverront au conseil avec leur avis.
Et les commissaires généraux, en procé-
êMOSE CIHMWOLOGIQDB «Q
dant h la réception des armoiries, n*adflBettroui aucunes fleurs de lis d*or en diamp d*azur, qu'il ne leur soit apparu de titres ou dep» session valable.
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— DÉGLABATioN du roi, du 26 mars 1697, portant attribution de la qualité d^écuyer aux porte-manteaux et huissiers de la chambre et du cabinet, valets de chambre et de garderobe du roi.
Sur les remontrances faites au roi par les porte-manteaux, les huissiers de la diambre et du cabinet de Sa Miû^^^^ ^t ses valets de chambre et de garderobe, qu*erîire toutes es
Î^rAces que les rois ses pr^éce&seurs et elle 229) leur auraient faites, ils auraient obtenu celle de se pouvoir dire et qualifier écujers, ainsi qu*il est porté aux lettres patentes de Henri le Grand, son aïeul, du mois d'oetobre 1694, et 2 mars 1610, et celles du mois de mai 1611, 10 mars 1615, 10 mars 1622, juillet 1653, et mars 1661. Et d*autaDt que l'eih registrement desdites lettres a été négligé par les prédécesseurs des suppliants, ils oot été souvent troublés; ce qui les a obligés d'avoir recours à Sa Majesté dans les occasions; et elle aurait en dernier lieu rendu arrêt en son conseil, le 13 novembre 1696, par lequel elle aurait déchargé ses valets de chambre des taxes pour lesquelles ils pou< valent avoir été compris dans les rôles arrêtés au conseil pour les droits de francs-ûefs, à cause des Qeis qu'ils possèdent; et depuis, par autre arrêt du conseil du 18 février 1696, Sa Majesté aurait accordé pareil decharge à st$ valets de garderobe, et déclaré communes avec eux les lettres du mois de juillet 1653, dans lesquelles lesdits valets de garderobe n'avaient été particuiièremeut compris. Sur quoi , tant lesdits valets de garderobe que les porto-manteaux, huissiers de la chambre et cabinet, et valets de chaiO' bre de Sa Majesté Tout très-humblement suppliée de déclarer de nouveau sa voioolé sur ladite qualité d'écuyerà eux attribuée.
Sa Majesté,. en confirmant lesdites lettres de Henri IV, de Louis XIII et les siennes,! maintenu ses porte-manteaux huissiers de sa chambre et de son cabinet et ses valets de (230) chambre et de garderobe en la qualité d'écuyer, voulant qu'ils en jouissent taat qu'ils seront revêtus de leurs charges o^ qu'ils auront obtenu des lettres de vétéran, sans Qu'ils puissent y être troublés ni ip* quiètes, sous quelque prétexte que ce soit. Ceêie Dédaralion esi imprimée,
— Commission du roi, du 21 mai 1697.
Sa Majesié commet les sieurs Le Pelletier
et de Pommereu, conseillers ordinaires aa conseil royal ; Le Pelletier, conseiller ordinaire au conseil •d'Etal, intendant des i* nanoes; d'Aguesseau, conseiller ordinaire aa conseil royal ; de Breteuil, conseiller ordinaire au conseil d'Etat, intendant des fi^^ ces; de Harlav, conseiller au conseil ii*Etat| Phelypeaux oe Poatcha< train , conseUler o^ dinaire au conseil royal, c.0Qtr61eur-géi)(f*ral des finances; du Buisson de Caumarrin, Cha millart et d*Armenonvilie conseillers au
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conseil d*Etat, intendants des finances; Phely peaux, conseiller au conseil d'Etat, et les sieurs Le Blanc, Fieubet, Bignon de Blan^y et de Boissy, conseillers au conseil» maîtres des requêtes ordinaires de l'hôtel du roi, pour juger en première instance et en dernier ressort les contestations oui surviendront, en exécution de la déclaration du mois de septembre dernier, entre le chargé de la recherche des usurpateurs des titres de noblesse et lesdits usurpateurs demeurant dans la ville, faubourgs, élection de Paris, circonstances et dépendances, et ce» sur les conclusions du sieur (331) d'Argenson» que Sa Majesté a commis pour son procur reur-général, et pour greffier de ladite commission, le sieur Hersant, son conseillersecrétaire, grefSer des commissions d'extraordinaire du conseil.
CeiU commission eêi impritnée.
— Arbàt du conseil, du 11 juin 1697.
Ceux qui n'ont point été maintenus, ni
par les commissaires députés dans les provinces, ni par ceux do conseilt tenus de prouver leur nobfesse depuis 1560.
Cet arrêt est imprimé.
— Abrêt du conseil d'Etat , 11 juin 1697. Règlement de la procédure qui se doit
observer contre les usurpateurs du titre de noblesse de la ville et élection de Paris.
Tous ceux qui demeurent dans la ville et élection de Paris, et qui auront usurpé la qualité de noble, d'écuyer, de chevalier, de messire ou autres, tenus de produire leurs litres justificatifs de noblesse, généalogie, Gliations, etc., et de ne faire qu'une seule production. Le tout communiqué au procureur-général et remis au rapporteur.
Cei arrêt est imprimé.
— Arrêt du conseil, 18 juin 1697.
Tous les particuliers auxquels Sa Majesté a accordé ou accorderait par la suite aucune des lettres de noblesse, créées par édit du mois de mars 1696, ne seront tenus de faire que dans ses chambres des comptes l'enquête de leurs vie et moBurs, avant que de procéder à l'enregistrement desdites lettres.
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(232) — Arrêt du conseil d'Etot, du 9 juillet 1697, qui décharge les porte-manteaux et valets de chambre de Monsieur de toutes recherches pour raison de la qualité d'écujer.
Sur la requête présentée au roi par lesdits porte-manteaux et valets de chambre de S. A. R. Monsieur frère unique du roi, contenant que par édit du mois de janvier 1652, déclarations des 19 juillet 1661, 29 novembre 1663 et 5 janvier 1669, et arrêt du conseil du 13 février 1676, et autres arrêts et règlements du conseil de Sa Majesté ayant accordé aux officiers des fils de France les mêmes privilèges dont jouissent les officiers de la maison de Sa Mqesté, il serait néanmoins arrivé que sous prétexte que par l'arrêt du conseil du 26 février 1697, portant règlement pour l'exécution de la déclaration du roi» du k septembre 1696, contenant la Dictions. Héraldique.
recherche des usurpateurs des titres de no« blesse ; il est dit que ceux qui n'étant point nobles de race, et qui sont entrés dans les charges de la maison de Sa Mqesté, couchés et employés sur les états re^strés en la cour des aides de Paris, depuis le mois de juillet 1664, et qui ont pris la qualité d'écuyer avant leurs réceptions, et après s'être démis de leursdites charges, seront con« damnés comme usurpateurs» s'il n'y a ordre au contraire.
Les suppliants se trouvant inquiétés pour raison de la qualité d'écuyer, en ce que ledit arrêt ne prononce que pour les officiers de Sa Majesté, et non des maisons royales. Et d'autant (233) que la question a déjà été
I'ugée, tant en faveur des huissiers de chambre et de cabinet de Monsieur, par arrêt du conseil du 6 mars 1667, qui les décharge de la recherche lors contre eux faite pour raison de la qualité d'écuyer, comme devant îouir des mêmes privilèges des huissiers de la chambre et cabinet de Sa M/yesté, qu'en faveur des maréchaux des logis et fourriers de Monsieur, par autre arrêt du 5 juin 1665. Les porte*manteaux et valets de chambre de Monsieur, dont les fonctions sont aussi honorables puisqu'ils ont Thonneur de porter l'épée du prince qui est proprement la fonction d'un ecuyer, ont recours à Sa Majesté.
Sa Majesté ayant égard à leur requête, les décharge de toutes recherches pour ratsoa de la qualité d'écuyer par eux prise depuis qu'ils sont pourvus de leurs offices, et qu'ils continueront de prendre, tant et si longtemps qu'ils les exerceront, comme aussi des assignations qui leur ont été données.
Cet arrêt est imprimé.
— DÉGLiRATiON du roi, du 22 juillet 1697, registrée en parlement le 21 août 1687. Confirmation des lettres de naturalité et de légitimation.
Par les anciennes ordonnances et règlements du rojraume, les étrangers venant s'y habituer doivent à Sa Magesté un tribut ou redevance anuuelle, appelé droit de chevage^ et ils ne peuvent s y marier qu'à des personnes étrangères comme eux, sans sa permission, à peine (23^) d'amende; et quand ils se marient à des sujets de Sa Majesté, ils sont tenus de lui payer le tiers ou la moitié de leurs biens, ce qu'on appelle droits de for mariage. Il leur est même défendu de posséder aucuns offices, charges, dignités, commissions, ni emplois, tenir fermes, ni exercer la banque, le change, le courtage, ni aucuns métiers; ils ne peuvent tester ni autrement disposer de leurs biens, qui après leur mort demeurent acquis à Sa Majesté par droit d'aubaine. Ces règlements ont été renouvelés de temps en temps , et particulièrement es années 1423 , 1436, 1U9, 1535, 1554, 1565, 1566, 1579, 1616, 1627 et 1629. Les rois, pour relever de ces pein(*s ceux qui par affection et attachement à ce royaume s'y sont voulu établir pour toujours avec leurs familles, leur ont bien voulu accorder leurs lettres de grftce et de naturalité pour lesquelles ils leur auraient permis
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dy demeurer et habiter el d'y iouir des dignités, franchises, privilégies, libertés, immunités et droits dont jouissent les vrais et originaires sujets.
Et comme les bâtards et enfants naturels sont sujets aui mêmes droits de chevage et de for mariage que les étrangers et à la rigueur des mêmes règlements en plusieurs cas, dont ils ne sont relevés que par les lettres de légitimation gue Sa Majesté leur accorde par ^râce ; qui leur ôte et abolit la tache dlllégitimation qui est en leurs personnes, et qui les tiennent et réputent pour' légitimes en tous actes, de quelque nature qu'ils soient, et qui leur permettent détenir (235) tous offices, bénéfices , dignités, degrés d'honneur et prérogatives, de posséder tous biens meubles et immeubles, et autres biens quelconques qu'ils ont acquis et peuvent acquérir, accepter toutes donations et legs testamentaires , et de tous les biens jouir, user et disposer par don entre vifs, testaments ou autrement, en quelque manière gue ce soit
Sa Majesté veut que les lettres de naturalité et de déclarations obtenues par les étrangers, de quelque qualité et condition qu'ils soient, gui se sont habitués dans le royaume depuis Tannée 1600, demeurent contirmées,en conséquence desdites déclarations des 13 janvier 1639, janvier ,1646 et mai 1656, à la charge de payer les sommes auxquelles ils seront taxés au conseiK avec les 2 sols pour livre.
Au moyen du payement desquelles sommes, Sa Majesté veut qu'ils demeurent déchargés des peines portées es dites déclarations, et conQrmés en la jouissance et possession des biens qui leur sont échus desdits étrangers par succession ou donation.
Veut que tous les t>âtards et enfants de ses sujets, gentilshommes et roturiers, soit qu'ils aient obtenu des lettres de légitimation ou non, payent aussi de même les sommes auxquelles ils seront taxés au conseil, moyennant le payement desquelles sommes elle leur ôte la note et tache d'illég[iGmation. Veut qu'ils soient censés légitimes et qu'ils jouissent des mêmes honneurs, franchises, libertés, immunités, facultés, privilèges, exemptions dont (236) jouissent ses légitimes sujets nés en loyal mariage, conformément néanmoins aux coutumes des lieux, même qu'ils portent les noms et armes de leurs pères, avec la marque néanmoins de bâtardise, pour les distinguer des enfants légitimes.
Veut que ceux qui auront obtenu des lettres de légitimation soient dispensés d'obtenir des lettres de confirmation, en vertu des quittances de finance des payements qu'ils auraient faits desdites taxes, et qu'il soit expédié des lettres de légitimation aux autres qui n'en ont point obtenu ; dérogeant, à cet elfet, à tous dons et remises qu'elle a faits de la finance qui lui est due jpour les lettres de naturalite, déclarations et légitimations qu'elle a accordées.
Celte déclaration est imprimée.
— Arbêt du conseil d*Btat, du 23 juillet
Evocation de toutes les instances conoer nant le fait de noblesse , pendantes aax parlements, cours des aides et autres cours et juridictions , et renvoie par-devant les sieurs commissaires départis dans les provinces.
Cet arrêt est imprimé.
— ÀRBtT du conseil, 6 août 1697.
Les trésoriers des gardes du corps de Sa Majesté lui ayant remontré que par deui arrêts contradictoires des SO mai 1669 et 11 août 1673, elle avait eu la bonté de les maintenir dans le privilège de prendre la qualité d'écuyer, avec défense de les inquiéter pour raison de leur noblesse et de ladite qualité, elle ordonne que (237> lesdits arrêts seraient exécutés selon leur lorine et teneur; et en conséquence maintient lesdits trésoriers des gardes de son corps dans le droit de prendre ladite ({ualité d écuyer, et les décharge des assignations qui leur avaient éié données à la requête du préposé à la recherche de la noblesse.
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— Abrêt du conseil dTtat du roi, du 26 novembre 1697.
Sa Majesté maintient le trésorier-général et le gentilhomme ordinaire de ses véneries dans le droit de prendre la oualité d'écuyer.
tet arrêt est imprimé.
— Sentence et condamnation de mort contre un fabricateur de faux titres de noblesse, rendue par M. de Lamoignon, intendant de Languedoc, le 9 mai 16W.
Le nommé Martel , dûment atteint et convaincu d'avoir fait et fabrioué plusieurs faux titres et faussetés, est jugé et oondaniné en dernier ressort, et san^ appel, à être conduit dans la place publique de la ville de Montpellier, ayant deux écriteaux devant el derrière, avec ces mots : Fau$$aire imignit pour y être pendu et étranglé.
Cette sentence est imprimée.
— DÉGLiRATioN du roî, du 16 mai 1698, registrée à la cour des aides le 2 juin suivant.
Les officiers de la maison de madame )a duchesse de Bourgogne jouiront des mèroes privilèges que les oiilciers des maisons de la (238j reine et de madame la Daupbine en ont j )ui.
Celte déclaration est imprimée.
— Abeêt du conseil dTtat et lettres pa« tentes, 1*' juillet et 21 août 1696.
Sa Majesté ordonne l'enregistrement des lettres de noblesse créées par édit de mars 16%.
Cet arrêt est imprimé,
— DÉCLARiTiON du roî, du 3 août 1698 registre à la cour des aides le 21 août.
L^s seuls officiers, gardes, gendarmes et chevau-légers, employés dans les Etats, d qui serviront actuellement, jouiront des privilèges et exemptions dont jouissent les officiers commensaux.
Celte déclaration est imprimée.
D*EDiTS CONCERNANT LA NOBLESSE, etc.
— Arb&t du conseil d*Etat du roi, du S6 août 1698.
Les assignés pour la recherche de la noblesse, qui rapporteront des lettres de réhabilitation dans leur noblesse ancienne, dûment enregistrées, seront tenus de représenter devant les commissaires généraux ou ceux départis dans les provinces, toutes les pièces mstificatives de leur noblesse, sur lesquelles ils ont obtenu lesdites lettres,
f)0ur être prononcé sur la validité ou iovaidité d'iceux.
Sa Majesté ordonne également que ceux qui auront été maintenus dans la précédente recherche ne seront point tenus de représenter de nouveau les titres (qui auront servi à leur jugement).
Cei arrêt est imprimé.
(239)— Eorr du roi, du mois de novembre
Sa Majesté confirme les privilèges accordés aux officiers du parlement de Besangon.
Cet édit est énoncé dans celui du mois d'août 1706, rapporté ci-^apris.
— Arrêt du conseil, 6 décembre 1696.
Les conseillers du roi, chevaliers d'honneur, établis dans les sièges présidiaux, et qui auront fait preuves de leur noblesse avant leur réception, jouiront des privilèges et immunités dont jouissent les gentilshommes du royaume.
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— DÉCLARATION du roî, du 3 mars 1699, registrée au parlement de Besançon.
Par l'article 335, du titre des qualités des personnes, tiré de Tédit de Philippe IV, roi d'Espagne, du h juillet 1650, il suffit de prouver une i)ossession plus que centenaire pour être maintenu dans la noblesse, suivant les articles 1709 du titre de la noblesse et 330 du titre des qualités des personnes, tirés des règlements des 13 mars 1619 et 30 juillet 1629.
Par l'article 1709 du titre 7 de la noblesse et l'article 425 du titre des qualités des personnes, les titres d'illustre, dominent, puissant, haut et généreux seigneur, sont étroitement défendus à toutes personnes
Ce même article défend encore aux roturiers de timbrer leurs armoiries, et aux femmes, (2M)) si elles n'ont épousé des chevaliers, de mettre des cordelières autour de leurs écussons.
Suivant Tarticie 326, du même titre 8, nul ne peut prendre des titres de marquis, comtes, vicomtes, barons, ou autres semblables, sans une concession expresse, ou une possession plus que centenaire.
L'article 327 défend de se dire chevalier si l'on n'a été fait tel par les comtes de Bourgogne.
Par l'article 328, il est défendu aux anoblis de se qualifier écuyers.
Aux termes de l'article 330, les anoblis et fous autres ne peuvent prendre le de avant leurs noms, et signer autrement que des ^oms propres de leurs familles.
Suivant l'article 331, les lieutenants des
bailliages et grueries, et autres officiers subalternes ne doivent pas s'arroger ni permettre qu'on leur donne les qualités de messire, conseiller, secrétaire ou noble, si co n'est qu'ils soient nobles ou qu'ils aient une permission expresse.
L'article 333 ne permet qu'aux femmes ou veuves de marquis, comtes, vicomtes et barons, de prendre le titre de dames.
Par l'article 1707 du titre de noblesse, les étrangers nobles ou anoblis par les princes autres cfue les comtes de Bourgogne, n'y sont point reconnus pour nobles.
L'article 33k fait défense de prendre la qualité de demoiselles, si ce n'est aux femmes (2U) ou veuves de gentilshommes, ou nobles ou des officiers principaux, et des docteurs en droit ou en médecine.
Sa Majesté ordonne qu'il sera fait une exacte recherche dans la province de Franche-Comté de ceux oui ont usurpé les qualités de noble^ noble Aomme, écuyer^ messirCf cAeoa/ter, illustre^ éminent^ haut et puissant et généreux seigneur^ marquis^ comtes^ vtcomies et barons^ et tous les autres titres portés par les ordonnances et règlements faits pour cette province; la preuve doit être de plus de cent ans, k complet du k septembre 1696, date de la déclaration duait jour.
— Arrêt du conseil d'Etat, du ik mars
Sa Majesté, en interprétant ses lettres patentes du '26 mars 1697, permet aux portemanteaux, huissiers de sa chambre et ae soa cabinet, et ses valets de chambre et de garderobe, de prendre la qualité d'écuy ers, tant qu'ils seront revêtus de leurs charges* ou qu'ils en auront obtenu des lettres de vétéran après vingt-cinq ans de service, sans qu'ils puissent prendre cette qualité, s'ils se démettent desdites charges avant ledit temps, et sans qu'en aucun cas ladite qualité aé- Guyer puisse passer à leurs descendants.
Cet arrêt est énoncé dans celui du 18 mai 1699, rapporté ci-après.
— Arrêt du conseil, 7 avril 1699. .
Les acquéreurs des offices de secrétaires f2b2) du roi en la chancellerie établie près la Chambre des comptes de Dôle, et créés par édit du mois de novembre 1696, jouiront eux et leur postérité, tant mAle que femelle, nés et à naître en légitime mariage, de tous les privilèges dont jouissaient les secrétaires des autres chancelleries du royaume, et anciens secrétaires de ladite chancellerie.
Armoriai de France 9 regist. 1, seconde partie, pag. 699.
-> Arrêt du conseil d'Etat du roi, du 5 mai 1699.
Sa Majesté permet aux huissiers de son antichambre ae prendre la qualité d'écuyer, tant qu'ils seront revêtus de leurs offices, et les assimile aux valets de chambre, etc.
mai 1699.
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Sa Majesté ayant ordonné^ par les arrêts de son conseil des 10 avril et 12 juin 1683, que tous les jugements de confirmation et de condamnation rendus, tant par les sieurs commissaires généraux de la recherche des usurpateurs de noblesse, que par les sieurs commissaires départis dans les provinces, les inventaires de production, les armes, généalogie et autres pièces concernant ladite recherche , seraient incessamment mis es mains du sieur Clairambault, pour feire travailler aux catalogues, suivant les arrêts de 1666 et 1669. La plus grande partie des greffiers chargés desdits papiers y avant satisfait, et (243) voulant tirer de ce dépôt les secours nécessaires, pour faciliter au public et au traitant de la présente recherche les expéditions dont ils peuvent avoir besoin, et lever les difficultés que Ton pourrait faire d'ajouter foi aux expéditions signées dudit sieur Clairambault :
Ordonne que lesdits arrêts des 10 avril et 12 juin 1683 seront exécutés, et que ledit sieur Clairambault délivrera des expéditions des jugements de maintenue de noblesse, conaamnations ou autres actes dont il a été chargé par lesdits arrêts auxquelles Sa Majesté veut qu'il soit ajouté foi lorsqu'elles seront produites dans les instances pendantes pardevant les sieurs commissaires départis, ou les sieurs commissaires généraux établis pour la recherche de la noblesse.
Cet arrêt est énoncé dans celui du 11 mat J727, rapporté ci-aprês.
— ArrAt du conseil d'Etal , du 18 mai
Sa Majesté permet aux six ^rçons de sa chambre de prendre la qualité d'écuyers, comme les porte-manteaux, huissiers de la chambre et du cabinet, et los valets de chambre et de garderobe
Cet arrêt est imprimé.
— Arrêt du conseil d'Etat du roi, du 26 mai 1699.
Sa Majesté ordonne que l'arrêt du 16 mars 1669 sera exécuté, et que les particuliers recherchés pour l'usurpation des titres de noblesse , (244^) qui rapporteront des titres faux , seront condamnes à 100 livres d'amende.
Cet arrêt est imprimé.
— Arrêt du conseil d'Etat du roi, ou 22 septembre 1699.
Sa Majesté lève la surséance accordée, par la déclaration du 4 septembre 1696, aux officiers qui ont servi dans les armées de terre et de mer, qui avaient usurpé les titre et qualité d'écuyer et de chevalier, et ordonne qu'ils seront assignés pour la recherche de la noblesse, pour représenter leurs titres.
Cet arrêt est imprimé.
— Arrêt du conseil d'Etat du roi, du 6 octobre 1699.
Ceux qui ont obtenu des certificats de confirmation de M. le marquis de Louvois sont maintenus dans leur noblesse.
Cet arrêt est imprimé.
— Arrêt du conseil d'Etat du roi, du 10 novembre 1699.
Défenses aux officiers des maréchaussées, autres que les prévôts généraux et provinciaux, et les anciens lieutenants servant près leurs personnes, de prendre la qualité d'écuyer ou de noble, s'ils ne sont nobles de race; et néanmoins de grâce, et sans tirer à conséquence, décharge tous les autres officiers des maréchaussées qui, en conséquence de la déclaration du 6 mai 1692, auront pris lesdites qualités, des amendes ordonnées contre Les usurpateurs du titre de noblesse.
Cet arrêt est imprimé.
(2bS) — Arrêt du conseil d'Etat, du 1" décembre 1699.
Les lettres de noblesse délivrées aux particuliers qui ont fait des soumissions pour ces lettres qu'ils n'exécutent pas, seront rapportées, faute d'exécution de la soumission, et lesdits particuliers imposés à la taille.
Cet arrêt est imprimé.
— DÊGLARiTioN du roi, du 8 décembre
1699, registrée en parlement le 5 février
1700, pour la recherche des usurpateurs du titre de noblesse dans les provinces de Flandre, Hainaut et Artois.
Sa M(nesté, par sa déclaration du k septembre 1696, et son arrêt du conseil, rendu en conséquence le. 26 février 1697, a ordonné la recherche de ceux qui ont usurpé les titres de noblCf noble Aomme, écuyer^ messire et chevalier^ et que ceux qui se prétendent nobles seront tenus de rapporter des titres de filiation et de noblesse depuis l'année 1560 jusqu'à présent, et a fixé les peines des usurpateurs à 2000 livres pour l'amende, et aux ^ sous pour livre. Et comme ces dispositions sont nouvelles pour les provinces d'Artois, Flandres et Hainaut, dans lesiiuclles les ordonnances faites par les rois Catholiques, au styet de la recherche de la fausse noblesse, s'exécutent encore k présent :
Par l'article premier du règlement fait par l'archiduc Albert et l'infante Isabelle, du U décembre 1616, il suffit de prouver une possession de noblesse de l'aïeul du père et des (2^6) fils, lesquels trois deerés sont communément estimés faire le nombre de cent années, temps de la plus longue possession. Par le même article, la peine des usurpateurs des titres d'écuyer, nobles, et autres titres de noblesse est de cinquante florins pour chaque contravention.
L'article 2 contient des défenses, tant aux roturiers qu'aux nobles, de prendre le nom ou armes d'autres maisons ou familles nobles, h l'exception des gentilshommes qui en avaient permission, à peine de cent florins d'amende.
Par l'article fc, il est défendu à ceux qai deviennent propriétaires d'une terre ou fief, dont le nom est le surnom d'une famille noble, d'en porter le nom et les armes, ne leur étant permis que de se dire seigneurs d'une pareille terre. Et il est encore defenda aux roturiers qui ont des terres titrées, d*en
Eorter les titres honorables, à peine de cent orins d'amende par chaque contravention.
L'article 5 ordonne aux cadets des maisons nobles de oorter des brisures dans leur ar-
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uioiries» I la différence de leurs armes» sous peine de cinquante florins d'amende.
Par l'article 6, il est défendu à ceux qui ont dérogé de prendre les titres propres à la noblesse , sans être réhabilités i sous peine de cent florins d'amende.
Suivant l'article 7, les nobles qui prennent la qualité de baron ou autres, sans avoir (9ki) des terres titrées » doivent être condamnes en cinquante florins.
L'article 8 ordonne que ceux qui se diront chevaliers, sans avoir été crées tels, seront condamnés en cent florins d'amende*
L'article 10 défend à toutes personnes qui ont été faits chevaliers par des princes étrangers, d'en prendre la qualité ; comme aussi à ceux qui ont obtenu des lettres de noblesse, ou des lettres d'érection de leurs terres en dignités des princes étrangers, de s'en servir, è peine de deux cents florins d'amende.
Et par l'article 11 il est ordonné que ceux
3ui, sans aucuns titres ni droits, porteront es casques en pleine face , des couronnes de princes, ducs, comtes et marquis, seront condamnés en trois cents florins d'amende.
Et quoique la plupart des lettres d'anoblissement, de conflrmation ou de réhabilitation, accordées depuis 1600 par les rois Catholiques, ont été données sans aucune finance, et sans causes légitimes, ayant été surprises par ceux qui trouvaient de l'accès auprès des ffouverneurs; Sa Majesté veut bien les confirmer, en payant par ceux qui les ont obtenues ou leurs descendants une légère finance, et afin d'empêcher davantage les usurpations qui sont à charge au public. •t qui déshonorent la véritable noblesse, il est nécessaire d'ordonner à l'avenir la peine de 9000 Hvres contre ceux qui usurperont les litres de noblesse.
Veut Sa Halesté, qu'il soit fait une exacte recherche (248) dans ses provinces de Flandres, Artois et Hainaut, de tous ceux oui ont pris induement les qualités de nobles, ecuyer et autres titres de noblesse* Comme aussi de tous ceux qui ont contrevenu aux ordonnances et aux règlements faits pour ces provinces par les rois d'Espagne, en quelque sorte et manière que ce soit ; et que sur les assignations qui ont été données jusqu'à présent, et qui le seront ci-après, ils soient condamnés pour chaque contravention, et «ur un seul acte, dans lequel ils auront pris lesdites qualités, en l'amende de cinquante florins.
Que lès roturiers qui auront pris les noms et armes des maisons nobles, et même les nobles qui auront pris les noms et armes. d'autres familles nobles, sans permission, seront condamnés en cent florins d'amende.
Ceux qui auront usurpé les noms des fiefe et terres qu'ils possèdent, et dont le nom a donné le surnom à une famille noble.
Comme aussi les roturiers ^i auront pris les qualités de marquis, comté, baron et autres titres honorables, des terres titrées qu'ils possèdent, seront condamnés à cent florins d'amende.
Ordonne que ceux qui, ayant dérogé à là
noblesse, ont pris les titres et qualités avant que d'avoir obtenu lettres de rehabilitation, seront condamnés en pareille amende de cent florins.
De même que ceux qui, sans avoir été faits chevaliers, en auront pris la qualitéi
(24^9) Les nobles qui auront pris les qualités de comte, vicomte, baron et autres, sans avoir des. terres décorées de pareils titres, seront condamnés en cinquante florins d'amende.
Comme aussi, veut Sa Majesté que ceux oui, ayant été faits chevaners par des princes étrangers, ensemble ceux qui, ayant obtenu des lettres d'anoblissement ou d érection do leurs terres en dignité d'aucuns princei étrangers, en auront pris les titres, serou' condamnés en deux cents florins d'amende. Outre toutes lesquelles amendes, les usur-
Eateurs des provinces d'Artois, Flandre et [ainaut, seront condamnés, aux sommes qui seront arbitrées par les sieurs intendants et commissaires départis dans lesdites ()rovinces, pour la restitution des exemptions dont ils ont indûment joui.
Maintient dans leur noblesse ceux qui
I'ustifieront, par titres authentiques de noblesse et denliation. Qu'eux et leurs auteurs sont en possession de la noblesse depuis cent années, h compter du k septembre 1696.
Confirme toutes les lettres de noblesse , confirmations et réhabilitations accordées par les rois d'Espagne, les archiducs et gouverneurs des Pays-Bas, dans les provinces d'Artois, Flandres et Hainaut, depuis 1600, à la charge par ceux qui ont obtenu lesdites lettres, ou leurs descendants, de payer les sommes auxquelles ils seront modérément taxés par les rôles qui en seront arrêtés au conseil, (250) sur les avis des sieurs intendants et commissaires départis dans lesdites provinces.
Cette déclaration est imprimée.
— DÉcLiRiTion du roi, 9 mars 1700, concernant les droits d'amortissement,, nouvel acquêt et francs-fiefs
Art. 3. Le recouvremeiît des droits d& francs-fieft qui sont dus à Sa Majesté dans les provinces de son covaume, se fera sur tous les roturiers possédant fiefs, pour les fiefs et autres biens nobles par eux acquis et possédés, à la réserve des nefs qui seront échus en ligne directe ou collatérale auxdits roturiers, dont les droits auront été payés par leurs auteurs.
Cette déclaration est énoncée dans Varrét du conseilf du H janvier 1716, rapporté ci-apris.
— ArrAx au conseil d'Etat du roi, du 29 juin 1700.
Sa Majesté, par sa déclaration du mois de septembre 16W , a déclaré n'avoir entendu comprendre les capitouls de Toulouse dans les édits des mois de mars 1667 et juin 1691» Leurs enfants ni leurs descendants.
Par l'arrêt de son conseil de 1669, elle fait défense à ceux gui dérogeront à l'avenir de prendre la qualité, sous les peines portées contre les usurpateurs. 11 est bien vrai que par ledit arrêt, ceux qui avaient été capi*-
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touls» et qui étaient pour lors en chaire, ont été déchargés; mais à l*égard de ceux qui étaient (251) morts lors dudit arrêt, ou < qui ont été faits capitouls depuis, s'ils sont tombés dans le cas de la dérogeance ou de l'usurpation, il n'y a aucun doute qu'ils ne soient susceptibles de la nouvelle recherche.
Sa Majesté ordonne Texécutiou de Tarrèt du 19 avril 1669.
Cet arrêt est imprimé.
— Abrèt du conseil d'Etat du roi, du 13 juillet 1700, rendu en faveur d'un valet de chambre de madame la Dauphine, et qui le maintient dans sa noblesse.
Sur la requête présentée au conseil par René Havart, valet de chambre de madame la Dauphine, contenant, entre autres choses, que l'assignation à lui donnée par le prépose à la recherche, et la demande ftirmée par ledit préposé, de 2000 livres d'amende, sont insoutenables : 1* parce qu'en qualité de valet de chambre de madame la Dduphine, on ne peut pas raisonnablement lui contester celle d^écuy er, qui en fait une des prérogatives ;
2* Que le préposé lui-môme donne au sup-
K liant celte qualité d'éeuyer, valet de chamre, par son exploit ;
3* Que l'acquisition fsi c^en est une] a été jugée contre ce préposé en faveur des huistners de chambre et valets de chambre de la reine, de ceux de madame la dauphine, et de madame de Bourgogne, par plusieurs ordonnances de MM. les intendants, et arrêts du conseil, entre autres par celui du 8 avril
(252) Sa Majesté maintient ledit valet de chambre de madame la Dauphine dans la qualité d'écuyer, et fait défenses au préposé de Vy troubler, sous peines de dépens, etc.
Cet arrêt est imprimé.
— Edit, août 1700.
Suppression de la grande maîtrise et des maîtrises particulières, créées par édit de novembre 1696, pour tenir un armoriai général de toutes les armes et blasons du royaume, avec conBrmation à ceux qui avaient fait registrer leurs armoiries et pavé les droits d'enregistrement, du droit et faculté de les porter.
Armoriai de France, registre 1| seconde partie, p. 701.
— AaaÊT du conseil d'Etat du roi, du 28 décembre 1700.
Les particuliers qui auront été déclarés usurfiateurs par les commissaires départis, et qui en auront interjeté appel pardevant les commissaires généraux, et dont l'appel aura été reçu, seront tenus, dans l'an du jour delà signification qui leur aura été faite au jugement, de faire juger leur appel, et jusque ce, ne pourront être imposes aux tailles par les collecteurs des paroisses de , leurs domiciles, ou taxés d'ofnces par les ' sieurs conmissaires départis; et faute par eux dans ledit temps de faire juger leur appel, ils seront imposés aux tailles et autres charges publiques, ainsi qu'il appartiendra.
(253) — ArbAt du conseil, du 15 février
Les usurpateurs condamnés par les coinraissaires départis dans les provinces où les tailles étaient réelles, et qui en auraient interjeté appel devant les commissaires généraux qui l'auraient reçu, seront tenus dans l'an de faire juger leur appel, sinon, ledit temps passé , les jugements seront exécutoires.
Cet arrêt est imprimé.
— Enrr, avril 1701, registre en la chambre des comptes le 23, et à la cour des aides le 90 mai audit an.
Le roi ayant, par édIt de novembre 1696, créé une grande maîtrise générale et souveraine, un armoriai général ou dépôt public des armes et blasons du royaume, et nombre de maîtrises particulières, pour connaître du fait des armoiries; et par le même édit, avant supprimé l'oflice du juge d'arm^ de France ; ayant aussi depuis, par édit d'août
1700, supprimé tous les omces créés par ledit édit d'août 1696, Sa Majesté rétablit ledit office de juge d'armes de France, auquel elle se réserve de pourvoir sur la nomination du erand écuyer de France, entre les mains duquel le pourvu prêterait serment , etc. , pour en jouir comme en avaient joui ou dû jouir les précédents pourvus de pareil office.
Armoriai de France f regist. i, seconde partie, page 701.
— Édit du roi, du mois d'octobre 1701. Création des offices de secrétaires du roi,
dans les chancelleries près les cours.
(25i.) Cet édit est énoncé dans ctltêi du mois d'avril 1707, rapporté ci-^près.
— Enrr, octobre 1701.
Attribution de 60,000 liv. d'augmentation de gages aux officiers des chancelleries établies près les cours supérieures, et à ceux des chancelleries présidiales. Attribution du privilège de noblesse, de l'exemption des droits seigneuriaux, et généralement de tous les privilèges, exemptions et droits qui leur avaient été accordés par les édits et déclarations d'avril 1672, juillet 1673, juillet 1650, et 2 décembre 1691, et qui ont été révoqués.
Compilation chronologique de Blanchard, tome 11, page 2634.
— Edit du roi , du mois de décembre
1701, registre en parlement le 30 décembre audit an.
Sa Majesté, en confirmant et renouvelant, en tant que de besoin serait, Tédit du mois d'août 1669, concernant le commerce de mer, ordonne que tous ses sqets, nobles par extraction, par charges ou autrement, excepté cf'ux qui sont actuellement revêtus i^ charges de magistrature, pourront faire librement toute sorte de commerce en gros, tant au dedans qu'au dehors du royaume, pour leur compte ou par commission, sans uéroger à leur noblesse.
Ceux qui font le commerce en gros seulement, pourront posséder des charges de conseillers secrétaires , maison , couronne de France et de ses financesy et continuer eu
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(215) mèuie temps le commerce en çros, saus avoir besoin pour cela d'arrêts, m lettres de comptabilité.
Cei édit est énoncé dan$ celui de juin 1716, rapporté ci-après.
— AbaAt du conseil d'Etat, du 10 décembre
Sa Majesté accorde aux officiers actuellement dans le service, délai d'une année, à compter du jour et date du présent arrêt» pour rapporter leurs titres de noblesse; pendant lequel temps, elle veut qu'il soit sursis à toutes poursuites, faites ou à faire contre eux, pour raison de ce.
Cet arrêt est imprimé.
— Edit du roi, mars 1703.
Création de 100 offices de commissaires de la marine et des galères.
Cet édit est imprimé.
— Enn* du roi, du mois de mai l'/02, registre en parlement le 16 juin 1702.
Anoblissement de 900 personnes qui seront choisies parmi ceux qui se sont le plus distingués pour son service et par leur mérite, vertus et bonnes qualités.
A chacun d'eux seront expédiées des lettres particulières d'anoblissement , qui seront enregistrées dans les cours de parlement, chambre des comptes, cour des aides, bureaux des finances, même aux greffes des bailliages, sénéchaussées et élections où les impétrants seront domiciliés.
A la charge de vivre noblement, sans déroger (256) à ladite qualité, et de payer à Sa Majesté les sommes qui seront fixées par les rôles qui seront arrêtés au conseil, sur les quittances du garde du trésor royal en exercice, qui leur seront délivrés, sans que lesdits anoblissements puissent être par Sa Ifflijesté et ses successeurs supprimés ni révoqués, ni sujets à aucune taxe, pour confirmation ou autrement, pour quelque cause ou sous quelque prétexte que ce soit.
Cet édit est tmprimé.
— DÉcLàEATioN du roi, du 30 mai 1702, registrée en la cour des aides le 13 juin 1702, pour continuer la recherche des faux nobles et usurpateurs de Qualités nobles.
Ceux des particuliers qui ont usurpé les qualités de noble homme^ û'écuyeTf de messire ou de chevalier j lesquels n'ont point encore été condamnés comme usurpateurs, seront et demeureront déchargés des peines par eux encourues, en payant seulement la somme de 300 livres et les 2 sous pour livre, au lieu de celle de 2000 livres et 2 sols pour livre, portée par la déclaration du k septembre
A la charge toutefois de faire par eux, dans les 3 mois du jour de la publication des présentes, leur déclaration précise aux
! greffes des élections de leur domicile, dans es pays d'élections, et à ceux des justices royales dans les autres provinces du royaume, qu'ils renoncent auxdits titres et qualités pour Tavenir, Cette déclaration est imprimée.
(257J Aebèt du conseil d'État du roi, du 20 uiii im
Ceux dont les lettres de noblesse ont ét^ ci-devant révoquées seront admis à en ac-
auérir de nouvelles qui leur tiendront lieu e confirmation, et les acquéreurs desditeê lettres seront exempts du service personnel de l'arrière-ban et ae toutes contrioutions è icelui pendant deux années.
Cet arrêt est imprimée.
— D^GMBijioN, 9h juin 1702.
Sa Mflijesté ordonne que, conformément aux édils d'avril 1672 et novembre 1690, les conseillers, notaires et secrétaires, créés par édit dudit mois d'avril près des requêtes de l'hôtel, dans les Chambres des enquêtes et des requêtes du palais du parlement de Paris et près de la Cour des aides de Paris, jouiraient des privilèges et prérogatives des conseillers secrétaires de la grande chancellerie, et que ceux qui seraient pourvus desdits offices, ensemble leurs veuves en viduité et leurs enfants et descendants, mflles et femelles, nés et à nattre en légitime ma riag[e, seraient réputés nobles, et, comme tels» jouiraient de tous les privilèges dont jouissent tous les autres nobles du royaume, Kurvu que lesdits officiers eussent servi ans, ou qu'ils fussent décédés revêtus desdits offices.
Armoriai de FraneCf regist. 1, seconde partie, pag. 702.
— Édit du roi, du mois de juillet 1702, registre au parlement, chambre des comptes (258) et cour des aides, les 20 juillet, 1'' et 8 août 1702.
Sa Mqesté crée en titres d'offices formés et héréditaires, 2 chevaliers d'honneur au grand conseil, 2 dans la cour des monnaies, 2 en chacun des parlements, chambre des comptes tst. cours ues aides du royaume, où il nT^n a point encore été établi, à l'exception seulement du Parlement de Paris, et 1 dans chacun des bureaux des finances, lesquels auront rang et séance dans lesdites cours et bureaux des finances, tant aux audiences qu'aux chambres du conseil, er habit noir, avec le manteau, le collet et l'épée au côté, sur le banc des conseillers et avant le doyen d'iceux.
Veut qu'ils jouissent de tous les privilèges, honneurs, prérogatives, droit de commîttimus et franc-salé dont jouissent les officiers desdites cours, ensemble des gages qui seront réglés par les rôles qui seiont arrêtée au conseil.
Veut que les acquéreurs desdits offices n'en puissent être pourvus qu'après en avoir obtenu son agrément et fait preuve de leur noblesse entre les mains du sieur d'Hozier, juge général des armes et blasons, et garde de l'Armoriai de France, dont ils seront tenus de rapporter le certificat en la manière ordi^ naire.
Cette déclaration est énoncée dans celle dm 8 décembre 1703, rapportée ci-après.
— DicLABATioif, 19 août 1702.
Art. 18. Les maires et leurs lieutenants des villes (259) où la noblesse leur est attribuée, en jouiront paisiblement , suivant les édits des mois d août 1U92 et 1701.
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— Abrèt du conseil d'Etat du roi . du 9 septembre 1702.
Le roi, par son édit du mois de Juillet 1762» ayant créé deux chevaliers d'honneur dans toutes les cours dans lesquelles il n'en a point encore été établi, et un dans chacun lies bureaux des finances, auxquels offices il i\e peut être reçu que des gentilshommes d'extraction, et Sa Ms^jesté voulant faciliter à ceux qui se présentent pour lever ces offices le moyen de faire leurs preuves de noblesse,
Ordonne que les gentilshommes auxquels Sa Majesté aura donné son agrément pour se faire pourvoir d'aucuns des olBces de chevaliers d'honneur, créés par ledit édit du mois de juillet dernier, remettront leurs titres de noblesse entre les mains des sieurs intendants et commissaires départis des provinces dans lesquelles ils sont domiciliés, lesquels en dresseront leurs procès-verbaux pour être remis entre les mains du sieur d'Hozier, juge général des armes et blasons, et garde de l'Armoriai de France, lequel donnera son certificat, conformément audit édit, de même et ainsi que si lesdits titres étaient représentés.
Cet arrêt eet imprimé.
— Arrêt du conseil d'Etat du roi, du 13 septembre 1702.
(260) Les privilèges accordés aux citoyens nooles et immatriculés de la ville de Perpignan leur sont confirmés.
Cei arrêt est énoncé dane celui du 22 dé^ eembre 1785, rapporté ei-^pris.
— Edit du roi, novembre 1702.
Création et établissement de deux cents
chevaliers héréditaires dans les provinces de Flandres, Artois et Hainaut, dont le nombre sera rempli de ceux des gentilshommes desdites provinces qui seront les plus distingués par leur mérite et par leurs services ;
Et ordonne que lesdits chevaliers qui possèdent une terre à clocher dans les provinces d'Artois et Gambrésis, soient appelés aux états desdits pays.
Cet édit est imprimé.
— Enrr du roi, du mois de janvier 1703. Création des offices de secrétaires du roi
dans les chancelleries qui sont près les cours. Cet édit est énoncé dans celui d'avril 1707| rapporté ci-après.
— Arrât du conseil d'Etat, du 16 janvier 1703.
Au moyen du payement de U),000 livres et des 2 sols pour livre, qui sera fait au préposé à la recherche des faux nobles par les états généraux d'Artois, il ne sera fait aucune recherche de la noblesse, traités, ni recouvrements, soit pour usurpation, réhabilitation, confirmation ou autrement, dans la province d'Artois.
Cet arrêt est imprimé.
(261) — DicLARATioif du roi, du 30 janvier 1703, registrée en la cour des aides le 12 février suivant.
Tous ceux qui auront repris les qualités de noble homme, d'écuyer et de chevalier,
au préjudice de leurs renonciations ou des condamnations prononcées contre eux oa leur père dans les recherches de 1661 et 1664h, payeront en entier les sommes pour lesquelles ils ont été employés dans les rôles, conformément aux arrêts du conseil des 30 octobre 1696 et 8 août 1702; et ceux qui auront repris lesdites qualités depuis lesooDdamnations portées contre eux, en exécution de la déclaration du k septembre 1696, payeront une nouvelle amende de 2000 liv., et les 2 sous pour livre.
Il sera incessamment procédé à la révision des jugements obtenus pour confirmation de noblesse par ceux contre lesquels il a été décrété à la requête du procureur général en la chambre de l'Arsenal, pour pièces fausses, ou contre lesquels il y aura des charges; et s'ils se trouvent avoir obtenu lesdits jugements sur de faux titres, ils seront condamnés au double de l'amende portée par ladite déclaration du k septembre 1696, sans aucune remise ni modération.
Ceux qui produiront dans leurs preuves de noblesse des titres imprégnés de faux, payeront 100 liv. d'amende pour chacun de ceux dont ils se désisteront avant le jugement des instances, et 300 liv. aussi <ramende pour (262) chacun desdits titres qui seront déclarés raux par lesdits jugements, sans que lesdites sommes ni l'amende puissent être modérées en aucune manière.
Cette déclaration est imprimée.
— Edit du roi, du mois de février 1703. Fixation du nombre des secrétaires du roi
des chancelleries auprès des cours, et attribution à ces officiers des mêmes privilèges qu'aux secrétaires de la grande chancellene, et droit de Committimus dans l'étendue des parlements de leur domicile, ensemble les veuves et enfants des décédés ou de ceux qui auront exercé pendant 20 ans.
Cet édit est énoncé dans celui d^avrU ttVIt rapporté ci-après.
-- DÉGLARATioif , k mars 1703.
Les juges et les avocats ne dérogent point à la noblesse.
Compilation chronologique de Blanchard, tom. I, p. 572.
— Arrât du conseil, 15 mars 1703.
La recherche de la noblesse continuée, excepté contre les officiers de terre et de mer, actuellement au service.
; Cet arrêt est imprimé.
^ — Arrêt du conseil, du 2ï avril 1703.
La révision des instances, sur lesquelles étaient intervenus des jugements de condamnation de noblesse, rendus sur titres faux, est renvoyée aux commissaires généraux de la noblesse, ensemble celles contre ceux décrétés (253) par la chambre de l'Arsenal, sauf l'appel au conseil.
Cet arrêt est imprima.
— Arrêt du conseil, 8 mai 1703w Permission à Claude Pellemoine, pourvu
de l'office de lieutenant de maire de la viUo de Chartres, moyennant 1500 liv. de finance, d'exercer sans incompatibilité l'art de chirurgien, avec exemption de taUle, usteosiles
et autres impositions, suivant l'édit de création de 1702.
Armoriai de France^ regist. 1, seconde partie, p. 705.
— ÂBBte du conseil d*Etat du roi, senrani de règlement, du 15 mai 1703.
Sa Migesté aurait ordonné que ceux qui produiront à Ta venir des titres raui, seraient condamnés en 300 liy. pour chacun desdits titres déclarés faux, et en celle de 100 liv., pour chacun de ceux dont les produisants se désisteront avant le jugement des instances, sans pour cela que l'amende ordinaire de 2000 liv. portée par les déclarations qu'ils auront encourues pour leurs usurpations, puisse être modérée.
Abt. 3. Tous ceux qui ont pris la qualité de noble homme, d'écuyer ou de chevalier, dans un seul acte passé par-devant notaire ou autre officier public, où la partie contractante en son nom aura pris inauement ladite qualité, seront assignés au mois par-devant lesdits sieurs (264) commissaires généraux, ou par-devant les commissaires départis.
Art. k. Déclare Sa Majesté, qu outre les qualités d'écQjer et de cheval er, celle de noble est une qualification de noblesse dans les provinces de Flandres» Hainaut, Artois, Franche-Comté, Lyonnais, Dauphiné, Prr>veoce, Languedoc et Roussillon, et dans Tétendue des parlements de Toulouse, Bordeaux et Pau, et que celle de noble homme est pareillement une qualification noble dans la province de Normandie.
Art. 14. La surséance accordée par Sa Majesté aux officiers des troupes de terre et de mer ne pourra servir, tant pour le passé que pour l'avenir, qu'à ceux qui serviront actuellement, et qui auront été assignés en leurs propres et privés noms, et non aux simples intervenants.
Art. 15. Ordonne Sa Majesté, que Tarrèt du conseil du 11 juillet 1707, par lequel elle a évoqué toutes les instances concernant la m blesse, pendantes dans les parlem< nts, cours des aides et autres juridictions du royaume, et icelles renvoyées devant les sieurs commissaires généraux et départis dans les provinces, sera exécuté selon sa forme et teneur.
Art. 19. Ordonne, en outre, que ceux qui auront (265) continué dans ladite usurpation, au préjudice desdites condamnations et dénonciations, payeront les sommes portées parles rôles et les frais faits en conséquence, sans aucune modération, attendu leur récidive, conformément k la déclaration du 30 janvier 1703.
Art. 21. L'appel des ordonnances ou ju* gemens définitifs qui seront rendus par les sieurs commissaires départis, ne sera reçu ' par les sieurs commissaires généraux, s il n*a été interjeté dans le mois du jour de la signification de l'ordonnance ou jugement faite à personne ou domicile, si l'acte d'appelne contient assigation pardevant lesdits sieurs coounissaires, avec constitution d'avocat, si Tâppellant n'a pa^é par forme de consignation l'amende entière, et s'il n'en rapporte
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la quittance avec la production pnneipale, et ses causes et moyens d'appel, qu'il sera tenu
de remettre au greffe des'dits sieurs oommiasaires.
Art. 22. La révision des instances sera introduite par une simple assignation nouvelle, qui sera donnée aux maintenus, leurs veuves, enfants ou héritiers à leurs domiciles.
Art. 2&'. Tous les assignés à fin de révision seront tenus de rapporter les titres sur lesquels les jugemens auront été rendus.
(266) Art. 33. Les officiers qui ont le droit et la faculté de prendre la qualité d*écuyer et de noble, par le titre de leurs charges, pourront continuer de prendre lesdites qua-
des maisons royales, qu'ils soient employés dans les étals de la cour des aides, ou que leurs brevets et provisions y soient enregistrés.
Art. 36. Sa Majesté, conformément à l'arrêt du conseil, du 26 août 1606, ordonne aue les réhabilités, ou ceux qui ont été conrmés dans leur noblesse, seront tenus de rapporter tous les titres justificatifs de leur noblesse depuis l'année 1560, quand bien même ils auraient payé la taxe ordonnée par la déclaration du mois de janvier 1696, pour y être confirmés.
Art. 42. Ordonne Sa Majesté que les greffiers des élections ou autres justices, aux greffes desquelles il aura été fait des désistemens ou renonciations à noblesse, en exécution de la déclaration du 30 mai 1702, seront tenus d*en remettre au préposé des extraits signés d'eux, au bas desquels ils certifieront qu*ils n'ont reçu d'autres désistements et renonciations que ceux qui seront employés dans lesdits (267), extraits, le tout sans autres frais que ceux du papier timbré.
Cet arrêt ett imprimé,
— Drclâratiou du roi, du 8 décembre 1703, registrée en parlement le 19 dudit mois.
Les offices de chevaliers d^honneur, créés par édit du mois de juillet 1702, dans les chambres des comptes, cours des aides et bureaux des finances, restant à vendre, pourront être levés par ceux des siqets dfe Sa M^yesté Qu'elle en jugera dignes, par les services qu eux ou leur pères et aïeuls lui auront rendus, et qui depuis auront vécu noblement, encore qu'ils ne soient d'extraction noble; auquel effet elle déroge, à cet égard, k l'édit du mois de juillet 1702; et pour les mettre en état de posséder lesdits offices , Sa Majesté les anoblit, ensemble leurs enfants et postérité, nés en loyal mariage, pourvu qu'Us meurent revêtus desdits offices, ou les ayant possédés pendant vingt années accomplies.
Veut qirils jouissent de tous les avantages dont jouissent les autres nobles du royaume, sans aucune distinction ni différence; ordonne que son édit sera exécuté, et aue ceux qui auront levé aucuns desdits oflices en consé
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quence des présentes» jouissent de tous les honneurs, privilèges et exemptions portées par ledit édit, de môme que les nobles d'extraction qui auraient levé lesdits offices. N*eutend néanmoins, qu*en cas de vente desdits offices, ils puissent être remplis par d'autres (268) que par des nobles d'extraction, entre lesquels elle admet les enfants de ceux qui auront levé lesdits offices, en conséquence des présentes et autres anoblis.
Cette déclaration est imprimée.
— Arrêt du conseil d Etat, du 22 décembre 1703.
Sa Majesté lève la surséance par elle accordée, en faveur des usurpateurs de la noblesse qui servent dans les armées de terre et de mer, contre lesquels il v a des décrets ou des charges dans les pror.édures criminelles faites à la chambre de l'Arsenal, ou contre quelques-uns de leurs familles, et veut qu'il soit passé outre à l'instruction des instances contre eux commencées.
Cet arrêt est imprimé,
— Edit du roi, mars 170V, registre en parlement, au grand conseil, chambre des comptes et cour des aides.
Sa Majesté, pour continuer h ses conseillers secrétaires les marques de la protection singulière dont elle les a toujours honorés, et de l'estime çiu'elle fait de leur noblesse,
3ui est nécessairement attachée à la dignité es fonctions qu'ils font auprès d'elle et de son chancelier, en confirmant la grftce que Charles VIII leur a faite par ses lettres patentes du mois de février IfcSi ; veut que les trois cent Quarante conseillers secrétaires soient réputes nobles de quatre races, et capables de tous les ordres de chevalerie du loyaume.
Cet édit est imprimé.
(269) — Edit du roi du mois de mars 1701^, registre en parlement le 11 avril audit an.
Création en titre d'office formé et héréditaire de trente ollicesde conseillers commissaires otdmaires provinciaux des guerres, pour être départis dans les généralités du royaume.
Veut, Sa Majesté, qu'ils prennent la (qualité d'écuyer comme les autres commissaires ordinaires; mais, de plus, qu'ils fassent souche de noblesse lorsqu'eux et leurs enfants , successivement et sans interruption, auront possédé et exercé lesdits offices pendant vingt années; en sorte que, comptant les années de service du père et ceux des enfants , ensemble se trouveront vingt années de service entre eux , la noblesse leur soit acquise pour eux et leur postérité.
Cet édit est imprimé.
— Edit du roi, avril 170*.
Création de huit offices d*inspecteurs généraux de la marine et des galères, etc. Cet édit est imprimé.
— Edit du roi du mois d'avril 1704^.
Attribution de la noblesse, transmissible
au premier degré , aux .officiers de la cham** bre des comptes de Paris. *
Cet édit est imprimé.
" Ordonnarcb des commissaires du con-
seil, députés par le roi, du ih avril 170^ Le seul lieutenant de la prévôté générale des monnaies et maréchaussée de France, est (270) déchargé de l'assignation à lui donnée au sujet de sa qualité d'écuyer.
Cette ordonnance est imprimée.
— Edit, octobre 1703.
Création eh titre d'office formé et héréditaire d'un conseiller lieutenant général d'épée en chaque bailliage et sénéchaussée.
fonctions
Les lieutenants généraux d'épée, en l'absence (S71) et sous l'autorité des baiUis et sénéchaux , commanderont le ban et l'arrière-ban dans leur ressort.
Quand la noblesse de plusieurs bailliages sera assemblée pour former un corps, le plus ancien en réception desdits lieutenants généraux commandera en chef, sous l'autorité des baillis et sénéchaux.
Dans les bailliages et sénéchaussées où les offices de baillis et sénéchaux n'ont point été levés, lesdits lieutenants généraux d'épée en feront les fonctions , et les sentences seront intitulées en leurs noms.
SÊAlfCB.
Ils auront entrée en habit ordinaire, Tépée au côté, dans les bailliages et sénéchaus* sées, tant à l'audience qu'en la chambre du Conseil , immédiatement après les lieutenants généraux des bailliages et sénéchaussées , avec voix délibérative dans toutes les causes, môme les criminelles, lorsqu'ils seront gradués , et même rang dans toutes les cérémonies publiques, précédant partout les officiers des justices , et afant rans immédiatement après les baillis et sénéchaux, et précédant aussi tous les autres gentilshom* mes dans les assemblées générales ou parti* culières.
▲TTRIBUnONS.
Ceux desdits lieutenants généraux d*épée, qui dans le ban et arrière-ban ne seront pas en état de marcher, ne seront tenus àaocuue contribution.
(272) Lesdits offices ne seront possédés que par des personnes nobles, auxquelles il sera permis de orendre la Qualité de chevalier.
Prêteront serment et seront reçus dans les cours de parlement, à l'instar des baillis et sénéchaux.
Compatibilité avec toutes autres charges, exemption de tutelle « curatelle, séquestres, etc.
Armoriai de France ^ resdst. 1, secoada partie, p. 705.
— Déclaration du roi du 13 mai 170i.
Sa Majesté, pour témoigner la satisf<)ctioD
qu'elle a des services des quatre chaufccires scelleurs hi^réditaires de la grande cha^iceilerie , et afin que l'omission qui a été faite dans ledit du mois de mars 1704, ne leur puisse nuire ni préjudicier, d*autant plus que leurs privilèges ue diffèrent eu rien de ceux des conseillers secrétaires du roi , et voulant les y confirmer, tant à cause de leurs
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9erf ices, ancienueié de leurs offices et ayanla^e de leurs fonctions par l'honneur au'ils oui d'approcher de Sa Majesté, et des chanceliers, gardes des sceaux, ainsi qu'il est porté par les lettres patentes du roi Charles IX, qu*elle a connrmées au mois de décembre 1679.
Ordonne que les quatre chaufecires*scelleurs héréditaires de la g[rande chancellerie jouiront de tous les privilèges, droits et exemptions mentionnés dans l'édit de création de quarante offices de secrétaires du roi du mois de mars 17(A, et les maintient et confirme dans cetle jouissance.
Celte déclaration est imprimée. •
•— DÉcLABATioN du roi, 29 juin 1704.
Le roi, par édit du mois de novembre 1690, ayant déclaré que les présidents, conseillers, ses avocats et procureurs généraux du parlement de Paris , ensemble le premier et le principal commis au greffe civil alors pourvus , et qui le seraient ci-aprè9> lesquels ne seraient pas issus de noble race , ensemble leurs veuves pendant leur viduité , et leurs enfants mftles et femelles légitimes, seraient réputés nobles, et jouiraient des privilèges do la noblesse, et entre autres en ligne directe ou collatérale de tous profits de fiefs, lods et ventes, et autres droits seigneuriaux dans les mouvances de Sa Majesté; ordonne, par celte déclaration , que les substituts de son procureur général au parlem/'nt de Paris , déclarés par lettres du mois de janvier 1658 , agrégés au corps dudit parlement , et lesquels ne seraient pas issus de noble race, ensemble leurs veuves en viduité, et leurs enfants et descendants mâles et femelles nés et à naître en lé^tlme mariage , soient réputés nobles et jouissent de tous les (273) droits des nobles du royaume (pourvu que lesdits substituts eussent servi vingt ans, ou
gu'ils fussent décédés revêtus de leurs ofces), même de l'exemption des droits de lods et ventes et seigneuriaux dans les mouvances de Sa Majesté.
Armoriai de France^ registre 1*% seconde partie, p. 707.
— DBCLARATioif,30juin 1701^, registrée en la cour des aides le 20 novembre suivant. Par édits des mois de mars 1702 et avril 170i , le roi ayant créé en titre d'office plusieurs emplois dans la marine, autrefois exercés par commission, Sa Muesté veut 4ue ceux qui seront pourvus des offices d'inspecteurs généraux de la marine et des galères, jouissent des exemptions dont fouissent les nobles du royaume, et qu après vingt années de services, soit par eux ou par leurs enfants successivement, en sorte uue les années du service du père et celles du service des enlaots, composant le nombre de vingt années entières, la noblesse leur soit acquise et à leur postérité mAIe et femelle née et à naître en légitime mariage, et qu'ils en jouissent tant qu'ils ne feront acte dérogeant k noblesse; et Sa Mogesté ordonne qu après ces vingt années de services expirées , ils seront inscrits dans le catalogue des nobles du royaume.
L'édit d'août 1715 porte suppression dudit privilège de noblesse.
Ibidem*
— Edit du roi portant dispense d*un degré de service en faveur de quatre officiers de chaque (274) cour supérieure, du mois d'octobre 1704, registre en la cour des aides le 20 novembre audit an.
Le roi ayant remarqué qu'un des avantages qui décorent le plus les charges des officiers des cours supérieures du royaume, est la noblessequiya été attachée de tout temps, lorsque le père et le fils sont morts revêtus desdites charges , ou qu'ils les ont exercées pendant vingt années ;
Accorde aux officiers de chacune des cours de parlement, cbambre des comptes, cour des aides , conseils supérieurs et bureaux des finances du royaume , quatre dispenses d'un degré de service pour pouvoir acquérir la noblesse et la transmettre à leur postérité, au moyen de quoi , après avoir servi vingt années dans leurs offices, ou étant décédés revêtus d'iceux, eifx, leurs veuves demeurant en viduité, et leurs enfanis nés et à naître en loyal mariage, seront nobles et jouiront de tous les mêmes droits, privilèges, etc., dont jouissent les autres nobles de race du royaume, comme si leur père et leur aïeul étaient décédés revêtus de pareils offices, en prenant par chacun desdits officiers 300 livres effectives d'augmentation de gages au denier 20, sur les quittances du garde du trésor royal.
Plus, accorde deux dispenses diin degré pour les doyen et sous-doyen de chacun desdits corps , au lieu desdites <]uatre dispenses , lesquelles seront remplies tous les cinq ans, k commencer au 1*' janvier 1705, sur les (275) nominations données par la compagnie, sur lesquelles sera à chacun d'eux expédié des lettres en la grande chancellerie , qu'ils seront tenus de faire registrer dans leur compagnie seulement.
Lorsque le doyen et le sous-doyen seront remplis desdites dispenses, ou qu'ils se trouveront , par leur naissance > n en avoir pas besoin, permet Sa Majesté auxdites compagnies de nommer tous Tes cinq ans à la pluralité des voix , ceux de leurs confrè^ res auxquels , sur cette nomination , veut pareillement S. M« au'il soit expédié des lettres en sa grande cnanceilerie, et ensuite enre^jistrées , à la charge par lesdi tes compagnies d'indemniser S. M. seulement des sommes qu'elle aurait pu recevoir des quatre dispenses ci-dessus accordées, ce qu'elles seront tenues de déclarer dans les deux mois de l'enregistrernenl du présent édit» lequel temps passé les quatre dis^ienses seront accordées à ceux de leur corps qui so frésenteronl pour les lever. Permet S. M. toutes sortes de personnes d'acquérir desdits corps ou des officiers en particulier lesdiies augmentations de gages, desquelles^ en cas de vente , l'emploi en sera fait dans ses Etats sous le nom des acquéreurs , sans qu'ils soient tenus de prendre d'elle aucunes lettres; et d'autant que quelques-unes du
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ces compagnies pourraient prétendre que la noblesse au premier degré étant attachée à leurs offices» elles doivent être exceptées de l'eiéciition du présent édit, S. M. croit
3u*ayant été conseryésf276)dans lajouissance e leurs privilèges » elles voudront bien lui donner, dans Tétaf présent de ses affaires, des marques de la continuation du zèle qu'elles ont toujours fait paraître pour son service, sans néanmoins que ce secours puisse donner atteinte, ni être tiré à consé* quence contrôla validité de leurs privilèges, qu^elle leur confirme en tant que de besoin ; à l'effet de quoi elle crée 70,000 livres d'augmentations de gages, dont le fonds sera fait dans ses Etats et remis à ceux qui sont chargés de payer les gages aux officiers des compagnies , auxquelles elle permet d'emprunter en corps les deniers nécessaires pour acquérir lesdites augmentations, de gages , auxquels emprunts les offices seulement de chacun de ces corps demeureront, avec lesdites augmentations de gages, affectés et hypothéqués par privilège spécial et préférence à tous créanciers.
Cei idit e$t imprimé.
Edit du roi, du mois d'octobre ITOi*.
Les privilèges accordés aux officiers du parlement de Besançon leur sont confirmés.
Ctt édii est énoncé dam celui d'août VJQ6f rapporté ci-aprii,
£»iT du roi, du mois d'octobre 170fc, registre en parlement eu vacations le 28 dudit mois.
Suppression de 100 lettres de noblesse du nombre de 200 créées par édit du mois de mai 1702, lesquelles n'ont point été encore levées.
Les acquéreurs des lettres de noblesse, créées tant par l'éditdu mois de mars 1696, (277) que par celui du mois de mai 1702, ou leurs enfants en corps et solidairement, payeront la somme de 9000 livres chacun sur les quittances du garde du trésor royal, et les 2 sols pour livre sur celle du préposé à l'exécution du présent édit, pour îouir de 150 livres de rente effective.
Tous ceux qui ont exercé les fonctions de capitouls de la ville de Toulouse depuis 1087, et d'échevins de la ville de Lyon depuis 1690 jusqu'à la fin de la présente année, ou leurs enfants en corps et solidairement, seront aussi tenus de payer chacun la somme de 4O00 livres sur les quittances du garde du trésor royal , et les 2 sous pour livre, pour jouir de 200 livres de rente effective.
Cet édit est imprimé.
— RÉSULTAT du conseil du 7 octobre VI(A.
M. Louis Glouet, bourgeois de Paris, est cnargé du recouvrement de la finance qui doit provenir de l'exécution de l'édit du mois d'octobre ITOfc , portant que les acquéreurs de lettres de noblesse, créées par les édits des mois de mars 16% et mai 1702, ou leurs enfants en corps et solidairement, paieront la somme de 3000 livres chacun, etc.
Ce résultai est énoncé dam rarrii du rotseil du 21 octobre 1704, rapporté ci-^prês.
— Abrêt du conseil d'Etat du 21 octobre
Le roi ordonne que le résultat de son conseil du 7 octobre 1704 sera ex^uté , et qa'il sera en conséquence incessamment arrêté des rôles au conseil, à la diligence du sieur (278) Glouet , des sommes oui doivent être payées , en exécution de Téait dudit présent mois d'octobre , portant que les acquéreurs de lettres de noblesse, créées par édits des mois de mars 1696 et mai 1702 , ou leurs enfants en c^rps et solidairement , paieront la somme de 3000 livres chacun , sur les quittances du garde du trésor roval , et les i sous pour livre sur celles dudit Glouet, pour jouir de 150 livres de rente effective.
Gomme aussi , gue ceux qui ont exercé les fonctions de capitouls de la ville de Toulouse depuis l'année 1687 , et d'échevins de la ville de Lyon depuis 1690 jusqu'à présent, ou leurs enfants en corps et solidairement, paieront pareillement cnacun 4000 livres et les 2 sous pour livre , pour jouir de 200 livres de rente effective. Au moyen de quoi lesdits acquéreurs de lettres de noblesse, capitouls et échevins , leurs veuves et enfants liés et à naître en légitime mariage, demeureront confirmés dans leur noblesse et privilèges y attachés.
Et faute par eux de payer lesdites sotnmes , Sa Majesté veut qu'ils j soient contraints comme pour ses propres affaires, et déchus de leur noblesse et privilèges, et imposés aux tailles.
Cet arrêt est imprimé.
— Edit du roi, novembre 1704, registre en la cour des aides le 10.
Gréation de deux ofSces de président, sii offices de conseillers et un substitut du procureur général de la cour des aides de Paris, l'un desdits présidents, pour servir dans la deuxième chambre, et l'autre dans la troisième, et les (279) six conseillers pour être départis également dans chacune des trois chambres ; voulant Sa Majesté que le substitut créé dans cet édit, ainsi que les autres revêtus de pareilles charges, lesquels ne seraient pas issus de noble race , ensemble leurs veuves, tant qu'elles resteraient en tîduité, et leurs enfants et descendants nés et à naître en légitime mariage, tant mâles que femelles, soient nobles, réputés tels» et jouissent de tous les droits dont jouissent les autres nobles du royaume, pourvu que lesdits ofSciers aient servi vingt années ou qu'ils décèdent revêtus de leurs offices.
Armoriai de France , regist. 1 , seconde partie, p. 707.
— Edit du roi, février 1705.
Gréation en titre d'offices formés et héréditaires de quatre-vingt-dix capitaines généraux pour servir sur les côtes maritimes, quatre-vingt-dix lieutenants généraux pour servir sons lesdits capitaines , un major ei un aide major pour cnacune des capitaineries générales, avec attribution de la qualité d'écuyer auxdits officiers» droit de Conmii-
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timutf exemption de tailles, tutelle, curatelle, impositions, etc.
Jbid., p. 706.
Sa Mqesté révoque celui du mois d'octobre ITM , par lequel elle avait ordonné que tous ceux qui avaient exercé les fonctions d'échevins de la ville de Lyon , depuis Tannée 1690 jusques à la fin de ladite année 17My seraient (280) tenus de payer la somme de 4000 livres, au moyen de quoi eux, leurs veuves et enfants nés et à naître en légitime mariage, demeureraient confirmés dans leur noblesse et privilèges y attachés.
Et confirme lesdits prév6t des marchands et échevins de la ville de Lyon, dans le privilège de la noblesse à eux accordée par lettres patentes du roi Charles VIII, au mois de décembre 1495 , sans être tenus par eux de prendre de nouvelles lettres de confirmation, ni payer aucune finance.
Cei édti esi imprimé.
— Edit, avril 1705.
Par édit de novembre 1690 , Sa Maiesté ayant attribué la noblesse au premier degré aux officiers du parlement qui ne seraient pas issus de noble race , ensemble à leurs reuves demeurant en viduité, et à leurs enfants et descendants nés et à naître en légitime mariage , pourvu que lesdits officiers eussent servi vingt ans , ou qu'ils fussent décédés revêtus de leurs offices; ayant aussi, par édit de mars 1691, accordé le même pri- Yiléçe aux présidents , conseillers et autres officiers de la cour des aides de Paris, et, par ^t d'avril 1704, aux présidents, conseillers maîtres, correcteurs, auditeurs et autres officiers de la chambre des comptes de Paris. Sa Majesté , par celui-ci , attribue aux présidents , trésoriers généraux de France, et chambre du domaine à Paris, aux avocats et procureur du roi audit bureau, et au greffier en chef, (!281) pourvus ou à pourvoir, lesquels ne seraient pas issus de noble race, ensemble à leurs veuves pendant leur Tiduité, et à leurs enfants et descendants nés et à naître en légitime mariage , tant mAles que femelles, la noblesse au premier degré, avec tous les droits attribués aux nobles du royaume , pourvu que lesdits officiers servent vingt ans ou qu'ils décèdent revêtus de leurs offices.
Et à l'égard de ceux des officiers dudit bureau qui seront issus de race noble, veut. Sa M£\jesté , que le présent édit leur serve d'accroissement d'honneur par le témoignage qu'elle y donne de l'estime qu'elle fait des services qu'ils lui ont rendus dans l'exercice de leurs charges. Confirme lesdits^ trésoriers de France dans la juridiction du domaine, telle et semblable qu'en ont joui ou dû jouir ses conseillers et officiers de la chambre du trésor réunie à leur corps par édit de mars 1693, et conformément à l'edil de février 1704. Elle attribue en outre auxdits présidents, trésoriers de France, avocat et procureur du roi audit bureau des finances, et chambre du trésor et domaine, et greffier en chef, 8000 livres de rente, faisant |)artio de celles créées par édit du mois de
juin 1703, moyennant la somme de 1S8,000 livres , qu'ils ont volontairement offert de
eyer dans le 1" juillet prochain. Permet, Majesté, à tous particuliers de lever et ac- Juérir lesdites rentes à l'acquit et décharge esdits trésoriers de France , pour en jouir ^ conformément au présent édit. Elle reunit par ce présent édit au corps desdits présidents, trésoriers de France , l'office de (282) trésorier de France , créé audit bureau des finances de Paris , par édit du mois de février 1704, avec les 3000 livres de gages qui y sont attribués , dont ils jouiront en commun» sans que, pour ladite union, ils soient tenus de prendre aucunes provisions dudit office , ni payer à l'avenir plus grand droit annuel; leur permet néanmoins de vendre et disposer dudit office , ainsi que bon leur semblera ; veut qu'en cas de désunion et vente dudit office , celui qui en sera pourvu
]*ouisse de tous les droits, fonctions et priviéges dont jouissent les autres trésoriers de France dudit bureau des finances, à la charge par lesdits officiers de payer à Sa Majesté la somme de 60,000 livres et les 2 sous pour livre.
Confirme lesdits officiers du bureau des finances de Paris dans tous les droits , fonctions , honneurs , privilèges et attributions portés par ses édits et ceux des rois ses prédécesseurs, concernant' leurs charges.
Cet édti esi imprimé.
mai 1705.
Permission de poursuivre devant Messieurs les commissaires généraux de la recherche, les [mrticuliers qui, pour fesire cesser les
Soursuites, se sont fait pourvoir d'offices e secrétaires du roi.
Cet arrêt esi imprimé.
— DÉcLARATioif , 12 mai 1705.
Permission aux acquéreurs des lettres de
noblesse créées par les édits des mois de mars 1696 et mai 1702^ de convertir les ren-* tes qui leur sont attribuées par Tédit (283) d'octobre 1704 , en rentes sur les aides et gabelles , au denier 16 , créées par celui de juin 1701.
Compilation chronologique de Blanchard, tom. Il, p. 2735.
— ArrAt du conseil d'Etat du 9 juin
Le sieur Ferrand , préposé à la recherche de la noblesse , en est déchargé , et à commencer du 1** juillet 1705, elle est continuée pour le compte et aux frais de Sa Migeslé.
Cei arrêt esi imprimé.
— ArrAt du conseil d'Etat du roi du SU juillet 1705.
Par édit du mois de décembre 1692 , et par une déclaration du roi du 17 janvier 1696, Sa Miqesté avait réhabilité, maintenu et confirmé les anoblis; mais les préposés à la recherche des usurpateurs du titre de noblesse, qui en même temps étaient chargés du recouvrement des taxes faites sur lesdits anoblis , n'ayant pas assuré les deniers de ces recouvrements selon les vues du roi.
Sa Maiesté ordonne qu'à compter du f
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juillet 1705, la recherche de la noblesse continuera J'ètre faite sous le nom de François Ferrand, qu'elle avait substitué au sieur de iû Cour de Beauval , pour le compte et aux ifrais de Sa Majesté.
Cet arrêt est imprimé.
— Edit du roi, juillet 1705, registre en parlement le 28 août suivant.
A l'avenir, aucuns bourgeois de la ville et (28^^) faubourgs de Paris , des villes franches et abonnées du royaume , ne pourront jouir des exemptions et franchises qui leur o!it été accordées pour les maisons et héritages qu'ils possèdent en propre ou à loyer dans les paroisses des environs desdites villes , s'ils n'ont autres titres pour en jouir que celui de bourgeoisie , sans avoir obteuudeslettresdebourgeoisie, lesquelles leur seront expédiées par les prévôt des marchands et échevins, maires, consuls, jurats et autres magistrats desdites villes, sinon déclarés déchus des privilèges et exemptions.
Cet édit est imprimé.
— Edit du roi du mois d'août 1705 , concernant les privilèges des différents ordres du royaume.
Sa Majesté ordonne qu'à commencer du 1'' octobre 1705, tous les privilèges et toutes les exemptions de tailles et de fixations de cotes, de collecte, ustensile, ban et arrière-ban , milice , logements de gens de guerre et de contribution, tutelle, curatelle, nomination auxdiles tutelle et curatelle, guet et gardes et autres charges publiques, et généralement tous privilèges et toutes exemptions ciu'elle a accordés par l'établissement des oflices de judicature , de police ou de finance , créés depuis le 1*' janvier 1689 jusqu'à présent ou autrement, enquel-
2ue sorte que ce puisse être , demeureront teints et supprimés , nonobstant les édits, et déclarations, et lettres patentes qu'elle a pu donner, auxquels elle déroge par ces présentes.
(285) N'entend néanmoins comprendre dans la présente révocation les olliiuers des cours supérieures, ceux des bureaux des finances, des présidiaux, des bailliages et des sénéchaussées, ressortissant nuement en nos cours , ceux des élections et des greniers à sel, ni les gouverneurs des villes, les lieutenants des maréchaux de France, les baillis et lieutenants d*èpée en chaque bailliage, les officiers des monnaies, des amirautés, des eaux et forêts et des maréchaussées, les ofiiciers de la grande chancellerie et des petites chaneelleries, les receveurs et les contrôleurs des domaines et des bois et forêts, les titulaires des oflices de trésoriers, de commissaires et de contrôleurs des guerres et de la marine , les possesseurs en titre de toutes les charges et de tous les offices de l'artillerie; les recteurs, les régents et les principaux des universités exerçant actuellement; les receveurs généraux des finances, les receveurs des tailles et leurs contrôleurs, les receveurs et les contrôleurs en titre des gabelles , en chaque grenier et chambre à
sel, ni les maîtres des postes, tous lesquels of^ciers jouiront des pnviléges à eux accordés par edits et déclarations.
Veut Sa Megesté gue les commis et employés aux fermes jouissent des prinléges et des exemptions portés par l'oraonnance du mois de juillet 1681 , les maires , les assesseurs , les échevins , les lieutenants des Ï»révôts des marchands , les lieutenants et es commissaires (S86) de police, et tous autres officiers de judicature de police et de finance, non compris dans les arlicles cidessus et créés depuis le 1" janvier 1680, dont la finance se trouvera de (OOO lîrres et au-dessus, jouiront des privilèges et exemptions à eux accordés.
Veut que les privilèges et les exemptions des charges et offices de pareille qualité, dont la finance sera au-dessus de 4C00 livres, demeurent éteints et supprimés , à commencer du 1" octobre prochain.
N'entend pareillement comprendre dans la présente révocation , les officiers , domestiques et commensaux de la maison de Sa M/qestè , ni ceux des maisons royales , lesquels jouiront des privilèges et exemptioas à eux accordés , à la charge qu'ils ne feront acte dérogeant , qu'ils seront compris dans les états qui seront envoyés tous tes ans à la cour des aides , qu'ils recevront réellement au moins 60 livres de gages par aD* et qu'ils feront le service actuel.
Cet édit est énoncé dans celui de septembre 1706, rapporté einipris.
— Arrêt du conseil d*Etat du roi du 90 octobre 1705.
Sa Majesté, par les déclarations des k septembre 1696, 30 mai 1702 et 90 janvier 1703, registrées en la cour des aides , avait établi une commission pour la recherche de la noblesse, dont les jugements étaient rendus en dernier ressort. Par ces déclarations , il est (287) défendu à la cour des aides et à tous autres juges de connaître du fait de noblesse , que les cours doivent déférer aux jugements des sieurs commissaires qui sont établis par Sa Msyestè; et comme il j aurait une injustice énorme de souffrir cfue les sujets de Sa Majesté fussent réduits à la nécessité de faire leurs preuves dans les cours, après les avoir faites devant les commissaires à ce députés.
Sa Majesté casse un arrêt de la cour des aides de Paris , qui a condamné un particulier à rapporter ses titres de noblesse , nonobstant un arrêt de maintenue de Messieurs les commissaires généraux.
Cet arrêt est imprimé.
— Arrêt du conseil d'Etat du roi du 22 décembre 1705.
Permission à ceux qui ont été décrétés à la chambre de l'arseniu , pour fabrication de titres , d'acquérir des lettres de noblesse en purgeant les décrets.
Cet arrêt est imprimé.
— Edit, mars 1706.
Par édit du mois d'octobre 1704 , le roi avait accordé aux officiers des cours de {parlements, chambre des comptes, cour de^
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aides y conseils supérieurs et bureaux des finances du royaume, quatre dispenses d*un de^ré de serTice, pour pouvoir, par quatre omciers de chaque compagnie, acquérir une ))leine noblesse et la transmettre à leur postérité , au moyen de quoi , après vingt années de service, ou étant décèdes revêtus de (SS8) leurs oAices , leurs veuves et leurs enfants nés et à naître en loyal mariage , seraient nobles et jouiraient des privilèges dont jouissaientlesau*resnobiesdu royaume; et ensuite , au lieu desdites quatre dispenses, avait accordé à perpétuité deux dispenses d'un degré de service au doyen et sonsdoyen de chacune desdites cours, lesquelles dispenses seraient remplies tous les cinq ans, à commencer au 1" janvier 1705; mais les officiers du parlement de Besançon ayant remontré qu'ils n'étaient pas dans le cas de redit du mois d'octobre 170<i>, parce que la noblesse au premier degré avait été attachée de tout temps à leurs omces, tant par lettres patentes et édits des archiducs, ci-devant souverains du comté de Bourgogne, des 2b octobre 1607 et 9 décembre 1620, que, par une possession immémoriale, d'entrer dans les collèges de la noblesse et aux assemblées des états , sans autre titre que celui d'être officiers dudit parlement ou iiis d'un officier de cette compagnie, Sa Majesté déclare que les officiers dudit parlement de Besançon jouiraient de la noblesse au premier degré, comme par le passé , et les confirme même dans ce privilège.
Armoriai de France^ regist. 1, seconde partie, p. 708.
— ArrAt du conseil , 9 mars 1706.
Le roi , par édit du mois de noverabre 1696, crée dans la ville de Paris une grande maîtrise , un armoriai général ou un dépôt (289) publicdes armes et blasons du royaume, et supprime l'office de juge d'armes de France , qui avait été créé par édit de 1615; mais ayant depuis , par édit du mois d'août 1700, supprimé ladite maîtrise , et , par édit d'avril 1701, rétabli l'office de juge d'armes de France , dont le sieur d'Hozier, qui en était ci-devant pourvu, ayant obtenu de nouvelles provisions le 23 d'août de ladite année. Sa Majesté , voulant le rétablir dans ses fonctions et remédier è différents abus, ordonne que nul ne pourra porter des ar* uioiries timbrées si elles n*out été réglées par ledit sieur d'Hozier, en qualité de juge d'armes de France, et enregistrées dans l'armoriai général.
Qu'il lui sera permis, lorsqu'il en sera requis par les particuliers, de réformer les armoines, gui ayant été enregistrées, auront étémal prises, mal données ou mal expliquées dans l'armoriai.
£t qu'il ne sera expédié aucunes lettres, tant de noblesse, que de mutation de nom, ou d'armes ou de concession d'armoiries, et qu'elles ne seront vérifiées dans aucune cour, que les particuliers auxquels elles seront ac- Cf^rdées, n'aient obtenu l'acte de règlement du juge d'armes, pour être attaché sous le contre-scel desdistes lettres.
Ibid., pag. 709.
— DÉCLARATION du Toi, du 10 avril 1706, re^stréeau parlement de Grenoble, le 2 juin suivant.
(290) Les officiers du parlement de Grenoble, qui avaient père et aïeul exerçant lesdits offices, ou qui auront servi vingt ans en iceux, acquerront titre denoblesseàeux et à leurs enfants, et dispense de l'exécution de l'èdit d'octobre 170iii^.
Compilation chronologique de Blanchard, tome 11, p. 2767.
— EoiTdu roi, du mois d^août 1706, registre en la chambre des comptes, aides, domaines et dnances du comté de Bourgogne, séant à Dole.
S. M. ordonne que les officiers de la chambre et cour des comptes, aides, domaines et finance&déla province et comté de Bourgogne, établie à Dole, continuent de jouir eux, leurs veuves, demeurant en viduité, ensemble leurs enfans, nés et à Uriitre en loyal mariage, du privilège de noblesse, au premier degré, comme ils en ont bien et dûment joui par le passé, et de la même manière qu'en ont joui ou dû jouir les officiers du parlement de Dole séant k Besançon, dans lequel, en tant que besoin serait, elle lésa confirmés par le prément édit.
Cet edit est imprimé,
— Edit du roi du mois de septembre 1706, registre en parlement le 6 septembre audit an.
Suppression de tous les privilèges acquis depuis 1689, excepté ceux conservés par l'èdit de 1705, ou qui ont payé au moins MOO liv. de finance.
(291.) Permission à ceux qui n'ont pas bOOO liv. de finance de payer un supplément.
Au moyen de quoi les privilèges des officiers et autres exempts demeureront rétablis.
Lesdits officiers privilégiés sont déclarés non-recevables, sous quelque prètexteque ce soit, à faire leurs offres pour ledit sup[>lément, après le premier octobre 1706, et à pajrer ledit supplément après le premier de janvier
Suppression des offices de milice bourgeoise,et des affranchissements volontaires do taille.
Les intendants dresseront leurs procès- verbaux de la finance des acquéreurs. 11 sera pourvu à leur remboursement, et cependant les intérêts leur seront payés.
Les titulaires des emplois des fermes ayant &000 liv. de finance, jouiront de l'exemption entière de la taille, etc.
Cet édit eêt imprimé.
Edit du roi, octobre 1706.
Ceux qui sont à présent, et seront à l'avenir pourvus des offices de présidents, tréso- . riers généraux de France, avocat et procureur du roi au bureau des finances, àGrenoblo, continueront de transmettre, comme ils ont fait par le passé, la noblesse à leurs enfants nés et à naître en légitime mariage, tart mâles que femelles, et à leurs veuves demearani en viduité, par le service de vingt années d'un soûl officier, ou par ceux du père ou (292) aïeul, qui seront morts revêtus desdits olli*
Wl
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ces, conformément an règlement du 9k octobre 1699, les confirmant en tant que de besoin dans lesdits privilèges.
Lesdits oinciers du bureau des finances de Grenoble seront aussi réputés du corps de compagnies supérieures, et jouiront des honneurs, prérogatives, franchises, libertés, fonctions, droits, exemptions et privilèges attribués à leurs offices, conformément aux édits, déclarations et arrêts sur ce rendus.
Cei édii e$i intimé.
— Edit du roi, du mois de novembre 1706, registre en parlement.
Le prév6t des marchands de la ville de Paris est confirmé dans le titre de chevalier; les échevins, le procureur du roi , le greffier et le receveur de rh6tel de ladite ville, ensemble leurs enfants nés et à naître en lé-
E'time mariage, sont de même confirmés dans s titres de noblesse qui leur avaient été accordés par édit du mois de juillet 1636, qui n'avait point eu d'exécution par le défaut d'enregistrement.
Permission aux marchands, négociants, lorsqu'ils tiendront lesdites charges, ou après qu'il seront hors de l'exercice d'icelles, comme aussi à leurs enfants et postérité nés et à naître en loyal mariage, de continuer le négoce et le trafic, tant en denierst en forme de banque, que de toutes marchandises en gros et tenir magasins, sans que Eour cela il leur puisse être imputé d'avoir dt aucun acte ciéroçeant (293) a noblesse, conformément à Tédit du mois de décembre 1701.
Pour marque d'honneur et de noblesse, il leur suffira, et à leur postérité, de faire apparoir qu'ils ont tenu l'une desdites charges, {)Ourvu toutefois qu'ils ne fassent point le débit des marchandises en détail, ni en boutique ouverte, et que le trafic soit par eux honorablement et fidèlement exercé, comme aussi à condition que le procureur du roi, le greffier et le receveur de ladite ville auront exercé lesdites charges pendant le temps et espace de 20 années consécutives* ou qu'ils soient morts revêtus d'icelles.
Cet édii est imprimé.
— Edit, novembre 1706, registre le 26.
Comme il avait été ordonné par édit du
mois de juin 1691, que les maires, échevins et officiers des villes de Lyon, Toulouse, Bordeaux, Angoulême, Cognac, Poitiers, Niort, la Rochelle, Saint-Jean-d'Angeljr, Angers, Bourges, Tours, Abbeville, qui jouissaient des privilèges de la noblesse, révoqués par édit dudit mois de mars 1667, et qui avaient exercé leurs charges depuis l'année 1600, même leurs descendants qui avaient payé les sommes réglées par ledit édit de mars 1667, ensemble ceux qui avaient exercé jusqu'au dernier décembre 1687, et leurs descendants demeuraient confirmés dans la jouissance desdits privilèges ; » que ceux qui n'avaient point payé leurs / taxes, o|i qui avaient renoncé au titre de noblesse, même qui sans avoir (29b} financé, ei au préjudice do leur renonciation, n'a-
vaient pas laissé de jouir desdits prfTilé-
!;es, en jouiront tous également , en payant es sommes pour lesquelles ils seraient taxés, si mieux ils n'aimaient renoncer à la noblesse, ce qu'ils déclareraient dans six semaines. Enfin, comme par édit de 170b, le taxe des capitouls de Toulouse qui avaient exercé depuis l'année 1687, et des échevins de Lyon, depuis 1690 jusqu'à la fin de 1^née 170b, avaient été réglées à 4000 livres, et les 2 sous pour livre. Sa Migesté voulant que les maires et échevins desdites autres villes pussent acquérir ce même privilège, déclare que ceux d^entre eux qui avaient exercé leurs charges depuis Tannée 1687, ensemble leurs veuves et enlants nés et à naître en légitime mariage, demeureraient confirmés dans la jouissance de la noblesse, même ceux qui avaient exercé leurs charges depuis Tannée 1600 jusqu'en 1687, sans qu'ils eussent payé de finance, pourvu néanmoins qu'ils n eussent pas renoncé au privilège de noblesse, et à U charge de payer seulement 3000 livres sur les quittances du garde du trésor royal, pour jouir de ISO livres de rente, etc.
Voir redit d^août 1715.
Armoriai de France, registre 1, seconde partie, p. 709.
— Edit, ianvier 1707, reKistré le 1** avril suivant.
Sa Majesté révoque à l'égard des capitouls de la ville de Toulouse Tédit de novembre 1706, qui les avait assujettis à certaines taxes pour (295) être confirmés dans leur noblesse, et veut que lesdits capitouls, leurs veuves et deacenaants en légitime mariage soient nobles et jouissent des pri ges attribués aux nobles d'extraction.
i6td., pag. 710.
— EoiT du roi, janvier 1707, registre le h mars suivant.
Les échevins de la ville de Lyon» qui, avant Tédit de révocation du mois de mars 1667, avaient joui du privilège de la noblesse, ayant été compris au nombre de ceux qui, par édit de novembre 1706, devaient être continués dans ce privilège ; et ayant fait représenter à Sa Mqesté que ce dernier édit donnait une atteinte considérable aux privilèges anciens desdits ofliciers ; privilège qui leur avait été accordé par let très patentes du roi Charles VIU, du mois de décembre lb95, confirmées par tous les rois ses successeurs. Sa Megeste révoque à leur èi^ard Tédit de novembre 1706, ei conserve dans le privilège de la noblesse et autres ceux qui avaient fait les fonctions d*échevins de ladite rille de Lyon, sans être obligés de prendre de nouvelles lettres» ui payer aucune finance.
ibidem.
— DÂCLAHATI029 du roi, 15 mars 170T.
Les échevins de la ville de Paris ne pourront être dépossédés de Téchevinage «fue par le remboursement qui sera fiiit à chacun d'eux par leurs successeurs, de la somme de 20,000 livres.
(296) Cette déclarationat imprimée.
DllDITS ÇO^^ERNANT LA NOBLESSE, etc.
— Kdit du roi, du mois d'avril 1707, registre en parlement le 7 mai audit an, portant création des ofllces de secrétoires du roi dans les chancelleries qui sont près les cours.
Sa Majesté ordonne que le nombre des oflices des conseillers secrétaires dans les chancelleries près les parlements et cours supérieures sera pour toijgours fixé à ua nombre uniforme qui ne puisse être augmenté ; et à cet effet, règle le nombre des offices de ses conseillers secrétaires, maison et couronne dans les chancelleries près les parlements de Bretagne et Rouen, comme étant d*un ressort plus étendu, à M offices dans chacune desdites chancelleries et d^ns chacune de celles près les autres parlements et cours supérieures, à 20 desdits offices, en comptant dans ce nombre, tant les anciens offices et ceux créés par les édits des mois d*octobre 1701 et janvier 1703, que ceux qui le seront par le présont édit, et érige les offices desdits conseillers secrétaires du roi, maison et couronne dans chacune des chancelleries près lesdits parlements et cours supérieures du royaume, savoir : dans la chancellerie près le parle*^ ment de Bretagne, 10 offices, pour faire avec les 30 qui y sont établis, le nombre de bO. Dans la cnancellerie près le parlement et cour des aides de Bouen, 18, pour faire avec les 22 qui y sont déià établis, le nombre de 40. Dans la chimceilerie près le parlement de Dijon, 6. Dans celle près le parlement de Metz, ainsi que dans (2irr) chacune de celles
{irès la cour des aides de Clermont et près a chambre des comptes de DÔIe, 8. Dans celle près le parlement de ToulousOf 11. 12 dans chacune de celles près les parlements de Bordeaux, d*Âii, de Grenoble et de Besancon, et près les cours des comptes, aides et finances de Montpellier, de M ontauban et d*Aix, comme aussi en celle près le conseil supérieur d'Alsace ; 13 dans celle nrès le parlement de Pau, et dans celle près le conseil provincial d*Artois, et H en celle
{):ès la cour des aides de Bordeaux, pour iaire dans chacune desdites chancelleries ledit nombre de 20 avec ceux qui se trouvent déjà établis.
Veut que les offices ci-dessus créés ne fassent avec ceux ci-devant établis qu'un seul et même corps, et qu'ils jouissent tous des mémos titres de noblesse, honneurs, etc., accordés aux offices de semblable nature par tous les édits de création, sans aucune différence, et comme s'ils avaient tous été créés par un même édit, et ainsi qu'en jouissent les conseillers secrétaires du roi et officiers de sa grande chancellerie. Veut que lesdits nouveaux officiers jouissent comme les anciens du bénéfice porté par redit du mois d'octobre 1701, ensemble de tous droits mentionnés, tant en icelui qu'en ceux de février 1703 et janvier 1706.
Cet édit est imprhné,
— Edit du roi, du mois de mai 170/
Création do commissaires provinciaux des cuerres
DlCTIO?IN. HÉRALDIQUB.
(2^8) Ce: édit eet énoncé dan$ celui étocio^ bre 1709, rapporté ci-ajfris.
— Edit du roi, du mois de novembre 1707. Le prévôt des marchands de la ville de
Paris est confirmé dans la qualité de cheva* lier.
Cet édit est énoncé dam celui de juin 1716» rapporté cinipris.
— ÀRRÂT des commissaires généraux, 11 octobre 1708.
Un fils et petit-fils de substitut du procu-^ reur générai du parlement de Paris, ensemble ses successeurs, ses enfants et sa posté* rite née et à naître en légitime mariage, maintenus dans la qualité de noble et d écuyer, et jouissant des honneurs^ privilèges et exemptions dont jouissent les gentushommos du rovaume, avec défenses à toutes personnes ae les y troubler, tant qu'ils ne feront acte de dérogeance.
Armoriai de France^ regist. 1, seconde
— Edit du roi, du mois de décembre 1706, registre en la chAnbre des comptes.
Ceux qui sont à présent et qui seront h à l'avenir pourvus des offices de présidents, maîtres, correcteurs, auditeurs et autres offices du corps de la chambre des comptes de Dauphine, séant à Grenoble, qui ont eu ou qui auront père et aïeul, exerçant lesdits offices, ou qui auront servi vingt ans en iceux, acquerront titre de noblesse, à eux et à leurs enfants nés et à naître en légitime mariage, et à leurs veuves demeurant eli viduité, Sa Majesté les dispense d'acquérir les augmentations de gages (299) qui ont été attribués aux officiers des cours supérieu* res, par édit du mois d'octobre 170&, pour lesdites dispenses d'un degré de service.
Cet idit est imprimé.
-— Edit du roi, du mois de mars 1709.
Suppression de quatorze offices de commissaires ordinaires des guerres, faisant partie des cent quarante réservés par Tédit de septembre 169b.
Cet édit est énoncé dans celui d'octobre 1709, rapporté ci^-aoris.
— DécLARATioN uu roî, du 11 juin 1709. Suspension des privilèges et exemptions
de taule, collecte, solidités, et autres charges publioucs.
Cette déclaration est é$Mncée dans Inédit d'août 1715, portant règlement des tailles» rapporté ci-après.
juin 1709.
Commission è Benoît Michel, au lieu de feu Jean-François Michel de la Brosse, son frère, à la perception et recette de sommes provenant, tant de la recherche des usurpateurs de noblesse, que des taxes faites sur les anoblis, réhabilités, maintenus et confirmés, en exécution de i'édit du mois de décembre 1692, et de la déclaraticn du 17 janvier 1696.
Cet arrêt est imprimé
— Arrêt du conseil d'Etat du roi, du 10 septembre 1709.
(900) Sa Majesté ^déclare n*ayoir euteudu
^JS
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comnrondre dans la déclaration du 11 juin 1709 (laquelle porte suspension des exemptions des tailles et autres impositions atlritmées à des offices de judicature* police et finance, créés depuis le premier janvier 1689), les lettres de noblesse ou de confirmation, créées par édits de mars 169G et mai 1702.
Veut que les acquéreurs desdites lettres jouissent des privilèges et exemptions portés^par lesdits édits, tout ainsi que les autres nobles de naissance, et fait défenses de les j troubler.
Ctt arrêt est imprimé.
— Edit du roi, du mois d'octobre 1709, registre au parlement en vacations \& 19 d'octobre audit an.
Sa Majesté, qui, par édit du mois de mars 1708, avait supprimé quatorze offices de commissaires ordinaires des guerres, faisant partie des cent quarante qu'elle avait réservée par édit du mois de set)tembre 169^, et nvait accordé la nobtesse au premier degré aux trente-trois commiISsaires provinciaux 'des guerres qu'elle avait créés par édits des mois de mars 1704, mai 1707 et février
Accorde par le présent édit la noblesse aux cent trente commissaires des guerres et à leurs successeurs auxdits oitices, au même degré qu'elle l'avait accordée aux eommissa res provinciaux desdites ^erres, créés par lesdits édits des mois de mars 170fc, mai 1707 et (301) février 1708. Kt vout que ceux qui sont actuellement |K)urvus desdits offices, et ceux qui le pourront être à Tavenir, fassent souche de no- Wesse, lorsqu'eux et leurs enfiints, successivement et sans interruption, auront possédé lesdits offices pendant vin^t années ; en sorte que comptant les anuees que le père aura été revêtu d'une desdites charges, et celle de ses enfants, ensemble se trouvant vingt années de services entre eux, à compter du jour de la réception du père, la noblesse soit acquise, tant au père qu'à ses enfants, nés et à naître en légitime mariage, et à leur postérité, et qu'ils jouissent des honneurs, prérogatives, privilèges, prééminences, franchises, libertés, exemptions et immunités^dont jouissent les autres nobles du royaume, sans distinction, tant et si longuement qu'ils ne feront acte dérogeant à noblesse.
Crée 39,000 livres d'augmentations de gages héréditaires au denier vingt, qu'elle attribua aux C'ini trente commissaires ordinaires des guerres réservés ; en payant par chacun des commissaires ordinaires la somme de 6,000 livres; savoir, moitié dans un mois, à compter du jour des rôles qui seront arrêtés au conseil, et l'autre moitié un mois après.
Veut aussi Sa M^esté, que la jouissance âes vingt années pour acauérir la noblesse, no soit comptée à ceux desdits commissaires qui n'auront pas pavé ladite finance avant le premier avril de 1 année prochaine, 4ue du jour et date Of's Quittances de ladite
finance desdites (302) augmentations de gages; et au moyen du paiem^at dosdites sommes, les pourvus desdits offices de Cf«iiimissaires ordinaires, et ceux qui le senint ci-après, seront et demeureront confirmés, comme elle les ccAïQrme dans tous le« honneurs, droits, privilèges et exemptions à eux attribués par les édits des mois de décembre 1691, septembre 170& et mars 1709. Cet édit est imprimé.
— Edit, novembre 1709, registre le 27 dudil mois
Création en titre d'office, formé de deux conseillers du roi, trésoriers, payeurs dos augmentations de gages acquises ou k acquérir, pjBir les conseillers-secrétaires et autres officiers de la grande et p tite chancellerie, avec attribution des privilèges, immunités et droits de noblesse, dont jouiraientles trésoriers, payeurs des gages desdites chancelleries et àes cours supérieures» poilés par redit de mars 170^.
Armoriai de France^ registre 1, seconde
— Edit du roi, déiHîmbre 1709.
Augmentation degages^appoiiilementsetc,
attribués aux offices u'ins lecteurs généraux et commissaires de la marine, elc Cet édit est imprimé.
— Edit du roi, janvier 1710.
Attribution de rentes aux acquéreurs d •$
lettres de noblesse, créées par les édits des mois d*^ mars 1696, mai 1702.
(303) Cet édit est énoncé dans celui de lUcembre 1711, rapporté cî-oprfs.
— Edit du roi, juillet ITIO, registre le 30 (ludit mois.
Sa Majesté attribue aux pourvus des oflices de commissaires ordinaires provinciaux des ffuerres, créés pir édils de mars Î7M, mai 1707 et février 1706, et qui, lors de Tacquisition par eux faite desdits offices, possédaient des offices de commissaires ordinaires des guerres, la noUesse au même degré, et ainsi qu'elle leur avait été accordée par lesdits édits, à compter les vingt années de service qu'eux et leurs enfants devaient avoir, pour en jouir, et la transmettre à leur postérité du jour de leur réception dans les offices de commissaires or< dinaires.
L*édit d^août 1715 porte la suppressioo dudit privilège de noblesse.
Armoriai de France^ registre 1, seconde partie, p. 712.
— Arrêt du conseil d'Etat du roi, du 8 juillet 1710.
Création d'inspecteurs généraux et ccmmissairrs de la m.irine.
Cet arrêt est imprimé,
— Edit, mai 1711, registre le lO^uin suivant.
Sa Majesté attribue la noblesse aux quatre commissaires des qu<itre compagnies de ses gardes-du-corps, aux deux coœinissairos des deux compagnies des mousquetaires de sa garde, è celui de la com{>agnie des gren^idiers (30^) h cheval, à celui des geodarmos de la gar.te, à celui des chevau-l^ers de la
DEDITS CONCERNANT LA NOBLESSE, btc.
Snrde, aux quatre oes compagnies de çenarmerie, aux deux premiers commissaires du régiment des garaes-françaises, aux quatre commissaires suivant ledit régiment, au commissaire général du régiment des gardes-suisses, et aux successeurs auxdils offices, et au môme de^ré qu'aux cent trente commissaires ordinaires des guerres, créés par édit du mois d*octobre 1709, de manière que les pourvus fissent souche de noblesse, lorsqu'eux et leurs enfants auraient possédé successivement lesdits offices pendant vingt ans ; en sorte que comptant les années du père et celles de ses enfants, et se trouvant entre eux vingt années de services, h compter du jour de la réception du père» la noblesse serait acquise, tant au nère qu*à ses enfants, nés et à naître en loyal mariage^ et à leur postérité, et qu'ils jouiraient de tons les pnviléges et prérogatives^ dont jouissaient les autres nobles du royaume, tant qu'ils ne feraient acte dérogeant à noblesse.
Armoriai (U France^ registre 1» seconde
~- Déclaration du roi, du 5 mai 1711.
L'intention de Sa Majesté, en créant les offices de syndics des commissaires et contrôleurs ûrdinaires des guerres, par édit de 1G91, avait été que ces syndics jouissent, entra autres privilèges, de la noblesse attribuée aux commissaires (3d5) ordinaires des guerres, conformément à Inédit d'octobre
1709, portant attribution dudit privilège de noblesse; mais cette prérogative n'ayant
Jias été expliquée assez clairement à l'égard lesdits syndics : le roi, en interprétant lesdits édits, et celui du mois de septembre
1710, veut que les deux commissaires syndics des commissaires ordinaires des guerres jouissent des mômes prérog/itives, et spécialement de la noblesse attribuée aux commissaires ordinaires des «uerres, par lesdits édits de décembre 1691, el octobre
L'édit d'août 1715 porte suppression de ce privilège de noblesse.
ibidem.
— Eorr du roi, du mois de décembre
1711, portant création de cent nouvelles lettres de noblesse.
Par édit du mois de mars 1696, Sa Majesté n anobli le nombre de cinq cents personnes, qui ont été choisies parmi ceux qui se sont le plus distingués par leurs mérites, vertus et bonnes qualités.
Par autre édit au mois de mai 170i, elle a de môme anobli le nombre de deux cents.
Et par le présent édit, elle anoblit pareillement cent personnes, qui , seront aussi choisies parmi ceux qui se sont le plus distingués pour son s rvice, et par leurs mérites et vertus. A la charge d'une finance, sans que lesdits anoblissements ou lettres de confirmation puissent f306j être supprimés ni révoqués, ni sujets a aucune taxe, pour confirmation ou autrement, pour quelque cause et sous quelque prétexte que ce soit, voulant qu'ils soient aéchargés d'acquérir ci-après aucunes rentes pareilles à celles
9at
qui ont été attribuées par édits des mois d'octobre 170fc et janvier 1710, aux ac(]ué* reurs dos lettres de noblesse créées par lesdits édits.
Déclare Sa Migesté, conformém'^nt ^ Tarrôt du conseil, du 10 septembre 1709, qu'elle n'a point entendu comprendre les lettres de noblesse ou de confirmation créées, tant par les édits de mars 1696 et mai 1702, que par le présent arrêt, dans la déclaration du 11 juin 1709, portant révocation des exemptions de tailles, et autres privilèges attribués à des offices de judicalure, police et finance, créés depuis le premier janvier 1689, dont la finance est au-dessous de 10,000 liv., ni dans aucune autre révocation ou suspension de privilèges : voulant que tous les acquéreurs desdites lettres jouissent de tous les privilèges de noblesse, comme les autres nobles du royaume, satâS pouvoir ôtre ci-après sujets à aucune suppression, révocation ni suspension, pour quelque cause, et soua quelque prétexte que ce puisse ôtre ; et afin qu ils ne puissant être inquiétés, sous prétexte de contirmation ou autrement, veut Sa Majesté, que le tiers des sommes qu'ils paieront sur les rôles arrêtés au conseil, soit censé et réputé pour taxe de confirmation, et leur tienne lieu d'augmentation de finance.
(307) Cet édit est énoncé dane celui d^aoûi 1715, rapporté ci-après.
— Arrêt du conseil d'Etat, du 16 décembre 1711.
En payant par ceux qui désireront obtenir des lettres de noblesse, la somme de 6000 livres de finance principale, et les 2 sols
Êour livre, entre les mains d'un préposé par a Majesté, lesdites lettres leur seront expédiées en la forme et manière accoutumées, sans que pour l'enregistrement ils soient tenus de payer autres et plus grands droits que la somme de iO livres, suivant la déclaration du 12 mars 1697, et arrêts du conseil rendus en conséquence, qui seront exécutés selon leur forme et teneur. Sa Miucsté se réserve la connaissance de toutes oppositions qui pourraient intervenir à l'exécution du présent arrêt, et Tintordil h toutes ses autres cours et juges.
Cet arrêt est imprimé.
— DécLARATioif , du 20 décembre 1713, registrée au parlement de Cambrai, le 3 février 1713.
Sa M.gesté ayant créé par édit du mois d'avril 1704, deux présidiaus, Tuii dans la ville d'Ypres, |K)ur toute la Flandre occidentale, et l'autre dans celle de Valei.cienues, pour le pays de Haynaut, et ayant converti le présiJial de Valenciennes en conseil pro vincial du Haynaut, par édit du mois d'avril 1706, et par les mêmes édits, établi dans chacun desdits conseils provincial et pré^idial, une chancellerie pour y sceller tout ce qui s< rait (308) sujet à signification, elle veut que ceux qui seraient pourvus des oflices de conseillers secrétaires, audienciers et contrôleurs dans les chancelleries établies près le conseil provincial de Vaieucienues
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el le présidial dTpres, pussent se dire et qualifier conseillers secrétaires de Sa Majestéf maison et couronne de France, audienciers et «contrôleurs desdites chancelleries, et qu'ils jouissent des privilèges de noblesse dont jouissaient les conseillers secrétaires de la chancellerie établie près le conseil provincial d'Artois ; et que lesdits officiers, ensemble leurs veuves demeurant en viduité, leurs enfants et descendants, tant mftles que femelles, nés et è naître en loyal mariage^ fussent réputés nobles, et jouissent des mômes prééminences dont jouissaient les autres nobles du royaume, pourvu que lesdits officiers eussent servi pendant 20 ans, ou qu'ils décédassent revêtus desdits ofQces.
Armoriai de France^ registre 1, seconde partie, p. 713.
— Edit du roi, janvier 1713, registre le !•' février suivant.
Sa Majesté supprime 3 offices de commissaires ordinaires des guerres restant à vendre de ceux qui avaient été créés par édit do mars 1709, et 2 offices de commissaires provinciaux, restant aussi à vendre, de ceux qui avaient été créés par édits des mois de mars 1704, mai 1707 et février 1708, avec conGrmation en faveur des pourvus de pareils offices et de leurs successeurs, dans la jouissance (309) des |)riviléges de noblesse, attribués par édit de 1691, mars et septembre 170k, mai 1707, février 1708, mars et octobre 17P9; et comme Sa Majesté a été informée que quelques-uns des commissaires de sa maison avaient négligé d'acquérir les augmentations de gages attribuées avec le privilège de noblesse, par édit de mai 1711, elle déclare que les commissaires de sa maison, qui, dans le 1" de juin de ladite année 1713, n'auraient pas satisfait au paiement de la finance ordonnée pour lesdiles augmentations de g^tges, seront déchus
IK)ur toujours dudit privilège de la no- )lesse.
L'édit d'août 1715 porte la suppression de ce privilège de noblesse.
Ibidem.
— Eorr du roi, décembre 1713.
Attribution de la noblesse héréditaire au
premier degré aux présidents, conseillers, avocats et procureurs généraux du parlement de Flandres.
Cet édit est imprimé,
— Edit du roi, janvier 17H.
Les maires, échevins et capitouls des villes du royaume seront tenus de payer une finance pour être confirmés.
Cet édit est imprimé.
Nota. Cet édit n'a été exécuté que dans les généralités de Bretagne, Toulouse, Limoges et la Rochelle.
— DECLARATION du TOI pour la recherche (310) de la noblesse, du 16 janvier 171^, registrée en la cour des aides le 30 dudit mois.
La preuve de noblesse limitée à 100 ans. Co;Uinuation de la recherche qui doit finir au plus tard dans le courant de 1 année 1715.
L'utilité des nobiliaires oo catalosoes des nobles, dont rétablissement a été uemaiHié par le corps môme de la noblesse, a obligé Sa Majesté de commencer par faire faire b recherche des usurpateurs des titres de noblesse qui déshonorent ce corps, et sont ft charge aux autres sujets ; pour y parvenir, elle a, par ses déclarations des 15 mars 1655, 30 décembre 1656, 8 févri^ 1661 et 2 juin 166&, ordonné la recherche générale des usurpateurs et ordonne que ceux qui se prétendaient nobles seraient tenus d*en rapporter la preuve, depuis et compris rannée 1560 ; et par arrôt de règlement du ââ mars 1G66, elle a jugé è propos de faire faire celte recherche par les sieurs intendants et commissaires départis dans les provinces eu [iremière instance, et sur l'appel par les sieurs commissaires généraux uu conseil ; et ordonne entr'autres choses, par lartiele 17, qu'à la fin de ladite recherche, il serait fait un catalogue contenant les noms, surnoms, qualités, armes et demeures des véritables gentilshommes qui auraient été maintenus; en exécution de quoi, cette recherche a été lors commencée jusques 1672, Qu'elle a été sursise ; mais la cooiinuation de cette recherche ayant été ordoooée pai« déclaration du k septembre 1696, et autres rendues en (311) conséquence, le travail en a été si heureux, qu'il reste peu dXTaircs à décider; et comme il est nécessaire de les terminer avant que de faire faire les catalogues publics, que d'ailleurs le temps des prouves, fixé à 1 année 1560, a été suivi jusqu'à présent, il paraît juste de limiter à 100 années complètes le temps des preuves qui restent à juger.
Sa Majesté ordonne que la présente recherche des usurpateurs de noblesse seia incessamment terminée, et au plus tard dans le courant des années 171i el 1715, i^r les sieurs intendants et commissaires départis dans les provinces, et par les sieurs coin* missaires généraux à ce députés ; ce faisant, tous ceux qui se prétendent nobles ne s»»'ront tenus de prouver leur possessicm do noblesse que pendant 100 années complètes, à compter du 30 janvier 1614-.
Et afin de terminer promptement ladite recherche, ordonne que dans trois mois du jour de l'enregistrement de la p^c^entl^ tous ceux qui prétendent avoir la noblesse dont les instances sont encore indécises, seront tnms de les faire juger.
La surséance accordée par Tarrôt du conseil du 15 mai 1703, à ceux qui servent daus les armées de terre ou de mer, sera exécutée pendant la guerre seulement, en rapportant un certificat de service de celui des secrétaires d'Etat dans le département duqui*l il aura servi ; mais six mois après la nait, ils seront assignés pour représenter leurs titres par-devant les sieurs intendants et commissaires départis, et par-devant [Ziï] les sieurs commissaires généraux, pour leur être fait droit; faute de quoi, seront condamnés comme usurpateurs, et imposés aux tailles.
lOOt
DEDITS COiNCËRNANT LA NOBLESSE, itc.
Ceite déclaration est imprimée,
— KpiT (la roi, du mois <l'avril 171i. Attribution de m noblesse au premier
chef, aux officiers de la chambre des comf)tos et cour des aides de Paris, à Toccasion d'une création d'ofliciers.
Cet édit est imprimé.
— Arrêt du conseil d'Etat du roi, du 8 décembre 17tk.
Sur la requête présentée au roi en son conseil par des descendants des officiers du parlement de Bombes, vétérans ou morts revêtus d'offices dudit parlement, dans laquelle ils ont représenté h Sa Majesté que Car les déclarations des souverains de Domos, entr'aulres par celles des mois d'avril 1571, mars 160^ et novembre 169^, la noblesse a été attribuée au premier degré au\ officiers du conseil et du parlement de Bombes ; et contenant que le préposé à la rechercbe des usurpateurs des titres de la noblesse a prétendu que les officiers di| parlement de bombes ne doivent pas avoir plus de privilège que ceux des autres parlements du royaume ; ce qui forme une question générale cfixi ne peut être décidée que par Sa Majesté ; et d'autant que les déclarations des souverains de Dombcs accordent précisément la nobl sse transmissible au premier degré aux ofiiciers de leur conseil et de leur parlement ; qu'ils en ont (313) toujours joui paisiblement, que le parlement de Besançon a le môme privilège, et y a été confirmé par la déclaration de Sa Majesté, du 11 mars 16M.
Le roi a ordonné que Tarrôt du conseil du 11 mars 16G9 sera exécuté , et en conséquence a maintenu les olficiers du parlement de Dombes dans tous les privilèges à'eux accordés, sans néanmoins que ceux qui ont été ou seront à l'avenir pourvus des offices créés par augmentation audit parlement, depuis ledit arrêt , ou de ceux qui pourraient y être ci-après créés, puissent jouir desdils privilèges.
Cet édit est imprimé
— Arrêt du conseil, du 12 février 1715. Le roi, informé que la plupart de ceux
qui ont été impliques dans la recherche des faussaires, qui a été poursuivie et jugée è la chambre de l'Arsenal , prétendent jouir du bénéfice de la déclaration du 16 janvier 17 H, par laquelle l'époque de la recherche a été réduite à cent années ; au'ils produisent des titres de 1600, et deoianucnt leur maintenue i et l'intention de Sa Majesté n'étant point de favoriser les particuliers qui ont été accusés d'avoir fait fabriciuer des titres, et qu'en effet il n'est pas juste qu'ils trouvent par ce moyen l'impunité de leur crime, et qu'ils se procurent une noblesse qu'ils ont voulu acquérir par de mauvaises voies ;
Sa Majesté , en expliquant en tant que de besoin la déclaration du 16 janvier 1714 , ordonne que lesdits particuliers qui ont été impliqués ISik) dans la recherche des fabricateurs de raux titres, ou pour lesquels il en a été fabriqué , ne pourront être maintenus dans leur uoblessc qu'en rappprtaat par eux
ureâ
des titres authentiques de noblesse et de filiation, depuis et compris l'année 1560, comme auparavant la déclaration du 16j;iiivier 171k, qui sera, au surplus, exécutéo
four toutes les autres instances qui restent juger.
Cet arrêt est imprimé.
— Lettres patentes du roi , qui confirment les privilèges de la chambre des comptes de Blois, du mois de février 1715, registrées en parlement le 13 mars audit an.
Les officiers de la chambre des comptes de Blois ont remontré que leur compagnie établie depuis plusieurs siècles, ayant été supprimée en 1566 , conjointement avec les chambres dos comptes de Dijon , Dauphiné, Provence, Montpellier et Nantes, et ensuite rétablie, ainsi que les autres, par l'édit du mois d'août 1568 , ils ont obtenu, par lettres patentes du roi Henri II! , du mois de janvier 1578 , la confirmation de tous les droits et privilèges dont ils jouissaient avant ladite suppression, avec l'attribution expresse, en tant que de besoin serait, des mômes privilèges , franchises , immunités et exemptions dont jouissaient les présidents, maîtres, auditeurs et autres officiers de la chambre des comptes de Paris et des autres chambres des comptes du royaume, qu'on a voulu contester à la dame Pissonnel de Bellefonds, veuve du sieur Louis Butel, (315) maître e*i la chambre des comptes de Blois , qui a 6lé obligée de se pourvoir et d'obtenir une ordonnance de maintenue du sieur de Bouville, lors intendant d'Orléans, le 5 juin 1702.
Sa Majesté , après avoir fait examiner en son conseil Tédit du mois d'août 1568, celui du mois de janvier 1578, les lettres patentes des 30 mars 1592, 17 avril 1611 , et Sa mars 1666, conlirme les ofiiciers de la chambre des comptes de Blois, ensemble leurs successeurs, dans tous et chacun, les droits, honneurs, autorités, prérogatives, prééminences, privilèges, immunités, exemptions , franchises et libertés à eux attribues pour en jouir ainsi et de la même manière qu'en jouissent les officiers de la chambre des comptes de Paris et autres chambres des comptes du royaume.
Ces lettres sont imprimées.
— Edit du roi pour la compagnie des 3^0 secrétaires du roi , juin 1715, registre en parlement le 19 dudit mois.
Article 1". Le nombre des conseillers secrétaires du roi, niaison, couronne do France et de ses finances, demeureia fixé h celui de 340, pour servir près de Sa Majesté et dans ses conseils, à sa grande chancellerie, en celle près le parlement de Paris, et dans les cours et compagnies supérieures , sans qu'à l'avenir , sous Quelque (316) prétexte, raison, ni nécessite, le nombj'e eu puisse être augmenté ni diminua.
Art. 10. Pour prévenir, tous Ifis prétextes de donner atteinte aux privilèges de st-s conseillers secrétaires,. Sa Majesté conGrme, en tant que de besoin serait, tous les privilèges généralement quelconques, qui leur ont été accordés par les rois ses prédécei-
tco^
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nance è laquelle lesdils offices sont Axé^, de celle qui sera liquidée pour raison des offices dont ils étaient pour?us.
Elle attribue aux conseillers garde-scels des chancelleries présidiales des gages effectifs au denier trente.
Dispense ceux qui étaient pounrus des offices supprimés par le présent édit , ei oui feront leurs soumissions pour acquérir les mêmes oftices, de prendre de nouvelles pioyisions, de prêter un nouveau serment, el de payer le droit do survivance pour celte fois seulement.
Veut que ceux des officiers supprimés qui feront leurs soumissions pour acquérir un autre office que celui dont ils étaient pour- TUS, soient tenus d'obtenir de nouvellt^ provisions, sans payer cependant aucun droit de marc d*or.
Confirme les officiers établis près les cours supérieures et les anciens officiers qui acquerront les nouveaux offices , dans le priyiléKe de noblesse au premier degré, encoru qu'elle n'eût pas été attribuée à tous lesdits officiers (319) par leurs édits de créAtion, leur eittribuant, en tant que de besoin est ou serait.
Leur attribue tous les honneurs et avantages dont jouissi'nt les nobles du royaume, après vingt années de service, ou en cas qu'ils décèdent revêtus de leursdits offices ; en conséquence, les décharge de toute re^ cherche de noblesse, pour avoir pris la qualité d'écuyer avant le présent édit.
Attribue aux conseil. ers garde scels des chancelleries jprésidiales le priviléee de po-
5''uis et par elle , nonobstant tous édits , déclarations et arrêts de son conseil , qui auraient pu être rendus au préjudice desdits ))riviléges et exemptions, lesquels elle n'entend nuire ni préjudicier à ses conseillers secrétaires, et auxquels elle a expressément dérogé.
A AT. il. Et sans déroger à cette confirmation générale , laquelle ne pourra passer ))aur nouvelle concession , veut Sa Maiesté que , conformément à ses édits et déclarations, et des rois ses prédécesseurs, ses 340 conseillers secrétaires de sa grande chancellerie soient réputés nobles de quatre races» et capables d'être reçus dans tous les ordres de chevalerie du royaume.
Cet édit est imprimé.
— Edit du roi, du mois de juin 1715, re^ gistré eu parlement le 10 juillet suivant.
Sa Majesté , pour soulager ses sujets en rendant aux impositions publiques un grand nombre de personnes qui s'en trouvaient exemptes par les privilèges attachés à leurs offices,
(317) Supprime tous les offices de conseillers gardes des sceaux, conseillers garde siels, conseillers secrétaires audienciers, conseillers secrétaires contrôleurs, et conseillers secrétaires, maison, couronne de France, par quelqrues édits au'ils aient été créés, tant dans les chancelleries établies près les cours , conseils supérieurs et provinciaux , que dans les chancelleries présidiales du royaume;
Fixe le nombre des officiers desdites chancelleries à 1 conseiller garde des sceaux, h , ,
conseillers secrétaires, maison, couronne de blesse au premier degré, en considération de
illers sécrétai- l'honneur qu'ils reçoivent d'être dépositai-
France-audienciers , k conseillers res , maison , couronne de France-contrOleurs , et 13 conseillers secrétaires , maison, couronne de France pour chacune des chancelleries établies près les cours, conseils supérieurs et provinciaux; à 2 conseillers gardes des sceaux dans chacune des chancelleries près les cours qui sont semestres , et h 1 conseiller garde-scel , 2 conseillers secrétiiires audienciers , 3 conseillers secrétaires contrôleurs» et 3 conseillers secrétaires dans chacune des chancelleries présidiales.
Grée en titre d'office formé 1 conseiller garde des sceaux , h conseillers secrétaires, maison , couronne de France-audienciers , i conseillers secrétaires, maison, couronne de France-contrôleurs, et 13 conseillers secrétaires, maison, couronne de France dans chacune des chancelleries près les cours , conseils supérieurs et provinciaux, et 3 conseillers gardes des sceaux dans chacune des (318) chancelleries près les cours qui sont sémes^ très, et 1 conseiller garde scei, 3 conseil If^rs secrétaires audienciers , 3 conseillers secré^ taires contrôleurs, et 3 conseillers secrétaires dans chacune des chancelleries présidiales, pour y servir et y signer concurremment les expéditions.
Veut Sa M^esté que les officiers supprimés ci-dessus soient préférés à tous autres i)our acquérir les offices créés par le présent tMJit, el qu'il leur soit tenu compte sur la fi-
rcs du sceau de Sa kajesté, et les d^barge de la recherche.
Pour assurer l'état de tous les officiers supprimés par cet édit , Sa Majesté ordonne que la suppression des privilèges attachés auxdits offices supprimés commencera le premier jour d'août 1715.
Déclare lesdits officiers supprimés déchus du privilège de noblesse attribué à leurs charges, s'ils ne les ont pas exercées pendant vingt années accomplies, et veut qu'ils soient recherchés et poursuivis.
Exce[)tc de la révocation du privilège de noblesse ceux des officiers supprimés qui feront leur soumission dans le mois de I enregistrement du présent édit, à celui qui sera commis par Sa Majesté, ou au porteur de sa
{Procuration dans les provinces , et de payer a finance portée eu l'état ci-attache, et S[u* elle agréera, pour être conservée dans eurs mêmes (3iM)) offices, ou qui acquerront ceux créés par le présent édit, lesquels pour* ront joindre le temps de leur premier service à celui qu'ils rendront clans la suite pour remplir le nombre des années nécessaires pour acquérir leurs privilèges, dont ils jouiront, sans que l'interruption ordonnée par le présent édit, du premier jour d'août prochain jusqu'au jour de leur quittance de finance ou de leurs nouvelles provisions, puisse leur nuire ni préjudicier
D*EDITS CONCERNANT L\ NOBLESSE, etc.
Cti édit têt imprimé,
-. Edit du rcn, du mois d*aoùl 1715, re- ;istré en parlement, ^^lajesté ordomie :
_ricLE 1-. Nonobstant tous les ano- [meiits que Sa Majesté a accordés depnis lanvier 1696, par lettres, moyennant fl- , en conséquence des édits des mois ^rs 1696, mai 17(^2 et décembre 1711, itrement, lesquels elle révoque, tous rticuliers qui ont été anoblis depuis leir 1" janvier 1689, ensemble leurs enet descendants , même les enfants et kdants de ceux desdits anoblis qui sont .Js, à la réserve de ceux qu'elle jugera Ipos d'excepter, en considération de ns importants rendus à l'Etal, seront lés à fa taille et autres impositions et >s publiques , et à cet effet compris à ir dans les rôles des villes , bourgs et îes taillables de leur résidence, à pro- A de leurs biens , tenures et facultés , 1321) à commencer au 1" octobre 1715.
|. 2. Révoque pareillement la no* au premier degré qu'elle a accordée, jséquence de son édit du mois d'octo- |04, à ceux des officiers des cours et Ignies supérieures et bureaux des fig du royaume qui ont acquis les quatre dispenses d'un degré de service, ou qui ont été nommés par lesdites cours et compagnies pour remplir tous les cinq ans deux dispenses d'un degré de service, ainsi qu'il leur avait été permis par le même édit.
Veut que ces officiers et leurs enfants et descendants, ensemble les enfants et descendants de ceux d'entre eux qui sont morts revêtus de leurs charges, après avoir acquis iesdites dispenses, soient remis et rétablis au même et 'semblable état^ qu'ils étaient avant ledit édit du mois d'octobre 170&9 et les déclarations et arrêts rendus en conséquence. N'entendant comprendre dans ladite révocation les officiers de la cour du parlâtment, chambre des comptes et cour des aides de Paris, ni les of^ciers et secrétaires de la grande chancellerie, et de celles près des cours et présidiaux créés par édit du mois de juin dernier.
Art. 3. Révoque la noblesse au premier degré qu'elle a accordée aux officiers (lu bureau des finances de la généralité de Paris, par édit du mois d'avril 1705.
(32^) Art. 5. Révoque aussi, non-seulement la noblesse au premier degré qu'elle « accordée par édit du mois de novembre 1706, aux échevins, au procureur du roi, au greffier et receveur de l'hôtel -de- ville de Paris, et celle qu'elle a pareillement attribuée , par plusieurs édits et déclarations, à différents officiers, tant militaires que de judicature, police et finance, soit que ces officiers aient été créés depuis le même jour 1'' jauvier 1689, ou qu'ils le fussent auparavant, mais encore la noblesse graduelle, aussi accordée depuis le même temps , moyennant lifiance» en quelque sorte et manière que ce soit, tant aux corps et compagnies qu'à quel-
ques officiers seulement qui n'en jouissaient pas avant ladite année 1689.
Art. 6. Révoque purement et simplement tous les privilèges et exemptions de taille, ustensiles, collecte t solidité et autres charges publiques , ensemble celui de fixation de cote, accordés , moyennant finance, ou attribués à tous les officiers , tant militaires que de judicature » police et finance, créés oepuis le 1" janvier 1689, dont la première finance ne se trouvera pas de la somme de 10,000 liv.
Aht. 16. Comme le principal objet de la révocation actuelle des privilèges et exemn* tions attribués (323) à ceux créés depuis le 1*' janvier 1689 , dont la finance est au-dessous de 10,000 liv.i e^t de procurer à ses sujets contribuables aux tadles un soulagement effectif. Sa Majesté ordonne qu'à l'avenir, et à commencer du 1*' octobre, tous les rôles des tailles qui seront faits pour la prochaine année 1716 et suivantes, dans les villes et paroisses taillables de l'étendue des dlx-aeuf généralités des pays d'élections, seront distingués en deux chapitres , dans le premier desquels seront com()ris tous les anoblis par lettres, depuis le 1*' janvier 1689, et dans le second, tous les contribuables domiciliés dans les paroisses.
Cei édit est imprimé,
— Arrêt du conseil^ du Ik décembre 1715.
Le roi ayant, par sa déclaration du 16 janvier 1714, ordonné que la recherche des usurpateurs des titres de noblesse serait terminée» au plus tard, dans le courant des années 17U et 1715, par les commissaires départis»
Oixlonne qu'elle sera continuée pendafit Tannée 1716 , à la poursuite et diligence de M* François Ferrand» i)ar-devant les sieurs intendants et commissaires départis dans les» provinces et généralités du royaume, et pardevant les sieurs Le Pelletier et d'Agnesseau, conseillers d'Ëtat ordinaires et au conseil de régence ; de Caumarlin, de Harlay et Bignon de Blauzy , aussi conseillers d'Etat ordinaires ; le Pelletier des Forts, conseiller d*Ktat et au conseil des finances; Rouillé, coiseiller (32%-) d'Etat, directeur des finances ; Le Pelletier de la Houssaye, aussi conseiller d'Etat et au conseil di'Sfininces; Trudaine, conseiller d'Etat, et Fagou, conseiller d*£tat et au conseil des finances ; de Fieubet , maître des requêtes et conseiller du conseil du de lans du royaume ; Macfaault, le Cocq etd'Ormesson du Gheré, conseillers de Sa Alajesté en ses conseils , maîtres des requêtes ordinaires de son liôtel , commissaires généraux à ce députés par Sa Majesté.
Cet arrêt est imprimé.
— Arrêt du conseil d'Etat du roi , du 11 janvier 1716.
Le recouvrement des droits de francs fiefs sera fait, dans l'étendue des provinces et gé uéralités du royaume, conformément à la déclaration du 9 mars 1700, sur tous les ro turiers possédant fiefs et autres biens no blés, qui, par les anoblissements, privilèges et exemptions dont ils étaient revêtus^ étaient
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exempts et dispensés du payement desdits droits de francs fiefs avant la suppression de leursdits anoblissements, privilèges et exemptions.
Cei arrêt têt imprimé.
-^ Arrêt du conseil d*Etat du roi , du 10 mars 1716.
Le roi ayant» par édit du mois de juin 1715t supprimé tous les offices de gardes des sceaux, audienciers, contrôleurs et secrétaires des chancelleries près les cours, conseils supérieurs et proymcîaux , et ceux des chancelleries présidiales du royaume, il a été ordonné, par Tarticle 21 du même édit , que (325) lesdits o0iciers supprimés demeu* reraient déchus du privilège de noblesse attribué h leurs offices, s'ils ne les avaient pas exercés pendant vingt années accomplies ; à Peffet de quoi ils seraient poursuivis et recherchés pour avoir pris la qualité d'écuyer avant d*6tre pourvus desdits offices supprimés; de laquelle recherche ils avaient été déchargés,, en considération de leurs offices.
Le mônie article ordonne qu'ils seraient tenus de payer les droits dus pour raison des acquisitions par eux faites de terres relevan-* tes du domaine , s'ils n'avaient pas possédé leurs offices pendant dix ans , à compter du jour de leur serment jusqu'au 1" août 1715, conformément à l'édit du mois d'avril 1713.
Sa Majesté ordonne que l'article 21 dudit édit du mois do juin 1715 sera exécuté; qu^en conséquence , . ceux desdits officiers supprimés qui n'ont pas exercé leurs offices pendant vingt années accomplies, à compter du jour de leur serment jusqu'au l*' août 1715, qui avaient été recherchés pour avoir pris la qualité d'écuyers levant d être pourvus desdits offices, seront de nouveau poursuivis, pour être condamnés aux amendes Qu'ils avaient encourues, conformément aux édits, arrêts et déclarations rendus contre les faux nobles.
Cei arrêt est imprimé,
— Edit du roi , du mois d'avril 1716, registre en parlement le 29 dudit mois.
Par édit du mois de mars 1702 , il a été (326] créé 100 offices de commissaires de la inarine et des galères.
Par autre éd.t du mois d'avril 1704-, on y a ajouté 8 offices d'inspecteurs généraux de la marine et des galères, 100 de commissaires aux classes de la marine , et 8 de commissaires inspecteurs des vivres de la marine et des galères.
Et, par autre édit dudit mois d'avril, il a été créé 8 offices de prévôts , 8 de lieutenants, 8 d'exempts , 8 de procureurs du roi, 8 de greffiers , et 100 d'archers , pour servir dans Tes différents ports du royaume.
Et , par le présent édit , Sa Majesté supprime les tOO commissaires de la marine et des galères, les 8 offices d'inspecteurs généraux de la marine et des galères, les 100 of- (ices de commissaires de la marine aux classes, .es 8 offices de commissaires inspecteurs des vivres qc la marine et des galères , etc. , ensemble les gages attribués auxit;U offices , tant par les édits ci-dessus que
par autre édit du mois de décembre t709, cl arrêts des 8 juillet et 25 novembre 1710. Cet édit est imprimé,
— Edit du roi, portant concession de la noblesse aux principaux officiers de l'hôtel de ville de Paris, du mois de juin 1716; registre en parlement et dans les autres cours.
Quoique le feu roi, en confirmant, parsoD édit du mois de novembre 1707, le prévAt des marchands et ceux qui lui succéderaient à l'avenir dans le titre , dignité et qualité de chevalier, (327) eût en même temps accordé aux échevins, aux procureur , greffier et receveur de l'hôtel de ville , qui étaient en charge, et qui y entreraient dans la suite, les honneurs , droits et prérogatives de la noblesse , cependant ce titre de noblesse, dont ils avaient joui paisiblement pendant prèsde neuf années, avait été révoqué par l'article 5 de l'édit du mois d'août 1715 ; et comme tous ceux qui ont rempli ces différentes charges depuis l'année 1706, s'en sont acquittés avec une vigilance, un zèle et une application non interrompue, Sa Majesté maintient le prévôt des marchands de la ville de Paris, étant présentement en charge, et ceux qui lui succéderont à ravenir,dans les titre, di^^oité et qualité de chevalier et dans toutes les prérogatives qui leur ont été cindevant accordées.
Octroyé aux échevins, au procureur du roi, au greffier et receveur de l'hôtel de Ville de Paris, qui sont présentement eo charge , et à ceux qui exerceront les mêmes charges à l'avenir, ensemble aux anciens échevins qui ont été dans l'échevînage depuis Tannée 1706 , à leurs enfants nés et à naître en légitime mariage et à leur posté* rite, les titres, honneurs, droits, privilèges, prééminences et prérogatives de noblesse, soit qu'eux ou leurs enfants et descendants soient résidents en ladite ville de Paris ou hors d'icelle, sans être obligés défaire autre preuve de noblesse , en cas qu'elle fût contestée à eux ou à leurs descendants , que de faire apparoir qu'eux ou leurs pères ont été (328) échevins de la ville de Paris, ou qu'ils ont possédé l'un des offices de procureur du roi, greffier ou receveur dudit hôtel de ville de Paris, à condition néanmoins qu'ils ne pourront, les uns ni les autres, faire d'autre commerce que le commerce en gros, pour lequel il ne pourra leur être imputé d'avoir fait acte dérogeant à noblesse, conformément à l'édit du mois de décembre 1701. Et au cas qu'aucun d'eux vint à faire faillite, passer contrat d'attermoyement, ou obtenir des lettres de répit, ils seront déchus et privés de la noblesse qui leur est accordée; comme aussi, à condition que le procureur du roi, le greffier et le receveur de ladite ville auront exerce lesdites charges pendant le temps de vingt années consécutives , ou
au'ils s'en trouveront revêtus au jour de leur écès.
Cet édit est imprimé.
— Arrêt du conseil d'Etat du roi, concernant la recherche des usurpateurs de noblesse, du 1" mai 1717.
DËDITS CONCERNÂiNT LA NOBLESSE, etc
Le roi ordonne quo la recherche des usurjiateurs de noblesse , }X)ur raison seulement dus procès qui ont élé intentés h ce sujet , sera continuée pendant la présente année 1717, comme par le passé, à la poursuite et diligence de M' François Ferrand, par-<levant les sieurs intendants et commissaires dé^iartis dans les provinces et par-devant les sieurs lo Pelletier, conseiller d'Etat ordi* naire et au conseil de régence; de Caumartin, de Harlaj et Biçnon de Blanzy , aussi conseillers d'Etat r/rdmaires ; (329) le Pelletier des Forts, conseiller d*£tat et au conseil des finances; Rouillé, conseiller d*Etat et au conseil des finances ; le Pelletier de la Houssaye, aussi conseiller d*£tat et au conseil des finances; Trudaine , conseiller d'Etat ; Fagou, aussi conseiller d'Etat et au conseil des finances ; de Saint-Conlest , conseiller d*Etcit; de Fieubet, maître des requêtes et conseiller au conseil du dedans du royaume ; de Machault, le Cocc} et d'Ormessou du Chcré , conseillers de Sa Majesté en ses conseils , maîtres des requêtes ordinaires de son hôtel , commissaires généraux à CQ députés par Sa Majesté ; qu'à cet eilet, les particuliers se prétendant nobles, qui ont été assignés , et dont les instances sont encore indécises , seront tenus de les mettre eu état dans deux mois pour tout délai , à compter du jour de la publication du présent arrêt, pour ensuite par lesdits sieurs intendants et par lesdits sieurs commissaires généraux, sur les conclusions du sieur de Caumartin de Boissy, procureur général de ladite commission, )eur être fait droit, suivant la déclaration du 16 janvier 171b, et autres règlements faits pour ladite recherche ; et faute par eux d'y satisfaire dans ledit délai, ordonne Sa Majesté qu'ils seront condamnés comme usurualeurs et imposés.
aux rôles des tailles.
Cet arrêt est imprimé.
— Edit du roi, qui accorde la noblesse aux ofSciers du grand conseil, et l'exemption des droits seigneuriaux et féodaux, du mois d'août (330) 1717 ; registre en parlement le 20 dudit mois.
Par un édit du mois de novembre 1690, à l'occasion d'une création d'officiers dans le parl(*ment de Paris, Sa Majesté a accordé à cette cour des privilèges pour la noblesse et l'exemption des droits seigneuriaux et féodaux; et comme il a été omis d'insérer une Jiareille disposition dans l'édit du mois de évrier 1690, de création d'officiers au grand conseil, quoi(]u'il en eût joui, en vertu des édits des mois de décembre 16H et juillet 16&6:
Le roi, pour donner aux officiers de soi grand conseil des marques publiques de la satisfaction qu'il a de ses services, lui accorde les mêmes privilèges et droits pour la noblesse, et l'exemption des droits seigneuriaux et féodaux ({u'il a accordés aux trois compagnies supérieures de Paris.
Ordotme que ceux des premier président, présidents, conseillers, avocat et procureur généraux, grcfiier en chvf, et premier huis-
sier du grand conseil, et huissier ordinaire en la grande chancellerie, présentementpour- .vus, et qui le seront ci-après, lesquels ne seront pas issus de race noble, ensemble leurs yeuves pendant leur viduité, et leurs enfants et descendants nés et è naître en légitime mariage, tant mAlesque femelles, seront nobles et tenus pour tels, et jouiront de tous les privilèges dont jouissent les nobles, pourvu que lesdits officiers aient servi 20 ans, ou qu'ils décèdent revêtus de leurs dits offices.
Cet édit e$t imprimé.
(331)— D6cLARATio?i du roi, concernant les usurpateurs du titre de noblesse, du 7 octobre 1717, registrée en la cour des aides le 11 décembre suivant.
Le roi ayant ordonné par sa déclaration du 16 janvier 17U, rendue pour la recherche de la noblesse, que tous ceux qui se prétendraient nobles ne seraient tenus de prouver leur possession de noblesse que pendant 100 années complètes, à compter du jour de l'enregistrement de ladite déclaration aux greffes dos cours des aides, à Téçard de ceux dont les instances étaient indécises, et pour celles qui n'étaient pas encore commencées, a été informé qu'il est survenu des contestations entre François Ferrand, chargé de ladite recherche, et plusieurs de ses sujets qui soutiennent leur noblesse; que ceux qui ont été déclarés usurpati'urs par des jugements rendus avant la déclaration du 16 janvier 17U, et ceux mêmes h qui l'on oppose des renonciations, s'étant depuis pourvus par appel, par opposition ou autrement, et n'ayant point fait juger leurs instances, prétendent être aujourd'hui dans le cas de ladite déclaration et se faire maintenir dans leur noblesse sur une possession centenaire, qui n'ayant point été paisible, et no leur étant acquise que de^ puis leur condamnation, ne peut jamais avoir été l'objet de la déclaration du 16 janvier 171b. Et comme l'établissement dune maxime si dangereuse renverserait toutes sortes de règles, détruirait des jugements qui ont été bien rendus, (332) rendrait nobles une inGnité de roturif;rs. Sa Majesté ordonne que ceux de ses sujets qui ont été déclarés usurpateurs par des jugements rendus avant le 16 janvier 1714, et qui se seront pourvus par appel, par opposition ou autrement, ou ceux dont les auteurs ont renoncé, et ceux qui auront été maintenus dans leur noblesse par des jugements contre lesquels le poursuivant de la recherche, ou autre particulier se serait pourvu, seront tenus de prouver une possession centenaire, antérieure à l'assignation qui leur a ^té donnée.
— Arrêt du conseil d £tat du roi, du 18 décembre 1717.
Lo roi qui, par arrêt de son conseil du V mai 1717, avait ordonné que la recherche des usurpateurs des titres de noblesse, pour raison seulement des procès qui ont été intentés, serait continuée pendant ladite année, comme par le passé, h la poursuite et
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diligence de M* Frartçois Ferrand ; proroge jusqu'au 1" juillot procliaio le délai fixé par ledit arrêt du 1" mai 1717.
Et ordonne que, faute par les particuliers 5e prétendant nobles, qui ont été assignés» et dont les instances sont indécises, de les mettre en état dans deux mois, ils seront condamnés comme usurpateurs, et imposés aux rôles des tailles, sans que ledit Ferrand puisse intenter de nouveaux procès pour raison de ladite recherche.
Cet arréi e$t imprimé.
(333) -— DÂcLARATion du roi, avril 1718.
Sa Majesté rétablit des offices de secrétaires de la cour des aides de Bordeaux, et ne leur accorde que la qualification de se* crétaires du parlement , et non celle de secrétaires du roi
Cette déclaration est énoncée dans l'arrêt du 2? février 1759, rapporté ci-^près.
— ArrAt du conseil d'Etat , pour la suppression de la commission de la recherche de la noblesse, du 26 juin 1718.
Le roi qui, par arrêt du conseil du 18 décembre 1717, avait prorogé jusqu'au 1" juillet 1718 le délai fixé par un autre arrêt du i" mai 1717 :
Ordonne que la commission de la rechei^ che de la noblesse demeurera supprimée au 1*' juillet 1718, et que ceux oui ont été assignes comme usurpateurs, a la requête du préposé, tant pour représenter leurs titres devant les commissaires-^^réraux , que sur rappel par lui inteijeté des jugements rendus à leur proGt par les sieuis intendants et commissaires départis pour Texécuiion des ordres du roi dans les provinces et généralités du royaume, dont les instances n*ont point été jugées, demeureront, quant à leur noblesse, en Tétat où ils étaient avant ladite assignation.
Et que les appelants des ordonnances de condamnation desdits sieurs commissaires départis, dont les instances n'ont point été jugées dans les délais , seront réputés usurpateurs du titre de noblesse, suivant lesdites ordonnances, et imposés aux rôles des tailles, sans qu'aucune cour puisse prendre con« naissance (334) des appellations intenetées des ordonnances de condamnation sur le fait de noblesse.
Cet arrêt est imprimé.
— DÉCLARATION du roi du 6 mars 1719.
Les notaires secrétaires près le grand conseil jouiront des mêmes nriviléges et fonctions contenus dans les éuits de création de 1635 et 1636, où, les oliîciers du grand conseil n'avaient point la noblesse au premier
dekcré
Cette déclaration est énoncée dans Varrit du conseil du 27 février 1759, rapporté ciaprès :
— Edit du roi, qui accorde la noblesse aux ofliciers de la cour des monnaies de Paris, du mois de mars 1719, enregistré en parlement le 27 juin de ladite année.
Le roi ayant accordé, par édit du mois de novembre 1690 , à la cour du parlement de Paris, la noblesse au premier chef, h l'occa-
sion d'une création d'ofliciers qui fut faite dans ladite cour par cet édit;
La même grâce avant été depuis accordée aux officiers des cnambres des comptes et cours des aides de Paris , en considération de pareilles créations faites par les édits des mois de mars 1691 , avril et novembre 1714, et par l'édit du mois d'oût 1717 ;
Les mêmes prérogatives , dont la concession avait été omise Tors de la création qui fut faite de quelques officiers du grand conseil, par édit du mois de novembre 16M| ayant été accordées à cette compagnie ;
(335) Sa Majesté ordonne que le premier président, les présidents , conseillers , avo* cats et procureurs généraux de la cour des monnaies de Paris, qui sont actuelleroem
[»ourvu8, et qui le seront ci-aprés, ensemble eurs veuves pendant leur viduité, et leurs enfants et descendants nés et à naître en légitime mariage , tant mêles que femelles , soient nobles et tenus pour tels, pourvu que lesdits ofliciers aient servi vingt ans, ou qu'ils décèdent revêtus de leurs dits offices Cet édit est imprimé.
— DÉCLARATION du roi, f:2 mai 1719.
Attribution de la noblesse au premiei
degré au doyen des substituts du procureur général du roi au grand conseil.
Cette déclaration est énoncée dans rarrét du conseil, du 27 février 1759, rapporté ci-apris,
— Arrêt du conseil du 24 octobre 1719. Le roi ayant ordonné, par arrêt de son
conseil, du 26 juin 1718, entre autres choses,
Sue ceux dont les instances n'avaient point té jugées, demeureraient, quant à leur noblesse, en l'état où ils étaient avant lesdites assignations, et que les appelants des ordonnances do condamnation des sieurs intendants, dont les instances n'avaient pas été jugées (tans les délais G x es, seraient réputés usurpateurs du titre de noblesse , et imposés aux rôles dcs tailles , a nommé de nouveaux commissaires, et a ordonné, qu'à commencer du 1*' janvier 1720, toutes les affaires de noblesse qui, depuis larrêt du conseil du 26 juin 17i8 , ont été renvoyées à l'ancien bureau de la noblesses seront (336) instruites à la poursuite et diligence de M' Lambert, par-devant lescommissairesy nommés, pour, après q^i'elles auront été communiquées au sieur de Caumartin de Boissy, que Sa Majesté a nommé pour procureur général de ladite commission, être , sur ses conclusions, fait droit aux parties par lesdits sii'urs commissaires généraux , détiiiiti?ement et en dernier ressort, ainsi qu'il appartiendra, suivant la déclaration du 16 janvier 171i^, et autres règlements iutervenui; sur le fait de la recherche de la noblesse, lear attribuant Sa Majesté, à cette lin, toute cour, juridiction et connaissance, et icelles interdisant à toutes ses cours et autres juges.
Ordonne en outre l'exécution dudit arrèl du 26 juin 1718, la présente commission valable seulement pour six mois.
Cet arrêt est imprimé.
DËDITS CONCERNANT ÎA NOBLESSE, ktc.
— Annilrr du cdnsei] «l^Elat du roi , du 25 février 1720.
Permission h tontes personnes nobles de tenir el prendre è ferme les lerres et sei- ^;îieuries appartenant aux princes et princesses du sang, sans que, sous prétexte de l'exploitation desdites fermes, tant pour le passé que pour Tavenir, lesdits nobles puissent être inquiétés ni recherches pourc<iuse de dérogeance è leur noblesse et privilège.
Cet arrêt est imprimé,
— Edit, septembre 1720.
Le roi, par édit de 1705, avait maintenu les officiers du bureau des finances do Paris, (337) membres de la chambre des comptes et de la cour des aides dans la noblesse au premier degré ; mais ces ofSciers ayant été nommément compris dans la révocation de plusieurs anoblissements, portée par Tédit d*août 1715, et cette décision leur portant préjudice. Sa Majesté maintient et conserve les présidents, trésoriers de France , avocat et procureur du roi, et greffier en, chef au bureau des finances et chambre du domaine de Paris, lesquels ne seraient pas issus de noble race, ensemble leurs veuves pendant leur viduité, et leurs enfants et descendants nés et à naître en légitimemariage» tant mâles
Sue femelles , même les veuves et enfants écédés depuis ladite révocation , dans le privilège de noblesse au premier degré, tel
3u*en jouissent les officiers de la chambre es comptes et de la cour des aides, et ainsi que les officiers dudit bureau des finances avaient droit d'en jouir avant la susdite révocation.
Armoriai de France, registre 1 , seconde partie, pag. 72^.
— Arrêt du conseil d*Etat, du 28 juin
Sa Majesté nroroze la commission de la recherche de la noblesse jusqu'au t'* avril
Cet arrit est énoncé dans celui du 21 juillet
1722, rapporté ci-après :
— xIrrét du conseil , du 29 novembre
Sa Majesté proroge jusqu'au 1" avril suivant le temps prescrit par l*arrét du 28juin 1720, pour le jugement des affaires ^e noblesse qui (338) étaient en instance devant les commissaires généraux , nommés par .**arrét du conseil du 2^ octobre 1719.
£t faute par les particuliers de les avoir fait juger pendant le temps fixé» ils demeureront déchus de toutes prétentions de se l'Ourvoir contre les jugements qui auront été ci-devant rendus contre eux pour raison de leur noblesse.
Cet arrêt est imprimé,
— Mai 1721 et juillet 1727.
MÉMOIRE de ce qu*il est nécessaire de faire (our être reçu page du roi dans sa grande écurie.
Il faut que ta famille du gentilhomme que Ton désire de faire élever page du roi dans sa grande écurie, demande ou fasse demander une place à S. A. Mgr le prince Charles de Lorraine, pair et grand écuycr de France,
et le fasse inscrire en même temps sur la liste qu'en dresse tous les ans le gouverneur, lequel en rend compte à Son altesse, et instruit le gentilhomme de tout ce qu*ila à faire pour son entrée et pour sa réception. Pour être admis au nombre des pages que SaBlajesté fait élever dans sa grande écurie, il faut être d'une noblesse ancienne et mili-
après jointàcé mémoire.
«Cekii qui sera agréé pour v être reçu, doit représenter en original à M. d*Hozier, juge (339) général d'armes de France» chevalier de Tordre du roi, son conseiller maître ordinaire en sà'chambre d^s comptes de Paris, généalogiste de la maison et des écuries de Sa Majesté et de celle de la reine, les titres qui établissent la preuve de son ancienne noblesse , afin que , sur Texamen qu'il en fera, il donne au rx)i son certificat de leur validité, sur lequel certificat , qui sera présenté à monseigneur le grand écuyer, et rerois ensuite au gouverneur des pages, le gouverneur donnera les ordres nécessaires pour faire fournir la livrée au gentilhomme agréé.
Les titres de noblesse au'il faudra produire, et sur lesquels M. u'Hozier vérifiera d'abord, dressera ensuite et certifiera au roi et à son altesse monseigneur legrand écuyer». la preuve du gentilhomme agréé pour être page de Sa Majesté, doivent être :
Son extrait baptistaire légalisé , avec les contrats de mariag«^ de ses père , aïeul i bisaïeul, trisaïeul, quatrième aïeul, et uiêmide son cinquième aïeul, en cas que celui du
auatrième aeul ne remonte pas au term»
e l'année 1550.
11 est nécessaire que le gentilhomme joigne à chacun de ces contrats de mariage deux autres actes, comme testaments» création de tutelles, gardes*nobles , partages, transactions , sentences , lettres royaux » hommages, aveux , contrats d'acquisitions , de ventes ou d'échanges, procès-verbaux do noblesse, pour être reçu dans l'ordre de Malte, ou dans d^autres (340) chapitres ncy* blés, provisions de charges, commissions, etc«
Il Idut encore y ajouter les arrêts, les or« donnances ou les jugements rendus sur la noblesse dont on a fait la preuve, soit par le conseil d*Etat, par les conlmissaires du conseil et par les cours des aides . soit par les intendimts des provinces, pendant les dernières recherches, afin gue celle du gentilhomme agréé, et sa filiation directe paternelle soit incontestablement établie sur chacun des deçrés de la preuve à faire, sans aucun anoblissement, relief de noblesse» ou privilège attributif de noblesse, depuis l'année 1550
11 faut aussi que les actes que l'on demande soient tous en original ; et en cas que les originaux ou premières grosses se trouvent perdues, on pourra y su[^pIéor par de secondes grosses délivrées par les notaires, projjriétaircs des minutes^ en observant
que les notaires le déclareront au bas de Pacte délivré, et que leurs signatures seront légalisées par le principal oificicr de Injustice d*où ressortit le lieu du domicile des notaires.
Le gentilhomme agréé aura soin encore de fournir les blasons bien expliqués cl iïgurés des armes de sa famille et de celles do sa mère, de son aïeule, de sa bisaïeule, de sa trisaïeule, de sa quatrième aïeule , etc., du côté paternel seulement.
C'est au renouvellement de la livrée quo les pages entrent ordinairement ; on ne les reçoit pas qu'ils n'aient environ quinze aus, qu ils (3^1) ne soient bien faits , et connus pour être de bonnes mœurs.
Annoriai de France , registre 1", seconde partie, pag. 72/ih.
— Arrêt du conseil du 21 juillet 1723. Sa Majesté ordonne qu'à commencer du
1*' août prochain, toutes les instances et af* faires restées indécises au bureau établi par Tarrèt du 2k octobre 1719, pour la recherche iïes usurpateurs du titre de noblesse, ensemble celles "qui v ont été ou pourront être ciaprès renvoyées, continuiTonl d'ôtre instruites, à la poursuite et diligence de M' Lnmbert, par-a<'vant les sieurs Bignon de JUanzy, le Pelletier des Forts , Rouillé du Coudray, de Vaubourg et de Courson, conseillers d'Etat et intendants des tinances, et les sieurs de la Vigerie, Pajot, Bignon d'Argenson, Angran, Parisot et de Villaver, maîtres des requêtes, qu\41e a commis a cet effet, pour, après qu*elles auront été communiquées au sieur Le Fèvre de Caumartin, maître des requêtes , qu'elle a nommé pour nrocureur général de ladite commission, au lieu et place de défunt sieur de Caumartin de Boissy, être, sur ses conclusions, fait droit aux parties par lesdits sieurs commissaires, déhnilivement et en dernier ressort, ainsi qu'il appartiendra, suivant la déclaration du 16 janvier 1714 , et autres règlements intervenus sur le fait de la recherche de la noblesse.
Cet arrêt est imprimé,
— DÉcLARATmN du roî , du 27 septembre (342) 1723, p(iur le paiement du droit de contirmation, è cause ue lavéncment du roi à la couronne.
Le droit de conDrmation des offices, des privilèges accordés , soit à des particulier:», soit aux communautés des villes, bourgs et bourgades du royaume, aux corps des marchands, arts et métiers où il y a juranue, maîtrise et privilège, hôteliers et cabaretiers étant un des plus anciens droits de la couronne ;
Sa Majesté o. donne que tous les officiers de judicature, police et iinancus et autres, de quelque nature qu'ils soient, toutes les communautés des villes , faubourgs, bourgs et bourgades, les couiuiuoautés et k*s particuliers qui jouissent des droits de commune, de chaufiaj^e, do pacage, de foires et marchés, et autres droits et priviii'ges, les communautés des marchands où il y a jurande et maîtrise, les commu'iaulés des arts tt
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métiers, ensemble des privilégtés, les hôteliers et cabaretiers du royaume, pajrs, terres et seigneuries de son obéissance, soient confn-més dans ces privilèges, à la charge par eux de paver la ûnance qu'ils doivent, suivant les rôles qui en seront arrêtés au couseil.
N'entend Sa Majesté comprendre en la présente déclaration les présidents et conseillers des cours su))érieures du royaume, les maîtres, correcteurs et auditeurs des chambres des comptes , les procureurs et avocats du roi dans lesdites cours, ensemble leurs substituts, lesgrelTicrs en chef et les premiers huissiers (343) desdites cours, sans que les compagnies qui prétendent devoir jouir des mêmes droits que lesdites cours supérieures, puissent être comprises dans ladite exception qui n'aura lieu que pour les jiarlemenls, grand conseil , chambre des coii){>tes, cour des aides et cours des monnaies.
Cette déclaration est imprimée.
— Arrêt du conseil d'Etat du roi, du 30 septembre 1723.
Art. & Ceux qui ont obtenu des httres de noblesse ou de rétablissement depuis Tannée 1643, ou qui jouissent du privilège de noblesse , à cause des mairies , prévôtés des marchands , échevinages , ou oîlices de capitouls ou jurais des villes, soit pour avoir été par eux possédés, soit par leurs ancêtres, depuis l'année 1643 jusqu'au décès du feu roi, seront compris dans les rôles qui seront arrêtés au conseil sur le pied de 2(KK) livres chacun; et faute par eux d'avoir [)ayé ladite taxe dans trois mois, ils ne pourront prendre dans aucuns actes la qualité d'écuyers, ni jouir des privilèges de noblesse, à peine d être poursuivis comme faux nobles
Cet arrêt est énoncé dans celui dn 2 iiuii 1730, rapporté ci-après.
— Aruèt du conseil , 4 janvier 1724.
Sa Majesté, en interj)rétant une cause insérée dans les lettres de conlirmation de privilège obtenues par les maire, éctievms, pairs, (3'i4) bourgeois et habitants de la ville de Poitiers, au mois de décembre 1718 , ordonne que ceux desdils bourgeois et habitanis, proptiétaires des liefs, qui avaient contribué aux abonnements ordonnés ftar l'arrêt du conseil du 20 juillet 1003 , jouiraient de lexemptioa des francs tiefs pendant vingt ans.
Armoriai de France, registre 1 , seconde partie, p. 725.
— Edit du roi, du mois de juillet 1724. Suppresîiion de cent'oflices de conseillers
secrétaires du roi , maison, couronne de France et de ses finances , réduits par ce moyen à deux cent quarante, confornaément à redit du mois d'avril 1672, au lit u de trois cent quarante dont la compagnie était com- [)Osée avant celte suppression, avec révocation do 4a noblesse au pieuùcr degié, accordée aux secrétaires du roi et autres oflicii-rs des chancelleries près des cours et conseils supérieurs et provinciaux , et aux garde* scels des chancelleries présidiales.
D*J£DITS CONCERNANT LA NOBLESSE, etc.
Lesdits ofQces qui auront été exer<;és successivement pendant soixante années sans interruption* donneront la noblesse aux titulaires qui la transmettront à leur postérité ; et les titulaires desdits offices des chancelleries» près des cours et conseils supérieurs et provinciaux, et garde-scels des chancelleries présidiales, jouiront eux et leurs successeurs auxdits offices des privilèges dont jouissent les nobles, tant qu'ils seront revutus do ces mêmes offices.
(34^5) Cet édil est énoncé dans celui de dé^ cembre 1727 , rapporté ci-après,
— Edit du roi, juillet 172{^y registre au parlement.
Pour marquera ses conseillers secrétaires Testime et fa satisfaction que mérite de sa part le zèle qui les a distingués en toute occasion, et les preuves qu'ils continuent de donner de leur attachement è son service, Sa Majesté veuV que lesdits conseillers secrétaires soient et demeurent maintenus et confirmés en tous les droits, avantages, immunités, privilèges, exemptions et prérogatives qui leur ont été accorués , ou dans lesquels ils ont été conûrmés par elle et par les rois ses prédécesseurs, pour en jouir conformément aux édits, déclarations, lettres patentes et i^rrèts rendus en leur faveur, et notamment aux édits des mois de novembre 1482, février 1484, avril 1672, mars 1704 et juiu 1715, et à la déclaration du 24 octobre
Cet cdit est imprimé,
— Arrât du conseil, du 15 août 1724.
(346) Commissaires nommés par le roi ,
pour 1 exécution de Téditdu mois de juillet de la même année, par, lequel Sa Majesté avait supprimé cent oi&ces de ses conseillers ^secrétaires, maison , couronne de France et do SCS Gnances, et par lequel il avait été ordonné que ladite suppression aurait lieu pour les offices qui étaient alors vacants, ensuite pour les offices des derniers pourvus, à Texceptionde ceux qui, par les charges dont ils se trouvaient revêtus, étaient obligés d'avoir des offices de conseillers secrétaires, et de ceux qui avaient la noblesse, indépendamment de leurs offices ; et Sa Mae^té, interprétant ledit édit , ordonne j^ue es secrétaires du roi , qui se prétendaient dans le cas des exceptions, seraient tenus, dans la quinzaine, pour tout délai , h compter de la publication dudit arrêt, de justifier de leur noblesse, d*en remettre les titres au greffe de la commission , et de payer la somme de 10,000 livres, que chaque secrétaire devait contribuer, pour, ladite somme, être constituée en rente sur la compagnie, et employée au remboursement de cent offices supprimés par ledit édit, à faute de quoi lesdits secrétaires qui se prétendaient, à cause de leur noblesse, dans le cas de Texception, en demeureraient déchus.
Ibidem.
— Edit, septembre 1724.
Suppression de la compagnie des cent
gr-ntilshommes de la maison du roi , et cependant Sa Majesté veut que ceux qui étaient
pourvus lors de cette suppression, jouissent pendant leur vie, ensemble leurs veuves pendant leur viduité, des privilèges dont ils avaient joui précédemment.
Armoriai ae France , registre 1, seconde partie, pag. 726.
— RÈGLEMENT de 1725.
Les places de pages des écuries de la reine sont è fa nomination du premier (347) écuyer de Sa Majesté, et ils sont tenus de faire les mêmes preuves de noblesse que les pages du roi.
Ibidem,
— Arrêt du conseil d*£tat du roi, du !•' juillet 1725.
Art. 5. Ceux qui ont obtenu des lettres de noblesse ou de rétablissement, ou qui jouissent du privilège de noblesse à cause des maires, etc., depuis Tannée 1643, paieront 2000 livres, etc.
Cet arrêt est énoncé dans celui du 2 mat 1730, rapporté ci-après.
Arrêt du conseil d'Etat du roi, du 10 juillet 1725.
Permission de faire insinuer jusqu'au dernier décembre 1725, les lettres de noblesse, légitimation, naturalitè, érections de roture en fiefs, érections de marquisats, comtés, baronnies et autres dignités, concessions.de justices, foires et marchés, dont Tenregistrement a déjà été fait dans les cours de parlement, chambres des comptes et autres juridictions, sans qu'elles fussent insinuées, en payant par les impétrants, greffiers et autres, les droits fixés par le tarifdu 26 septembre 1722.
Cet arrêt est imprimé.
— Arrêt du conseil d'Etat du roi, du 14 mai 1726.
(348) Les présidents, trésoriers de Fi ance, chevalier dnonneur , procureurs et avocats du roi, greffier en cher et premiers huissiers du bureau des finances ues généralités de Soissons, Amiens, ChAlons, Orl(!^ans, Tours, Bourges, Moulins, Riom, Lyon, Poitiers, Limoges, La Rochelle, Bordeaux, Montauban, Rouen, Caen, Alençon, Grenoble, Dijon, Toulouse, Montpellier, Aix, Met2 et Lille, leurs veuves et vétérans, seront reçus opposants aux articles des rôles, dans lesquels ils ont été compris pour raison du droit de confirmation, en exécution de la déclaration duS7 septembre 1723, à cause de l'avènement de Sa Majesté & la couronne.
Cet arrêt est imprime.
— Arrêt du conseil d'Etat du roi, du 30 juin 1726.
Les particuliers dont les instances ont été instruites au bureau de lanoble^se avant l'arrêt du 26 juin 1718, feront leurs diligences ])Our les faire juger.
Cet arrêt est énoncé dans celui du 8 septembre 1726, rapporté ci-apt es.
— Arrêt du conseil d*i<]tat du roi, concernant la noblesse, du 8 septembre 1726.
Prorogation, jusqu'au premier avril 1727, du délai porté par TarrOt du 30 juin précédent, qui avait ordonné que les particuliers, dont les instances ont été instruites au bureau de la noblesse av^'Ut Tarrêt du 26 jtiu
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i718, et soTit restées ind(H;isos, feront leurs diligences pour les faire juger daus deux mois.
(349) Cet arrêt est imprimé.
— AmRÉT, 27 avril 1727.
Le roi, voulant proléger le commerce de ses sujeis« ordonne que les édils des mois d*août 1609 et décembre 1701, cot;cernant le commerce de mer el le commerce en gros, seront exécutés; elen interprétant l'arrêt du conseil du 11 janvier 172i, il déclare n'avoir entendu par ledit arrêt que ceux qui feraient le commerce de mer ou le commerce en gros, pussent être réputés fair» acte dérogeant à leur noblesse et à leurs privilèges.
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— F.DiT du roi, octobre 1727.
Conformément à l'édit du mois d^avril
1672; les greffiers en chef, civils el criminels des cours de Paris, même les greffiers des conseils du roi et du grand conseil, sont tenus do se faire pourvoir dans trois mois de l'un des ofSces de conseiller secrétaire du roi, maison, couronne de France^ et de ses finances.
Ibidem. ^^
— Edit du roi, du mois d'octobre 1727, registre en parlemenl, le 12 décembre audit an, portant rétablissement de soixante offices de secrétaires du roi, des cent supprimés en 1724.
Sa Majesté ordonne qtie la sup(>ression de cent offices de secrétaires du n;i, maîson, couronne (350) de France et de ses finances, qui a été faite par l'édit du mois de juillet 17211^, sera réduite à quarante; à reflet de quoi elle en rétablit soixante, pour faire avec les deux cent quarante qui avaient été réservés par redit du mois de juillet 172&, le nombre de trois cents, dont la compagnie sera à l'avenir composée ; et il sera arrêté au conseil deux états, l'un des noms des soixante qu'elle rétablit, et l'autre des quarante qui resteront supprimés.
Que le temps de leur service gui a précédé ladite suppression, et celui qui s'est écoulé depuis jusqu'à la nouvelle réception de ceux qui sont rentrés, et au rétablissement des soixante, leur soit compté sur les vingt années de service nécessaires pour obten.r des lettres d'honneur.
Veut en outre que les veuves, enfants et descendants de ceux desdits conseillers se« crétaires, qui sont décèdes depuis l'édit du mois de juillet 1724>, et dont les charges ^w\y primées par ledit édit se trouveront du nombre des rétablis, suivant Tétat qui en sera arrêté au conseil, jouissent des privilèges de la noblesse, el cfe tous les avantages dont jouissent et ont droit de jouir les veuves, enfants et descendants des conseillerssecrétaires, décédés revêtus de leurs offices, 8ans gue l'interruption causée par ladite su[)pression puisse nuire ni préjudicier.
Et pour marauer auxdits conseillers-secrétiiires la satisfaction qu'elle a de leur zèle, (351) Sa Majesté les maintient dans tous les
droits et avantages, immunités, privilèges, exemptions el prérogatives qui leur ont été accordés, ou dans lesquels ils ont été confirmés par elle ou les mis ses prédéeeseurs, pour en jouir conformément aux édiCs, dé« clarations, lettres patentes et arrêts renlus en leur faveur, et notamment aux édtts du riiois de novembre 148i, février lUi, sTril 1672, mars 170^ et juin 1715, et à la déclaration du ^% octobre 16M.
Cet édit est imprimé.
— Edit du roi, concernant les secrétaires du roi, près les cours et chancelleries |)rési diales, au mois de décembre 1797 , regis.ré en parlement le 30 janvier 1728.
ha Majesté rétablit les conseillers gardes des sceaux, conseillers-secrétaires , maison, couronne de France^ audienciers, conseillers secrétaires, maison, couronne de Frani^e contrôleurs, conseillers secrétaires, maison, couronne de France, créés par édit du m»is de iuin'1715, dans chacune des ehancelleric^ établies près les cours, conseils supériears H provinciaux du royaume , ensemble les paveurs des ga^es des officiers desdites chancelleries, lesdits payeurs créés par édit du mois de novembre 1707, dans le privilège de la noblesse au premierdegré.
Veut que les vingt années nécessaires à chacun desdits offtciers , pour obtenir di*s lettres d'honneur et de vétérance, leur soient comptées du jour de leur réception, et guils jouissent (352) eux, leurs veuves et enfants, nés et à naître en légitime mariage, de tous les privilèges, avantages , droits et prérogatives k eux attribués par les rois ses prédécesseurs et elle, et notamment par l'édit du mois de juin 1715, ainsi et de la même manière qu'ils en jouissaient, et avaient droit d'en jouir avant redit du mois de juillet 172V, auquel elle a déroeé.
veut aussi que Tes veuves, entants et descendants de ceux des.Jits officiers qui sont décédés depuis Tédit du mois de juillet 172^,
t' ouïssent des mêmes privilèges de la uodesse, et de tous les autres privilé^s, droits prérogatives, et avantages dont ils avaient droit de jouir avant ledit édit, sans querinterruption causée par la révocation portée
I)ar icelui leur puisse nuire, préjudicier, m eur être opposée, les en ayant relevés, eu tant que de besoin.
Ordonne, Sa Majesté, qu*il lui sera payé
fmr lesdits officiers des chancelleries, prcs es cours et conseils supérieurs et provnciaux, leurs héritiers ou ayants cause, propriétaires desdits offices, suivant leurs ofTres et les rôles qui en seront arrêtés au conseilf et sur les quittances du trésorier des revenus casuels, la somme de 1,680,000 livres |vr forme d'augmentation de finance sans auru.i nouveaux gages; que fdutepar chacun d«^ dits ofiiciers de payer sa quote-part dans Is termes fixés, celui qui payera en son heu el place, jouira du bénéfice de la différence du denier 50 au denier 90. (353) Que ceux qui n'auront pas satisfait au payement de leur
Î noie-part de la finance en entier desJits i6S0,U00 livres en trois payements é^^aux,
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de tnJs en trois mois, demeurent déchus de Teffet du présent édit.
Et qu'il ne sera à l'avenir expédié aucunes lettres de vétérancc, ni provisions pour lesdits oflices, qu'en rapportant par les impétrants la quiltancedu payementde leurquotepart desdits 1«<j8C,000 livres.
Supprime tous les offices de conseillers ff/irde*scels , de conseillers secrétaires audienciers, conseillers secrétaires contrôleurs, et conseillers secrétaires, créés par Tédit du mois dejuia 1715, dans chacune des chancelleries présidiales du royaume.
Veut que les pourvus desdits offices soient tenus de représenter leurs quittances de finance, provisions et autres titres de propriété par-devant les commissaires du conseil à ce députés, à l'effet d'être par eux procédé à la liquidation de la finance desdits offices supprimés.
Au moyen de laquelle suppression, Sa Majesté ordonne que les fonctions du sceau dans It s lites chancelleries présidiales soient faites à l'avenir; savoir, par Te garde du sceau, par le doyen des conseillers ue chaque présidial, ou par telle autre personne y commise parle chevalier garde des sceatix de France; et à l'égard des fonctions d'audienciers, de contrôleurs et de secrétaires, par les greffiers des ^ppeaux des présidiaux, en l'absence des conseillers (35b) secrétaires des chancelleries près les cours » conformément aux édits des mois de décembre 1557 et février 1575.
Cet édit eêt imprime.
— AmRÊT du conseil d'Etat du roi, du 11 mai 1728.
Sur la requête présentée au roi par le sieur Clairambault, généalogiste de ses ordres, contenant qu'il a été chargé par arrêts du eonseil des 10 avril et 12 juin 1683, de rassembler tous les jugements de coiifirmation et de condamnation de noblesse, rendus par les sieurs commissaires généraux, et par les sieurs commissaires départis h cet effet dans les provinces : ensemble les inventaires de productions, armes , généalogies et autres pièces concernant le même fait, afin de parvenir à faire le catalogue général de la noblesse du royaume, ordonné par la déclaration du 8 février 1661, et par plusieurs arrêts du conseil, particulièrement par celui du 22 mars 1666, et plusieurs autres depuis rendus en conséquence, et ledit catalogue être déposé dans la bibliothèque du roi, et envoyé dans les bailliages et autresjuridictions, et que, par arrêt du 5 mai 1699, Texécutioo de ceux de 1683 aurait encore été ordonnée, et en outre qu'il délivrerait des expéditions desdits jugements, qu'il a mis en ordre tout ce qu'il a pu rassembler : ^
Sa Majesté ordonne que le sieur Nicolas- Pascal clairambault, généalogiste des ordres en surrivance, conjointement et concurremment (355) avec ledit sieur Pierre Uairambault son oncle, continuera de rassembler lesdits jugements et papiers, et délivrera des expéditions des jugements de maintenue de tioDlebse^ condamnations ou autres actes,
dont le sieur Clairambault son oncle a été' chargé par lesdits arrêts, auxquels Sa Majesté veut qu'il soit ajouté foi danstoutes les instances ou elles seront produites.
Cet arrêt est imprimé,
— Ordonnancb du vice-légal d'Avigion, 4 février 1729.
Défenses à toutes personnes, tant de la ville que des autres villes et lieux du comtat d'Avignon, de s'arroger ni prendre le titre et qualité de noble dans aucuns actes ni écritures, soit privés ou publics, si elles no sont véritablement nobles, à peine de cinq cents écus d'amende pour la première fois, et de mille écus pour la seconde.
Cette ordonnance est imprimée.
Juin 1729.
— MÉMOIRE pour la petite écurie.
Il faut l'extrait baptistaire du çentiliiomme qui se présente, et que cet extrait ba^itistaire soit légalisé.
Et pour prouver indispensabl.ement, et établir les aegrés de sa filiation, qui doivent remonter au moins jusqu'à son quatrième aïeul, et jusqu'en lan 1550, sans aucun anoblissement, relief de noblesse ou privilège attributif dd noblesse, depuis iadito année 1550. Il faut qu'à chacun des contrats de mariage (356) de ces degrés, il joigne nécessairement d(3ux autres actes, comme testaments, créations de tutelles, gardes nobles, (partages, transactions, arrêts, sentences, ettres de chancellerie, hommages, aveux, contrats d'acquisitions , de ventes ou d'échanges, brevets, provisions, ou lettres de retenues de charges, commissions, procèsverbaux de preuvesdansl'ordrede Malte, etc., afin que les filiations et les qualifications soient suffisamment justifiées dans chacun des degrés qu'il faut prouver.
Il faut que ceux de ces titres qu'on produira soient tous en original et authentiques; car on n'admettra aucune copie collationnée dans quelque forme qu'elle puisse être
11 faut de plus le blason des armes de la famille du gentilhomme qui se présente, et que ses armoiries soient bien figurées et peintes en couleur, afin qu'on ne s y trompe pas en les expliquant, et 1 on donnera encore, autant qu'on le pourra, les blasons des armes de la mère, de 1 aïeule, de la b'saïeule, et du la trisaïeule, du même côté paternel et au delà même, si on le peut savoir, af n do rendre sa preuve plus exacte et plus com^ plète.
A tout cela, il faudra qouter les ariêts» les ordonnances ou les jugements de maintenue de noblesse qui auront été rendus, tant par les cours des aides que par les intendants, les commissaires du conseil ou le conseil, pendant le cours de la recherche générale des nobles du royaume, commencée l'an 1660, (357) afin d'appuyer par ces témoi-. gnages la vérité et la validité des pièces qu'on emploiera pour justifier que le gentilhomme qui se présente pour être page do Sa Majesté, est incontestablement d'une noblesse, dont la possession ne saurait être révoquée en doute.
lOfS
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— DécLARATiOTi da roi, qui renvoie aux cours des aides les instances indécises, concernant Tusurpation du titre de noblesse, du 8 octobre 1729, registrée en la cour des aides le 27 dudit mois.
Le roi, par ses déclarations des 8 février 1661, 22 mars 1666 et 20 janvier 1668, avait ordonné une recherche exacte de tous les faux nobles, pour empêcher un mélange aussi contraire à 1 honneur de la vraie noblesse, que préjudiciable à ceux qui n'en ont pas le caractère; et celte recherche ayant cessé au mois de janvier 167&, Sa Majesté a ordonné par sa déclaration du 4 septembre 1606 qu*il en serait fait une nouvelle qui a été générale dans toutes les provinces du royaume, et qui a eu Teffet qu*on s'en était promis, les sujets taillables ayant reçu un ^soulagement considérable dans leurs impositions par les jugements de condamnation qui ont été rendus contre un grand nombre d'usurpateurs, et qui ont donné lieu de les comprendre dans les rOles dont ils s'étaient injustement soustraits depuis l'avènement de ha Majesté à la couronne.
(358) Sa Majesté ordonne que la recherche des usurpateurs du titre de noblesse ordonnée par la déclaration du k septembre 1696 soit et demeure finie à compter du premier avril 1727; et pour faire droit sur toutes les instances qui étaient indécises audit jour paiMlevant les commissaires du conseil, renvoie lesdites instances aux cours des aides, dans le ressort desquelles les parties ont leur domicile.
Veut qu'à l'avenir toutes les contestations concernant l'usurpatron du titre de noblesse, qui surviendront à l'occasion de la levée des tailles ou autres impositions, soient portées auxdiles cours des aides , chacun dans son ressort, sans qu'elles puissent prendre connaissance d'aucune des contestations qui ont été jugées dans les deux dernières recherches, soit par des ordonnances des commissaires départis dans les provinces du royaume pour l'exécution de ses ordres, soit par des jugements des commissaires du conseil, ou par des arrêts rendus audit conseil ; mais seront tenues lesdites cours des aideSj de renvoyer par-devant Sa Majesté les contestations de ce genre qui auront été portées ou renouvelées devant elles, et ce, quand même les parties intéressées n'auraient ni inteij été appel desdites ordonnances ni formé opposition à ■ exécution desdits jugements ou arrêts. N'entendant néanmoins Sa Majesté empèchçr que ses cours de parlement, et les juges ordinaires qui leur sont subordonnés (359) ne prennent connaissance, ainsi qu'ils ont fait par le passé, des questions de noblesse incidentes aux matières et contestations qui sont de leur compétence.
Cette déclaration est imprimée,
— Arrêt du conseil d'Etat du roi, du 2 mai 1730.
Tous ceux qui. jouissent de la noblesse, ou conséquence de lettres obtenues, soit
qu'elles soient d'anoblissement , maintenue, confirmation, rétablissement ou réhabilitation, ou par mairies, prévôtés des marchands , échevinages ou capitoulats , depuis 16tô jusqu'au 1" septembre 1715, seront tenus de payer dans trois mois, à compter de la date du présent arrêt, la somme de 2000 mille livres et les 2 deui sous pour livre, pour le droit de conUrination clû a Sa Majesté, à cause de son avéoement à la couronne; faute duquel payement, ils seront déchus de la noblesse et «les privilèges y attachés, et compris dans les rôles des impositions, comme roturiers.
Cet arrit est imprimé
— Ordo^inangb de François, duc de Lorraine, 19 décembre 1730.
Tous ceux qui auront obtenu des lettres de noblesse, ue réhabilitation et de coollrmation de noblesse depuis l'année 1697, seront tenus de représenter dans un mois m grelfe de la cour les titres de leur concession ; et si dans le cours du mois suivant, ils n'ont pas obtenu la confirmation de ieu<^ privilèges, ils demeureront privés et déchus, et seront imposés (360) comme roturiers à toutes les charges public^ues sans distinction,
— DÉCLARATION, 20 février 1731.
Les substituts du procureur général du roi en la cour des comptes, aides et finances du comté de Bourgogne, séante à Dôle, quoique non compris dans la déclaration du 28 mai 1706, jouiront de la portion coloniquo, ainsi qu'en jouissent les substituts du procureur général du parlement de Besançon.
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— Arrêt du conseil d'Etat de François, duc de Lorraine, du 27 février 1731.
Le duc François de Lorraine proroge d'ufi mois le délai de deux mois porté par son ordonnance du 19 décembre 1730; et en conséquence, surseoil pendant ce temps aux peines de déchéance prononcées contre les défaillants.
Cet arrêt est imprimé,
— Ordonnance de François, duc de Lorraine, 18 mai 1731.
Défenses à tous ceux qui n'auraient point rempli les devoirs qu'il a prescrits, concernant les lettres de noblesse, do s'attribuer aucun titre de noblesse ou d*écuyer, sous peine de 2000 livres d amende, et d'ôtre déchus du privilège de fioblesse, et déclarés incapables de posséder aucuns Qefs ni biens nobles.
Cette ordonnance est imprimée.
— Arrêt du conseil aEiai du roi, du 18 mars 1732.
(361) Sa Majesté accepte les offres qui loi ont été faites par les prévôts des inarcnands et échevins de la ville de Lyon, de la somme de 200,000 livres ; au moyen de quoi les anoblis par l'échevinage de ladite ville, depuis l'année 1643 jusques et compris Tannée 1715, demeurent déchargés du payement des sommes à eux demandées pour la conilnnation de leur noblesse» en exécutioo de
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ia déclaration du 27 septembre 17S3» et arrêts du conseil des 5juin et 1" juillet 1725, et 2 mai 1730. Cet arrêt, iigné d Aguesseau, Chauvelin et Orry, e$t imprimé.
— ArrAt du conseil d*Etat du roi, du 80 mai 1733.
Règlement pour Télection des citoyens Bobles et immatriculés de la ville de Perpi-gnan. *
Cet arrit têt énoncé éhms V arrêt du ean$eil du 22 décembre 1785, qui fixe lé droit de marc d'or de nobleêse^ rapporté ei-aprèe.
— RÈGLEMBNT Signé usr le roi, 18 septembre 1734.
Les places de pages de la chambre du roi sont à la nomination des k premiers gentilshommes de la chambre de Sa Majesté, chacun dans son année.
Pour être admis au nombre de ces pages, il faut prouver sa noblesse dès Tan 1550, par titres originaux qui établissent une filiation paternelle, suivie depuis le présenté jusqu'à cette époque, sans aucun anoblissement, relief (362) ou privilège attributif de noblesse, depuis ladite année 1550.
On entend par titres originaux les premières grosses des actes passés devant notaires et les premières expéditions des actes faits en justice. Or, comme i)ar les dérangements assez ordinaires dans les familles, ces premières grosses ou expéditions ne se trouvent pas toinours, on admet comme titres onginaux les secondes grosses ou expéditions délivrées, soit par les notaires, sou parles greffiers, propriétaires des minutes; et dans ces derniers cas, il faut faire attester les signatures par le principal officier de la justice, c*est ce qu'on appelle léaàlietr ; mais avant tout, il est bon de consulter M. j'Hozier, juge général d'armes de France, généalogiste de la chambre du roi, sur les titres qui sont nécessaires pour faire les preuves complètes, et telles que le roi les lui a prescrites.
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— RAoLEMENT pour les demoiselles de Saint-Cyr, 1736.
Aucune demoiselle ne peut être admise dans la maison royale deSaint-Louis, fondée parle roi è Saint4].yr, dans le parc de Versailles, avant l'âge de sept ans, et après celui de douze ans.
II faut que la demoiselle justifie une possession de noblesse, au moins de HÔ ans consécutifs, sans aucun anoblissement, relief ou privilège de noblesse.
(â63) Les titres de noblesse seront rerois entre les mains de M. d'Hozier, juge général d*arraes de France, chevalier de Tordre du roi, conseiller en ses conseils, maître ordinaire en sa chambre des comptes do Paris, et généalo|(i8te de la maison, de la chambre el des écuries de Sa Majesté et de celle de la reine. Ces titres doivent êtreoriginauf , sans aucune copie collationnée. On entend par titres originaux les premières grosses des actes reçues par les notaires, ou délivrées par les grefliers, et à leur défaut, des secondes
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expéditions délivrées par les notaires el grefliers, des minutes, et légalisées par le I>rincipal officier de la justice : la légalisation est un acte qui atteste la signature Ja notaire ou du greffier qui délivre.
/6td.| page 730.
— ArrAt du conseil d*£tat, 2^ janvier
Les redevables du droit de confirmation qui prétendront avoir des moyens de dé-' cnarge ou de modération, adresseront à Ta* venirau sieur contrôleur général des finances, leurs pièces et mémoires pour y être fait droit en la manière accoutumée.
Cet arrit est imprimé.
— DÉCLARATION, 26 juîu 1736» registrée le 28 août de ladite année.
Artiglb 1. Aucuns membres des trois ordres ne pourront avoir entrée et séance dans rassemblée (36b) des états de Bretagne » avant l'âge de 25 ans accomplis.
Art. 2. N'auront entrée et séance dans l'ordre de la noblesse que ceux qui auront au moins 100 ans de noblesse et de gouver* nement noble non contesté, et dont l'aïeul et le père auront partagé, ou auront été en droit de partager noblement ; à peine contre lescontrevenantsd'êtreexclusderassemblée* et leurs noms rajrés sur les registres.
Art. 4. Les gentilshommes, intéressés ou commis dans les fermes de la province, ne pourront avoir entrée dans lesdits états , tant qu'ils seront intéressés ou employés dans lesdites fermes ; et à l'égard de ceux qui useront de bourse commune et feront trafic de marchandise ou autre commerce que celui de la mer, ils ne pourront avoir entrée et séance aux états dans l'ordre de la noblesse, qu'après qu'ils aim>nt déclaré d^ vant le juge roval de leur domicile, qu'ils veulent reprendre l'exercice et le privilège de leur noblesse, conformément à l'article 561 de la coutume de Bretagne»
ibidem,
— Edit du roi, novembre 1750» registre en parlement la 25 audit an, portant création d'une noblesse militaire.
(365) Art. 1. Aucun dessujets servant dans les troupes de Sa Majesté en qualité d'officier, ne pourra être imposé h la taille pendant qu'il conservera cette qualité.
Art. 2. Tousofficiers généraux non nobles, actuellement au service, seront et demeure* ront anoblis avec toute leur postérité née et à naître en légitime mariage.
Art. 8. Veut Sa Migesté qu'à l'avenir le grade d'officier général • confère la noblesse de droit a ceux qui y parviendront» h toute leur postérité légitime, lors née et à naître, et jouiront lesdits officiers généraux de tous les droits de la noblesse* h compter du jour et de la date de leurs lettres el brevets.
Art. k. Toutofficier non noble, d'ungrado inférieur à celui de maréchal de camp» qoi aura été créé chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, et qui se retirera après 30 ans de services non interrompus» dont il aura passé 20 ans avec la commis*
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sion de eapitaine, jouira, sa rie darant, de Texemption de la taille.
Abt. 5. L*officier dont le père aura été exempt de la taille, eo exécution de l*article précédent, (966) s'il veut jouir de la même exemption en quittant le service du roi, sera obligé de remplir auparavant toutes les conditions prescrites par l'article k,
Abt. 6. Sa Majesté réduit les 20 années de commission de capitaine, ci-dessus exigées, à 18 ans, pour ceux qui auront eu la commission de lientenant-eolonuel, à 16, pour ceux qui auront eu celle de oolonnel, et h ik ans pour ceux qui auront eu le grade de brigadier.
Art. 7. Pour que les officiers non nobles qui auront accompli leur temps de service puissent justifier qu'ils ont acquis l'exem-
fion de la taille, accordée par les articles et 5, veut Sa Majesté que le secrétaire d*Etat chai|;é du département de la guerre, leur donne un certmcat, portant gu^ls ont servi le temps prescrit par les articles k et 6, en tel corps et dans tel grade.
Art. 8. Les officiers devenus capitaines et chevaliers de l'ordre de Saint-Louis, que leurs blessures mettront hors d'état de continuer leurs services, demeureront dispensés de droit du temps qui en restera lors a courir; veut en ce cas. Sa Majesté que le certificat mentionné en l'article préœdent sfiécifie la qualité des blessures desdits officiers, les occasions de guerre dans lesquelles ils les ont reçues, et la nécessité (367) dans laquelle ils se trouvent de se retirer.
Art. 9. Ceux qui mourront au service du roi, après être parvenus au çrade de capitaine, mais sans avoir rempli les autres conditions imposées par les articles k et 5, seront censés les avoir accomplies, et s'ils laissent des fils légitimes qui soient au service de Sa Majesté, ou qui s y destinent, il leur sera donné par le secrétaire d'Etat, chargé du département de la guerre, un certificat, portant que leur père servait au jour de sa mort, aans tel corps et dans tel grade.
Art. 10. Tout officier né en légitime mariage, dont le père et l'aïeul auront acquis l'exemption 4o la taille, en exécution des articles ci-dessus, sera noble de droit, après toutefois qu'il aura été par Sa Majesté créé chevalier de l'ordre de Saint-Louis, qu'il l'aura servie le temps ci-dessus prescrit, ou qu'il aura profité ae la dispense accordée par l'article 8. Veut Sa Majesté , pour le mettre en état de justifier de ses services personnels, qu'il lui soit délivré un certificat, tel qu'il est ordonné par les articles 7 et 8, selon qu*il se trouvera dans quelqu'un des cas prevu8parcesarticles,etqu'en conséquence il jouisse ae tous les droits de la noblesse, du jour daté dans ledit certificat.
Art. 11. La noblesse acquise en vertu de rarticle (368) précédent, passera de droit aux enfiints légitimes de ceux qui y seront parvenus, même h ceux qui seront nés avant que âS? ^^^ soient devenus nobles ; et si loincier qui remplit ce troisième degré «eurt dans le cas prévu par l'article 9, il
aura acquis la noblesse : veut Sa Majesté,
r>ur en assurer la preuve, qu'il soit délitré ses enfants légitimes un certificat, tel qu'il est mentionné audit article 9.
Art. 12. Dans tous les cas où les officiers de Sa Majesté seront obligés de Aire les preuves de la noblesse acquise en vertu du présent édit, outre les actes de célébrations et contrats de*mariage, extraits baptistaircs et mortuaires , et autres titres nécessaires pour établir une filiation légitime, ils seront tenus de représenter les commissions <k» grades des officiers qui auront rempli les trois degrés ci-dessus établis, leurs profisions de chevaliers de l'ordre de Saint-Louis et les certificats à eux délivrés, en exécation des articles 7 et 8 , 9 , 10 et 11 , selon que lesdits officiers auront rempli l'exemption de la taille et la noblesse, ou selon qu'ils auront été dispensés desdites conditions, par blessures ou par mort, oontormément aux dispositions dfu présent édit.
Art. 13. Les officiers non nobles, actuellement au service de Sa MflJesté, jouiront du bénéfice du présent (369) édit, à mesure que le temps de leurs services prescrit par les articles i, 6 et 8 sera accompli, quand même ce temps aurait commencé à courir avant la publication dudit édit.
Art. a. N'entend néanmoins Sa Majesté par l'article précédent, accorder auxdits officiers d'autre avantage rétroactif que le droit de remplir le premier de^ré. Défend à ses cours et à toutes juridictions qui ont droit d'en connaître, de les admettre à la preuve des services de leurs pères et aîeui, retirés ou morts au service avant la publication dudit édit.
Cei édii est imprimé.
— EiHT du roi , portant création d'une école royale militaire, janvier 1751, registre en parlement.
Art. 15. On recevra les enfants depuis l'Age de 8 è 9 ans jusqu'à celui de 10 à 11.
Art. 16. Une sera admis aucun élèvedans ledit hôtel, qu'il n'ait fait preuve de ^générations de père au moins ; a l'effet de quoi, les parents - desdits élèves remettront au secrétaire d'Etat chargé du département de la Serre, un cahier contenant les faits généadquesdeleur naissance, avec les copies coTlationnées des titres justificatifs d'aîeui, lesquels cahier et titres seront déposés soi archives de ladite école, (S70) après avoir été examinés et reconnus pour véritables par le généalogiste qui sera choisi par Sa Majesté, et mention en sera faite sur le registre d'admission et d'entrée dans ladite école, et seront en outre tenus de rapporter la preuve que lesdits élèves sont dans Tuoe des classes portées en l'article li.
Nota. Ces preuves doivent être laites par titres originaux , suivant l'article 9 de 1a déclaration du 9k août 1780.
Cei édit tit imprimé.
— Déclaration du roi, ââjanvier 175S.
L'intention de SaMiyesté, endonnantsoo édit de novembre 1750 , portant création d'une noblesse militairei a été que la profes-
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ftion des armes pût anobtirde droit k l'avenir ceux de ses officiers qui auraient rempli les conditions qui y sont prescrites» sans qu'ils eussent besoin de recourir aux formalités des lettres particulières d'anoblissements. Elle a cru devoir épargner à des officiers parvenus aux premiers grades de la guerre, et qui ont vécu avec distinction, la peine d'avouer un défaut de naissance souvent ignoré; et il lui a paru justeque les services de plusieurs générations dans une profession aussi noble que celle des armes pussent par eux-mêmes confi$rer la noblesse; mais, en accordant à ses officiers une grâce aussi signalée, son intention a été quelle ne pût jamais devenir onéreuse à ses sBjets taillabiés ; c'est pourquoi elle ordonne ce qui ;uit :
(371) Article !•'• Ceux qui seront actuellement dans le service et qui n'auront point encore rempli les conditions prescrites par l'édit de novembre 1750 , pour acquérir
Art. 2. Ceux qui auront rempli ces con* ditions, soit qu'ils soient encore au service, soit qu'ils en soient retirés, pourront faire valoir deux charrues seulement.
Art. 3. Au lieu des certificats de services dont il est parlé dans l'article 7 dudit édit de 1750 et aans les articles suivants, veut que àceuxquiauront accompli leur temps, ou qui seront dans quelques-uns des autres cas prévus, il soit délivré des lettres du grand sceau, sous le titre de lettres d'approbation de services, lesquelles contiendront les mêmes attestations que doivent porter lesdits certificats, et ne seront lesdites lettres sujettes à aucun enregistrement. •
Art..^. Ordonne qu'à Tavenir il ne sera expédié è ses officiers aucun brevet, commission et lettres, même les lettres d'approbation de services ci-dessus, que les noms de baptême, (372) de famille, et les surnoms de ceux h qui elles seront accordées, n'y soient insérés.
Art. 5. Pourront lesdits offici^ars déposer ces dites lettres aux greffes des cours de
Sarlements, dont leur sera délivré des expéitions sans frais; pourront pareillement faire lesdits dépôts aux chambres des com-
{ites et cours des aides, dérogeant h l'article 5 dudit édit de 1750.
Ceite déclaration est imprimée,
— DicLARàTioif du roi, du fc janvier 1755, Yegistrée en parlement le 15.
8a Bffajesté confirme les président, conseillers, avocats et procureur généraux en la cour de parlement de Flandres, dans le privilège de la noblesse héréditaire au premier degré, qui leur a été accordé par l'édit du mois de décembre 1713, en obtenant toutefois par eux des lettres de vétérance.
Cette déclaration est imprimée.
— DicLàRATiON du roi, 1759
Ceux des sujets de Sa Majesté qui, nés taiilables, s'étaient affranchis par acquisition
d'offices, du payement de la taille , rentrent dans la classe des contribuables.
Cette déclaration est énoncée dans Védit du roi du mois de juillet 1766, rapporté ci* après,
^ ArrAt du conseil d'Etat du roi, du 37 février 1759.
Sa Majesté, en confirmant une ordonnance du sieur (373) de Levignen, intendant de la généralité d*AlençoD, du 29 mai 1756, déclare que la noblesse au premier degré appar« tient a l'ancien office de secrétaire, établi avec le grand conseil en U98, de même qu'aux quatre autres offices de secrétaires qui 7 ont été créés par les édits de février 1635, et d'août 1636, à l'instar et aux mêmes fonctions, droits, privilèges et exemptions
3 ue les aaatre conseillers notaires-secrétaires u parlement de Paris ; et qu'en consé- Juence, les enfants des conseillers secrétaires u grand conseil sont , comme nobles , exempts des droits de francs-fiefs.
' Cet arrêt est imprimé.
— DÉGLARATIOlf OU RiOLBHBlfT SpprOUVé
par le roi le 17 avril 1760, concernant les présentations des femmes à la cour.
A l'avenir, nulle femme ne sera présentée k Sa Majesté qu'elle n'ait préalablement produit devant le KénéaloKiste de ses ordres trois titres sur chacun des degrés de la famille de son époux, tels que contrat de mariage, testament, partage, acte de tutelle, donation, etc., par lesquels la filiation sera établie clairement depuis l'an 1^00. Défend Sa Majesté audit généalogiste d'admettre aucun des arrêts de son conseil, de ses cours supérieures, ni de jugements rendus par ses différents commissaires, lors de diverses recherches d e noblesse faites dans le royaume, et de ne recevoir, par quelque considération que ce puisse être, que des originaux des titres de familles. Et voulant, àrexemple(374) des rois ses prédécesseurs, n'accorder qu aur seules femmes de ceux qui sont issus d'une noblesse de race, l'honneur de lui être présentées. Sa Mi^Jesté enjoint également h son (généalogiste de ne délivrer aucun certificat, orsqu'ilaura connaissance que la noblesse dont on voudra faire preuve aura pris son principe dans l'exerdce de quelque charge de robe et d'autres semblables offices, ou par des lettres d'anobUssement, exceptant toutefois dans ce dernier cas ceux à qui de pareilles lettres auraient été accordées pour des services signalés rendus à TEtat ; se réservant au surplus d'excepter de cette règle ceux qui seraient pourvus de charges de la couronne ou dans sa maison, et les descendants par mAles des chevaliers de ses ordres, lesquels seront seulement tenus de prouver leur jonction avec ceux qui auront été dé* corés desdits ordres.
Nota. Ce règlement est le même que celui qui concerne la preuve des hommes qui aspirent aux honneurs de la cour.
— Edit du roi, du mois de mars 1760.
Les prévôts , lieutenants et exempts des compagnies de maréchaussées seront privés
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di» privilège d'exemptioa de taille personnelle.
Cet édit têt énoncé dans celui de juillet 1766, rapporté ci-apris.
— OnDONNANGB du roi» concernant les armoiries» du 29 juillet 1760.
Il sera établi dans la ville de Paris un dé-. p6t général, où seront enregistrées les armes de Sa Majesté» celles de la reiue et de la famille (375) royale» celles des princes et princesses du sang^ et généralement celles de toutes les maisons, familles et personnes» ayant droit d'armoiries, comme avissi celles des provinces» pays d*£tats» gouvernements des villes, terres et seigneuries, celles des archevêchés» évôchés, chapitres» abbajres» prieurés et autres bénéûces» compagnies»
coofiréries » oor(>s et communautés » ayant pareillement droit d*armoiries. Sa Majesté voulant avoir une connaissance détaillée» et un dénombrement exact de toutes les maisons et familles nobles du royaume, ordonne que tous ceux qui composent Tordre de la noblesse» de quelque état et qualité qu'ils soient» seront tenus de remettre ou envover» savoir» ceux qui résident à la cour et a sa suite» ou dans la ville de Paris, aux sieurs commissaires qui seront noounés» et ceux
Î|ui demeurent dans les provinces et généraités du royaume, devant les sieurs intendants et commissaires de Sa Mig^^^t 9^^ J sont départis, des mémoires par eux signes et certinés véritables» contenant leurs noms» surnoms, titres et qualités» ceux de leurs entants» nés en légitime mariage, le blason des armes qu'ils portent» et s'ils jouissent de là noblesse d'extraction ou si elle leur est acquise avant ou depuis Tan 1700, en vertu de lettres d'anoblissement, ou de charges et offices auxquels le privilège de noblesse est attribué.
CtUeordonnance^qui n'a point eu d^exécu* Ijo», est imprimée.
(319) — Abrét du parlement, du 9à août
Défenses d'exécuter Tordonnanoe du roi»
<)u 29 juillet 1760» concernant les armoiries, oomme contraire aux lois» maximes et usages ju royaume.
Cet arrêt est imprimé.
— DÉcLARAnoH du roi, concernant Técole royale militaire, du 2^ août 1760» regtstrée en parlement.
Art. 9. H ne sera reçu aucun élève dans ThAtel de Tficole royale militaire, qu'il n*ait fait preuve de quatre degrés de père au moins» y compris le produisant ; et lesdites preuves de noblesse seront faites par titres originaux» et non parsimplescopiescollationnées, dér<^eant à cet é^rd à la disposition de l'art. 1$ » de redit de janvier 1751» lequel au surplus sera exécuté selon sa forme et teneur» en ce qui n*y est pas dérogé par cette présente.
Cette déclaration est impritmée.
— DftcLAEATiOH du roi Stanislas» duc de Lorraine et de Bar concernant les quatre chapitres de dames chanoinesses de Lorraine»
janvier 1761, registrée en la cour souveraine» par arrêt du 31 mars 1761.
Art. 2. Sa Blajesté ordonne qu'k Favenir, dans les quatre chapitres de Lorraine , de Aemiremont^ Bouxiers^ Epinal et Poussay^ les
{Preuves de (377) noblesse, pour y avoir enrée, seront rai tes de huit degrés du cdté paternel, au lieu de quatre, restreignant celles du côté maternel aux mêmes huit degrés» pour la dernière mère seulement.
' — ArbAt de la cour des aides de Clermont- Ferrand, du 28 mai 1762.
Tous jouissants des privilèges de la noblesse, ou autres exemptions quelconques, dans l'étendue du ressort de la cour, seront tenus, dans l'espace de six mois, de rapporter au greffe d'icelle» les titres en vertu desquels ils prétendent des privilèges (sauf à accorder aes sursèances à ceux qui se trouveroyt absents de leur domicile pour le service de Sa H^jesté , suivant l'exigence des cas)» pour y être enregistrés et maintenus dans leur noblesse » et jouissance de leurs privilèges, ainsi qu*il appartiendra» à peine d*être compris dans les rôles des taillables, et poursuivis comme usurpateurs de noblesse.
Pour ce qui concerne les nobles d'extraction, leurs titres seront registres sans frais ; le présent arrêt sera impnmé , «t il en sera envoyé nomt>re soffisant d'^Lemplaires dans toutes les élections du ressort de la oonr» pour y être lii» publié et al&ché dans toutes les paroisses desdites élections en la manière ordinaire*
Cet arrêt est imprimé.
— Eurr du roi» concernant les privil^es (378) d*exemption de tailles» du mois de joil» let 1766» registre en pariement.
Art. 1 . Le clergé» la noblesse» les offieiers des cours supérieures» ceux des buretui^ des financeS| les secrétaires et of&ciers des grandes et petites chancelleries , pourvus des charges c|ui donnent la noblesse» jouiront seuls à 1 avenir du privilège d'exemption de taille» d'exploitation dans le royaume» en se conformant par les officiers des cours» et ceux des bureaux des finances» à la déclaration du 13 juillet 1764, (laouelle conoemn la répartition des impôts et la résidence).
Art. 3 Les officiers commencaux, ceux des élections» et ceux qui» parmi les officiers de judicalure ou de Onance» étaient exempts de taille, seront maintenus dans le privilège d'exemption de taille personnelle.
Art.%. Les prévùts,lieutenants et exempts des compagnies de maréchaussées ^'qui avaient été privés du privilège d'exemption de taille
fsrsonnelle par l'édit de mars 1760, jouiront l'avenir de l'exemption de taille personnelle» dans le Ueu où leur service exige résidence de leur part» tant qu'ils y résilieront assidûment» et qu'ils neieront pareillement aucun acte de dérogeanoe.
(379) Art. 6. Les bourgeois de la viDe de Paris ne ponront être imposés à la taille pour raison de leurs châteaux ou maisons de campagne» et de l'exploitation qu*ils pour-
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roni faire des clos fermés de mars, fossés ou luiies joignant immédiatement lesdits cliflteaux ou maisons de campagne.
Cei édii €8i imprimé.
— LsTTaBs PATENTES eu formo d'édity qui accordent la noblesse aux officiers du Ciktelet après un certain temps d'exercice de 1ear3 fonctions, du mois d'août 1768, régistrées en parlement le 17 dudit mois.
Art. 1. Les lieutenants généraux, civil, de police et criminel, et les lieutenants particuliers qui ne seront issus de race noble, seront h l'avenir réputés nobles, tant qu'ils rempliront les fonctions de leurs oftices, leurs femmes, et leurs enfants, nés et à naître en légitime mariage, jouiront de tous les droits, privilèges, franchises , immunités i rangs, séances et prééminences, dont jouissent les autres nobles du royaume. Leurs veuves demeurant en viduité , et leurs descendants, jouiront des mêmes privilèges et prérogatives, lorsque lesdits lieutenants auront rempli les fonctions desdits offices |)endant vinst années entières et consécutives, ou qu ils seront décédés revêtus de leurs i^ces.
(380) Art. 2. Les conseillers, avocats et procureur du roi audit ChAtelet, actuellement en charge, et leurs successeurs audits offices, qui ne seraient issus de race noble, et qui ont ou auront dix années entières de services dans leurs offices, jouiront, ainsi que leurs femmes et leurs enfants, de tous lesdits droits et privilèges attachés à la noblesse, et ce seulement tant qu'ils demeureront pourvus de leurs offices.
Art. 3. Ceux des conseillers, avocats et procureurs du roi, qui ne seraient issus de race noble, et qui ont ou auront rempli les fonctions de leursdits offices pendant quarante années entières et consécutives, comme aussi leurs veuves demeurant en viduité, et leurs enfants nés et à naître en légitime mariage, seront réputés nobles ; et dès à présent. Sa Majesté les tient pour tels, et ils jouiront de tous lesdits droits et privilèges de la noblesse.
Art. k. Veut néanmoins que lorsque lesdits officiers auront servi pendant vingt années entières, s'ils viennent à décéder revêtus de leurs offices, après l'expiration desdites vingt années, et avant que lesdites quarante années soient accomplies, leurs veuves demeurant en viduité, et leurs descendants nH en légitime (381/ mariage, soient et demeurent réputés nobles, de même
Î[ue si lesdits officiers avaient servi pendant esdites quarante années.
Art. 5. Et où lesdits conseillers et lesdits avocats et procureurs du roi viendraient à quitter leurs offices par vente, démission ou autrement, avant d avoir rempli lesdites quarante années de service, ils demeureront, ainsi que leurs dites femmes, enfants et descendants, déchus de tous droits etprivilèges de noblesse, encore que lesdits officiers eussent exercé leurs efuces pendant plus desdites vingt années.
Art. 6. Ceux qui prétendront jouir de la
noblesse et des exemptions, seront tenus de représenter les provisions de Foffioier, ou une copie collationnée d'icelle, l'arrêt ou la sentence de réception, et une attestation des officiers du Ghâlelet, portant que l'officier a rempli les conditions ci-dessus prescrites, et sera ladite attestation, signée de l'un des lieutenants, de dix conseillers au moins, et de l'un des avocats, du procureur du roi et du greffier du siège.
Ces lettres patentes soniimprimées.
— Arrêt du conseil d'Ktat, du 23 janvier
Les docteurs et professeurs en droit, quoique décorés du titre de chevaliers et de T382) comtes, ne jouiront poipt du privilège ae la noblesse.
C'est ce gui a été jugé par différents arrêts et décisions du conseil , rendus contre les docteursdes universités, qui prétendaient à cette prérogative.
Par arrêt du conseil, du 23 décembre 1718.
Par celui du 17 mars 1739.
Par une décision du conseil, du 23 avril «50.
Par une autre du 29 juillet 1750.
Et enfin par un arrêt du conseil, du 23 jan« vier 1770.
Cei arrêt est imprimé,
-^ Enrr du roi, avril 1770.
La noblesse Corse peut faire ses preuves devant le conseil supérieur de l'Ile, dont les arrêts serviront à perpétuité de titre et de reconnaissance de noblesse.
Les preuves de noblesse fixées à deux cents ans au moins.
Cet édit est imprimé.
— Edit du roi, qui détermine le droit demarc d'or, qui sera perçu à l'avenir, du mois^* de décembre 1770, re^^lstrè es registres de l'audience de France.
Il ne pourra être scellé dans la pruide. chancellerie aucunes lettres de provision oa commission d'offices , de quelque nature qu*elles soient, soit que lesdites provisions ou commissions soient expédiéesencommandement, (383) et par les secrétaires d'Etat^ ou en la forme ordinaire, qu'au préalable le marc d'or desditâ offices n'ait été payé par impétrants, et que sur la quittance du droit.
Le droit de marc d'or sur tous les offices de finance sera fixé au quarantième de la finance.
Si les offices tombaient au remboucsement. ils ne seront remboursés que sur le pied de l'évalution qui leur aura été donnée par ceux qui payeront le droit de marc d'or.
Ceux qui pourraient avoir été pourvus desdits olûces en survivance, ne pourront entrer en exercice, qu'au préalable iUii'aient payé ledit droit de mare a'or.
Tous ceux pourvus de charges, places et offices auprès de la personne du roi^assuyettis au payement du droit de marc d'or, et à en joindre la quittance à leurs provisions.
Les pourvus de lettres de noblesse, reconnaissance ou confirmation de noblesse, assujettis au même droit.
Les pourvus d'offices qui donnent la no^
fd55
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blesse, assiriettisy outre le droit de marc d^or, k un secood droit pareil à celui des lettres de noblesse.
Cei édU e$i imprimé.
— Bdit du roiy du mois de février iTIt» registre au parlement, portant attribution au conseil supérieur d*Arras.
Abt. k. Le conseil supérieur d'Artois connaîtra de (384) toutes les matières d*aides et impositions, comme le conseil provincial en connaissaH, ainsi que de tout ce qui concerne la noblesse, armoiries, port aarmes, titres et distinctions de terres.
Cei édit est imprimé.
— Edit du roi, pour confirmation des anoblis depuis 1775, du mois d'avril 1771, registre en parlement le 26 juillet 1771.
Art. 1. TOUS ceui des surjets de Sa Majesté, qui depuis le premier janvier 1715, ont été maires, échevins, jurats, consuls, capitouls ou revêtus de quelques offices municipaux des différentes villes du royaume, ou autres auxquels sont attachés les privi* léçes de la noblesse transmissible, è 1 exception de la ville de Paris: tous ceux qui ont été pareillement anoblis, comme ayant obtenu des lettres de vétérance , après avoir été pourvus, soit au second degré d'offices de présidents, trésoriers de France, avocats du roi, procureurs et greffiers en chef aux bureaux des finances, des généralités et.provinces du royaume, soit au premier degré de pareils offices, au bureau des finances et chambre du domaine de Paris, comme aussi d'offices de conseillers-secrétaires-audienclers, gnrdes des sceaux, et autres, dans les chancelleries près des cours et conseils supérieurs ; tous ceux auxquels depuis ladite époque, il a été accordé (385) des lettres d*anobussement, lettres ou arrêts du conseil, de maintenue ou réhabilitation, avec anoblissement en tant que besoin, seront et demeureront confirmes à perpétuité dans tous les droits et privilèges de noblesse, eux et leurs enfants, et descendants en ligne directe, et de légitime mariage, en payant par chacun d'eux Ta somme de 60001ivres et les deux sols pour livre*
Art. s. Les enfants et descendants mAles de ceux desdits anoblis, mentionnés au précédent article , dont les pères sont décèdes depuis ledit jour 1*' janvier 1715, ou pourraient décéder dans rintervalle de six mois, i compter du jour de la publication du présent édit, sans avoir payé la finance portée par celui-ci, seront également confirmés dans les droits et privilèges de noblesse , tout ainsi que s'ils étaient issus de noble et ancienne extraction , en payant par les enfants ou représentants en ligne directe du défunt, en quelaue nombre qu'ils soient, la somme de oOOO livres s'ils veulent être main« tenus dans les privilèges de la noblesse.
Art. 3. Maintient les veuves restées en viduité , des différents anoblis , même les filles demeurées dans le célibat, après Tâge de la majorité, dans la jouissance des exemptions, droits et privilèges de noblesse, à condition par elles de payer, savoir : par les
veuves sans postérité (386) de leur mariage, et par les filles, la somme de 1500 livres, et par les veuves , ayant de leur mariage des enfants ou autres descendants , la somme de 6000 livres seulement.
Art. h. Confirme pareillement dans la jouissance, leur vie durant, des exemptions, droits et privilèges attachés à la noblesse personnelle, ceux qui, aprèsavoir été pourvus au premier degré a offices de présidents, trésoriers de France, d'avocats du roi , procureurs et greffiers en chef aux bureaux des finances des généralités et provinces du royaume , ont obtenu des lettres de vétérance, sans avoir d'enfants pourvus des mêmes offices , même les veuves restées en viduité, tant desdits oificiers vétérans que de ceux décèdes titulaires desdits offices, a condition de payer, savoir : par lesdits officiers vétérans, la somme de 1800 livres, et parles veuves, celle de 900 livres seulement, ensemble les 2 sous pour livre desdites sommes.
Art. 5. Les sommes ci-dessus mentionnées seront payées entre les mains du trésorier des revenus casuels en deux termes égaux, dont le premier dans six mois de la
fmblication de cet édit , et le second dans es six mois suivants.
Art. 6. Les quittances de finance seront enregistrées aux greffes des villes et communautés , ou au (%7j greffe de rélectioo , gratis et sans frais.
Art. 7. Faute par aucun desdits anoblis , leurs veuves, enfants et descendants d'avoir, dans les délais prescrits, payé lesdites sommes , et fait enregistrer leurs quittances de finance partout ou il est ordonné. Sa Mqesté veut qu ils demeurent déchus du titre de noblesse par charges ou lettres , qui leur a été accordé depuis le 1" janvier 1715, et de tous les privilèges , prérogatives et exemptions y attachés, sans que ladite peine paisse être réputée comminatoire.
Art. 10. N*entend Sa Majesté comprendra dans les dispositions du présent édit ceux desdits anoblis depuis 1715, par charggss on autrement , ou leurs enfants et descendants qui seront actuellement dans les armées de terre et de mer, et les veuves , enfants et descendants de ceux qui pourraient avoir été tués. Ou qui seraient décèdes dans les armées. N'entend pareillement comprendre ceux qui sont actuellement revêtus de cbar^ ges et offices donnant la noblesse au premier degré ou graduelle , h la réserve des oifices des villes, les pourvus des oiBces des chancelleries près les cours, qui auraient acquis la vétérance depuis le mois de septembre 1755, ou seraient décèdes ayant payé le supplément de finance ordonné par ledit édit, ni leurs veuves, enfants et descendants, ni ceux qui pourraient avoir obtenu des lettres d'anoblissement (388) pour services rendus dans les grades d'officiers des trouoes de terre, sur les vaisseaux et dans les colonies , ou pour autres services rendus à l'E* tat, tous lesjquels Sa Msâesté confirme dans tous les droits et privilèges de la noblesse ,
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pour eux et leur postérité» sans payer aucan droit de confirmation , dont elle les dispense.
Art. 11. Les commissaires et contrôleurs provinciaux^ et ordinaires des guerres, et autres qui jouissent actuellement , k cause desdites charges , de Texemption du droit de frano*fief pour les biens nooles (]u*ils possédant , en vertu d*arrèts ou décisions du conseil, continueront de jouir de ladite exemption tant qu'ils exerceront lesdites charges . même après en avoir obtenu des lettres de vétérance, ainsi que les veuves desdits officiers restées en viduiié , encore que ladite exemption ne soit exprimée dans les éditsde création» provisions et autres titres desdites charges , ou c[u*il y ait été depuis dérogé , sous la condition toutefois de payer chacun respectivement pourladi te confirmation , entre les mains du trésorier des revenus casueis» dans six mois, pour tout délai 9 à compter du jour de la publication du présent édit , les sommes ci-après , en-* semble les deux sous pour livre d*icelles ; savoir : par les commissaires provinciaux et ordinaires des guerres, et ceux à la suite de la maison du roi , actuellement titulaires , 9700 livres ; par les vétérans , 1350 livres • et par leurs veuves, (389) 900 livres ; par les contrôleurs provinciaux et ordinaires des guerres , 750 livres seulement , en considération du supplément des finances par eux payé , en vertu de Tarrèt du conseil du 26 mai 1757 ; par les vétérans , 1350 livres, et par leurs veuves, 900 livres ; et faute par lesdits officiers et leurs veuves d'avoir payé lesdites sommes dans ledit délai » veut Sa Miyesté qu'ils soient contraints au payement du droit de franc-fief pour les biens nobles
Su'ils possèdent, à moins qu'ils ne justifient e la noblesse d'extraction.
Cii tdit est imprimé.
— AkaAt du conseil d'Etat du roi du 5 septembre 1771 , portant règlement en faveur des pourvus d'offices de chancellerie près les cours, qui ont payé le supplément de finance ordonné par l'edit de septembre 1755, ensemble des anoblis par lettres ou autres titres, et de leurs enfants et descendants qui sont dans le cas de jouir de l'exemption du droit de confirmation de noblesse, par Tédit du mois d'avril dernier.
Article 1. Les pourvus d'offices des chancelleries près les cours , qui ont acquis la vétérance depuis le mois de septembre 1755, ou qui sont décédés, ayant payé le supplément de finance ordonné par redit de septembre 1771, ensemble leurs veuves, enfants et descendants, seront et demeureront maintenus et confirmés, conformément à l'édit du mois d'avril dernier, dans tous les droits et Driviléges de la noblesse , (390) pour eux et leur postérité, sans par eux payer le droit de confirmation porté par icelui , à la charge de faire enregistrer dans six mois, à compter dujourdela publication du présent arrêt, aux greffes des villes et communautés où ils sont résidents, même dans les pays d'Etats, au greffe de l'élection du ressort , leurs
lettres de vétérance pour ceux qui en ont obtenu, et pour ceux qui sont décèdes, leurs provisions et extrait mortuaire , ensemble dans l'un et l'autre cas, un duplicata ou co-
Sie dûment collationnée du supplément de nance par eux payé , en exécution de Tendit du mois de septembre 1755 ; et à défaut par eux de satisfaire audit enregistrement • veut Sa Majesté qu'ils soient imposés à la taille et autres charges et impositions, poursuivis pour le droit de franc-fief et réputés déchus de tous privilèges de noblesse, jusqu'à ce qu'ils aient satisfait , conformément h redit du mois d'avril dernier.
Art. 2. Seront pareillement maintenus et confinnés , conformément audit édit , pour eux et leur postérité , sans payer aucuns droits de confirmation , ceux ({ui depuis le 1" janvier 171& pourraient avoir obtenu des lettres ou autres titres d'anoblissement, pour services rendus dans les grades d'officier dans les troupes de terre, sur les vaisseaux de Sa Majesté ou dans les colonies, et pour autres services rendus k l'Etat. Ordonne néanmoins Sa Majesté , à l'égard de ceux qui auraient obtenu lesdites lettres ou (391) titres d'anoblissements pour autres ser* vices que services militaires, qu'ils ne pourront jouir de l'exemption dudit droit de confirmation, qu'ils n'eu aient été spécialement déchargés par un arrêt du conseil, qu'ils seront tenus de faire enregistrer aux greffes des hôtels de ville de l'élection, et par le directeur général des domaines et francs-fiefs; et gu'à défaut par eux de faire enregistrer ledit arrêt, ou de payer le droit de confirmation et d'en faire enregistrer la quittance dans les délais portés par ledit édit d'avril dernier, ils soient déchus du titre de no« blesse et de tous les privilèges, prérogatives et exemptions y attachées , conformément h l'article 7 d'icelui.
Abt. 3. A l'éçard des commissaires et oon« trOleurs ordinaires et provinciaux des guer-^ res, et autres confirmés par ledit édit dans l'exemption du franc-fief, ordonne qu'en payant par eux la finance pour laquelle ils y sont compris , dans trois mois pour tout délai, à compter du jour du présent arrêt, ils seront et demeureront décnargés des deux sous pour livre.
Cet arrêt ut imprimé.
— Édit du roi, portant suppression du parlement de Dombes, registre en parlement le 31 décembre 1771.
Suppression de la cour du parlement de Dombes et de la chancellerie établie près ladite cour.
Ces officiers jouiront de tous les droits dont (392) ils jouissaient avant la suppres^ sion ne leurs offices, même de la noolesse* comme s'ils avaient obtenu des lettres de ▼étérance, encore qu'aucuns d'eux n'eussent pas le temps de service requis, dont Sa Ma-t jesté les dispense.
Cet édit est imprimé.
— EDrr du roi portant création d*un conseil supérieur à Douai, registre en parle-i ment le 5 mai 1772.
MS
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Les présidents et conseillers du conseil supérieur de Douai, et Tavocat et procureur généraux jouiront de la noblesse personnelle et Cransmissible, dans le cas où le père et le fils auront successivement rempli un desdits oflices cbacon pendant vingt ans, ou seront morts dans Texercice desdits offices , avant les vingt ans révolus.
Ctt idit est imprimé.
Arbèt du conseil d'Etat » 30 septembre lT72y concernant les capitouls de Toulouse.
Les édits du mois de septembre 1692, sep* tembre 1706, janvier 1707, les arrêts du conseil et lettres patentes du 17 juillet et septembre 1717, et 15 mars 1727, et autres précédemment rendus au sujet du privilège de noblesse attaché à Texercice des charges de capitouls de Toulouse, seront exécutés selon leur forme et teneur. Sa Majesté déclare n'avoir entendu comprendre dans la taxe portée par redit d'avril 1771 , les capitouls origi* naires de la ville de Toulouse et du ressort du parlement de la ville , où ceux qui y avaient au temps de leur élection , et j ont constitué leur résidence (393) actuelle et habituelle , leurs enfants et descendants ; lequel édit sera et demeurera nul et comme non avenu à leur égard ; et en conséquence, maintient lesdits capitouls, originaires de Toulouse, ou domiciliés en cette ville et dans le ressort de son parlement, lors et après leur élection , leurs enfants et posté* nié née et à naître en légitime mariage , dans leur état et qualité de nobles de race et d'extraction.
Maintenant pareillement dans leur noblesse de race et d'extraction , les capitouls non originaires ni domiciliés réellement et de fait « lors de leur élection et depuis, dans la ville de Toulouse et dans le ressort du parlement qui y est établi, leur postérité, en satisfaisant par eux audit édit aaml 1771 , lequel sera, à leur égard seulement, exécuté suivant sa forme et teneur; veut néanmoins qu'en payant par eux la somme portée par ledit édit , dans le terme de trois mois , ils soient dispensés des deux sous pour livre.
Lettres-patentes^ confirmatives dudit arrêt du 22 novembre, avec l'arrêt du registre du pariement du 15 décembre 1772.
Cet arrêt est imprimé,
— Arrêt du conseil d'Etat du roi, dui pro* ^ge jusqu'au 1*' juillet prochain le délai fixé pour le payement du droit de confirmation de noblesse , ordonné par Tédil d'avril 1771, du 29 novembre 1772.
Sa Majesté ordonna çfi qui suit :
Article 1. Les délais accordés par l'édit du mois d'avril {39k) 1771 aux anoblis depuis le 1" janvier 1715, et à leurs enfants et descendants, pour être maintenus et confirmés dans la noblesse et les privilèges et préro^tives y attachés , en payant entre les tnains du trésorier des revenus casuels le droit de confirmation porté par ledit édit , seront et demeureront prorogés jusqu'au 30 Juin 1773 « inclusivement : ordonne Sa Majesté, à l'égard de ceux qui ont satisfait au pajemciit de confli «nation i encore que ledit
payement ait été fait lors des délais prescrits par ledit édit, pour jouir de l'exemption des deux sous pour livre , ou qui y satisferont avant le 1" avril prochain , qu'us seront et demeureront exemptés des deux sous pour livre, sans que ladite exemption puisse avoir lieu, passé ledit délai.
Art. 2. Ceux desdits anoblis , leurs veuves, enfants et descendants qui n'auront pas satisfait au droit de confirmation au 30 juin prochain, inclusivement, et qui n^auront pas
pourront plus y être admis, pour quelque raison et sous quelque prétexte que ce soit , et seront et demeureront déchus, eux et leur postérité , du titre de noblesse acquis par charges, lettres ou autres titres, dej)uis le 1" janvier 1715 , et de tous les privilèges , prérogatives et exemptions y attachés , conformément à l'article 6 dudit (3%) édit , et sans qne ladite peine puisse y être répalée comminatoire. Veut, en conséquence. Sa Majesté gue, conformément au même article, ils soient compris à l'avenir aux rôles des tailles et autres impositions comme les autres contribuables, et assujettis comme eui aux logements de guerre et autres charges publiques.
Art. 3. Ordonne, Sa Hiyesté, à l'égard de ceux desdits anoblis, leurs veuves, enfouis et descendants qui, faute d'avoir payé le droit de confirmation dans les délais portés par l'édit du mois d'avril 1771, pourraient avoir été compris dans les rôles des tailles ou autres impositions, et qui auront satisfait audit droit avant le 1" juillet prochain, qu'ils en seront retranchés au prochain déparlement, à condition néanmoins par eux da payer Tannée pour laquelle ils auront été imposés , lequel payement ne pourra leui être, en aucun cas, imputé h derogeance.
Art. 6. Veut et entend, Sa Majesté, que ceux qui, depuis le 1" janvier 1715, auront été revêtus d^oflices municipaui auxquels le (>rivilége de noblesse est attribué, à l'exception de ceux de l'hôtel de ville de Paris, ou qui auront été pourvus d'offices dans les bureaux des finances et dans les chancelleries près les cours et conseils supérieurs, dont ils auront acquis (396) la vétérance depuis ladite époque, et leurs veuves, enfants el descendants ; ensemble ceux auxquels, depuis le même jour (et dans les duchës de Lorraine et de Barrois, depuis le 13 décembre 1736) il pourrait avoir été accordé des lettres d'anoblissement, lettres ou arrêts du conseil, de maintenue, confirmation» réhabilitation, reconnaissance de noblesse, ou reprise de noblesse maternelle, et leurs veuves, enjfonts et descendants, ne puissent à l'avenir être admis à faire aucune preuve de noblesse pour être reçus dans aucun ordre, corps, chapitres ou charges pour lesquels la noblesse est requise, qu en justifiant de la quittance du droit de confirmation, ordonné par l'édit du mois d*aYril 1771, et do l'enregistrement d^icelle» ou (}'an arrêt du conseil
mi
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qui les en ait spédalemeDt déchargés, confonnément à celai du 5 septembre suiTant, è peine de nulliié desdiies preuves, et ce, nonobstant toutes qualifications de nobles ou écoyerSf ou autres qualifications de noblesse qui pourraient avoir été prises par leurs au* teurs, à moins qu'ils ne justifient d*un titre coofirmatif de nonlesse antérieure au 1*' janvier 171&.
Art. 7. Seront compris dans l'exception portéepar Tarlicle 10 de Tédit du mois d'àvril 1771, encore qu'ils soient retirés du service, ceux qni ont mérité d'être faits chevaliers de Saint-Louis; ladite exception encore en faveur de (397) ceux qui pourraient avoir obtenu des lettres d'anoblissement pour services rendus dans les grades d'officiers dans lesdites troupes de terre et de mer, et dans les colonies, et des veuves, enfants et des^ cendants de ceux qui pourraient avoir été tués, ou qui seraient aécédés dans les armées, on qui seraient actuellement pourvus de charges et offices donnant la noblesse au premier degré ou graduelle, tous lesquels seront et demeureront maintenus et confirmés dans tous les droits et privilèges de la noblesse, pour eux et leur posténté, sans
Sayer aucun droit de confirmation dont ils emeureront dispensés, conformément audit édit.
Art. 8. AJ^égard de ceux qui onl obtenu des lettres d'anoblissement pour autres services que services militaires, personnellement rendus; ordonne. Sa Majesté, qu'ils ne pourront, en aucun cas, être réputés compris dans l'exception portée par l'article 10 dudit édit, ni jouir de l'exemption du droit de confirmation de noblesse, qu'ils n'en aient été spécialement déchargés par un arrêt du conseil, qu'ils seront tenus de faire enregistrer au greffe des hôtels de ville, d'élection et par le directeur général des domaines et francs-fiefis ; et qnk défaut par eux de faire enr^strer ledit arrêt ou de payer le droit de confirmation et d'en faire enregistrer la quittance dans les délais accordés par le présent arrêt, ils seront et (398) demeureront déchus du titre de noblesse et de tous les privilèges y attachés.
Art. 9. Ordonne, Sa Miyeslé, en confirmant, en tant que besoin, l'arrêt de son conseil du 30 septembre dernier, concernant les capitouls de Toulouse, depuis 1715, qu'ils seront maintenus, ainsi que leurs veuves, enfants et descendants, dans tous les droits et priTiléges de noblesse, sans être tenus de pajrer aucuns droits de confirmation dont ils demeureront dispensés, laquelle exemption toutefois demeurera restreinte à ceux desdits capitouls nés et habitant dans la ville, et dans le ressort du parlement de Toulouse, et à leurs veuves, enfants et descendants ; voulant et entendant. Sa Majesté, que, conformément audit arrêt, ceux desdits capitouls étrangers, et qui ne sont point nés dans la ville et ressort du parlement de Toulouse, ou qui depuis leur élection n'y ont point fait leur résidence actuelle et habituelle, ne puissent jouir, sous aucun prétexte, de la-
dite exemption, ni leurs veuves, enfants, descendants ; et qu'à défaut par eux d*y satisfaire avant le l'Muillet prochain, ils soient et demeurent déchus dti titre de noblesse, conformément à l'article 7 de l'édit du mois d'avril 1771, et aux articles â, 5 et 6 du pré- SBRi arrêt.
Cet arrêt e$t imprimé.
RÀGLEiiENT fait par Louis XY, souverain chef, fondateur et protecteur des ordres de (399) Notre-Dame du Mont-Carmel et de Saint- Lazare, du 20 mars 1771, lu et publié au cha^ pitre du 17 décembre suivant.
Pour être admis dans les ordres de Notre- Dame du Mont-Carmel et de Saint-Lazare, il faut avoir 30 ans et faire preuve de 8 degrés pu générations d'une noblesse paternelle et non interrompue, sans anoblissement connu, et ce non-compris le présenté.
Nota. Ces dispositions ont été renouvelées par Monsabur, grand maître désdits ordres, par son règlement du 31 décemlnre 1778.
Ct règlement est imprimé.
ArbAt du conseil d'Etat, 17 juillet 177^.
Le roi s'étant fait représenter son édit, donné à Versaill^ au mois d'avril 1771 , portant confirmation des anoblis depuis 1715, par l'article 10 duquel Sa Mqesté a déclaré n'entendre comprendre dans les dispositions dudit, pour le payement de la finance de ladite confirmation, ceux des anoblis depuis 1715, par charges ou autrement, ou leurs enfants et descendants, qui servaient actuellement dans sts armées de terre et de mer, ensemble ceux qui étaient lors dudit édit re« vêtus de charges et offices, donnant la no-^ blesse au premier degré ou graduelle :
Sa Migesté ordonne que les enfants et descendants des anoblis depuis 1715, qui se* trouvaient, lors dudit édit, pourvus de charges et offices, donnant la noblesse au premier degré ou graduelle, soient affranchis du payement du (MO) droit de confirmation ordonné par ledit édit, de la même manière que Sa Miyesté en a excepté et affranchi les enfants descendant des anoblis depuis 1715, qui servaient, lors dudit édii, dans ses armées de terre et de mer, conformément à l'article 10 d'icelui.
Cet arrêt est imprimé.
— Arrêt du conseil, du 10 février 177b.
De tous les offices des bureaux des finau-
1773, ne pourra nuire ni pr^udicier aux officiers du bureau des finances de Grenoble, ni leur être opposée, dans quelque cas que ce soit.
Cet arrêt est imprimé.
— Edit du roi, millet 1775.
Suppression de la chambre des comptes de Blois, ensemble de tous les offices composant ladite chambre.
Art. 2. Les pourvus desdits offices, leurs veuves et enfants, jouiront pendant leur vie des mêmes honneurs, priviléaes et préro-
f;atives dont ils avaient droit oe jouir avant a suppression d'iceux.
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CH édii est imprimé.
— Lbttabs fatbrtbs du roi, 13 avril
Les demoiselles eorses seront dispensées de faire d'autres preuves « pour entrer à Saint-Cjrr» que celles que leurs parents ont faites au conseil (401) supérieurderUe, c'està-dire en représentant tes arrêts en bonne forme du conseil supérieur de File de Corse, do la reconnaissance de leur noblesse, et les
Ïreuves de leurs descendances, de ceux qui is auront obtenues.
Ces lettres patentes sont imprimées»
Lbttrbs patentes sur brevet, mai 1777, registrées en parlement le 18 juillet sui* vant.
De trente-huit canonicats ou prébendes, dont le chapitre de l'insigne église de Metz est compose, vingt-huit seront à l'avenir et i perpétuité remplis par des ecclésiastiques qui auront justi&é ae trois degrés de noblesse paternelle au moins, et ne pourront être conférés à d'autres sujets que ceux qui auront fait ladite preuve, lors de la vacance, dans les six mois appartenant audit chapitre, en vertu du concordat germanique.
Ces lettres patentes sont imprimées*
— Ennr du roi, concernant la noblesse de Provence, du mois d'avril 1778, registre en parlement le 21 août suivant.
Il ne sera fait aucune distinction entre les familles nobles de Provence, sous prétexte de descendance ou alliance avec des juifs, sarrasins, mahométans etautres infidèles, et les sujets nobles de Provence seront admis sans aistinction dans les ordres , chapitres, corps et communautés nobles, même dans les ordres étrangers gui possèdent des biens dans le royaume, en justifiant des degrés de noblesse requis par les statuts, constitutions (kOi) et règlement desdits ordres, chapitres, corps et communautés autorisés par âa Majesté.
Défenses de les contraindre è faire de plus amples preuves, ou h iustifier de leur origine ou alliance au delà desdits degrés, et notamment de leur opposer la prétendue liste de familles imposées comme juives, en 1510.
Cet idit est imprimé,
— DÉcisioii du roi, 22 mai 1781.
Tous les siqels qui seront proposés pour Atre nommés à des sous-lieutonances dans les régiments d'infanterie française, de cavalerie, de chevau-Iégers, de dragons et do T/hasseurs à cheval, seront tenus de faire les mêmes preuves que ceux qui sont présentés à Sa Majesté pour être admis et élevés à son école royale militaire ; et Sa Majesté ne les agréera que sur le certificat du sieur Ghérin, généalogiste de ses ordres.
Elle agréera en même temps les fils de chevaliers de Saint-Louis.
Cette décision est imprimée.
— Oeoonnakgb du roi, concernant la comimgnie des cadets gentilshommes des troupes des colonies, 10 août 1781 .
Aet. 3. Sa Majesté ne nommera aux places de cadelîj gentilshommes, que des su-
jets âgés de quinze à vingt ans révolus, gsntilriummes ou /Us d'offeiers^ décorés m la croix de Saint-Louis, tués ou morts de leurs blessures au service. Lesdits cadets gentilshommes seront tenus de fournir, pour justifier leur état, leur extrait (US) de baptême, et les attestations de service de leur père, lesqudles pièces seront adressées en bonne forme au sieur Chérin, généalogiste des ordres du roi, qui sera chargé de la vérification des titres.
Cette ordonnance ut imprimée.
— DteLABATiOFT du roi, 9 septembre 1781, registrée en la chambre des comptes le 28 novembre audit an.
Sa Majesté, en interprétant son édit du mois de juillet 1775, conceniant les ofllders de la chambre des comptes de Blois : ordonne que ceux des officiers de ladite chambre des comptes de Blois supprimés, qui, lors de ladite suppression, étaient pourvus d'ofllces auxquels le privilège de la noblesse au deuxième degré était attaché, et dont les pères, pourvus de semblables offices, ayaient obtenu des lettres de vélérance, ou étaient morts revêtus de leurs offices, ensemble leurs enfants et descendants, jouiront du privil^e de noblesse héréditaire , comme si lesdits pourvus avaient obtenu des lettres de Tétérance.
Cette déclaraiion est imprimée.
— RiGLEMENT du 20 juin 1782.
Lorsque la Corse a passé sous la domination du roi, elle était totalement dévastée et ruinée par une guerre civile de plus de quarante ans, que Sa Majesté a jugé digne de sa bonté d'épargner à la noblesse du pays les frais qu'elle aurait été obligée de faire poor constater son état, en suivant les formes usitées en France, {hOh) en conséquence , elle lui a permis de faire ses preuves devant le conseil supérieur de l'Ue, par édit d'aTril 1770, et ordonné que les arrêts de ce tribunal serviraient à perpétuité de titre et de reconnaissance de noblesse.
Sa Majesté ensuite a ordonné, par se9 réponses aux cahiers des Etats de Ttle, de 1775 , que les enfants des fiimilles corses, qui auraient été reconnus nobles par le conseil supérieur, pourraient, en représentant les arrêts en nonne |forme de la reconnaissance de leur noblesse, et les preo* ves de leurs descendances, de ceux qui auraient obtenu lesdits arrêts, être reçus, à l'école militaire de Saint-Gyr, concurremment avec ses autres sujets , sans qu'on pût leur opposer le défaut de services en France, de leurs pères ou de leurs aïeux, ni exiger d'autres preuves que l'arrêt du conseil supérieur.
Enfin le roi a confirmé ses réponses par déclaration du 18 avril 1777, rendue en fn* veur des demoiselles corses qui se présenteraient pour entrer à Saint-Cyr.
Les preuves nécessaires pour être reconnu noble corse doivent être de deux cents ans au moins, suivant l'édit d'avril 1770.
Ce règlemeiU est imprimé. '
LErrRES PATB>TES du roi, en forme «ré-
D*EDiTS CX)NC£RNANT LA N(mLES6E, etc.
UI
dit, concernant les anoblissements dans les colonies françaises, et les preuves de noblesse à faire dans Je royaume par les habi* tants desdites colonies» zk août 1782, registre en la cour des aides le 18 décembre.
(M5) Article 1. Les lettres d*aooblissement accordées par Sa Majesté ou les rois ses prédécesseurs à aucuns habitants de ses colonies* ou à ceux qui, depuis qu'ils auraient transporté leur domicile dans lesdites colonies, auraient été anoblis, continueront d'avoir leur effet à leur égard, ou à Tégard de leurs enfants mAles et femelles, et descendants en ligne directe et en lé^time mariage, soit dans les colonies , soit dans le royaume, pourvu que lesdites lettres d'anoblissement aient été revêtues des formalités ordinaires et accoutumées, et qu'il ne puisse être valablement opposé, soit auxdits anoblis ou à leurs descendants, aucune dérogeance.
Aat. 2. Leur noblesse sera comptée à dater des enregistrements desdites lettres d'anoblissement dans les parlements, et autres cours et conseils supérieurs des colonies, en la forme ordinaire et accoutumée. Veut qu'ils en jouissent pleinement, sans qu'on puisse leur opposer en aucun cas la déclaration du 27 septembre 166fc, l'édit du mois d'août 1715, la déclaration du 27 septembre 1723, l'arrêt du conseil du 2 mars 1771, ni aucune autre ordonnance ou règlement dont elle n'a pas ordonné l'enregistrement dans les conseils supérieurs des colonies.
Art. 3. Sa Majesté ordonne que lesdits anoblis, ou ceux (V06) de leurs descendants, nés dans les colonies, qui seront dans le cas de fiure preuve de leur noblesse, seront tenus de rapporter, indépendamment de leurs lettres d'anoblissement ou titres constitutifs de leur noblesse, et des titres et actes nécessaires pour justifier de leur filiation et possession de noblesse, un acte de notoriété tlu conseil supérieur, dans le ressort duquel leur domicile sera établi, portant que les anoblis depuis la date de leur titre d'ano* blissement, et leurs descendants, n'auront exercé aucun état incompatible avec la noblesse dont ils seront revêtus, qu'ils auront pris les qualités nécessaires pour la conserver. Ne pourra ledit acte de notoriété être donné que d'après les conclusions du procureur général du roi, par le conseil supérieur assemblé en nombre compétent; et sera ledit acte signé par tous les juges qui auronl assisté a la séance, et par le procureur général.
Art. k. Attendu les partages des familles dont les titrés originaux restent ordinairement en la possession de la branche aînée, et vu le danger de confier à Tincertitude de la navigation les originaux des titres justificatifs ae la noblesse : veut Sa Majesté, sans tirer à conséquence, que les copies collationnées des titres constitutifs de noblesse, et arrêts d'enregistrement d^iceux, soient admis dans les preuves que les habitants des colonies seraient obligés do faire dans le royaume, et seront lesdites copies ((k07) attestées conformes aux originaux, et siguées
par les conseils supérieurs, chacun dans leur ressort, en observant les mêmes formalités prescrites par Tarticle 3 ; et sera en outre indiquée dans ladite attestation la branche de la famille entre les mains de laquelle lesdits titres originaux seront restés.
Art. s. Les descendants des anoblis, pour obtenir l'acte mentionné en l'article 3, et dans la forme qui y est désignée, seront te» nus de rapporter, outre le titre de leur anoblissement, les titres et autres actes civils, tels que contrats de mariage, partages, transactions, testaments et autres pièces admises dans les preuves de noblesse, et de les joindre à la reauête qu'ils feront présenter au conseil supérieur du ressort, à l'effet d'avoir ledit acte, lequel leur sera donné comme ci-dessus, d'après les conclusions du procureur général au roi, de laquelle production il sera fait lûention dans leur acte.
Art. 6. N'empêche Sa Majesté, soit les procureurs généraux esdits conseils, soit lesdits conseils supérieurs, chacun dans leur . ressort, de requérir et ordonner, s'ils avisent qu*il en soit besoin, d'après les requêtes des parties, pour avoir le certificat de non-dérogeance, une enquête dans laquelle seront entendus au moins quatre témoins notables, entre ceux (U)8) que les parties pourront indiquer au nombre de six, et que les procureurs généraux pourront choisir. Art. 7. L*enquête ne pourra être donnée que pour avoir le certificat de non^érogeance : n'entend, Sa Majesté, ({u'elle puisse suppléer au défaut de titres, ni au défaut de qualités nécessaires pour la conservation de la noblesse.
Art. 8. Les anoblis, pour avoir ledit acte, ne seront tenus de ioindre à leur requêta que les lettres d'anoblissement ou le titre constitutif de Içur noblesse.
Ces leiêreê sont imprimée$.
— Lbtrks patbutvs du roi, portant règlement pour les preuves de noblesse exigées en Provence. Du 18 octobre 1788.
Tous ceux du pays de Provence qui seront dans le cas de faire preuves de leur noblesse, ou de recourir à Sa Mflijesté pour obtenir des lettres de maintenue, confirmation, réhabilitation de noblesse, ou des lettres de relief, d'omission de qualifications nobles, ou des demandes des certificats de noblesse, pour être présentés à la cour ou être admis dans les cnapitres, dans les ordres du Saint-Esprit, de Saint-Lazare, de Malte, aux pages, à l'Ecole royale militaire et à Saint-Gyr, (409) seront tenus de représenteraux généalogistes a ce préposés, leurs titres en grosses ou expéditions premières, iustificatifs de leur no- Llesse et de leur généalogie ou filiation.
Dans le cas où il n'aurait pas été délivré dans le principe des srosses ou expéditions desdits titres, ou que lesdites grosses ou expéditions premières se trouveraient perdues: veut Sa Majesté qu'elles soient suppléées par des exi>editions anciennes ou nouvelles,
aui seront vérifiées quant aux anciennes, et élivrées quant aux nouvelles, dans la forme ci-après prescrite.
ABREGE CBRONOLOCiQUB.
im
H sera présenté aux syndics de la noblesse de Provence, par ceux qui désireront constater Tauthenticité des expéditions anciennes dont ils seront porteurs, et qui n'auront pas été délivrées par les notaires qui en auront reçu les minutes, ou se faire délivrer des ex-
ÎiMitions nouvelles des titres probatifs de eur noblesse, une requête à Tenet d'obtenir la nomination de deux commissaires du corps de la noblesse, qui ne pourront être leurs parents ou alliés aux degrés prohibés par l'ordonnance, Tun desquels sera choisi de préférence parmi les militaires, chevaliers de /ordre de Sainte-Louis, s'il y en a dans le voisinage du lieu où se trouvent les originaui des re^stres, pour présider et assister à la vérification des expéditions anciennes, et à la délivrance des expéditions nouvelles, sur les minutes des actes insérés dans les registres tenus et conservés dans ledit pays de Provence. (UO) Et pour constater légalement l'authenticité des expéditions qui auront été faites depuis la déhvance des grosses ou expéditions promidres, les commissaires qui auront été nommés doivent être tenus, après avoir par eux préalablement prêté le serment, en tel cas requis et accoutumé, pardevant le plus prochain juge des lieux, de se transporter, soit dans les études des notan*es détenteurs des minutes sur lesquelles les expéditions auraient été faites, soitchez tous les autres dépositaires d'iceltes, ou des registres qui les contiendront, se feront représenter lesdites minutes ou registres; et après avoir vérifié, en présence dudit juge et des notaires ou autres dépositaires des minutes, que les expéditions sont exactement conformes auxdites minutes, lesdits sieurs commisssairesles coIlationnercMit mot à mot, en présence dudit juge et des notaires ou dépositaires, en certifieront la parfaite conformité avec les minutes, en signeront leur certificat avec ledit juge, et les notaires et dépositaires, et j feront apposer le sceau de leurs armes, et feront ensuite lesdits certificats légalisés par un officier de la justice rojrale la plus voisine des lieux, autre néanmoins que celui qui aura certifié lesdites anciennes expéditions. A l'égard des actes dont les grosses ou expéditions premières n'auraient pas été délivrées, ou qui se trouveraient perdues, veut Sa Majesté que lesdits sieurs commissaires, après le serment ci-dessus ordonné, se transportent chez les notaires (ill) ou autres dépositaires des minutes ou des registres qui les contiennent, qu'en présence dudit juge, ils se les fassent représenter pour, après avoir par eux vérifié et constaté l'état desdites minutes, en faire faire des expéditions en présence dudit juge, soit par les notaires détenteurs, soit par les notaires quils appelleront à cet effet, dans les cas ou les minutes se trouveraient dans les mains de simple dépositaire, s'en faire délivrer des expéditions par lesdits notaires, lesquelles expéditions us coUationneront mot à mot aveeledit ^uge et lesdits notaires, sur les minutes, en certifieront l'exacte conformité avec les minutes, en signeront comme dessus leur cer-
tificat avec ledit luge et lesdits notaires et dépositaires, et feront sur leur certificat apposer chacun le sceau dé leurs armes, et seront ensuite lesdiles expéditions et certificats, légalisés comme il est ordonné cidessus. Déclare au surplus Sa Majesté qu'elle n'entend point déroger aux dispositions des mémoires publiés de son ordre pour Tadmi^ sion des ofllciers des troupes oe terre et de mer, en ce qui concerne les rapports des arrêts du conseil, et des jugements des conrvmissaires départis dans les provinces du royaume, portant maintenue de noblesse, ainsi que des procès-verbaux des preuves de noblesse, des lettres-patentes et oe chancellerie, contenant anoblissement , des commissions et brevets, des provisions de charges, {kiïj conférant la noblesse transmissible, et autres actes de cette espèce.
Ces lettres patentes sont imprimées
— Lbttrbs patentes du roi, portant rè^»ment pour les preuves de noblesse exigées dans la ville d'Avignon et le Comté Yenaissin. Du 30 avril 1784..
Ces lettres patentes sont imprimées.
Nota. Les lormalités dont doivent être revêtues les expéditions représentées en preuves par les iamiUes d'Avignon et du Comté Yenaissin, sont les mêmes que celles que prescrivent les lettres patentes qui préc^ dent.
La seule différence qui existe, est que les requêtes, aux fins de constater l'authenticité des expéditions, doivent être présentées, à l'égard des habitants de la ville d*Avignon, aux consuls de cette ville, et à l'élu de la nob^sse, pour ceux du Comté Yenaissin.
— Lettres patentes du roi, du 18 juillet 178i, registrées en parlement le 3 septembre suivant, concernant les privilèges des offices de secrétaires des finances» et grefllers du conseil privé.
Sa Majesté attribue à ses conseillers en ses conseils, secrétaires des finances et neftiers du conseil privé, le droit et privflége de noblesse héréditaire.
Ces lettres patentes sont imprimées.
— Arrêt du conseil d'Etat, du 29 juillet 1784, concernant les anoblis depuis 1715, (fcl3) qui soiit en retard du payement des sommes auxquelles ils ont été taxés par redit d'avril 1771,. pour droit de confirmation.
Les anoblis depuis 1715, qui, ayant été admis au droit de confirmation après le délai fixé par l'arrêt du 29 novembre 1772 ( lequel renouvelle la peine.de déchéance du titre de noblesse, prononcé par Fart 7, de l'édit d'avril 1771, contre lesdits anoblis qui n'auront pas payé le droit de confirmation, lequel proroge jusqu'au 30 juin 1773 le délai accordé par arrêt dudit édit de 1771 ), n*auront pas fait enregistrer leur quittance avant la demande du franc-tief, seront tenus d'acquitter ce droit pour vingt années entières, à commencer du premier juillet 1773.
r A regard de ceux de ces anoblis qui auront fait enregistrer leur quittance de payement avant la signification de la contrainte, ils acquitteront le droit de franc-fief, à rai-
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son (lu temps aui sera écoulé depuis leur déchéance jusqu au relèvement qu'ils en auront obtenu. Non compris dans ces disposi* tion3 les anoblis qui, se trouvant dans l'un de ces deux cas, peuvent avoir obtenu des jugements ou décisions qu les admettent purement et simplement au payement du droit de confirmation, lesquels continueront d'è- Ire exécutés.
Les intendants et commissaires départis dans les provinces, commis à Texécution du présent arrêt.
Cei arrit est imprimé. * .
— AhrAt du conseil d'Etat du roi , qui fixe (il^) le droit du marc d'of de noblesse, qui sera payé à l'avenir par les citoyens nobles de Perpignan, du 22 décembre 1785.
Le roi s'étant fiiit représenter les arrêts rendus en son conseil les 22 novembre 1671,. 26 mai Vlik et 30 mai 173d« revêtus de lettres patentes, portant règlement {>our l'élection des citojrens nobles et immatriculés de la Tille de Perpignan ; ce! ui rendu le 13 sept^nbre 1702, également revêtu de lettres-patentes, qui a maintenu et confirmé lesdits citoveos nobles et immatriculés dans leurs privilèges; et en conséquence a déclaré que, comme nobles et sentilsbommes, ils doivent jouir de tous les honneurs, droits et privilèges attribués à la noblesse; considérant que l'élection et l'admission desdits citoyens à la matricule de Perpignan, contient un véritable anoblissement, et ne diffère point de celui qui, résulte des lettres de noblesse que Sa Mayestè accorde à ses sujets ;
Ordonne que les liabitants de Per^ùgiiau, qui par la distinction de leurs services, seront élevés à Tavenir à Tétat de citoyen noble et immatriculé de la ville de Perpignan, et dont l'élection sera faite conformément auxdits arrêts du conseil, payeront le. droit de marc d'or d'anoblissement, conformément au tarif arrêté au conseil pour les lettres de noblesse.
Ceux è qui Sa Majesté accordera des lettres de citoyen noble ae la ville de Perpignan, seront (^15) tenus de payer le même droit de marc d or d'anoblissement.
Sa Miyesté confirme en tant que besoin la nomination de ceux de ses stqets qui ont été ci-devant élus citoyens nobles immatriculés de la ville de Perpignan, les dispense de payer le droit de marc d'or d'anoblissement, établi pAr le présent arrêt, dont elle leur fait remise et don.
C^ arréi e$t imprimé.
— Ordonnance du roi, concernant la marine, premier janvier 1786,
— Art. 10. Il ne sera admis dans les collèges, comme destinés au service de la marine, que des jeunes ^ens, qui feront les preuves de noblesse exigées pour le service militaire (c'esl-A-dire, de quatre générations; la préférence sera accordée aux fils et neveux de nom des officiers généraux de la marine, et des capitaines des vaisseaux de Sa Majesté.
Cette ordonnance est imprimée.
PIÈCES DÉTACHÉES
(U9) (1) RÉPUBLIQUE DE GENÂVE.
Les fiimillés de Genève qui désirent se procurer ûes expéditions d actes nécessaires pour composer leurs généalogies , doivent auparavant présenter requête aux syndic et consuls de cette république, pour qu'ils leuren délivrent des extraits qu'ils revêtiront des formalités suivantes :
On caractérisera les registres et actes, c'est-à-dire, qu'on spécifiera s'ils sont du temps de leurs dates, s'ils sont en parchemin ou en papier, si ce sont des délibérations du conseil, des procès-verbaux, etc. On citera les pages ou folios, et on marquera le lieu où ils sont déposés. On écrira mot pour mot le texte même, dans le style et l'orthographe du temps , et on insérera dans un uiêiue cahier toutes les pièces de même espèce, afin d'éviter la diversité des signatu-
(I) Extrait de divers mémoires composés iMir feu li. QiériD, généalogiste dus ordres du roi. Cabiiiel de l'ordre du Saint-Esprit.
res.Al'égarddesactesquinesontpasdansdes registres, on diras'ils sont en (420) [Mirchemiu ou en papier, originaux ou expéditions, d'après des originaux ou copies, tout au long et dans un seul cahier» ceux qui concernent particulièrement chacune desdites familles.
Après la confection des expéditions de ces extraits et actes, on priera M. le secré* taire d'Etat de la république de les signer et sceller du sceau de la même république, et le résident pour le roi de les légaliser.
On fera copier également tout au long par les notaires les actes qui se trouveront dans leurs études , et on mettra dans un seul cahier tous ceux gui sont tirés d'une même étude, et sans laisser de blanc entre chacun. Ces notaires déclareront si ces actes sont de leurs prédécesseurs , ou si ce sont des dépôts faits entre leurs mains. Ces copies ou expéditions seront faites sous les yeux des syndic et consuls de la république, qui attesteront à la fin qu'ils les ont collationnées avec les notaires, et qu'elles sont conformes
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aux originaux sur lesquels elles auront été ivrises ; ensuite on les fera légaliser comme tes autres.
(tôl) RÉPUBLIQUE DB LUGQUES.
F&rme$ $ous Uiquelles on peut^ au défaut des originaux^ admettre les expéditions des actes passés dans cette république pour les preuves de noblesse.
fies expéditions doivent être délivrées sur . les originaux déposés dans les archives de la république, et légalisés, 1* à Lucques, ' par les anciens et gonfalonier de justice de ' la même république, signées de son grand ; chancelier et scellées de son sceau ; 9r à Florence, par renvoyé à la cour de Toscane, si- ^ées ae lui, et par le ministre plénipotentiaire de S. M. en cette cour, ou, en son absence , par le chargé des affaires du roi en la même cour.
On regarde comme caractéristiques de noblesse pour les sujets de cette même république, les qualités de seigneur , noble seigneur^ spectable^ noble de Lucques.
BOLOGNE
Maximes usitées pour les preuves de noblesse.
Les preuves de noblesse se font en Italie , et spécialement à Bologne, à peu près comme eu France , c'est-à-dire par litres civils, tels (422) que contrats de mariage, testauieuts , tutelles, investitures, etc., passés devant des notaires , portant des qualifications caractéristiques de noblesse.
Ces qualifications sont pour les familles bolonaises , celles de très^-tllustre seigneur , tris'illustre et noble homme ^ tris- illustre homme^ et de citoyen noble.
Elles se trouvent dans les titres delà preuve faite en 1737 pour l'ordre du Saint-Esprit, par M. le marquis de Honti , originaire ile Bologne.
Un certificat , concernant une famille de cette môme ville , y igoute celle d'egregius vir dominiu.
Indépendamment des titres portant ces
Sualifications, la preuve de M. le marquis de [onti, citée ci-dessus, est fortifiée sur chacun de ses degrés d'un extrait des registres des tribuns du peuple , portant que les sujets qui les forment sont inscrits au nombre des gonfaloniers tirés du corps de la noblesse.
ILE DE CORSE
Usages de VUe de Corse ^ relativement aux preuves de noblesse^ et maximes du conseil qui. en dirigent la forme.
L'exposé de ces deux objets est tiré principalement d'une lettre très - instructive et (<â3] très-sage, écrite en 1776 par M. de Boucheporne, intendant de Corse, à M. le comte de âaint-Germain, ministre de la guerre.
Il y a eu de tout temps dans cette ile des uobles possesseurs de tiefs , ayant des vas-
(1) Extrait d'un incmotre composé p«ir feu M. Chcrhi, généalogiste des ordres du roi. Cabinet de Torlire du Saint-Esprii.
saux, et obligés, à ce titre , de servir à la guerre. Ils jouissent , entre autres priviléi^s,de l'exemption des tailles. Les plus distingués d'entre ces nobles sont nommés ca- {}oraux. On ignore quelles étaient ci-devant a forme et l'étendue de leurs preuves. Après la conquête de cette île, le feu roi donna un édit qui statua sur cette matière ; cet édit, qui est du mois d'avril 1770, porte en substance, que ceux qui se prétendent nobles sont tenus de produire au greife du conseil supérieur de la même ile , des titres qui prouvent leur filiation et leur noblesse aepuis 200 ans au moin? ; que dans les cas où les preuves û'y seront pas jugées suffisantes, S. M. se reserve de prononcer sur l'état des familles, relativement aux causes de la perte de leurs titres, et sur la considération de leurs services, de leur attachement à leurs souverains, etc.
Quant aux maximes générales qui prescrivent la forme, l'espèce et le nombre d'actes admis en preuves , comme le même édit de 1770 ne les a point déterminés, on en va décrire la substance.
Les preuves se font par titres originaux et par expéditions ; on n'y admet aucunes (42«) copies coUationnées, de quelques formalités qu'elles puissent être revêtues.
Ou appelle titres originaux les premières grosses délivrées sur les minutes parles notaires ou autres officiers publics qui les ont reçues , et expéditions , les transcriptions faites sur les mêmes minutes par les notaires ou autres officiers publics qui en sont déten* teurs, comme successeurs des premiers.
Ces titres sont les contrats de mariage, création de tutelle , curatelle et de garde-nobles, partages, transactions, hommages, aveux^ dénombrements, provisions de char- ^s et places, etc. Les actes d'Eglise ne sont jamais admis en preuves de noblesse , mais de filiation seulement.
Chaque degré doit être établi par deux actes au moins , dans lesquels le sujet qui le forme stipule.
Ces maximes sont fondées sur un nombre d'édits, de déclarations et d'ordonnances, et elles sont suivies poiir les maisons ou familles d'Italie qui ont été dans le cas de faire constater leur état.
(4^25) (1) BIQOEHB ET BÉARN.
Maximes du conseil sur la forme des preuvrt de noblesse des familles nobles de iigarrs et Béam.
Les maximes du conseil sur la forme des preuves de noblesse en cette province sont absolument les mêmes que pour les autres en France. ,
Un des usages qui lui sont particuliers • et qu'elle a en commun avec la Navarre et le Béam, c'est que les possesseurs des biens nobles y jouissent des privilèges de la noblesse, entrent aux étals et passent pour no-
(1] Eitrait de deux mémoires composés inr fea M. Chenu, généalogisle des ordres «ki roi. Cabiiiei (le Tordre du Sainl-£sprit.
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bles d'eilraction , lorsque cette possession dure cent années.
Un tel usage, qui met entre les mains des particuliers l'une des plus émin entes prérogatives de la puissance souveraine , devrait 5ansdouteétre proscrit ; maison prétend qn'U a pour base Tédit de réunion à la couronne du royaume de Navarre et de la province de Béarn , de Tannée 1620 , qui confirme leurs anciens habitants dans leurs anciens privilèges, et ce sentitnent est favorisé par deux arrêts du conseil des 11 novembre 1669 et 13 novembre 1701, qui ont exempté ces mêmes habitants de la recherche générale de la noblesse, ordonnée en 1666 et 1696.
(k^) ( 1 ) PROVINCE DB BRETAGNE.
Maximes de h province de Bretagne^ eoneernani les preuves de noblesse et les coutumes • emeiefmes qui lui servent de base.
II y a deux moyens de prouver la noblesse en Bretagne. La première est tirée des anciennes reformations de la noblesse de cette province faites dans les xv* et xvr siècles, et le second, du ^gouvernement noble et avantageux. On expliquera plus bas ce qu'on entend parles termes de gouvernement noble.
Ceux qui ne peuvent remonter leur filiation et leur noblesse à ces anciennes reformations, se servent de la preuve du gouvernement noble , c'est-à-dire , qu'ils doivent produire un partage noble fait cent ans auparavant, pour servir de souche certaine de noblesse, et d'autres partages sur les degrés où il y a eu occasion d'en Taire.
Ces partages , pour être censés nobles , demanoent trois conditions. La première, que les aînés recueillent en entier, et aient la saisine de la succession de leurs pères et mères incontinent après leur décès, jet avant d en faire le partage. La seconde , que les putnés ou juveigneurs donnent à Falné la qualité d^héritier principal et noble. Et la (^27) troisième, que Talné ait et prenne pour sa part les deux tiers de tout le bien noble , et qu'il laisse à ses puînés Tautre tiers, pour être partagé également entre eux. Ces trois conditions caractérisent, et sont tellement l'essence du partage noble, que si l'une d'elles y manquait il ne servirait pas de preuve de
E gouvernement noble, guand même ceux qui es auraient faits auraient pris pendant cent ans et au delà dans leurs autres actes la qualité de noble et d'éeuyer^el même celles (f Aertiier principal et noole. Ce second moyen est particulier à la province de Bretagne ; car il suffit pour prouver la noblesse dans les autres provinces du royaume, de produire sur chaque degré des titres qui établissent la filiation, et dans lesquels les sujets soient qua* lifiés nobles , écuyers, chevaliers, etc., et il est d'autant mieux fondé pour la Bretagne , qu'anciennement la noblesse n'y prenait souvent aucune qualité dans les titres , et
(I) Ejcinît d'un mémoire composé par M. de Beatqoo, géuéaloaiste des ordres dn roi. Cabinet de Tordre du Saini-Esprit.
qu'il ne lui restait d'autre preuve de son état que les partages nobles.
C'est sur ces maximes que la chambre royale établie à Rennes en 1668, pour la réformation de la noblesse de Bretagne , a rendu ses arrêts. Elles doivent encore servir de fondement aux preuves de noblesse des familles de cette province, et on va voir qu'elles naissent de l'esprit de la coutume.
(h^). Cette coutume (1) porte au titre des Successions et partages « que (2) les maisons, fie&, rentes de convenans, et domaines con-
Séables nobles et autres biens nobles , soit 'ancien patrimoine ou d'acquêts, et les meubles, seront partagés noblement entre
les nobles ; que l'aîné aura par préciput
en succession de père et de mère, et en cnaaune d'icelles, le château ou principal manoir avec le pourpris, et outre les deux tiers, et l'autre tiers sera baillé aux puînés... pQur être partagé par l'atné entre eux par égales portions,, etc. Que (3) quand la femme noble se remarie avec l'homme de condition roturière, leurs successions seront partagées entre leurs enfants et descendants d'eux également, sauf le préciput (à l'atné) aux héritages nobles Que (k) les biens meubles des
bourgeois et autres du tiers-état, seront partagés par moitié, etc. Que (5) les enfants et autres héritiers des bourgeois et autres du tiers-état partageront également, tant en meubles que héritages, et choisiront les enfants mâles descendants d^ux, les uns après les autres , et après eux les filles selon l'ordre de leur nativité, et que le fils aîné aura la principale maison. »
ROTilUHB n'iRLANOB.
Maximes du conseil sur la forme des preuves de noblesse du royaume d* Irlande^ diaprés les usages particuliers du même royaume.
La forme usitée pour les généalogies des familles d'Irlande, consiste dans une généalogie en table ou en discours, dressée par les rois d'armes de ce royaume sur les registres de leur office, signée par eux, scellée du sceau de leur dit office, légalisée à Dublin, souvent par deux notaires cte cette ville, et toujours plar le lord lieutenant-gouneur général du même royaume, ou à son défaut, par le lord-maire de la même ville de Dublin, puisa Londres, par le secrétaire d*état d'Angleterre au département du Sud, ou par les rois ou héraults et poursuivants d'armes du royaume d'Angleterre, et nécessairement par l'ambassadeur du roi en Angleterre.
Comme le plus grand nombre des la* milles nobles de ce royaume, n'ont que très-peu de titres, il ne leur reste d'autre moyeu de prouver leur état que les généalagies dres-
Î(i| Coutume générale de Franee ei des Gaides, ar I>ttmouIiQ, in-folio, Paris, 1604, lom. Il, fol. 766. 87, 768, et 789.
(2) An. 54!.
(5) An. S55.
(4) An. 585.
(5) Art. 587.
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sées par les rois d*armes. Alors» pour obvier aux inconvénients qu'il y aurait (430) d^acGorder ou de refuser incoDsidérément sa confiance à ces ouvrages, et d'agréser ainsi au corps de la noblesse des familles roturières ou de compromettre Tétat d'un nombre de maisons vraiment nobles, qui par leur attachement à leurs souverains, en ont perdu les preuves dans les troubles qui ont dévasté leur patrie, on a depuis quelque temps proposé des moyens de s'assurer, autant qu'if est possible, de l'eiactitude de ces rois d'armes, et ces moyens ont été approuvés par plusieurs gentilshommes Irlan^ dais instruits des usages de leur pays. Ils consistent , indépendamment des formalités ci-dessus rapportées.
1* A exiger de ces rois d'armes, que dans les généalogies qu'ils composent, ils citent les monuments qui leur servent de preuves; qu'ils mettent des dates àchaque degré; qu'ils spécifient les titres et qualités des smets de cuacun de ces désrés, ainsi que ceux ae leurs alliances, et y lassent peindre le blason de leurs armes, ou en donnent la description.
ar A faire certifier ces généalogies, d'à* bord en Irlande après leur confection, et avant leur légalisation, par six ou huit gentilshommes publiquement reconnus joour tels, et même titrés autant ([u'il sera possible des lieux, cantons et provinces où les familles traitées dans ces généalogies sont domiciliées ou l'étaient avant leur émigration, puis (431) à Paris par six ou huit autres geutilshommes domiciliés en France, natifs ou originaires des mêmes lieux, cantons et provinces, et titrés autant qu'on le pourra. On entend par ces certificats, des actes par lesquels ces eentilsbommes, tant ceux domiciliés en Irlande, que ceux qui le sont en France, attestent qu ils connaissent et ont connu les derniers suiets, vivants ou morts, rapportés dans ces généalogies, qu'ils sont ou étaient nobles, qu*ils vivent ou ont vécu noblement, ont occupé des places affectées à la noblesse ou compatibles avec elle ; que leurs familles sont anciennes et nobies, ont joui des privilèges de la noblesse.
Après qu'on a ainsi établi la preuve de la noblesse, pour les temps où les familles sont domiciliées en Irlande , elles doivent faire preuve pour les temps qui ont suivi leur émigralioii en France, conformément aux usages de ce royaume, c'est-à-dire, par les titres originaux.
BATARDS DSS NOBLBS (1).
Mémoirt succinct $ur tt rang des snfants na^ turelê des nobies en France , avant 1600.
C'est une maxime universellement reçue eu France, que les enfants naturels des gentilshommes, y ont joui dès les plus anciens temps et jusqu'à l'année 1600 des privilèges (432) de la noblesse, et ont conservé
(1) Extrait d'un mémoire composé par feu M. Cberiii, gëiicalogisie des ordres du roi. Cabinet de Tordre du Saint-E^rit.
les prérogatives du nom et des armes v avec une brisure), des maisons dont ils tiraient leur origine. Leur état était tel (disent les savants auteurs de la seconde édition du Glossaire de du Cange) , qu'à peine faisaiton quelque différence entre eux et les enfants légilimes. C'est sur ce fondement, qu'euxmêmes employaient pour désigner leur éUI, un terme peu usité aujourd'hui dans notre laneue, et on en trouve une foule qui se qualifient bâtards. La chambre des comptes et le cabinet de l'ordre du Saint-Esprit eootiennent une infinité d'actes qui prouvent ce fait, ainsi que leur rang et leur noblesse. On les voit servir dans les années avec les autres gentilshommes, parvenir ainsi qu'eux à la chevalerie , aux places de capitaines des compagnies de l'ancienne ordonnance, de chambellans de nos rois, et de gentilsb<MDmes de leurs maisons, à celles de capitaines et châtelains des villes. Entre un nombre d'exemples qui établissent la considération qu'on accordait aux enfants naturels des grandes maisons, on a choisi les quatre suivants.
Le premier est tiré d'un registre des char tes du roi. 11 apprend que Garciot de la maison de Cominges, capitaine de cinquante hommes d'armes au service du comte de Pardiac, se battit vers l'année 1409 aver Jean de Lautar, chevalier, parce que celuici lui avait reproché qu'il {k33J n était pat digne d'être appelé bdiard de Cominges^
Le second est celui de Jean de Lescun, fils naturel d*Arnaud-Guillaume de Lescun et d'Anne d'Armagnac, (dite de Termes), lequel se faisait appeler le Bâtard d'Anua- Snac. Il fut maréchal de France et comte e Cominges et de Briançonnais, gouverneur de Dauphîné, et lieutenant-général en Guyenne, premier chambellan du roi Louis XI, et chevalier de l'ordre de Saint-liicbeU son institution en 1469. Il épousa Marguerite, fille de Louis , marquis de Saluces et d'isabeile Paléologue Mootferrat, et en eut deux filles mariées dans les maisons d'Amboise et de Monlferrand.
Le troisième concerne Jean d'Harcourt, fils nattu*el de Jean VU, comte de Hareoort. Les archives de Lorraine apprennent qu*ii signa le premier, et avant Jean de Ligneville, et autres des plus apparents de la cour de Lorraine, l'acte de cession que lolande d'Anjou, duchesse de Lorraine, fit de son duché à René de Lorraine, son fils atoé, le 2 août 1473, ainsi que le contrat de mariage de Charles d'Anjou, comte du Maine, avec Jeanne de Lorraine, du 21 janvier suivant. Ce prince, qui fut depuis roi de Si cite, lui transporta la seigneurie de Gironde en Poitou, par lettres du 4 avril 1475, dans lesquelles il le qualifie son cher et amt cousin.
(434) Le quatrième, enfin, regarde Armand, bâtard de la maison de Clèves. Le roi Louis XII le qualifie son cher et féal cousin , dans les lettres de légitimation qu'il lui accorda au mois de janvier 1506.
On peut joindre à ces exemples un trait de rbistoire de Languedoc, qui prouve que
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la qualité de bâtard d'une grande maison a
Su être un objet d'ambition; c'est qu'André e Ribes, capitaine de routiers en 1^26, se faisait appeler le bâtard d'Armagnac» quoiuu'il ne le fttt pas.
(fc35) NOTICE
Des différefUes preuves de noblesse qui se font en France^ avec Vindication des époques où elles doivent être .remontées^ ou au nombre des degrés ou quartiers qui les composent.
Ordres de chevalerie et confréries nobles.
Ordre du Saint-Esprit, h degrés.
— de Saint-Michel, 3 degrés.
— de Saint-Lazare , 9 degrés sans principe connu.
— de Notre-Dame du Mont-Carmel, h de- RréSa
— de Malte , 8 quartiers du côté paternel, et 8 du côté maternel.
— Confrérie de Saint-Georges en Franche- « Comté, 16 quartiers.
— de Saint-Hubert de Bar, 5 degrés non compris le présenté.
Honneurs de la cour, ou présentations, à l'an l&OO, sans anoblissement connu.
Maison du roi»
Sous-lieutenants des gardes du corps, h Tan iiOO, sans anoblissement connu.
(U6) Gardes du corps, preuve de naissance uotile.
Pages de la grande écurie, à 1550. sans anoblissement connu.
Ecuyers, 200 ans.
Maison de la reine.
Pages et écuyers, 200 ans.
Maison de Monsieur.
Pages et écujers, 200 ans.
Maison de Mgr comte d'Artois.
Pages de la chambre et écuyers, 200 ans.
Maison de Mgr le due d^Orléans.
Pages et écuyers, à 1550, sans anoblissement connu.
Maison de Mgr le prince de Condé.
Pages et écuyers, à 1550, sans anoblissement connu.
Maison de Mgr le prince de Conti.
Pages et écuyers.
Maison de Mgr le duc de PenthOvre.
Pages et écuyers.
Emplois militaires.
Troupes réglées, h degrés.
Elèves de la marine, ^ degrés.
(M7) Troupes des colonies, 3 degrés.
Sous-lieutenants du régiment des gardesfrançaises, 5 degrés^
Lieutenants des maréchaux de Fraice,
h degrés.
Maisons d^édueaiion ihommes et de femmes.
Ecoles royales militaires, k degrés.
Collège royal de la Flèche, k degrés.
Collège de Rennes, h degrés.
Collège Mazarin, k degrés.
VicnuNiv. Hèraldioub
Séminaire de Joyeuse, 4 degrés.
Maison royale de Saint-Cyr, 140 ans. Maison royale de l'Enfant-Jésus, 200 ans. Maison de demoiselles de Rennes , 5 degrés paternels.
Chapitres nobles d'hommes.
Chapitre de Saint-Jean de Lyon, 8 degrés, k paternels, h maternels, la ligne paternelle remontant à 1400 sans anoblissement connu.
(438) Chapitres nobles de femmes.
Chapitre de Bourbourg , k 1400 , sans anoblissement connu, et 3 degrés matemels de Bouxières-aux-Dames, à IMO, sans anoblissement connu et 8 degrés maternels.
— de Coyse en TArgentière, 9 degrés
paternels et 4 maternels.
— de Laveine, 1400, sans anoblissement
connu, et 3 degrés maternels.
— de Lons-le-Saunier, 9 degrés paternels
et 4 maternels.
— de Maubeuge, 8 quartiers paternels
et 8 maternels.
— de Poulangy, 10 degrés paternels et
4 maternels.
— de Saint-Louis de Metz , à 1400, sans
anoblisîiement conna* et 3 degrés maternels.
(1) Chapitres nobles d'hommes. Chapitre d'Ainai, 100 ans de noblesse paternelle. , ,
— d'Aix, preuve de naissance noble.
— d'Amboise, preuve d'ancienne no-
blesse
— de Beaumes-les-Messieurs, 16 quar-
tiers , 8 paternels et 8 maternels.
— (439) de Besançon, idem.
^ de Brioude, idem.
— de Gigny, 4 quartiers sans les alliances
du côté paternel et 4 du côté maternel avec les alliances.
— de Lescar, preuve de naissance noble. -* de Lure et de Murback, 16 quartiers,
8 paternels et 8 maternels.
— de Metz , 3 degrés.
— de Nancy, 4 degrés.
-. de Saint-Claude , 16 quartiers , 8 du côté paternel et 8 du côté maternel.
— de Saint-Diez, 3 degrés.
— de Saint-Maxe de Bar, 3 degrés.
— de Saint-Pierre de Mftcon, 4 degrés,
tant paternels que maternels.
— de Saint-Pierre de Vienne, 9 degrés
du côté paternel et du côté maternel . ^ de Saint-Victor de Marseille, 150 ans.
— de Savigny, 4 degrés.
— de Strasbourg, 8 degrés de haute no-
blesse. ,
_ de Toul , 3 degrés.
(2) (440) Chapitres nobles de femmes.
Chapitre d'Andlaw, 16 quartiers, 8 paternels et 8 maternels
— d'Avesnes, idem.
— de Beaume-les-Dames, idem.
— de Blesse, k degrés.
— de Château-GhâiODS , 16 quartiers, 8
paternels et 8 maternels.
— de Denaiu, 16 quartiers de noblesse
ancienne et militaire.
— d'Euinal, 200 ans de noblesse, che-
valeresque des deux côtés.
— d'Estrun, 8 quartiers, 4 paternels et h
maternels
— de Leigneux, 5 degrés.
— de Loutre, preuve de naissance noble.
— de Migette , 16 quartiers , 8 paternels
et 8 maternels.
Chapitre de MontQeory, k degrés
— de Montigov, 8 quartiers paternels et
k maternels.
— de Neuville, 9 degrés.
~ {khi) de Poussay, 16 Quartiers, 8 pyternels et 8 maternels.
— de Remiremont, 200 ans.
— du Ronceray, 8 quartiers, k paternels
et k maternels.
— de Saint-Martin de Salles, 8 degrés.
Etats des province$.
Etats de la Province d'Artois, 100 ans.
— de la Province de Bretagne, 100 ans.
— de la Province de Bourgogne, 100 ans.
— de la Province de Languedoc.
Les Barons, à Tan IMK).
Et les envoyés des barons, 6 degrés.
•^ du pays de Provence, 100 ans, 3 degrés.
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TABLEAU DES SEIZE QUARTIERS DE MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
Louis de France, âne de Bourgegue, puis dauplniu Louis X-V, roi de) France et de Na-j Marie- Adélaïde de varre. t Savoie , dauphine
de France.
Louis XVI , roi de France et de Na-^ varre.
Louis - Joseph - Xavier-François, dau-j phin de France.
Marie - Antoinette - Josèpbe^eannede Lorraine y arcbi-^ dttcliesse d'Aulri che^reine de France et de Navarre.
Louis IX, dauphin^ de France.
Marie ' Josèphe de Saxe, dauphine dci France.
François I*', duc de Lorraine , empe reun
Marie-Thérèse -Walpurgc-Aiu Hie-Christine ii'Aulriclic , reine de Hongrie' et de Itohéine , impératrice.
1 Stanislas Leczincki, roi de Pologne.
Catherine de Bnin- Opalinski reine de Pologne.
Frédéric -Auffiiste , roi de Pologne , électeur de Saxe.
Marie-Josèphe , archiduchesse d*Autriche , reine de Pologne.
Frédéric- Auguste , roi de Pologne , grand-duc de Lithuanie, etc.
Christine - Everhardine de Brandebourg Bareitb.
Joseph, empereur.
Willelmine - Amâîp de Brunswick.
Charles - Léopeld, duc de Lorraine.
Léopold - Joseph « Charles , duc de \ Eléonore - Marie- Jo- Lorraine et de Bar. J sôplie d'AutricIie »
aiiparavant veuve de Micliel Viénoviski, roi de Pologne.
'^illisabeth- Charlotte d*Orlcans, duchesse du Lorraine et de Bar.
Philippe, duc d*Or.
léaiis, de Valois, Chartres, Neinours,
etc.
Elisabeth -Charlotte de Bavière.
Léopold , roi de
Hongrie, de Bohd-
Charles Yl. roi de] me, puis empereur.
î!2li^™ltit,?''""iEléonore. Magdelaimiu>r< lin ne-Tliérése de Neu-
burg, princesse palatine.
grie, empereur.
lElisabeth - Christine^ de Brunswick-Woir* fenbuttel, reine de Bohème et de lion grie.
Louis- Rodolphe, duc deBrunswick-Wotf^ fenbuttei-Blaiickr.uburg.
Christine - Louise d'dUtengeiu
TABIE RAISONNÈI DIS lATIÈRES.
(Les chiflVâs de celte table reoToient w% chiffres renfennte entre pireothèses dus le leite. L'tbréTiation Tn$e prélim. reofoie aux cbifTres du Ducours préimiiunre : les antres appartiennent à VAbrésé chranolo^qvie,) '
Arbeyille (Maires et échevins d"). Yoy. Mairei et échMfu.
Actes produits en preuves de noblesse Yoy. 7ttrei et preuves.
ÂDMiNioTRATErRS (les) de la ville de Saint- Maixent honorés du privilège de noblesse. Abrégé chronologique^ 30.
Age. Age que doivent avoir les chevaliers du St- Esprit, 58. Age que doivent avoir les chevaliers de St^Michel, 142. Age que doivent avoir les chevaliers de Notre-Dame du Mont-Carmel et de Saint-Lazare de Jérusalem, 398, 399. Age auquel sont reçus les élèves de TEcole royale militaire, 369.
Aides (Gourdes). Yoy. Cours.
Aîné. Avantage de Tainé noble dans la succession de son père, 3.
Aix (Bureau des Finances d'). Yoy. Trésoriers de France,
Alençon (Bureau des finances d'). Yoy. Trésoriers de France.
Allemagne. Comment se font les preuves de noblesse en Allemagne, Disc, prétim., z5.
Alleu, avec juridiction, ne peut être donné à un roturier à bail emphytéotique, sans expresse permission du roi, 10, 11.
Amende. E» quel cas le roturier encourt Tamende de 60 sous, 6. Amende décernée contre les usurpateurs du litre de noblesse, U, 45, 97, 99, 1Ï9, 135, 158, U3, 144, 157, 217. Contre les usurpateurs qui rapporteront des titres faux, 2i3, 244, 263. Contre les nobles qui prennent les qualités de comtes, vicomtes, barons et autres, sans avoir de terres décorées de pareils titres, 249. Contre ceux qui, dans leurs preuves, produisent des titres faux, 261. Contre ceux gui, depuis leur renonciation à la noblesse, auront pris la qualité d*écuyer, chevalier ou autres, 261. Contre les gentilshommes qui auront dérogé, 162, 163. Contre les usurpateurs du litre ei qualité de noble dans le comtat d'Avignon, 355 Le recouvrement des amendes adjugées contre les usurpateurs de noblesse, sera fait sur les quittances du trésorier des revenus casuels, 147.
Amiens (Bureau des finances d*). Yoy. Trésoriers été France.
Angers (Maires, échevins et ofiioiers de la ville d*). Yov. Maires et échevins. Le juge-pravôt de la ville d*Angers est confirmé dans le pouvoir de connaître des causes dés maire et échevins de ladite ville, 130.
Angleterre. Comment se font les preuves de noblesse en Angleterre? Disc, prélim.f 25.
Angodlême (Maires et cclievins de la ville d"). Yov. Maires et échevins.
Anoblir (pouvoir d*) donné aux gens des comptes, 14
Anoblis. Les personnes non nobles et anoblies i|ui ont acquis des fiefs nobles depuis 40 ans (c'est^ à'dire, depuis Vannée 1332) payeront les droits de fraiics-fieis, 21 . Les anoblis payeront les droits de francs-fiefs pour les biens qu'ils auront acquis des coblePf dans les fiefs et arrière-fiefs du roi, avant Wtir anoblissement, 21, 22. Sont tenus de payer
finance, tant pour leur noblesse*, que pour les fiefs par eux acquis avant leur anoblissement, à moins
Îu'ils n*en aient été exemptés par lettres do roi, 1^. e roi Charles YI donne an duc de Berry, son frère et son lieutenant dans le Languedoc et autres pays, le pouvoir d*accorder des lettres d'anoblissement et de faire payer finance aux anoblis, 25. Le roi ayant ordonné que tous les nobles, anoblis, et tenants nefs, vinssent sur de grandes peines, le servir dans ses guerres, montés et armés, il exempte les gens des comptes à Paris et les clercs d'en bas de celte chambre du service militaire, sans être même tenus tSe payer aucune finance à ce siyet, par rapport aux fiefs qu'ils possédaient, 26. Les sergens d'armes qui ne sont pas nobles, sont anoblis lorsqu'ils sont cr^ sans être tenus de prendre des lettres d'anoblissement, 28. Les roturiers et non nobles acheUnt fiefs nobles, ne sont pour ce anoblis, de quelque revena que soient les fiefs par eux aciquis, 65. Les anoblis par des princes étrangers ne jouiront point do privilège de leur anoblissement dans le duché de Bour- Sogne et les Pay&Bas. Dans quel cas, 81. Anoblis epuis Tannée 1578 jusqu'en 1598, révoqués, Si Anoblis depuis l'année 1610, moyennant finance, révoqués. Qui sont ceux qui en sont exceptés, 10(1. Anoblis, moyennant finance ou autrement, ^ ans avant la déclaration de Tannée 1645, révoqués, 107. Ceux qui auraient obtenu des lettres d'anoblissemcut avec des clauses dérogatoires, imposés aux tailles 112, 113. Les anoblis depuis Tannée 1606, dans la province de Normandie, sont confirmés. En qoé cas et à quel condition, 115. Les anoblis de ceue
{)rovince, avant 1606, qui n'ont fait enregistrer leors cttres que depuis 16.50, taxés, 118, 119. Les auoUis de celte même province, depuis 1650 jusqu'à la fin de Tannée 1653, taxés pour confirmaiion, 119, 120. Les anoblis depuis 1606, confirmés dans leur noblesse, movennant finance, 122. Les anoblis de la province de Normandie, mentionnés dans Tédit du mois de décembre 1656, sont confirmés dans leur noblesse, moyennant finance, 123, 124. Les anoLlis de cette même province, depuis Tavénement de Louis XIY à la couronne, létablis dans le litre et la qualité de nobles. Par quel motif et à quelle condition, 133. Les anoblis, depuis 1606 jusqu à 1661, excepté ceux de Normandie, confirmés, uioyetinaut finance , faute de payement de laquelle déchus, 137. Les anoblis depuis 1606, déchargés de toutes uses, 139. Les anoblis depuis 1614, dans la province de Normandie, et depuis 1611 dans le reste du royaume, supprimés, 141. Les anoblis révoqués par la déclaration du mois d'août 1664, qui se soni retirés dans les villes franches, sont cotisés d'office, 158. I^ anoblis par lettres, depuis le 1" janvier 1611 jusqu^à la déclaration du mois d'août 1664, dans le ressort de la cour des aides de Paris, imposés aux tailles. Ceux qui ont obtenu des lettres de confirmation depuis ladite déclaration de 1664, exceptés, 161. Us anoblis par lettres, depuis 1611 jusqa^aii mois de septembre 1664, dans le ressort de la cour des aides de Clermoni-Ferrand, imposés à la taille. Qui sont ceux qui en sont exceptés, 161. Les anoblis par lettres, depuis le l*** janvier 1614 jusqu'au mois d'aoii 1664, aans le ressort de la cour des aides de Rooesn
loeâ
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à la taille. Qui sont ceux qai en sont exceptés, 16S. Les anoblis par les dacs de Lorraine et Bar et par les éYéques de Metz, Toul et Verdun, révoqués par Tordonnanoe du 4 mars 1671, sont confirmés, moyennant une taxe, 918. Les anoblis depuis le 1*' janvier 1689, révoqués, 320. Ceux depuis 1643 iusqu*aa !•' janvier 1715, tenus de payer une taxe, 359. Les anoblis depuis 1715, par charges ou par lettres, confirmés, moyennant une taxe de 6000 livres; faute du payement de laquelle, déchus. Qui sont ceux qui en sont exceptés, 384-587. Les anoblis
Îar réchevmage de la ville de Lyon, depuis Tannée 643 jusques et compris Tannée 1715, déchargés du droit de confirmation , au moyen du payement de la somme de 200,000 iiv. que les prévôt des marchand!» et échevins de ladite ville ont payée, 361. Les anoblis depuis 1715 qui, ayant été admis au droit de confirmation après le délai par Tarrét du 29 novembre 1772, n'auront pas Tait enregistrer leur quittance avant la demande du franc-fief, sont tenus d'acquitter ce droit pour 20 années entières, 413. Ck>mment doiveni être faites les preuves de noblesse des descendants des anoblis des colonies. Voyez Coloniei et Preuves de nobleue. Les descendants des anoblis dans les colonies françaises confirmés, nonobstant différentes déclarations. A quoi tenus dans leurs preuves de noblesse, 404 et iuiv,
AxoBLissEMBiiT par les fiefs. Gomment s^est introduit en France, Vue. vréL^ 20. Régénère Tancienne noblesse, id, devient le droit commun du royaume, id, est enfin aboli dans le xvi* siècle, id. L^anoblissement parait moins porter le caractère de la véritable noblesse que la concession du privilège des nobles, diêc, pr^/.,40.Les anoblissements octroyés depuis 10 ans sont envovés à la chambre des comptes pour y être vérifiés, 14, 15. Anoblissement de 12 personnes, uioyennant finance, 52. — De plusieurs personnes dans onze des généralités du royaume, moyennant finance, 56. — De certaines personnes dans la province de Bretagne , et à quelle condition, 57. — De 8 sujets dans chaque généralité, en faveur de Tavénenient de Louis XIV au tri^ne, 107. — De 50 personnes dans toutes les villes franches de la Normandie, privilèges qui leurs sont accordés, et à quelle condition, 111, 112. — De2 sujets dans chaque généralité, en faveur de la paix entre la France et TËspagne, 133. — De 500 personnes, moyennant finance, 213. — De 200 personnes, moyennant finance, 225. — De 100 personnes, ii quelle charge, 305, 306. — Des chevaliers d'honneur créés dans les cours, 267. Voy. Lettres, — De.s maire et échevins des villes d*Abbê- ▼ille, Angers, Angouléme, Bourges, Cognac, Nantes, Niort, Peronne, Poitiers, la Rochelle, Saint-iean^ d^Angély et Tours. Voy. Maires et échevins, — Des
Erévôt des marchands et échevins de la ville de yon. Voy. Lyon. — Des prévôt des marchands, échevins et oluciers de THôlel-de-Ville de Paris. Voy. Paris. — Des administrateurs de la viUe de Saint -Maixent. Voy. Administrateurs. — Des capilouls de Toulouse. Voy. Cafritouis de Toulouse,
Antichambrb du roi. Les huissiers de Tanlichanibre du roi peuvent prendre la qualité d*écuyer, tant quMIs sont revêtus de leur office, et sont assimilés aux vateis de chambre, 242.
Archer. Qui peut Tètre, 68.
Archèrb (Noblesse). Ce que c'est, dise. préL^ 22.
Armes (les) ne peuvent être décorées d^aucune couronnes de barons, comtes, sinon en vertu de lettres patentes, 158.
Armoiries. Epo<iue de Torigine des armoiries, dise, préLf 16. Droit de porter des armoiries timbrées accordé aux bourgeois de Paris, 20, 21. Ceux qui usurperont le titre de noblesse, prendront ou porteront des armoiries timbrées, muictés d^amendes arbitraires, 45. Armoiries des nobles défendues en Bretagne à ceux qui ne seraient pas nobles, 57. Nul ne pourra porter des armoiries timbrées, s'il n*est
noble, 69. Nul, dans le duché de Bourgogne et les Pays-Bas, ne pourra porter des armoiries timbrées» 8*if n'est noble, 78. Défenses à toutes personnes, si elles ne sont d'extraction noble, de porter des ar- V moiries timbrées, sous quelle peine , 100. Armoiries ' timbrées défendues à ceux qui ne sont pas d'extraction noble, ni gentilshommes, sous quefie peine, 144. Etablissement à Paris d'une grande maîtrise générale et souveraine des armoiries, 220, 221 , 222, 223. Les armoiries des pères et mèreâ ou autres ne peuvent être portées, si elles n'ont été registrées dans TArmorial. Voy. Armoriai. Dispositions sur les armoiries , 228. Les armoiries registrées dans TAr* morial sont confirmées, nonobstant la suppression de la grande maîtrise des armoiries, 252.«il sera établi dans la ville de Paris un dépét général où seront enresistrées les armoiries du roi, celles de la reine, de la famille rpyale, celles des princes et
(princesses du sang, et généralement celles de toutes es maisons, familier, personnes ayant droit d'armoiries, 374, 375. Défenses d'exécuter Tordontiance du 29 juillet 1760 concernant les armoiries, 376.
Armorial général de France. Armes des nouveaux anoblis envoyée» à TArmorial, 224. Les armoiries des pères et mères ou autres ne peuvent être portées, si elles n'ont été enre(;istrées dans TArmorial , 227, 228. Ceux qui ont fait registrer leurs armes dans Tarmorial, peuvent les mettre sur leurs carosses, 228. Confirmation des armoiries registrées dans TArmorial, iionobsUnt la suppression de la grande maîtrise des armoiries. Voy. Armoiries,
AnucRE de noble-homme (T), quelle était anciennement, 13.
Arrière-Ban. Toutes personnes y sont sujettes, hors les femmes, les meuniers et lt*s foumiers, 4. 11 est dû, nonobstant les autres services rendus à la guerre, 11.
Artois. Les élus d'Artois tenus de faire la rechcr* che des usurpateurs de noblesse, et défende d'usurper les titres d'ècuycr et de noble à quiconque n'a pas le droit de les prendre, 54, 55. Les élus d'Artois maintenus dans la connaissance du fait de noblesse, 109, 110. Espèce de la preuve que sont tenus de faire les prétendants à Tenlnée aux états d'Artois, 147. Recherche des faux nobles ordonnée dans les provinces d'Artois, Flandres et Hainaut, 245. Confirmation de toutes les lettres de confirmation et de réhabilitation accordées depuis 1600 par les rois d'Espagne et les archiducs et gouvenieiirs des Pays* Bas dans ces mêmes provinces, 249. Création île 200 chevaliers héréditaires dans ces provinces, 260. La recherche des faux nob'es n'a point eu lieu dans la province d'Artois, 260. Attribution au conseil supérieur d'Artois de tout ce qui concerne la noblesse, armoiries, port-d*armes, titres, distinctions de terres et de toutes les matières d'aides et impositions, 384.
AuDiENCiERS et contrôleurs de la chancellerie royale de Paris. Voy. Chancellerie royale.
Auditeurs. (les) de la chambre des comptes de Nantes maintenus dans le privilège de la noblesse, ainsi que les présidents, maîtres et correcteurs de la même chambre, 203.
Avènement de Louis XIV à la couronne, moUf d'un anoblissement Voy. Anoblissement. Drait de joyeux avènement de S. M. à la couronne. Voy. Confirmation et taxe.
Avignon. Défenses à toutes personnes, tant de la ville que des autres lieux et villes du comtat d'Avignon, de s'arroger ni prendre la qualité de noble, si elles ne le sont véritanlement. Sous quelle peine« 355. Règlement sur les formalités dont les citoyens d'Avignon et du comté Vénaissin doivent faire revêtir les expéditions qu'ils représentent en preuves do noblesse, 412.
Avocat. Qualité d'avocat. Voy. Qualification. L'.v vocat du roi aux requêtes du palais jouit du privilô^;e
EDiTS CONCERNANT LA NOBLESSE.
4e la nob]«8ie irtomisrîble tti premier degré, 196. Les aTocau ne dérogent ooint à ki nôbteftse, i6i.
Bàillu et sftNlciAiix (les) des provinces doivent être gentilsbommes de nom et d*armes, 65.
BiiSBR à la boocbe n*était accordé qu'aai vassaox nobles (foi rendaient hommage, et non aux vilains •ttrouiners, 4.
Ban et ÂkaitoB-Ei!t. Les boarseois de Paris sont exempts d'y servir, Si. Les nobles et tenants fiefs tenus d'jr emnparattre. Sous quelle peine, iOl. Les iKMirgeois de la ville de Bourges en sont exempts. YoY. Bonrijfet.
Bae. Anoblis par les ducs de Lorraine et de Bar. ITov. Anohlii,
Bixozi. 11 a haute et buse Justice dans sa terre, 4. Titre ou qualité de baron. Voy. QutUifieation»
Bâtard (le) n*bériie point de ses parents, 6. Les bâtards tenus dans le duché de Boor|[ogne et dans les Pays-Bas d'ajouter à leurs armoiries une roar<|ue (lîstinctive et spéciale qui annonce leur bâtardise, 61. Les bâtards des nobles ne pourront s'attribuer le titre de gentilshommes, s'ils n obtiennent des lettres d'anoblissement, 9&. Les enfants légitimes, issus de pères et ayeux aussi l^itime«, jouiront du privilège de la noblesse dans la province du Dauphiné, quoique leur bisayeul fût bâtard, 105. Les bâtards des nobles ont joui dès les plus anciens temps et jusqu'à l'année iSOO, des priviléses de la noblesse, et conservé les prérogatives des noms et des armes des maisons dont ils tiraient leur origine. Exemples d'enfisints naturels de grandes maisons qui ont joui d'une grande considération, 431, 452.
Béarn. Exemption en faveur des habitants de Navarre et de Béarn de la recherche des usurpateurs de noblesse, ordonnée en 1666 et 1696, 187. Béarn et Bigorre. La recherche des fàux-nobles n'a point eu Lieu dans ces provinces, 424.
Bsauce. Remontrances faites au roi par les gentilshommes du pays de Beauce, 115. Déclaration donnée en conséquence , lesiUts gentilshommes non compris à la taille pour raison de la gestion de leurs terres, 114.
Beauvont (Collège de). Voy. ColUge.
Besançon (Parlement de). Voy. ParlemerU.
Bigorre et Béarn. Voy. Béarn et Biaorre.
Blois (Chambre des comptes de). Vov. Chambre des comptes,
Bologne en Italie. Formes des preuves des familles nobles de Bolomie, 421, 422.
Bordeaux (Maires et échevins de). Vov. Maires et échevins. Cour des aides de Guyenne séante à Bordeaux. Voy. Coiir des aides. Bureau des finances de Bordeaux. Voy. Trésoriers de France.
Bourgeois cfu roi. Les serfs s'affranchissent de la servitude d'un seigneur en s'a vouant bourgeois du roi, 17. Habits des bourgeois et leurs ornements, 8. Bourgeois de Paris, de lM>urgcs, de la Rochelle, de Poitiers. Voy. ces villes. Bourgeoises ne doivent point changer d'état, à moins que leurs maris ne soient genLilshommes, 45.
Bourges. Les bourgeois de la ville de Bourges peuvent tenir des fiefs et arrière-fiefs. Us sont tixemçls du ban et arrière-ban, 50, 51. Maires et échevins de la ville de Bouracs, Voy. Maires et éche^ tins. Bureau des financtf^s de Bourges. Voy. Tréso^ riers de France.
Bourgogne. Nul dans le duché de Bourgogne ne fH>urra prendre la qualité d'écuyer ou des armoiries Timbrées, s'il n'est noble; celle de baron, s'il n'a fief décoré de ce litre ; ni se nommer chevalier, s'il ne l'a été créé réellement, 78, 79, 80. Nul ne pourra entrer dans la chambre de la noblesse des é:ats de Bourgogne, qu'il ne soit gentilhomme et non p.is noble simplement. Conditions nécessaires à remplir pour ; èlre admis, 191, 192, 195. Cour des comptes,
aides et fioanoes de Boargngne. Voy. Goar det comptée»
Boutons, chaînes, ptofiies, aignilleties, à qai Tosage en est permis, 49.
Brbtagrb. Privilèges de la noblesse de la proviace de Bretagne, rdativement aux effets de la dérogenoe, dise, préi,^ 55. Anoblissement de certaines oerBonoei dans cette province. Voy. AHoblissement. La^eclle^ che des usurpateurs du titre de noblesse y est o^ donnée, 174. A quel ftge on peut avoir entrée lui Etats de cette province. Combien d'anm^ de noblesse il faut compter pour avoir séance dans l'ordre de h noblesse. Qui sont ceux qui en sont exdui, $64. Moyens de prouver la noblesse en Breianie, 426. Gouvernement noble. En quoi il einisiste. Partage noble. Ses conditions, 426. Quelles sont ks qoa- Ulés caractéristiques de noblesse dans cette proviuce, 486, 427.
Brisures. Les enfants naturels des maisons doivent en porter dans leurs armoiries, 433.
Broderie, piqûres, défendues à toutes perMmoei, 46,47,48. 1- «-1
Bureau de la noblesse pour la recherche des onrpateurs. Etablissement de ce bureau, 535, 541. Les particuliers dont les insunces étaient restées indécises à ce bureau, sont tenus de les faire juger dus deox mois, 548. Prorogation de ce délai» 5i8. Bureaux de» finances. Voy. Trésoriers do France»
CAsmiT du roi. Voy. Chambre du roL Cabinet de Monsieur. V. Chambre de Monsieur,
Cadastre. Biens qui ont demeuré cinq ans soas le cadastre dédares perpétuellement compensshles en faveur des nobles de Provence. Voy. Provence.
Gadrts-Gentilsbomhbs des troupes des colonies. Ne seront que des gentilshommes, on fils d^ofl^ ciers décorés de la croix de Saint-Louis, on de ceni nui sont morts, ou qui ont été tués au service, 402,
Caen. Bureau des finances de Caen. Voy. Trésoriers de France,
Capitaines^énéraux. Création de 90 capitaine! généraux et autres officiers, avec attribution de la qualité d'écuyer, 279.
Capitouls de Toulouse. Les capitouls de Tonloose ont la police et le gouvernement de la ville, tiennent des biens nobles sans pouvoir être contraints d'en vider leur mains, ni d en paver aucune finance, 9. Ils peuvent posséder des fiefs, iè. Sont an<^lis, 35, 54. La noblesse du capitoul restreinte aux seuls enfants nés depuis son élection, 86, 87. Un descendant d*an capitoul est déchargé de la taxe à laquelle il avait été imposé dans la recherche des faux nobles faite en Bourgogne, 158. Un descendant d'un capiiwil est également déchargé de la taxe à laquelle il avait été imposé dans la recherche faite en Champagne, 160. Tous ceux du corps des anciens capitouls de Toulouse, qui avaient encouru Tamende pour avoir pris la Snalité de noble, après Tavoir perdue par des actes érogeants, en sont déchargés, 185. L^xéeiition de cet arrêt ordonnée, 250. Les capitouls de Tonloose, leurs enfants et descendants non compris dans Tédit de révocation du mois de mars 1667, et niainteniis dans leiir noblesse, 201, 202. L^ capitouls de Took)use, qui ont exercé depuis 1687, tenus de payer 4000 liv., 276. Les capitouls de Toulouse déchargés des taxes, et maintenus dans ki jouissance de leur noblesse, 294. Les capitouls qui ont exercé depuis 1645, ou leurs descendants taxés pour droit de coufirmalion, et à faute de payement, déchus* 313, 547. Ceux qui jouissent de la noblesse par capîtoulat depuis lo45jii$qu*au 1*' janvier 1715, tenus de payer une taxe à cause de Tavénement du roi à la couronnei à faute du payement de laquelle déchus, 559. Tous ceux qui, depuis le 1'*^ janvier 1715, ont été capitouls
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Joimtt» ooimuIb, oa re?éia$deqiiekiii6iofficesnittnicHniux des différentes villes du royavnie, ou autre! auxquels sont atuchés les privilèges de la noMesse lran8missible« Paris excepté, oonfirmés, mqyennaiil une taxe de 6000 Uv., 584. Les oapitouls de Toulouse, non ori([inaires ni domiciliés, lors de leur élection, et depuis dans ladite ville et dans le ressort de son partement, eux et leur postérité maintenus dans leur noiaesse d*extraction, à la charte de satisftire à redit d'avril 1771, 505. Ceux onginaiies de la Tille et du ressort de son parlement exceptés du payement de la taxe portée par Tédlt d*avril 1771, SOi, 595.
Catalogdb contenant les noms, surnoms, armes et demeures des véritables gentilshommes du royaume, pour être registre dans chaoue bailliage ordonné, 152. Le catalogue contenant les noms, surnoms, armes et demeures des véritables gentilshommes du pays de Provence, ordonné. Qoit être registre é« sénéchaussées de ladite province, 155. Onm aux gentilshommes de représenter leurs armes et leurs titres de noblesse pour être compris dans le cataloffue des nobles, 185. Le catalosue de tous les vériubles gentilshommes sera dresse pour être déposé li la BiUiothèque royale, 187. Le généalodste on ordres chargé de dresser le catalogue général de la noblesse du royaume, 195, 554.
CE1ITEN4I1E (Possession) de noblesse. Voy. Preiive$ de nobleue»
CcRTincATs. Ceux qui ont obtenu des œrtlflcats de eonûrmation de noblesse de M. le marquis de Loovoîs sont maintenus dans leur noblesse, 244. Certificats de service du secrétaire d*Etat ayant le département de la guerre, requis pour constater la noblesse des officiers qui y prétendent, en vertu de redit de novembre 1750. Ce qu*ils doivent porter, 566, 567. Simt remplacés par des lettres du grand sceau, sous le titre de LeUra d*appra6aftoii de eet' vtcM,571.
Châlons (Bureau des finances de). Yoy. TrétoHen de France, •
Chambellage. Droit que payaient les évêqnes et les abbés, lorsqu'ils prêtaient serment de fidélité. L*argent qui en provenait au roi éuit destiné à marier de pauvres ulles nobles, 10.
Chambres des comptes. Le pouvoir d*anoblir donné aux gens de la chambre des comptes, 14. Toutes lettres d^anoblissement doivent être vérifiées dans cette cour, 19. Conseil du roi tenu dans la chambre des coinpies. Sa décision, 24. Un procureur de la chambre des comptes déclaré n'avoir point dérogé, 57. Confirmation des privilèges ci-devant accordés aux chambres des comptes, 78. L'enquête de vie et uiœnrs, relativement à Tobtention des lettres de noblesse faites dans les seules chambres des comptes^
Chambre de$ complet de Paris. Les gens de cette chambre exempts oe service militaire, 26. Elle est charj^ée de réformer les lettres de naturalité et de légitimation qui sont adressées au parlement de Paris» 53. Les présidents, maîtres ordinaires, correcteurs, auditeurs, et autres gens de b chambre des comptes de Paris, déclarés nobles seras la condition de 20 années de service, ou en cas de mort dans Texercice de la charge, 110, 111. La noblesse au premier degré attribuée aux officiers de cette même cour, 269, 312.
Chambre des complet de Dàle. Cette chambre est réublie, 49. Les acquéreurs des nouveaux offices de secrétaire du roi eu h chancellerie près la chambre des comptes de D61e jouissant des privilèges des autres chancelleries. Voy» Secrétaires du rot. Les officiers de celte cour sont confirmés dans leurs privilèges, 290. Les substituts du procureur-général en la cour des comptes, aides et nuances de Bourgogne séante à D6le, jouissent de la portion coloniqur,5G0.
Chambre des comptes de Dijon, Celle chambre csl
féublle, 52. Ses privilèges lui sont confirmés, 57, 58,87.
Chambra des eampUa de Grenoble^ létablîe, 52. Confirmée dans ses privilèges, 57, 58. Les officiers de cette chambre jouissent de la noblesse après 20 années d'exercice, on lorsque leur père ou aïeul a exeroé lesdlts offices, 104, 298, 299.
Chambre des compta de Natues réuhlle, 52. Confirmée dans ses privilèges, 57. 58. L'exercice dei charges de prucoreur-génèral et de président en cette chambre confère la noblesse, 184. Les auditeurs de oette chambra sont maintenus dans le privilège de la Mriblesse, ainsi que les présidents, maîtres et correeteurs. Yoy. Aaditemn.
ChMsbre des comptée de Prevence, fétablle, 52. Gonfimièe dans ses privilèges, 57, 58.
Chambre dee cemitUe de MomieUier^ rétablie, 52. Gonfirmée dans ses privU^es, 57, 58.
Chmnbre des cmupUe de Bleie, Lies officiers de cette chambre seront reçus à payer le dnnt annud, 148. Us sont confirmés dans leurs privilèges, 515. Suppression de tous les oflloes qui composent cette chambre. Le privilé^^ de la noblesse conservé aux pourvus desoits ofiices, à leurs veuves et enfants pendant leur vie, 400. Le privilège de la noblesse hérédluire aoeordé aux officiers de cette chambre qui étalent pourvus, h>ra de la suppression ordonnée par édlt de Juillet 1775, d'ofilces auxquels le nrivilége de la noblesse au second degré était attaché , ensânUe à leurs veuves, enfants et descendants, tMd.
Chmitbre dm franc-fief. Etablissement de cette chambre sur la recherche des droits de francs-fiefs diis depuis le 21 février 1609, 96, 97.
Chambre de VédU (Arrêt de h) du 8 août 1582, 68.
Chambre dee enquêtes. Secrétaires du roi près ces chambres. Yoy. SeeréteAres du rai.
Chambre du domaine. Yoy. Trétoriers de France,
Chambre de PAnenalt établie pour procéder ài linstruction des procès-criminels conceriiant la labrication des titres, 262, 265, 268, 287, 515.
Chambre du roi. Les gentilshommes de la chambre du roi doivent être nobles de race, ainsi que les maîtres d'hôtel et autres, 65. Les porte-manteaux du roi peuvent prendre la qualité d'écuyer, 87, 95. Sont maintenus dans cette qualité, Sâ8, 229, 230, 241. Les huissiers de raniichamhre, de la chambre et du cabmet du roi ont la qualité d'écuyer, 87, 95, 241. Sont maintenus dans oette qualité, 238, 229, 250. Les valets de chambre du roi sont déchargés du payement des fraucs-fiefs, 225. Sont maintenus dans leurs privilèges, 228, 229, 230, 241. Les valeu de
Sardc^robe sont maintenus dans leurs privilèges, 25. Ils sont de nouveau maintenus, ahisi que les garçons de la chambre, 228, 229, 250, 241, it5.
Chambre du roi. Quelles preuves de noblesse*sont tenus de faire les pages de la chambre du roi, 561 , 562. Les quatre premiers gentilshommes ont la nomination des places de ces pages. Quel ordre on observe dans celte nomination, ^1.
Chambre de Monsieur. Les huissiers de la chambre de Monsieur déchargés de la recherche des faux nobles, 165. Les porte-manteaux et les valets de chambre de Monsieur déchargés de la recherche des faux nobles, pour raison de la qualité d'écuyer, 252,255.
Chambre de Madame la Dauphine. Un valet de chambre de Madame hi Dauphine maintenu daus la qualité d'écuyer. Yoy. Quoit^eoftoii.
Chakcxlier de l'ordre du Saint-Esprit. Est créé. 11 fera preuve de noblesse. Ses fonctions, gages et
droiu, 62. . - ^ . .. ,
Cbancellkeib (Grande). Yoy. Grande chancellerie. ^ . ^, , . _ .
Chancellerie royale à Parts. Ce que doivent faire
les audienciers et contrôleurs de celle cbancelleri<*, avant que de délivrer aucunes Ictlres d'amortisseiticat, lie bourgeoisie, etc.. l'J.
EDITS CONCERNANT LA NOBLESSE
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ChaneeUerU près le parlemeni de Btetogne. Les secrétaires du roi audienciers et autres officiers de celte chaticellerle confirméB dans leurs privilèges. Yot. Seeréî(Hre$ du rai.
Chancellerie du parlement de Rouen, Création d^ine charge de secrétaire du roi audiencier dans celle chancellerie, avec concession à ceux qui en seront pourvus, des privilèges attribués aux notaires secrétaires du roi, maison, couronne de France, etc. Yoy. Secrétaires du roi. Ce privilège leur est confirmé, id.
Chancellerie près le parlement de Besançon, Création de cette chancellerie. Nombre des officiers dont elle doit être composée. Leurs privilèges, 200, 301. Ces officiers Jouissent des mêmes droits que ceux tant de la grande chancellerie de France que des autres chancelleries du royaume, 205.
Chancellerie près la chambre des comptes de Dôie, Les secréuires du roi de cette chancellerie jouissent du privilège de la noblesse. Yoy. Secrétaires du roi.
Chancelleries près les cours , conoeils supérieurs^ protinciaux et présidiaux du royaume. Création de secréuires du roi dans ces chancelleries, 253, 260, 206. Fixation de leur nombre, et attribution des mêmes priviléses dont jouissent les secrétaires de la grande cAancâlerie, 262, 296. Les officiers des chancelleries établies près les cours supérieures du royaume et chancelleries présidiales jouissent des privilèges de la noblesse, 254. Suppression de tous les officiers de ces chancelleries, et création de nouveaux en moindre nombre; qui sont ceux de ces officiers supprimés qui sont déchus des privilèges de noblesse, et à mieUe condition ils en obtiendront la confirmation, 317, 518, 519. Tous les pourvus d*offices de gardes des sceaux, audienciers, contrêteuts et secrétaires près ces chanrellcfies, qui, supprimés en 1715, q^auront pas exercé leurs offices pendant 20 ans, seront poursuivis comme usurpateurs, pour avoir pris antérieurement la qualité il'ècujrer, 52ê, 52p. Révocation de la noblesse au premier chef accordée aux secrétaires du roi, et autres officiers de ces chancelleries, et aux gardesscels des chancelleries présidiales, et leur noblesse restreinte à un exercice successif de 60 années, 544. Dtans quelle occasion les ofiâces de secrétaires du roi de ces chancelleries donnent la noblesse aux titulaires, 546. Les conseillers gardes des sceaux, conseillers-secrétaires-maison-couronne de France audienciers, conseillers-secrétaires-maison-couronne «le France contrôleurs, conseillers-secrétaires-maisou-couronne de France créés par édit du mois de juin 1715 dans ces chancelleries, ensemble les payeurs dessajifes des officiers desdites chancelleries, sont rétablis dans le privilège de la noblesse au premier deffré. A quelle charge comment se compte le temps de leur service, 551. Tous ceux qui, depuis 1715, ont été anoblis, comme ayant obtenu des lettres de vétérance, après avoir été pourvus d'offices de conseillerft^ecretaires-audienciers, gardes des bceaux et autres dans ces chancelleries, confirmés moyennant une taxe de 6000 liv., 584.
Chancelleries nrésidiales. Suppression de tous les offices de conseiUers<gardes^oeis, conseillers-secrétaires-audienciers , conseillers-secrctaires-contriVleurs, et conseillers^secrétaires créés par Tédit de juin 1715 dans chacune de ces chancelleries, 555.
Chancelleries (officiers des). \i}^. Secrétaires du
CHàPiraEs nobles d*homme8 et de femmes du fu^aume. Notice des preuves de noblesse qui sont exigées dans chacun des divers chapitres nobles lie France, 457 et suiv, ^
CuÂM, défendu aux bourgeoises, 8.
Gbasse. Peine du roturier qui chasse dans les larenn^ de son seigneur, ou sur ses terres, sans sa l^ermlasioni 6.
CHATBLàms. CequMIsétaieot dans Tordre de la no^ blesse, Diu, frél,^ 15.
Chatelet de Paris. Attribution de h noblesse aux lientenants-géDéraux, dvil, de police et criminel, aux Ueutenanls particuliers, aux conseillers, avocats et procureur du roi au chatelet de Paris. A quelle oonmtion, S69, 580.
CHAum-CnB-dcELLBtma hérédiuires de la mnde chancdlerie, confirmés dans le privilège de noblesse. Yoy. Grande ehanceilerie.
Chevalerie. Epoque de rétablissement marqué de la chevalerie, disc.prél,^ 16. Naît au milieu de ranavchic féodale, id, 17. Avantages merveilleux de celte institution pour la noblesse française cl pour ki mceurs. /d., 17, 18. Elle dégénère; ce qui nous en est resté, à., 18* 19. Les citoyens de Provence (fà avaient obtenu Tordre de chevalerie avec la permission ou de la main de Raymond Bérengercw de Charles !•', exempts des charaes publiques, ainsi que les nobles d*anaenne race, 7. L ordre de chevalerie ne pouvait être donné en Provence aux roturiers sans la permission du souverain, 8,,9.
Chevalier avec bannière, sa'solde. Chevalier avre double bannière, sa solde, 15. Les chevaliers doi* vent être ^ntilsbommes de parage, 5. Nombre des habits qu'ils devaient avoir par an, 8.
Chevaliers defordre de Saint-Michel. Les chevaliers de Tordre de Saint-Michel doivent être gentilshommes de nom et d*armes, 55. Leur nombre fiié à 56 parles statuu du premier août 1469, et à 100 par ceux du 12 janvier 1665, 141.
Chevaliers de Cordre du Saint-Esprit, Le chevalier de Tordre du Saint-Esprit doit être catholique, gentilhomme de nom et d'armes » de trois races pater* nelies poui^le moins, et &gé de 55 ans, 58.
Chevaliers des ordres de Notre-Dame du Monh Carmel et de Saint-Lazare de Jérusalem. Age et preo* ves de ces chevaliers, 508.
Chevaliers de Cordre de Saint-Jean de Jérusalent^ dit de Malte. Quelle est leur preuve, 455.
Chevaliers de Sainl*CeorgeSf en Franche-Comtés Quelle est leur preuve, 455.
Chevaliers de Saint-Hubert, Quelle est leur preuve,
Chevaliers de Cordre de Saint-lAfuU de Bar, Les fils de ces chevaliers dispensés de faire nreuve de noblesse pour entrer au service militaire, 402.
Chevalurs d'honneur. Création d*un consetller^ chevalier dlionneur, dans chacun des préstdiaui du royaume, leauel sera tenu de faire preuve de noblesse, 197. Les chevaliers d*honneur établis dans les présidiaux qui auront fait |)reuve de noblesse, jouiront des privilèges, 250. Création de deux ch^ valiers d'honneur dans les cours, queto seront leur office, leur rang et leur séance. Ils seront tenus de fa ire preuve de noblesse, 258. Les geniilshoiumes auxquels S. M. aura donné son agrément pour se faire pourvoir d'aucuns des offices des chevaliers d'honneur, tenus de représenter leurs titres de noblesse» A quelle fin, 259. Les offices de chevaliers d*hocuieur peuvent être acquis par des roturiers, lesquels seront anoblis par Teiercice de 20 ans ou par le décès dans Tofficc, 267.
Chevaliers héréditaires (Création de 200) dans les provinces de Flandres, Artois et Hainaut, 260.
Chevalier (Titre ou Qualité de). Yoy. Quaiilh cation,
Chevau-legers (les) et les gendarmes maintenus dans la qualité d'écuyer, 124, 125.
CiTOYFNs de la vifie d'Avignon et du comlè Ye> naissin.Hèglement sur les formalités dont iladoiTCOt faire revêtir les eipédiilons qn*ils représentent en preuves de noblesse, 412. Citoyens noMe» et imuiatrjculés de la ville de Perpignan. Règlemeiit pour leur élection, 189. Sont confirmés dans leun privW loges 260. Sont siijets au droH de mare dV> 4i4|
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Civile (Noblesse). Ce que c*esi, di$e. priL 22. Clercs ecclésiastiques. Leurs habits et la couleur dont ils devaient être, 8.
Clermont-ferrand (Cour des aides de). Yoy. Cour déi aidêi.
Cloche (Noblesse de). Voy. Municipaie, Cognac. (Maireç et ecbevins de la ville de). Yoy. Matra et éekevint.
Collège. Preuve requise pour être admis dans les collèges île Beaumont, de la Flèche, Mazarin, et de Rennes, 437.
Colonies. Lettres patentes en faveur des habitants de ces colonies, 404. Les lettres d'anoblissement ac* cordées à aucuns d'eux, confirmées nonobstant différentes déclarations portajit révocation ou imposition de taxes. Conditions de hi preuve qu'ils sont tenus de faire en France, 406, 407.
CoMiTivE (Noblesse). Ce que c'est, dise. préL^ 22. Yoy. aussi ÛocUurpffofeueurt en droiL
CoMiiANDEtiRS (Ics), chcvaliers et ofllciers des ordres, tenus ae porter continuellement leurs croix, 73.
Commensaux de la maison du roi. Qui sont ceux qui seront regardés comme tels, 188.
Commerce interdit aux ^[ens du grand-conseil, maîtres des requêtes, présidents du parlement, maîtres d'hôtel du roi, soit qu'ils le fassent personnellement, soit par personnes inter|)osces, IG. Le commerce et le trafic de marchandises non imputés à dérogeance aux nouveaux nobles, créés dans les villes franches de Normandie. A quelle condition, iil, 142. Le commerce déclaré compatible avec la noblesse, 186. Tous si^ets nobles par extraction et par charge peuvent faire le commerce en gros. Qui en sont exceptes. Quelles charges on peut posséder. Qui sont ceux qui seront réputés marchands, 254. Ceux des nobles qui font le commerce de mer ou en gros, non censés déroger à la noblesse, par quelle raison, 349.
Commissaires. Commissalres-réformaleur^-députés dans le bailliaffe de Maçon , dans les sénéchaussées «le Toulouse, de Beaucaire, avec pouvoir d'anoblir et de légitimer, 17, 18.
Commisiaires nommés pour faire des informations sur le nombre effectif des feux de certaines villes, 18.
Commitsaires et eommiisioru ordonnés pour la
vêrilic;ition des religion, âge, vie, mœurs et no-
Mcsse de ceux nommés à l'ordre du Saint-Esprit,
Commiêêaires députés pour la recherche des usur-
Kiteurs du titre de noblesse dans la province de ormandie, 120. Autres commissaires députés pour Texécution de cette déclaration, 120. Commissaires députés pour la recherche des usurpateurs de la noblesse, tirés de la cour des aides de Paris, 122. Autres commissaires nommés en chacune des généralités du ressort de la cour des aides de Paris, pour l'exécution de la recherche de la noblesse, 131. Les commissaires départis dans les provinces, chargés de procéder à la recherche des faux nobles, 148, 149. Avec pouvoir de juçer définitivement, 150. Commission générale ét^iblie pour juger déUniliveiiient ceux qui se laisseront coiiiumacer, et les usurpateurs qui se départiront du titre de noblesse, 154. Commissaires nommés pour la recherche des usurpateurs du titre de noblesse en Provence, 155. Un procureur du roi, nommé en ki commission de la recherche des faux nobles, 156. Les commissaires départis pour recberdie des usurpateurs de noblesse, autorisés à recevoir les titres de ceux qui ont été par eux condamna par défaut ou forclusion, 160. Les commissaires départis dans les généralités des paya d'élections, et en celle de Bourgogne, pour l'exécution de la recherche des faux nobles, autorisés à iiigcr définitivement les instances contestées entre les particuliers prétendus usurpateurs de no-
blesse, et les préposés au recouvrement des amendes, sauf rappel au conseil, 166, 167. Commisaioo établie pour iustruire et rapporter les affaires, concernant la recherche de noblesse, 189. Révocation de la commission établie pour la recherche des usurpateurs de noblesse, 190. Commissaires départis dans les provinces et ffénéralités du royaume, charaèA de l'exécution de la recherche des faux nobles» 217. Commissaire^^ énéraux nommés en conséquence de cette déchiration, pour juger les contestations qui surviendraient en exécution des ordonnances rendues par les commissaires départis dans les provinces, 219, 220. Commissaires généraux nommés pour juger en première instance et en dernier ressort les contestations qui surviendront en exécution de la déclaration du mois de septembre 1696. Entre le préposé a la recherche des usurpateurs de noblesse et les usurpateurs, 230. Les instances contre les faux nobles, décrétés par la chambre de l'Arsenal, sont renvoyées aux commissaires généraux, 262, 263. Commission établie pour la perception des sommes provenantes, tant de la recherche des usurpateurs de noblesse, que des taxes faites sur les anoblis réhabilités, maintenus, confirmés, 299. La commission de la recherche de la noblesse supprimée, 333. Commission établie pour instruire les affaires de noblesse qui, depuis l'arrêt «tu conseil du 26 juin 1718, avaient été renvoyées à l'ancien bureau de la noblesse, 135, 536. Prorogation de cette comnrissioa jusqu'au premier avril 1721, 357. Toutes les affaires restées indécises au bureau, établi par l'arrêt du 24 octobre 1719, pour la recherche des faux nobles, continueront d'être instruites devant les commissaires généraux, 341.
Commiuaires nommés par le roi pour l'exécution de l'édit portant suppression de cent offices de secrétaires du roi, maison, couronne, 346.
Cammiisairei des compagnies des gardesr-du^corpSt des mousquetaires et autres de la maison du rot... La noblesse leur est attribuée, 303, 304.
Commissaires des guerres. Révocation des offices de commissaires et contrôleurs ordinaires des guerres, 164. Cent quarante offices de romiiiissaires ordinaires des guerres sont réservés, 204. Suppres^ sion de 14 offices de commissaires ordinaires des guerres, 299. La noblesse est accordée aux 130 commissaires ordinaires des guerres. Comment se comptent les années de leur service, et de combien est le supplément de finance, 300, 301. Les syndics des commissaires et contrôleurs ordinaires des guerres jouissent des mêmes prérofuilives que les commissaires ordinaires des guerres, 304, 305, Commissaires ordinaires provinciaux des auerres (Création de 20 offices de) et attribution de la qualité d*écuyer et de la noblesse transmissible. A quelle . condition, et comment se comptent les années de leurs services, 269. Création de commissaires provinciaux des guerres, 297. Les commissaires provinciaux des guerres jouissent de hi noblesse au même degré que les commissaires ordinaires des guerres, 303. Suppression de trois offices de commissaires ordinaires des guerres, et de deux de commissaires provinciaux des guerres, avec confirma-* tion du privilège de la noblesse, en faveur des pourvus de pareils offices et de leurs successeurs, 308,309. Commiuaires de ta marine et des galères (Création de 100 offices de), 255. Leurs gages sont augmentes, 302. Création d'inspecteurs généraux et commissaires de la marine, 503. Suppression des commissaires de la marine et des galères, 3i6.
Commissaires inspecteurs des vivres de la martuê et des galères. Suppression de leurs offices, 326.
Commissaires de la marine aux clasus. Suppressieo de leurs offices, 326. . ,
Commissaires de la maison du roi (Les) qui ii auroni pas satisfait au payement de la tiiiaiice ordiNina pour augmentation oc gages, dcchusi 309.
EDITS CONCERNANT L\ NOBLESSE
Comiitao!!. Yoy. Commi$$airei.
CoHHiiias. L'éublisseoieot des eommones donne naissance au tters-^tat, dise, ffrél. 49.
Compagnies des gendannes données aux seuls gen« tibbommes, 67.
Comptes (Chambre des). Yoy. Chambre.
CoMTB (Titre ou qualité de). Voy. Qualificéitiotu Comtes, Vicomtes ei cb&lelains. Ce outils étaient dans Tordre de la noblesse, diu. prél. 15.
Comté tenaissiit. Règlement sur les formalités ékmi les citoyens d^ÀTÎgnon et du Comté Venaissia doivent faire revêtir m expéditions qu*ils représentent en preuves de noblesse, 412.
CoNDAMifATiO!!. Lcs famillos condamnées comme usurpatrices de noblesse ne peuvent en être relevées qu*au conseil, dise, prél.^ 34. Condition de la preuve qu*elles doivent faire, td., 34.
CoNPiiMATioif . Confirmation de la noblesse accordée aux 4 écbevins de Lyon, 95, 408. Des prérogatives des prévôt des marchands et échevms de la ville de Paris, 96. De la noblesse des secrétaires du «raiid conseil, 404 , tHd. Des anoblissements accordés en Dauphiné en 4602, nonobstant Tarrèt du dernier mai, 4634, 404. De la noblesse acquise par lettres, mairie, échevinage, moyennant finance, 406. Du privilège de la noblesse accordée aux secrétaires du roi, maison, couronne, etc., 408. Du privilège de noblesse accordé aux maire et écbevins de la viUe de Nantes, 408. Du privilège de noblesse accordé aux maire et écbevins de la ville de Niort, 414. Des anoblissements obtenus depuis 4606, dans la province de Normandie, 445. Des taxes mises sur les anoblis de la province de Normandie depuis 4606, 417. Des anoblissements accordés dans ladite province depuis 4650, moyennant finance, 448. De la qualité d*ecuyer en faveur des gardes-du-corps du roi, de celui de la reine, ainsi <^ue des gardes de la porte du château, 424. Des droits et privilèges des prévôt des marchands, écbevins, procureur au roi,
Sreflier, receveur, citoyens et bourgeois de la ville e Paris, 421. Des anoblissements depuis 4606, movennant finance, 123. Des anoblis de la province de Normandie, mentionnés dans Tèdit de décembre 4656, moyennant finance,. 423, 424. Qui sont ceux oui ont été déclarés exempts du pavement de celte finance, 123, 424. Des lettres d'anoblissement, légitimation, etc., obtenues depuis 4606, moyennant finance, 125. De la noblesse au premier degré accordée aux ofliciers du parlement et de la cour des aides de Paris, 132. Des anoblis de la province de Nor« mandie, movennant finance, 133. Des anobUs depuis 1606 jusquà 1661, excepté ceux de Normandie, nioyennant finance, 137. De la noblesse des descendants de ceux (|ui Tout aojuise par la possession d*oflices de maires et écbevins, moyennant une taxe, faute du payement de laquelle ils sont déchus, 159. L*es descendants des maires, écbevins et conseillers des villes de Poitiers, Niort, Bourges, Angoulème, Tours, Angers, Abhevilie et Cognac, qui ont exercé depuis 1600, sont tenus de payer le droit de confirmation, 164, 165. Confirmation du privilège de noblesse en faveur des maires (seuls) de la ville de Bourges, 168. De la noblesse accordée aux descendants des maires et écbevins des villes d'Abbeville, Angers, Angoulème, Bourges et autres, à quelle charge, 469. De la noblesse accordée aux maires et écbevins desdites villes et à leurs descendants, à quelle condition, 471. Des privilèges accordés aux prévôt des marchands, écbevins et principaux oQlders de THôlel-de-Ville et aux bouiîgeois de Paris, 182. De la noblesse des maire, écbevins et greffier de Nantes, depuis 1600, et de leurs descendants, moyennant une taxe, 185. De la noblesse attribuée aux secrétaires du roi, maison, couronne de France, par redit de novembre 1482, 189. De la noblesse accordée aux secrétaires du roi servant dans la chancellerie près le parlement de Bretagne, 190. Des
privilèges aeeordés aux secrétaires du mi, ciers oi la chancellerie du parlemeot de Roueo, 190. De la noblesse des maire et écbevins de Buui^ 490, 491. Des privilèges des officiers de la cour dei comptes, aides et finances de Montpellier qui lioivent en jouir à Tinsiar de ceux des chaoïbres dêi comptes et cour des aides de Paris, 495. Delà m>blesse accordée aux maires et écbevms de Lm Toulouse, Bordeaux, Abbeville, Angers, Anfoolenel Cognac, Nantes, Niort, Poitiers, la Rochelle H autres qui ont exercé depuis 4600. Ceux même qui ont renoncé au titre de noblesse, confirmés poor Tavenir, à quelle condition, 497, 498, 199. De k noblesse accordée aux prévôt des marchands et édievlns de la ville de Ljon qui^ont exercé ces charges josqu*au dernier décembre* 4639, et leurs descendants , sans paver aucune finance. Ceux qui ont exercé depuis 1640 jusqu'au dernier déeembn^ 16 jO, et leurs descendants confirmés, à quelle cooditioQ, 499. Des lettres de réhabilitation de noblesse enregistrées aux cours des aides depuis 4600, à qoctte charge, 205. De la noblesse accordée aux auditeurs de la chambre des comptes de Bretagne, 208. De celle accordée aux officiers du parlement de D61e, 209« Confirmation des lettres de rébabilitatioo, malDtenue ou rétablissement, obtenues depuis le 1" janvier 4600, moyennant une taxe, 210, 211, 2U. Des anoblis par les ducs de Lorraine et par les èvéqnes de Metz, Toul et Yerdun, rév«x|uès par Pordonnauct du 4 mars 1671, moyennant une taxe, 218. Confirmation des privilèges accordés aux officiers du parlement de Dôle, 220. De la noblesse de ceux du parlement de Besançon, 259. De toutes les leures de confirmation et de réhabilitation accordées par lei rois d*£spagne et les archiducs- et gouverneurs (les Pays-Bas dans les provinces de Flandres, HalDaniel Artois depuis 1600, à quelle condition, 249. Des privilèges accordés aux citoyens nobles de Perpignau, 260. Des privilèges accordés aux officiers du parlement de Besançon, 276. De la noblesse accurdée aux prévôt des marchands et écbevins de la ville de Lyon, 279. 280. Des privilèges accordés aux officiers de la cliambre des comptes de Dôle, 290. De h qualité de chevalier accordée an prévôt des marchands de Paris, 292, 295, 298. De la noblesse accordée aux maires, écbevins et officiers des villes de Lyon, Toulouse, Bordeaux, Angoulème, Cognac, Poitiers, Nantes, Niort, la Rochelle, Saint-3ean-d'Angély, Angers, Bourges, Tours et Abbeville, qui ont exercé depuis 1600, à quelle condition, 294. De la noblesse accordée aux maires, écbevins et capitouls des villes du royaume , à quelle charge, 509. De la noblesse transmissible au premier degré accordée aux eofaoU des officiers du parlement de Dombes, 515. Des privilèges des officiers de la chambre aes comptes de Biois, 515. Des privilèges accordés aux secrétaires du roi, 515. Des privilèges de tous les offices dejodicatore, police, finance et autres, à cause de ravéoement du roi à la couronne, à quelle charge. Les cours supérieures seules en sont exceptées, 541 545. Les présidents trésoriers de France des dift* rentes généralités du royaume sont reçus opposants à Texécution de la déclaration du 27 septembre 1725, q<ui ordonne le droit de confirmation, à canse de ravenement du roi à la couronne, 548. Ceux qot jouissent de la noblesse, soit par lettres d'anoblissement, maintenue, confirmation , rétablisseroeni os rèbabililation, soit par mairies, prévôtés des waschands, èchevinages ou capiloulals, depuis 1643 jusqu^au 1" janvier 1715, tenus de salisraire dus trois mois au payement dhiu droit de confirmation, à cause de Favènement du roi à la couronne, siaoa déchus, 559. Les échevins de Lyon sont exempts de ce droit, 561. Les redevables du droit de conhraïation qui prétendent avoir des moyens de décfaarfr ou de modération, tenus d'adresser au sieur contrôleur g néral des finances leurs pièces el niéuiuircs
TABLE DES MATIERES
poar y être fait droit, 363. Les officiera dii parleroeni de Flandres sont conArroës dans la noblesse au premier defpré à eux accordée, 372. Toiiies les lettres de confirmation de noblesse, assujetties au droit de marc d*or, 382,*383. Tous les anoblis par cbaii^es ov par lettres, depuis le i" Janvier 1715, tenus de payer un droit de confirmation. Qui sont ceui qui en sont exceptés, 384, 387, 389, 390, 191, 392, 396,
CoNFiÉam M^le de saint Geoi^es en Franche- Comté. Quelle est la preuve requise pour y èire admis, 435. Confrérie noble de Saint-Hubert de Bar. Quelle est la preuve requise pour y Are admis,
CoMMJh de Dérobes (Attribution de la noblesse an premier degré aux officiers du), 85, 86. Attribution de la noblesse au premier degré aux secrétaires des finances et ereffiers du conseil privé, 412. Conêeils iupérieun. UMiseil supérieur d*Artois. Voy. Artoh, La noblesse transmissible accordée aux officiers du conseil supérieur de Douai. A quelle condition, 19i. Ckmseil supérieur de Tlle de Corse. Les arrêts de ce conseil servent de titres de reconnaissance de noblesse, 382. Les greffiers des conseils du roi. Voy. Gref/iers.
Consuls, maires et échevins des villes qui se prétendent nobles (Les enfants des) , sous préiexte des charges de leurs pères, imposés aux tailles, pour quelle raison, 70.
Contrôleurs (Les) dans les chancelleries établies près les conseils d'Ypres et de Valenciennes, jouissent de la noblesse. A quelle condition, 307.
Copies collationnées sont inadmissibles en preuves de noblesse, dise, prél.^ 42, 82 et 376. De quelles formalités doivent être revêtues celles admises dans les preuves que les habitants des colonies françaises sont tenus de faire, 406, 407. Voy. Preuves, originaux et titres.
Corse. La noblesse de Tile de Corse peut faire SCS preuves de noblesse devant le conseil supérieur de cette Ile, 382. Les demoiselles Corses sont dispensées de faire d*autres preuves, pour entrera Saint- Cyr, que celles que leurs parents ont faites au conseil supérieur de Ttle, 400. 401. Forme dans laquelle les enfants des familles Corses peuvent faire leurs preuves de noblesse pour entrer à l'Ëcole royale militaire, et à SaintrCyr, 104. Quelle est la preuve nécessaire pour être reconnu noble Corse, 404. Quelles sont les preuves de noblesse à Taire par les familles Corses. A quelle époque elles doivent remonter. Par quelle espèce de titres elles se font, 422, 423, 424.
Cour. Honneurs de la cour. Yoy. Honneurs de la cour ou Présentation.
Cour des aides de Paris. Commissaires nommés . en chacune des généralités du ressort de la cour des aides de Paris, pour Texécution de la recherche delà noblesse, 131. Révocation de la noblesse au premier degré, accordée aux officiers de la cour des aMes de Paris, et lesdiis officiers remis à la noblesse graduelle, 183. Attribution de la noblesse au premier degré à tous les officiers de cette cour, jusqu'au premier huissier inclusivement, 197. Les présidents, conseillers, avocats et procureurs généraux, greffier en chef, notaires et secrétaires de celte même cour jouissent de tous les privilèges des nobles de race du royaume. A quelle charge, 197. Attribution de la noblesse aux offices créés dans ladite cour des aides de Paris, 278, 279. Attribution de la noblesse au premier chef aux officiers de la chambre des comptes, et de la cour de? aides de Paris, à Toccasion d^une création d'officiers, 312. Tous les anoblis par lettres dans le ressort de la cour des aides de Paris, depuis le premier janvier 1611, jusqu'à la déclaration de 16(>4. Imposés à la taille, 161.
Cour des aides de Bordeaux. Création de cette Guur avec concession de la noblesse au second de-
gré à ses officiers, 9G. Rétablissement des oflices do secrétaires de cette cour, avec la qualité de secrétaires du parlement, 333.
Cour des aides de Grenoble. Les officiers de cette Cour acquerront la noblesse après 20 ans d'exercice, ou lorsque leur père ou aïeul aura exercé lesdits offices, 104.
Cour des comptes^ aides et finances de Montpellier, Cette cour est confirmée dans la possess.on de la noblesse à l'instar des chambres des comptes, et cour des aides de Paris, 195.
Coicr des aides de ClemunU'Ferrand. Tons les anoblis par lettres dans le ressort de cette cour, depuis le premier janvier 1611, jusqu'au jour de la déclaration du mois de septembre 1664, imposés aux tailles, 161. Arrêt de cette même cour, qui ordonne la représentation des titres de noblesse ou autres exemptions dans l'étendue de son ressort»
Coiir des aides de Rouen. Tous les anolilis par lettres dans le ressort de cette cour, depuis le premier janvier 1614, jusqu'au jour de la déclaration du mois d'août 1664, imposés à la taille, 162.
Cour des comptes , aides et finances de Bourgogne. Les subtituts du procureur général de cette cour jouissent de la portion colonique, 360.
Cour des aides. La connaissance des opposiiions qui pourraient intervenir dans rexécutioii de la recherche des faux nobles, interdite à toutes les cours des aides, et autres juges , à peine de nullité, S. M. se la réservant, 153. Il est défendu à ces cours de connaître des instances de noblesse. Cène connaissance est réservée aux sieurs commissaires établis par S. B1., 215, 256, 261, 286. Les cours des aides sont maintenues dans la connaissance qu'elles avaient eue par le passé des questions de noblesse incidentes aux matières de leur compétence. EUes ne peuvent prendre connaissance d'aucune des contestations qui ont éié jugées dans les deux dernières recherches, soit par des ordonnances des commissaires départis dans les provinces do royaume, soit par des jugements des commissaires do conseil, ou par des arrêts rendus audit conseil, mais sont tenus do renvoyer toutes ces contestations pardevant S. M.,
Cours supérieures (Officiers des) exceptés de la révocation des anoltlissements , accordés depuis 30 ans, à compter de Tannée 1640, 106. Ces cours sont exemptes du droit de joyeux avènement, 207. Attribution à chacune de ces cours de 4 dispenses, d'un degré de service, pour acquérir la noblesse, 274.
Coter des monnaies. La noblesse au premier degré accordée au premier président, présidents, coiiseiK lers, etc., de celte cour. A quelle condition, 335.
Couronnes de barons, comtes ou marquis (Au* cunes) ne peuvent être mises sur les armes, sinon en vertu de lettres patentes. Sur quelle peine, 138.
Cramoisi défendu ; a qui il était permis, 36.
Création de nouveaux officiers dans les chancelleries près des cours supérieures, et celles des pré* sidiaux avec privilège de noblesse, 317, 318, 319.
Damas et satin figuré, permis aux écuyers, 36.
Dames et demoiselles (Les) de la suite des princesses du sang, ont seules droit de porter en habillements des draps d'or ou d*argent, 41, 42. Les robes de soie permises aux dames et demoiselles, 50, 51. Les daines, filles et demoiselles des reines peuvent porter des perles et pierreries en or émaillé, 73.
Damoiseau (Qualité de). Voy. Qualification.
Dauphiné. Fixation de la forme de la levée et perception des tailles, tant ordinaires qu'extraordinaires daus cette province, 100, 102. Règlement fait par le roi entre les trois ordres de cette province, pour le fait des tailles, 103, 104, 105. Les familles de cette même province qui ont été anoblies depuis
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raiiiiée 4602, 8«>nl conflrmëes dans leur noblesse, iKuiobsUni Tarrét du conseil du dernier mai 1654| i04.
Déchéance du privilège de noblesse. Peine de déchéance prononcée conire les geiiUlsbonimes qui prendront les revenus des bénéliees à ferme, d5. Contre les nobles qui ne prendront point les armes, suivant Tobligation de leurs fiefs, 66. Contre les anoblis qui ne nayeront point le droit de confirma* tion ordonné, 105, 106. Contre les anoblis de Normandie qui ne payeraient point les taies auxoueiles ils auraient été imposés, 117. Contre les anoblis depuis 1606, qui ne payeraient point le droit de confirmation, 125. Contre les descendants des maires et échevins qui ont acquis la noblesse depuis Tannée 1600, et n*ont point satisfait à la taxe ordonnée, 159, 164, 165. Contre les officiers vétérans des cours et compagnies supérieures du royaume qui n*auront point pris de lettres d*hooneur, 184. Contre les secrétaires du roi qui, après 20 années de service, n*auraient pas obtenu des lettres de vétéran» leurs veuves et nostérité, 185. Contre ceux qui, ayant obtenu des lettres de réhabilitation et demaintenue de noblesse, n*ont point payé la taxe à laquelle ils ont été imposés, 114. Contre les commissaires de la maison du roi qui n*auront pas satisfait au payement de la finance ordonnée pour augmentation de Sages , 309. Contre ceux qui ont obtenu des lettres e noblesse depuis Tannée 1643, et iiui n*ont point payé la taxe, 343. Contre les prévôts des marchands, maires, échevins, capitouls ou jurats des villes qui ont exercé depuis 1643, ou leurs descendants qui n*auraient point payé le droit de confirmation ordonné, 343, 347. Contre les secrétaires du roi qlii D*auront point payé Taugmentation de gages, 355. Contre ceux qui, jouissant de la noblesse, soit par lettres d*anoblissement, maintenue, confirmation, rétablissement ou réhabiliution> soit par mairies,
Î»rév6tés des marchands, échevinages ou capitouats, depuis 1643, jusqu*au premier janvier 1715, n^auront pas satisfait au payement de la taxe à la- (luelle ils ont été imposés pour droit de confirmation, à cause de Tavénement du roi à la couronne, 559. Contre ceux qui, dans la province de Lorraine, n*aaront pas obtenu de lettres de réhabiliution et de confirmation depuis 1697, 359. Contre les anoblis
rar charj[es ou lettres depuis le premier janvier» 715, qui n^auraient point satisfait au payement de la taxe de 6000 livres sur eux imposée, pour droit de confirmation, 387.
Déclaiatio.n que les maire et échevins de la ville de Bourges sont tenus, lors de leur nomination, de Caire au greffe de la ville, pour jouir de la noblesse à eux accordée, 101.
Demoiselles. Nombre des robes qu*elles doivent avoir, 8. Les demoiselles femmes de présidents et maîtres des requêtes. Ce qu'elles peuvent porter» 73, 74.
Dérogeancb. Ce i|u*on entend par dérogeance, di$e. préi., 34. Ce qui Tétablit, id.^ 34. Comment on s*en relève, t(/., 34. Après combien de degrés de dérogeance ne 8*en relève-t-on plus dans Tusage commun, td., 36, 37. Idée de distinction dans Tapplication des principes qui jugent le cas de dérogeance des familles nobles d'ancienne race, et des familles nobles par concession, td.,37,38, 39, 40. Exemple d'une famille propre à justifier la justesse de celle distinction, fd., 38, 40. Exemple d'un gentilhomme à qui il fut permis d'exercer un office de procureur, en la chambre des comptes sans déroger, 37. Ceux qui ont dérogé, condamnés comme usurpateurs de noblesse, 152. Les gentilshommes qui auront suffisamment prouvé leur noblesse, et qui néanmoins se trouveront avoir dérogé, condamnés à Tamende, et tenus d'obtenir des lettres de réhabilitation, 162, 163, 181. La preuve de dérogeance, fût-elle antérieure à la possession ceoleuaire» siiffit pour rendre
cdlo-ci nulle, 165. Ceux qui ont fait marchandise» même en la ville de Marseille, en détail ou à buôtique ouverte, sont censés roturiers oo avoii dérogé» le négoce sur la mer excepté, 177. Les enfants et descendants d*uu noble non tenus de rapporter aucunes lettres de réhabilitation, si leur père ou leur auteur n'ont dérogé avant leur naissance, 178. Les notaires, même avant Tannée 1560, censés avoir dé> rogé et exercé une profession roturière, 178. Distinction entre les enfants nés avant et après la dérogeance. Les |)remiers dispensés de prendre des lettres de réhabilitation, 181. Tous ceux du corps des anciens capitouls de Toulouse qui avaient encouru Tamende pour avoir pris la qualité de noble après l'avoir perdue uar des actes dérogeants ea sont déchargés, 183. Le commerce de mer ou le commerce en gros, non imputé à dérogeance, 186, 254, 349. Ceux qui, ayant dérogé à la noblesse ont pris des qualités avant que d'avoir obtenu des lettres de réhabilitation, condamnés à Tamende, 248. Tous nobles peuvent prendre à ferme les terres et {«eigneuries appartenantes aux princes et princesses du sang, sans déroger, 336.
Dignités. Les personnes pourvues de dignités exemptes de la représentation de leurs titres dans la recherche, 181.
D1J0.N (Bureau des finances de). Yoy. Tré$arien de France,
Dijon (Chambre des comptes de). Voy. Chambre des comptes.
Dispense d'un dejpré de service pour acquérir la noblesse, créée en laveur de quatre officiers de cha-
aue cour supérieure. A quelle condition, 273, 274. iévoquée. Quds sont les officiers qui sont exceptés de celte révocation, 321.
Dogtedes et professeurs en droit, quoique décorés du titre de chevaliers et de comtes ne jouissent point du privilège de la noblesse; ce oui a été Jugé par différents, arrêts et décisions au conseil , rendus contre les docteurs des universités qui prétendaient à celte prérogative, 381.
Dole. Voy. Parlemeni^ Chambre deê comptes^ Chancellerie.
Domaine (Chambre du). Voy. Chambra du do^ maine.
DoHBES (Parlement de). Yoy. Parlemeni. Conseil de Douibes. Voy. Conseil.
Dorures (Les) à la tète, permises aux femmes des présidents, maîtres des requêtes, la première année de leur mariage, 48. L'usage des dorures pennis aux demoiselles la première année de leur mariage, 51.
Douai (Conseil sapérieur de). Voy. Conuil êupirieur.
Draps d*or et d*argent. (Règlement sur les), 36. Les draps ou toiles d'oi* ou d'argent, en habillement défendus, 41, 42, 54. Les draps de soie défendus aux ecclésiasti<^ues, 42. Les araps de soie rouge cramoisi permis aux princes et princesses du sang, 42.
Droits de confirmation. Voy. Con/inniiiioii d Taxe.
Ducs (Habits des) et de leurs femmes, 8.
Duel. Les nobles se battaient à cheval, et les roturiers à pied, mais si un noble appelait un roturier en duel pour crime, il se battait a pied, 5.
EcuBviNS de la ville de Paris. Voy. Paria. Echevins de la ville de Lyon. Voy. Lyon. •Eclievins des différentes villes du royaume ayant privilège de noblesse. Vov. Maires et échevins.
ËcuYER (Titre ou qualité d'). Voy. Quaiifieatiom. Usurpateurs du titre d'écuyer. Voy. Usurpateur. Ecuyer distingué du noble homme, ou geolilhoAiuif^ nar sa solde, 14. Bannière d'écuver. §a solde, 14. Le grand éciiyer de France a la nomûMlkMi des
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S laces de pdges de b mnile écurie, 338. Ecafcra u roi, de la reine, de Monsieur, de Mgr comie d Artois, de Mgr le duc d*0rléans, de Mgr ie prince de Gondé ; quelles preuves ils sont lenus de faire, 436. Les écuy.>rs d*écurie doiveot être nobles de race 63»
Ecole royale mililaire (Création d'une); à quel &ge peuvent être reçus les élèves. Quelles sont les preuves. A quoi sont tenus les parents des élèves pour leur admission, 369, 376. Quelles sont les preuves des écoles royales miliuires, i37.
Ecosse. Gomment se font les preuves en Ecosse, diic. préLt 26.
EcÂLiTt. L'cffalité des hommes entre eux est de droit naturel, dite, prél,^ 9. Gomment a été détruite par rétablissement du droit posifif, 9.
Elections (Les greffiers des) tenus d'envoyer aux intendants des généralités do royaume des extraits des noms et qualités des exempts des tailles, par Texécution de la recherche des faux nobles, sous quelle peine, 22i, 225.
Elève de la marine. Yoy. Service de la marine.
Elus (Les procédures faites par les) contre les nobles, pour raison de leur noblesse, cassées et annulées. La connaissance des titres et qualités des nobles leur est interdite, ^9, 400.
Exfant-Jésds (liaison royale de F). Yoy. Maison royale de C Enfant' Jésus,
Ë?iQtiÊTE de vie et moeurs, relativement à To'itentioii de lettres de noblesse faite dans les seules chambres des comptes, 231.
Enquêtes (Chambre des). Voy. Chambre.
Epêes (Les gardes ou poignées d*), les ceintures et éperons oorés et argentés, à qui permis, 72, 73.
Eperons. On pouvait couper sur le fumier les épe* rons à celui qui, n*étant noble que par sa mère, s*é>talt fait recevoir chevalier, 5.
Espagne (Comment se font les preuves en), dise, préL, 26.
Etat (Changement d*) défendu aux bourgeois, 42, 43. Etats d'Artois, de Bourgogne, de Breugue, de Languedoc, de Provence. Voy. ces mots.
Etoffes. Règlement concernant les étoffes que chacun peut porter suivant sa con(!itlon, 7, 8.
Etbangers rcgiiicoles et naturalisés pourront entrer dans Tordre du Suint-Esprit, eu faisant pr3uve de noblesse, 62.
Evocation au conseil de toutes les insunces concernant la recherche des faux nobles, i88.
Exemption de toutes impositions et charges de ville pour ceux qui voudront contribuer h retirer les plus précieuses bagues de la couronne, engagées à des étrangers, 83.
Expéditions (Les) des jugements de maintenue de noblesse, condamnation ou autres actes délivrés
§ar le généalogiste des ordres, auront foi en justice, i3. De quelles formalités doivent étf% revêtues les eipéditions que représenteront les habitants du pnys de Provence dans Tes preuves de noblesse qu1U seront dans le cas de faire, 408. De quelles formalités doivent être révolues les expéilitions que représenteront les citoyens de la ville d*Avignon et au Comté Venaissin, dans les preuves de noblesse quils seront dans le cas de Kiire, 412. Quelles sont les formes dont doivent être revêtues Tes expéditions d*actes produits par les familles nobles de Genève, pour établir leurs généalogies. 4i9, 420. Forme des expéditions des actes admises eu preuves de noblesse pour les gentilshommes de la république de Lucques, 120,421. ^
Kspéditions, Voy. Preuves,
Fahilles nobles. Idée de ce qu'il s*est trouvé de familles nobles en 1666 dans quelques généralités du royaume, dise. préL, 54, 55.
Faussaire. Jules Martel con'iamné à mort le 2
mal 1698, par sentence de M. Tintendant de Languedoc, pour avoir fabriqué des titres de noblesse, 257. La recherche des faussaires poursuivie et jugée à la chambre de TArsenal. Yoy. Chambre de PArsenal, Serait utile âi renouveler, dise, prél.^ 46.
Fermes du roi. L'enchère dans ces fermes défendue aux nobles, 21. Les nobles et les ofliciers delphinaux ne pourront prendre à ferme les biens appartenant à rEglise, sous ouelles peines, 25, 26 Les nobles ne pourront avoir les fermes des aides, 25, 26. Les nobles, officiers rovaux ou seigneuriaux ne peuvent prendre les aides a ferme, ni les faire prendre par leurs officiers ni serviteurs, 27. Les nobles ne pourront prendre aucunes fermes des aides, si ce n*est après un très-long délai, et dans le cas oii il ne se sera présenté aucun enchérisseur, 27, 28. Défenses aux gentilshommes et aux gens d*ori!oiiiiances de prendre ni tenir aucunes fermes, à peine d*étre imposés âi la taille, 39, 40. L'exploitation des fermes des princes et princesses du sang permise aux nobles, sans être imputée à dérogeance, 326.
Fiefs. Progrès de Péublissement des fiefs f.ivorisé par la faiblesse du règne de Charles le Chauve, dise, frél.^ 13. Ils portent atteinle à la prérogative royale, td., 13. Introduisent la distinction des seigneurs et des vassaux, des hommages et des justices, id., 14. Leur gouvernement consacré par le temps etiéffitiiné par ravénemeiit de Hugues-Gapet au trône, ia., 14. Leur dignité règle la subordination des rangs, td.» 14. Le seiffneur reçoit Phommage de rbëritier à la fin de raniiée, pourvu que riiéritier lui donne assurance que, dans 80 jours, il le payera de ce qui lui est dû de reste Dour le relief, 1, 2. Les mâles peuvent tenir leurs nefs à 21 ans commencés, et les lilles à 14 ans accomplis, 2. Les flefs tenus du roi ne peuvent être vendue sans son consentement, 2. I3n roturier acquérant un fief, ses descendants deviennent nobles à la tierce-foi, 5«Le vavasseur fait hotumage du même fief k deux seigneurs, lors-
?ue l'un en a la mouvance, et l'autre la justice, 6. bilippe le Hardi se fait pajrer des finances par les non nobles ^ui avaient aâ|uis des fiefs avec diminution de service, 7. Philippe le Bel fait payer des finances par les roturiers qui avaient acquis des fiefs, ouoique le service du roi n'en soit pas diminué, 7. Philippe le Long fait payer une finance pour acquisition de fiefs, 12. Charles le Bel veut que. les non nobles ne payent de finances pour l'acquisition de leurs fiefs, que lorsque le service du roi en est diminué, ou lorsque bi condition du fief est détériorée, 12. Les non nobles qui achètent des fiefs des nobles doivent payer une finance, 13. Les habitants de Condom, quoique non nobles, peuvent acquérir des fiefs nobles dans le royaume, et même dans le duché d'Aquitaine, sans* payer de finance au roi, 47. Les non nobles nés de pères non nobles et de mères nobles, payent les droits de francs-fiefs pour les fiefs Su*ils ont acquis des nobles. Voy. Frane^efs. 'roit de posséder des flefs et alleux, sans paver finance, accordé aux bourgeois de Paris, 20, 21 . \j>% personnes non nobles et anoblies, qui ont acquis des liefs nobles depuis 40 ans, payent le droit de francsfiefs. Voy. Franes-fief», Fiefs et arrière-fiefs dans la censive du roi, acquis par des personnes non nobles. Ce (|ul est ordonné sur cela, x4. Fief dans la mouvance du roi, vendu par un noble k un roturier, ce qiron paye pour cela, et entre les mains de qui, 24. Les non nobles qui, sans le conseniemeot do roi, a»roiit depuis 40 ans acquis des fiefs, arrière-fiefs dans la censive de S. M., sont tenus de les mettre hors de leurs mains sans fraude, sinon, le roi s'en emparera, 26, 27. Les capitouls de Toulouse peuvent posséder des fiefs. Ils sont exempts du droit de iVancs-fiefs, 29. Les maire, échevins et officiers de la ville de Niort peuvent tenir des fiefs sans payer de finance, 31. Les non nobles possédant flefs, tenus d*en fournir déclaration pour en payer le droit, 41.
EDITS CONCERNANT LA NOBLESSE
Les roturiers et non nobles achetant des fiefs nobles ne sont pour ce anoblis, de quelque revenu que soient les fiefs par eux acquis, 65. La possession des fiefs nobles n*anoblit point les roturiers, nUme édii.^ 05. La possession des fiefs en Bigorre et Béam anoblit les possesseurs après 400 ans, 425. Les maire et échevins de la Rochdle peuvent tenir des fiefs. Les boiinreois de la ville de Bourges peuvent tenir des fiefs et arriére-fiefs. En quelle qualité. Yoy. Bourge».
Filiation. Comment se justilie dans les preuves, diic. ftfél.y 29.
Fille. Le seigneur qni suborne la fille de son homme perd son fief. Le vassal qui suborne la fille de son seigneur perd aussi le sien, 4.
Fils de France (Les ofllciers des) jouissent des mêmes privilèges que les ofllciers de la maison du roi, 115, 116.
FiKAncE. Il n*est levé aucune finance pour les alleux donnés en emphythéose ou à accepter, à moins que ce ne M)icnt des alleux de grande valeur avec Juridiction , dont Taliénation ne peul être faite à des roturiers, 10, 11. Les personnes non nobles tenues de payer des finances pour Tacquisition des fiefs, 12, 13. Toutes lettres d*anoblisseinent et autres doivent être passées par les sens des comptes qui fixeront la finance à payer par Tes impétrants de ces lettres, 19. f..es anoblis payent une finance pour les biens qu'ils ont acquis des nobles avant leur anoblissement, 20. Les non nobles qui ont acquis des biens de personnes qui se disent nobles sans Téire, sont exempts de payer une finance, à moins que ces biens ne soient des fiefs, car dans ce cas il est dû une finance, 20. Les personnes non nobles et anoblies qui ont acquis des liefs depuis 40 ans, payent le droit de franc-fief, 21. Yoy. Tflxe, Tréiorien de France.
Flandres (Parlement de). Yoy. Parlement, Flandres, Uainaut et Artois, recherche des faux nobles ordonnée dans ces provinces, conformément aux anciennes ordonnances. Amende Imposée aux usurpaleurs. Possession centenaire de noblesse déclarée suffisante pour être maintenue. Lettres de confirmation et de réhabilitation accordées par les rois d'Espagne et les archiducs et aouvenieurs des Pajrs- Bas. Confirmées. A quelle conaition, 245, 249. Créalion édê chevtdiers néréditaires dans ces provinces»
Flèche (Collège royal de la). Yoy. Collège.
Fleurs de lis d*or en champ d'azur ne peuvent être admises par les commissaires généraux dans la réception des armoiries, sinon en vertu de titres ou de possessions vaUbies, 228.
FRANCHS-CoiiTt. Recherche de la noblesse dans cette province. Yoy. Ruherche.
FfUMCs-FiBFS (Droit de). Orlsine de son institollon, dise* prél.^ 20. Le droit de francs-fiefs levé par l^hilippe le Bel. 7. 11 est de même levé par Philippe le Long, 12. Les non nobles, oui ont fait depuis trente ans des acquisitions dans les fiefs et arrierefi«fs du roi, sana son consentement, payeront Testimatlon des fruits de quatre années, quand même il y aurait ^us de trois seigneurs intermédiaires enire eux ei la personne qui a aliéné, 12, 15. Les personnes non nobles payeront Pestimatlon des fruits de iroia années, pour ce qu'elles ont acquis dans les llefs ou les arrière-fiefs du roi, pour\ii que entre le foft ei celui qui a fait l'aliénaiion il n'y ait pas trois teignews intermédiaires, 12, 15. Les non nobles Myent des droits de francs-llefs pour racquisition de teurs fleik, 12, 15. Les personnes non nobles et anoblies, qui ont acquis des fiefs nobles depuis 40 ans, payent le droit de francs-fiefs, 21. Les non nohies, qui ont acquis des biens de personnes qui se disent nobles sans l'être, sont exempts des droits de francsrfiefs, à moins <)ue ces biens ne soient des llef:», car dans ce cas il est dû des droits, 20. Los non nobles, nés de pères non nobles cl de iwucs
nobles, payent les droits de franes-fiefs pour les fiefs
Îu'ils ont acquis des nobles, 15. Les anoblis payent es droits de francs-fiefs pour les acnnisitions qu'ils ont faites des nobles avant leur anoblissement, ^. Des hommes du roi, tant de jurées que de main morte et taillables à volonté, ayant obtenu des lettres de noblesse, dans lesquelles il n'a pas été fait mention de leur état, tenus de payer les éroïi» de francs-fiefs, 25. Le recouvreoMint des droits de francs-fiefs ordonné dans le ressort du parlement de Paris, 96. Le recouvrement de ces droits ordonné sur les roturiers ^issédant fiefs, 20. Les bourgeois et habitants de Poitiers, qui ont contribué aux abonnements ordonnés par le conseil, dédan*» exempts de francs-fiels pendani 20 ans, 545, 544. Les anoblis depuis 1715 qui, ayant été admis an droit de confirmation après le dielai ixé, n'auroiti pas fait enregistrer leur quittance avant la demande du franc-fief, tenus de l'acquitter pour 20 années entières, 415.
Français (Ce que c'était originairement qae In noblesse chez les). Difficulté de fixer son origine, di$e. préL, 11.
Frapper. Le roturier qui frappe son seigneur avant que d'en avoir été frappé, est condamné à avoir le poing coupé, 6.
Forclusion. Les particuliers cimdamnés par for> clusion, ou par iuffement des commissaires députés à la recherche de la noblesse, reçus à produire leurs titres en consignant une somme, 160. *
Galères (Inspecteurs généraux des). Yoy. /«:<pecteurs généraux.
Gardes. Usage des gardes et poignées d'épées ceintures et éperons dorés ou argentés, permis à qui, 72, 75. — Les gardes et gens des ordonnances da roi, exempts des tailles, 69. — Le garde des archives de la cour des comptes, aides et finances de Montpellier, assimilé aux correcteurs et auditeurs de la cour, 195. Les archers des ^rdes-du-corps du roi ne peuvent être que des gentilshommes, des capitaines ou des soldats signalés, 67. Les garde*-diicorps du roi et de la reine confirmés dans la qualité d'écuyers, 120, 121. Les gardes de la porte dn roi maintenus dans leurs privilèges, 120, lil. Gardes des sceaux dans les chancelleries. Yoy. CkanceU lerieê fréiidialei. Garde scels des chancelleries* Yoy. Ckancellerieê et êecréiairei du roi.
Gaulois (Ce que c'était que la noblesse ctiei ks), dite. préL^ 11.
Gendarmerie (Par qui les montres de te) seront faites, 50.
Gendarmes. De quelle sorte de personnes les oooh pagnies des gendarmes doivent être remplies, coir- Lien il faut^niiées de service pour y être reçu, 6i. Les gendarmes et les chevau-légers maintenus dans la aualité d'écuyer, 124, 125.
Généalogiste des ordres (Création de la charge de). Il est chargé de rassembler tous les jugements de confirmation et de condamnation de noblesse rendus par les sieurs commissaires généraux et par les sieurs commissaires départis dans les provinces, pendant la recherche des faux nobles, afin de dresser le catalogue général de la noblesse du ropume, 195, 554. Autorisé à délivrer des expéditions de» jugements de maintenue de noblesse, de condamnation, ou autres actes, 242, 245.
Genève. Quelles sont les formes dont doivent être revêtues les expéditions d'actes produits par le familles nobles de Genève pour éublir leurs géoéalogies,419,420.
Gentilbohhe (Le) peut disposer par lestMaent du tiers de ses propres, soit qu il ait eufants oo non , 5. Défenses aux gentilshommes et aux gens d*oi> donnance de prendre ni tenir aucunes ferment h peine d'être imposes à la taille, 5*J. Lc« gcntilshoui-
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mes peoTent porter des étoffée de soie en pourpoints et en haut»-de-«hatisses, 42. Les robes de soie lear sont permises, 50, 51. Les gentilshommes ne peuvent ùiire trafic de marchandises, 45. Ceux qui ont solde du roi ne peuvent demeurer au service d*un autre prince ou seigneur, 49. Les gentilshommes ne
5 cuvent jouir des revenus des bénéfices, ni les pren« re à ferme, 53. Us sont tenus de prendre les armes en temps de guerre, 66. L*ordre de Saint-Michel est réserve aux gentilshommes d'extraction, 88. Les gentilshommes ne peuvent être constitués prisoiuiiers pour dettes. Pour quel temps et à quelle condition ce privilège leur est accordé, 1U2, 103. Les gentilshommes et leurs femmes, qui auront dix enfants légitimes non prêtres, religieux ni religieuses, vivants ou décédés au service du roi, gratifiés d*uue pension de 1000 liv., 457. Les gentilshommes qui auront sullisamment prouvé leur noblesse, et qui néanmoins se trouveront avoir dérogé, condamnés à 1 amende, et imposés à hi taille, jus(|u'à ce qu'ils aient obtenu des lettres de réhabilitation, 162, 465, 481. Les gentilshommes peuvent faire le commerce de mer sans déroger, 486. Les gentilshommes chargés de dix à douze enfants recevront le payement iies pensions qui leur sont accordées par les mains des receveurs généraux des finances, 486, 487. Les gentilshommes du pays de Beauce sont confirmés dans leurs privilèges, 443, 444. Les gentilshommes Je la chambre, maîtres d'hôtels, écuyers d'écurie, iioîvent être nobles de race, ainsi que les gentilshommes servants et ceux des compagnies des cent gentilshommes, 65. La compagnie des cent gentilshommes de la maison du roi est supprimée, 345. Gentilshommes de la chambre du rot. Voy. Ckam^ bre du roi.
GonvERNEiugiT (Le) nohle«prpuve la noblesse en Bretagne. En quoi il consiste, 425.
GouvfiiHEURS de place (La commission de) non réputée faire souche de noblesse, 478.
Gbacbs (Lettres de), d'éut et sauve-garde. Le roi peut seul eu donner, 21.
Grand conseil (Les notaires-secrétabres du) sonl confirmés dans la noblesse au premier degré à eux accordée, et assimilés aux quatre notaires-secrétaires du parlement, 404. Les présidents, eonaetUers du grand-eonseil déclarés nobles. A quelle condiiiOB, 140. La noblesse an premier degré aœordée aux •fficiers du grand-conseil est révoqnée, 182, 484. Atuibntion de la noUeaae aux premier président» présidents» conseillers et autres oflkiers du grand-oonseiL A qneHe oondiUon, 329, 330. Les nolahres-se* crëlaires du grand-cooseil jouissent des mêmes privilèges et fonctions oentenus dans les édits de création de 4635 et 4636, 334. Le doyen des snhstî- Uits du procureur général au grand-conseil jonit des privilèges de la noblesse, 335. Reconnaissance de la noblesse au premier degré accordée à l'ancien oOIce de secrélaire établi avec le grand-conseil, et aux secrétaires créés à i'inslar de ceux du parlement,
Gujin iciriBR de France. Voy. Eeuffer.
GiAan TRisoRitm de Tordre du Saint-Esprit (Gréatioo de la charge de). Ses Ibnelions el ses ga-
Git4im.CTiA!iciLiJJiii (Les aunduiers, hnissîers, fourriers, ciriers, et servants dans fai) mainienus -dans rexemptâen des tailles, 488. Les uuatre cfaaullècire«soelleur»-héréditaires de la grande chancellerie mafaHenus dans la noblesse, 270. L'huissier ordinaire en la grande chancellerie tenu pour noble, ainsi me lea présidents el autres gens du grand-conseil,
Guahm UAflTKiSB générale et seuvenine des arneoiries à Paris (L^etablissement d'iwe). Par quel laetif. Sa juridiction. Nombre des offices dont elle devait être composée, 220, 224, 222, 223.
GuFFiER de l'ordre dn Sahit-Esprit (Création de
la charge de). Ses ilanctions, ses gages, 63. Greffier en chef crimmel du parlement. Voy. Parlement, Le greffier en chef de la chambre des comples dédaré noble, ainsi que les présidents, maîtres ordinaires de la même chambre. A quelle condition, 440. Greffiers en chefs, civils et criminels des cours de Paris, greffiers des conseils du roi et du grand conseil, tenus de se faire pourvoir d'un des offices de secrétaires du roi, 349. Tous greffiers, notaires et tabellions, gardes des registres et minutes, tenus de fournir, pour Texécuiion de la recherche des faux nobles, des extraits des jugements, contrats, ou autres actes dans lesquels la qualité de chevalier ou d'écuyer aura été employée, 429. Les greffiers, notaires et autres personnes publiques tenus de représenter leurs mmules aux préposés à la recherche, 456. Greffiers des tailles. A quoi ils sont tenus» 70.
Grenoble. Voy. Parlement. Chambre deê comptée. Trésorier de France*
Guerre. Règlement pour les gens de guerre.
Îuels étaient les gages des gens d'armes k cheval, roupes à pied. Gages de l'arbalétrier, ceux du pavoisier, et la mauière dont les uns et lî^s autres devaient être armés, 45, 46. Commissaires des guerres. Voy. CimuRtMatres.
Habilleiicnts de draps d'or on d'argent interdits à toutes personnes. Quelles exceptées, 36. Habillements des ecclésiastiques, 46. Habillements des cardinaux, des archevêques et évéqnes, des princes, princesses, ducs, des dames et demoiselles de maisons qui demeurent à la campagne, et des dames veuves et de celles qui demeurent à la campagne, 46, 47. Habillements des nobles intenfils afix rotnriers, 47. Habillements des laquais du roi et de la reine, 73. Quels seront les plus riches habillements, 72. Rèfflement sur les habillements d'or ou d'argent, 74.
Habits (Le nombre d'>que les prélats doivent avoir par an, 8. Nombre des nabits que les écuyers pouvaient avoir par an, 8. Quel prix chacun, selon sa condition, pouvait mettre aux étoffes dont il s'habillait, 7, 8. Habits de draps on toiles d*or ou d'ar- Sent, parfikires et broderies défendus à tous sujets, 0. Habits des filles nourries dans les maisons des princesses, 42. Habits des gens d'égKse, des cardinaux, des évèques et archevêques, des frères, sœurs, oncles et tantes du roi, et des princes et princesses, 50. Habits des demoiselles défendus aux femmes roturières, 56.
Hàiiudt, Flandres et Artois. Recherche des faux nobles ordonnée dans ces provinces, 245. Confirmation de toutes les lettres de confirmation et de réhabilitation accordées par les rois d*Espagne et les archiducs et gouverneurs des Pays-Bas dans ce» mêmes provinces, depuis 4600, 249. Création ^ 200 chevaliers héréditaires dans lesdites provinces,
Héritages féodaux (Défenses à tous roturiers de tenir d»), 39.
Hommage. L*héritier doit hïrt hommage au sel* gneur, quand il a joui du fief pendant un an, 2.
HoMOLOGàTioK dcs lettres de noblesse, privilèges ou autres, ordonnée, sous quelle peine, 86.
UoNEfEVES de la conr. L*abus oies honneurs dé fa cour peut avoir des effets nuisibles pour la noblesse* les provinces et les mœurs, diu. prêt., 52, 53. Espèce de la preuve exigée pour jouir de ces honneurs* m-devant qui doit être faite. A quelle époque elle doit être remontée. Motif d'exclusion. Qui sont ceux qui sont exceptés de la règle, 375, 374.
HoTEL du roi (Maîtres d^. Voy. MaUreê tThàteL Requêtes de l'hôtd. Voy. Requêtes. HOtel de Ville de Pans. Voy. Paris.
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Housaes longues de vekmrs sar les chevaux défendues, 7i.
Huissier (Premier) du pariemeot. Voy. Parlement de Pari9, Huissier ordinaire de la grande chancellerie. Yoy. grande chaneellerie*
brÉODATiONS faites anciennement aui habitants de Villerranche en Périgord, par des gens d'église ou par des nobles, sont conffrmées par Je roi, 17.
Information (L*) des religion, ftge, vie et mœurs d'un nommé à Tordre du Saint-Esprit, sera Taite par Tardievêque ou évéque du diocèse, 59.
Însimuation. Les lettres de noblesse, iésiiimation, naturalité, érection de roture en fiefs, érection de marquisat^ comtés, baronuies et autres dignités, concessions de justice, etc., dont renregistremeut a d^a été fait dans les cours de parlement, chambre des comptes et autres juridictions, sans qu'elles fussent insinuées, peuvent Tétre jusqu'au dernier décembre i7i5, 547.
Inscription de faux (Toutes les instances d*) pen« dantes aux cours des aides sont évoquées au conseil, 152. Les inscriptions de faux sont renvoyées aux requêtes de Tbôtel pour y être instruites et jugées en dernier ressort. I^ connaissance eu est attribuée aux requêtes de Tbôtel seules, 154, 157.
Inspecteurs généraux de la marine et des galères (Création de 8 offices d'), 269. Jouissent du privilège de la noblesse. A quelle condition. Comment se comptent les années de leurs services, 273. Sont supprimés, 326. Inspecteurs généraux et commis*saires de la marine. Leurs gages sont auj^mentés, 302. Création d'offices d'inspecteurs généraux et commissaires de la marine, 303.
Instances (Les) concernant le fait de noblesse, pendantes aux parlements, cours des aides et autres cours, renvoyées par-devant les commissaires dé-
gartis pour l'exécution de la recherche des faux noies, 2d0, 264. Toutes les instances au suiet de la noblesse, pendant l'exécution de la recherche, reuvovées aux cours des aides, 55$.
Institutions de Saint^Louis (Différents articles de jurisprudence nobiliaire pris dans les), 3-6.
Irulnde (Comment se font les preuves en), dise. préLy 26. Ln quoi consiste la forme usitée pour les généalogies des familles de ce royaume. Par qui ces
Sméalogies doivent être dressées et certifiées.* oyen approuvé pour s'assurer de l'exactitude de ces généaloRîes, 418, 429.
Italie. Forme des preuves des gentilshommes d'Italie pour faire reconuuaitre leur noblesse en France, 41 il.
Joyeuse (Séminaire de). Vey. Séminaire* Joyeux avènement (Droit de). Voy. Confirmaiion. Juge d'armes de France (Etablissement de l'office de). S^ qualité, ses fonctions. Toutes lettres d'anoblissement doivent lui être présentées, 91, 92. U est chargé de réformer les armoiries mal prises. U enregistre toutes lettres de noblesse, mutation de nom, etc., sans quoi elles ne peuvent être vérifiées dans aucunes cours, 289. Juge royal. Voy. Qualification. Les juges ne dérogent point à hi noblesse,
Jugements de maintenue et de condamnation. Les expéditions de ces jugements, délivrées par le généalogiste des ordres, auront foi en justice, 243. Les iugements de confirmation et de condamnation rendus pendant hi recherche des faux nobles, faite par les commissaires-généraux départis dans les provinces, seront remis au généalogiste des ordres, chargé de dresser le cataloffoe général de la noblesse du royaume, 193, 354. Les jugements obtenus sur de (aux titres sont déclarés nuls, 261.
Languedoc, il est permis aux nobles de cetif^ province de donner leurs fiefs et leurs alleux aux églises, en pure aumône, et aux non nobles p«>tir recompense de services, 10. Les héritages ruraux d'ancienne contribution, situés au pays de Langu<v doc, sont sujets à la taille, 40. Etats de Languedoc. Quelle est la preuve nécessaire pour y avoir entrée.
Légitimation (Lettres de]. Voy. Lettrée,
Lettres. Leiiret 4*amortt$sement et de houraecime. Ces lettres doivent être vérifiées en la chambre des comptes. Défenses aux audienciers et contrôleurs de la chancellerie de les délivrer, si elles n'ont passé en la chambre des comptes, 19. A l'avenir, aucuns bourgeois de la ville de Paris, des villes franches et abonnées du royaume, ne jouiront des exemptions qui leur ont été accordées pour les maisons et héritages qu'ils possèdent, s'ils n'ont obtenu des lettres de bourgeoisie, 284.
Lettre* d^approbation de services. Il sera expédié aux ofiiciers qui auront rempli leur temps des lettres du grand sceau, sous le titre de lettres d'approbation de services, au lieu de certificats de services nécessaires i)our constater l'acquisition de la noblesse militaire, lesquelles ne seront sujettes à aucun enregistrement, 371.
Lettres d'honneur ou de vétSYanee. Les officiers des cours et compagnies supérieures qui se seront démis de leurs charges, âpres avoir servi 20 ans, et qui n'auront point olttenu de lettres d'honneur ou de vétérance, seront privés de l'entrée des compagnies et des privilèges attachés à leurs charges, 184. Les secrétaires du roi qui se démettront de leurs offices ou qui décéderont avant 20 années de service, et qui n'auront pas, après lesdites 20 années de service, obtenu des lettres de vétérance, demeureront privés, eux, leurs veuves et postériié, du privilt^e de la noblesse, 185. Les lettres d'honneur accordées aux secrétaires du roi qui n'auraient pas servi 20 ans en cette qualité, décbrées nulles, ibid.
Lettres de liaitimation et de naturalité. Le roi seul peut donner des lettres de légitimation, de grâce, etc., 21. Les lettres de naturalité, légitimation et autres doivent être adressées à la seule chambre des comptes. Nul égard aux lettres adressées à la cour de parlement, 53. Les lettres en matière de légitimation, etc., doivent être présentées à Tofllcierd'armes, 93, 94. Les lettres de Intimation dans les Pavs-Bas seront à l'avenir enregistrées, 94, 95. Les lettres de légitimation, naturalité, bâtardise et autres, obtenues depuis l'année 1606, sont confirmées. Â quelle condition, 125. Les lettres de naturalité, légitimation, confirmées. A quelle char* ge. 233,234,235, 236.
Lettres de noblesse ou d^anoblissemaU, de iii«tiitenue^ de confirmation, rétablissement ou rékmkiiit»' /ton de noblesse. Anoblissement par lettres. Quel est le plus ancien, dise* prél.^ 21. Philippe de Valois donne a l'évêque de Beauvais, mi'll ètsiDlit son lie»tenantrgénéral dans le Languedoc, le pouvoir d^jàccorder des lettres de noblesse, 15. Le roi seul peol donner des lettres de noblesse et autres, 21. Lc« personnes dont les lettres de noblesse n'auront point été expédiées à la chambre des ooniptes» paiercMiC les droits de francs-fiefs a d'amortissement, 21. ùe% hommes du roi, tant de jurée que de niaio mone ei uillables à volonté, ayant obtenu des lettre» de iiO* blesse dans lesquelles il n'a pas été lait raentâon <le leur état, ces lettres sont déclarées subre|»tioes, et eux tenus de paver les droits de francs-fielt, 13. Philippe de Valois donne au comte de Valentiaoîs, qu'il avait fait son lieutenant dans le Languedoc, le pouvoir d'accorder des lettres d'anoblissement, ^7. L'homologation des lettres de noblesse, privilè;çc« ou autres, ordonnée, sous quelle peine, 86. Lc^
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lettres patentes d'anoblissement ou iTarnioiries doivent être présentées au juge d*arnies, 93, 94. Les lettres d'anoblissement, de port d'armes, augmentation ou changement d'iceiles, rétablissement de noblesse, confirmation ou approbation d'icelle, dans les Pays-Bas, doivent être présentée au roi ou au premier roi ou béraut d*annes pour être enregistrées, 94, 95. Ceux oui ont obtenu des lettres d*anoblissenient depuis 1614, imposés à la taille, 97. Les lettres d'anoblissement ou autres, obtenues depuis Tannée 1606, sont confirmées , à quelle condition, 425. Les lettres de noblesse accordées depuis 1654 sont révoquées, 141. Les lettres de réhabilitation, non registrées aux cours des aides depuis 1600, sont également révoquées. Celles enregistrées sont confirmées, à quelle charge, 203. Les lettres de maintenue ou de rétablissement d'ancienne noblesse ou de réhabilitation, en tant que de besoin, accordées depuis 1600, confirmées moyennant une taxe, 210, 211. Les lettres d'anoblissement obtenues depuis les mois d*août et septembre 1664, confirmées de même, moyennant une taxe, 210, 211. Création de 500 lettres de nobte^ moyennant finance, 213. Leur prix, 215. Ceux qui ont obtenu des lettres de noblesse qui ont été révoquées sont reçus à obtenir celles créées par édit du mois de mars 1696, pour leur tenir lieu de confirmation, à quelle charge, 213. Ceux qui ont obtenu des lettres de maintenue, de réhabihtatioa ou de rétablissement de noblesse, depuis le premier janvier 1600, ou leurs descendants, sont tenus de les représenter par-devant les commissaires départis, pour être confirmées, moyennant une taxe, 214. Les assignés pour la recherche de la nolûesse sont tenus de représenter les pièces justificatives de noblesse ancienne, sur lesc^uelles ils auraient obtenu des lettres de réhabilitation, 238. Les lettres de noblesse délivrées aux particuliers qui ont fait des soumissions pour ces lettres qu'ils n'ont point exécutées, doivent être rapportées, 245. Confirmation de toutes ces lettres de confirmation et de réhabilitation de noblesse accordées par les rois d'Espagne et les archiducs et gouverneurs des Pays-Bas dans les provinces de Flandres, Hainaut et Artois, depuis 1600, à quelle condition, 249. Création de 200 lettres de noblesse, à quelle charj^e, 255. Ceux dont les lettres de noblesse ont été révoquées, sont admis à en acquérir de nouvelles qui leur tiendront lieu de confirmation, et les acquéreurs dc^dites lettres sont exeiupu du service personnel de l'arriére-ban et de toutes eonlribulions à icelul pendant 2 années, 2'i7. Suppression de 100 lettres de noblesse du nombre des 200 créées par édit de mai 1702, lesquelles n'étaient point encore levées, 276. Les acquéreurs des lettres de nolilesse créées par les édits des mois de mars 1696 et mai 1702, tenus de payer une finance, 276. Les acquéreurs des lettres de noblesse créées par les édits des mois de mars 1696 et mai 1702, sont autorisés à convertir les rentes qui leur sont attribuées par l'édit d'octobre 1704, en rentes sur les aides et gabelles, 282, 283. Les lettres de noblesse |»euvent être acquises par ceux qui ont été décrétés a la chambre de l'Arsenal pour fabrication de titres, de quelle manière, 287. Aucunes lettres de noblesse, de mutation de nom, etc., ne peuvent être vérifiées, si l'on n'a obtenu l'acte de règlement et d'enregistrement du jiise d'armes, 289. Les acquéreurs des lettres de noblesse sont exceptés de la révocation des Sriviléges portée par la déclaration du 11 juin 1705, UO. Rentes attribuées aux acquéreurs des lettres de noblesse créées par édits des mois de mars 1696 et mai 1702, 302. Création de 100 lettres de noblesse, à quelle charge, 305, 306. Lettres de noblesse expédiées à ceux qui désireront en obtenir, à quelle condition, 307. Ceux qui ont obtenu des lettres de noblesse depuis l'année 1643, confirmés, moyennant une taxe; faute du paiement de laquelle, déchus, 343.. Ceux qui jouissent de la noblesse par lettres
UiCTIONX. UÉRALDlQUe.
d*anoblissement, maintenue, confirmation. rétaMIs» sèment ou réhabilitation depuis 1645 jusqu'au premier Janvier 1715, tenus de payer une taxe, à cause de l'avènement du roi à la couronne, sinon déchus, 559. Ceux qui, dans la province de Lorraine, auront obtenu des lettres de noblesse et de confirmation depuis 1697, tenus de représenter les titres de leur concession ; et dans le cas où ils n'auraient pas obtenu leur confirmation, ils seront déchus et imposés aux tailles. Voy. Lorraine, Toutes les lettres de noblesse, de reconnaissance et de confirmation de noblesse, sont assujetties au droit de marc d'or, 382, 383. Les lettres d'anoblissement, de maintenue ou réhabilitation avec anoblissement, en tant one de besoin, confirmées, moyennant une taxe, 3o5. Les lettres d'anoblissement accordées aux habitants des colonies ou à ceux qui, depuis qu'ils auraient transporté leur domicile dans lesdites colonies, auraient été anoblis, continuent d'avoir leur effet, tant à leur égard, qu'à celui de leur postérité légitime, tant dans le royaume que dans lesdites colonies, dans quel cas, 405.
Lettre* de relief ou de rihaHUtation (Ce qu'on entend par), diu. pr^/., 36. La concession en est-elle limitée oans certains cas, 37.
LiEOTKNANT-GÉNÉRAL d'épéc OU chaquo bailliage et sénéchaussée (Création d'un). Ses Jonctions, son rang et ses attributions, 270, 271.
Lieotenauts des maréchaux de France (Espèce de la preuve des), diêc. préL^ 27 et 437.
Lille (Bureau des finances^ de). Yoy. Tré$orler$ de France,
Limoges (Bureau des finances de). Yoy. Tréêorien
Littérale (Preuve). Ce que c'est, diëC. prél.,, 25. Est usitée en Espagne, en Italie, en France, id. 26. Est la plus sûre et la plus authentique, id. 26.
LoiRAiNE (Anoblis par les ducs de). Voj. Anoblie» Aucuns des sujets des provinces de Lorraine et Bar, il l'exception des gentilshommes, reconnus l^ls, et les anoblis par les ducs de Lorraine, avant l'année 1661, ne seront à l'avenir exempts de logement de gens de guerre ni d'impositions, 188. Les anoblis
Car les ducs de Lorraine et par les évêques de Bietz, oui et Yerdiin, révoqués par l'ordonnance du 4 mars 1671, sont confirmés, moyennant une taxe» 218. Tous ceux (^iii ont obtenu des lettres de noblesse, de réhabilitation et de confirmation de noblesse depuis 1697, tenus de représenter dans un mois leurs titres de concession, sous quelles peines, 359. Ce délai prorogé, 360. Défenses à ceux oui n'ont point rempli ces conditions de s'attribuer a l'avenir aucun tiiro de noble ou d'écuyer, sous quelles pei* nés, 360.
Locoois en Italie. Formes des expéditions des ae» tes admises en prouves de noblesse pour les gentilshommes de cette république, 420, 421.
Lyon (Bureau des finances de). Yoy. Tréêwien de France, Prévêt des marchands, mairo, échevins ou consuls de la ville de L^oo. AnolUissement des cchevins ou consuls de la ville de Lyon au nombre de douze, 43, 44, 45, 52. Les maire et échevins do la ville de Lyon sont confirmés dans la noblesse à eux accordée, et réduits au nombre de quatre, 84. Les quatre échevins de Lyon sont de nouveau confirmés, 86, 95, 108. Us peuvent être marcliands en rs, 102. Yérification et enregistrement des lettres noblesse accordées aux prévôt des marchands et échevins de la ville de Lyon, 108. Les prévôt des marchands et échevins de la ville de Lyon, qui ont exercé ces charges jusqu'au <leriiier décembre 1639, sont confirmés, ainsi que leurs descendants, dans la noblesse, sans paver aucune finance. Ceux qui ont exercé depuis 1d40 jusqu*au dernier décembre 1690, et leurs descendants, confirmés en payant finance, 199. Ceux qui ont été échevins de lia ville de Lyon depuis 1690 sont tenus de payer fat somme de
mi
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4000 livres chaain« 277, 278. Les prévôt des mar* cfaands et échevins de ia ville de Lyon confirmés dans le privilège de la noblesse, et déclarés exempts de la taxe ordonnée par Tédil d*octobre 4704, 279» 280. Les anoblis par 4 écheviuage de la ville de Lyon, depuis Tannée i045 jusques et compris Tannée 4715, sont déchargés da droit de confirmation de leur noblesse à eux demandé, en exécution de la déclaration du 27 septembre 4725 et arrêts du conseil des 5 juin et 4*' juillet 4725, au moyen du paiement de la somme de 200,000 livres que les prévôt et échevins de ladite ville ont payée, 361
MajokitA féodale, commence pour les mâles quand ils ont 21 ans commencés, et iiour les filles, quand elles ont 44 ans accomplis, 2.
Maires et échevins des villes d*AbbeviUe, Angers, Angouléme, Cognac, Bourges, Lyon, Nantie, Niort, Péronne, Poitiers, la Rochelle, »iint-Jean-d*Angély, Saint-Maixent, Toulouse et Tours. Les maire et échevins de la ville de Saint4eau-d*Angély sont anoblis, 48. Les maire et échevins de la ville de la Rochelle sont anoblis, et peuvent tenir des fiefs, 22. La nobl sse leur est confirmée, 25. Les maire et échevins de la ville de Niort jouissent du privilège de la noblesse, et ses habitants de Texemption du ban et arrière-ban, 29. Les maire et échevins de la ville de Nfort jouissent de la noblesse, et peuvent tenir des fiefs. A quelle charge, 54. Le privilège de la noblesse est accordé aux maire et échevms de la ville de Tours. Quelle est la durée de Texercice des maire et échevins de celte ville. Quelle est la durée de Texercice des maire et des échevins. Quels droits leur sont accordés, 34. Les maire et échevins de la ville d*Angers sont anoblis, 34. Le priviléffe de la noblesse accordé 4 la ville de la Rochelle lui est confirmé, 55. Les maire et échevins de la ville de Bourges sont confirmés dans leur noblesse; elle est en même temps révoquée dans certains cas, 56. Les maire et échevins de la ville de la Rochelle sont confirmés dans leur noblesse, 57. Les maire et échevins de ia ville de Péronne sont anoblis. Par quel motif, 7Sr. Election d*un maire et des échevins dans la ville de Nantes. Quelle était la durée de leur exei^ cice ; le privilège de la noblesse leur est attribué, 44. Sont confirmés dans leur noblesse, 68. Les enfants des mairos, consuls et échevins des villes qui se prétendent nobles, sous prétexte des charges de leurs pères, sont imposés à la taille, 70. Là maire et échevins de la ville de Niort, et les conseillers jurés de ladite ville, et leurs enfants m&les qui ont vécu et vivent noblement, et qui ont servi ou servent le roi, ou ne servent plus par vieillesse, sont confirmés dans la noblesse, 84. Les échevins nobles de la ville de Niort ne peuvent transmettre la noblesse à leurs enfants qu^en mourant dans leurs emplois, 86. Les maire et échevins de la ville de Niort sont confirmés dans leur noblesse, 87. Révocation de la noblesse accordée aux maire et échevins de la Rochelle, 96. Les maires, consuls, échevins et conseillers des villes ayant privilège de noblesse par ancienne concession, ne pourront jouir de Texemption que pendant Texercice de leurs charges, sans que leurs enfants puissent prétendre à la noblesse, 98. Les maire et échevins de la ville de Bourges sont tenus, lors de leur nomination, de déclarer au greffe de la ville s*ils entendent vivre noblement, pour jouir de la noblesse à^s accordée, 401. Les maires et échevins des villes sont cx>n firmes dans leur noblesse, moyennant finance, h faute de paiement de^îaqnelle déchus, 405, 406. Les enfants des échevins nobles de la ville de Niort sont déclarés notdes de races, 406. Les maire et échevins de la ville de Nantes sont confirmés dans leur noblesse, 408. Ceux de la ville de Niort le sont également, 444. Révocation des privilèges ,des maires et échevins des villes de
Lyon, Bourges, Poitiers, Niort, Angouléme, Angers, et autres. Qui sont ceux qai en sont exceptai. A quelle condition, 459. La noblesse des maires, échevins et conseillers des villes de Poitiers, Niort, Bourges, Angouléme, Tours, Angers, Abbevîlle et Cognac , est de même révoquée. Les descendants des lits maires et échevins qui ont exercé depuis 4600, sont tenus de pay^r le droit de confirmation,
464. Les descendants des maires et échevins qui se sont soumis au paiement de la taxe pour étro confirmés, sont tenus éy satisfaire, sinon déchus, 464,
465. Les maire et échevins de la ville de Bouives en charge sont maintenus dans le privilège de noblesse, à quelle condition. Le mairo seul, pour Tavenir, jouira du privilège de noble , et à quelle condition, 468. Les descendants des maires et échevins des villes d*Abbeville, Angers, Angouléme, Bourges, Cognac, Niort, Poitiers et Tours, depuis 4600, sont maintenus dans leur noblesse, nonobstant la révocation prononcée par édit de mars 4667, à quelle condition, 469. Les maires et échevins des villes, et les descendants de ceux qui ont exercé de pareilles charges depuis 4600, sont confirmés dans leur noblesse, à queUe condition, 474. Les maire, échevins et greffiers delà ville de Nantes, depuis 1600, sont confirmés dans leur noblesse, en payant une taxe, et ceux d'avant 4600, sans être taxés, 485. Les mairo et échevins de la ville d'Angers qui auront été élus deux fois différontes, et auront servi pendant 4 ans, jouiront du privilé^ de la noblesse, 487, 488. Le maire de ladite ville d'Angers est rétabli seul dans le privilège de la noblesse, à quelle charge, 487. Le» mairo et échevins de la ville de Bourges sont confirmés dans leur noblesse, 491. Arrêt de la cour des aides de Paris, portant enregistrement des lettres patentes confirmatives des privilèges aitribuès aux maire et échevins de la ville d'Angers, 491. Les maire et échevins de la ville de Poi« tiers sont confirmés dans leur noblesse, par quel motif, et à quelle condition, 493, 494. Les maires, échevins et officiers des villes de Lyon, Toulouse, Abbeville, Angers, Angouléme, Cognac, Nantes, Niort, Poitiers, la Rochelle, Saint-Jean-d'An(;cly et autres, jouissant ci-devant des privilèges revoiqoéa par édit du mois de mars 4667, qui ont exercé depuis 4600, et leurs descendants, de même que les maires et échevins auxquels Sa Majesté avait accoi^ dé b continuation des privlir^ires, qui ont exercé jusqu'au dernier décembre 4687, et leurs descendants, confirmés moyennant finance, 497, 498, 199. Les maires des villes où ia noblesse leur est attribuée, et leurs lieutenants, en jouiront paislhleineiit, 258, 259. Les maires, échevins et capitouls des villes du royaume sont tenus de payer une somme pour être confirmés dans leur noolesse, 509. Les maires, prévôt des marchands, échevins, capitouls et juraudes villes, qui ont exercé depuis 1m5, ou leurs descendants, sont taxés pour droit de confirmation, et à faute du paiement de la taxe déchus, 343, 347. Ceux qui jouissent de la noblesse, soit par lettres d'anoblissement, maintenue, confirmation, réublissement ou réhabilitation, soit par mairies, prévôtés des marchands, èchevinages ou capitoulaU depuis 1643 jusqu'au 4" janvier 4745, leniia de satisfaire dans trois mois au paiement d'une taxe, à cause de Tavènement du roi à la couronne, sous quelle peine, 559. Tous ceux qui depuis le i«' janvier 4715 ont été maires oh revêtus de quelquei offices municipaux des différentes villes du royauBM, ou autres auxquels sont attachés les privilèges de la noblesse transmissible, sont confirmés moyeiioatit une taxe de 6000 livres, à l'exception de la Tille de Paris, 384.
Maison du roi (Commissaires des troupes de b). Voy. Commis^aireê.
Maison royale de Saint-LonU à SafH^Cyr. A qnd &go eu y 'est admis. Quelle possession de noblesse U
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fliucjiisUfler. Entre le$ main» de qiii les titres sont remis. Ces titres doivent être originaux, 362, 363.
Maison royale de C Enfant-Jésus, Quelles sont les preuves nécessaires pour y être admis, i37.
Maison de demoiselles de Rennes, Voy. Rennes.
MAiThES (Les) d^hôtei du roi doivent être nobles de race, 65.
Maîtres des requêtes (Draps défendus aux). Habillements qui leur sont permis. Leurs femmes peuveut porter des dorures la première année de leur mariage, 68. Les maîtres des requêtes peuvent porter le taffetas et le salin en robes, 49.
Maîtres des comptes (Habillements des), 48,
Maîtrise (Grande) générale et souveraine des arnoiries. Yoy. Grande matiriu,
Maiéchal d^arnies (Création d*un), avec pouvoir de faire peindre les armes de tous les ducs, princes, comtes, barons et autres nobles, 36.
Maréchaossées de France. Les officiers de marécbaiissées, qui n*étant nobles de race auraient pris la qualité d*ecuyer, sont déclarés usurpateurs. Lesquels sont exceptés, 152. Les prévôts généraux, prévôts orovinçiaux et particuliers, vice-baillis, vicesénécnaux, lieutenants criminels de robe courte, et leurs lieutenants et assesseurs, sont maintenus dans la qualité d*écuyer, tant quMIs seront revêtus de leurs charges seulement, 199, 200. Les prévôts gêné raux et provinciaux des maréchaussées et les lieutenants anciens peuvent prendre la qualité d*écuyer, 427, 244. Le seul lieutenant de la prévôté générale des monnaies et maréchaussées de Fcance est confirmé dans la qualité d'écuyer, 269. Les prévôt, lieutenants et exempts des compagnies de maréchaussées sont privés du privilège d'exemption de taille personnelle, 374. Cesdits prévôt, lieutenants et exempts des compagnies de maréchaussées, sont déclarés exempts de taille personnelle, 378.
Maichands (Les femmes des) ne peuvent porter ni perles, ni dorures, 51, 52.
Marc d'or (Droit de). Toutes lettres de provisions ou commissions d*offices, lettres de noblesse, de reconnaissance ou de conûrmation de noblesse, y sont assujetties, 38i, 383. Les citoyens nobles de Perpignan y sont sujets, 414, 415.
Marihe (Collèges de la). Il n^y sera admis comme destinés au service de la marine que des jeunes gens qui feront les preuves de noblesse exigées pour le service miliuire, 415.
Marine (Inspecteurs généraux de la marine et des galères). Voy. Inspecteurs généraux.
Marquis (Titre ou qualité de). Yoy. Qualifia cation.
Mazar» (Collège). Quelles preiiyes sont requises pour y être admS, 457.
MtDECiic (Qualité de). Yoy. Qualification.
MEMOIRE (L.e) des services du chevalier nommé à Tordre du SainuEsprit, et de ses charges et grades, est rapporté au roi par le chancelier, 65.
Messire (Titre ou qualité de). Yoy. Qualification.
Mestres de cahI» (Les), capitaines, etc., doivent être pris parmi les gentilshommes ou les vieux soldais, 84. Les commissions de mestre de camp, tant de cavalerie que d'infanterie, même de gouverneur de places, ne sont point réputées faire souche de noblesse, 178.
Metz (anoblis par les évoques de). Yoy. Anoblis. Parlement de Metz. Yoy. Parlement. Bureau des finances de Metz. Yoy. Trésoriers de France. Chapitre de réglise de Metz. Quelles sont les preuves exigées pour y être admis, 401. Chapitre de Saint-Louis de Metz. Quelles preuves de noblesse on est tenu de faire pour y être admis, 438.
MiLiTAtiB (Noblesse). Ce que c'est, dise* prél.^ 24. Création d*une noblesse militaire, 564. Service militaire. Yoy. Service.
MutUTEs (Toutes les) des tabellions de Normandie
doivent être gardées en un seul lien, mut en éviter le dispersement, 155, 156. Les noUires, greffiers, et autres personnes publiques isont tenus de représenter leurs minutes aux préposés à la recherche des usurpateurs, 154. La représentation des minutes est exigée en prouves de noblesse, 173. Yoy. Titres.
Monnaies. (Prévôté générale des) de France. Yoy. Maréchaussées. Les seigneurs ne pouvaient faire bas* tre aucunes monnaies d*or ni d'argent, 2. Les monnaies frappées par des seigneurs n avaient cours que dans leurs terres, 3.
MoMTAUBAN (Burcau des finances de). Yoy. Trésù^ riers de France.
Montpellier (Bureau des finances de). Yoy. Trésoriers de France.
Moulins (Bureau des finances de). Yoy. Trésoriers de France.
Municipale (Noblesse) ou de cloche. Ce que c*est, dise.prél.f 21.
Nantes (Chambre des comptes de Bretagne séante à ). Yoy. Chambre des comptes. Maire ei Echevins de la ville de Nantes. Yoy. Maires et Echévin%.
Navarre. Exemption en faveur des habitants da Navarre et de Beam de la recherche cénérale des usurpateurs de noblesse ordonnée en 1666, 187.
Négoce. Les nobles ne paieront rien de la valeur de leurs biens meubles, ni même de leur capital, s'ils ne font point le nésoce, 9.
Niort (Maire et Echevins de la ville de). Yoy. Maires et Echevins.
Noble (Titre ou qualité de). Yoy. Qualification. Le noble, en mariant son fils, ou en le faisant recevoir chevalier, doit lui donner le tiers de sa terre, 4. La femme noble ayant enfants mMes n*a pas la propriété, mais seulement l'usufruit de sa terre, 5. Quelle était anciennement Tarmure dn noble. Quelle était sa solde, 13. Comment s'est iiitrodnite la distinction des familles nobles et des familles roturières, dans les divers gouvernements, dise. préL, 10. Quels étaient les privilèges et |>rérogative8 des nobles en France, id.^ 15. Leur manière de combattre, îd., 16. Diflérence de leurs habits. Com^lent^ ils étaient représentés dans leurs sceaux, î<f., 16. Les nobles ne peuvent acquérir des oflBces vénaux, 2. Les noirfes sont déclarés exempts de la taille, et néanmoins s'ils ont des biens roturiers qu'ils n'occupent pas, ils doivent la taille pour ces biens, 5. Les nobles qui ne se sont point trouvés k l'armée du roi, après v avoir éiê convoqués, paieront nne amende que S. M. fixe, 6. Les seuls nobles d^ancienne race sont exempts de charces publiques, 7. Les nobles ne paieront nen de la valeur de ksurs biens meubles, ni même de leur capital, s^ils ne font point le négoce, 9. Les nobles exempts de divers impôtt dans les coutumes de Cbarrouz, 9, 10. Pauvres filles nobles. L'argent irai provient du droit de chambeUage est employé à les marier, 10. Les nobles de Champagne en action réelle et en accusation de crimes, ne peuvent être Jugés que par les baillis, 11. Nuls nobles on gendai^ mes ne peuvent sortir du royaume, pendant la guerre» sans la permission du roi, 17. Le» gardes qui appartiennent au roi dans la Normandie ne peuvent être affermées k des nobles, 18. Les non nobles, nés de pères non nobles et de mères nobles, paient les droits des francs-fiefs pour les fiefs et arrière-fiefs qulls ont acquis des nobles, et pour ceux qui leur reviennent de la succession de leur mère ou de celle de leurs parents nobles du côté de leur mère. 19. Les nobles ne seront point reçus k enchérir les fermes du roi, SI . Les sergents d^armes et les autres oDciers du roi, qui ne seront point nobles, ou qui ne sont point anoblis par des lettres royaux expédiées en la chambre des comptes» paient les droits iefrancs^efs
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ponr les biens quils acquièrent des nobles, 21, 22. Dans le Briançonnais, les ofDciers delphînaux el les nobles ne pourront prendre à ferme les biens appartenant à rEglise, sous peine de 50 marcs d*argent (in, 26. Les généraux des aides veilleront à ce que les nobles, les officiers royaux et ceux des seigneurs ne prennent point les aicies à ferme, et ne les fassent point prendre par leurs gens, officiers et serviteurs, 27. Lorsqu*après un long temps, il ne se présentera point d'enchérisseurs sur les fermes des aides, les nobles et les officiers du roi pourront faire leurs enchères, 27, 28. Entre ceux qui seront élus pour remplir les places vacantes des officiers du parlement, il y en aura quelques-ims de nobles, 28. Le dauphin-régent, voulant secourir Dreux et combattre les ennemis, donne ordre au gouverneur du Dauphiné de convoquer Içs nobles et tenants fiefs et arrière-fiefs audit pays, pour se trouver en armes le 25 novembre 1421 à Vendôme, sur peine de oon fiscalion de corps el de biens, démolition de maisons,
Êrivations de forteresses, et des prérogatives de nolesse, 29. Ceux qui se disent nobles, sans justifier de leur qualité, sont imposés aux rôles des tailles, il. Les nobles qui ne font service au roi sont recherchés, 76. Toutes procédures, et instructions faites par les élus contre les nobles, pour raison de leurs titres, qualités et armoiries, sont cassées et annulées, 99, iOO. Les nobles et tenants fiefs sont tenus de comparaître au ban et arrièrc-ban, 101 . Les enfants des échevîns de la ville de Niort sont décla*rés nobif s de race, 106. Tous nobles peuvent prendre à ferme les terres et seigneuries appartenant aux princes et princesses du sang, sans déroger, 336. Nobles du pays de Provence. Yov. Provence et Preuves de noblesse. Nobles de la ville d*Avignon et du comté Yenaissin. Voy. Citoyens de la ville d^ Avignon et du comté Yenaissin. Les citoyens nobles et imma tri* culés de la ville de Perpignan. Toy. citoyens nobles.
Noblesse. Ce que c^éiait que la noblesse à Rome* dise. préL^ 10. Ce que c^était que la noblesse originairement ckex les Français, il. Difficulté de fixer Torigine de la noblesse en France, td., 11. Idée des principaux systèmes sur ce point* û/., 12 et 13. Classification de la noblesse durant le gouvernement féodal, id., 15. Comment se distinguaient les nobles de chaque classe, û/., 15. La noblesse s'aflaiblit par le luxe, les ffuerres et tes croisades, éd., 19. Se régénère
Ï^arFusage des anoblissements, fi<., 20. Distinction de a noblesse d'ancienne rdce et de la noblesse de concession, relativement à son origine et aux eflets de la dérogeance, ti/., 37-41. Motif de celte distinction, id. Elle est comme de Tessence de la monarchie française, i</., 49. Ce qui présage sa ruine et son extinction,. îd., 47-52. Comment elle se justifie dans les preuves, et par quels titres, id., S^37. La uobleûe est la principale force de TEiat, 64. Elle est Tappui le plus ferme des couronnes, 157.
Noblesse inféodée. Voy. Anoblissement par les fiefs.
Noblesse des secrétaires du roi. Ce que c*est, dise, prél., 22. Conditions nécessaires à remplir pour qu'elle devienne Iransmissible, id., 22.
Noblesse munieipaie ou de cloche. Ce que c'est, di$c.prél.,%i.
Noblesse arckère. Ce que c'est, dise, prél., 21, 22. Noblesse civile. Ce que c'est, dise, prél., 25. Noblesse graduelle. Ce que c'est, dise, prél., 23. ' Noblesse utérine ou coutum ère. Ce que c'est, dise.
Ër^/., 21 . Admise dans une crande partie de la France, ixtinctiou de son usage, m., 21.
Noblesse comitive.Ce que c'est, dise, prél., 22, 23. Noblesse militaire. Ce que c'est, dise, prélim. , 24. Noblesse parfaite. Ce que c'est, dise, prél., 23. Noblesse (La) plus distinguée doit jouir des honneurs de la cour, 373, 374.
Noblesse ILtiites de). Voy. Lettres.
NobUne (Preuves de). Voy. Preuves.
Noblesse (Recherche des usurpateurs de la). Vof . Recherche et Usurpateur.
Noblesse (La) acquise par la tierce-foi, 5. Le privilège de la noblesse accordé , mojrennant 100 livres, à un particulier qui se prétendait noble, mais qui n'avait pu prouver suffisamment sa noblesse, 24. Ce privilège est de même accordé, moyennant une somme par composition, à un particulier qui voulait prouver sa noblesse par certaines lettres de certification faites sous le scel aux causes de la ville d'Abbeville,24. Ce privilège est accordé également, moyennant une somme par composition,, à un particulier qui proposait de prouver sa noblesse par témoins, z5. Ce privilège est encore accordé, moyennant une somme par composition, à un particulier qui, pour preuve oe sa noblesse, produisait plusieurs lettres scellées des sceaux de plusieurs chevaliers de son lignage, et qui demandait à faire une enquête, 25. La possession des fiefs en Bigorre et Béarn confère la noblesse après cent ans, 424.
Noblesse (jCahier des remontrances faites au roi par la) aux Etats tenus en 1614, 88.
Noblesse. Les juges et les avocats ne dérogent point à la noblesse, 262.
Noblesse des frères de la Pucelle d\)rléans. Abolition du privilège de la noblesse transinissible par les femmes issues des frères de la Pucelle d'Orléans, 81.
Noblesse. Le privilège de la noblesse accordé aux bourgeois de Paris, 20. De temps immémorial les citovens de Paris ont le droit de se servir de- freins dorés et des autres ornements de la milice (Chevalerie), et de pouvoir être élevés au grade de la milice armée, comme les nobles d'origine, 20. Les bourgeois de Paris sont maintenus dans le privilège de la noblesse, 32. La noblesse des bourgeois de Paris réduite au prévôt des marchands et aux quatre échevins, 56. Le privilège de la noblesse accortic aux prévôts des marchands et échevins de la ville de Paris et à leur postérité, 57. Les échevins, procureur du roi, grenier et receveur de rHôtel-dê-Vilte de Paris, sont confirmés dans le privilège de la noblesse, 292, 293. La noblesse au premier chef accordée à ces officiers est révoquée, o22. Le privilège de la noblesse est accordé aux échevins, procureur da roi, greffier et receveur de l'hôtel de ville de Paris. A quelle condition à l'égard des trois derniers de ces officiers, 326, 327.
Noblesse. Parlement de Paris. Le privilège de la noblesse est accordé aux président, conseillers du
Sarlement de Paris. A quelle condition, 109. Ces ôfciers sont confirmés dans leur noblesse, 132. La noblesse au premier degré, qui avait été accordée à ces mêmes officiers, est révoquée, et ils sont remis à la noblesse graduelle, 183. La noblesse au pre mier degré leur est de nouveau accordée, 195. Eli»*, est de même attribuée au premier huissier el au ereffier en chef criminel de la cour de parlement de Paris, 196. La noblesse est aussi attribuée aux substituts (lu procureur général du uième parlemeni de Paris, 272.
Noblesse. Parlement de Dombes.L^ noblesse an premier degré est accordée aux officiers de celte cour, 52, 53, 85, 86, 209. La noblesse accordée aux enfants des officiers de ce parlemeni leur est confirmée, 313.
Noblesse. Parlement de Grenoble. Les officiers de ce parlement qui ont eu ou auront père et aïeul exerçant iesdits offices, ou qui auront servi 20 ans en iceux, acquerront le titre de noblesse à eux el à leur postérité, 104, 290.
Noblesse. Parlement de Met». Attribution de la noblesse aux officiers de celte cour. A quelle ooadi* lion, 131, 132.
Noblesse. Parlement de Besançon. Les officiers de la chancellerie de ce parlemeni jouissent de la noblesse, 200, 201. Atlnbution de la noblesse au pre-
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mîer degré aot offidert do parlemeDt de Bcsaoçon, S09. La noblesse leur estconftmiée, S39, 276.
Nobiêue, Pariement de Dàle.L^ noblesse accordée anx officiers de cette cour leur est conflnnée» 209»
Nobleue. Parlement de FIandre$. Attribution de Sa noblesse au premier ùefpré aux officiers de ce parlement, 305. Elle leur est conûrmée, 372.
Noble$$e, Chambre de$ comptée de Parié, La noblesse est attribuée aux président, maîtres ordinaires, correcteurs et auditeurs, avocats et procureurs généraux et au greffier en cbef de cette chambre. A quelle charge, 110. Elle leur est de nouveau attribuée, 269, 312.
Noblesse, Chambre des comptes de Grenoble. La noblesse est acquise aux officiers de cette chambre et à leur postérité, lorsqu'ils ont eu ou auront |>ère ei aïeul exerçant lesdits offices, ou auront servi 20 ans en iceux, 104, 298, 299.
'Noblesse. Chambre des comptes de Bretagne, (Nantes.) La noblesse est acquise par Texercice des charges de procureur-général et de président en cette chambre. 184. La noblesse au premier degré accoidée aux auditeurs de cette même chambre leur est confirmée. Pour quelle raison, 203, 208.
Noblesu, Cour des comptes^ aides et finances de Montpellier, Confirmation de la noblesse accordée à cette cour, à Finstar des chambres des cooipicset cour des aides de Paris, 195.
Noblesse, Chambtes des comptes de Dôle. La noblesse au premier degré, accordée aux officiers de cette chambre, leur est conûrmée, 290.
Noblesse» Chambre des comptes de Blois, Les officiers de cette chambre sont confirmés dans leur noblesse, 315. Le |)rivilége de la noblesse héréditaire accordé aux officiers de la chambre des comptes de Blois supprimé par Tédit de juillet 1775, ensemble à leurs veuves, enfants et descendants, 403.
Noblesse. Cour des aides de Paris, La noblesse au
Îremier degré confirmée aux officiers de cette cour, 32; révoquée, et lesdits officiers remis à la noblesse graduelle, 183. Création d'officiers dans cette cour. Nombre des officiers dont elle doit être composée, et attribution delà noblesse auxdtts officiers jusqu'au
Î premier huissier inclusivement, 197. Attribution de a noblesse aux offices créés dans la cour des aides de Paris. A ouelle condition, 278, 279, 312.
Nobleue. Cour des aides de Bordeaux, Attribution oe la noblesse au deuxième degré aux officiers de cette cour, créée à Tinsiar de cdle de Paris et aux ittémes privilèges, 90.
Noblesse* Cour des aides de Grenoble. La noblesse acquise aux officiers de cette cour et à leur postérité, lorsqu'ils ont eu ou auront père et aïeul exerçant lesdits offices, ou auront servi 20 ans en iceux,
Noblesse. Cour des aides de Rouen, La noblesse est attribuée aux deux notaires secrétaires de cette cour, comme faisant partie du corps d'icelle, 117.
Noblesse. Grand conseil. Attribution de la no- Messe au premier degré aux président, conseillers et autres officiers de cette cour. A quelle condition*, ilO. Révocation de cette noblesse, 184. Attribution de la noblesse aux premier président, présidents, conseillers et autres officiers du grand conseil. A
auelle condition, 329, 530. La noblesse au premier egré est attribuée au doyen des substituts du procureur général du roi au grand conseil seulement,
Noblesse, Conseil privé, La noblesse au premier degré est attribuée aux quatre secrétaires des finances et ffreffiers de ce conseil, 412.
Noblesse. Conseil de Dombes, La noblesse au premier degré attribuée aux officiers de ce conseil , 52, 53, 85, 86, 205.
Noblesse. Conseil supérieur de Douai, La noblesse
transnissible accordée aux officiers de ee oonseiL A ouelle condition, 392.
Noblesse. Requêtes du palais, La noblesse au premier degré à l'avocat du roi aux requêtes du palais,
Noblesse, Bureau des finances et chambre du do^ maine à Paris. La noblesse an premier chef est aor cordée aux présidents, trésoriers de France et a utres officiers du bureau des finances et chambre du domaine k Paris. A quelle charge, 280, 281. Révoquée, 321. Rétablie, 337. •
Noblesse, Concession aux officiers de chacune des cours de parlement^ chambre des comptes, cour des utdtft, conseils supérieurs et bureau des finances du royaume, à l'exception des cours de parlement, chambre des comptes et cour des aides de Paris, de quatre dispenses d'un degré de service pour acquérir la noblesse transmissible, et de deux dispenses d'un degré aux doyen et sous-doyen de chacun desdit? corps, 274. Révocation de la noblesse au premier de gré accordée aux officiers <]ui ont acquis les dispen» ses d'un degré de service ; qui sont ceux qui sont ex> ceptés, 321. Révocation de la noblesse, tant au pre mier chef que graduelle, accordée aux officiers, tant militaires que de judicature, police et finance, 322.
Noblesse, Cour des monnaies de Paris. La noblesse au premier cbef accordée aux premier président , présidents, conseillers et autres officiers de cette cour. A quelle condition, 335.
Noblesse, Cliàtelet de Paris. Le privilège de la noblesse accordé aux officiers de cette cour. A quelle condition, 379, 380.
Noblesse, Les conseillers, secrétaires du roi , maison et couronne de France, sont réputés nobles de 4 races et caualilcs de recevoir tous ordres de chevalerie, 35, 268. La noblesse au premier degré accordée aux notaires, secrétaires du grand conseil, leur est confirmée, et ils sont assimilés aux quatre notiires secrétaires du srand conseil, 101. Ils sont confirmés dans leur noblesse, 108, 189. Les secrétaires do roi servant dans la cbancelleric près le parlement de Bretagne sont confirmés dans le privilège de la noblesse^ 190. Les secrétaires du roi en la chancellerie établie près la chambre des comptes de Dôle jouissent du privilège de la noblesse, 241. Attribution de la noblesse aux officiers des chancelleries établies près les cours supérieures et des chancelleries présidiales, 254. La noblesse est attribuée aux consqjllers notaires et secrétaires du roi, créés par édit du mois d'avril 1672, près des requêtes de l'hôtel, dans les chambrei des enquêtes et des requêtes du palais du parlement de Faris, et prés do la cour des aides de Paris. A quelle condition , .257. La noblesse accordée aux 4 chauffe-cire^scelleurs hé" réditaires de la grande chancellerie leur est confirmée, 270. La noblesse est accord*^ aux secrétaires audienciers contrôleurs dans les chancelleries éta« blies près le conseil provincial de Valcnciennes et le pr&idial d'Ypres, 308. Création de nouveaux officiers dans les chancelleries près les cours supérieures et celles des présidiaux, avec privilège de noblesse, 317, 318, 319. Révocation de la noblesse accordée à tous les officiers des chancelleries. Bloyen d'exception, 319. Révocation de la noblesse accordée aui secrétaires du roi et autres officiers des chancelleries près des cours et conseils supérieurs et provinciaux et aux garde-scels des chancelleries présidiales, 341. La noblesse est attribuée à t4)us ces ofiiciers, après un exercice successif de 60 années, 544. Révocation de la noblesse au premier cbef accordée aux secrétaires du roi et autres ofiiciers des chancelleries près des cours et conseils supérieurs^ Dans quel cas ils jouissent du privilège de la noblesse, 346. Le privilège de la noblesse est confirmé aux 60 offices de secrétaires du roi rétablis des 100 supprimés en 1724, de même qu'aux veuves et descendants desdils secrétaires du roi, décédés, 550.
EDITS CONCERNANT LA NOBLESSE
flOO
L« Mhietaift M premier degré est rendue aux conmëUn §mwdet au $etaux et autres officiers établis #rès les coors supérieures. A quelle charge et sur fMl pied, Ut. Le privilège de la noblesse au premier degré accorde en faveur de Tancien office de MÊtwHmre éêabli avtc le grand conseil et aux secréuires crées à Tinstar de ceux du parlement, est reconnu, 575.
Piobleêêf. La noblesse transmîssible est attribuée
sox ehévalUn d'honneur créés dans les cours, 267.
Noblesêe. «Création de deux offices de iriioriert
fo^emn dee au§mentationê de gages de la grande et ve-
ltc« ehaticeUeriet avec attribution de la noblesse, 3Ûi.
Nobleoêe, Attribution de la noblesse transiiiissible
aux eamnùsêoiret ordinaires provinciaux des guerres^
M9. Aax 130 commissaires ordinaires des guerres ^
300, 501. Aux commissaires ordinaires des guerres,
Aux syndics des commissaires et cootriftieurs
onllnaires des guerres, 304, 305. Et aux commissaires
de» troupes de la maison du rof, oouimeut se comptent
les années de leurs services, 304« 305.
Noblesse. Quelle sorte de noblesse doivent avoir les gentilshommes de la chambre^ maîtres d'hôtel du roif etc. , 65. Les commissions, tant de cavalerie que d*iiifanterie, même de gouverneur de place , ne soûl point cotisées faire souche de noblesse, 178.
Noblesse. Maires , échevins, capiiouls, etc. Création d*uo maire el d*écbevius dans la ville d^Angouléine, avec attribution de la noblesse, ^. Le privilège de la noblesse est accordé aux maire et échevins de la ville de la Rochelle, i.>. L^hôtel de ville de Niort Jouit du privilège de la noblesse, et ses habiunts de TexemptloQ du ban et arrière-ban. 29. Les maire et échevins de la Rochelle sont confirmés dans leur noblesse . W, 30. Les capitouls de la ville de Toulouse •ont CiMinnnés dans la jouissance de leur noblesse , 90. Les administrateurs de la ville de Saint-Maixent sont honorés du privilège de la noblesse, 30. La ville lie la Hochello est confirmée dans sa noblesse, 31. La vUlo de Niort e.Ht confirmée dans sa noblesse, 33. La miUesse est accordée aux maire, échevins et ofliclers 4le la ville d*Augers, 34. La ville de la Rochelle eut de nouveau confiruMfé dans sa uoblesse, 35. La ville de Niort est confirmée dans sa noblesse, 35. Les maire et échevins de la ville de Lvon sont confirmés dans leur noblesse, 37. La ville de U Rochelle est eonfiruK^) dans la noblesse, 37. La ville de Niort est <^>nllrmèe dans le privilège de la noblesse, 37 , 38, SU. La ville de Lyon est confirmée dans sa noblesse, 4li La ville de Niort est également confil^mée dans sa nobleiie, 41. La ville de Lyon est confirmée diiiiK la nobloiae, 43, 44. Le privilège de la noblette est accordé aux maire et echevius de la ville de Nantes, 44. La ville de Lyon est confirmée dans sa noblesse, 40. La ville de Niort est confirmée dans sa nalilesfte, 44, 46. La ville de Lyon est confirmée dAMk sa iioblusiMs, 5i. La ville de Niort est confirmée diiMS sa nobUtese, 5i. Les maire et échevins de la %illrt de NaiitA'S août confirmés dans leur noblesse, tfN, L«« maire et échevins de la ville d'Angers sont ¥4HiiUmé% dans leur noblesse, 77. Les maire et èche- IJMS d« la ville do Niort sont confirmés dans leur MiiilesMs, 77. Le maire, lea échevins et conseillers Jmm:s de la vilhs de Niort, et leurs enfants mâles nés mt h^A mariage qui vivent et vivront noblement, et $Mi émi Msrvi ou fiervent le roi, ou ne le servent plus Mf «ii'ilbfsM, sont confirmés dans leur noblesse, 84. \m iMd/l^'M^ est confirmée aux maire et échevins de U H^i^ dit Lyon, nul sont réduits au nombre de 4, Ué Ïm o^^bli^Me des échevins nobles de la ville de ll^^^l ^'r«i tiaMsmii»sihleà leurs enfants quVn mouf4^ 4«MS \tiAàf% emplois, 80. Les 4 échevins de Lyon ^Hiii ^jfiiHru^ duM leur noblesse, 86. La noblesse 4t4 féi^um\ dit Toulouse, restreinte aux seuls eurmts ^4 4êc^^^ t^m èhM^tioo, 87. Les maire et échevins 4^u uiUc fia Ufim S'Hit confirmés dans leur noblesse, ^ M 0iM^*^ <^» fM^i'0 *^ échevins de la Rochelle
est révoquée, 96. La mMesse dei maires, conauls, échevins, et conseiUers des viUes ayant privilège de noblesse, restreinte au temps de rexerciee de teors charges, 98. Pour jouir de la noblesse à ecx accordée les maires el échevins de la ville de Bourges sont tenus de déclarer au greffe de b ville, lors de ieor do* mination, s'ils entendent vivre noblement, 101. Les 4 échevins de la ville de Lyon sont confirmés dans leur noblesse, 108. Les maires et échevins de la ville de Nantes sont confirmés dans lear noblesse, 108. Les maire et échevins de la ville de Niort sont confirmés dans leur noblesse. Ili. Révocation do prîvdéges des maires et échevins des villes de Lyon, Bourges, Poitiers, Niort, Angouléme et autres du royaume, 159, 104. Le maire de la ville de Bourges jouira seul du privilège de noblesse , à quelle conuitinn, 168. Confirmation de la noblesse accordée aux descendants des maires et échevins des villes d*Abbeville, Bourges, Angers, Cognac, Lyon et autres, à quelle charge, 109. Les maires et échevins des villes et les descendants de ceux qol ont exercé de pareilles charges depuis 1600, confirmés dans leur noblesse. A q :elle condition, 171. Les maire et échevins de la ville de Nantes depuis 1600 sont confirmés dans la jouissance de la noblesse. A quelle charge, 183. Les maire'et échevins de la ville d'Angers qui auront été élus deux fois dilKirentes, et auront servi pendant quatre ans , jouiront du privilège de la' noblese, 187 , 188. Rétablissement de la i»oblesse pour la personne du maire de la ville d'Angers seulement. A (|uelle charge, 189. Les maires et échevins ide la viUe de Bourges sont maintenus dans leur noblesse, 190 , 191. La noblesse acconice aux maires et échevins de Lyon, Toulouse, Bordeaux, Abbeville, Angers, Augoidéme, Cognac, Nantes, Niort, Poitiers, Tours, la Rochelle, Saint-Jean-d'Angély, Bourges et autres, qui ont exercé depuis 1600, leur est coiifinncc. Ceux même qui ont renoncé au titre de noblesse, confirmés pour l'avenir. A quelle condition, 197, 198, 199, 294, 309. Confirmation de la noblesse accordée aux prévôt des marchands el échevins de la ville de Lyon qui ont exercé ces charges jusqu'au dernier décembre 1639, et leurs descendaitts, sans payer finance. Ceux qui ont exeroé depuis 1640 jusqu'au dernier décembre 1690. ei leurs descendants, confirmés en payant finance, 199. Les maires et leurs lieutenants &&& villes où û noblesse leur est attribuée, en jouiront paisbiemeot, 258, 259. Les prévôt des marchands et échevins de la ville de Lyon sont confirmés dans le privilège de la noblesse, 279 280. Ceux qui jouissent de ki noblesse par mairies, prévôtés des marchands , èchevinages ou capitoulats, depuis 1643 jusqu'au premier janûer 171d, sont tenus *de satisfaire dans trois mois, an payement d'une taxe, à cause Je lavènement du roi à la couronne, 359.
Noblesse. Révocation de tous les privilèges de noblesse accordés, soit par lettres, soit par office, 320, 321 , 322.
Noblesse. Quelle possession de noblesse il fallait
Srouver pour être maintenu dans sa noblesse , 140. {tiel est le terme prescrit pour la posses^a de la noblesse dans le comté de Bourgogne, 211 , et dams les provinces de Flandres, llainaut et Artois, t49. La preuve de noblesse centenaire déclarée suIBsanie pour être maintenue, 310, 311. La preuve de oor blesse centenaire ne prévaut que loreqa'elle a été paisible et antérieure a toute assignation, 331, 332.
Noblesse. Conditions reciuises en Dauphiné pour jouir des privilèges de la noblesse, 104. Combien d'années de possession de noblesse il faut compter pour avoir séance dans Tordre de la noblesse aux Etats de Bretagne. Voyez Bretagne,
Noblesse. Caractère dans les diflcrentes qualiicatlons de noblesse dans les provinces, 264.
Noblesse. Le commerce de mer ou le comment en gros est déclaré compatible avecla iiohha»se, 3l9.
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Nobteue, L*u8urpaUon de la qualité de noblesse défendue; sous quelle peine, 44. Les usurpateurs du litre de noblesse mulctés d'amendes arl)îtraires, 45. L*on n*a aucun éffard aux sentences et jugements de maintenue de noolesse subrepticement obtenus, 69. Règlement pour le jugement des contestations qui concernent ia noblesse, 75. Qu'aucuns ne doivent prendre le nom et le titre de noblesse qu'ils ne soient ts^us de 3 races nobles du côté des pères, 75, 76. Les élus d'Artois sont maintenus dans la connaissance du fait de noblesse, 109, 110. Ceux qui soutiendraient être nobles, tenus de iustifler devant les commissaires, comme eux, leur père et aïeul ont pris la qualité de chevalier et d'écuyer depuis l'année 1560, et de prouver leurs filiations sans traces de dérogeance, ni de roture antérieure, 165, 166. Tous ceux (jui ont obtenu des lettres de maintenue ou de rétablissement d'ancienne noblesse, ou de réhabilitation en tant que de besoin depuis 1600, ou des lettres d*anoblissen>ent depuis les mois d'août et de septembre 1664, confirmés dans ces privilèges, moyennant une taxe, 210, 211. Ceiu qui n'ont été mamtenus, ni par les sieurs commissaires départis dans les provinces pour la recherche des faux nobles, ni par ceux du conseil, tenus de prouver leur noblesse depuis 1560. Ëvocaiion de toutes les instances eoneenianl la noblesse pendantes dans les cours, lesquels» sont renvoyées par-devant les sieurs commissaires ^néraux départis dans les provinces pour t*exécuiion de la recherche des faux nobles, 264. La connaissance des instances de noblesse est interdite aux cours des aides. Elle est réseiTce aux sieurs commissaires établis par S. M., 215,256, 261, 286. Toutes les affaires de noblesse qui ont été renvoyées à l'ancien bureau de la noblesse seront instruites pardevant de nouveaux commissaires , pour y être jugées en dernier ressort , 535, 336. Prorogatitm de la commission de la recherche de la noblesse, jusqu'au 1*' avril 172! , 337. Prorogation, jusqu'au !«' avril 1821, du temps prescrit par l'airei du 28 juin 1720, pour le jugement des affaires de noblesse qui étaient en instance devant les commissaires généraux, 338. Les appellations des jugements rendus pour raison de la noblesse ne seront plus admises apréslel*' avril 1721, t^fd. Les questions de noblesse incidentes aux matières qui sont de la compétence des parlements, peuvent être jugées par eux et les juges ordinaires qui leur sont subordonnés, 358. Toutes les contestations concernant Tusurpalion du titre de noblesse sont attribuées aux cours des aides. Qui sont celles <|ui en sont exceptées. Toutes les instances restées indécises y sont renvoyées, ibid. Arrêt de la cour des aides de Glerqiont-Ferrand , qui ordonne la représentation des titres de noblesse ou autres exemptions, dans rétendue de son ressort, 377.
Nobleue mi7ffatre( Création d'une), 364. Quel est le nombre des d^rés de services nécessaires pour l'acquérir, 565, 366, 367, 368. Quel est le grade qui la confère de droit, 365. Comment la preuve s*en justifie, 366, 367.
Noblesse corse. Devant qui elle est tenue de faire ses preuves, et quelles sont ces preuves, 582.
Non nobles. Les non nobles qui ont fait, depuis 30 ans, des acquisitions dans les fiefs et arrière-nefs du roi sans son consenlenient, à quoi tenus» 12 , 13. Les non nobles possédant fiefs sont tenus d'en fournir déclaration^ur en payer le droit, 41.
Normandie. Taxes mises pour le recouvrement des renies de cette province. Quelles personnes sont tenues de les payer. Les anciens nobles de noms et d'armes exempts, 111. Création de 50 nobles dans toutes les villes franches de ladite province. Quels privilèges leur sont accordés, et à quelle condition, 112. Les anoblis depuis 1006 et même avant, confirmés, 115. Les anoblis de la province de Normandie de 1606, qui avaient payé la finance pour la confirmation de leur anobll»sciueiit| lieront taxés de iiou-
veau sur le« rôles arrêtés au conseil, et faute do paiement de la taxe à laquelle ils seront imposés, déchus, 117. Règlement des taxes donné sur les remontrances de la chambre des comptes de Normandie. Recouvrement de ces taxes ordonné. Oppositions ou appellations évo<iuées an conseil , les parties renvoyées devant les directeurs des finances, 117, 120. Les anoblissements depuis 1614 dans la province de Normandie , et depuis 1611 dan&le reste du royaume, sont supprimés, 141. Remontrances faites au roi par les trois ordres de cette province, au suiet des anoblis révoqués. Ces anoblis rétablis dans les titres et qualités de nobles, 120. Commissaires députés dans cette même province, pour la vérification des titres de noblesse. Procès-verbaux dressés et envoyés au conseil, 120. Les anoblis mentionnés dans l'édit du mois de décembre 1656 confirmés dans leur noblesse, moyennant finance, 123, 121. Les anoblis de cette province, depuis l'avènement de Louis XIV au trône, rétabbs dans le titre et qualité de nobles. Par quel motif et à quelle condition, 133. La recherche de la noblesse est ordonnée dans cette province. Les commissaires députés doivent dresser des procès-ve^ baux des titres, 145.
Normandie, Voy. Qualification,
Notaires-secrétaires du roi. Voyez Secrétaires du roi,
Notaires^secrétaires du grand conseil (Les) sont confirmés dans la noblesse au premier degré, et assimilés aux quatie notaires -secrétaires du parlement, 101. Ils jouissent des privilèges et fonctions contenus dans les édits de création des années 1635 et 1636, 334.
Notaires' secrétaires de la cour des aides de Rouen. La noblesse leur est attribuée cx>mme faisant partie du corps de cette cour, 117, 118.
Notaires (Les), même avant l'année 1560, sont censés avoir dérogé à la noblesse , et exercé une profession roturière, 178. Les notaires, greffiers et autres personnes publiques, sont tenus de représenter leurs minutes, registres, protocoles, etc., aux préposés à la recherche des faux nobles, 156,
Offices vénaux (Les nobles ne peuvent acquérir des), 2. Révocation de la noblesse au premier chef accordée h différents offices militaires, de judicature,, police et finances, créés depuis le i«' janvier 1689, 322. Offices conférant la noblesse assujettis au droit de marc d'or, et, outre ce droit,, à un second pareil à celui des lettres de noblesse, 383.
Officier général (Le grade d') confère la noblesse de droit à ceux qui y parviendront, et à toute leur postérité, 365. L'oflicier général dont le père aura été exempt de la taille, s*il veut jouir de la même exemp^ tion en quittant le service du roi, doit avoir servi 30 ans, oont 20 avec le grade de capitaine. Tout officier dont le père et Taieul auront été chevaliers de Saint-Louis, et auront servi 30 ans, ou seront morts au service, sera noble de droit, 361, 365, 567. Défenses aux préposés à la recherche des usurpateurs de noblesse de faire aucunes poursuites à l'encontre des olïïciers des troupes du roi, 168. Us jouissent seuls de la surséancc à rexéculion de la recherche des faux nobles, accordée par l'arrêt du 10 mai 1667, 173. Les officiers servant dans les armées de terre et de mer sont exceptés de la recherche de la noblesse, 217. Les seuls officiers, gardes, gendarmes et chevau-légers employés dans les Etats, jouissent des mêmes privilèges que les commensaux, 238. Les officiers de terre et de mer qui ont usurpé la qualité d^ecuyer et de chevalier sont assignés pour repré • senter leurs titres, 255. ht» officiers de terre et de.mer sont exceptés de la recherche de la noblesse,, 262. La surséance pour Texécution de la rechercha des faux nobles, accordée aux officiers des troupe& de terre et de mer, restreinte à ceux qui serveut^
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864. Les officiers cfui, par leurs charges, ont droit de prendre la qualité de nobles et d^écuyer, à quoi lenus, iK6. Les officiers de terre et de mer déclarés exempts de la recherche de la noblesse pendant la guerre* 511. Tous officiers de judicature, police, unances, etc., sont confintiés dans leurs privilèges; en payant le droit de conûrmation, k cause de l*avénement du roi à la couronne, 342. Officiers des fils de France. Voy. Fils de France. Les officiers de la maison de madame la duchesse de Bourgogne jouissent des mêmes privilèges que ceux des maisons de la reine et de madame la dauphine, 237, 338.
Omission de qualifications uobtes. Ses efiets, due. pré', , 35. Comment on s^en relève, id. 36.
Oboonnances de condamnation des sieurs commissaires départis sur le fait de noblesse (la connaissance des appellations inteijetées des) interdite aux cours, 333 et 334.
Ordre de Saint-Michel. Le roi en est le chef et souverain, 33. Le nombre des chevaliers de cet ordre est fixé à cent, 141. La preuve que son admission re(|uiert doit être de deux races. Le récipieniiaire doit être âgé de 30 ans, et avoir servi le roi pemlant 10 ans.
Ordre du Sainl-Eiprit, Espèce de la preuve exigée pour Tadmission dans cet ordre, dîic. prél., 18 el
Ordre de Saint-Lazare. Ordre de Notre-Dame du mont Carmel et de Saint-Lazare. Pour être admis dans lesdits ordres, jl faudra avoir 30 ans, et faire
Kreuve de huit degrés ou générations d*une nolesse paternelle non interrompue sans anoblissement connu, et ce non compris le présenté, 398. Renouvelé par Monsieur, 390, 435.
Ordre de Malte. Espèce de la preuve requise pour être admis dans cet ordre, 435.
Originaux (Ce qu^on entend par titres), diu. préL , 42. Yoy. Titrée.
Orléans (Descendants de la Pucelle d*), vivant noblement, sont maintenus dans leur étal. Lt^urs filles et femmes n*anoblissent plus ceux qui les épousent, 93, 98. Bureau des liaances d'Orléans. Voy. Tréêofiers de France.
Paces du roi, de la reine et des princes. Quelles preuves de noblesse ils sont tenus de faire, 436.
Pages de la chambre du roi. Quelles preuves de nohlesse ils sont tenus de faire , 301, 362.
Paifes du roi dans sa grande écurie (Ce qui est nécessaire pour être reçu dans les). A qui il faut s*adresser. Quels titres de noblesse il faut produire. En ifuel temps entrent les page<, 338, 339, 340. . Pafes du roi dans sa petite écurie ( Ce qui était nécessaire pour être reçu dans les). Quels titres de Boblesse on devait pnxluire, et jusqu^où devait remonter la preuve à faire, 355, 356, 357.
Pages des écuries de la reine. Qui les nomme. Qui^b'S preuves de noblesse ils sont tenus de faire. 346, 347.
Pages des princes et autres seigneurs. Leurs habits. 42, 43. ;, «,
Pages des seigneurs et gentilshommes. Draps qui ieur sont défendus. Ce qui est réservé à ceux du roi et de la reine, 50.
PktM de France. Ce qulls étaient dans Tordre de la noblesse, dise, prél.^ 15.
Pannetiers du roi, ne peuvent faire le commerce, iii pcrsomiell**ment, ni par des personnes interposées, ni être associés avec des commerçants, 16.
Paris. Bourgeois et citoyens de Paris. Les citoyens de la cité franche de Paris maintenus dans le privilège d*user de freins dorés , et autres ornements appartenant à Tctat de chevalerie , 20. Les bourgeois de Paris confirmés dans les privilèges de posséder fiefs, alleux et arrière-fiefs, sans payer aucuue Utc, diu^ Iti di'u^t d*user de tous les orucuiculs ap-
partenant à Fétat de chevalerie, et de porter des armoiries tûubrées, ainsi que les nobles d'extraction , 20, 21. Les Parisiens confirmés dans le privil^e de noblesse à eux accordé. Us peuvent en outre se parer d'habillements apimrtenant à Tétat de chevalerie « comme nobles d'origine , et faire porter des brides d'or à leurs chevaux, 27. Les Parisiens oonfinnés dans le privilèfce de noblesse et exempts du bao et arrière-ban, 32. Les bourgeois de Pans ne peoveoi être contraints de loger en leur ville aucuns officiers du roi, gens de ||uerre et autres, si bon ne leur semble, 32. Les Parisiens confirmés dans le privilège f<e la noblesse et Texempiûm du ban et arriére-ban, 32. Les bourgeois de Paris sont confirmés dans le privilège de ne pouvoir être tirés hors des mors ei clôture de cette ville pour plaider ailleurs, s'il ne lear plalL Les nobles et les bourgeois tenant fiels et arrière-fiefs ne sont point tenus de servir au ban ou arrière-ban, 33. Les bourgeois de Paris sooi oonfirmés dans leurs privil^es, 35, 38. La noblesse des bourgeois de Paris réduite au prévôt des marchands et aux quatre échevins, 56. Les bourgeois de Paris oui ont pris ci-devant les qualités de chevalier et d «v cuyer sont recherchés, 174. Les bourgeois de Paris
Î|ui ont pris la ^ualilé de chevalier et d'écuyer, et ait des déclarations collusoires ou conditionnées ::a Î[refle des commissaires préposés k la recherche «les isiux nobles, sont tenus d'en faire de nouvelles, 174, 175. Tous ceux qui demeurent dans la ville et élection de Paris, et qui auront usurpé la qualité de noble, d'écuyer, de chevalier, de messire ou autres « tenus de produire leurs titres justificatifs de noblesse, généalogie, filiation, 231.
Paris (Hôtel de ville de), prévôt des marchands^ écke^ vins, procureur du roi, greffier et receveur de Chàtei de ville de Paris. Les privilèges accordés aux prévôt des marchands et échevins de la ville de Paris leur sont confirmés , 28, 30. I^es prévôt des marchands et échevins de la ville de Paris sont déclarés exempts de tous subsides, tailles, etc., pendant qu'ils sont en charge seulement, 32. Les 24 conseillers de h ville de Paris auront leurs causes commises aux requêtes du palais à Paris, 39. Les prévôt des marchands, échevins, procureur du roi, greffier et receveur de la ville de Paris, auront leurs causes commises aux requêtes du pakiis du roi à Paris, 40. Le privilège de noblesse est accordé aux prévôt des marchands et échevins de la ville de Paris et à leur postérité, 57. Le prévôt des marchands et h» cchevius de la ville de Paris sont confinnés dans leurs anciennes prérogatives, 96. Le prévôt des marchands, les échevins, procureur du roi et de la ville, le greffier et le receveur, sont maintenus dans leurs priviièges ; à quelle condition à l'égard de ces trois derniers oifficiers, 121. Le prévôt des marchands, lesdilsoflkiers de l'hôtel de ville de Paris, sont confirmés dans leurs privilèges, 182. Le prévôt des marchands de ladite ville est confinué dans la qualité de chevalier, et les officiers dudit hôtel de ville maiutenus dans le privilese de noblesse, à quelle condition à l'ègaril des greOier et receveur dudit hôtel de ville, 292, 293. Les échevins de la ville de Paris ne pourront être dépossédés de l'échevinage que par le remboursement qui sera fait à chacun d'eux, par leurs successeurs, de la somme de 20,000 liv., 295. Le
{irévôt des marchands de ladite ville oonfinné dans a qualité de chevalier, 298. La noMesse au premi<T degré accordée aux échevins, procureur du roi, greffier et receveur de l'hôtel de ville de Paris, est révoquée, 322. Ces officiers sont gratifiés du privilé|tt de noblesse, a quelle condition à l'égard des trots derniers, 326, 327. Les échevins de la ville de Paris sont exceptés du paiement de la taxe de 6000 liv. imposée sur ceux qui, depuis le 1*' janvier 1715. ont été maires, échevins, jurais, consuls, capîtools, ou revêtus de quelques offices municipaux des dilTérciilcs Villes du royaume ou autres auxiiucls soiii ai-
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itchés les privilèges de la noblesse transmîssîble, 384. Voy. ParlemetUf Chambre dtê comptée. Cour de$ aidêij Cour de$ monnaiei^ Iréêorien de France » Chà-' ielei de Parti.
Parlement de Paris. Enire ceux qui seront nommés pour remplir les places vacantes des officiers du parlement, il y en aura. quelques-uns de nobles, i8. Les président, conseillers, etc., du parlement de Paris sont déclarés nobles. Us jouissent des prÎTiléges attribués aux barons et gentlisbommes du royaume; à quelle condition, 109. Les officiers de ce parlement sont confirmés dans la noblesse au premier degré, 452. La noblesse au premier degré accordée à cesdits officiers est révoauée, et iceux réunis à la noblesse graduelle, 483. La noblesse au premier degré est accordée aux officiers du parlement de Parid, Î95. Le greflier eu chef criminel et le premier huissier de la cour du parlement jouissent du privilège de la noblesse transmissible, de même que les oluders de cette cour, 196.
Parlement de Dombe$, La noblesse au premier deré accordée aux officiers de cette cour, 5i, 54, 85» ), 209.
Parlement de Grenoble, Les officiers de cette cour acquerront la noblesse au bout de vingt ans d^exercice, ou lorsque leur père ou aïeul auront exercé lesdits offices, 404, 290.
Parlement de Metz. La noblesse est attribuée aux officiers de cette cour. A quelle condition, 431, 432.
Parlement de Besançon. Création d*une chancellerie près cette cour. Nombre des officiers dont elle doit être composée; leurs privilèges , 200, 201. Attribution aux officiers de cette chancellerie des droits dont jouissent ceux tant de la grande chancellerie dé France, que des autres chancelleries du royaume, 203. La noblesse au premier chef est attribuée aux officiers du parlement de Besançon, 2ii9. Ils sont coulirmés dans ce privilése, 239, 276, 287, 288.
Parlement de Dôle.Les officiers de celle cour sont confirmés dans le privilège de la noblebsa , 209, 220.
Parlement de tlandre$. La noblesse au premier degré est accordée aux officiers de celle cour, 309,
Parlements (Les conseillers des) i^euvent porter le lafleias et le satin de soie eu robes; leurs femmes et deinoijenes de même, 51.
Parlements (Les) sont maintenus dans le pouvoir de cotiuaitre des questions de noblesse incidentes aux matières de leur compétence, 358.
Partage noble, prouve la noblesse en Bretagne. Ses conditions, 426.
Payeurs des gages des officiers des chancelleries, créés par édit du mois de novembre 1707; leurs veuves, enfants et descendants rclablis dans le privilège de la noblesse. A quelle condition , 351.
Pays-bas. Nul dans ces provinces ne peut prendre la qualité d*écuyer ou des armoiries timbrées, s'il n'est noble ; celle de baron, s'il n*a lief décoré de ce litre ; ni se l'.ommer chevalier, s'il ne Ta été créé rèellenienl, 78, 79, 80. Les lellres d*anoblisseuteni, de port d^armes, augmentation ou changement d'icelles , légitimation, rétablissement de noblesse, confirmation ou approbation d'icelles, lettres de chevalerie, création (le terre, fief ou seigneurie en litre d'honneur, et autres lellres, doivent être présentées au roi, ou au premier roi ou héraut d*armcs, pour être enregistrées, 94, 95.
Perles, dorures et pierreries. Les perles et dorures défendues aux femmes de marchands, 51, 52. Les perles et pierreries permises aux princes et princesses, 72. L'usage des perles et pierreries en or émaillé permis aux dames, filles et demoiselles des reines, 73.
Péronne (Maire et échevins de). Voy. Maires et écltevin$.
Perpignan (Citoyens nobles et immalriculés de la ville de). Voy. Citoyens nobles.
Poitiers (Bureau des finances). Yof. Trésorietê de France»
Poitiers (Maire et échevins). Voy. Maires et éck^ tins.
Porte-manteaux du roi. Voy. Chambre du roi. Por^ te-manieaux de Monsieur, Voy. Chambre de Mon-^ sieur.
Possession. En Normandie, celui qui a possédé par an et jour est maintenu dans la possession, 41, 42.
Posseuion de noblesse. La possession de noblesse justifiée depuis l'année 4550 est suffisante pour éir« maintenu dans h qualité d'écuyer. 440. La possession de la (|ualité de chevalier et d'écuyer depuis l'année 4560 déclarée suffisante pour être maintenu dans celle qualité, 405. La possession centenaire de noblesse dédarée suffisante pour être maintenu, 2^9, 340, 344. Doit avoir été paisible et antérieure à Tassignalion, 334, 332. Voy. Preuves. Possessions acquises par des personnes non nobles dans les fiefs ou arricre-fiefs des rois. Combien on paie d'évaluation, 42*
Prélats. Nombre d'habits qu'ils doivent avoir par an ,8.
Présentations A la cour. Voy. Honneurs de la cour.
Présidents des cours supérieures. Leurs femmes peuTent porter des dorures la première année de leur mariage, 48. Draps de soie qui leur sont interdits. Habillemenls de soie <^ui leur sont permis et à leurs femmes, ibid. Les présidents et maîtres des requêtes peuvent porter le tafletos et le satin de soie en robes, 49. Les robes de soie leur sont permises , el à leura femmes, 54. Présidents-lrésoriere de France aux bureaux des finances. Voy. Trésoriers de France.
pRÉsiDiAux. Création d'un conseiller chevalier d^honneur dans chacun dcà présidiaux du royaume ,
Preuves de noblesse. Origine de Tusage des preuves, dise. prél. , 24, 25. Notice des différentes preu- Tes de noblesse qui se font en France, avec l'indication des époques où elles doivent être remontées, ou du nombre des degrés ou quartiers oui les composent, 435. Différence de la preuve testimoniale et de la preuve littérale, dise, prél. 25. Les preuves des chevaliers de Saint-Michel doivent être de deux races, 442. Les preuves de noblesse des commandeurs et chevaliers de l'ordre du Saint-Esprit doivent être de trois races paternelles, 58. Comment doivent être faites. En quel temps seront remises au chancelier des ordres, leur examen et rapporl. Celles des étrangers, 61. Les preuves des clievaliers de Notre-Dame du Mont-Carmel et de Saint-Lazare doivent être de huit degrés ou générations paternelles, sans anoblissement connu, et en ce non compris le présenté, 398, 399. Espèce de la preuve requise pour radiiiission dans l'ordre de Malte, 436. Dans la confrérie noble de Saini-Georges en Franche-Comté, 435. Dans la confrérie noble de Saint-Hubert de Bar, 435. Pour jouir des honneurs de la cour , 373. Pour être reçu page de la chambre du roi, 361, 362. Pour être reçu page du roi dans la grande écurie, 338, 339. Quelles étaient les preuves re()uises pour être reçu page du roi dans sa petite écurie , 355. Quelles preuves sont tenus de faire les pages el les éciiyers des écuries de la reine, 346, 347. Espèce de la preuve requise pour le service militaire, 402. Quelles preuves de noblesse sont tenus de faire les élèves de l'école royale militaire, 369, 376. Quelles preuves sont tenues de faire les élèves de la maison royale de Saint-Louis à SaintrCyr, 363. Quelle preuve de noblesse est tenue de faire la noblesse corse, 382. Les demoiselles corses dispensées de faire d'autres preuves, pour entrer à Saint'Cyr, que celles que leurs parents ont faites au conseil supérieur de I île, 400, 401. Quelles preuves sont tenus de faire les chevalière d'honneur croèa dans chacun des présidiaux du royaume, 49*. Quelles sont celles que doivent faire les chevaliers d'honneur créés dans chacune des cours, 258. Quelle doit èlra la preuve de uoLlesse des habitants des colonies»
EMTS CO^^ERMANT LA NOBLESSE.
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4Mt Wl. Efoèce de b praire eiifée pour Feolrée MS Etale iTArtotov 147. CoiDbieo iTanDécs de mk
il fMl prooYer pour tvoir féance dans Tordre de la aobleMe en Bretagne, 364. Comment ae font les preoTei en Allemagne , en Angleterre , en Irlande, en Eooite, en Espagne, en Iulie et en Frsinee, dis€. ^éi.f S6. Comment se font les preuvei de no- Mette det famIUet de Génère, de Lacqnet, de Bologne, de nie de Cône , 423, 438, 4» , 430. Qoelle ett la forme det preuret de noblesse det famillet du TOT aome dlrlande, 4i8. Quelles sont les prenvet de noblette de BreUgne, 423. Qoellet tont œllet det famillet de Bigorre et de Béam, 424. Règlement tar let formalitét dont let noblet du paya de Provence doivent faire revêtir let expéditiont qa*ilt reprétentent en preovet de noblette, 408, 41i. Qoelle ett la forme dant laquelle let citojent de b ville d*Avignon et du eomtë VenHittin peuvent établir leort preovet de noblette, 412. Exemple d*an particulier qui, n^ayant po prouver tufAtamment sa nobleste, obtînt neanmoint lajooittance de ce privilège moyennant finance,
24. Exemple d'un particulier qui, voulant prouver ta noblette par certainet lettret de certification faitet tout le tcel aux cauaet de la ville d*AbbeviUe, obtint la jouittance de ce privilège movennant finance, 24. Exemple d*un particulier qui , produitant, pour prouver ta noblette, plusieurs lettres scellées àe% sceaux de plusieurs chevaliers de son limage, et demandant à faire une enquête, obtint la jouissance de ce privilège moyennant finance, 25. Exemple d*un particulier qui, proposant de prouver sa noblesse par témoins , obtint la jouissance de ce privilège moyennant finance,
25. Les certificats, et même ceux des gentilshommes, ne sont point regardés comme prouvant suffisamment la noblesse, 25. Déposition de témoins u*est point admise en preuve de noblesse , 25. Ceux qui se disent nobles sans justifier de leur qualité sont imposés anx rOles des tailles, 41. Les copies collatîonnées ne sont point admises en preuves de noblesse , et les actes doivent être représentés en originaux, 82. La preuve
Srescrite pour être maintenu dans la noblesse doit kre remontée à Tannée 4606, c'est-à-dire à un deniisiécle, 422. Les actes qui S4»rvent à la former doivent être originaux, 423. Les gentilshommes assignés pour prouver leur noblesse tenus de représenter leurs litres en originaux, 436. La possession centenaire, terme de preuve nécessaire pour être maintenue dans ta qualité de noble, 439, 440. Les particuliers assignes pojur prouver leur noblesse, tenus dejusliiier la (MMsession de leur qualité depuis Tannée 4550, par titres représentés en grosses originales ou en minutes, ibid. Les originaux des titres doivent être représentés en prouve de noblesse, 444. Les gentilshommes et les usurpateurs tenus, pendant la recherche , de représenter dans leurs productions même les arrêts rendus, tant au conseil, requêtes de Thôtel, cours des aides, qu'autres juridictions , et les pièces sur lesquelles ils ont été rendus, pour y être de nouveau vérifiés, 448* Ceux qui soutiendront être nobles, tenus de justifier comme eux, leurs pères et aïeux, ont pris la qualité d'écuyer, depuis 4560. Possession dé llefs, emplois et services requise dans ces preuves. Traces de roture antérieure a Tannée 4560, la rendent nulle, 465, 466. Ceux qui ont produit des grosses de contrats précédant 1 année 4560, jusques et compris Tannée 4570, tenus d'en apporter les minutes, 473. La preuve nécessaire pour être maintenu lort de la recherche des faux nobles do 4696, devait être remontée à Tannée 4560, 226. Ceux qui n'ont DoinCété maintenus « tenus de faire preuve depuis I580t 231. Quelle doit être la preuve de noblesse en Franche-Comté , pour être maintenu dans la recber che det faux nobles, 244. La preuve de possession eeolenairo déclarée suffisante pour être maintenue , 249. La preuve de noblesse limitée à 400 ans, 544. Cette pottetsloo centenaire doit avoir été paisible et '-^^ ireà toute assignationi 331. Tons ceux qui,
pour prodoetlon de hu% titret, te trouverai impliqoèt dant ta recherche det laotsairet, qvl a été poortaivie et Jugée i la chambre de TArscoal, toni leaos de rapporter det titres depoit 4568, fohalant la dédaration de 4744, 543, 314. Preove de noblette militaire établie d'abord par det eert^icatt de services, 366. Entnite par det lettret da grand teeaa, 574. Comment b filiation et la noblette to jostifient dast let preovet, eooformcment aox vsatet det édÊètok' tes provinœt da royaume, dite, pm., 29, 57. Comment let preovet de noblette peuvent être eooietièet, 42, 43, 44. Preovet de nobleste en matière conlen- Ueuse, 34. Diflicolté atuchée à la profettioa des commistairet du roi, chargea de h vérification des preovet de nobleste, diu. pré/., 44, 45. Quel teralt le moven de dispenser détonnait les véritables gentiltnommet d*en faire, dût. prH.^ 54.Voy. NMeêu^ THre$ et QualifieatioHê.
PaÉvoT et maître det cérémoniet de Tordre da Saint-Esprit (Création de la charge de). Fera preuve de noblesse. Set fonctiont, let gages, 63. Pnévdts généraux det maréchaussées. Yoy. Maréchmuëées.
PamcES. Seront chevaliers de l'ordre do SainI* Etprit il 25 ant, 58.
PaixcEStEs DU SANG (Lct dtmct et derooitellet de la toile des) ont seules le droit de porter det draps d'or et d'argent en habiUementt, 42.
PBit03iiiiEae POUR DETTES (Privilège de ne pouvoir être constitués ), attribué aux gentilshommes. Pour quel temps et à quelle condition, 442, 443.
Privilèges (Suspension des| et exemption de taille, collecte et autres charges puuliques, z99.
PaoGÉDURES faites devant diOerents juges par les anoblis qui demandent diminution des taxes évotfuées au conseil. Les parties renvoyées devant les directeurs des finances, 420.
Paocfes-vESBAUx des preuves des chevaliers de Tordre du SaintrEsprit seront gardés par le greffier de l'ordre, 62.
PaocusEiia do roi nommé en la commission de la recherche des usurpateurs de noblesse, 456. Procureur en la chambre des comptes déclaré n'avoir pas dérogé, 57.
Profession de foi du chevalier nommé ï l'ordre du Saint-Esprit, sera faite entre les mains du grand aumônier, ou de l'un des prélats, 58.
Provekce. Quelle est la preuve de noblesse requise
E}ur être admis dans l'ordre de la noblesse aux uts de Provence, 441. La recherche des faux nobles ordonnée dans ce pays. Commissaires nommés pour y procèiler, avec pouvoir de juger souverainement, 454, 455. Règlement pour celte recherche, 178. Les seigneurs du pa]fs de Provence sont déclarés non contriouables aux impositions, 'p<mr raison des biens roturiers, 479. Les nobles du pays sont maintenus dans la faculté de compenser les biens roturiers par eux acquis depuis un certain temps avec les biens nobles qu*ils avaient aliénés. Biens oui auraient demeuré cinq ans sous le cadastre, seuls per> pétuelieroent compensables, 180, 484. Nulle disUnction ne doit régner entre les familles nobles de Provence, souspréiexte de descendance , ou alliance avec des Juifs, Sarrasins et autres iiifl fêles, 401. Règlement sur les formarrès dont les nobles du pays de Provence doivent faire revêtir les expéftitions qu'ils représentent en preuve de nobh»se,408, 409, 41tl» PUCELLE d'Orléans (La). ¥of. OrUmu.
QuALiFiCATioifS, qualités, titres de noMr, de mohtt hommêf de damoiseau, de valet ou varfef . de musaire dVctijfer, de chevalier ^ de eomie, dé vieowne, de uiirrqui$, de baron ^ de juge rofal^ ^avocat ei de ^ ' dean.
QuaUficationt nobleê. Les qualités de ««.«— ..^, d'écHfferf de damoiiMic, de vale$ ou variai, diaiortms
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de la noblesse «favec b rotiire,dffr. préL, 19. Caractères des qualifications nobles dans l*usag(- des pro- Tinces, due. prél.y 52. Sa possession -doit eire au moins centenaire pour constater la noblesse, iâ. , 3!^ . Ce qui en détruit le bénéfice, id, , 32. Combien Tabus île riisurpation des qualifications est préjudiciable à la noblesse, à la classe des coptribuableseï aux mœurs, f(i., 46-52. Recberclies ordotmées à dificrenles éjNMiues pour le réprimer, ttf.,50,51. Ce qui a manque à leur entière uiiHté, M., 51. Combien il est instant que le gouvememeni fasse cesser Pimpunité qui favorise les progrès des usurpations , id. , 48. Quelles sont les qualifications caracléristiaues de noblesse dans la républiaue de Lucques, 421. Pour les familles noiiles de Bologne, 421. Et dans la province de Bretagne, 426. L'usurpation de la qualité de noblesse défendue. Sous quelle peine, 44. Les usurpateurs des qualités de noble, noble homme, écuver , niessire , chevalier et autres, recherchés et conilamnés à fauiende, 45 , 46, 54, 55, 56. Les qualités et habillements des nobles interdits âi tous roturiers , 50. La qualité d*écuyer défendue âi ceux qui ne sont pas gentilshommes. Sous quelle peine, 64, 65. Les titre, qualité ou armes des nobles, interdits, à qui , 64. La qualité d*écuyer défendue aux roturiers. Sous quelle peine
68. Nul ne peut prendre la qualité d'écuyer et porter des armoiries timbrées, s*il n*est noble de race,
69. Nuls sujets dans le duché de Bourgogne et les Pays-Bas ne peuvent prendre la qualité d écuyer ou de noble, s'ils ne sont nobles ou anoblis, 79. Ni s*arrogcr les titres et qualités de baron ou autres, s'ils ne |iossèdent des terres, fiefs et seigneuries décorés de ces mêmes titres, 79, 80. Ni prendre la qualité de chevalier, s'ils n'ont été faits et créés tels, oO. Le titre d'écuyer interdit âi ceux qui ne sont pas issus d*un aïeul et d'un père qui aient fait profession des armes, 83. Attribution de la qualité d'écuyer aux porte-manteaux et huissiers de la chambre et du cabinet du roi, 91, 419. Nul ne peut prendre le titre de «M»ble ni la qualité d'écuyer, m porter armoiries timbrées, s'il n'est de maison et extraction noble, 97. Les garries-do-corps du roi, de celui de la reine, ainsi que les gardes de la |iorte du château , sont confirmés dans la qualité d'écuyer, i20, 421. Les gendarmes et les cbevau-légers maintenus dans la qualité d'écuyer, 124, 125. Tous ceux qui se trouvent, sans être nojles et sans titres valables, avoir usurpé la qualité de cheTalier ou d'écuyer avec armes timorées , ou le titre de noblesse , ou exemption de taille, imposés à la taille et condamnés à 1 amende, 135. La qualité d'écuyer défendue à ceux qui ne sont pas gentilshommes. Ceux qui l'auront prise indûment, condamnés à une amende , 134, 135. La aualité de noble et de chevalier interdite ft oui, 143, 144. La qualité de ju^e royal , d'avocat ou ae médecin, n'est point ré|iutee faire ti^e de noblesse, si elle n'est établie par une possession de h qualité d'écuyer ou de noble ; mais elle n'est point ce|)eudant exclusive de noblesse, 176. La (|ualite de noble homme prise dans des contrats avant et depuis 1560, ne peut établir une possession de noblesse, ibid. La qualification de noble a le même effet que celle d'écuyer, ibid, La qualification de noble, prise dans des actes dans lesquels les assignés ou leurs auteurs n'auront assisté que comme témoins, n'établit ni la noblesse, ni l'usurpation, 177. Les prévôts ffénéraux, prévôts, provinciaux et particuliers, Tice-baillis, vice-sénéchaux, lieutenants criminels de nibe courte et leurs lieutenants et assesseurs, et antres officiers des maréchaussées et vice-sénéch:iuKsées du royaume, sont confirmés dans la qualité d'écuyer, tant qu'ils seront revêtus de leurs charges seulement, 199, 200. L'usurpation des qualifications de noble homme , d'écuyer, de niessire et de chevHlier, est défendue, 217. Les valets de chambre du roi ont la qualité d'écuyer, 223. Les valets de g: rde-robe du roi sont maintenus dans la qualité d'^uyer, 225. Les qualilicatioiis nobles, prises dans des arrêts de cours
supérieures, dans des sentenees • etc., ne sont polo regardées comme titres de noblesse, 227. Les preTôls généraux et provinciaux den maréchaussées |)eovent prendre la qualité d'écuyer, ibid. Les valets de garda robe du roi sont déchargés des taxes et maintenus dans la qualité d'écuyer, 228, 229, 230. Les portemanteaux et les valets de chambre de Monsieur sont déchargés de la recherche pour raison de la qualité d'écuyer, 23i, 233. Les trésoriers des gardes-ducorps sont maintenus dans b qualité d'écuyer, 237. Le geniillhomme ordinaire et le trésorier général des véneries sont maintenus dans b qualité d'écuyer, 237. Les usurpateurs des qualités de noble , de noble homme, ecnyer, messire, chevalier, illustre, éminent, haut et puissant et généreux seigneur, mar- Quis, comte, vicomte et baron, dans la province de 1> raiiche- Comté, sont reclierchés, 241. La qualité d*écuyer attribuée aux porte-manteaux, huissiers de la chambre et du cabinet, valets de chambre et de garderobeet huissiers de l'antichambre du roi, etc. , déclarée non transniissible à leurs desrendants, 241 . La qualité d'écuyer attribuée aux huissiers de Tantichambre dn roi , tant qu'ils seront revêtus île leurs oflices, et iretix assimilés aux valets» de chambre de S. M., 242. Lii qualité d'écuyer attribuée aux six garçons de la chambre du roi, z43. La qualité d'écuyer attribuée aux seuls prévôts^énéraux et provinciaux 4Jes maréchaussées et aux anciens lieutenants servant près leurs personnes, 244. La qualité de chevalier défendue à ceux 'qui n'ont point été faits chevaliers. La qualité de marquis, comte , baron de terres titrées, possédées par des roturiers, défendue, même aux nobles qui n'ont point de terres décorées de pareils titi'es ; sous quelle peine, 247, 248, 249. Un valet de chambre de matiame la dauphine est maintenu dans la qualité d'écuyer, 251 , 252. Ceux qui ont usurpé la qualité de noble homme, écuver, messire, chevalier, lesquels n'ont point encore été condamnés comme usurpateurs, sont dccharsés des peines par. eux encourues ; âi quelle charge, 256. Ceux qui, depuis leur renonciation, auront pris les qualités d'écuyer, chevalier ou autres, sont condamnés à Tamende, 261. Assignation pour en justifier la possession, 263. La
aualité de nolile est une qualification de noblesse ans les provinces de Flandres, Hainaut, Artois, Franche-Comté, Lyonnais, Dauphine, Provence, Languedoc et Roussillou , et dans l'éteuduc iJcs parlements de Toulouse, Bordeaux et Pau ; celle de chevalier dans tout le royaume, et celle de noble homme dans la Normandie seulement, 264. Les officiers ^ul, par leurs charges, ont droit de prendre la qualité de noble et d'écujfer ; à r|uoi tenus, 266. Le seul lieutenant de la prévôté générale des monnaies et maréchaussées de France est maintenu dans la aualité d'écuyer, 269. La qualité d'écuyer est attribuée aux capitaines généraux , leurs lieutenants et autres officiers créés, 279. Le prévôt des marchands de Paris est confirmé dans la qualité de chevalier, 293, 298. La qualification de noble est interdite à toute personne , tant de la ville que des autres villes et lieux du Comtat d'Avignon , si elles ne sont véritablement nobles, 355. La qualité d'écuyer interdite en Lorraine à ceux qui ne prouveraient point leur noblesse»
Quartiers. Usage des quartiers pour prouver la noblesse en Allemagne, dite, pr^/., 25.
RccnEKcnE des faux nobles. Orlaine de ces recherches, diic, préLf 24. Quelle est la plus fameuse, fd.» 51. Ce qui a manqué à son entière exécution, fd., 52. La recherche des usurpateurs de noblesse ordonnée au pays d'Artois par le lieutenant gouverneur capitaine général , 54 , 55 , 56. La recherche de ceux qui, depuis 40 ans, ont usurpé le titre de noblesse en Dauphine, ordonnée, 140. La recherche des usurpateurs ordonnée. Son exécution confiée à det
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ËDITS CONCERNANT LA NOBLESSE
cooiinîssftires liros de la cour des aides de Pans« 122. Ceux qal préleadeni jouir du litre de noblesse sont tenus de prouver une possession de 50 ans ( depuis 1606) et de représenter leurs titres en originaux, li5. La recherche des faux nobles est continuée dans rëu^mlue du ressort de la cour des aides, 431. Règleineiitpour la recherche et condamnation des usurfiateurs «Je noblesse, 134. La recherche générale des usurpateurs de noblesse est ordonnée, 139. Règlement des procédures et formalités qui seront ftàiles pour Texécution de ladite i*echerche, ordonnée par la déclaration du 8 février 1661. Les usurpateurs du titre de noblesse condamnés à Pamcnde, 143. Règlement pour Texéculion des déclarations des 8 février 1661 etii juin 1664, concernant la recherche «les usurpateurs de noblesse, 145. Recherche de la noblesse, faite en Normandie par des commissaires qui doivent dresser des proces-verbaux des titres, 145. La surséance de la recherche des faux nobles portée par Tarrèt du 1"' juin 1663 est levée, 148 et suiv. Sera procédé à la continuation d'icelle par les sieurs commissaires départis dans les provinces pour son exécution , 148. Ceux qui seront déclarés usurpateurs du titre de noblesse par les sieurs commissaires départis dans les provinces pour Texécution de la recherche, ne pourront appeler de leur jugement qu*au conseil. La faculté d appeler limitée à six mois, 150. La connaissance des oppositions qui jiourront intervenir est interdite à toutes les cours des aides et autres juges, à peine de nullité , Sa Majesté se la réservant, 153. Commissaires généraux nommés pour juger définitivement ceux qui se laisseront contnmacer, et les usurpateurs oui se départiront, 154. Défenses aux préposés à la recherche des faux nobles de faire aucunes poursuites contre les olïlciers des troupes de Sa M:ge8té, 168. Recherches des usurpateurs de noblesse, ordonnée dans la province de Bi*etaguc, 174. Les personnes pourvues de dignités sont exemptes de la représentation de leurs titres dans la recherche des faux nobles, 181. Les habilants du royaume de Navarre et de la province de Réarn sont exempts de la recherche générale des usurpateurs de noblesse ordonnée en 1666, 187. Evocation au conseil de toutes les instances concernant cotte recherche, 188. La commission créée pour cette môme recherche est éiablie, 490. Les Jugements de confirmation et de condamnation rendus pendant la recherche de la noblesse, tant par les commissaires gtMiéraux , que par ceux départis dans ladite province pour son exécution, sont remis nu généalogiste des ordres, chargé de dresser le catalogue général de la noblesse du royaume, 193. La recherche exacte de ceux qui ont continué d^usurper le titre de noblesse est de nouveau ordonnée* Qui M)ni ceux oui en sont exceptés, 215, 216, 217. Ceux nul ont été maintenus dans la précédente recherche des faux nobles (en 1666) sont dispensés de représenter de nouveau leurs titres, 238. Les assignés pour la recherche de hi noblesse sont tenus de représenter hn nièces justificatives de noblesse ancienne, sur lestfiueilcH ils auraient obtenu des lettres de réhabllita- Uoii, 258. Recherche exacte des faux nobles ordonnée dans la Franclie-Comté. Quelle doit être la preuve, 2ii« Pareille recherche ordonnée dans les provinces de Flandres, llainaut et Artois, conformément aux Anciennes ordonnances de ces provinces, 245. Les appelants des jugements des commissaires départis pour rexécutton de la recherche des faux nobles de-
dans la province d'Artois, 260. La recnerche de la ooblesse est continuée, excepté contre les orilciers de terre et de mer, 262. L*appel des ordonnances ou jufeoieotft définitifs, rendus par les commissaires départis pour rexécution de la recherche des faux nobles, ne sera reço par les commi^Mires généraux,
s'il n'a été interjeté dans le mois du Jour de la signification de Tordonnance, 265. Le préposé à la re* cherche de la noblesse en est décbari^é, et elle est continuée aux frais du roi, 283. Continuation de la recherche oui doit finir dans le courant de l'année 1715, 31 1. La recherche de la noblesse continuée devant les commissaires départis pour son exécution, et les commissaires généraux, 32o. Elle est continuée pendant l'année 1717, seulement pour raison des procès qui ont été intentés à ce sujet, 328. Elle esfc prorogée jusc^u'au 1«>' juillet 1718 que la comniissioo est supprimée, 532. Suppression de la commission de la recherche, 333. La connaissance de l'appellation inteijetée des ordonuances de condamnation sur le fait de noblesse , rendues par les commissaires départis dans les provinces pour l'exécution de la recherche des faux nobles, interdite aux cours, 533, 334. La recherche de la noblesse est proroffée jusqu'au !•' avril 1721, 337, Prorogation jus<|u au !•' avril 1721 du temps prescrit par l'arrêt du 28 juin 1720, pour le jugement des affaires de noblesse qui étaieni en instance devant les commissaires généraux, 338. Les appellations de jugements rendus pour raison de la noblesse ne seront plus admises après le 1 •' avril 1721, ibid. Les jugements de confirmation et de coodamnation rendus pendant la recherche de la noblesse, tant par les commissaires généraux que pair ceux départis dans les provinces pour son exéGotion, doivent être remis au généalogiste des ordres, chargé de dresser. le catalogue général de la noblesse da royaume, 354. La recherche des usurpateurs de noblesse est déclarée finie. Toutes instances indécises sont renvoyées aux cours des aides, et réservées va conseil de Sa Majesté', 357, 358. Recherche des usurpateurs de noblesse ordonnée par la cour des aides de Clermond-Ferrand dans son ressort, 377. La recherche de la noblesse n'a point eu lieu dans les provinces de Bigorre et de Béam, 425.
Reconnaissance de noblesse (Les lettres de) sont assujetties au droit de marc d'or, 382, 383. Formes des preuves des gentilshommes d'Italie et d'Irlande pour obtenir des lettres de reconnaissance de lear noblesse en France, 419, 424, 429, 430, 431.
Réformation des tailles ordonnée. Commissaires nommés pour y présider. Leurs instructions à ce sujet, 69, 70, 71 .
RtsGLEMENT pour Ic jugomeut dcs contestations qoi concenient la noSdesse, 75. Autre pour Texécution des déclarations des 8 février 1661 et 22 juin 16G4, concernant la recherche des usurpateurs de i blesse, 145.
Remireiiont (Chapitre noble de). Yoy. Prem de nobieue.
Remontrances (Cahier des) faites au roi Louis XID par h noblesse, 1614, 88.
Réhabilitation (Lettres de). Les gentilshommes qui auront sulfisamment prouvé leur noblesse, ei qui néanmoins se trouveront avoir dérogé, seront condamnas à l'amende, et tenus d'obtenir des lettres de réhabilitation. Les enfants et descendants d'un noble non tenus de rapporter aucunes lettres de réhabilitation, si leur père ou leur auteur n'ont dérogé, 178. Les réhabilités, ou ceux qui ont été oonfiriiiés dans leur noblesse, tenus de rapporter leurs titres justificatifs de noblesse depuis Vannée 1.560, quand même ils auraient payé la taxe ordonnée par la déclaration du mois de janvier 1656, pour y être confiriiiés, 266.
Réhabilités. Voy. Lettrei de réhabiUlation.
Relief de dérogeance. Voy. Letireu de réàait/ttalion.
Rennes (Collège de). Quelle est la preuve de noblesse requise pour y être admis, 437. Maison de demoiselles de Rennes. Quelle est la preuve de noblesse requise pour y être admis, 43i.
Requêtes du palais du roi. Les prévôt des mar» chauds etéchevins, procureur du roi, greffier ei
fie
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cevenr de In ville de Paris y auront leurs causes commises, 40. L*avocal du roi aux requêtes du palais jouit du privilège de la noblesse, i96. Les instances en inscription de faux sont renvoyées aux requêtes de Thôiel, et par elles jugées en dernier ressort, 154. Les secrétaires du roi établis près des requêtes de Thôiel ont les mêmes privilèges que ceux de la grande chancellerie, 257. naiires des requêtes. Voy. Maitret*
RâTABLissEMEivT dc la noblesse au premier chef, accordé aux présidents,- trésoriers de France, avocats et procureurs du roi au bureau des flnanccs et chambre du domaine de Paris, 337. Rétablissement de soixante offices de secrétaires du roi, du nombre desquels cent supprimés par Tédit du mois de juillet 1724, pour avec les deux cent quarante réservés par ledit édit, faire le nombre de trois cents, qui jouiront de tous les privilèges attachés à la noblesse. Gomrpent le temps de leur service nour obtenir des lettres d*honneur sera compté. Confirmation de leurs privilèges, 549, 350, Soi. Rétablissement de la noblesse au premier def;ré accordé aux conseillers-gardes des sceaux, conseillers-secrétairesmaison-couronne de France-audienclers, conseillerssecréiaires-maison -couronne de France-contrôleurs, conseillers-secrélaire6-m.iison-couronne de France, créés par édit de juin 1715, dans les chancelleries près des cours, conseils supérieurs et provinciaux du royaume , ensemble aux paveurs des gages des offices desdites chancelleries. A quelle charge, 551.
Révision (Les assignés* pendant )a recherche des faux nobles, à ftn dej tenus de rapporter les titres sur lesquels les jugements auront été rendus, 265.
Révocation. Délibération du conseil, qui porte que les anoblissements faits moyennant finance depuis le décès du roi Henri II, doivent être révoqués, 76. Révocation du privilège de la noblesse transmissible par les femmes issues des frères de la Pucelle d*Orleaus, 81. De tous les anoblissements accordés depuis vingt ans, c*esl-à-dire depuis 1578, 82. De la noblesse des maire et échevins de la ville de la Rochelle, 96. Des privilèges de noblesse des maires, consuls, échevins et conseillers des villes qui en jouissent en vertu d*ancieiine concession, 98. De tous les anoblissements accordés depuis 1610, 106. Quels sont ceui qui en sont exceptes, ibid. De tous les anoblissements accordés depuis 1613, 107. De ceux accordés depuis 1614, dans la province de Normandie, et depuis 1611 dans le reste du royaume, 141. Des lettres de noblesse accordées depuis le l*** janvier 1611 et depuis le 1*' janvier 1634, 341. Des
Îriviléges des mairies et ècbevinages du royaume, 59. De la noblesse accordée aux maires et échevins du royaume, 164. Des offices de commissaires et contrôleurs des guerres, ibid. De la noblesse au premier d<^é accordée aux officiers du grand-conseil, 182, 184. De la noblesse au premier degré accordée aux officiers du parlement et de la cour des aides de Paris, et lesdits officiers remis à la noblesse
graduelle, 183. Des lettres de réhabilitation de nolesse non registrées aux cours des aides depuis 1600, 203. Des privilèges accordes par rétablissement des offices de judicature, police et finance, créés depuis le premier janvier 1G89, 284. Des pri viléges et exemptions acquis depuis 1689, 290. Du privilège de noblesse accordé aux officiers des chancelleries. Moyen d''exception, 319. De tous les anoblissements accordés depuis le 1*' janvier 1659, par lettres, moyennant finance ou autrement, 320. De la noblesse au premier degré accordée aux officiers des cours et coaipagiii<is supérieures, et bureaux des finances du royaume, qui ont ac<|ui$ la dispt^nse d*iin degré de service créé par édit d*octobre 1704. Qui Bout ceux qui en sont exceptés. De h noblesse au premier degré accordée aux officiers du bureau des finances de la généralité de Paris, de même qu*aux échevins, procureur du roi, greffier et receveur de
rhôtel de ville de Paris, et en ffénéral de celle qui a été pareillement attribuée, d*nne manière graduelle ou autrement, à différents officiers tant militaires que de judicature, police et finance, créés de- Suis le premier janvier 1689, ou auparavant, 320, 21, 322. De hi noblesse au premier chef accordée aux secrétaires du roi, et autres officiers des chancelleries près des cours et conseils supérieurs et provinciaux, et aux garde-sccis des chancelleries présidiales, 344,
RiOM (Bureau des finances de). Voy. Trésorien de France- Roms^ selon les difTérents états, 7, 8.
Rochelle (Maire et échevins de la). Voy. Mairie et échevins.
Rochelle (Bureau des finances de la). Voy. Tri» soriert de France.
Rôles. Sur les rôles arrêtés an conseil des amendes auxquelles sont condamnés les usurpateurs du titre de noblesse, le sarde du trésor royal doit expédier ses quittances, 154. Les rôles des sommes imposées sur ceux qui auront continué Tusurpaiion, sont arrêtés au conseil, 220.
Roture (La preuve àe) dans une famille, qnoique antérieure à Tannée 1560, suffit pour détruire Teifel de la possession de noblesse remontée à cette époque, 166.
Roturiers. Distinction des familles nobles et des familles roturières, dite, prél,, 10. Vivaient, durant le gouvernement féodal, dans la servitude, ttf., 15. Combattaient à pied, ttf., 16. Comment se sont anoblis, îd., 20. Les descendants d'un roturier qui a acquis un fief deviennent nobles à la tierce foi, 5. Philippe le Hardi se fait payer une indemnité par h^s roturiers qui avaient acquis des fiefs, avec diminution de service, 7. Philippe le Bel se fait de même payer une indemnité par les roturiers pour lef fiefs qu'il avaient acquis à service compétent, 7. L*ordre de chevalerie ne pouvait être donné en Provence sans la permission du souverain, 8, 9. Le roturier qui acheté d*un noble un fief dépendant du roi, paye une indemnité. Entre les mains de qui, 224. Les roturiers ne peuvent tenir des héritages féodaux, 39. Les femmes de roturiers ne peuvent porter les habits des demoiselles, 56. Les roturiers et non nobles achetant fiefs nobles, ne sont pour ce anoblis, de quelque revenu que soient les fiefs par eux acquis, 64.
Rouen (Parlement de). Voy. Parlement^ Coure dee mdejif Trétoriert de France.
Sàikt-Ctr (Haison royale de Saint-Louis à). Voy. Jfatson royale de Saint-Louis à Satnt-Cyr. Quelles preuves de noblesse sont tenues de faire les demoiselles corses pour y être admises, 401.
Saint-Esprit (Ordre du). Voy. Ordre du Satnl- Esprit.
Saint-Georges en Fraiiche-Comlé ((>)nfrérie noble de). Voy. Confrérie noble de Saivl-Georges.
Saint-Hubert de Bar (Confrérie noble de). Voy. Confrérie noble de Saint-Hubert de Bar.
Saint- Jean d'Angélt (Maire et échevins de la ville de). Voy. Maires et échevins.
Saint-Jean de Jérusalem (Ordre de) ou de Malle. Voy. Ordre de Malte.
Saint-Lazare de Jérusalem (Ordre de Notre-Dame du Hont-Cannel et de). Voy. Ordre de Sainl-Lamre de Jérusalem.
Saint-Maixent (Administrateurs de la ville de). Voy . Admimsl rateu rs.
Saint-Micuel (Ordre de). Voy. Ordre ae Sain.* Michel.
Samnites. Belle coutunu^ des Samnites, dise, prél.^ 18.
Secrétaire des ordres du roi. Voy. Greffier.
Secrétaires du roi. Origine de leur noblesse, dise.
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Itlfi
prêt., n. Les aecréulres da roi mtuits au nombre de on te, 48. Création de Taricien collège des secrétiires du roi, maisiin, couronne de France, etc., 54. Sont conAnnés dan« leurs privilèges et anoblis en tant que de besoin. Déclares capables de recevoir tous ordres de chevalerie , 55. Confirmés de nouveau, 58. Les secrétaires du roi, maison et couronne de France, seuls ne payent point la. taille pour les biens ruraux d*ancieime contribution, situés au pays de Languedoc, 40. Création d*une charae de secrétaire du roi audiencier en la chancellerie ou parlement de Rouen, avec concession à ceux qui en seront pourvus des privilèges attribués aux notaires-secrétaires du roî, maison, couronne de France, 45. Les notaires-secrétaires du grand conseil, confirmés dans la noblesse au premier degré k eux accordée, et assimilés aux notaires-secrétaires du parlement, 101. Les secrétaires du roi sont exceptés de la révocation de tous les anoblissements accordés depuis 50 ans, 106. Sont confirmés dans les privilèges qui leur ont été accordés par Chartes VIII, par ses lettres patentes du mois de nov. 1484, 108. Les secrétaires du roi qui se démellront de leurs offices, ou qui décéderont avant SO années de service, et oiii n^auront pas après lesdiles ^ années de service obtenu des lettres de vélérance, demeureront privés eux, leurs veuves «t posicrilé, du privilège de la noblesse. Les lettres d*honneur accordées aux secrétaires dn roi qui n^auront pas servi iO ans, en cette qualité, déclarées nulles, 185. Les secrétaires dn roi confirmés dans hi noblesse à eux accordée par rètlit du mois de novembre 1482, 189. Les secrétaires (lu roi servant dans la chancellerie près le parlement de BreUgne, so:it confirmes dans leurs privilèges, ainsi que les andienciers et officiers de la même chancellerie, 189, 190. Les secrétaires du roi audienciei-sen la chancellerie du parlement de Rouen, confirmés dans leurs privilèges, 190. Les secrétaires du roi en la chancellerie, près la chambre des comptes de D61e, jouissent 'du privilège de la nobleHse, 141. 242. Création de secrétaires du roi dans le» rliaiic<*llcries près les cours, 255. Les offices de secrétaires du roi déclarés compatibles avec le coinroerceen gros, 254. Les secrétaires du roi, établis près les rcnuétes de rifôtel, près des ehambres des étiquete», oes re(|uétes du palais, et de la cour des aid«*s de Paris, Jouissent (les mêmes privilèges que e^iit iUt la graniie chancellerie. A quelle charge, 257. Créaflon d%ffices de secrétaires du roi, dans les chanrriUtfU^ pré% les cours, 260. Fixation du nombre des ir/'réialres du rqï dans les chancelleries près les fifttn^ H fliirilMitiofi des mêmes privilèges dont J#rfHM^^i 1^ s^'crétalres de la grande chancellerie, PH. I>rt %fj:réi»\rt% du roi réputés nobles de quatre r^/^Mf H eMAtU^ de recevoir tous ordres de cheva- U'ft^, PM. Lr* p4rti<r*iliers qui, pour faire cesser les ht0tnml^ d^« pré^t%Kn k la recherche des faux nof«^#, ^ 9m*i U$i ÉMNirvoir d'offices de secrétaires du ftftf ¥iHi pfm9mW\% devant les commissaires généf»Mf , t^, i'^^AÏtm tff4Ùca de secrétaires du roi 44m Mr4 *hM »'rUrrk% prés les cours, 296. Le nom- ^A (^ ^t9H4if9% du roi prés les pariements et les éfmf* t4*^.9t*'.Hftm, fixé avec attribution de tons les ^n^ f/%f^ fofMifiears aee«»rdés aux officiers de la lf/t^'.> # iMft/'^dlerie^ 296, 297. Les secrétaires-au- /9.^f./f^^% H rjfiiUftkun dans les chancelleries, éia- $,u* fr^'* yc iJH9^\ provincial de Valenciennes et le ^r**f4y4 4 ti^t%f i«Mï%%mi an privih^e de ki no- ,4^ «uk é fi»i*4Ui #!vindition, 508. fje nombre des se- ^//ff,#A4 4lié fift ttié k 540, pour servir prés de i^ m /u*^ «^ ^/mvfiU, il la grande chancellerie, en // ué ^44 1^ i^htrtut'îti de Paris, et dans les cours 4$ A/^^-^, >4'/M^ ^uériauret, avec confirmation de f» .,;« ^ ' '^iA'; 7éÙh Les siecrétaires du roi déclarés ^./i,4^t 4r âf^4é4ic r!êé4i%, et capables de recevoir tous I, « />« i^KA »yc éi4éik!êiâ:ne, 516. Les secrétaires de la ^/^r^ >4 #Wm 4ë Uiifikân% rétablis avec la qnalité
de secrétaires du parlement» 355. Snppresaion dt cent offices de conseillers -secrétaires du roi, maison, couronne de France e^ de ses finances. La noblesse au premier chef accordée aux secrétaires du roi, el autres officiers des chancelleries, près des cours et conseils supérieurs et provinciaux, et aux gardescels des chancelleries prèsidiales, est révoquée et restreinte à un exercice successif de 60 années, 511. Les secrétaires du roi maintenus dans leurs privilèges, 545. Révocation de la noblesse accordée aux secrétaires du roi, et autres officiers des chancelleries, près des cours et conseils supérieurs et provinciaux. Dans quelle occasion ces offices donnent la noblesse aux tituhiires, 546. Rétablissement de soixante offices de secrétaires du roi, du nombre des 100 supprimés par Tédit du mois de juillet 1724, pour avec les 240 réservés par ledit edit faire le nombre de 500, qui jouiront de tous les privilèges attribués à la noblesse. Comment le temps de leur service pour obtenir des lettres d*honneur sera compté. Confirmation de leurs privilèges, 549, 550, 551. Les veuves, enfants et descendants de ceux des conseillers, secrétaires du roi qui sont décédés depuis redit du mois de juillet 1724, et dont lescfaarfes, supprimées par lecTit édil, se trouveront du nomre des rétablies, jouissent des privilèges de la noblesse, et de tous les avantages dont jouissent les veuves, enfants et descendants des conseiUers- secrétaires, décédés revêtus de leurs offices, 550. Les conseillers-gardes des soeaqx, conseillers- secrétaires du roi, maison, couronne de Franoe-audienders, conseillers-secrétaires du roi, maison, couronne de France-cohtrêleurs , conseillers-secrétaires du roi, maison, couronne de France, créés par édit de juin 1715, dans les chancelleries près des cours, conseils supérieurs et provinciaux du royaume, rétaiblis dans la noblesse au premier degré, 551. Reconnaissance de hi noblesse au premier dené, accordée à Fancien office de secrétaire du grand conseil, et aux secrétaires créés à Tinstar de ceux du pariement, 575.
Secrétaireides finances et qreffien du eonseitprhé. Attribution de h noblesse héréditaire à ces oflicien,
Seigneurs. Leurs entreprises donnèrent naissance au gouvernement féodal, aise, préLf 15, 14.
S£mi?iaire de Joyeuse. Quelle est la preuve de mk blesse requise pour y être admis, 457.
Sénéchaux. Yoy. Baillis,
Sentences et jusements de malnleoiie de noblesse, subrepticement obtenus. L*on n*y a ^ucun égard, à moins qu'il n'aient été confirmés par arrêt des CMirs de parlements ou des aides, 69.
Serfs. Ne sont pohit admis en jugement avec les personnes franches, 1. S'affranchissent de h ser» vitude d*uu seigneur en s'avooant bourgeois do roi, 17.
Sergents d'armes qui ne sont pas nobles, soot anoblis lorsqu'ils sont créés, sans être tenus de prendre des lettres d'anoblissement, -28.
Service militaire. Quelle est la preuve nécessaire pour y être admis, 402. Les fils dn cbevalien de Saint-Louis dispensés de faire preuve de noUesne pour y entrer, ioid, Sertiu de la marine. Quelle esS la preuve nécessaire pour y être admis, 415.
Soie en robes ou doublure défendue. A qm, S6. La soie interdite aux trésoriers de Franœ. GevK à qui elle est permise et comment. Défendue aux nrtisans, serviteurs, etc., 48.
SoissoNS (Bureau des finances de). Yoy. Trésorltn de France,
Solde de noUe-homme, d'arbalétrier à pied» de fantassin sans arbalète, d'écuyer ayant on cbeYnl« du moins de 25. livres, non couvert, d'un ehevelivr avec bannière, d'un simple chevalier, d'un écujer ayant un cheval de 40 livres au moins, couvert de 1er, de cuir, de corne. D'un noble à pied, armé d*Qne tunique, d'une gambière et d'un bassinel» s'il cal
lin
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mienx armé. D\iii chevalier avec double bannière, el d^un écuyer avec bannière, 13, 14.
Sous-LiBUTBNAMT des gardes-du-cofpa de S. M. (Espèce de la preuve requise pour éire), due. préi, 28.
Sous-LiEUTENAiicKs (Tous sujels préposés pour être noomiés à des) dans les régiments d'infanterie française, de cavalerie, de cbevau-lcgers, de dragons et de chassenrs à cheval, tenus de faire les mêmes preuves que les élèves de TEcole royale militaire (c*est-à-dire, de 4 générations de noblesse de ~'ire), les Gis de chevaliers de Saint-Louis exceptes,
Substituts. Attribution de la noblesse aux substituts du procureur général du parlement de Paris, 272. Les substituts du procureur général de la cour des aides de Paris réputés nobles; à quelle condition, 279. Fils et petiis-fils de substituts du procureur général du parlement de Paris conlirmés dans leur nobles^se, 298. Le doyen des substituts du procureur général au grand conseil jouit du privilège de la noblesse, 33d. Les substituts du procureur général en la chambre des comptes de Bourgogne, séante à Dèle, jouissent de la portion coionique, 5(^1.
Succession. La fille noble convaincue d*avoir perdu son- honneur, est privée de sa part dans les successions de ses père et mère, 5. Le fils aîné d*un noble décédé sans avoir testé,- q^i ne laisse point de femme, a tous les meubles et paye les dettes, ibid. Si le noble ne laisse que des filles, Tatuée a le cliesé ou le vol du chapon en avantage, pour garantir les puinés en partage, ibid. En succession de roturier, tous les enfants partagent également, 6.
SuPPEEssiON d^oflices de secrétaires du roi, 184. De quatorze oflBces de commissaires ordinaires des guerres, 299. Des cent ofBces de commissaires de la marine et des galères ; des cent offices de commissaires de la marine aux classes ; des huit offices de commissaires inspecteurs des vivres de la marine et des galères, 526. De la commission de la recherche (le la noblesse, 533. De cent offices de conseillerssecrétaires du roi, maison, couronne de France, 544. De tous les offices de conseillers ^arde-scels, consetllers-secrétaire»-audienciers,conseillers-secrélaires-contrôletirs, et conseillers^secrétaires, créés,
}far édit de juin 1715, dans chacune des chaiiceleries présidiales, 355. Delà chambre des comptes de Blois, et de tous les offices qui la composent, 400. SupPEESSiON. Voy. Révocaiion ei noblesu.
Surnoms (Epoque de rhérédité des), diic, préL^ 16. Syndics des commissaires et contrôleurs ordinaires des guerres jouissent du privilège de la noyesse, 304, 505.
TABELLmNS (loutes les mmutes des) de Normandie doivent être gardées en un seul lieu, 155, 156.
Taille. Les nobles ne sont pas sujets à la taille , mais ils la doivent, s*ils ont un bien roturier qu*ils n*occupent pas par eux-mêmes , 5. La réformation des i ailles oraoïinée, 69. Bèglement pour les tailles, et la recherche des usurpateurs de noblesse , 75. Bèglemeiit sur les t;iilles, 22, 85, 84, 97. Les greffiers des élections tenus d*envoyer aux crefies des comm ssairesd<^artis dans les généralités du royaume pour Texécution de la recherche des faux nobles, des extraiudes noms, surnoms et qualités des exempts des tailles, 165. Les particuliers employés aux rôles des tailles, comme exempts, tenus de représenter leurs titres de noblesse par-devant les commissaires de la recherche des faux nobles, 174. Tout officier des troupes de Sa M:gesté exempt de taille, tant qu*il conservera cette qualité, 365. Tout olïicier non noble, d'un grade inférieur à celui de maréchal de camp, qui aura été créé chevalier de Tordre royul et
militaire de Saint-Louis, et qui se retirera après. 50 ans de service non interrompus , dont il aura passé 20 ans avec la commission de capitaine, jouit sa vie durant de Texemption de la taille, ibid. Les particuliers qui, nés taillables, se sont affranchis par acquisition d'office du payement de la taille deviennent contribuables , 572. Les prévôts, lieutenants et exempts des compagnies des maréchaussées sont
S rivés du privilège d'exemption de taille personnelle, Taffetas et satin de soie en robes ( L*usage des )
Çsrmis aux présidents, maîtres des requêtes, etc., 49. affetas et satins de soie en robes, permis aux conseillers des parlements, et à leurs femmes demoiselles. Quelle sorte de taffetas on est exceptée, 51 . Taxes. Finance payée pour anoblissement ou ac-
aoisition de fiefs , laite dans les fiefs ou arrière-fiefs u roi, 25. Les anoblis tenus de payer une finance , tant pour leur noblesse, que pour les fiefs par eux acquis avant leur anoblissement, k moins qu'ils n'en aient été exemptés par lettres du roi, 25. Le privilège de la noblesse accordé, moyennant finance, à un particulier qui se prétendait noble, mais qui n'avait pu prouver suffisamment sa noblesse, 24. Le privilège de Ui noblesse accordé, moyennant finance, par compi»sition, à un particulier qui voulait prouver sa noblesse par certaines lettres de certification faites sous le scel aux causes de la ville d'Âbbeville, 24. Le privilège delà noblesse accordé moyennant finance à un particulier qui proposait de prouver sa noblesse par témoins, 25. Le privilège delà noblesse accordé, moyennant finance, a un particulier qui, pour preuve de sa noblesse, produisait plusieurs lettres scellées des sceaux de plusieurs chevaliers de son lignage , et qui demandait à faire une enquête, 25. Le roi Charles VI donne au duc de Berri, son frère et son lieutenant en différents pays, le pouvoir d'accorder des lettres d*anoblisseinent, et de faire payer finance aux anoblis, 25. Anoblissement de douze personnes, moyennant finance , 52. Anoblissement de plusieurs per60niies dans onze des généralités du royaume , moyennant finance, 56. Taxe imposée sur les anoblis par lettres, et les maires et échevins pour droit de confirmation, lu6. Auti-e taxe imposée à cause des rentes de la province de Norin;indie. Sur qui. Qui en sont exempts, lit. Les anoblis depuis 1610 , dans la province de Normandie, et ceux qui avaient obtenu des lettres de réhabilitation qui ne se trouveraient pas dans le troisième degré , de payer une finance, 111. Les anoblis depuis 1606, même précédemment, confirmés dans cette province, moyennant finance, 115. Les anoblis depuis la déclaration du mois de mars 1606 , déclarés sujets à payer une nouvelle finance, 117. Taxe imposée sur les anobfis de La province (le Normandie, pour confirmation de leur noblesse, 117. Taxe imposée sur les anoblis de la proviuce de Normandie, pour coiifinnation de leur noblesse, 118, 119. Les anoblis de cette même province, depuis 1630 jusqu'à la fin de 1655, taxés pour confirmation, 1 19, 120. Les anoblis depuis 1606 confirmés dans leur noblesse, movennaut finance, 122. Les anobfis de ki proviuce de Normandie mentionnés dans l'édit de décembre 1656, confirmés dans leur noblesse moyennant finance,125,124.Les anoblis depuis 1606 confirmés moyennant finance, 125. Les anoblis de la province de Normandie, depuis l'avènement de Louis XIV à la couronne, rétablis dans les titre et qualité des nobles. Par quel motif et à quelle condition , 155. Les anoblis depuis 1606 jusqu'en 1761 confirmés moyennant finance, 137. Les anoblis depuis 1606 déclarés exempts de payer désormais aucune finance pour la confirmation de leur noblesse, 159. Un descendant d'un capitoul de Toulouse déchargé de la taxe à laquelle il avait été lii»posé à la recherche faite en Bourgogne, 158. Taxe iiniMsée sur les descendants des maires et échevins qui ont acquis la iioulesse depuis l'année 1600, 159,
EDITS CONCERNANT U NOBLESSE
f&l. 165, 469, 170. Sar les maires, échevhis et conseillers des villes et leurs descendants pour droit de conflrmalion, Hl , 17Î. Taxe imposée pour le droit de confirmation des priviléees des maire, écbevins et greffiers de la ville de Nantes depuis 1600, 483. Taxe imnosée pour droit de confirmation sur les maires, eclievinset officiers des villes de Lyon, Toulouse, Bordeaux, Abbeville, Anj;ers, Cognac, Nantes, Niort, Poitiers, Bourses, Samt-Jean-d'Angély , la Rochelle, et autres jouissant ci-devant des privilèges révoqués par édit du mois de mars 4667, qui ont exenté depuis 1600, et sur leurs descendants, de même que sur les maires et écbevins auxquels Sa Majesté avait accordé la continuation des pnviléges , qui ont exercé jusqu^au dernier décembre 4687 , et sur leurs descendants, 197, 498, 199. Les prévôt des marchands et écbevins de la ville de Lyon, qui ont exercé ces charges depuis 4640 iusqu*au dernier décembre 4650, et leurs descendants , confirmés en payant une taxe, 499. Taxe imposée sur les lettres de réliabilitation de noblesse non registrées aux cours des aides depuis 4600, 203. Taxe imposée sur tous ceux qui ont obtenu des lettres de maintenue, ou de rétablissement d*ancienne noblesse, ou de réhabilitation, en tant que de besoin, depuis 4600, et des lettres d'anoblissement depuis les mois d*août et de septembre 4664 pour droit de confirmation, 211. Les anoblis par les ducs de Lorraine et par les évèques de Metz, Toul et Verdun, révoqués par Tordonnance du 4 mars 4671, confirmés moyennant une taxe, 248. Les acquéreurs des lettres de noblesse créées par les édits des mois de mars 4696 et mai 4702, tenus de payer une finance. Quelle elle est, 276. Taxe imposée sur ceux qui ont été échevins de la ville de Lyon depuis 4690, et sur ceux qui ont exercé les fonctions de capitouls de la ville de Toulouse depuis 4687, ibid. Taxe imposée sur les maires, éclievins et ofiiciers des villes de Lyon, Angers, Toulouse et autres, qui ont exercé depuis 4600, 294. Sur les maires, échevins et capitouls des villes du royaume jouissant de la noblesse, 309. Sur tous les officiers de judicature, police et finance, et autres, à cause de Tavénemeiit du roi à la couronne, les cours supérieures seules en sont exceptées, 342, 343. Sur ceux qui ont obtenu des lettres de noblesse depuis Tannée 4643, 343. Sur les prévôts des marchands, maires, échevins, capitouls ou jnrats des villes, qui ont exercé depuis 4643, ou leurs descendants qui n'auraient point payé le droit de confirmation, 343, 347. Taxe imposée à cause de Tavéïienient du roi à la couronne sur ceux qui jouissent de la noblesse, soit par lettres d^anoblissement, maintenue, confirmation, rétablissement oo réhabilitation, soit par mairies, prévôtés des marchands, échevinages ou capitoubts depuis 4643 jusqu'au 4*' janvier 1745, 359. Les oflfces conférant la noblesse sont assujettis au droit de marc d*or, et ce outre le droit à un second pareil k celui des lettres de noblesse, 383.
Taxes. Voy. Finance.
Testament. Le noble peut disposer par testament du tiers de ses propres, soit qu1l ait enfants ou non, 5.
Testiuoiiiale (Preuve). Ce que c'est, dise. préL, 25.
Tierce-foi (La possession des fiefs anoblissait il la), dise, prél.^ 20. La tierce-fu: donnait la no* blesse, 5.
Tiers-état. Sa naissance, dise, préL, 49.
Titre ou qualité de roble. Voy. Qualification,
Titres ou actes produits en preuves. Distinction des li'res ou actes primordiaux, constitutfs, confinnatifs de la qualité, civils et portant qualification, dise, prél,^ 29, 32. Ce qu'on entend par titres originaux, ibid.f 42. Les actes servant à la preuve det chevaliers du Saint-Esprit doivent être représentés
ar-dcvant les commissaires en originaux. Dans le
cas où les récipiendaires ne pourraient recouvrer les originaux, lesdits commissaires se transpon»ront sur les lieux pour les vérifier, et où ils ne pourraient y aller. Il sera expédié une commissioii .d'anciens selg^neurs des provinces pour procéder à cette vérification, 59, 60. Les actes doivent être représentés en ori|^inaux dans les preuves de noUesiiie, td. Ceux qui prétendent jouir du litre de nobless-e, sont tenus, pour prouver leur possession, de repiésenter leurs titres en originaux, 423. Les ptéfea justificatives de noblesse doivent être représentées en originaux, 427, 428. LeSi originaux des titres sont exig s en preuves de noblesse, 436, 439, 140, 444. Les titres justificatifs de noblesse et de filiation doivent être rapportés devant les commissaires dé-
Eartis Duur Texécution de la recherche des faux noies. Quels sont ceux qui -doivent être regardés comme tels, 227. Les titres justificatifs de noblesse, sur lesquels des lettres de néhabilitation auront été obtenues, doivent être représentés pour la recherche de la noblesse, 238. La représentation des titres originaux exigée. Ce qifon entend par titres originaux, et ce qui est admis comme tel, 362. La représentation des titres originaux exigée, 363. Ce qu*on entend par titres originaux. Ils sont seuls admis eo preuves de noblesse, 376.
Titres. Yoy. MimUes ei preuves. Titres oo actes faux. Comment se décèle la fabrication des actes faux, dise, préL^ 43. Les usurpateurs de noblesse qui rapporteront des titres faux, condamnés à rainende, 243. Ceux qui, dans les preuves, produiront des titres faux, condamnés à Tamende, 261, 263. Ceux qui, pour production de titres faux , se trouveront impliqués dans la recherche des faussaires, qui a été poursuivie et jugée à la chambre de TArsenal, sont tenus de rapporter des tilïes depuis 4560, nonobstant la déclaration de 4744, 313, 344. Voy. Ftmê- Sttires,
Toul (Anoblis par les évoques de). Toj. Amoblis,
Toulouse (Capitouls de). Yoy. Capitouls.
~ Touanois, sont défendus pendant que le roi est en guerre, 9.
Tours (Bureau des finances de). Yoy. Trésoriers de France.
Tours (Maires et écbevins de). Yoy. Maires ei échevins.
Trésoriers de France (Les présidents) an bureau des finances et chambre du domaine de Paris et aux bureaux des finances des généralités et provinces du royaume. Les trésoriers au bureau des finances de Grenoble acquerront la noblesse au bout de 20 ans d'exercice, ou lorsque leur père ou aïeul auront exercé lesdits offices, 404. Les trésoriers de France sont exempts du droit de joyeux avènement. Par quel motif, 209, 210. Ils sont confirmés dans leur noblesse. A quelle condition, 294, 292. Attribution de la no^esse au premier chef aux trésoriers de France au bureau des finances et chambre du do> maine à Paris, ainsi qu^aux présidents et autres officiers, 280, 284. Elle est révoquée, 321. Elle leur est rendue, 337. Tous ceux qui, depuis le 4 •■'janvier 4745, ont été anoblis, comme aérant obtenu des lettres de vétérance, après avoir été pourvus, soit au second degré d^offîœs de présidents trésoriers de France, procureurs et avocats du roi, et greffiers ta chef aux bureaux des finances des généraliiés d« royaume, soit au premier degré de pareils offices au bureau des finances et chambre du domaine de Paris, sont confinnés, moyennant une taxe de 6000 livres, 384. Les trésoriers de France au bureau des finances de Paris sont seuls eu possession du privilège de la noblesse au premier degré, 400. Les présidents-trésoriers de France, chevalier d*honneur« procureurs et avocats du roi, greffier en chef et pre^ miers huissiers des bureaux des finances des généralités de Sois&ons, Amiens, Cbâlons, Orléans» Toors»
lai
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Donrges, Moulins» Riom, Lyon, Poiticre, Limogée, U Rocbelle, Bordeaux, Monuubaii, Rouen, Caen, Alenoon, Grenoble, Dijon, Toulouse, Montpellier, Aix, Metz et Lille, leurs veuTes et vétérans, reçus opposants à Texécution de la déclaration du 27 septembre i7i3, oui ordonne le droit de conflrmation, à cause de ravénement de S. M. à la couronne, 347, 348. Les trésoriers des gaides-du-corps du roi main-, teims dans le droit de prendre la qualité d^écuyer et déchargés des assignations qui leur avaient été données à la requête du préposé à la recherche de la noblesse, 237. Création de deux offices de trésoriers-payeurs des augmentations des gases des grande et petite chancellerie, avec attribution de la noblesse, 302.
Trafic de marchandises défendu à tous gentilshommes, 45.
Tboopbs des colonies. ¥oy. Cadett-gentUêkomme$ âeê traupeê de$ cohi^eê.
Troupes réglées. Voy. Service milt'aire.
UsimPATBims de$ qualUés ou tUre$ de no6/e, de noble-homme^ de meitire^ dVmyf r, de chevalier^ de ffiMf^ff , de eomtg^ de vicomte^ de baron et autres, caractéristiques de noblesse et d^armoiries timbrées. Les uBurpateun de la qualité de noblesse mulctés d^amende, 44, 45, 46. La recherche des usurpateura du titre de noblesse est ordonnée au pays d^rtois, 54, 55, 56. Défenses d*usurper le titre de noblesse, 56. L'ordonnance rendue contre les usurpateurs du titre de noble est conflrmée, 64, 65. Les usurpateurs du litre de noblesse taxés, &d. Règlement pour la recherche des usurpateurs, 75. Les usurpateurs des titre, nom et qualité d*écoyer ou de noLle dans le duché de Bourrue et dans les Pays-Bas, mulctés o'ameode arbitraire, 79, 80. La recherche ordonnée contre les usurpateura de noblesse est sureise, 81. , Les usurpateura du titre d^éaiyer et de noblesse dé- ^nidés, 82, 83 Sont poursuivis, 97, 98. Condamnés a Tameiide, iOO. Les usurpateurs du titre de noblesse en Dauphiné recherchés, 104. La recherche des usurpateura du titre de noblesse ordonnée dans lar province de Normandie. Commissaires à ce députes, 120. Les usurpatpura du titre de noblesse assignés, tenus de déclarer s'ils entendent maintenir lenra qualités et noblesse, et en ce cas, de produire leore titres en originaux ; k faute de quoi déchus» 427, 128. Les usurpateura de noblesse, avec armes timbrées, condamna à Tamende, 135, i 38. La recherche, générale des usurpateura de noblesse ordonnée, 439. Déclaration contre les usurpateura de noblesse, 442 et sttfv. Iceux mulctés d'amende, t6td., 443, 444. Règlement pour Texécution des déclarations des 8 février 4661 et 22 juin 4664, concernant la recherche des usurpateura de noblesse. 145. Ce qui suffit pour être déclaré usurpateur, 450. Les usurpateura du titre de noblesse, retirés (uns les villes franches, cotisés d*office par les commissaires départis dans les firovinces pour Texécution des faux nobles, 458. Les usurpateura de noblesse, les officiera supprimés et les anoblis révoqués, taxés d'office pendant trois ans par lesdits sieura commissaires départis, 459. Celui qui, dans un contrat ou autre acte passé devant notaires, aura pris indûment la qualité de
chevalier ou d'écuyer, sera déclaré usurpateur de noblesse, 163. Les usurpateura de noblesse assignés devant les sieura commissaires départis pour Fexécutioa de la recherche des faux nobles qui se trouveront avoir été condamnés par arrêts des coura des aides ou jugements desdits sieura commissaires, seront par eux jugés déOiiltivement et condamnés k Tamende, selon leure bieas, 466. La recherche des usurpateura de noblesse ordonnée dans la province de Bretagne, 474. Défenses aux usurpateurs de prendre la qualité de qpble ou d*écuyer. Sous quelle peine, 489. La recherche des usurpateura de noblesse ordonnée, 215. Tous ceux qui oemeurent dans la ville et élection de Paris, et qui auront usurpé la qualité de noble, d'écuyer, de chevalier, de messire on autres, tenus de produire leura titres
Ëtiflcatifs de noblesse, généalogies, filiation, 234. recherche des usurpateura de noblesse ordonnée dansle comté de Bourgogne, 241. Les usurpateura de noblesse qui rapporteront de faux titres, condamnée h Pamende, 243. Recherche exacte des asurpaleure de noblesse ordonnée dans les provinces de Flandre. Hainaut et Artois, et iceux condamnés à Tamende, 248. Les appelants des jugements, des ooesmlssaires départis dans les nrovinces pour Texécution de la recherche des taux nobles, devant les sieurs commissaires généraux, tenus de faire juger rappel dans Tannée, sinon imposés à la taille, 2d2, 253. Les usurpateura de noblesse nui n'ont point encore été condamnes, déchargés des peines par eux encourues. A quelle condition, 256. Les usurpateura de la qualité de nobhs, dans le Comiat d'Avignon, condamnés à Tamende, 355. Voy. Beckereke.
UsoRPATiON du titre de n((4>lesse par les roturien, défendue. Sous quelle peine, 69. Ce qui suffit pour la prouver, 447.
Utérine (Noblesse). Ce que c'est, dkc* préL^ 24.
Valerciennes (Les secrétaires, audiendere et oontrôleura des chancelleries établies près le conseil provincial de) et le présidial d'Tpres, jouissent du privUége de la noblesse^ A quelle condition, 308.
Valet ou Varlet. Qualité caractéristique'» noblesse, diêc» prél.f 49. galets de chambre du roi. Voy. Chambre du roi» Valets de diambre de Madaine la bauphine. Voy. Chambre de Madame U jDoiifAffne.
* Vassaux. Leur origine, dlu, friL^ 14. Quels étaient les vassaux iininédiats dfl la couroooe, td.,45.
Vavassedes. Ce qu*ils étaient dans Tordre de la noblesse, di$c, prél,^ 45.
Velours, unt cramoisi qu*autre, défendu k tous sujets, 36. Longues housses de veloura sur les chevaux détodMS. A nul permises, 74.
Véneries. Arrêt du conseil en faveur des gentil»» hommes de la grande vénerie, du 43 décembre 4695, 240. Le trésorier général et le gentilhomme ordinaire des véneries, maintenus dans la qualité d*é' cuver, 237.
Verpun (Anoblis par les évèques de). Voy. Ane* bliê. ^
Vicomte (Titre" ou qualîtéro). Voy. Qualtfica' tion.
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